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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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AVANT-PROPOS. 


Où  dît  et  on  M  plaint  continuellemeal  que  la  langae  française  quoique 
men  enrichie  depuis  un  demi  ^ëcle  est  enoore  pauvre ,  que  dans  celle 
langue,  faute  <|^une  riche  abondapoe  de  roots  et  afin  de  ne  pa& se  répéter 
on  est  obligé  de  périphraser  souve»!  pouc  rendre  la  pensée,  ce  qui^  dans 
nombre  de  cas ,  amoindrit  ou  détruit  la  précisûm  du  style  et  son  énergie^ 
SansdiMite)  faute  de  mois  on  ne  peut  rendre  ce  qoe  ront^ongoit,  l^esprit 
échoue  contre  un  obstacle  qui  paralyse  l'émission  des  idées ,  et  une  lan- 
gue pauvre  et  insuffisamment  étendue  limite  toujours  la  conception.[Dans 
un  tel  cas,  il  est  nécessaire  d'augmenter  la  langue  et  de  lui  donner  toute 
extension  et  toute  la  variation  dont  elle  est  susceptible. 

Comment  enrichit -on  une  langue?  en  lui  créant  des  mots  et  en  don- 
nant à  ceux  existants  et  adoptés  toutes  les  acceptions  et  tous  les  sens 
qui  leur  sont  nécessaires  et  qui  ne  leur  ont  point  encore  été  donnes. 
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Mais  pour  enrichir  une  langue  il  ne  faut  pas  créer  inconsidérément  ; 
car,  si  on  agissait  ainsi ,  on  enrichirait  point  cette  langue ,  on  rencombre- 
raitde  choses  inutiles  ,  embarrassantes  et  nuisibles.  Pour  enrichir  vérita- 
blement et  utilement  une  langue  ,  il  faut ,  surtout  si  la  langue  que  Ton 
veut  enrichir  dérive  elle-même  d'autres  langues ,  que  chaque  création 
ait  son  cachet  étymologique  ,  et  il  faut  encore  que  cette  création  se  prête 
à  toutes  les  inflections  de  la  langue  pour  laquelle  qn  crée,  et  rende  préci- 
sément la  pensée  ;  autrement',  cette  niêmef  eféatiôn  serait  incompréhen- 
sible. 

Lors  de  ma  première  édition ,  plusieurs  ont  pensé ,  et  même  quelques 
journaux  se  sont  exprimés  en  ce  sens  ,  qn'en  voulant  enrichir  la  langue 
française  par  des  créations  de  mots,  j'avais  aussi  voulu  réformer  cette  lan- 
gue encequ'elle  ade  réformable,  et  supprimer  de  vieilles  expresions.  Je  dois 
le  dire,  je  n'ai  jamais  eu  qu'un  but  d'enrichissement,  d'ajoutement  de  mots 
à  la  langue  ;  mais  je  n'ai  jamais  eu  l'idée  d'une  réforme  ni  d'aucune  sup- 
pression de  mots ,  et  on  pourra  même  remarquer  que  dans  la  partie  litté- 
raire de  ma  première  édition ,  j'ai  rajeuni  beaucoup  de  mots  anciens  qui 
m'ont  paru  pleins  de  sens,  d'une  expression  logique  et  que  peut  être  à  tort 
des  dictionnaristes  ont  indiqués  comme  vieux  et  inusités.  En  cela  j'ai  suivi 
l'exemple  de  plusieurs  écrivains  et  orateurs  distingués. 

Plusieurs  encore,  penseront  peut  être  que  pour  enrichir  la  langue  fran  • 
çaise  et  que  pour  arriver  à  une  aussi  immense  création  de  mots  que  celle 

que  je  présente,  j'ai  suivi  un  système  à  moi.  Si  on  ouvre  tel  dictionnaire 
que  be<fot|  &t-^i  qn  l©s«Hiaiie©  le  mie» ,  on  Vj^n:»  topt.de  suiAei  (pç.Je;tfai 
cvèà  )aiiouh  syfitèipenouvaaja.,  qine  je  n'jM  foiiijque  siiLivjp0la$^|6|^,$t$qfte$ 
coitài}ëii@é6^t^^li&'>6t'<f«Q  jorii'^i  viHilu  par  ibIk»  QiiéatiQn$f  <|iie(cainpl^)|^  . 
cm  %^tèfa^,q9i)frtov$>i^^li<^  pfléc(ède<iit».qu^  l'assSli^aa^pté.i'&iMiît»' . 
oAixeiureJ)  que  ]je  )6'ai  fait  q«0  donriel*  jâux  terbe»  exiâl«irts.  l'adj/icttf  'de» 
dëui^^ènrês/lesub^aiilif <i'iaeiifin/«t l'adverbe  dcml'plbsÂeui^ imdc^m*. 

I  :  ■  t 

PaF  eî^emple  :  On  a  créé,  les  verbes  nationaliser,  naturaliser  pour  expri- 
nier  I4  pensée,  l'idéie  de  rendre  national,  celle  de  donner  à  un  étranger  les 
mêmes  privilèges  dont  jouissent  les  naturels  du  pays.  Pourquoi  ne  donne- 
rait-on pas  et  n'adopterait -on  pas  améniser,  s' —  ;  pour  exrimer,  donner, 
prendre  de  l'aménité  ;  évidentier  pour  exprimer,  rendre  évident,  mettre  en 
évidence;  vitaliser  pour  exprimer,  donner  de  la  vitalité? Rejeter  ces  der- 
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Diersmots,  ce  serait  condamner  les  premiers.  Toutes  les  créations  de 
verbes  que  je  présente  sont  dans  ce  genre  et  chaque  terminaisou  porte 
le  même  cachet. 

Dans  une  aussi  grande  quantité  de  mots  nouveaux  que  celle  que  je  pré- 
sente; sans  doute  quelques-uns  paraîtront  d^abord  durs,  d'une  prononcia- 
tion peut  être  difficile,  et  Tinhabitude  elle-même  ne  contribuera  pas  peu  à 
produire  cet  effet.  Mais  si  on  répète  quelques  fois  seulement  ces  mots  et  si 
on  considère  leur  sens ,  ce  qu'ils  expriment ,  cet  inconvénient  disparaîtra 
vite,  parce  qu'ils  seront  dans  l'esprit,  et  on  se  familiarisera  avec  eux  aussi- 
tôt que  l'on  aura  fait  la  part  à  l'inhabitude. 
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Àbùitsable^  adj.des  2  g.;  qui  peutélre^  doit  ôirel     «bÀlardi  «  qui  eti  tusceplible  do  «^abâtardir, 
abaissé,  desceodu  plus  ba,s.  Aii  %«:  qui  peaii  -  de  dégéaérer,  de  déchoir, 
éire,  doit  être,  mérite  être  dcprimé>  ^mïXié  A  Abâtardissant»  e,  adj.;  qui  abâtardit»  qui  cause 
rayalé  :  un  objet  abaissable  :  cet  hompie  est!     l'abàtardissemeAt  :  des  vices  abâtardissants. 


ibaissable. 
ibo/Man/,  e,  adj.  ;  qui  abaisse,  qui  cain&e  la 

déprimation^  l*haœiiiaiiun  :  vous  me  placez 

dans  UDC  bien  abaissante  aiternalive. 
Abaiuismej  subst.  masc.  ;  système  d'abaissé— 

ment,  tout  ce  qui  tend  à  produire  un  couti- 

noei  abaissement. 
Ahalowrdismt,  subst.  masc;  système  d^abalour- 

dissement. 
Abûlourdissable,  adj.  des  3  geur.  ;  qui  peut  être 


Abâtardité.  subst.  fém.,  état  abâtardi  :  Tabàlar- 

dilé  de  l'espril,  du  naturcL 
AbattabUj  adj.  des  2  genr.  ;  qui  peut  être,  d^&l 

élre  abattu  :  cette  maison  est  abaltable. 
Abatianlf  e,  adj.;  qui  abat,  qui  renven-se  ,  qui 

fait   tomber  :  une   abattante  nouvelle  $  un 
.  abattant  feu  de  peloton. 
Âbbaysabti,  adj .  des  2  genr.  ;  qui  peut  être 

abbaysé,  érigé  en  abbaye,  rendu  dépendant 

d*une  abbaye. 


abatourdiy  à  qui  on  peut  causer  un  al)alour'Ul^Aa^siilei4/*,  s.m.f.,lrice  ;  celui,  celle  qui  éfij^ 


dissemenl  :  une  personne  abalourdissable. 

Aàaiâttrdissanif  e,  adj.  ;  quiabalourdit,  qui  im- 
prime une  crainte  stupide  :  une  abalourdis- 
saoïe  réprimande. 

Abalourdistement,  subst.  masc.  ;  action  d*aba- 
ionrdir,  état  abalourdi. 

AbandonnabUy  adj.  des  2  genr.  ;  ce  qui  peut  être, 
doit  être ,  mérite  être  abandonné  :  ce  projet 
est  abaodonnable. 

Abandonnant,  e,  adj.  ;  qui  abandonne,  qui  porte 
*a  abandonner  :  une  abaodonnante  légèreté. 

Abandonneur,  subst.  masc,  fém.  se  ;  celui,  eelle 
qui  abandonne. 

Abasovrdisme,  subst.  masc*  ;  système  d'abasour- 
dissement :  incessant  abasourdissement.      ' 

Abosourdissable,  adj.  des  3  genr»  ;  qui  peut  être 
iacileident  abasourdi,  étourdi,  consterné,  jeté 
dans  rabattement. 

Abasourdissant,  e,  adj.;  qui  abasourdit,  qui 
cause  ,  occasionne  Vabasourdissemenl ,  qui 
étourdit,  consterne,  qui  jettedans  rabattement  : 
une  abasourdissante  fatalité. 

Abâiardisme,  subst.  masc;  système  d'abâtar- 
dissement . 

Abâtardissable,  adj.  des  2  genr.;  qui  peut  être 


qui  fonde  une  abbaye,  des  abbayes. 
Abbaysation,  s.  f.;  action  d^bbayser,  état  abr- 

baysé. 
Abbaysé^  e,  part.  paas.  et  adj.;  qui  est  érigé  en 

abbaye,  qui  est  rendu  dépendant  d'une  abbiye  ; 

qui  est  enfermé  dans  une  abbaye. 
Abbaysefy  v.   act.  et  pron.  s*  —  ;  é<  igor  une 

abbaye,  en  abbaye,  fonder  une  abbaye,  rendre 

dépendant  d'une  abbaye;  enfermer,  s'enfermer 

dans  une  abbaye . 
Abbaysme,  s,  m.;  système  d'abbaye,  d'abbaysa- 

tion. 
Abcédable,  adj.  des  2  genr.  ;  qui  est  suscep- 
tible de  s'abcéder,  de  se  convertir  en  abcès  : 

ce  mal,  ce  coup  est  abcédable. 
Abcédant,  e,  adj.;  qui  abcède,  qui  canse  un  ab- 
cès, qui  convertit  en  abcès  :  un  onguent  abcè* 

dant. 
Abcédé,  e,  adj.;  qui  s'est  converti  en  abcès;  qu  i 

a  un  abcès  :  cette  personne  est  abcédée,  est 

couverte  d'abcès. 
Abcession,  s.  f.  ;  action  d'abcéder,  de  s'abcéder; 

état  abcédé  ,  d'abcès  :  l'abcesaion  d'un  mal , 

d*un  coup. 
Abdérable ,  adj.  des  2  gen.;  ce  qui  peut-être 

1 


ABH  2  ABN 

doil  être  abdéré,  caché,  exat^H^of  iWl^riXJ^klf/%'l^timmj^si.  fém.;  action  d*abhorrer,élat 
rester  iDConnu.  B  /.  ':     •  -   •  T    M)M)fi#. '^ -^ 

Abdérant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Yaciion\  Abkorrativement ,  adv.;  d'une  manière  abW- 


d'abdérer,  qui  cacl^e,  qui  ei^seyelit,  oui  n 
laisse  pas  connattrac  W  JbaérÀiA  sAeAèe/ 

Abdératify  ve,  adj.;  qui  est  de  Tabdération ,  qui 
la  marque,  la  concerne.  —»,♦-;  »  «> 

Abdéralion,  s.  f.;  action  d'abdérer,  détenir  ca- 
ché ,  enseveli ,  de  ne  pas  laisser  connaître  ; 
étal  abdére 

ve  ;  paf,  fvecVwf'abon.  y  •;.         '  .'      ,     *     ..daljjecjlr;  qi||  cau^e  f^jj^liop,  (|i|i 
Abdéré,  i^l^}l^»%lJ^^\k^^  ^t  t^i»ca*:     "-'      "    ^"'  --'---^«^'~    ^-  » -»- 

ché,  enseveli ,  inconnu  :  projet  abdéré. 
Abdérer,  v.  act.;  cacher,  tenir  enseveli ,  mettre 

à  Tccart,  ne  pas  lais^yr'^oio  R»py  ^||^fy 

connaître  :  vous  abd^rcz  les  choses. 
Abdérisme,  s.  m.;  système  d*abdéraiion 
AbdicableySidl,  des  S  gen.;  qui  peut-être,  doit 

être  abdiqué. 


rativ^  i  JP^f  ^\*BC  «ahhomition, 
JÛ>jw:inb»y  adj.Mlel  ^  gêJ.;  qui  peut  être,  doit 
être  abjecte;  qui  mérite  l'abjection  ,  qui  est 
,  j  iHi&CfiP' '*^*'^  ^^  tomber  dans  l'abjection,  la  bas- 
sesse, le  mépris,  de  devenir  abject,  vil:  l'hom- 
me adonné  aux  vices  est  toujours  abjectable, 
car  ces  vices  lui  ôtent  la  considération. 

!^it  laction 

rend  ah- 

'4^ct;  vjlj^ag^^é|Bifcfelaj^e^  hifciiudes  ab- 

jectantes. 

Abjecte,  e,  part.  pass.  et  adj  ;  qui  est  rendu,  de- 

vpa  HÛl^i  -Vil^  h^  qui  est  devenu  un  objet 

d  abjêclion,  de  mépris. 

Abjecter^v.Bct,  et  pron.;  rendre»  devenir  abject; 

couvrir,  se  couvrir  de  mépris  ;  tomber  dans 

l'abjection ,  dégrader,  se  dégrader  ;  rendre , 


Abdieateur,  s.  m.,  f.  trice  ;  celui,  celle  qui  ab*      devenir  vil ,  bas,  méprisable. 


dique. 
Abdicatify  ve,  adj.;  qui   est   de  l'abdication, 

la  ednoenuij  qÂi  1»  msrqiie';  qtii  présente,  qui 

contient ,  qui  renferma  une  abdication  :  un 
r  acte  «^dicatify  liae  •4écIaralion  abdt cative. 
AbdieativemÈni^>aÀv[\  d'érneinatiière  abdicative; 

par,  avec  abdication  rit!  eist  abdicBlitcment 

descendu  du  trôtie*    '  '     >    .  '  ^ 
Aèfiiciifne,  s; m.;  système  d'abdioation.     ' 
Abécéd'er^y^  n.;  feirie  apprendre  aux  enfants  l'A, 

B,  (S,  D;  répéter  TA,  B^  C,  D:  cet  enfant  abfe- 
-'cèdcbie»i     • 
Abeille,  e^part.  pass.  -et  adj.;  cj (il  est  dfné  d'a- 

beflle%  sut;  quoi  il  y  à  de9  abeilles  :  une  étoffe; 

àbeiiléb,  un  manteati  abeilté. 
Abeillement,  s.  m.;  action  d'abeiller;  état  abeille. 
Mailler,  V.  act.;  ^rnir,  orner  d'abeilles,  parse- 
mer d'abeilks. 
Aberrant,  e,.part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  Taction 

d'aberrer;  qui  égare,  qui  mène  à  l'égarement. 
Abgrrkiif,  ve,  adj.;  d'aberration,  qui  est  de  Ta- 

-b^rration^  qui  la  marque,  ta  concerne. 
Aberrativement ,  adv.;  d'uA«  manière  aberrative; 

par,  avec  aberration. 
Ahmrer,  v;  n.;  foire  de  l'abenution  ;  entrer  dans 

des  «rreurs,  dans  des  idées  fausses,  les  adopter. 
Abêtistable,  adj.  des  S  gen.;  qui  peut-être  abêti, 

que  Ton  peut  facilement  abêtir. 
Abêtissant  f  e,  adj.;  qui  abêtit,  qui  cause,  qui 

produit  un  abêtissement ,  rabêlissement  :  des 

traitements  abêtissants. 
Abêtissement  j  s.  m.;  état  abêtit ,  de  stupidité. 
Ahkwrûbt^,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  abhor- 
ré, que  lk)n*tloit  abhorrer  :  Thomme  dépravé 

est  abhorrable,  parce  qu'il  est  sans  honneur  ef 

iv'a  aucun  ^Atiment  de  bien. 
Abherraiewi'l  8'.  m.,  fém.  tricc ;  celui ,  celle  qui 

abhorre. 
Abhorra  if  f  f  vei  indj.;  J*afchorration,  qui  e*l  de 

rabhorratien,  qui  la  marque,  la  concerne,  qui 

l'exprime. 


Abjectif,  ve,  adj.;  d'abjection,  qui  est  de  Tab- 
|cction,  qui  la  marque,  \^  coAC^rne  ;  un  mqv- 
temént ,  un  ^este  abjectif.    *     "  .    ' 

Abjeetisme^'s.  m.;  continuelle  abjection,  ce  qui 
n'est;  ne  présente,  ne  produit  Qu'une  inces- 
*  santé  abjection. 

Abjectivement ,  adv.;  d'une  manière  abjectîvet 
par,  avec  abjection. 

Abjurable,  adj.  des  2  g.;  ce  qxii  peut  ë^rc,  doit 
être  abjuré,  ce  à  quoi  oh  doit  renoncer  :  tou- 
tes les  erreurs  sont  abjurables,  et  on  doit  les 
abjurer  sans  honte. 

Abjuratijy  vc,  adj.;  d'abjuratipn,  qui  est  de  f^j)- 
juration,  qui  la  marque,  la  concerne  ;  qui  pré- 
sente, qui  contient  une  abjuration  :  un  açta 
abjuratif ,  une  déclaration  abjurât jve. 

Abjaratitement  y  adv.;  d'une  manière  abjurai!  ve; 
par,  avec  abjuration. 

Abjurisme,  s.  m.;  système  d'abjuration. 

Ablepsique,  adj.  des  2  g.;  d'abîepsie,  qui  lient 
de  l'ablepsie,  qui  la  marqtie,  qui  résulte  de  la 
perte  des  facultés  de  rcspril. 

Ablepsiquement,  adv.;  d'une  manière  ablepsiquie. 

Ablepsisme ,  s.  m.;  ce  qui  est  le  résultat  d'une 
continuelle  ablepsie  *  ce  n'est  que  de  Tablep- 
sisme. 

Abnégabïe,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  peut  èlre,  doit 
être  abnégué^  ce  à  quoi  on  doit  renoncer,  ce 
dont  on  doit  faire  abnégation. 

Abnégateur,  s.  m.,  f.  trice j  celui ,  çejle  qui  ab- 
nègue,  qui  fait  abnégation. 

^bnéguê^  e,  part.  pass.  et  adj.;  ce  do qX  on  a  £ait 
ubné^ation^  ce  à  quoi  on  a  renoue é  :  ces  prin- 
^  cipes  sont  abiiégués.  .     . 

Abncguer,  v.  act.  et  prou,  s' — ;  faire  sibnégalion 
d'une  chose,  dénier,  renier,  renoncer  a .  .  .  re- 
noncer h.  soi-même  j  faire  «ibnégatîoa  d'une 
chose  :  abnéguer  ses  intérêts* 

Abnégufsmej  s.  m.;  syslèrac  d'abnégation» 

Abnormaîemcnt  ^  adv.;  d'une  manière  abnor- 
normale ,  sans  copforfnit^  aux  règlcfî. 


^ 


Abnqrmalitéj  s.  f.|  état,  aufililé  de  ce  rjui  c|t  abr 

normal  :'  raDOormaîké  dé  rejxécutiôn. 
Abnuition  .  s.  f.;  si^iie  dé  dés<ipnrubQÛoii ,  d^in^ 

coQscnterb'ent ,  de  réjfel ,  de  refus  :  les  abnui- 

tion^  d^uii  certain  norqbre  de  rnembf es  de  1*;^»- 

seroblée  dcconcertèrenl  Voratcur. 
AhoUme,  stibst.    iuasc.|   système' d*âbnli$sc- 

mcnt,  d'abolitiqn.    '  '       '    '  ' 
Àbominahîlité^  $ubi(.  fénbl  ;  ^fat ,  qualité  de  te 

qui  est  abî.mionble  :  t*aborninabilîlc  du  fail. 
Àbondabîe,  adj.  des  2  gen.;  qui  piMii  abonder, 

qui  e-l  susceptible  d'abonder. 
Ahondancisme ,  subsi.  masc;  sysicfne  qui  t/enc| 

à  produire,  à  proeurer  rabondanoe. 
Ahomiahle^  adj-  «Tes  2  geh.j  qtii  peu!  être,  doii 

êire  abonné.' 
Abonnmable ,  adj.  des  2  geq.;  qui  peut  êlrp, 

duit  êirc  abonni ,  qui  est  susce|)Tibfe  d*abon-       ner  un  goâtd'absiutbe  :  absiqfher  U|)e  boisson. 

Qusement  :  ce  terrain  est  ahonnissable.  Absolmif,  ue,  adj.  ;  qu!  marque  ripdépendance 


ibomiisiam,  e,  ^dj.  ;   qui' abonnit,  quî   reptl 

œcillenrr  c'est  line  cause  abonnissante. 
ASordabilitij  subst,  fém.  ;  état  abordable,  de  ce 

qui  est  abordable. 
Àbornable^Tià].  des  2  gen.;  qi^î  peUl  ôlre,  doit 

être  aboi oé,  limité,  séparé,  uivisc  par  de^ 

bjrnes  :  celle  propriété  est  ab^mable. 
Ahovghphle,  adj.  des  2  geii.  ;  que  l'on  peut,  qufl 

Ton  doit  faire  alioucbër. 
Abrégeaèl^,  adj.  des  2  gen.  j  quî  peut  être,  dç:] 

être  abrcjé,  qu'il  est  liécessqi're  d'abréger  j 

cette  narration  était  aljréijeable.     *    ' 
Abrégeant^  e,  adj.  ;  qui  abrc;je,  qui  raccourcit  | 

un  abrégeant  l'éci^. 
Ahré^émeni,  adv.*;  d'une  manière  abrégé'e  iTouf 

narrez  trop  âbrégémeut. 
Àbrfttvablç^  adj.  des  2  gen.  ;  qi|i  petit  elrc,  dpii 

cire  abreuvé,  qu'il  ti\  facile  d*?breuver  :  ce^ 

pr^  sont  abreuvabîes. 
Jâreucani,  e,  adj  ;  qui  abreuve,  qui  bun^ect^ 

profoodcaifnt  :  une  pluie  ;.breu vante. 
Abreuvement ,  s.  m.  ;  aciion  d'abreuver  ;  éta| 

abreuyç  :  l'abreuveoient  dçs  bestiaux ,   ^e^ 

terres. 
Abritabte,  adj.  des  2  gen.;  qui  peut  être,  doi< 

être  abrité ,  mis  à  couvert. 
Abritant ,  e,  adj.  ;  qui  abfii^  ,  qui  met  en  sûreté, 

contre..,  :  une  garantie  abritante, 
Abritement,  s.'  m.  ;  aciion  d'abriter;  état  abrité  ; 

l'abritemeot  des  personnes,  des  choses. 
Àbrogatcur,  s.   m.  f.    Irice ^  celui,   celte   qui 

abroge. 
AbrogaliffVCt  adj.  ;  d'abrogation,  quî  cuncerçe 

l'abrogation  ,  qui  ta  marque.' 
Abrogativement,  adv.  ;  d'uuc  panière  abrog^- 

tive;  par,  avec  abrogation. 
Àbrogeable,  adj.  des  %  gen.  *  qui  peu(  être,  doit 

être  abrogé  :  cette  lôî  esi  abrogeablr. 
AbrogjHint ,  ^ ,  adj.  ;  qui  abroge  ,   qui  dçtruit , 

qui  casse,  qui  annutle  :  une  loi  abrogeante. 
Abroutissable,  adj.  des  2  gen. |  qui   neul  éiro 

abrouti,  (^i  est  exjiosè  à  un  abrouiis'eincnp 

ces  jeuaês  rejets  sont  ab^oulbsabIes. 


Abrvni$me,  s.  m.  ;  système  d*a|)rutlssepient,  j^ar 

lequel  oti  fait  tomber  dans  l'abrulî^semeni. 
AbruliisablK ,  adj.   des  2  gcn.  ;  qui  peut  être 

abruti  j  faôtlemeot  abruti,  qui  peut  tomber 

dans  riibrutlsseYnetii  :  Tentant  c$t  ubriiti&s;ible 

par  les  iliaiivaîs  frailômeiits. 
AbsaJBtiiqve ^  adi.  des  2  gen.  ;  d'ÂbsaTpn  ,  oui 

îmiie  Âbsalûu  .  une  coiffure  absatonique. 
Absenîîsme ,  s.  m.;  système  d'absence,  conii* 

nuelle  abseiîce  commandée  par  pn  besoin,  par 

le  goût  ou  par  le  caprice  :  r&bsenthme  anglajs. 
Absinthe,  e,  part.  pas.  çt  adj.  ;  ds^ns  quoi  il  y  a 

de  rabsiûtbe  :  eau  absinthée. 
Absiuthemem ,  s.  m,  ;  action  d'absinthcr  ;  ^lAt 

ab^iotbé. 
AbsintJiBr,,  v.  acl.  ;  faire  entrer  de  Tabsiathe  daps 

un«  cbusç,  mélanger  avec  de  rabsinibe^  don- 


de  la  volonté,  de  i'acliop,  qui  a  une  tçndappe 
absolue,  d*abso|utisme  :  un  acte  abiiolutif.   ' 
Absolutisdbte,  adj.  des  S  geo:  ;  qui  petit  être 
absolutisé,  rendu  absolu,  qui  peut  devenln^- 

AbsoUtlisant,  e,  part.  pr.  eta(î|.  ;  qui  faîtlVtion 
d*al)èolutiser;  qui  absolutisé,' qui  rend  absolu  : 
un  absolulisant  sjrsicme  gpuvçrneitipntaî.' 

Absoîàiisây  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  àbsplu.  " 

Absolwfsefy  V.  act.  et  pron.  s*-;  rendi^p,  deve- 
nir absolu  j  indépendant  :  hbsotutiser  le  pqi^- 
voir,  l'action  du  pp'nce. 

4 bsof\ii!veme/n y  Atiw'y  d'unç  maïjîére  absolue, 
par  tirî  principe  absolu ,  d'absolutisme.  '  ' 

Aèsolvabtey  ad\  des  ^  gcn.  ;  qui  peut  êtfe,  doit 
être  absout, 'que'l'on  peut,  que  l'oki  doit  ab- 
soudre :  ct^tie  personne  est  absolvabte. 

À'bsohatii^  e,  iidj .  ;  qui  absout,  quî  décharge  ûd 
accusé  :  P&bsulvanle  déclaration  des  |uris« 

Àbsorbabfty  adj.  des  2  çen.î  qui  peut  élré'ab- 
sorbé.  Au  Hg.  :  qui  peut  être  facilement  ef- 
.face  :  par  le  dçsqrdre  et  la  prodigalité  tout  çst 
absorbabllS.  •        ' 

Absorbalify  «e,  adj.  ;  d'absorption .  quf  est  de 
r^bsorption,  de  rabjorbemen^^  qui  cause  l*ab- 
sorption.  '  '  ' 

Abforbativement ,  a^v.  ;  d'une  paaniè^is  ah$or« 
bative;  par,  avec  absorption. 

Abscrbementy  s.  m.  ;  action  d'absorber  j  étit  Ab< 
sorbe. 

AhsorptUme,  s.  m.;  système  d'absorption. 

Absienable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  èire  abs- 
tenu de  faire  :  celte  personne  est  absienable. 

Abitentiormel,  ïr^  adj.;  d'abstention,  qui  c&ji  de 
l'abslcniion,  qui  la  concerne ,  qui  ta  marque. 

AbstcviionneUementy  adv.  j  d'une  manière  abj- 
tentionnclle ,  par  abstention. 

Absfiucntismey  ô.  m.;  système d'abstinètipé;' 

Abstraciismcy  s.  m.  ;  système  dTabsiraciion. 

Abstruser,  v,  acl,;  rendre  abstrus,  éJiffiçiTe  à 
saisir ,  2i  comprendre  :  absirnser  une  nar- 
ration. 
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Abslrusion^  8.  f.  ;  action  d^abstruser,  état  abs<* 
trus  :  l'abstnision  de  son  discoure. 

Absurdij  e,  part.  pas.  etadj.;  quiettrwdu,  qui 
est  devenu  absurde  ;  qui  a ,  qui  présente  de 
l'absurdité  •  cette  personne  est  tout  a  fait.ab- 
.  surdie. 

Àhsurdir^  V.  act.  ;  rendre  absurde,  égarer,  alté- 
.  nuer  la  raison,  i  esprit  ;  neut.  :  faire,  dire  des 
absurdités  :  vous  absurdissez,  ppur:  vous  dites 
de^  absurdités. 

AbsurdismCf  s,  m.  ;  système  qui  ne  tend  qu'à 
produire  de  Tabsurditéi  absurdité  qui  se  re- 
présente en  tout. 

Absardtssable^  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  élre 
rendu  absurde. 

Absurdissant  f  e,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  d'absurdir  ;  qui  rend  absurde ,  qui 
cause  l'absurdité  :  c'est  un  absurdissant  sys«* 
terne  d'éducation. 

Abitsable,  adj.  des  3  gen,;  qui  peut  être  faci- 
lement abusé,  trompé  j  ce  dont  ou  peut  abuser 
sans  inconvénient. 

Abusant ,  e,  adj.;  qui  abuse ^  qui  trompe  ,  qui 
induit  en  erreur  :  une  abusante  protestation. 

.  ^usementf  s.  m.  ;  action  d'abuser,  état  abusé, 
trompé* 

Abymisabie,  adj.  des  S  gen.  ;  qui  peut  être  aby- 
misé,  qui  peut  devenir  un  abyme,  qui  est 
susceptible  de  s'environner  d'abymes,  de  tom- 
ber dans  un  abyme. 

Abifmisanty  e,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait  l'ac*» 
tion  d'abymiser  ;  qui  abyroise,  qui  cause,  qui 
crée,  produit  des  abymes ,  qui  multiplie  les 
abymes ,  qui  environne  d'abymes ,  qui  préci- 
pite dans  un  abyme  :  un  abymisant  système 
politique. 

Abymisateur^  s.  m.;  f.  trice;  celui,  celle  qui 
abymise,  qui  crée,  qui  forme  des  abymes,  qui 
environne  d'abymes ,  qui  les  multiplie ,  qui 
précipite  dans  un  abyme  :. c'est  un  dangereux 
abymisateur. 

Abymisation^  s.  f.  ;  action  d'abymiser,  élat  aby- 
mise. 

AbymUé^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  converti, 
changé  en  abyme,  qui  est  environné  d'aby- 
mes, qui  est  précipité  dans  un  abyme  :  cette 
famille  est  abymisée  par  les  folles  spéculations 
du  père. 

Abtjiniser,  v.  act.  et  pron.  s'-;  ouvrir  des  aby 


vironoer  d  abymes  ,  précipiter,  se  précipiter 
dans  uu  abyme.  Au  fig.  :  créer  des  maux,  des 
malheurs  iounenses,  exposer  à  des  dangers 
destructeurs,  précipiter  dans  ces  malheurs, 
dans  ces  dangers,  les  hommes,  les  sociétés. 

Abymisme,  s.  m.  ;  vicieux,  dangereux,  systçme 
qui  ne  peut  produire  que  des  abymes,  que 
multiplier  les  abymes ,  qu'environner  d'aby* 
mes,  que  précipiter  dans  des  abymes. 

Académisme  f  s.  m.;  système' académique ,  d'a- 
cadémie. 

Aeagnardement,  s,  m.  ;  action  d'acagnarder,  de 
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s'acagnarder,  état  acagnardé  :  f  â^oardemeot 
de  ce  jeune  homme. 

Acagnardémenty  adv.;  d*une  inanière  aca- 
gnardée. 

Acajoutable,  adj.  des  2  gen.  ;  qui  peut  être  aca* 
jouté,  qui  est  susceptible  de  prendre  la  cou- 
leur acajou,  d'acajou. 

Acajoulé^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  la  couleur 
acajou,  d'acajou,  qui  imite  l'acajou  ,  qui  est 
rendu  semblable  à  l'acajou,  garni  d'acajou. 

Acajoutement fSuhit,  m.;  action  d'acajouler;  élat 
acajouté  :  L'acajouiement  du  i>uis ,  d'un  meu- 
ble. 

Acajoulery  v.  act.;  donner  la  couleur  acajou,  d'a- 
cajou ;  peindre  en  acajou  ;  reudre  semblable  à 
l'acajuu  ;  garnir  d'acajou* 

Acariable^  abj.  des. 2  gen.;  qui  peut  être  faci- 
meut  acarié ,  qui  est  susceptible  de  prendre 
uu  caractère  acre,  aigre. 

Acarianl^  e,  part.  prés,  et  adj.  ;  <]tti  fait  l'action 
d'acarier;  qui  rend  acariâtre  :  une  acariante 
contrariété. 

AcariaUorif  s.  f. ;  action  d'acarier,  état  acarié  : 
l'acarialiou  du  caractère. 

Acariâtrement ,  adv.  ;  d'une  manière  acari&tre. 

Acarié^  e,  part.  pass.  et  adj  ;  qui  est  rendu,  de- 
venu acariâtre,  qui  a  de  î'âcreté  de  l'aigreur, 
qui  a  une  humeur  farouche. 

Acarier^  v.  act.  et  pron.  s'-  ;  rendre  ,  devenir 
acariAtre  ;  donner,  prendre  de  I'âcreté  de  Tai- 
greur.,  causer  une  humeur  farouche  ;  rendre, 
devenir  fantasque,  bourru,  colère,  taquin, 
prendre  un  caractère  aigre,  difficile,  irritable: 
en  le  rudoyant  sans  cesse  vous  acariez  son  ca- 
ractère. 

Accablable ,  nâj,  des  2  g.;  qui  peut  être  facile- 
ment accablé  ;  que  l'on  doit  accabler  :  si  voua 
entrez  dans  le  méfait ,  vous  serez  accablable 
de  remords. 

Accablismey  s.  m.;  système  d'accablement  ;  con- 
tinuel accablement. 

Accaparable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre  faci- 
lement accaparé  ;  que  Ton  peut^  que  l'on  doit 
accaparer  :  ces  denrées  sont  accaparables. 

Accaparamment,  adv.;  d'une  manière  accaparan- 
te^ en  accaparant. 

Accaparant  y  e,  adj.';  qui  accapare  :  des  manières 
accaparantes. 

Accaparisme,  s*  m.;  système  d'accaparement» 


mes,  multiplier  les  abymes,  environner,  s'en-  Accédable,  adj.  des  2  g.;  ce  à  quoi  oa  peui .  on 


doit  accéder. 
Accédamment ,  adv.  ;  d'une  manière  accédante  , 

eu  accédant. 
Accédant^  e,  adj.;  qui  accède,  qui  associe  ,  qui 

lie  à  des  engagements  coiisentis  par  d'autres  *. 

un  consentement  accédant,  une    déclaration 

accédante. 
Accédaieur,  s.  m.;  celui ,  celle  qui  accède. 
Açcélérable,  adj.  des  2  g.;  qui   peut  étre^  doit 

élre  accéléré. 
Accéléramment ,  advô  d'une  manière  accéléran- 
te,  en  accélérant. 


ACC 

AtûUrwt^  e,  adj.;  qui  accélère :uDe  accélérante 

activité* 
Aeeenimible^  adj.  des  2  gen,;  qui  peut  être, 

doit  hirt  accentué. 
Àcceptabiliié  ,  8.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

acceptable. 
Àcceptateurt  s.  m.,  f.  tricCf  celui,  celle  qui  ac- 
cepte. 
Àcceptaii/,  ve^   adj.  ;  d'acceptation,  qui  est  de 
racceptatioo,  qui  la  marque,  la  coocerue,  qui 
présente,  qui  contient,  qui  renferme  une  ac- 
ceptai ioo  :  un  acte  acceptatif. 
kecepiaiivement^  udw  ;  d'une  manière  accepta- 
tire  ;  par,  avec  acceptation. 
ÂectpimiUme ,  s.  m.  ;  système  d'acception,  son 

abus,  son  vice. 
Aceeptioanable ,  adj.  des  2  geu.  ;  qui  peut  être 
acceptionné,  dont  ou  peut^  dont  on  doit  (aire 
acception  :  cette  personne,  cette  chose  est  ac- 
eeplionnable. 
Àeeepiion/io/U  t  e,  pari.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait 
l'actioB  d'accepitonner  ;  qui  aeceptionne,  qui 
(ail  acception  :  une  aicceplionnante  faiblesse, 
partialité. 
Acceptionné,  e,  part.  paa.  et  adj.;  dont  oa  a 

fait  acception. 
Aeceptionnel ,  ic,  àdj.  ;  d'acception^  qui  est  de 

l'acceptioDi  qui  la  marque,  qui  la  concerne. 
AeeeptionnéUement^  adv.  ;  d'une  manière  acciep- 

tionnelle  ;  par,  avec  acception» 
Mcepiiotmer^  v.  act.  ;  faire  acception  des  per- 
sonnes, des  choses  ;  porter  des  égards»  des 
préférences. 
ÀecessibiUsablet  adj.  des  2  gen.  ;  qui  peut  être 
accesaibilisé,  rendu  accessible,  facile  à  abor- 
der, à  approcher. 
Acettsibilisant^  e,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait 
YaaVon  d*accessibiliser ,  de  s'accessibiîiser  ; 
9iii  read  accessible ,  qui  donne  de  l*accessibi- 
lité. 
ÀctunbiUêé^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu , 
devenu  accessible,  facile  à  aborder,  à  appro- 
cher, qui  a  de  l'accessibilité 
deeesâibiliseTf  v.  act.  et  pron.  s'— >-;  rendre^  de- 
venir accessible,  facile  à  aborder,  à  appro 
cher,  qui  a  de  l'accessibilité . 
Aecetsibilisme ,  ».  m.  ;  système  d'accessibilité, 

coQtiouelle  accessibilité. 
Aecusib/ement,  adv.;  d'une  manière  accessible. 
Aeeidentalisable,  adj,  des2f;oo.  ;  qui  peut  être 

accidenta  Usé,  rendu,  laissé  accidentel. 
jiccidtntalUant f  e,  part  prés,  et  adj.;  qui  faii 
raclioii   d'accidenlaliser  ;  qui    accidenlalise, 
qui  cause  l'accidentalité. 
Àccidentaliséfe.  |»art.  pas.  et  adj  ;  qui  est  rendu 
aoddeotel ,  qui  est  livré,  reaiis  aux  chances, 
au  hasard  de  la  fortuite,  de  f  accident. 
Àeeidenialiscr^  v.  act.  et  pr.  s'r  ;  rendre,  devenir 
accidentel ,  remettre,  livrer  aut  chances,  à  la 
fortuite,  au  hasard  ,  à  l'éventualité  de  Pacci- 
deulalilé.  laisser  dépendre  de  ci-tte  accidenta- 
bté. 
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Accidenlalisme,  s.  m.;  système  qui  tend  à  laisser 
dépendre  de  l'accidentalité;  son  vice. 

Accidentaiu ,  e^  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'accidenter  ;  qui  cause  des  accidents^  des  em- 
barras, des  obstacles,  des  entraves. 

Accidenté f^y^^n.  pas.  et  adj.; qui  est  environné 
d'accidents,  d'embarras,  d'obstacles,  d'entra- 
ves.  Eu  parlant  d'un  terrain  qui  présente  des 
inégalités,  des  aspects  divers,  on  dit  :  un  lieu 
accidenté. 

Accidenter t  v.  act.  et  pr.  s*.;  créer  des  accidents, 
environner^  s'environner  d'accidents  ;  causer, 
apporter  des  embarras,  des  obstacles,  àes  en- 
traves. En  parlant  d'un  terrain,  le  rendre  iné- 
gal, raboteux,  lui  donner  des  aspects  divers. 

Acclamatoire ,  adj.  des  2  g.;  d'acclamation  ,  qui 

•  est  de  l'acclamation ,  qui  la  marque  :  une  ma- 
nifestation acclama  toire. 

Acclamaioirement ,  adv.;  d'une  manière  acclama- 
toire,  par  acclamation. 

AcclimaiabU^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  accli- 
maté ;  que  l'un  peut  facilement  acclimater  : 
ces  plantes  sont  acclimatables. 

Acclimatant fty  qui  acclimate,  habitue  à  un  cli- 
mat, qui  facilite  l'acclimatement  :  des  mesures 
acclimatantes,  des  soins  acclimatants. 

Acclima'tisme^  s.  m,;  système  d'accttmalement. 

Ac^colable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
accolé;  que  Ton  doit  réunir,  joindre  ensem- 
ble :  toutes  ces  sommes  sont  accolables. 

Accompagnahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  accompagné ,  que  l'on  peut  ^  que  ('on  doit 
accompagner  ;  cette  vertu  est  accompagnable 
de  telle  autre. 

Accompagnant ^  é,  adj.;  qui  accompagne  :  vous 
ayez  cette  vertu  principale,  il  vous  faut  les  ver- 
tus accompagnantes. 

Accomplissable^  adj,  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  accompli;  que  Ton  peut,  que  Ton  doit 
accomplir  ;  on  ne  doit  imposer  que  des  de- 
voirs accomplissablcs. 

Accomplissant ^  e,  adj.;  qui  accomplit,  remplit, 
qui  achève  tout  à  fdit. 

AçcotabUf  adj'.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
accote. 

Accotant ,  «,  adj.;  qui  accote,  qui  affermit,  qui 
maintient» 

Accotement^  8,  m.;  action  d'accoter  ;  état  accote. 

AccouchabUf  adj.  des  2  g.;  que  l'on  peut  accou- 
cher, faire  accoucher. 

Accondemeni  j  s.  m.;  action  de  s'accouder  ;  état 
accoudé. 

Accouplable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  accou* 
plé,  que  l'on  doit  accoupler. 

Accourcissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ac* 
courci ,  que  l'on  doit  accourcir. 

Accouiitmabte,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  accou- 
tumé, que  l'on  doit  accoutumer. 

Accoutumant ,  e,  adj.;  qui  accoutume,  qui  faci- 
liie  l'habitude. 

Accoutumement ,  s.  m.;  action  d^acCoolumer  ;  état 
accoutumé. 
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w4ccou/HmÂnen/,  at)r.;  (Tune  fndbifa'e  accûuUiinôe. 

Accré^iUiblcj  adj.  des  2  g.;  qui  peul  élrc  accré- 
dité, que  Ton  doit  accrcditèr:  cêite  persomié 
est  a^c^éditabIe. 

Accréditant, éf  adj.;  qui  afccréditc,  met'cn  répu- 
tation; qui  clonné,  procure  du  crédit  :  une  exac- 
titude, due  prudence,  une  équité,  une  loyauté 
accréditante. 

Accrédiiement',  8«  m.;  aclion  d accréditer  ;  elat 
accrédité. 

Accrochahle^  adj,  aes  2  g.;  qui  peut  être  accro- 
che, que  Ton  doit  accrucher. 

Accroisiable,  adj»  des  2  g.;  qui  peut  accroître, 
qui  est  susceptible  d'accroissement. 

Accroissant,  e,  adj.;  qui  accrdil ,  qui  facilite 
l'accroissement. 

Accroupissable,  adj.  dëi  2  g.;  qui  peul  ^tre  ac- 
croupi ,  qui  est  susceptible  de  s*âccroupir  :  le 
paresseux  est  toujours  accroupissable  dans  Vê 
vice. 

Accroupissant,  è,  adj.;  qui  accroupit ,  qui  cause 
'  raccroupissement  :,  une  débauche  accr'ou^iis- 
taotc. 

Accusation ^  s.  f.;  position,  posture  4'une  P^^*- 
sonne  couchée  ;  àdossemeut  contré  quelque 
«hose  ;  Tltcçùbalion  d'une  personne ,  d'uiie 
chose.  • 

« 

Accuèîllable ,  adj.  dés  2  g.;  qui  peut  être  ac- 
cueilli ,  que  ion  doit  accueiflir. 

^ceulable,  âdj*  des  â  g,;  qui  peut  être  atcufé, 
<]ule  Von  doit  acculer. 

4ccumulablè,' siàj.  des  2  g,;  qui  peut  èlïe  aétiu- 
mulé  sans  inconvénient,  que  Voti  doit  atdu- 
muler  :  des  profits,  déshonneurs  accumulâ- 
mes. 

Accumulant ,  e,  aiîj.;  qui  arcumulc,  qui  pôrtb  à 

..  accumuler  :  un  accumulant  rgulsme,  une  ac- 
cumulante avidité,  avarice. 

Accumutaiif,  ve,  adj.;  d*âccumûIâtion,  qui  est  de 
raccumuiatioQ ,  qui  la  marque,  la  conccrile  : 
une  entreprise,  une  spéculation  accumulative. 

Accnmulativcment  f  adv.;  d'une  manière  accumu- 
lative ;  par,  avec  accumulation. 

Accumulisnte ,  a,  m.;  système  d'accumulation, 
son  vice. 

Accusant,  e,  adj.;  qui  accuse,  qiit  décelle  :  une 
voix,  une  preuve  accusante. 

Acératiun,  «,  f.;  action  d'accrer,  de  déchirer  mô- 
chamment. 

Acerbement ,  adv.;  d'une  manière  acerbe. 

Acérément,  adv.;  d'une  manière  acérée,  avec  acé- 
ration. 

Acérisme,  s.  m.;  système  d'acèration  ,  d'achar- 
nenneQt,  incessante  action  de  haine  déchiran- 
te, envenimée. 

Acervant,  c,  part.  pr.  et  àdj«  ;  qui  Wii  Taction 
d'acervir;  qni  acervit  ;  qui  caisse,  qui  jîioduii 
l'acervalion  :  cet  orateur  se  livre  à  une  fuugi'.e 
toujdur^  ïrop  acervantc. 

Acervation.  s,  f.f  action  d'accrvcr  ;  amas'd'aVgu- 
lUents  ,  de  questions  qui'  soirt  prcâenicës  ptfN 
mêle  ;  coDfusiou  d'arguments  et  dé  quèsfiOus  i 
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ratèrÂmfôn  d&  ai*goniénts,  des  fdéès,  des  rti- 
sonnements. 

Àcéir\jé,  è,  \titT\.  pa«.  et  «dj.j  tjoï  fst  acciïrtiVdé  ; 
amassé,  amoncelé  pèle  mêle;  qui  6st  otnt)rbttn  • 
15  par  la  confusion  :  des  argbflaeni^,  des  idées 
«cervé.*, 

Àcervêi',  v.  dct.;  accumuler,  amasser;  entasser; 
anionceliT  pèle  mOle  ;  embrouiller  paria  eoh- 
fusîôn,  par  une  ridiculb,  nuisible  multiplicité  i 
acerver  des  arguments,  des  idées,  dfcs  éxprcs- 
iSuns,  des  phrases. 

Aceruisme,s.  m.;hîibîfudp,  systèttie  d'acervàtîdn, 
ion  vice  :  ce  n'est  que  de  Tacèr^ismie. 

kchatavdtthlc,  adj.  àH  t  g.;  qni  pèni  éire  acha- 
landé, qui  est  susceptible  de  $e  bien  achàlan- 
der  :  ce  marchand  est  achalaoAUblé  par  sa  po- 
litesse. 

Htihalàndaht ,  è,  adj .  \  (fui  adbahnde  :  une  adka- 
landaMle  complaisatice. 

Achalnndement ,  s.  m.; action  d'acithtandék'  ;  ëtal 
achalandé.  ^ 

4àharttabh,  adj.  dfes  ^g.;  qui  pfeiit  étré^tli^^rné, 
qui  est  suscefifible  dé  s'îicharfier,  d'achartic- 
ment  :  l'homme  est  acharoable  fuit  i'^Vlâité 
et  les  passions  sordides.  '"  '.    ' 

Acharnant,  e,  adj.;  qui  acharne,  qiil  trâus^ ra- 
bbat-deàterit ,  qiii  po^ie  à  facharûèMttit  :  mh 
adiàrnarite  fotéur,  ikhpIacabUilé; 

A^hti)rfiéàtent  ;  -Bidvrt  d'utM  mauièi^  achardée^ 
par,  avec  acharnement. 

AéhelàhU,  àdj.  dtés  ^  g.;  q\n'péul  être  acheté  , 
que  Vtiii  ddit  acheter. 

'Acheltement,  s.  m.;  action  d'acheter  ;  état  àt^hété. 

ÀbfàvHhh,  adj.  des  2  g";  qui  peut  éli-e  tichet^; 
qôe  f  on  ddii  ïteherër. 

Achevant ,  e,  adj.;  qui  achève,  qui  tèriAine,  <[ui 
firiit  :  un  travail  adtevant.  ' 

Achcïfcur ,  s.  m.,  f.  je;  celui,  celle  quf  achevé, 
qui  termine  ,  qui  finit  un  ouvrage  commlsftcé. 

Acoquinable y  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  aco- 
'  qtiiné,  qni  est  SU^cejfliblé  de  s'aëbqUittet'. 

AcoifÈftrèmtm ,  S.  m.;  factibn  dé  6'acoquiilëir  ; 'état 
acoquiné. 

Aeoqiif^ém'mr ,  ddf .;  d'utie  toariièffe  acoqulkiêé, 
par  racoqninetheht. 

Acoqtiinixme,  s.  m.;acbqdinetnent  cMifioftèl,  in- 
corrigible. 

Acquérable,  adj.  des  5  g.;  qui  peu!  êlW  aec[tiîs, 
qiife  î*dn  doit  atîqtiéri^ 

Acqtntsçahlt ,  adj.  des  $  g.;  ce  à  qubi  bit  pétti  , 
on  doi^acrjuiescéi'. 

Acqniûhramment ,  adv.;  d^une  tnaiiière  acquies- 
çante, en  acquiesçant. 

Acquiesçant,  e,  adj  ;  qtti  acquiesce,  (vurt^AHénl, 
qui  marque  l'acqniesccmertti 

Acquittant  f  e,  adj.;  qui  acquitte;  qui  rend  quitte, 
qui  libère  :  uh  Versement  abqcrttsmh- 

Àcrtmmàbtt',  adj.  de*  S' g.?  qifi  èit  IU9cêtHllAe 
de  ptcndrc  dé  rAcriinonle. 

AcHrùoithmi ,  e,  pàl't.  pr.  ftffdj.;  qui  FûU  Tac- 
tidh  (l'kcl-nnônîcr,  tfe  4'«éri»Whtèr  ;  «J«il  «llise, 
qui  donue  de  l'acrimonie.  '  '- 
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Acrimonier,  v.  act.  el  çr,  s'-;  dpnnei*»  catiger, 

prendre  dô  l'âfcfimotire,  de  î'àf^Gté  d't^iimiv.ii^  r 

acriittôriîet*  îfc  taracièrfe:  ' 
Acrimonieusement ,  adv.;  d'une  maotcre  àcriiiïo- 

nieusc,  as^cc  acrirtionièv 
A:eTimonfàrfïe,  s.  m.;  cohiîfiuctle,incfeSsaiil^aîîri- 

moDÎe,  ce  ijui  n*èst ,  né  jpi*(59enife  qae  deM'a- 

criitiohle.      -  "  '    ' 

AcTobatevj  v.  n.;  faire  l'acrobate,  imitef''unact'o- 

bate.  •••••«'•   ■'  ;•    •    •       -^ 

Acrohaiisme,  ?•  m.;  sy§ic|rae.,  adresse,  agiîîiè  des 

atT6b«Tcs:'  '  ■••■''     '■'  ■  ^*  • 


Ahdhhf,  v'è,  àuj.*;  cl'adâcliorij  qui  est  d^  i'ç|(|jic- 
lion ,  qui  la  marque,  la  concerne.;  qwi  cii^- 

^  1rn»it ,  assujéllt  hfç'oùrieusertîèni,  forcémeiu"  : 
un  pouvoir  aujaclif,  une  auiorité  adaclivc,  '  . 

Àdaciiohf  s.  i.\  conlrainlèi  assujétissemeul  ri- 
goureux, force.  .     ' 

Adaclismej  s.  m.;'sj^i\èrtie  tVadaclio£), 

Adacitveriient ,  adt.;  d'une  ritanlére  adaclivë, 

Adagiosable,  adj.  dej^  2  e.;  qui  dpj^l  cire  3^»^- 
gio&é^tjui. àoit  cjf'ejen  adagio*^  |oué  lenlcni^nk, 
^ui  est  suscepttblt;d'uii  mouvement  lent,  ^', 

^dagfosàtiàrif  g.f.;  action  cl'adogipser,  éia^  ada- 
giosé. 
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Àdaghsé^  c,  part.  jias.  el'a^.j  çjui  est  ^n  adâcio, 
Actifiable,  2Là\.  dêS  2  g.;  t(iit  peut' fetré,  doit  ètrel'    qui  iai  un  mwiveriient  lent ,  qm*esl'fail  lipur 


actifiè,  coûveirti  eu  acte,  comnris,  Ittséré  dâ^s, 
un  acte. 

Àdificcaion ,  i.  f.;  aclîon  a*àctil!ër;  étà^  àcllfil. 

Àctîfié,  c,  part.  pas.  el  ëdj!;'qui  est'çbnveHl  en 
acte,  qui  est  compris,  inséré  dans  un  acte. 

^  Actifier,  v.  net.*,  fâlfe,  rédiger  uii  âclé,  convertir 
£0  acte,  coniprèndi*e,  iiisérer  dan^  tïn  aclé,    , 

Aet/fiime,  s.  ta:  ;  sy&tèmè  d'âctification. 

AciionimBt  s.  ih.;  Système  d'action,  ^e  mîs'e  en 
action. 

Aeihnnàbïe ,  adj.  des  2  ^.;  qui  peut  |felte  ,  doit 
être  aclioDDê,  contre  qui  on 'peut  iiilenfer'  tiné 
action  len  justice  ;  qui  pedl'ètré  n)is  en  acti'ÔU. 
qae  Ton  peut  faire  agir  :  celte  persqdnè  est 
actionoabte.  *  '.       '  '     '        V  . 

Jctîonndni^'e,  part.  pr.  èl'âdj^;  qui  fait  ràclîôïl 
d'actionner^  qui  actionne,  agit ,  travail teaveé 
action  :  une  itiabtiine  a'ctiohnànle.  i 

-dcHonnct'e.  part.  nàs.  ft'ad].;  00011*6  (iiii  an  i 


être  jôu5',  rendu  ,  exéQulé^lenlement  :  un  aif, 
iiri  passage  adagiosé.  '  .  ' 

Adagio ser^^v,  a^ct.;  j[air.e  un. adagio, 990 vert ir  en 
adagio,  donner,  a^si^iier  un  mouvj^oiçnt  d^a^^ 
.dagio,  lept.  ,  ,  ,  ' 

^aaimt)/<)^^ad].^^d'adaunpnie^^^ui  tient  do,l  a- 
dâî.Tdome.,  1  •      r 


intenté  une  àclibiî,  qui  esl  mis  eii  action,  àqni 

£\tr\     C£\     e^!%wt9      w\M^t%w*      ^or«*«    *     #%ât  I A      v\Ai*c/\  ii*%  A     ^^ei     «^#vi. 


on  se  sert  pour  agir  i  ceUe  personne  est  acf 
tien  née.  , 

Aclionnel^  /ê,^dj.;qui  est  delaciion,  qui  noar*- 
que  Taction,  qui  concourt  à  l'àclibn;  qui  à  rap>- 
port  à  raclion,quiest  puissance,  force,^c^vlié 
dTaction  :  un  moyeil  aciiounel.  > 

ActionnelUme'nt,  adv.;^'une  mhoière  àctionneHek 
par,  avec  puissance,  for^e,  activité  d'action. i 
Actionner,  v.  act.  et  pr.  V — ;  iïiteiiler  une  actîo^ 
contre  quelqu'un,  lui  faire  un  procès  j  mettre 
en  action ,  ngii>,  Faire  agtr',  faire  ehirer  dari^ 
l*aciion ,  faire  concourir  à  l'açtîoh  ;  s*âcrîveii 
entrer  dans  ûûe  grande  activité  :  vous  atfionl- 
oes  par  la  corruption,  par  le  despotisme^  pal* 
îa  iyranhW.  ,,  .  ! 

Aclivabîe,  adj.  des  ^  g.;  qui  peut  ctie  açUvë,  quje 
l'on  doit  mettre  en  aciivité.  ..       !      ' 

Adivatu^  e,  adj.;  qui  active,  qui  donii^  de  Vac- 

tivité,  qui  ïa  cause,  Texcite. 
Aclivateur,  s,  m.,f.  (h'ctJy  celui",  celle  qaiaclivéj 
qui  agit  avec  activité. 


Adaptable ,  aà],  des'S'i;,;  qui  pèift  être  adapté, 
que  rpn  doi^  a^aptcr^    ,     ^  '  \>  '  ^ 

Addition fsrne^,  s.'m,;.  «y^tènre  d'addîlîon ,  qiii 
,  tend.^  ajouter  saps  inesure el  sans  prévoyance. 

ÀddiiîonnabU^.  kà].^àes  Ë  gj!;  (jjui  peut  être 
âddKionnè,  ce  qu'il  est  nécessaire  d'ajouter, 
de  fa|reçnlrer  en  addition..  .  ,   .    \ 

ÀâdUionneïlenient ,  aàv,'^  d'une, manière  adcii- 
tio^nplie^,      ^        ^     ^    \         '  .,.,:• 

À^n^^rabî^^  af^j.'  des  ^  ^.ice  h  quoi  oh  peùt^  on 
qbitâdUérep,'  .^^       ...  .  '  , 

Adhérant ^q\  adî.;^  qui  .adji,eTC,;  uiiç  déclàratipn 
adhéi'ântç,  Suosta^/^tiYpi^<^B(.:  91^'dit  ^bs  udl^é- 


rants. 


Aciùalisufetir,  s.  jài.,  f,.  tricc:  celui,  celle  qiii 


AcittaIisme,B,  m.;  système  diictualisatiun. 


y<c?|iérAt3finf»;i4  ady.;  dVne  ipa^jère,  adbwanjcy 
Adnésivemeni ,  Àdk\^  4'H*^  fpWîii^re  ^(ihé«Jve , 
par,  avec  adWion.  |   .      :,•..»..     k 
Aâirabte^  adj.  içs  2  ftôquî  peijt  éù'fe  a/Jife^  qui 
.■esJ.6USpjq^tÂblêd^  V.^'ret.  . . .  ^    ^,        j,,  .^^ 
Âdirdiion\  s.  t;  actioix.dâ^M'er,  ^tqJt  adif^^ 
^jiyecii/îaô^ç ,  a^j,  (J^sJ^S'î  .^">  P'^'^A  ^U'e,  dpit 
être  aujectifié ,  dont  on  peut ,  dont  on  doit  se 
servir,a)mwe^cXft  «fie»,  «jtie^iftliip,  ^^ 

Àdjeci^lifafion ^  f ., 7.  ^ if cjjoff;  d Vdieciiiicf: ^ , état 

a4jeciiûé^     ..  ,  .,,,.  .:  :.  •.  .•     ,..-.    .•  ••  < 
Aàjectijiéy  e,  part.  pa?.  et  adj.;  qni  c9t  oç^i^erti 

en  ac^ftçlif,  qf}\  i^^i^Q^é  çot^qp  afijeç^f. 
i4(Çec(t/ïcr,  ,y-act^/aif^€l,  ciûçf*  iça  ad]ecti(^,^on- 

Vertir'  en  adjeçti.);.,^ /employer  cpfi^e  a^jjçctif. 
A djeci{fime,  s^  m.  j  systènfie  d  adjeçi^catim^i , » 

AdjamnibilHé,^f^L'fi  èif^i>  qu^ijiè  âdi(^ct,iW^i4^ 
ce  qui  est  adjonciible»  ..  ,^     t,,^ 

J  i(j«^}C|;'i;&RefU  ,^dv..  ;  ^'luie  manière  .^ilJQ^t^Mve, 
par  adjonction,      ,  , .     ....  ,  ,  ,;j  |] 

Adjudico4iD_e,me^it ^  id',w^  m^nîère.^a^âjii.ilif^'fç , 

Adjii^eable,  adj.  des  2>;,fliH,peyf  fiHt^"gé, 
que  1  on  doit  aJjiirer. 


ADO 
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Aé^uramme^Uf  d'une  manière  atljuraole ,  en  a4-i    dotid^  que.  l'on  doil  adouci^  rendre  douK» 
jurant.  [    plus  doux:  la  peine,  cette  peine  eil  ad»ucis« 


Adjurani,  e,  adj.;  qui  adjure  :  prières,  paroles      cisiabie. 


adressé, 
est  adres- 


adjurantes. 
Adjuritme,  s.  m.;  système  d*adjurarion,  ce  qui 

est  une  continuelle  adjuration. 
Admetiable,  adj.  de$  2  geo.;  même  signification 

qu'admissible;  qui,  ce  qui  peut  èlre,  doit  être 

admis. 
Administrable,  adj.  des  2  gen.;   qui  peut  être 

facilement  administré,  que  Ton  doit  adminis- 
trer: un  remède  administrable  :  ce  malade  est 

administrable. 
Administrant,  s.  m«;  celui  qui  règle,  qui  im- 
pulse radministration  ,  les   administrations , 

1  action  administrative  :  les  administrants. 
Adntinittraiisme ,  s.  m.;  système  d'administré 

tion> 
Àdmirabilité»  s.  f.;  état^  qualité  de  ce  [qui  est 

admirable. 
Admissibilisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait 

Faction  d*admissibi1iser,  de  rendre  admissible; 

qui  admissibilise,  rend  admissible,  qui  cause, 

qui  donne  Tadmissibilité. 
Admissibilisé,  e,  part.  pass.  et  aàj.;  qui  est  ren- 
du, devenu' admissible. 
Admissibiliser,  verbe  act.  et  pr.  a'-;  rendre, de* 

venir  admissible;  donner,  prendre  les  qualités, 

tous  les  caractères  d'admissibilité. 
Admissibilisme,  s.  m.;  sysièmequilendàvoul9ir 

,  que  tout  soit  admissible. 
Admissif,  ve,  adj.;  d'admission,  qui  est  deTad* 

mission,  qui  la  concerne;  qui  fait  admettrai 

qui  présente,  qui  constitue  une  admission. 
Admi8sisme,6.  m  ;  système  d'admission. 
Admissivefnent,  adv.;  d'une  manière  admissive; 

par,  a.vec  admission.  . 
Admodiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élreadmo- 

dié,  que  l'on  doit  admodier. 
Admodiai'tf,  ve,  adj.;  d'admodiation,  qui  est  de 

l'admoaiation,  qui  la  eonceme. 
Admodiativement,  adv.;  d'une  manière  admodia- 

tive,  par  admodiation. 
Adonisation,  s.  f.  ;  action  de  s'adoniser,  état 

adonisé. 
Adonnable,  adj;  des  2  g.  ;  qui  peut  être  adonné, 

qui  est  susceptible  de  s'adonner:  cette  pcr-      ^„,, ^„^w«, .«*.««  «^ ..--, , , 

sonne  est  adonnable  aux  vices,  à  la  vertu,  aul     opposés  :  cette  affaire,  ces  perscnnes  sont  ad- 

travail.  _  i- 

Adonnement,  s.  m.;  action  dei'adonner,  état 
•donné  :  l'adonnement  aux  femmes,  aux  plai- 
sirs, à  la  débauche,  au  vice. 
Adonnément,  adv.;  d'une  manière  adonnée* 
'  Adoptivement,  adv.;  d'une manièi-e adoptive, par 

.  adopjtioo. 
Adorablement,  adv.;  d'une  manière  adorable: 

il  laimait  adorablement. 
Adorantitme,  s.  m.;  système  d^adoration. 
Adoêsable,  adj.  des  2  g.;  qui  peot  être  adossé, 

que  f  on  doit  adossier. 
Adossement,  s.  m.;  action  d'adosser  ;  état  adossé. 
Adoneinabiep  adj.  îles  2  g.;  q«ii  peut  être  a- 


Adressable,  adi.  des  2  g.  ;  qui  peut  t  tre 

que  Ton  doit  adresser:  cette  lettre  ei 

sable. 
Adulable,  adj.  de^  2  g.;  qui  peut  être  adulé,  qui 

est  susceptible  de  se  laisser  capter  par  l'adu-- 
latioo  :  cette  personne  est  adulable. 
Adulamment,  adv.;  d'une  manière  adulante,  en 

adulant. 
Adulance,  s.  f.;  ce  qui  est  acte  d'adulation,  àe 

base  ilatterie. 
Adulant,  e,  adj.;  qui  adule,  qui  flatte  ba&eemeni: 
.  des  paroles,  des  manières  adulantes. 
Adulalivement,  adv.;  d'une  manière  adulative, 

par,  avec  adulation. 
Adulisme,  s.  m.;  système  d'adulation,  ce  qui 

n'est,  ne  présente  qu'une  continuelle,  incea* 

santé  adulation. 
Adultèrement,  adv.; d'une  manière  adulte re,  dans 

l'adultère  :  vivre  adsltèrement. 
AduUérier,  v.  n.;  commettre  un  adultère,  vivre 

dans  un  commerce  illégitime  avec  une  per- 
sonne inariée:  vous  adultériez.' 
Adallérique,  adj.  dçs  2  g.;  d'adultère,  qui  tient 

de  Tadulièrc^  qui  le  concerne. 
Àdventicité,  s.  f.;  état,  qualité,  de  ce  qui  esl 

adventice. 
Adveniivement,  adv.;  d'une  manière  advenlive. 
Adverbialisme,  s.  m.;  système  adverbial,  dW- 

verbialité. 
Àdverbifiablè,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ad- 

verbifié^  converti  en  adverbe,  dont  ou  peut, 

dont  on  doit  faire  un  adverbe. 
Adverbification,  e.   f.;  action  d'i dverbifier,   de 

créer  un  adverbe,  de  convertir  en  adverbe  ; 

étal  adverbifié. 
Adverbifisme,  s.  m.;  système  d^adverbification. 
Advèrjant,  e,  p.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taction 

d'ad verser;  qui  cause,  qui  crée  des  adverses, 

des  contraires,  des  opposés  :  des  moyens  «d- 

vei'sants* 
Adversativement,  adv.;  d'une  manière  advcr- 

sative. 
Adverse,  e,  part.  pas.  et  adj.,  qui  a  des  adverses, 

qui  rencontre  des  adverses,  des  contraires,  des 


versées. 

Adversery  v.  a.  et  pr.;  s'-;  créer  des  adverses» 
des  contraires,  des  opposés;  rendre,  devenir 
adverse,  conlraire,  opposé  ;  s'élever  contre.;., 
mettre,  entrer  en  lutte  contre...,. 

Adversiff  ve,  adj.  d'adversité,  qui  est  de  l'ad- 
versité, qui  la  marque,  la  concerne,  qui  cause, 
qui  amène  Tadversité  :  un  événement  adversif. 

Adversivement,  adv.;  d'une  manière  adversive, 
par  adversité,  l'adversité. 

Adynamisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êtready- 
namisé,  qui  est  susceptible  d'adynamie  :  cette 
pertonne,  ce  caractère  est  adynamisable. 

i^dynam/san/, e, part. pr.  et  adj.;  qui  fait rifciioii 


AFJT 


d'adjnamîser  ;  ^ui  uûfu^a^itf  ipi  OMi^ei.'a- 
dyiiamie,  le  défaut  de  ^orce,  l'inéoergie. 

Âdynamité,  »,  part.  pas.  et  adj.;  qiii  est  daos  l'a- 
djoamie ,  qui  a  un  délaut  de  force,  qqi  est 
dans  la  faiblesse.  Au  Oç..  qui  esta  l'inénergie 
d'esprit  et  d*action. 

Adynamiger,  v.  a.  et  pr.;  s'-;  donner,  causer, 
occasionoer  Tadjoainie^  tomber  dans  Tadyna- 
mie.  Â,u  fig.:  causer,  occasiouoer  la  faiblesse, 
le  dé&ut  de  force,  rinénergie,  la  m^Uité  d'es- 
prit, d'imagination  et  d'action^  toinber  dans 
celle  faiblesse,  ce  défaut  de  force,  cette  inë*' 
nergie. 
Adynamisme,  s.  m.;  continuelle,  iocess^nte  ady- 
oamie.  Aufig.:  ce  .qui  ne  présente  que  de  ia 
faiblesse,  de  Tinénergic  d'esprit  et  d'action. 

Aérobie,  Aâ'j.  des  2  g.;  qui  peut  être  aéré,  que 

l'on  doit  aérer  :  cette  cb^nabre  est  aérable. 
Aérant j  e,  adj.;  qui  aère,  qui  donne  de  l'air,  qui 
îa\v  drcuW  l'air  :  cette  ouverture  est  aérante. 
Aérimtt  s.  m.;  système,  d'acraùon,  iaçessanie 

aciioD  de  /'a/r. 
^stmiiotij  s.  f.;  bouiDoonement,  agitation,  ef- 
fervescencej  eroportemcnï  violent,  confusion, 
désordre  :  «stuation  des  jiassipns, 

AffabiUsable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre  af^ 
fabiiisé,  rendu  affable^  qui  est  susceptible  d'af> 
fabilité:  cette  personne  est  afifabilisable. 

Affahilisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac* 
lion  d^aifabiliser,  de  s'^ffabiUser;  qui  rend 
affable^  qui  cause^  qui  donne  l'affabilité^  de 
l'affabilité  :  une  éducation  affabiHsaute. 

Affabilisé,  e,  part,  passé  et  adj.;  qui  est  rendu > 
devenu  affable^  qui  a^  qui  présente  de  l'affa- 
bilité :  cette  personne  s'est.bicn  affabilisée. 

Affabiliser,  v.  act.  et  pron.  s* — ;  rendre,  de- 
venir affable^  donner  prendre  de  l'affabilité  : 
on  ne  s'affabilise  que  par  les  moyens  de  Tédu* 
calion  et  du  beau  social. 

Affabilisme,  s.  m.;  continuelle,  incessante  affa- 
bilité, réunion  de  tous  Ica  genres  dWiiabilité, 
système  d'affabilité. 

AffadissabUf  adj.  des  2  gen.;  qui  peut-être  af- 
fadi, qui  est  susceptible  de  s'affadir,  de  deve- 
nir fade-:  cette  ptTSonoe  est  affadissable. 

Affadissant,  e,  adj.;  qui  affadit,  qui  eau  se  e 
TafTadissement ,  qui  rend  fade.  Au  fig.:  des 
plaisirs  affadissants.     '     - 

Afjadhmej  s.  m.;  ce  qui  ne  présente  que  d<^s 
choses  fades,  qu'un  continuel '^^alTadissement. 

^ffaiblissablé,  âdj.  des  S  genr.;  qui  peut  être, 
doit  être  affiii^bti,  que  Ton  peut  l^cilem'eot 
affaiblir  :  votie  armée  sera  affaiblissable  par 
les  longues  marcbes. 

Affaiblisme,  s.  m.;  système  d*affaibli5sement. 

Affalable,  adj.  des  2  g-;  qui  peut  élre  affalé, 
qui  est  susceptAtle  de  s'affaler  :  ce  vaisseau  est 
affalable. 

affolement,  s.  m.;  actfon  d'affaler,  état  affalé. 

^ffomable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  affamé, 
que  l'on  peut  affamei:.  :  cette  place  est  àf(a- 
aabte. 


9.  AIT* 

À0çm»nî»  $0  «^  q«  «ffainâ;  qfii  etuéek  laim. 
Au  fig.  :  qui  rend  très  avare,  qui  porte  à  dé- 
«irev  ardcma^t^  sans  easse  :  son  affameole 
ambition. 

A/famaiiony  s.  f.;  actioa  d  affomer,  état  affamé  • 
au  fig.  :  très  grande  avidité  :  l'affamatioa  dli 
plaisir,  du  gain.  v 

Affamisme,  s.  m.;  continuelle,  ineesaaikte  affama* 
tion  ;  système  d'affamation  générale. 

4f/ec(abU,  adj,  des  S  g.;  1?  qui  peut  être  af- 
fecté «  dout  on  peut  faire  ostentation;  2*  qui 

'.  peut  être  desiiûéà. . . ,  engagé,  hypothéqué; 
30  au  fig.:  qui  peu(  être  touché,  affligé  ;  qui 
est  susceptible  de  s'affecter,  dimpréssion. 

Affectant,  e^  adj.;  qui  affecte,  qui  marque  de 
l'ostentation  :  des  manières  affectâmes .  qui 
engage,  soumet  à  rbypotbèque  ;  qui  louche., 
qui  afilige,  qui  cause  une  impression  de'pei- 
ne  :  une  mort  affectante. 

A ff éclateur,  s.  m.,  f.  triée  i  celui,  celle  qui  af- 
fecte. 

Affeetionnabie,  adj  des  2  g.;  qui. peut  élre,  doit 
être,  mérife  d'être  affectionné,  à  qui  en  peut , 
on  doit  porter  de  l'affection  :.eelte  peivonne 
est  affectionnalile. 

Àffeçtisme^^.  u^.^  sysièfne:. d'affection. 

AffermablCy  adj.  des 2  g.;  qui  peut  être  affermé, 
que  l'on  doit  affermer. 

Af fermement,  s.  m.;  action. d'affermer,  état  af- 
fermé. 

Àffermisme,  s.  m.;  système  d'à  f  fermement. 

Affermissable,  adj  des  2  g.;  qui  peut  être  affer- 
mi ,  qui  peut  s'affermir  :  un  pouvoir  aHer- 
missable. 

Affermissant,  e,  ad].;  qui  afferiçit,  qui  cause 
l'affermissement  ;  des  lois  affeimissantea. 

Affichable,  qui  peut  être  affiché  ,  cpie  l'on  doit 
afficher. 

Affichant,  e,  adj .  ;  qui  affiche,  qui  fait  conoattrcAU 
public,  qui  divulgue:  une  conduite  affichante. 

Affichement,  s.  m.;  action  d'afAcher,  état  af- 
fiché. 

Affirmable,  adj.  des  2.;  qui  peut  être  alBrmé, 
que  l'on  doit  affirmer  :  c'est  affirmable. 

Affistolemthi ,  s.  m.;  action  d'affistoler,  de^af- 
fistoler  ;  étal  affistolé.  . 

Affticiivemeni ,  adv.;  d'une  manière .afflictive. 

Affii^&able,  adj.  des  2  g-;  qui  peut  être  affligé, 
qui  est  susceptible  de  safiliger*  cette  personne 
est  facilement  affligeable. 

AffiiQeance ,  a.  f.;.peiuej,  chagrin,  douleur,  dé- 
plaisir. 

Affolabky  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  affolé,  qui 
est  susceptible  de  s'affoler. 

Affolant,  e,  adj.;  qui  affole,  qui  cause  l'affole- 
ment': une  beauté  affolante. 

Affolement,  s.  m.;  action  d'affoler,  de  s'affoler, 
état  affolé  ;  son  affolement. 

Affolémerit ,  adV.;  d'une  maiiière  affolée,   , 

Affranchime  ,  ç.  m.{  système  d'affreochisse^ 
ment. 


AffrançhmabUi  adj.  des  2  g.;  qt^i  pput  être  df- 
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j^t(urn$tir,  f.  n.;.  celui,  ceii«4|MiâjounMi»iqiiiiia 

terjniae  quà  la  loDgu«. 
Ajoutable,  adj.  des  2  g.;  ee qui  peut  élre  ajouJLé, 

. iiiue Ton  doii ajouter:  cede«t  aJQutable 
Ajoutant,  e,  adj.;  qui  ajoute,  qui  augmente,  qui 

joint  à  une  chose;  une  proposition  ajoutante. 
AjotUement,  &.   m.;  action  d'ajouter,  état  ajouté: 

des  ajoutemenis  de  choses. 
Ajouteur,  s.  m.,  f.  9e;  celui,  celle  qui  ajoute. 
Ajustable,  adj.  des  â  g.*,  qui  peutêtre  ajusté, que 

l'on  doit  ajuster:  ceci  est  ajustable. 
Ajustant,  e,  adj.;  fam.,  qui  ajuste,. qui  embellit  : 

une  chose,  nue  adresse  ajusta ote. 
Ajustement,  adv.;  d'une  manière  ajustée. 
AhQlogiqw,  adj.  des  2  g.;  d'akologie,  qui  est  de 

l'akoiogie,  qui  la  concerne. 
Akologiquemeni ,  à^y,;  d'une  manière  akologi' 

que.    ,  .  ■ 

Alambiquement,  s.  m.  ;  action  d'alambiquer;  étal 

alaoïbiqué. 
Alanguissable,  adj.  des  2  g.;  qui  p^utèlre  âlan- 

guis,  qui  ^sX. susceptible  de  s'alanguir.:  ceinte 

personne  est  d*un  naturel  alanguissable.  .    . 
Alan^uissafiif  e,.adj.;  qui  alangqit,  qui  cause  l'a: 
.    lauguîssement  :  maladie  alanguissante.    . 
Alarmable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  alai']:^é, 

qu'il  est  facile  d'alarmer 

il/armammen(^adv.;  d'une  ma.mére.aUrn)ante,  eu 

alarmant. 
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y'fok  ;  que  l'pii»  doil  aluvii^r  :  oA  étang  est  .«le*  - 
vioahle. 
Algarader,  t.  act.;  faire  une  al^rade,  effrayer, 
épouvanter  par  une  algacade;  neut.:  laire  <|c 

Taigarade. 

Algaradisme,  s.  m.;  système  d'^alg^rade,  coati- 
Buelle  algaradç. 

Algébrisnte,  s.  m.  ;  système  algébrique,  d'al- 
gèbre. 

Atibilité,  s.  f.;  état ,  qualité  alibile. 

Aliétiaàflitabie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  aliénabilisc,  rendu  aliénable. 
Afiénabilisanl ,  e ,  jiKl.   pr.   et  adj.;  qui    fait 

l'action  d'aliénabiliser  ;  qui  atiéuabiltse,  rend 

aliénable,  qui  consacre  Taliénabillté  ;  une  loi 

alténabiKsante. 
Àliénabilisation  i  s.  f.  ;  action  d'aliénabiliser  ; 

état  aKénabitfsé. 
AHénabUisé,  e,  part.  pw.  et  adj.;  qui  est  rendu 

aliénable  :  propHélê  aUéuabilisée. 
AtiénabWser,  v.  act.;' rendre  aliénable,  cédahip, 

transférable  ;  établir   Valiéiiâbilité,  soumettre 

h  celte  aliénabilité':  aliénabiliser  un  droit , 

une  propriété. 
AUériabûisme,  s.  m.;  système  d'alTénabiUsatîon. 
Uliénabitité,  s.  f.;'êtdf /qualité  aliénable,  de  ce 

qui  est  aliénable. 
AUgnable,  adj.  des  2'  g.;  qui  peut  être  aligné, 


^/arffigm««/,s.m.;actiond'alarmér,éut  alarmé.l     que  l'on  doit  aligner 

Alai-mime,  ».  m,;  système  d'aUrme,  d'«lar«e.  Alimentable,  adj.  des  î  g.;  qui  péril  être  ah- 


ment;  continuelles  alarmes. 

Alchimiser,  v.  n.;  faire  de  Talchimie.  , 

Jflchimiamej  s.  nç^.;  sjfsténoe  alchimique,  d'aï- 

.  chimie. 

Alcoholable,SLàl,  des  2  g.;  qui  peut  être  alco- 
holé,  qui  est  susceptible  de  s'alcohpler  ,■  de 
prendre  une  force  spiriiueuse,  liquoreuse; 
dans,  quoi  on  peut,  on  doit  faire  entrer  de  l'ai 
cûhol. 

^Icoholant,  e,  part.  prés,  elddj.;  qui  fait  l'action 
d'alcoholei';  qui  donne  de  Palcohol ,  une  force 
d'alcohol  :  une  continuelle  chaleur  alcobolante, 

.  qui  Biùrit  le  raisin  au  point  de  donner  beaucoqp 
d'alcohol  au  vin. 

Alcoholé,  e,  part.  |)as.  et  adj.;  qui  a  de  l'alcotol, 
dans  quoi  il  y  a  de  l'alcohol  :  ce  vin|  est  aloo- 
holé. 

Alcoholemeni,  s.  m.;  action  d'alcoholer,  des'al- 
cohoier  ;  état  alcobolé- 

Alcoholer^y.  act.  et  pron.  s'-  ;  donner  prendre 
deTalcohoU  une  force  d'alcohol,  une  force^ 
une  qualité  spiriiueuset  HqpQjeuse. 

Alcôve,  e,  part.  pas.  et  adj.;  à  alcôve^  qui  est 
en  alcôve^  qui  a  une  alcôve  :  une  chambre  al-< 
côvée. 

Alcôvement,  a.  m.;  action  dalcôver,  état  alcôve. 

Alcôver,  V.  act.;  faire  une  alcôve,  en  alcÔvé> 
donner  uue  alcôve  à  une  pièce,  roeub|er,  or- 
ner au  moyen  d^une  alcôve  :  alcôver-  une 
chambre. 


mente ,  que  l'on  doit  alimenter. 
Aliment alrement ,  adv.;   d'une  manière  alîmen- 


Alevinable,  adj«  des  %  g,  »  qui  pfut  éUre  ale«|     table* 


taire. 

Alimentant ,  e ,  adj. ;  qui  alimente ,  qui  nourrit , 
qui  entretient  :  un  revenu,  un  bénéfice  alimen- 
tant la  dépense. 

Àthnentarisme,  s.  m.;  système  alimentaire. 

Alimentarité ,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

alimentaire. 

Alimentatedr,  s.  m.,  f.  trice;  celui ,  celle  qui  ali- 
mente, qui  nourrit ,  qui  fournit  des  aliments. 

AUmentatif,  ve,  adj,;  d'alimentation,  qui  est  de 
ralimenlalion ,  qui  la  marque,  la  concerne  : 
un  traité  alimentatif. 

Almentaiivement ,  adv.  ;  d'iîne  manière  alimen- 
tative,  par  alimentation. 

Aîinéisable ,  adj.  des  2  gen.;  qui  peut  être  ali- 
néisé,  que  Ton  doit  alinéiser. 

Alinéisation ,  s.  f.;  action  d'aliénîser;  état  ali- 
néisé. 

Alinéisé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  à  la  ligne, 
en  alinéa^  qui  présente  des  alinéas,  qui  est 
mis  en  alinéa^  divisé  par  alinéas  qiii  est  com- 
pris dans  uii  alinéa, 

Alinéiser,  v»  ac*.;  mettre  à  la  ligne,  en  alinéa  , 
former  des  'alinéas  ;  diviser  par  alinéas ,  en 
alinéas  ,  comprendre  dans  un  alinéa. 

^Àîinéisme ,  s.  m.;  système  d'alinéisalion. 

Aiitable ,  d^à:y  des  2  g.;:  qui  doit  être  alité,  as- 
treipi  à  gardei"  le  lit  ;  «stfe  peiao^ne,  est  ali- 
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AUimt,  e,  ad}.  ;  qui  alite:  une  mala(fie,  une  in- 
è'sposition  alUante. 

Motion;  8.  f.;  action  d'aliler,  de  8*a(iter  :  état 

alité:  son alitation. 
Àllangmr,  ▼.  pr.  s* — ;  tomber  dans  l'allanguis^ 

sèment,  deyenir  langoissant  ;  cette  personne 

s'alUngaif. 
Alhnguissable,  adj.  des2g.;  qui  est  susceptible  de 

s'aDanguir,  de  tomber  dans  rallanguissement  : 

celle  personneest  naturellement  aTIanguissable. 
Aïlaiiguissant ,  e,  adj.;  qui  cause  rallanguîsse- 

meQi,qm rend  languissant. 
AUégabîe,  adj.  des  2  g;  ce  qni  peut  être  allé- 
gué ,  qae  l'on  doit  aHégoer. 
Allégcuif,  re,  adj.;  d'allégation;  qui  est  de  l'al- 
légalion,  qui  la  concerne  ,  là  marque  ,  qui 
l'exprime  :  une  réplique  allégative 
AUigalivment,  adr.  ;  d'unie  manière  allégative  ; 
par,  a^ec allégation. 

Allégeahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  allégé  9 

que  l'ofl  doit  alléger. 
Aiiégeantf  e,  adj  ;  qui  allège,  qni  décharge  d'une 

partie  da  fardeau. 
AlUgime,  s.  m.;  système  d'allégement ,  tout  ce 

qui  tend  à  alléger. 
Allégrosé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  un  mou* 

vent  d'allégro,  vif  9  gai. 
Allégroser,  v.  act.;  donner  un  mouvent  d'allé- 
gro, Tif,  gai. 
AUmastdé,  e,  part.  pas.  cl  adj.;  qui  est  dans  le 

goût  allemand  ,  selon  la  mode  allemande. 
AUemander,  v.   act.;  donner  une  forme  alle- 

mande,  imiter  le  goût  allemand,  les  habitudes 

allemandes. 
Alliable,9â\.  des  2  g.;  qni  peut  être  allié  ,  que 

l'oD  doit  allier. 
Àl^ageable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  èfre  alliage, 

dans  quoi  on  doit  faire  entrer  de  falliage  : 

Dooaaie  allia geable. 
Alliage,  e;  part.  pas.  et  adj.;  dans  quoi  il  j  a  de 

l'alliage  :  une  monnaie  trop  allîagée. 
ÂUiagement ,  s.   m.;  action  d*alliager  ;  état  al- 

l>agé  :  l'alliage  ment  de  la  monnaie. 
AUiager,  ▼.  act.  ;  mettre ,  faire  entrer  de  Falliage 

dans  une  chose  :  alliager  la  monnaie. 
Allidable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  allidé  , 

qui  est  susceptible  d'allision. 
AUidant,  e  ,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fîiit  Taciion 

d'ajlider  ;  qui  allide  ,  froisse,  heurte ,  blesse  , 

qui  cause  nn  choc  :  des  événements  allidants. 
AlMè^  e,  par! .  pas.  et  adj .  ;  qui  est  froissé;  heurté; 

blessé  ;  qui  éprouve,  qui  a  éprouvé  un  échec, 

un  dommage  :  des  intérêts  allMés. 
Allider,  v.  act.   et  pr.   s' — ;  froisser,  blesser, 

heurter;  faire*  échouer,  causer'  un  choe,  un 

^fhpc,  nn  dommage;  s'exposet  à  un  choc  ,  a 

UD  échec,  à  un  dommage. 
Msion ,  s .  f .  ;  froissement ,  heurtation ,  choc , 

lïrisement, 
AUongeable,  adj.  des  2  Ç.;  qui  peut  être   al- 
longé, que  Ton  doit  allonger  :  cette  chose  est 

allougeable. 


Alktfnablé^  dUj.  de»  2  g;  qui  peut  être  allu- 
nié,  que  fou  doh  alhimer,  qui  est  susceptible 
'  de  s'allumer:  un  bois  allumable. 

Alltmant,  e,  adj,;  qui  allume,  fait  allumer  qui 
excite  la  flamme  :  un  vent  allumant,  des  dis- 
cours allumants,  des  passions  allumantes. 

Allum'emeni,  s.  m.;  action  d*aTlumer,  état  al- 
lumé: les  allumements  de  guerres,  de  dis- 
cordes. 

Àllusionisfiie,  s.  m.;  système  d'allusion  :  ce  n'est 
que  de  l'allusionisme. 

AHusionnel/hl  adj.;  d'âllusIon,  qul^st  de  Tallu- 
sion,  qui  tient  de  rallnsion,  qui  la  marque, 
qui  appartient  k  l'allusion  :  un  récil  alliisionnel. 

Allusionnellemem,  adv.;  d'une  manière  allusion- 
nelle;  pjir,  avec  allusion. 

AUusionner y  r.  n.;  faire  allusion,  de  l'allusion , 
des  allusions. 

Alluvionnely  h,  ad].;  d*alluvion,  qui  est  do  J'âl- 
luviou,  qui  la  marque,  qui  appartient  à  l'allu- 
tion  :  un  terrain  aHuvionnel. 

Alluvionnellemenl,  adv.;  d'une  manière alluvion- 
nelle,  par  alluvion. 

Alogne,  s.  f.;  terme  dont  on  se  sert  dans  un 
grand  nombre  de  lienx,  poar  exprimer  te  long 
morceau  de  bois  percé' de  trous  qui,  dans  les 
chars  de  campagne  sert  à  lier  le  train  de 
derrière  avec  celui  de  devant,  à  faire  suivre 
les  rones  de  devant.  '  • 

Alogné,e,* ^,  pas.  et  ad}.;  qui  a  une  alogne, 
dont  les  rooes  de  devant  et  de  derrière  sont 
plus  ou  moins  espacées  par  rallongement  de 

'    i'alogne  :  un  char  plus  on  mbins  a}o«;né. 

Alognement,  s.  m.;  action  d'alogner,  état  alo- 
gne: Talognement  d'un  char. 

Alogner,  v.  a.;  garnir  d'alogne,  mettre,  poser 
une  alogne  ;  donner  de  Talogne,  espacer  plus 
ou  moins  les  roues  de  devant  et  de  derrière 
d'un  char  par  l'allongettiénlde  f'alogne. 

Alonrditsable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  alour- 
di, qui  est  susceptible  dé  siilourdir  :  ce  jeuAe 
homme  est  alourdissable. 

Alourdissant',  e,  adj.;  qui  alourdît^  qui  rend 
lourd:  des  plaisirs  alourdissants. 

Alonrdissemtnt/  %.  m.;  action  d'alourdir,  état 
alourdi  r 

Aîphabétisable,  adj;  des  2  g.;  qui  peut  être  al- 
phabétisé, que  l'on  doit  alphabétiser,  placer, 
classer  dans  un  ordre  alphabétique. 

Alphabétisation,  s.f.;  action  d'alphabétiser;  état 
alphabétisé. 

Afphabétisé,  e,  part.  pas.  etadj.;  qui  est  mis  dans 
un  ordre  alphabétique,  qui  est  classé  par 
ordre  alphabétique:  toutes  les  pièces  sont  al- 
phabétisées. 

Alphabétiser,  y,  act.}  mettre,  classer  par  ordre, 
dans  un  ordre  alphabétique; 

Alphabitisme,  s.  ra.;  système  d'alphabétisation. 

Alt^rativementj  adv.;  d'une  manière  altérative, 
avec  altération. 

AUernable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  alterné, 
que  l'on  doit  alterner. 


^W^îlï^*  8.  f,;  jijtyt,  qualité  ^pcc  ^i  est  «Hier  j 
l'ail iérité  d«  ^egî^•f|,  <ii|.  ç^lc^  df^  m^flipre^ 

AUiéri^mç,  s,  ip.j  syjlèmçd^aliiévilé;  .ç^qiù  jt'est, 
nçpréseut^  <i)i'MRÇ  iocti^an^p  fillicrilé. 

4mabilisable,  #dj,  dis  J  g.;  fjni  peijt  plr^  ,i|i|^- 
biljsé,  (|ue  l'on  jl^ît  an^^f^ili^ftf 

Amabi lisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fuit  tac-; 
^jqn  dNimabiliser,  de  s'apiabilisco  ^p^  ^^i\à 


rambition,  qui  là  marquis  :  dTts  ^ivd^npei  am- 


aimabie,  qui  cause,  (|)|i  doonie  ('fiif^uilité. 
4^fiibiUsatLQn,,  6«  f.j  ^et^oif  (l'aipa)^i)i$pr|  ^t|it 

^mabilisé. 
4mqbiliséf  e,  pari.  pas.  cl  adj.;  qui  Ost  rendu^ 

devenu  aimable,  qqia  4e  rmnul^jUté. 
Amabiliser,  v.  act.  el  prqn.  s'- j  rendre,  de\pnir 

j^niable^  do^oer.  prendre  dt^  ra^al)|Uté  :  (ipii^ 

personne  s*amal)ilise. 
4mabili8mef  $.  jp.^  coplinuelle,  ince^s^i^i^  oii|«-t 

biliié.  ' 

Amadouable,  adj.  âc^  %  g.;  q^ï  pçul  élrp  vna 

4p^é,  que  Vqn  d^il^  amadouer. 
Amadouant,  e,  adj.;  qui  aiDa.dûHe,  qiii  gagae^  quj 

al|ixç  p^r  «ï^re^s  :  des  u^au^èf  es  fiin^idouarftiits. 
.<^iVri>^ai!^/e«^irdes.2^.;  qui  pef}t^ir|^  ;|M[)aii 
.  gfi,  que  l'on  4pi^9'*a^nr, 
4maigfis$.(m^,  €»  /idj-;  qui  af^ig];|t,  qui  caiise| 

amcue  uoe  di^ifiM^W  .^'çn'ilïof^PQifit*  uq  a4 

maigrissant  travail,  un^  go^jgjùssi^^  {^ine^ 
AxnalgaxaapU,  ^cjj-  <^p  2  g-;  ^\^y  pejii  j^lre  ^hi^I- 

gafttç,  ft^e  l'oft  dfjjf  dJpajgpQjpr-. 
Amfilgamfsmfif  s,  rp.^  s>s%)^  d>malg^m^i  i^on^ 

tinueUe  ii^cpl^repc^  4^  çiéi^i^g^  :  ir!(i»l  de  ra|> 

malgaraisjpe.  ' 
Amasion,  s.  f.;  p^^fion,  Ung^eur  ^moureus^. 
4fnass^bif,  pd^,  4§f  lî  g^î  quipeiit  être|imwc| 

qu^  V^  dçi\i  ^pfi^sifif  ;  ^s  ptmses  sont  ^ast 

«yarioe. 

4«<l«4«»>««l»  »•  »-î  ^«IWP  d'«i»a«ipr,  ém  a- 

massé. 
j^tmatriçe,  «,  f.;  d'ain^leur;  cel|e  qui  ^  un  §^| 
particulier  pour  m;^  c|)(^«.  i^'us^e  f|*a  pa^ 
jusqjii'alors^dmûçe  iéad^ia,  ni  (eelui  ^*«iutriç^. 
Celle  inadmission  vient  plutôt  d'une  yieille  ha* 

.  hi/ix^d^  que  jusqu'alors  /9Q  9  p^i  |(V»é  ooml^tlfe^ 
gmtiq^ie  p^raly^ant  \^  Jgffmïjffi  »  d^  !#  rair 
son  ;  car,  op  4U  bi^u  gf^ifi^  6L  ^ssuréinen| 
f'^>i94i'4*4H^  ^  ne  4ir%ii  p^  ime  g^mmiejiçi^iH'. 
Il  y  a  dans  la  langue  î'rançaii^  ^^fi  fp^)^  d^ 
<^s  pu  yiMbitnd^  Seattle  ff^-ave  I9  içautinp  et 
coulrarie  reorichissieinfat  de  eeiie  JUMgi^« 

Ambiguisé^  e,  purt.  pas.  e^  ^j.;  qui  f^-^ui  pré^ 
sente  de  Tambiguilé. 

At^biguiser,  t>  q.}  faire  de  rambigvité,  donoef 
un  sens  équivoque  ;  vous  ambigVÂseit* 

^bigmaxM,  s.  m.;  »yftlèm^  d'aïubiguité  ;  to«»t 
ce  qui  ue^t,  ne  pi'é$cpte  ^ue  de  l'ao^bigiiilé, 

Ambiiionnable,  adj.  des  2  g.;  qui  p^ut  ètr^am- 
l^liouaé,  ^ue  Fq»  doitfimbitioaBer  :  cetl^  po- 
silioB  est  aBibiiionaj44«- 


fiiiipnneljes. 

AmbitionneUemeM,  adv.;  ^*\\ne.  m^^f^îçte  ambi- 
îiftnnpUp,  p?f  iqi^pnlsJQti.  d^^mbiiipn. 

4}néliQra}^le,  adj-  clés  2  g. s  q^j  peut  être  amé- 
liore, que  Ton  duil  améliorer  :  celle  terre  e^t 
aii^éliprable. 

A(iiné\\orq{{ff  ue,  a4j.;  d'amélipraiion  5  qui  est, 
qui  Ijjînl  de  l'îimpjjpratiop^  qwi  l^fliavque,  q»i 
est  pause  dVo^éliflratiop, 

Amétioraiivement,  adv.;  d*^ne  manicre  ^mélio- 
raliva.  avec  amélipraiion. 

Améliorisme,  s.  m*;  syslèm^  d'amélioration 

Ametl^h^e,  adj.  des  SI  g.;  qni  peui  éire  amenéi 
quç  l*on  doit  amener. 

Amcnageab^ji  a^j.  des  2  g.;  qui  peut  être  amé- 
nagé, que  Von  dpi|.  afSiénagpr  :  des  boi&  aména- 
geables. 

Améfuagi^me^  f.  m.;  sy$ième  d^aincnageroeut. 

An,énement,  s.  m.;  actiou  d'^Mne^er,  é'at  amené: 
rAméaçfni^tdes  chçve»»  des  fvéoemeut< 

Aménisable,  adj.  des  2  g.;  quippul  être  améni- 
té, que  Ton  doit  aménifcrj,  qui  est  susceptible 
d'aménité  :  celle  personne  est  fménUfklile. 

4méni9ûTfl,  ç^  paît,  pr:  çl  ^dj.;  qui  fail  IVclio» 
d'améniser;  de  s'anE^nlsér,  qni  aqaéniâe,  qui 
dai^np  4^  raménjLé  :  une  'éduçatign  an^éoi- 
santc. 

Aménisé,  e-,  part»  ps».  et  adj.;  qui  a,  qui  pré- 
scf)lp  de  rampt^ilé:  unç  personne  améoisée, 
des  x](i(inièrçs  ainénisées^  pleines  d'^«néuilé;  il 
'  a  des  formes  améni^é^. 

Améniser,  v.  act.  et  pron.  s'-;  dapBer^  prendre 
deVaménjlé,  rendre,  devenir  doux,  affable,  | 
agréable,  poli:  cette  personne  cojnnience à sV 

méniser  1 

AmévtsmetS.m.i  s/sLème  d'aqi^ité,  cqnliouelle,  ■ 
incessante  aciion  d'amifiilé.  | 

4niéuUif^  ve,  *dj.;  ^'aménité,  qui  est  deVamé-  , 
uiié,  qui  la  concerne,  qui  la  marque.  | 

Amèttiiivemetitg  fidv.;  d'une  f^anicrç  aménitive, 
avec  aménilé* 

4imént4iable,  ad),  jdçs  %  g.;  qui  peut  ^tre,  doit 
être  amenuisé 

Amf^^ù^^^i^f  f*  (Q.;  action  d'amenuiser^  état 
amenuisé. 

4l^^rtumab($,  adj.  des  2  g.  i  qui  peut  être  amer- 
tume, qui  e^t  suaceptibU  de  4eveni(  amer,  qui 
pput  être  rempli  d'amertume,  4*uffliclioQS;  de 
phagrins  an^ersi  une  vie,  ^ne  exbteqice  amer- 
^mal)le 

Amertumant,  €,  part.  pr.  el  adj.;  qui  fait  raciion 
d'aoperUimer,  qui  ^meriume,  4)ui  rend  amer, 
qui  cauSjQ  des  amerluç^ies,  des  aflliclious,  des 
cbugrln^;  vos  IpUres  m*<^ortent  toujours 
quelque  cbose  d'ameflui|9i;inl' 

4ptfirtumé,  t,  piift.  pas.  el  adj-i  qui  est  rend/i, 
devenu  amer,  qui  a  de  Tamerlume ,  qtii  ^^^ 
rempUd^^e^'^lime.  4H%'-./^i  ^  4e  gi-aiides 
^4iieliQm«  dés  crueU  <çt  C(^pMiel^  cbagrins*. 
des  jours  amertumes. 


:M^ 


W 


Jm> 


aiBertaipe*  .,    .1..        •,*.   .  {Amnisthemeni,  adv.;  d'une  miouic  anniilive. 

que  l  on  doit  amodier.  -     •.  -.  1    :. 

JmqindmfMa}],  adjv  de$.  i  f .  ;  qm  p^it  ^irt. 
amoiadri,  que  i*oo  liait  ëqioindriry  la-ptioe 
flalit  SfHpittdriiaaUoy  est  ammMdrifsabte  4l|Bà 


Âmrimer,  v.Jicl-  IÇ^proîf» -#\j  Wiidjfe,^4$i«pir 
amer,  donoer,  causer, ^yfceo4f«!dfii'MieitlttVie. 
remplir,  3e  f^ni^^r  ^ao|eE^ujii«t  A»%>i  eau- 
ser  des  'Affliclipi^  494  p^f^iM,  Aw  ffbagNBs  : 
ameriumerla  vi^.  .^ , ,  .^  o; .;  \  .      . 

amertumes  côotinuelies.,     ,. .'  ;<      •) 

Amuiqblej  adi,  dç;$  ^  ^  «1^  pe^t^élfe  fâeila^ 
meut  jàine\iié,  attfi^^.^qilP.MHftit  en  aédi- 
tioQ,  ppiir  fofu^  U4ie  444ilt«q» 

casioone  un  rassemblcpp^oi  pgnr  rftKécaià>n 

d  uo  pr/^^  fie  Map|i]>^,  fui  eicfl*  la  aécttlioa. 
Àmeiuisme,  s.  ro>;  syatè^a»  d'9fnùM»aiBeitt,  d'eié- 

çulioi)|  p4r  l]éaifçu(6p  , 
ÂmicaU$Mfy  adi»  4^.2^{  .qui  pent  ém,  doit 

6lre  amiip^Vijs^ ,  reqilu  mnii^lil. 


aiMMiir 


Amoitattt,  f,  adj.;  quiamoitc,  qui^aapvl'atmm- 

•taiir:  noe  idbpéRitttwaBiMtfate. 
Amoitementf»,  m.ç  action  d'amoiter,  éta|<«fl|iiiié. 
ÀSÊMlmabiMf  adf.  dea  2  g^.;  qui  peut  éive  am<4i| 

qoi  est  sutcaptibte  de  Yanetiv.  As  fig.:  qui 

peut  devenir  mouy-effémifié/  maiM  vigoureux. 
Amqimumt,  e,  adj^;  qui  (Molif,  qui  mmé  Vm^- 

ipolUsseiiMpt.  Âa  lig.  :  qui  re«d  mcHi»  effcmi- 
'V'iqvigouvaua. 


^icalis(M9|^  .f*  part.  f^>.  ata^.;  qnilait  Haelion 

d'amicaiiser,  de  Jmi^9  aaii4aJ^q«i.aaaaa,t4ui 
prodjjfi  r$a4(i^é.  «  .  <>. 

4micfllis4,  fi^^ift^  pas*  otadi.;<q«ieat.reMu. 
devenu  amical,  qui .  priéeenta  .ëa  é^amicaUté, 
qui  a  d^  r^QWcaliij^.  .,...'' 

Amcaliser,  v.  act.  et  pea9«(  a^tif  niadre^  deiK^ir 
aipic^,  4oi»ner$L  TM^tÎMi,  le  oaçbatr  i<  oarac^ 
tère  de  Tamitié  ;  se  livrer  à  des  démonttra- 
tiûDs  d'amitié»  ra^tHluer  4e l'amitié  :  aaiicaliser 
son  action  y  &^  formes,  sesoumières. 
àmkaUsnu,^  $.  w.;  çoniiouclfe,  ioeessante  ain^ 

tic,  ce  qui  Q'e«t  qu'action  d'aiaiiië, 
Amicaliié,  s.  f.;  ékt,  qualité  xié«ca  qui  est  a- 

Qic^Jf  1  . 

Amincissable,  adj.  des  2  |}l{.  qui  peut  être  aqi in- 
ciy  que  V^  4ii)i|  amiofirv  qui  £st  susceptible 
de  s'aipincji:  :  c^e  chose  j^sX  anûiiciMable. 
Amvmuant,  e,  adj.;  qui  aaûiicit«  qui  teudplus 
mioc^  qui  £|ùt  |)»jraîijr^  plissmiooe:  catte  forme 
de  rétemeni  est  tnès  amiaoifisaiite. 
Amùiemim^h  adv»;  d Vne  maniera  fusMiienae  ; 
par,  avec  aaûtié:  ii  ma  reçu  irèa  amitieuse 
ment* 
Amiiieaxj  se,  adj.;  d'amitié,  qw  ast,  qai  tient 
del'amitié,  qui  la  marque,  Texpcime,  qui  porte 
de  raraitié  :  cette  personne  est  amiii««ise  ;  une 
lettre  afiiiÀeuse  ;  un  langage,  an  ityle  aouf- 
tieux. 

-damiiOcWa,  adj  des  S  g.;  q|ii  peut  être,  doit 
^ire,aflii^ictié,  pardomséy.coaiprKidans  une  am- 
nistie: ciica  coadamoéa  sont  aomistiabtesv 

AmnisUamf  e,  adj^;  qiû  pardonna  ,•  qui  opère 
une  remise  de  condamnaAion  ou  libère,  ou  mo- 
diGa  ic#«pi|daniaaliap&  :  une  humanité  aronis 
am«.. 

Àmai$iiev»,  &.  m,,  f .  u  ;  celui,  «elle  qui  '  donne 
une  aauàifilÂe,  qui^  csjt  porté  à  amaialier. 

Amnhlif,  ve,  adj.; d'amnistie,  qui  est  de  l'amnis* 
tie^  qQÎ  k  «anoarM,  la  marqua,,  qui  présente, 
qû  conUaaf #  qui  renieraaa-  uaa  aâmistie  i  une 
ordonnance,  une  loi  amnistive;  un  prinoa  am« 
aifltiaiir. 


fÀmoncelable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élra  imon- 

aelé>  qui  94  •l^eaplibie  da  i^amoncMer.         • 

^Amonegéamyê,  adf.;  qmanuMieaUo  :  ^nè  aman- 

«eiantC'incj»uduita,  perfidie,  uauaaiielèi.   • 
4mùrçttbiU^  ad]*  das  %  g.;  qui  pautécita atnarcé, 

qiiel'ondoitaftirar  parunapplft^'   -     '       > 
Amorçum,  e,  adj.;  qui  amorcé,  q«i' attiré;  dda 

caresses,  des  agaceriies  a«Dèt*^nl6l.  ■  •  ' 
Amoroenii^t,  s,  maee  ;  action '  d*àmoreér  ;  éldt 

afioroéj'Cainoreement  d^iia  futtl. 
Amortisme,  a.  m.jfsysti^e  d^amoHissomeat.  ' 
Amortissant,  e,  adj.;  qui  amortit,  qcd  eaufte  Hd* 

mortissement.  '         ' 

Ammtftxkementt  ».  m.;  aetiende^atiaouitohtfp} 

éiat  amouraché.  * 

Amowféisable,  adj.  4eê  2  g.*;  qu(  peut  être  à» 
ipounéisé,  paodu  amoareugc,  qui  est  susceptible 
d'amour  :  cette  personne  est  très  amouréi- 
àable. 
Amouréisant,  €,  part.  pr.  et  adj.;  qui  failTac- 
tioB  d'auiouréiser,  de  s^aïQouréiser,  qtii  donne, 
qui  cause  t'amour,  de  ranaour  :  une  àmourél- 
sanle  beauté. 
MnêurHsâtien,  s.  m.;  aotioa  de  s'amouréiser, 

état  amouréisé. 
Am^urêUé,  «,  paît.  pas.  et  adj.;  qtii  est  rendu ^ 
devenu  amoureux,  qui  a  de  !  amour  :  cctbom- 
iqa  est  plus  amouréisé  par  ta  fortune  que  par 
la  beauté  de  sa  femi&e.  '- 

AmoutiéêBr,  v*  act.  et  prou.,  s'-;  rendre,  deve* 
air  amoareux,  donner,  causer  de  fatnour  ;  in- 
spirer une  passion  amoureuse. 
AmovéèUisabie,  adj.  ties  2  g;  qtri  peot  être, 
doit  être  amevibitisé,  rendu  amdvible:  des 
juges  amovibtlisftbies. 
Amovibilisation,  s^.  f.;  action  d'amùribifiser,  êltrt 

amovibilisé. 

AmouibiiUéy  e,  pari.  pas.  et  adj.,  qui  est  ref^ti 

amovible,  destituaMerdesjug^  athortbilii^és. 

Amo^ibiditr,  v<  aot.;  rendre  amovible,  deski* 

tuable,  ne  pa«  fixer  irrévocablement  tm  èna- 

gistrac,  un  fonefioanoire^  ne  pas  protou^  iu- 

I     définimeat  la  durèedeleiaré'fotietSoBt.        * 
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„s.  m:;  vpfièmf  d'tmonWlilé,  d V 
.  iDovibilisation. 
4mii^hihiiptÊ,  adj.  dei  S  g.;  d^amphibic,  qui  ticftt 

de  Tamphibie. 
JbKphibiquemeni,  adv»;  d'une  maBÎère  amphi* 

bique:  tivreamphibiquement. 
Amfàibolofier,  t.  n.;  faire  de  raiii{diib(>k>^e, 

parler  ambiguemeot,  donner  un  sen»  obscur. 
AmphièoiQ0iime,  s.  m.;  ayslèeie  moiphibologiqiie, 

d'amphibologie;  ce  qui  n'ast^  b6  présente  que 

>  de  l!ai«phibologie. 
Amphigouriér  e,  Tpàri.  pas.  etadj*;  qaieUen 

am^^goari,  dans  l'amphigouri. 
4mpfÛ90W'ier,  y.  n.;  faire  de  l'amphigouri,  reo^ 

dre  obscur,  sans  ordre,  sans  ^aison  :  amphi- 

gourier  une  narration,  le  style. 
ÀmphigQuriême,  s.  os.;  système  amphigourique^ 

>  d'amphigouri,  ce  qui  n*e&t,  ne  présente  que 
de  Tamphigouri  :  ce  n*est  que  de  l'amphigou- 
rifime. 

AmphUkéairablet  ad),  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

..être. amphithéâtre,  fait  en  aaphithéànre. 
AmphUhéairé,  ù,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  en  am- 
piùtbéàue,  qui  a  la  forme  d'uil  amphithéâtre, 
qui  a  un  amphithéâtre:  un  lieu  amphithéâtre, 

AmpkUkéatremenif  s«  m.;  actioa  d'amphithéa^ 
trer,  état  amphithéâtre. 

Ampkilhéuirer,  v.  act.;  faire  un  amphithéâtre, 
en  amphithéâtre,  donner  une  forme  d'amphi- 
théâtre, orner  d^un  amphithéâtre. 

ÀmpliaUvement,B4y.;  d'une  manière  ampliative, 
par,  avec  ampliation. 

ÀmplifiabUf  adj.  ie$  2  g-;<liû  peut  être  ampli- 
fié, que  l'on  doit  amplifier. 

Ampifficatif,  ve,  adj.;  d'amplification,  qui  est, 

.    qui  tient  de  Tamplification,  qui  la  marque, 

.    qui  la  concerne. 

Amplijicativemcm,  adv.;  d'une  maniera  amplifi- 
cative;  par,  avec  amplification. 

AmpUfifmet  s.  m.;  .«système  d'amplificalion. 

Ampoulaiion,  s»  f.;  action  d'ampoiiler,  elat  am- 
poulé :  ampoulaiion  du  style. 

Ampoulé j  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  emphase, 
boursoufflé,  enflé. 

Ampouler,  v.  act.;  enfler,  empfaaser,  boursoufQer: 
ampouler  le  style. 

Ampuiabie,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  amputé, 
que  Ton  doit  amputer. 

AmptUaleur,  s.  m.,  f.  irice;  celui,  celle  qui  am- 
pute, qui  foit  des  amputations:  bon,  adroit, 
habile  ampulateur. 

AmunUionnablef  adj.  des  3  g.;  qui  peut  erre, 
doit  être  amunitionné,  que  Ton  doit  amiiui- 
tionner:  cette  place  est  amunitionnable. 

wlmusommeii/,  adv.;  d'une  manière  amusante,  en 
amusant,  par  amusement. 

AmygdaUqve,  adj.  des  2  g.;  de  l'amygdale,  qui 
concerne  Tamygdale:  un  remède  àm)gdalique. 

AnachorélUable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  a- 
nachorétisé,  rendu  anachorète,  qui  peut  être 
porté  âla  retraiie,  à  vivre  retiré  du  monde. 

AmchifT^H^oia,  e,  part.  pr.  et  a<iy.;  qui  fait  Tac- 


Ikm  d*âiuwlMirètiéër,  qui  anictf^rélî^,  rend 
anachorète,  qui  inspire,  qui  conïmande  la  re- 
trailCy  la  Tîe  tetlréé,  d'âhachorète  :  une  relî- 
gion  affiachorétiaante. 
Anackoréthaiiûn,  '  s.f.  ;  ndioti  d'anaehorétîser, 
de  s'anaohorétiter,  éntt  ^nachorétisé  :  Tana- 
chorétisation  d'une  personne. 
AnachoréiiU;  e,  pfeif.  pas;  etadj.;  quiést  ren- 
du, devenu  achorète.    ■ 
Anaehùréiiter,  v.  ifèt.  elpron.,  »*-;  retidre,  de- 
venir anaehm-ète;  i^ospe^,  s'impo^ei*  une  vie 
d'anachorète,  retirée,  de  rèiraîte;  vivre  retiré 
du  monde:  anm^rétîser  l'hôàime;  c*est  eu 
kire  un  extravagant. 
Anackoréliàmét  s.  m.;  système  d'ànâchorétisa- 

tion,  de  retfaite,  de  vi«  retirée. 
Anachroniner,  v.  n.;  faire  de  ranachronisme, 
commettre  une  faïAe- contre  la  chronologie. 
Anacomidique ,  adj.  des  S  g.;  qui  rétablît,  qui 
rend  la  sanfeé,  qei  opère  le  rétablissement  de 
la.  santé  :>  r^ède  aaaeomtdique. 
Anaeiésique,  adj.  des  2  g.;  qui  rend  des  forces, 
qui  les  rétablit,  qui  coiicenie  l'aftactésie  :  un 
traitement  anactésiqu^. 
Analogable,  adj.  des  2  g;  oè  qui  peut  être  ana- 
logue, rendu  analogM. 
Analogue,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est   rendu 

analogue. 
Analoguer,  \,    aet.;  rendre  analogue.;  neti t.: 

faire  de  l'analogie. 
Analyêabie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  analysé, 
que  l'on  doit  analyser:  ee  passage,. ce  discours 
est  analysable. 
Analyseur,  s.  m.,  f.,  se;  celui,  celle  qui  analyse, 

qui  fait  de  l'analyse. 
Analgsme,  s.  m.;  ce  qui  ne  présente  qu'une  a- 
nalyse,  que  de  l'analyse ,  système  d'analyse  :  ce 
n'est  que  de  l'analysme. 
AnapjèUque,  adj.  des  2  g.;  qui  a  du  rapport  avec 

Tanapétie,  qui  la  concerne. 
Anapkoriquemenif  adv.;  d'une  manière  anapho- 

rique,  en  se  servant  de  Tanophore.    ' 
Anapkoriserf  v.  n.;  faire  de  Tanaphore,   entrer 

dans  Tanaphore. 
Anaphorisme,  s.  m.;  système  anaphorique,  d^a- 

napbore. 
AnarehisabU,  adj.  des  2  g^;  qui  peut  être  anar- 

chisé,  précipité  dans  l'anarchie. 
Anarchiiant,  e,  pari.   pr.  et  adj.;  qui  fait  Pac- 
tion  d'anarchiser,  de  s'anarcbiser^  qui  cause 
l'anarchie,  qui  précipite  dans  l'anarchie. 
Anarchiié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  dans 

l'anarchie,  à  lanarchie. 
Anarchiier,  v.  act.  et  pron.  s*-;  casser,    pro- 
duire l'anarchie,  précipiter,  tomber  dans  l'a  -> 
narchie;  neut.:  faire  de  Tanarchie,  adopter 
des  principes  marehiques:  ce  peuple  s^anar- 
chifc. 
Anaihémaiif,  ve,  adj.;  d'anathème,  qui  est,  qui 
tient  de  l'anathèmc,  qni  le  nari^ae,  qui  le  con- 
cerne. 
Anathémalisable ,  adj.  des  2  g.;  qui  pent  être 
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mérite  é|re  aoathémattsé,  frapipé  d'anathème. 

Analhémaiisant ,  e,  adj  ;  qui  anatbémaiise,  qui 
laoco  l'anal hèrae,  qui  a  l'aualhème  pour  base 
ou  pour  aide  d'action. 

Ànaihémaiisation  ,  s.  f.;  action  d'analliéinaliser  ; 
état  anathémalisé. 

Anaihémaiiseur,  s.  m.,  f.  «e  ;  celui,  celle  qui  ana- 
thémalisé, qui  lance  Tana thème  :  des  prêtres 
aoatbématiscurs. 

Ànaihémaiivemem  ,  adr.  ;  d'une  joaiiièrc  ana- 
ihémative  ;  par,  avec  l'anaihènie. 

Ànatocif,  ve,  adj.;  d'analocisme ,  qui  est,  qui 
tient  de  ranatocisme,  qui  le  marclue,  qui  con- 
cerne rintérct  usuraire  :  un  calcul  ànatocif, 
une  spéculation ,  une  avidité  anatocive. 

Âmlocier,  v.  ncui.;  faire  de  raualocisme,  se  li- 
vrer à  une  sordide  usure,  faire  payer  les  iulé- 
rèts  des  ialéréLs. 

Attaiocivtmtnt,  adv.;  d'une  manière  anatocive. 
iiim<omisme,s.  m.;  système  danaiomie. 
Amudique,  ad/,  des  2  g.;  qui  est,  qui  lient  de 
Vëoaudie,  qui  cause  un  défaut  de  voix. 

Anckoisé,  e ,  adj.;  qui  est  préparé  avec  des  an- 
chois, dans  quoi  il  y  a  des  anchois  :  un  ragoût 
aochoisé,  une  salade  aticlioisée. 

Aiicamûsaàle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  Tinéan- 
ti,  qui  est  susceptible  de  s'anéantir. 

Anéantissant,  e,  adj  ;  quiauéanlii,  qui  cauiel'a- 
néantisscment  :  force  anéantissante  :  événe- 
ment anéantissant. 

Anéàntisme,  s.  m.;  système  d'anéantissement,  ce 
qui  ne  peut  produire  qu'un  anéanlissemeni 
total,  général. 

Anecdotificaliony  s.  f.;  action  d'anecdôlifier. 

Anecdoiifier ,  v.  acl.;  recueillir,  raconter  des 
anecdotes. 

Anévrismalilé,  s. f.;  état,  qualité  anéviismale,  de 
ce  qui  est  anévrismal,  de  l'anévrisme. 

Ai/ffiaisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  anglaisé ,  fait  à  la  manière  anglaise ,  se 
Ion  la  mode  anglaise . 

Anglaisaiiou,  s.  f.;  action  d'anglaiser  ;  étal  an- 
glaisé. 

Anglaisé,  e,  paît.  pas.  et  adj.;  qui  est  fait  à 
l'anglaise,  dans  le  goût  anglais,  selon  la  mode 
anglaise  ;  qui  a  une  forme  anglaise. 

Anglaiier,  v.  acl.;  imiter  la  forme,  la  mode  an- 
glaise; faire  selon  le  goût,  le  modèle  anglais. 

iuglomanisme  ,  s.  m.  ;  système  d'anglomanie, 
ce  qui  n'est,  ne  présente  qu'une  imilaliou 
anglaise. 

4"goi$sable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étrd  facile 
ment  angoissé,  qui  est  susceptible  de  s'angoi- 
ser  :  cette  personne  est  naturellement  angois- 
saLle. 

iiiÇoissant ,  «,  adj.  ;  qui  angoisse,  qui  cause 
l'angoisse  ,  qui  jette  dans  l'angoisse  :  des  an- 
goissantes himiiiations:  une  angoissante  at- 
tCDie. 

if^goissiur^  s.  m. y  f.  se  i  celui,  celle  qui  cause 
de»  angoisies ,  qui  jette  dans  l'angoisse. 


ANI 


Atigoisseuseme/U  ,  adv.  ;  d  une  manière  angois* 

seuse  ;  par ,  avec  angoisse. 
Angoisseux  ,  se  ,  adj.  ;  d'angoisse ,  qui  est ,  qui 

tient  de  l'angoisse ,  qui  cause  une  tourmente 

d'angois?e  :  un  sen ement  angoisseux. 
Angoissisme,  s.  m.;  système  d^ngoisse  ,  ce  qui 

n  est,  ne  présente  qu'une  conlinuelle  angoisse. 
AnguiUakle  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être°,  doit 

être  anguille  ,  fait  en  qjieue  d'anguille  ,  al- 
longé en  queue  d'anguille. 
Anguilié,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  fait  en 

queue  d'anguille,  allongé  en  queue  d'anguille  : 

des  bois  de  charpente  anguilles. 
Anguiilemeni ,  s.  m.  ;  action  d'anguiller  ;   état 

anguille. 
Afiguiller,  y.  acl.;   faire  en  queue  d'ang-iille  , 

allonger  en  queue  d'anguille  :  anguiller  une 

pièce  de  bois. 

Angularifc,  s.  f . ;  étal,  qualité  de  ce  qui  est 
angulaire. 

Anicrocher  ,  v.  act  ;  faire  des  anicroches ,  ap- 
porter ,  susciter  des  difficultés,  des  embarras, 
des  entraves  dans  une  affaire. 

A/iimable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  animé, 
que  l'on  doit  animer,  qui  est  susceptible 
d'activité,  d'action  ;  qui  est  susceptible  de 
s'irriter. 

Aiiimadversable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être,  mérite  être  animadversé,  pris  en 
haine  :  celte  femme  est  animadversable  par 
l'impéi  iosité  de  son  caractère. 

Animadversant ,  e  ,  pan.  pr.  et  adj  ;  qui  fait 
l'action  d'animadverser  ;  qui  cause  l'auimad. 
veriion ,  l'aigreur  ,  la  haine  :  une  animadver- 
sante  impériosité. 

Animadverséy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  objet 
d'animad\ersion  ,  qui  est  censuré,  criti(|ué 
avec  aigreur  ;  qui  est  pris  en  animadvemob, 
en  haine. 

Ammadverser ,  v.  act.  et  pr.  s' —  ;  tourner, 
ranger,  se  tourner,  se  ranger  contre  avec  ail 
greur ,  irrifation  ;  inapprouver,  censurur,  cri- 
tiquer avec  aigreur  ;  prendre  en  animadver- 
sion  ,  concevoir  de  la  haine  contre  quelqu'un^ 
se  prendre  en  haine  :  arii  ma  d  verser  qaelqu'ua% 
ces  personnes  s'animadver'sent . 

Animadversionismc  f  s.  m.  ;  ce  qui  n'est  qu'un» 
conlinuelle  a^imadversion,  syslème  d'atiimad- 
vcrsion. 

Animatemem ,  adv.  ;  d'une  manièi*e  animale, 
comme  l'animal  :  user  animalement  de  la  vie. 

Animalique,  adj.  des  2  ,g.  ;  d'animalité,  qui 
est ,  qui  tient  de  l'animal  ,  qui  est  de  la  vie 
animale,  qui  maintient  dans  une  vie  animale. 

Animalisable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ani- 
malisé,  assimilé  à  l'animal,  qui  esk  susceptible 
des'animaliser. 

Animalisanty  c,  adj.;  qui  animalise,  qui  assi- 
mile à  l'animal,  qui  porte  à  la  vie  animale. 

Animant^  e,  adj.  ;  qui  anime ,  qui  donne  d« la 
vivacité  d'action,  qui  donne  de  l'iiTitatioa  :  un 
animant  enthousiasme 
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Animatif,  ue^  adj. ;  d'animation,  qui  est  de 
ranimatioD ,  qui  la  concerne  ;  qui  porte ,  qui 
pousse  à  un  acte  d'irritation. 

Animaiion,  s.  f.  ;  état  animé,  de  ?ie forte,  active  ; 
grande  activité  d'esprit ,  d'inteiligence  ,  des 
TaouUés  intellectuelles  et  physiques;  action 
de  donner  du  mouvement ,  une  grande  acti- 
vité d'action:  Tanimatiou  de  l'homme,  des 
choses. 

Animalivement ,  adv.  ;  d'une  manière  animative. 

AnimosUable ,  adj.  des  â  g.  ;  qui  est  suscep- 
tible d'animosiié ,  de  haine  ,  d'aversion  ,  de 
ressentiment  :  xette  personne  est  aoimosi- 
table. 

Animositant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  Tac 
tion  d'animosiler ,  de  s'aoimositer  ;  qui  cause 
de  l'animosilé ,  de  la  haine,  de  Taversion,  du 
ressentiment  :  une  animosiiante  envie,  jalou- 
sie ,  dise  ntion  d'intérêt. 

Anhnosité  ,e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  de  l'ani- 
mosité,  de  la  haine,  de  l'aversion,  du  ressen- 
timent :  cette  personne  est  animositée  par  des 
propos  d'envie ,  de  jalousie. 

Animositer,  v.  act.  et  pron.  s'—-  ;  donner,  cau- 
ser ,  occasionner ,  prendre  de  Tanimosité ,  de 
la  haine,  de  Taversion,  du  ressentiment: 
cette  femme  s'animosite. 

Animosiiif,  ve,  adj.  ;  d'aoimosité,  qui  est,  ^ui 
tient  de  l'animosité,  qui  la  marque  :  une  ten- 
dance animosilive. 

Animositisme ,  s.  m»  ;  continuel  et  haineux  res- 
sentiment, coquine  présente  qu'une  inces- 
sante animosité. 

AtdmosilipemeiU ,  adv.  ;  d'une  manière  animo- 
silive ;  par,  avec  animosité. 

AnisabU  t9ià\,  des  2  g.;  qui  peut  être  anisé, 
dans  quoi  on  doit  faire  entrer  de  l'anis. 

Amttttion ,  s.  f.  ;  action  d'aniser  ;  état  anisé  : 
l'anisalion  d'une  liqueur. 

Ankylosable,  adv.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
ankylosé,  qui  est  susceptible  de  s'ankyloser  : 
son  genou  est  ankylosable.  - 

Ankylosant,  e,  part.  prés,  et  adj.^  qui  fait  l'ac- 
tion d'ankyioser  ;  qui  ankylose ,  qui  cause, 
qui  produit  une  ankylose  :  vous  le  tenez  dans 
une  ankylosante  position. 

ArJtylosation ,  s.  f.  ;  action  d'ankylosfr  ;  état 
ankylose. 

Atikylo$é,  e,  part.  pas.  et  adj,  ;  qui  a  une  anky- 
lose, qui  est  en  ankylose. 

Ankyloser,  v.  act.  et  pron.  s'—  ;  causer ,  pro- 
duire une  ankylose,  se  convertir  en  ankylose  : 
ce  membre  s'ankylose. 

Annalisable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être  annalisé,  mis,  compris,  inséré  dans  les, 
dans  des  annales  :  ces  faits  sont  annalisables. 

Annalisation,  s.  f.  ;  action  d'annaliser;  état 
annalysé  :  l'anoalisation  des  événements. 

Annalisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  mis, 
compris ,  inséré  dans  les ,  dans  des  annales  : 
œs  événements  sont  annalisés. 

Amaliser,  v.  act.;  faire,  écrire,  rédigaf  des 
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annales  ;  mettre ,  comprendre ,  imérer  dans 
les,  dans  des  annales  :  annaliser  des  faits,  des 
événements. 

Annalisme,  s.  m.  ;  système  d'annales,  d'annali- 
sation. 

Annexabilîié^  s.  f.  ;  état,  qualité  annesable. 

Annexahle,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  an- 
nexé, que  l'on  doiit  annexer  :  pièces  an- 
nexables. 

Antuxation ,  s.  f.  ;  action  d'annexer  ;  état  an- 
nexé :  Tannexaiion  des  pièces. 

Annexismef  Si.m.  ;  système  d'annexation ,  d'an- 
iiexe.         ** 

Annihilisme,  s.  m.  ;  système  d'annihilation,  son 
vice. 

Anniversairement,  adv.;  d'une  manière  anniier- 
saiie,  par  anniversaire  :  célébrer  anniversaire- 
ment un  événement. 

AnHivenariable ^  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être 
anniversarié,  que  l'on  doit  aooiversarier. 

Auniversarié ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  un 
anniversr.ire ,  qui  est  célébré  par  un  anniver- 
saire. 

Annwersarier ,  v.  act.  ;  établir  un  anniversaire, 
célébrer  par  un  anniversaire ,  perpétuer  par 
un  anniversaire. 

Anniversarisme ,  s.  m.  ;  système  d'anniversaire. 

Annonçable ,  adj.  des  2  gen,  ;  qui  peut  être 
annoncé ,  que  l'on  doit  annoncer* 

Annosiléf  s.  f.  ;  grand  nombre  d'années. 

Annulable ,  adj.  des  2  g,  ;  qui  peut  être  annoté, 
que  l'on  doit  annoter, 

Annualisable ,  adj-.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
annualisé ,  que  l'on  doit  annualiser ,  rendre 
annuel  :  ces  choses  sont  annualisables. 

Annualisation ,  s.  f. j  action  d'annualber.,  état 
annualisé. 

Annualisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
annuel  :  une  fête  annualisée. 

Annualiser  f  v.  act.  ;  rendre  annuel ,  ne  donner 
que  la  durée  d'un  an  ;  faire  reproduira  chaque 
année. 

Annualisme ,  s.  m.  ;  système  d'annualisation , 
d'annualité. 

Annulaiivemeni  ^  adv.  ;  d'une  manière  annula- 
tive  ;  par,  avec  annulation. 

Annumérable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  annuméré ,  mis  au  nombre ,  joint, 
ajouté  à  un  nombre. 

Annumération,  s.  f.  ;  action  d'anaimiérer ,  état 
annuméré. 

Annumératiff  ve,  adj.  ;  d'annumération,  qui  est 
de  i'anuumération ,  qui  la  marque ,  qui  annu- 
méré. 

Anntmérativement ,  adv.  ;^  d'une  manière  annn- 
mérative,  par  annumération.. 

Annuméré ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  mis  au 
nombre,  qui  est  entré  dans  le  nombre,  qui  est 
joint ,  ajouté  à  un  nombre» 

Anntmérer  ,  v,  act.  ;  mettre  au  nombre  ,  faire 
entrer  dans  un  nombre ,  joindre ,  ajouter  à 
un  nœnbre. 
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Aawmérime,  s.  m.;  système  d'annumëraiion- 
Anùblittable ,   adj.  des  3    g.  ;  qui  peut   être 

anobli,  rendu  ,  fait  noble. 
Aneblitsùiaf  e,  adj.  ;  qui  anoblit ,  rend  noble, 

qui  donne ,  qui  cause  la  noblesse: 

ÂnoiUme,  t.  m.  ;  système  d'anoblissement. 

Anodinement,  adv.  ;  d'une  manière  anodine. 

Ânodinisabh  ;  qui  peut  être  anodinisé,  que  Ton 
doit  aocdiniser,  rendre  anodin/propre  à  adou- 
cir ,  à  calmer ,  à  apaiser. 

Anodiniionl,  e,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait  Tac- 
tion  d'anodioiser  ;  qui  anodinise,  rend  anodin, 
qui  calme ,  qui  apaise. 

Anodinisation  ,s.  f.  ;  action  d'anodiniser  j  état 
anodÎQÎsé. 

Anoâiniséfet  part. -pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
anodin,  propre  à  adoucir,  à  calmer,  à  apaiser. 

Anodiniser ,  v.  act.  ;  rendre  anodin ,  propre  à 
adoucir ,  k  calmer  y  à  apaiser  :  anodioiser  un 
remède  :  anodiniser  son  langage ,  le  style. 
Anodmsme,   s.  m.  ;  système  d'anodinisalion, 

tout  ce  qui  est  propre  à  anodiniser. 
ÂnodiniUf  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  ano 

din. 
Âmmalique ,  adj.  des  2  g. ,   d*anomalie ,  qui 

est,  qui  tient  de  Tanomalie ,  qui  la  marque. 
AttomaUquement ,  adv.  ;  d'une  manière  anoma- 

Hqae;  par ,  avec  anomalie. 
AnomaUsable j   adj.  des  S    g.;  qui  peut  être 

aoomalisé  y  qui  est  susceptible  de  s'anoma- 

liser. 
AmmaUuuUy  e  y  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait 

l'action  d'anomaliser;  qui  aoomalisé,  qui  cause 

ranomalie,  qui  conduit  à  l'anomalie,  qui  jette 

dans  l'anomalie. 
AaomaUtatiou,  s.  f.  ;  action  d'anomaliser  ;  état 

anoDalisé. 
Ânomaliséf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  présente  de 

fanonalie,  de  l'inégalifé,  de  la  contradiction, 

des  opposés  contradictoires. 
AmmaUter  y  v.  aC.  et  pron.  s*-—;  Gréef  ,  for- 
mer ,  présenter  une  anomalie  ;  présenter  des 

opposés ,  des  contradictions ,  entrer  dans  Tir^ 

régularité  d'action  ;  tomber  dans  l'anomalie, 

livrer,  se  livrer  à  l'anomalie  :  neut.  ;  faire  de 

l'anomalie. 
Asmmaliâme  y  s.  m.  ;  vicieux  système  qui  tend 

à  jeter  dans  l'anomalie ,  continuelle  anomalie, 

et  qvi  ne  présente  que  de  l'anomalie  :  ce  n'est 

que  de  l'anomalisme. 
Anomique,  adj.  des  2  g.  ;  d'anomie ,  qui  est, 

qui  tient  de  Tanomie ,  qui  la  concerne,  qui  la 

marque. 
AncmqueiMint,  adv.;  d'une  manière  anomique; 

par,  avec  anomie. 
Ammitable  ,  adj .  des  2  g*  ;  qui  peut  éire  ano- 

misé ,  qui  est  susceptible  d'anomie  ,  qui  peui 

tomber  dans  Tanomie,  qui  est  exposé  à  être, 

à  rester  sans  lois. 
AnomisarUy  ;  part^  prës.  etadj«  ;  qui  fait  l'ac 


tion   d'anomiser;  qui  anomise>  ^i  oaase]     dents. 
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l'anomie,  l'absence  de  lois  ;  qui  précipite  danf 
l'auomie. 
Ânomisation ,  s.   f.  ;  action  d'anomiser ,  état 

anomisé. 
Anomisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  dans 
l'anomie ,  sans  lois  :  un  peuple  anomisé  :  cette 
nation  est  anomisée. 
Attùtniser ,  v.  act.  et  pron*  s*—  ;  causer  l'ano* 
mie,  tomber  dans  Tanomle  ;  laisser,  rester, 
sans  lois  :  anomiser  un  peuple. 
Anomismey  s.  m.  ;  système  d'anomie,  son  effet, 

son  vice. 
Anonymisable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  élfe^ 

doit  être  anonymisé,  rendu  anonyme. 
Anonynùsation,  s.  f.  ;  action  d'anonymiser,  état 

anonymisé. 
Anonymisé,  e,  part,  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 

anonyme. 
Anonymiser  ,  v.  act.  ;  rendre  anonyme  ;  agir, 
faire  agir    anonymement    dans  les  choses, 
neut.  ;  faire  de  l'anonyme. 
Anonymisme,  s.  m.;  système  d'anonymisation, 

d'anonyme. 
Anonymiié ,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qni  est 

anonyme. 
Anordable,  adj.  des  2  gen.  ;    qui  peut  être 

auordé ,  mis ,  placé  au  nord. 
Atiordé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  cal  mis,  placé 

au  nord  :  une  maison  anordée. 
Anotdement ,  s.   m.  ;   action  d'anorder ,  état 

anordé. 
Anorder  ,  v.  act.  ;  mettre,  placer  au  nord. 
AnorrJkaliséf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  anormal ,  qui  a  de  l'anormalité  ;  qui 
est  contraire  aux  règles,] qui  est  contre  les 
principes. 
Anormaliser,  v.  act,  et  pron.  s' — ;  rendre,  <ïe- 
venir  anormal ,  agir  contre  les  règles ,  les 
principes ,  les  subverser,  les  détruire;  sortir, 
s'écarter  des  règles. 
Anormalisme,  s.  m.  ;  ce  qui  est  en  tout  contraire 
aux  règles ,  ce  qni  ne  présente  que  de  l'anor- 
m  alité  :  ce  n'est  que  de  l'anormalisme. 
Ânormalité ,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

anormal ,  contre  les  règles. 
Aitiagonisahle y  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être 
antagonisé ,  rivalisé ,  qui  est  susceptible  de 
rencontrer  une  rivalité,  une  opposition. 
Antagonisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  un  ou 
des  antagonistes ,  qui  a  rencontré ,  qui  ren- 
contre une  rivalité ,  une  opposition. 
AniagoPîser,  v.act.  et  pron.  s' — ;  rendre,  de- 
venir antagoniste  ;  '  porter ,  se  porter  à  une 
rivalité  ,  a  une  opposition;  mettre, entrer  en 
rivalité,  en  opposition. 
Anté-aclion,  s.  f.,  action  qui  précède. 
Antécédable ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être  antécédé ,  précédé ,  qui  est  susceptible 
d'antécédent, 
Antécédé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  précédé^ 
qui  a  quelqu  ecbose  avant,  qui  a  des  antécé- 
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AiUécéderf  v.  act.  ;  faire  précéder,  mettre,  pla- 
cer avant ,  au  premier  rang ,  rendre  aniécé- 
dent. 

Antécesstonf  »,  f.  ;  action d'antéccder,  démettre 
avant,  état  de  ce  qui  est  placé  avant. 

Antéchrisme,  8.  m.;  système  des  antechrists;  tout 
ce  qni  est  contraire  ,  opposé  à  jésus-christ. 

Anlériorable ,  adj'.  des  2  g.;  qui  peut  être 
antérioré ,  que  l'on  doit  antérierer ,  qui  esl 
susceptible  d'antériorité  de  tems  ,  de  date. 

Atitérioralton  ,  s.  f.  ;  action  d'anlériorer  ;  étal 
antérioré. 

Antérioré  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis 
avant  un  temps,  qui  a  une  anlériorilé  de 
tems,  de  date ,  qui  esl  rendu  antérieur. 

Aniériorer ,  v.  act.  ;  rendre  antérieur,  placer 
avant  un ,  avant  tel  temps,  donner  de  Tanlé- 
rîorilé,  une  priorité  de  leinps,  de  date.. 

AtUériorisme  ,  s.  m.  ;  système  d'antériorité. 

AtUhropopbageable  ,  adj.  des  2  gen.  ;  qui  peut 
être  anthropophage  ,  qui  pent  dévenir  an- 
thropophage ;  qui  est  exposé  h  être  dévoré 
par  les  anthropophages ,  a  être  sacrifié  à  la 
oianière  des  anthropophages. 

Anihropophageani ,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui 
fait  i'actiou-  d^anthropophager  ;  qui  rend  an- 
thropophage :  une  férocité  anlhropppha* 
géante. 

Anthropophage  f  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  esl 
rendu ,  devenu  anthropophage  ;  qui  a  été  dé- 
voré par  les  anthropophages,  qui  a  été,  qui 
est  sacrifié  à  la  manière  des  Anthropophages. 

Anthropophagemenif  s,  m.;  action  d'anlhropo- 
phager ,  état  anthropophage. 

Anthropophager,  v.  act.  et  pr.  s' — ;  rendre  de- 
venir anthropophage ,  tomber  dans  ranlhro- 
pophagie  ;  dévorer^  sacrifier  quelqu'un  barba- 
rement  comme  le  font  les  Anthropophages  ; 
faire  anthropopfaager,  livrer  aux  anthropo- 
phages pour  être  dévoré,  au  fig.  '  livrer  à  une 
grande  férocité ,  entrer  dans  ses  excès,  placer 
sous  l'empire  d*une fureur  anthropophagique  ; 
livrer,  se  livrer  à  l'action  d'une  férociic  an- 
thropophagique^ neut.;  faire  l'anthropophage, 
de  l'anthropophagie. 

Anthropophagiqueme/it,  adr.;  d'une  manière  an- 
thropophagique. 

Anihropopbagisme  f  8.  m.;  ce  qui  n'est  que  de 
l'anthropophagie ,  continuelle  action  de  cruau- 
té ,  de  férocité  anlhropophagique. 

Anti- Action t  s.  f.;  ce  qui  est  contraire,  opposé  à 
l'action  première  ,  principale  ;  ce  qui  e&t  un 
renversement,  une  destruction  d'aclion. 

Anti-hase ,  s.  f.;  ce  qui  est  contraire,  opposé  à 
la  base ,  ce  qui  est  un  renversement  de  base. 

Antichambre  ^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  son 
antichambre ,  qui  a  une  ,  des  antichambres  : 
maison  aotichambrée ,  appartement  anticham- 
bre. Qui  est  placé,  qui  attend  dans  une  an- 
tichambre :  ou  l'a  antichambre. 

Antichambrement f  s.  m.;  action  danticham- 
brer;  état  aaticbambré. 
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Atttichambrer,  v.  act.;  faire  des  aniîcbambres  , 
donner  des  antichambres  aux  appartemeuts  ; 
faire  faire  antichambre. 

Aniicipable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  anti- 
cipé ,  sur  quoi  on  peut  anticiper,  qui  est  ex- 
posé à  une  aniicfpation  :  une  dépense  ,  un 
paiement  aniicipable. 

Anticipateur ,  s.  m.;  f.  irice;  celui, celle  quian- 
licipe. 

Anticipatif,  ve,  adj.;  d'anticipation , qui  est,  qui 
tient  de  l'anticipation,  qui  la  marque,  la  con- 
cerne :  une  dépense  anticipât ive. 

Aniicipaiivement  f  adv.;  d'une  manière  antici- 
pative  ;  par,  avec  anticipation. 

AmiciuiUsantj  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tion  d'aniiciviliser  ;  qui  auticivilisc  ,  qui  rend 
contraire  ,  opposé  à  la  civilbation,  qui  lui  est 
nuisible. 

Antieiifilisaieur ,  s.  m.,  f.  trice  ;  celui,  celle  qui 
propage  des  principes  contraires,  opposés  à  la 
civilisation,  qui  se  livre  à  une  action  nuisible 
à  la  civilisation. 

Anticiuilisadon,  s.  f;  action  d'antictviliser;  état, 
qualité  de  ce  qui  est  contraire,  opposé  à  la 
civilisation. 

Anticivilisé ,  e,  paît.  pas.  et  adj.;  qui  est  ren- 
du, devenu  contraire,  opposé  à  la  civilisa- 
tion. 

Auticiviliser,  v.  act.  et  pr.  s'—;  rendre,  devenir 
contraire ,  opposé  à  la  civilisation ,  ennemi 
de  la  civilisation  ;  propager  des  principes  op- 
posés il  la  civilisation,  neut.;  faire  de  Tantici- 
vilisalion  :  vous  anti-civilisez. 

Anti'Civiiisme ,  s.  m.,  système  qui  tend  à  mettre 
en  aclion  des  principes  contraires,  opposés  à 
la  civilisation. 

Anii'Conslituttonnalisation ,  s.  f.;  action  d^an- 
ti'Conslituiionnaliser ,  de  rendre  anti-constitu- 
tionnel. 

Anti- Constilutionnalisant^  e,  part.  pr.  et  adj.; 
qui  fait  l'action  d'anti-constitutionnaiiser  ;  qui 
anti-constitutionnalise ,  rend  anli-constitutiou- 
nel ,  qui  tend  àl'anticonstitutionnaiité. 

Anti-Constilutionnalisé ,  e,  p<irt.  pas.  et  adj.; 
qui  est  rendu,  devenu  an li- constitutionnel  , 
contraire ,  opposé  à  la  constitution ,  qui  pré- 


seule  de  l'anti-constitulionnalité. 

Ami'Coustitutionnaliser  ,  v.  act.  et  pr.  s*—  ; 
rendre,  devenir  anli-constitulionuel,  con- 
traire, opposé  à  la  constitution;  donner  aux 
actes  de  ràuti-constitutionnalité. 

Ami'Constitutionnalisme ,  s.  n.;  système  d*anti- 
constitulionnalilé^  ce  qui  ne  présente  qu*unc 
continuelle  auti-constilutionnalité. 

Anti-Datable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  anti-date,  que  l'on  peut  anti^dater  sans 
inconvénient ,  qu'il  est  nécessaire  d'«n1i-da- 
ter. 

Anti-Datation^  s.  f.,  aclion  d'anti^dater,  clat  an- 
tidaté. 

Anti'Daiisme  ,  fl.  m.;  système  d'auti-dataiion  , 
d'anii-date. 
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AMimùeraie^  s.  des  2  g.;  celui,  celle  qui  est 
coDtraire ,  opposé  à  la  démocratie ,  qui  a  la 
démocratie  en  horreur. 

Ami-Démocratie f  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui 
est  cootrairCj  opposé  à  la  démocratie. 

Auti-Démoetalique,  adj.  des  â  g  ;  d'anti-démo- 
cralie,  qui  est,  qui  lient  de  l'aoli-démocratie, 
qui  la  coDcerne  ,  qui  lui  appar lient* 

Ami'Démoaratiquement ,  adv.  ;  d'une  manière 
anti-démocratique. 

Anti-Démoeratisme  ,  s.  m.;  système  anti-démo- 
cratique, d'a'nti -démocratie. 

Anii'Dotable  j  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  anti- 
dote ,  que  l'on  doit  anli-doler. 

Aiui-DotieHë ,  s.  f.  ;  état  ,  qualité  de  ce  qui  est 
antidote ,  antidotique,  de  ce  qui  a  le  caractère, 
la  vertu  de  Fanti-dote. 

Ahti-Dotifi  ve  ,  adj.  ;  qui  tient  lieu  d'anti-dol  ; 
qui  a  la  propriété  de  corriger,  d'apaiser  un 
mal ,  d'empêcher  ou  de  détruire  l'effet  du 

'   mal. 

Amidotique ,  adj.  des  2  g.;  d'antidote  ,  qui  ap- 
partient à  Tanli-dote,  qui  y  a  des  rapports, 
qui  le  concerne. 

Ami-Dotiquemeni ,  adv.;  d'une  manière  anti-do- 
tique,  par  l'application,  Tadminislraiion  des 
anti-dotes. 

Anii-Do{isme,s.  m«;  système  d'anti-dole ,  ce  qui 
est  considéré  comme  devant  servir  d'anti-dote 
à  tout. 

Aml'Dotiuement,  adv.;  d'une  manière  anti-do- 
tive,  par  Teflfci  de  l'aoti'dote,  des  anti-dotes. 

Anti-Dynastique,  adj.  des  2  g.;  qui  est  con- 
traire, opposé  au  dynastisrae,  qui  le  repousse, 
qui  tend  à  renverser  la  dynastie ,  le  dynas- 
ti«me. 

Anti'Dynastiquementf  ad?.;  d'une  manière anii- 
dynastique. 

AitiDynastismej  s. m.;  système  anti  dynastique; 
ce  qui  est  généralement  contraire,  opposé  au 
dyoastisme,  au  système  dynastique,  de  dynas- 
tie. 

Ami'Fortj/icationisme ,  s.  m.;  système  opposé  , 
fonlraire  au  fortificatiouisme ,  système  de 
destruction  de  fortification. 

Anti'Fortificalionisle  ,  s.  des  2  g.  ;  celui  ,  celle 
qui  est  contraire,  opposé  au  fortificiUionisme  : 
ce  root  sert  à  désigner  ceux  qui  soûl  coutre 
rembastiilemeut  de  Paris. 

AniiUhiral,  e,  adj.;  qui  est  contraire,  opposé 
à  l'esprit  libéral,  aux  idées  libérales. 

Anti'Libèralitme,  s.  m.;  système  contraire,  op- 
posé au  libéralisme  ,  qui  tend  à  le  renverser, 
à  le.détruire. 

Anii-Ubéralité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
contraire,  opposé  à  la  libéralité. 

Anii-Uberté ,  s.  f.;  état^  qualité  de  ce  qui  est 
contraire,  opposé  à  la  liberté. 

Anli-Uberiisme ,  s.  m.;  système  contraire,  op- 
posé à  la  libellé  ,  qui  a  pour  ubjet  de  renver- 
ser, de  détruire  la  liberté. 

Anti-tiarcotique^  adj.  des  2  ged.j  qui  est  propre 


à  eiQpécher  rasioupiasement  :  il  nous  hial 
quelque  chose  de  fantastique  et  d'anti-narco- 
lique. 

A/di'Naiionalement  f  adv.;  d'une  manière  anli- 
nationale  :  vous  actionnez  anti-nationaleroent. 

Aiiti'Nalionalique 9  adj.  des  2  g.;  d'anli-nalio- 
nalité  ,  qui  est ,  qui  lient  de  ranti-nationalilé, 
qui  la  marque  :  il  suivit  une  marche  anti-na- 
tîonalique. 

Anti^Nationalisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
an li- nationalisé,  qui  est  susceptible  desanii- 
nationaliser. 

Anti'NûiîonaVinnt j  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui 
fait  l'action  d'anti-nationaliser;  qui  anU-natio- 
nalise,  qui  rend  anli-nalional,  qui  cause  ran- 
ti-nationalilé :  un  système  anti-oationalisant. 

Anti-Nationalité  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est 
rendu,  devenu  anti  national,  contraire,  opposé 
&  la  i)a!ionalit6,  h  l'esprit  national;  qui  a, 
qui  présente  de  Tanli-nationalité. 

Anti'Naiionaliser,  v.  act.  et  pr.  s'—;  rendre , 
devenir  anti-national,  coutralre,  opposé  à  la 
nationalité,  à  l'esprit  national;  donner,  pren- 
dre un  caractère  anti-national ,  d'anti-na- 
tionalité.  naut.;  faire  de  ranli-nalionalité,  agir 
contre  la  nation  ,  en  sens  contraire,  opposé  à 
l'esprit  national  ,  à  la  nationalité  :  vous  anti- 
nationalisez. 

Anti'Naîtonalisme,%.  m.;  système  anti-national, 
coDtraire  ,  oppoié  au  nationalisme,  ce  qui  qe 
présente  que  de  Tanti- nationalité. 

Anii'Nationalilé  ,8.  f .  ;  état ,  qualité  de  co  qui 
est  anti-naliondl ,  contraire,  opposé  à  la  na- 
tionalité. 

Anti-Parlementaire  ,  adj.  des  2  g.;  qui  est  con- 
traire ,  opposé  au  mode ,  aux  usages,  aux  for- 
mes, aux  habitudes,  aux  convenances  parle- 
mentaires :  votre  proposition  est  anti-i»arle- 
mentaire. 

Aiitt-Parlemetitairement ,  adv.\  d'une  manière 
anti -parlementaire  :  vous  discutez  anti^^Mirl** 
mentairemcnt. 

Anti-Parlemeaiartsme^s.  m.;  système anii-parle- 
meutaire,  d'anli  parlementante;  ce  qui  n'est, 
ne  présente  que  de  l'anti  paricmeniarilé ,  une 
continuelle  anli-parlcmenturité. 

Anii-Parlementaritéy  s.  f.;  état,  qualité  de  ce 
qui  est  auli- parlementaire. 

Aiuipaihiquement ,  adv.;  d'une  manière  antipa- 
thique, par,  avec  antipathie. 

Aniipaihisc,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  objet 
d'antipailiie,  d'avprsion,  de  répugnance. 

Aniipaihisery  v.  act.  et  pr.  s'—;  porter, se  por- 
ter de  l'anlipalhie,  concevoir  de  l'antipathie, 
s'y  livrer. 

Antipathisme^  s.  m.;  continuelle,  incessante  an- 
liphatliie,  ce  qui  u'est,  ue  présente  que  de 
l'anlipathie. 

Anti- Patriote ,  s.  des  2  g.;  celui,  celle  qui 
n'aime  pas  la  patrie,  qui  agit  conire  la  patrie. 

AntiPatrioticiiéf  s.  f.;' état,  qualité  de  ce  qui 
est  anti-patriotique. 
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Anil^PairiêUquê y  adj.  des  9  g.;  qui  est  con- 
traire ,  opposé  à  la  patrie  ,  qui  est  contre  la 
pairie. 

Anii'Fttirioilqiiement,  adv.;  d'une  manière  anti- 
palriotiqne  :  agir-anti-patriotiquement. 

Anti-Pairiotisahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
anti-patriotisé  ,  rendu  aoli-palriote,  anti-pa- 
triolique. 

Anti-Patriothantf  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  faii 
Taction  d'anti-patriotiser,  de  s'anti-palrioliser; 
qui  anti-patriotise,  quicayse^  qui  amène  Tan- 
ti-patrioticité. 

ÀMi'Fatriotisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  esl 
rendu,  dcTenu  anti-palriote,  anti-patriotique  , 
contraire,  opposé  à  la  patrie  ;  qui  a,  qui  pré- 
sente de  ranti-patrioticité- 

Anti'Patriotiser,  v.  act.  et  pr.  s* —  ;  rendre , 
devenir  anti-patriote,  anli-palrioiique  ,  con- 
traire ,  opposé  à  la  patrie,  neut.;  faire  de 
Tanti-patriotisme,  agir  contre  la  patrie  ;  vous 
anti-patriotisez. 

Anti-Patriotisme ,  s.  m.;  système  des  anti-pa- 
triotes; tout  ce  qui  est  contraire,  opposé,  nui- 
sible au  patriotisme,  à  la  patrie. 

Antipodique  f  adj.  des  2  g.;  d'antipode ,  qui  est 
de  Tantipode,  qui  concerne  les  antipodes,  qui 
appartient  aux  antipodes. 

AMipodiqumçni,  9idv,i  d'une  manière  anlipodi- 
que. 

Antipodî^é ,  e ,  part  pas.  et  adj.;  qui  est  mis , 
placé  aux  antipodes.  Au  fig.  :  qui  est  renvoyé 
aux  antipodes ,  qui  est  rejeté,  repoussé  loin  , 
bien  loin,  de  manière  à  ne  le  plus  revoir, 

A^ipoditer,  y,  adt.;  mettre  ,  placer  aux  anti- 
podea.  Au  iig.  :  renvoyer,  repousser,  rejeter 
loin,  de  manière  a  lie  plus  revoir. 

Antipodinne ,  a.  m.;  système  d'antipodes. 

Amipodité ,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  an- 
tipode. 

Ami'Populairef  adj,  des  2  g.;  qui  est  contre  le 
peuple,  contraire  au  peuple. 

Anti'-'Popuiairemehe,  adv.;  d*nne  manière  anti- 
populaire :  parler,  agir  anti-populairement. 

Anti'Popularisé f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  esl 
rendu  ,  devenu  anti-populaire  ,  contre  le  peu- 
ple, contraire  au  peuple. 

Anti-Populariser,  v.  act.  et  pr.  s' — ;  rendre  , 
devenir  anti-populaire,  contre  le  peuple,  con- 
traire au  peuple,  neut.;  faire  de  l'anti-popu- 
larité,  agir  contre  le  peuple  :  vous  anti -popu- 
larisez. 

Antî-Popularisme ,  s.  m.;  système  d'anti-popu- 
larité. 

Anti-Popularité  ,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui 
est  anti-populaire. 

Ami- Progressifs  ve,  adj.;  qui  est  contraire,  op- 
posé au  progrés. 

Anti-Progressit^ement,  adv.;  d'une  manière  an- 
ti-progressive. 

Afiiiquisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu , 
d^venti  antique. 
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Antiquiser,  v.  act.  et  pr.  s'—  ;  rendre,  devenir 
antique  :  les  temps  antiquisent  tout. 

Anti-religieux  ,  se  j  adj.  ;  qui  est  contraire,  op- 
posé à  l'acte  religieux ,  qui  est  destructif  de 
l'acte  religieux,  subst.  :  un  anti-religieux. 

Anti-religion,  s,  m.  ;  ce  qui  est  contraire , 
opposé  à  la  religion,  destnictif  de  la  religion. 

Anti-religionalisme ,  s.  m.;  ce  qui  esl  contraire, 
opposé  au  leligionalisme ,  système  anti-reli- 
gieux. 

Anti-républicàin ,  e,  adj.;  se  prond  aussi  substan- 
tivement ;  qui  est  contraire ,  opposé  à  ce  qui 
est  républicain  ,  au  républicanisme,  qui  pro- 
fesse des  opinions,  des  principes  opposés  au 
système  républicain. 

Anti-républicainement,  adv.;  d'une  manière  anti- 
républicaine :  agir  anti  républicainemeut. 

Anti-républicainete' ,  s.  £•;  état,  qualité  de  ce  qui 
est  anti-républicain. 

Anti-républicanisé j  e,  part.  pas.  i-t-^dj.  ;  qui 
est  rendu  devenu  anti-républicain  ;  qui  est 
contraire,  opposé  aux  principes  républicains, 
au  républicanisme. 

Anti-républicaniser ,  v.  act.  et  pr.  s'-  ;  rendre 
devenir  anti-républicain ,  contraire,  opposé 
aux  principes  du  républicasisme  ;  inculquer, 
suivre  «  prendre  des  sentiments  opposés  au 
républicanisme  ;  entrer^  faire  entrer  dans  une 
action  anti-républicaine,  neut.  ;  faire  de  t*an- 
ti-républicanisme  :  vous  anti«répnblicanisez. 

Anti^'j  épublicanisme  f  s.  m.  ;  système  contraire, 
opposé  au  républicanisme. 

Anti-sansculottisme  y  s.  m.;  ce  qui  est  en  tout 
contraire,  opposé  au  sans  sculottisme,  au  sys- 
tème des  sansculottes  de  la  première  révolu- 
tion française,  à  l'action  principale,  exclusive 
du  ba9-peuple. 

Anii'socialement j  adv.;  d'une  manière  anti- 
sociale. 

Anti'Socialité y  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

.   anti-social. 

Anti'thèser ,  v.  act.  ;  faire  uoe  anti-tbèse^  des 
anti-thèses. 

Anti-thètif{uement f  adv.;  d'une  manière  anti- 
thétique. 

Anti-tolérance,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
contraire ,  opposé  à  la  tolérance ,  ce  qui 
Tefface,  la  détruit. 

Anti- tolérant^  c,  adj.;  qui  est  contraire,  opposé 
à  l'action  de  tolérance ,  qui  repousse  le  tolé- 
rantisme ,  le  principe  de  tolérance,  subst.  : 
un  anti-tolérant. 

Anti -to  1er  autisme  ,  s.  m.  ;  système  contraire, 
opposé  au  tolérautisme. 

Antoisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  antoisé, 
que  l'on  doit  antoiser. 

Antoisement,  s.  m.;  action  antoiser,  état  antoisé. 

Antâtement,  s.  m.;  action  d'anuiter,  de  s'anui- 
ter ,  étal  anuité. 

A/iversois ,  s.  m.  ;  f.  é,  ;  habitant  de  la  viltè 
d'Anvers. 

Anxiétisabley  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  facile- 
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aphilanthropisé,  qui  est  sosceptbîle  d*aphi- 
lauthropie. 

Aphilanthropisant ,  e ,  part.  pp.  et  odj.  ;  qui 
fait  TactioD  d^aphilaothropiser ,  de  s'apbilaa- 
thropiser  ;  qui  aphilanthropise,  rend  aphilan* 
thrope ,  qui  cause  Taphilanthropie ,  le  dégoût 
des  hommes^  de  la  société. 
Aphilanthropise,  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est 
'  rendu,  devenu  aphilaulhrope,  qui  a  deTaphi- 
lanthropie  ,  qui  a  un  dégoût  des  hommes,  de 
la  société. 
Aphilanthropiser f  ▼.  act.  et  pr.  a*—;  rendre, 
devenir  aphilanthrope;  donner,  causer,  pren- 
dre de  l'aphilanthropie;  dégoûter,  se  dégoû- 
ter des  hommes,  de  la  société;  inspirer,  conce- 
voir de  la  haine  contre  les  hommes,  la  société; 
neul. ,  faire  de  l'aphilanthropie  :  cet  homme 
s'aphilanlhropise.  • 

Aphilanthrùpisme,  s.  m.;  continuelle,  incessante 
aphilanlhrapie ,  ce  qui  ne  présente  que  de 
Taphilanthropie. 
Apiétrissant ,  c,  adj  ;  qui  apiélrit ,  qui  fait  dé- 
croître, dépérir,  qui  rend  piètre  :  c'est  un 
apiétrissant  régime. 
Apitoiement  y  s.  m.;  action  d'apitoyer,  de  s'api- 
toyer; état  apitoyé  :  son  apitoiement. 
Affitoyable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  apitoyé,  • 
que  l'on  peut  apitoyer  ,  qui  est  susceptible  de 
s'apitoyer  :  cette  personne  est  apitoyable. 
Apitoyant,  e,  adj.;  qui  apitoie,  qui  inspire,  qui 
commando  la  pitié  :  sa  position  est  apitoyante, 
Aplanissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  aplani, 
que  l'on  peut  aplanir  ,  dont  on  peut  faire 
disparaître  les  difficultés  :  ces  difficultés  sont 
oplanissables. 
Aplanissant ,  e ,  adj.  ;  qui  aplanit,  qui  fait  dispa- 
raître ,  qui  lève  tes  difficultés. 
Aplaiifisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  aplati, 

que  Ton  doit  aplatir. 
Aplatissant^  e,  adj.;  qui  aplatit,  qui  cause  l'apla- 
tissement. 
Aplombable ,  «dj.    des   2    g.  ;   qui    peut  être 
aplombé ,  mis  d'aplomb ,  à  qui ,  k  quoi  on 
peut  donner  de  l'aplomb,  qui  est  smceptible 
de  prendre  de  l'aplomb. 
Apl&mbant,  e,  part  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'aplomber;    qui   aplombe ,    qui    maintient 
d'aplomb  ,  dans  son  aplomb  ;  qui  donne  de 
l'aplomb:  les  malheurs  sont  aplombants,  par- 
cequ'ils  donnent  de  l'expérience. 
Aplombé,  €,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis,  placé, 
posé  d'aplomb,  qui  est  dans  son  f plomb,  qui 
a  dé  l'aplomb ,  un  bel  aplomb. 
Aplomber  ,  v.  act.  et  pr.  s' —  ;  mettre ,  placer, 
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nent  anxléiisé ,  qui  est  saaeeptible  de  a'an- 

liétiscTf  de  se  tourmenter  l'esprit  de  peu  el 

pour  peu. 
JmiiéisaM,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Faction 

d'anxiétiser ,  de  s'anxiétiser  ;  qui  aoxiétise, 

qui  donne ,  qui  cause  de  ranxiété  :  une  anxié- 

lisante  nouvelle. 
Ânxiétisalewr ,  s.  m. ,  f«  trice  ;  celai ,  celle  qui 

cause  de  Tan^iiété,  une  peine,  une  tourmente 

d'esprit. 
Ànxiéiisaiion ,  a.  f.  ;  action  d'anxiétiser  ;  étal 

aoiiétisé  :  àbn  anxiétisalion. 
Anxiétisé ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  de  Tan* 

xiété ,  qui  ebt  à  l'anxiété. 
Anxiéiiser,  v.  act.  et  pr.  s'-;  donner,  causer, 

prendra  de  l'anxiété;  apporter,  susciter  des 

soins,  des  tourments ,  des  peines  morales,  de 

rinqniétude  :  cette  nouvelle  l'anziétise. 
Ânxiétism,   s.   m.;    continuelle,   incessante 

anxiété. 
Àoûttment,  s.  m.  ;  état  aoûté,  son  effet. 

Apaûaàie ,  adj;  des  2  g.  ;  qui  pent  être  apaisé, 

adouci ,  calmé ,  que  l'on  peut  apaiser  :  cette 

colère  est  apaisahle  ;  des  troubles  apaisables. 

Apaisant,  e,  adj.;  qui  apaise ,  qui  adoucit,  qui 

calme  :  une  satisfaction  apaisante. 
Apoisemenl ,  s.   m.  ;    action   d'apaiser  ;    état 
apaisé,  calmé  :  les  apaisements  de  la  faim,  des 
seaffrances. 
Apanageable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  élre  apa- 
nage, que  Ton  doit  apanager. 
Apanageant,  e ,  adj.  ;  qui  apanage,  qui  donue^ 
qai  distribue  ,   qui  constitue  des  apanages  : 
loi  apanageante  :  apanageante  aristocratie  : 
dyoaslisme  apanageant. 
àfanagemenl ,  s.  m.  ;  action  d^apanager,   de 
donner ,  de  constituer  un  apanage),  des  apa- 
nages;  état    apanage  :  Tapanagcmeut    des 
princes. 
Apanagisme  ,  s.  m.  ;  système  d'apanage,  d'apa- 

nagement. 
Apttlhiquement ,  adv.  ;  d'uue  manière  apathique, 

avec  apathie. 
Apalhisable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  apa- 
thisé  ,  qni  est  susceptible  de  s'apathiser  ,  de 
tomber  dans  l'apathie  :  cet  homme  est  apa- 
tbisable. 
Apathisant  ,  e ,  adj.  ;  qui  apatliise ,  qui  cause 
l'apathie  ,  qui  plonge  dans  l'apathie  :  une 
apathisante  indifférence. 
Apaïkisme ,  s.  m,;  continuelle,  incessante  apa- 
thie, système  d'apathie. 

Apepsique  ,  adj.  des  2  g.  J  d'apepsie  ,  qui  est,  ..^ ,  ,  ,     ,      , 

qui  tient  de  l'apepsie,  qui  la  concerne.  poser  d'aplomb  ;  donner,  prendre  de  l  aplomb, 

Apetissttble,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  apelissé,j     un  bel  aplomb  i  aplomber  une  chose,  l'esprit, 

le  jugement. 
Apogéisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être  apogéisé,  qui  mérite  une  apogée,  à  qui 


que  l'on  peut  apetisser. 
Apciissani,  e,  adj.  ;  qui  apetisse,  quf  rend  plus 

petit. 
Âphilanthropiqmment ^    adv.;    d'une  manière 


on  doit  une  apogée  :  ce  citoyen  est  apogéi- 


aphilanlhropiqué  ;  par  ,  avec  aphilanlhropie.       sable.  .  i- •  i^. 

Âpkiiwtliropûmbte,  adj.  ém  2  g.;  qui  peut  èlie\Apogéisani ,  e ,  part.  prés,  et  tdj.  5  qw  fini  l^c- 


APO 


24 


APP 


tion  d*apogéiser,  de  s*apogëSser  ;  qtU  apogésie, 
qui  cause  Tapogée,  qui  porte  à  Tapogce  :  dt$ 
actions  apogéisaotes. 

Apogéisaiion ,  s.  f.  ;  action  d^apogéiser  ;  état 
apogéisé. 

Apogéisé ,  e^  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  k  Tapo- 
gée.  Au  fig.  f  qui  est  élevé  au  plus  baut  degré 
de  gloire,  d'illustration  :  ce  grand  homme  fut 
apogéisé  et  le  mérita  bien. 

Apogéiser ,  v.  act.  et  pr.  s' —  ;  décerner  une 
apogée,  élever,  s'élever  à  rnpo^éc.  Au  fig., 
élever,  s'élever  à  un  rang,  à  un  honneur  su()é- 
rieur,  au  plus  baat  degré  de  gloire,  d*iUustra 
tion[:  rhorame  ne  s'apogéise  que  par  de 
grandes  actions. 

Apogéisme ,  s.  m.  ;  système  d'apogée. 

Apologétiquement  f  adv.  ;  d'une  manière  apolo* 
gétique. 

Apologismé ,  s.  m.  ;  système  d'apologie. 

Apophthegmatiquement ,  adv.  ;  d'une  manière 
apophlhegmatique. 

Apophthegmaliser  y  y,  neul.  ;  ne  parler  que  par 
apopbthegmes. 

Apophthegmatisme  ,  s.  m.  ;  système  apophtheg- 
matique ,  d'apophthegme. 

Apopieciisable  ,  adv.  des  â  g.  ;  qui  peut  être 
apoplcctisé,  qui  est  susceptible  d'une  attaque 
apoplf*ctique. 

Apaplectisantf  e,  part.  prés,  et  adj;  qui  fait  Tac- 
tion  d'apoplectiser  ;  qui  apoplectise,  qui  cause 
l'apoplexie.  Au  fig.  ,  paresse ,  inaction  npo- 
ple  disante. 

Apoplectise .  e ,  part.  prcs.  et  adj.  ;  qui  est  en 
apoplexie ,  dans  l'apoplexie; 

Apoplecliser  ,  v.  ad.  et  pr.  s'—  ;  causer  ,  pro- 
duire, amener  une  apoplexie,  tomber  en  apo* 
])lexie,  daits  l'apoplexie  :  une  nourriture  trop 
Kensuelie  apoplectise. 

Aposcepsique ,  adj.  des  2  g.  ;  d'aposcepsie ,  qui 
est,  qui  tient  de  raposce|)sie ,  qui  lui  appar- 
tient, qui  la  concerne ,  qui  a  rapport  à  i'apo- 
scepsie  :  un  remède  aposcepsiqiie. 

Aposiable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  aposté, 
que  l'on  doit  a  poster. 

Aposiasiff  ve.  adj.;  d'apostasie,  qui  est,  qui 
tient  de  l'apostasie,  qui  lui  appartient,  qui 
marque,  qui  contient,  renferma  une  apostasie  : 
discours  apostasif,  déclaration  aposiasive. 

Apostatisme,  s.  m.;  système  d'apostasie. 

Apostasivement ,  adv.  ;  d'une  manière  aposta- 
81  ve;  par ,  avec  apostasie. 

Apùstatiott,  s.  f.  ;  action  d-a poster;  étataposté. 

Aposiillable ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  apostille,  qui  mérite  une  apostille  :  votre 
demande  est  aposiillable. 

Apostojisme ,  s.  m.  ;  système  apostolique ,  loul 
ce  qui  imite  la  manière  de  vivre ,  d  agir  des 
apôtres.  ' 

Apostrophable ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être, 
mérite  d'èliHi  apostrophé ,  que  l'on  doit  apo 
ftropher. 

apostrophant  f  e,  adj.;  qui  apostrophe,  qui  pré-, 


«ente,  qui  contient  une  apostrophe  :  un  gettei 
uu  regard  apostrophant. 

Apoihéosable[,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  mé- 
rite d'être  apothéose ,  que  l'on  doit  apolhéo- 
ser ,  mettre  au  nombre  des  Dieux  ,  élever  au 
rang  des  Di^ux.  Au  fig.  :  à  qui  on  doit  donner 
des  éloges  pompeux^  des  honneurs  extraordi- 
naires.   • 

Apothéose^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  étë,  qui 
est  objet  d'une  apothéose ,  qui  a  été  mis  au 
nombre  des  Dieni ,  qui  a  été  élevé  aa  rang 
des  Dieux.  Au  fig.  :  qui  a  ol^tenu  des  éloges 
pompeux,  des  honneurs  .extraordinaires  :  Na- 
poléon fut  apothéose  par  tous  les  peuples ,  et 
il  le  ntérita. 

Apothéoser^  v.  act.  et  pr.  s'^  ;  rendre^  devenir 
digfle  d'une  apothéose  ;  décerner  une  apo- 
théose ,  mettre  au  nombre  des  Dieux ,  élever 
au  rang  des  Dieux.  Au  fig.  :  donner  des  éloges 
pompeux,  des  honneurs  extraordinaires. 

Apothéosisme ,  s.  m.  ;  ^système  d'apothéose. 

Apparaistable  ,  adj.  des  S  g*  ;  qui  peut  appa* 

raitre,  devenir  visible. 
AppareiUabUy  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  appa- 
reillé >  que  Ton  doit  appareiller. 
ApparençablCf  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être,  doit 

être  apparence ,  rendu  apparent  :  ces  choses 

sont  apparençables. 
Apparençanl ,  e ,  part.  prés,  et  adj»  ;  qui  fait 

l'action  d'apparencer  ;  qui  rend  apparent,  qui 

donne  de  l'apparence  :  un  luxe  ,  des  dehors 

apparcuçants. 
Apparence ,  e ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 

apparent ,  qui  a  reçu  de  l'apparence  :  cette 

chose  est  bien  apparencée. 
Apparencer,  v.  act.  et  pr.  s'-  ;  rendre,  devenir 

apparent  ;  donner ,  prendre  de  l'apparence  : 

appareuccr  une  chose. 
Appariabl»^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  apparié, 

que  Ton  doit  apparier. 
Appariant  y  e,  adj.  qui  apparie  :  un  solo,   un 

goûi  appariant. 
Appauvrisme,  s.  m.;  système  d'appauvri&sement, 

ce  qui  ne  peut  produire  qu'un  continuel  «  un 

général  appauvrissement. 
Appauvrissable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 

appau^ri,  qui  peut  tomber  dans  la  pauvreté  : 

cette  nation  est  appauvrissable. 
Appauvrissammeni,  adv.;  d'unu  manière  appau« 

vrissanle,  en  appauvrissant. 
Appauifrissant,  e,  adj.;  qui  appauvrit,  qui  cause, 

qui  amène  l'appauvrissement ,  la  pauvreté  : 

une  appauvrissaute  inécononmic,  prodigalité. 

Appaui*nsseur ,  s.  m.  ,  f.  se,  ;  celui ,  celle  qui 
appauvrit,  qui  cause  un  appauvrissemeut ,  la 
pauvreté  :  un  gouvernement  appauvrisseur. 

Appelable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  appelé  ; 

que  l'on  doit  appeler. 
Appendable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  doit 

être  appendu. 
Àppe$anti$sable ,  adj.  des  2  gen.;  qui  pput  élr« 
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appesanti ,  rendu  plus  lourd,  pli»  pêêant,  f|ue 
l'oQ  doit  appesantir. 
Appesantissant,  e,  adj.;  qui  appesantit,  qui  rend 
plus  lourd  ,  plus  pesant. 

Afïplaudissable  t  adj.   des  2  g.;  qui  peut-être 
doit  être ,  mérite  d'être  applaudi ,  qne  l'on 
doit  applaudir  :  C(  t  honuiie ,  cette  proposition 
est  applaudissable. 

Applaudisêatnment,  aâv.;  d'une  manière  applau- 
dissante ,  en  applaudissant. 

Applaudissant  y  e,  adj.;  qui  applaudit,  qui  ap- 
prouvé,  qui  marque  l'approbation  ,  l'applau- 
dissement :  des  gestes  applaudissants  ,  /une 
démoosiration  applaudissante.  >^ 

Applicant^  e,  adj.;  qui  applique.,  qui  attache  , 
qui  fixe  rattention ,  l'esprit  :  ce  travail  est 
applicant. 

i4pplicaii/,  ve ,  adj.;  qui  applique  ,  qui  inilige; 
qui  esl  de  Vapplication  ,  qui  la  marque,  \\ 
concenie:  jugement  applicatif,  sentence  ap- 
plicatire. 

Jppiieafmmentf  adv.;  d'une  manière  applica- 
tive; par,  avec  application. 

Âppoiniable y  aà'}.  des  2  g.;  qui  peut  être  ap- 
pointé, que  Ton  doit  appointer  :  ce  garde  na 
lionai  est  appointabie. 

Appointîtsable  f  adj.  des  2  g.;  qui  peut  6tre  ap 
poioti ,  que  l^n  doit  appointir^  aiguiser  en 
pointe,  rendre  pointu. 

Appointissement,  s.  m.;  action  d'appointir;  état 
appoinii. 

Apporiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  apporté, 
que  l'ou  doit  apporter  :  cette  chose  est  appor- 
table. 

Apportèrent,  ?.  m.;  action  d'apporter;  étal  ap' 
porté  :  Tapportement  d'une  chose. 

Ap^poiahle^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  apposé, 
qoe  l'on  doit  apposer  :-  les  ^celles  sont  apposa- 
Mes  en  ce  cas,  en  ce  lieu. 

appréciant,  e,  adj.;  qui  apprécie  :  un  appré- 
ciant discernement. 

^ppréciativêmeni ,  adv.;  d'une  manière  appré- 
ciative; par,  avec  appréciation. 

^ppréhensivanent,  adv.;  d'une  manière  appré- 

beosive;  par,  avec  appréhension. 
Apprenable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  peut  être  ap- 
prit, ce  que  l'on  doit  apprendre  :  toutes  ces 

thaïes  sont  apprenables. 
^pprenoni,  e,  adj.;  qui  apprend  bien  :  une  mé- 

tbode  apprenante. 
^PpreneuTf  s.  m.,  f.  se  ;  celui,  celle  qui  apprend 

facilement. 
^pprêiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  apprêté, 

que  Ton  doit  apprêter. 
apprivoisant,  e,  adj.;  qui  apprivoise,  qui  rend 

plus  familier  :  un  apprivoisant  accueil. 
^proehable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ap* 

proche ,  qae  Ton  peut  approclier. 
^Pprochtment ,  s.  m.;  action  d'approcher  ;  état 

approché. 
^pprofondissable  f  adj.  des  2  g.;  ce  qui  peut 


être  approfondi ,  ce  que  l'on  doit  approfon- 
dir :  cette  chose  est  approfondissable. 

Approfottdissflnt ,  «,  adj.;  qui  approfondit,  qui 
fait  approfondir  :  une  approfondissante  étude. 

Approposable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  approposé  ,  fait  à  propos  ;  qui  peut  être 
rendu  propre,  convenable  à  une  chose ,  k  un 
temps  :  des  choses  approposables. 

Appropomnt ,  e ,  part.  prés,  et  adj  ;  qui  fait 
l'action  d'approposer  ;  qui  apjiropose,  qui 
rend,  qui  fait  à  propoë,  qui  rend  propre,  con- 
venable à  une  chose ,  à  un  temps. 

Approposé,  c,  part;  pas.  et  adj.;  qui  est  fait  h 
propos  ,  dans  son  temps;  qui  est  rendu  pro- 
pre ,  convenable  à  une  chose ,  à  un  temps  : 

.    toutes  ces  démarches  sont  bien  approposécB. 

Approposement  ^  s.  m.-;  action  d'apppoposei' ; 
état  approposé  :  Tapproposemenl  des  choses. 

/Ippropo^emen/,  adv.;  d'une  manière  approposée, 
avec  à  propos. 

Approposer,  v.  act.  et  pr.  s* — ;  rendre,  devenir 
à  propos,  faire  à  propos;  rendre  propre, 
convenable  à  une  chose ,  à  un  temps ,  à  une 
circonstance,  à  une  action  :  si  l'homme  n*ap- 
propose,  tout  ce  qu'il  fait  peut  tourner  contre 
lui-même. 

Appropriable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ap- 
proprié, que  Ton  doit  approprier. 

Approuvable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ap- 
prouvé ,  que  l'on  doit  approuver  :  cette  per- 
sonne est  approuvabie. 

Approuvant,  e,  adj.;  qui  approuve,  qui  autorisla: 
une  approuvante  déclaration. 

Approvivonnable ,'  adj.  des  2  g  ^  qui  doit  être 
approvisionné ,  que  l'on  peut  approvisionner 
facilement  :  ce  p^^ys,  celle  ville,  cette  placo 
est  approvisionnable. 

Approvisionnant ,  e  ,  adj.;  qui  approvisionne  , 
qui  donni*,  qui  fournit  un  approvisionnemenl , 
qui  facilite  rapprovisionneraeut  :  des  contrées 
approvisionnantes  ,  une  rivière  approvision- 
nante par  sa  navigalion. 

Appu^able,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  appuyé, 
que  l'on  doit  appu)er. 

ApptUfant,  e,  adj.;  qui  appuie,  qui  soutient,  qui 
pioiége  ,  aide ,  favorise  :  Une  chose,  une  cir- 
constance  appuyante. 

Aptiludtsable ,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  apti- 
•  tudtsé,  rendu  apte  ,  propre  à  quelcfue  chose  « 
qui  est  susceptible  d'aptitude^. 

ApUiudisant,  ^part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tiou  d'aptitiiaiser,  de  s'aptitudiser  ;  qui  rend 
apte,  qui  aptitudise,  qui  donne,  cause  l'apti- 
tude :  la  persévérance  dans  le  travail  est  tou- 
jours apiitudisante. 

Aptitudise^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  , 
devenu  apte,  qui  a  de  l'apiitude. 

Aptitudiser^  v.  act.  et  pr.  s'^;  rendre,  devenir 
a  pie,  propre  à  quelque  chose  ;  donner,  pren- 
.  dre,  acquérir  de  l'aptitude. 

Aptitudisme,  s.  na.;  aptitude  générale,  état  d'une 
personne  propre  à  tout. 
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4puN»hh ,  «dj.  des  SI  g.;  qui  peut  être  «paré , 
que  Ton  doit  apurer. 

ApuratuMunt ,  adv.;  d'une  manière  apurante,  en 
apurant. 

Airtànmite^  adj.;  qui  apure. 

àpyrexique^  adj.  des  S  g.;  d'appexie,  qui  est , 
qui  lient  de  l'apyrexie,  qui  lui  appartient,  qui 
la  marque;  qui  la  concerne. 

ÀquùiicUé,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  aqua- 
tique :  son  aquaticité. 

Âqucaiqutm€ni ,  adv.  ;  d'une  manière  aquaii 
que* 

Aqmaiiêàblej  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  aqua* 
tisé,  qui  est  susceptible  de  s*aquatiser,  de  de- 
venir aquatique  :  ees  lieux  sont  aquatisa* 
blés. 

AquatUantf  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fiiit  l'action 
d'aquatiser  ;  qui  aquatise^  rend  aquatique,  qui 
cause  Taquaticité  :  des  pluies  aquatisantes. 

Aquatisation^  s.  f.;  action  d'aquatiser  ;  étataqua* 
tisé. 

Aquatiséy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  , 
devenu  aquatique* 

Aquaiiter^  ▼.  aet.  et  pr.  a'«--;  rendre,  devenir 
aquatique ,  marécageux  :  ces  lieux  s'aqua  li- 
sent. 

Aranéi$é ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  couvert , 
qui  est  rempli  de  toiles  d'araignées  :  il  habi- 
tait une  chambre  mal  propre,  toute  aranéisée. 

Aranéiter,  v;  aci.  et  pr.  s'—;  couvrir,  se  cou- 
vrir, se  remplir  de  toiles  d'araignées. 

ilriisaMe,  adj.  des  3  g  ;  qui  peut  être  arasé,  que 
Ton  doit  araser. 

ArhitrMef  adj.  des  S  g  ;  qui  peut  être  arbitré , 
ce  qui  doit  ^être  remis ,  confié  au  jugement 
d'arbitres  :  ces  intérêts ,  ces  discussions  sont 
arbitrables. 

Arbitrarismê^  s.  ra.;  système  arbitraire,  d'action, 
de  volooté  absolue,  indépendante. 

Arbiirarité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  ar- 
bitraire. 

Arborccble,  adj.  des  2  g.;  jqui  peut  être  arboré , 
que  l'on  doit  arborer  t  ce  drapeau  est  arbo* 
rable. 

Arboration^  s.  m.;  action  d'arborer;  état  ar- 
lioré  :  l'arboration  d'un,  du  drapeau. 

Arbre,  e,  part.  pas.  eladj.;  qui  est  en  arbre,  qui  9t 
la  forme  d'uo  arbre  ;  qui  est  garni  d'arbres, 
dans  lequel  il  y  a  des  arbres  :  un  jardin  bien 
arbre. 

Arèr entent,  s.  n.;  action  d'arbr^  ;  état  arbre. 

Arbrer^  verbe  act.;  donner  la  forme  d'un  arbre  ; 
planter  des  arbres,  garoir  d^arbres  :  arbrer  un 
jardin,  un  terrain . 

Arbustation  ,  s.'  f.;  action  d'arbuitér;  état  ar- 
buste. 

Arbuste,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  arbuste, 
qui  a  la  forme  d'un  arbuste  ;  qui  est  orné , 
garni  d'arbustes  :  un  jardin  arbuste. 

ArbttHêry  v.  act,;  tailler,  dresser  un  arbuste, 
donner  la  ferme,  d'un  arbuste  ;  orner,  garnir 
d'arbuste^. 


Arcàdùblêf  adj.  des  9  g«;  qui  peut  êtm  areadé  , 
que  Ton  doit  arcader. 

Arcade,  e,  part.  pas.  et  adj.:  qui  est  en  arcade , 
qui  a  la  forme  d'une  arcade  ;  qui  est  orné  , 
garni  d*arcades. 

Arcadement,§,  m.;  aetion  d'arcader;  état  arcade. 

Arcadémeni  ^  adv.  ;  d'une  manière  arcadée ,  en 
arcade. 

ArcadeTf  v.  aet.;  faire  une  arcade ,  des  arcades, 
mettre  en  arcade  ,  donner  la  forme  d'une  ar^ 
cade  ;  orner,  garnir  d'arcades. 

Areenalisahle,  adj.  des  %  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  arcenalisé,  converti  en  arcenal;  où  Ton 
peut ,  où  Ton  doit  multiplier  les  aroenaux  , 
concentrer  un  grand,  un  immense  amas  ,  ap- 
provisionnement d'armes ,  de  munitions  de 
guerre  ,  de  choses  propres  à  la  guerre  ;  qui 
peut  être ,  doit  être  placé,  renfermé  dans  un 
arcenal. 

Arcctialisation ,  s.  f.;  action  d'arcenaliser  ;  état 
arcenalisé. 

Arcenalisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  placé  , 
renfermé  dans  un  arcenal ,  qui  est  converti  en 
arcenal,  où  les  arcenaux  sont  multipliés  ,  en 
grand  nombre,  ou  il  y  a  beaucoup  de  construc- 
tions dans  lesquelles  il  y  a  amas  d'armes,  de 
munitions  de  guerre  :  une  ville  arcenalisée  , 
dans  laquelle  il  y  a  plusieurs  arcenaux,  qui  en 
quelque  sorte  ne  présente  qu'un  grand  arce- 
nal, un  arcenal  général. 

Arcenaliser,  v.  act.;  mettre,  placer,  renfermer 

-.  dans  un  arcenal  ;  construire  un  arcenal ,  des 
arcenaux  ;  convertir  en  arcenal  ;  multiplier  les 
arcenaux  dans  un  lieu  ,  dans  une  ville  ;  élever 
des  constructions  propres  à  renfermer  des 
amas  d'armes ,  de  munitions  de  guerre ,  un 
matériel  de  guerre  :  arcenal iser  une  ville  ,  en 
faire  un  grand  arcenal,  la  rendre  telle,  par  de 
nombreuses  constnic tiens  de  guerre  ,  qu'elle 
ne  présente  plus  qu'un  arcenal  général. 

Arcenalisme ,  s»  m.;. système  d'arcenalisaiion. 

Are-en-ciellisation  ;  action  d'arc-en-cielliser,  de 
s'arc-en-cielliser;  élal  arc-en-ciellîsé. 

Arc-en-cielîisê,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en 
arc-en-ciel ,  qui  a  la  forme,  qui  a  la  couleur 
d'un  arc-en-ciel  ;  qui  est  garni  d'arc-en-ciel , 
qui  en  montre  beaucoap  :  un  ciel  arc-en- 
ciellisé. 

Are^en-cielUser,  v,  acl.  et  pr.  s'—;  faire  un  arc- 
en-ciel  ;  donner,  prendre  la  forme  ,^  la  cou- 
leur d'un  arc -en-ciel  ;  se  garnir  d'arcs-en-ciel, 
en  montrer  beaucoup  :  le  ciel  s'arc-en-ciellise, 
cela  nous  annonce  encore  de  la  pluie. 

Ardeniifiable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ar- 
dentifié,  rendu  ardent,  enflammé,  violent,  vé- 
hément, auquel  on  peut  donner  de  l'ardeur. 

Ardenitfitmt,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion d'ardentifier,  de  s'ardeotifier;  qui  arden- 
tiûe,  donne  de  Tardeur,  qui  rend  ardent,  vio- 
lent, véhément,  qui  enttamme  outrément. 

Ardentificaiion,  s.  f.;  action  d'ardentifier;  état  ar  • 
dentifîê. 
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Arâeniifié,  part.  pas.  et  ad].;  qaï  est  rendu, 
devenu  ardent,  qui  a  de  Tardeur,  de  la  vio- 
lence, de  la  Téhéfflence,  qui  est  ouirément  cd- 
flammé. 

àrdenii/ler,  y,  acl.  cl  pr.  s' — ;  rendre,  devenir 
ardent ,  inspirer,  causer  de  Taideur,  se  livrer 
à  une  grande  ardeur;  rendre,  devenir  violent, 
Tellement^  outrément  enflammé. 

Ardoigabie,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  ardoisé  > 
que  Von  doit  garnir  d*ardoises. 

Ardoisé,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  tire  sur  la  cou- 
leur ardoise  ;  qui  est  garni,  couvert  d'ardoises. 

Ardoistmeni,  a.  m.;  action  d'ardoiser  ;  état  ar- 
doisé :  Vardoîsement  d'une  maison. 

^rdoiser,  v.  act.;  donner  la  couleur  ardoise  ; 
garnir  d*arâoises ,  couvrir  en  ardoise. 

Ardnable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  ardue , 
rendn  ardu ,  difficile ,  mal  aisé  ,  épineux ,  qui 
esl  suscepiîble  de  s'arduer. 
Arduanty  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'arduer;  qui  rend  ardu,  diflîcile ,  mal  aisé  , 
épioeox. 

Ârduatfon,  s.  f.;  action  d'arduer^  état  ardue. 

Ardtté,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu,  de- 
reouardn,  diflfîcile,  mal  aisé,  épineux. 

^fdaer,  v.  acl.  et  pr.fs'— ;  rendre ,  devenir  ar- 
da, difficile,  mal  aisé,  épineux. 

Ârgmtabley  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  argenté, 
que  Ton  doit  argeuter. 

Àrgeniementj  s.  m.;  action  d'argenter  ;  état  ar- 
genté. 

Argentifiqve,  adj.  dès  2  g.;  d'argent,  qui  cou- 
cerne  l'argent,  qui  rapporte  de  Targent. 

ÂTgentifiquement  f  adv.;  d'une  manière  argenli- 
lique;  par,  avec  argent. 

Argilable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
argile ,  mêlé  ,  mélangé  d'argile ,  enduit  d'ar- 
gile. 

Argilation,  s.  f.;  action  d'argiler;  état  argile. 

Argile  y  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mêlé ,  me- 
langé  arec  de  l'argile,  dans  quoi  il  y  a  dé  l'ar- 
gile, qui  est  composé  avec  de  l'argile,  qui  est 
enduit  d'argile. 

^rgiVer,  v.  act .  ;  mêler,  mélanger  avec  de  l'ar* 
gile,  composer  avec  de  l'argile,  faire  entrer 
de  Targile  dans  une  chose,  enduire  d*argile. 

A^giltusement ,  adv.;  d'une  manière  argileuse, 
par,  avec  l'argile,  de  l'argile. 

Arffuable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  doit  être 
argué,  que  Ton  doit  arguer. 

Arguant^  e,  adj.;  qui  argue:  une  arguante  ré- 
plique. 

Argucité,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  l'action  d'un  ar- 
gas. 

^rgudsme,  s.  m.;  continuelle,  incessante  action 
de  l'argus  ;  système  d'argus,  d'argucité. 

Argwneniahle^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  argu- 
menté, qui  est  susceptible  d'arguments  :  votre 
proposition,  votre  opinion  est  très  argumcn- 
table. 


àrgvmentaliff  ve,  adj.;  d'argument,  qui  est  de 
Targoment,  (|ui  appartient  à  rargumem,  qui 


'  le  eoneeme;  qui  présenté ,  qui  eofttient  un 
argument,  des  arguments  :  un  rapport  argu- 
mentatif. 

ArgumentaHvemeni  f  adv.;  d'une  manicre  argu- 
meniative  ;  par ,  avec  argument ,  des  argu- 
ments. 

Argtimentitme,  s*  m.;  système  d'argumentation. 

Arguser,  v.  n.;  faire  l'argus.  Au  6g.:  espionner, 
observer  clairvoyamment  ;  vouloir  tuut  voir, 
tout  connaître. 

Argutier^  v.  n.;  faire  de  l'argutie,  tomber  dans 
l'argutie,  se  livrer  à  l'argutie  :  vous  argutiez. 

Argutique^  adj.  des  3  g.;  d'argutie,  qui  est  de 
l'argutie,  qui  présente  de  l^argulie  :  un  rai- 
sonnem^ent  argotique. 

Argutiquementy  adv.  ;  d'une  manière  argutique  ; 
par,  avec  argutie. 

ArgniismCy  s.  m.;  système  d'argutie,  ce  qui  n'est, 
ne  présente  que  de  l'argutie ,.  une  continuelle 
argutie  :  ce  n'est  que  de  l'argutisme. 

Aridisable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  aridisé, 
qui  est  susceptible  de  s'eridiser  :  cette  terre 
est  aridisable. 

AHdisantf  «,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait -l'action 
d'aridiser;  qui  aridise^  qui  cause  l'aridité  :  sé- 
cheresse aridisante. 

Aridiêé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  »  de- 
venu aride,  qui  est  frappé  d'aridité  :  cette  terre 
est  aridisée  :  un  sol  aridisé. 

Aridi$er,  v.  act.  et  pr.  s'-  ;  rendre,  devenir  ari- 
de ,  causer  l'aridité  ;  ne  pas  entretenir,  dé- 
truire les  germes  et  les  sources  de  la  féôoB- 
dité  :  cette  (erre  s'aridise. 

Arfdisme  ,  s.  m.;  générale  aridité  ,  contînnelle 
aridité  ;  système  qui  ne  peut  produire  qu'une 
complète  aridiié. 

Aristobureaucrade  ,  s.  f.;  arîslocratie  de  biH 
reau. 

Artstobureaueratiquey  adj.  der  2  g.;  d'arislobn* 
reaiicraiie ,  qui  est ,  qui  tient  de  Taristobu- 
reaucratie,  qui  appariient  à  rarislobureaucra- 
lie ,  qui  la  concerne. 

AHstobureaucratiguement ,  adv.;  d'une  manière 
aristobureaucratique  ;  par  l'aristobureaucra- 
tie. 

Aristobureotteratisation,  s.  f.;  action  d'aristobo- 
reaucratiser  ;  .éiat  aristobureaucratisé. 

Aristobureaueratisé ,  e ,  part.  pai.  et  adj.;  qui 
est  érigé  en  âristobureaucratie;  qui  est  sous 
une  influence,  soumis  à  une  domination  aris- 
tobureaucratique :  une  administration  arîsto* 
bureaucratisée. 

Aristobureaucraiiser,  v.  act.  et  pr.  a' — ;  rendre, 
devenir  aristobureaucratique  ;  ériger  une  âris- 
tobureaucratie ,  former  une  aristocratie  de 
bureau  ;  placer,  se  placer  sous  t'influence , 

ruue  aristocratie  de  bu- 


scus  la  domination  d 

rcau  ;  neut.,  faire  de  l'aristobureaucratie, 
Aristobureaueratisme  ,  s.  m.;  système  d'aristo* 

bureaucratie,   d'aristocratie  de  bureau  :  ce 

n'est  que  deraristobureaucratisme. 
Aristocratisable ,  adj.  des  2  g.,  qui  peut  être 
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artsiocratisé,  rendu  arislocrate^  arîslocratiqae  ; 
qui  est  susceptible  d'être  soumis  à  une  aristo- 

'  cratie ,  d'éire  placé  sous  son  exigence ,  son 
influence,  sous  son  action,  son  autorité;  qui 
peut  faire  partie  des'  privilèges  aristocrati- 
ques. 

Aristocratisani  ^  6,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fiiit 
Taction  d'arisiocratiser ,  de  s*arisrocraliser  ^ 
qui  rend  aristocrate ,  aristocratique ,  qui  aris- 
tûcratise  «  éi*ige  une  aristocratie,  en  aristocra- 
tie ;  qui  place  sous  Tinfluence  aristocratique  , 
qui  soumet  à  Taristocratio  :  des  lois  aristocra- 
tisantes. 

Aristoeratiialiùn ,  s.  f.;  action  d'aristcratiser  ; 
état  aristocratisé. 

Aristocraiisé,  e,  part.  pas.  etadj.;  qui  est  rendu, 
devenu  aristocrate,  aristocratique;  qui  est 
érigé  en  aristocratie ,  qui  est  sous  rinflueuce, 
sous  la  domination  de  Taristocratie. 

Arislocrather ,  v.  act.  et  pr.  s'-;  rendre,  deve- 
nir aristocrate,  aristocratique;  créer,  ériger, 
former  une  aristocratie ,  en  aristocratie  ;  pla- 
cer sous  l'influence,  scyus  l'action,  sous  la  do- 
mination d'une  aristocratie  ;  neut.  ^  faire 
Taristiocrate. 

ArhtocratUme  f  s.  m.  ;  système  d'aristocratie. 

Arislocraiiale ,  s.  des  2  g.  ;  partisan,  propaga- 
teur de  Tarislocratie. 

Arisiodémorcatisable  ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut 
être  aristodémocratisé ,  qui  est  susceplible  de 
s'aristodémorratiser. 

Aristodémoeraiisant ,  e,  part.  prés,  et  adj;  qui 
fait  l'action  d*aristodêmocratiser ,  qui  aristo* 
-démocratisej  qui  forme,  qui  érige  uae  aristo- 
démocratie,  qui  place  sous  une  aristodémocra- 
tic. 

Jkristùdémoûratisa^on  y  s.  f.  ;  action  d'arislo 
démocratiser;  état  aristodémocratisé. 

.AritlodémocraHsé y  €,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est 
éri(;è,tormé  en  aristodémocratie,  qui  est  sou- 
mis à  Taction  aristodèmocralique. 

Aristodémocraliser ,  v.  act.  ;  former  une  aristo- 
démocratie ,  ériger  en  aristodémocratie ,  pla- 
cer sous  Faction  aristodcmocratique  ;  neut, 
faire  de  Taristodémocratie. 

Aristodémocralisme ,  s.  m.;  système  d*aristodé- 
mocratie. 

Arilhméticaly  e,  adj .;  il  arithmétique,  qui  est  de 
l'arithmétique ,  qui  appartient  à  l'arithmé- 
tique ,  qui  concerne  l'arithmétique  :  calcul 
ariihmétical ,  science  arithméticale. 

Ariiliméiicalement ,  adv.  ;  d'une  manière  arith- 
méticale, par  un  calcul  ariihmétical,  d'arilh- 
méiique. 

Ariilunéticalisme ,  s,  m.;  système  arithmctical, 
d'enseignement  ariihmétical. 

ArithméiicaliLéj  «,  s.  f.  ;  état ,  qualité  arithmé- 
tical ,  de  ce  qui  est  arithmétical. 

'Arithmétisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  arithratftisé. 

Ariihméiisation  ,  s  f .  ;  action  d^aritbméliser  ; 
étal  arithmétisé. 
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Arithnéiisé  ,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  résolu 
par  les  règles ,  par  les  calculs  de  l'ariihiné- 
tique ,  par  la  science  arithméticale. 

Arithméiiser  ,  ▼.  act.  ;  étudier  l'arithmétique, 
résoudre  par  les  règles,  par  les  calculs  de 
l'arithmétique ,  par  la  science  arithméticale. 

Arùhméiiime^  s.  m.;  système  arithmétique,  de 
calcul  arithmétique. 

Arlequimmenl^  s.  m.  ;  attion  d'arlequiner  :  vos 
arlequibcments. 

Arlequinément  y  adv.  ;  d'une  manière  arleqiiine. 

Arlequiner,  v.  neut.  ;  faire  l'arlequin.  Au  fig.  : 
se  jouer,  par  injugement  ou  mauvaise  foi ,  des 
hommes,  des  principes  etd^  choses,  n'être 
retenu  par  aucune  convenance  :  vous  arle- 
quinez. 

Arlequinisme  y  s.  m.  ;  système  d'arlequinement. 
Au  fig.  :  ce  qui  n'est  qu'un  continuel  jeu  de 
mauvaise  foi  sous  des  apparences  de  légèreté, 
d'étourderie  :  ce  n'est  que  de  l'arlequin isme. 

ArmabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  arme,  que 
Ton  doit  armer  :  cette  place  est  armable. 

Armant ,  e,  adj.  ;  qui  arme,  qui  sert  d'arme,  qui 
tient  lieu  d'arme  :  cet  instrument  est  armant. 

Armistitme  ,  s.  m.  ;  système  d'armistice. 

Armoiriable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ar- 
moirié ,  que  Ton  doit  armoirier. 

Armoirianl,  e,  part.  prés,  etadj.  ;  qui  fait  l'ac' 
tion  d'armoirier  ;  qui  armoirie ,  qui  tient  lieu 
d'armoirie. 

Armoiriaiion f  s.  f.  ;  action  d'armoirier;  état 
armoirie. 

Arrnoirié^  t ,  fiart.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  mis, 
converti  eu  armoirie;  qui  est  garni,  orné, 
décoré  d'armoiries  :  une  voiture  armoirîêe. 

Armoirier^  y.  act.  ;  mettre,  convertir  en  armoi- 
rie ;  garnir ,  orner  ,  décorer  d'armoiries. 

Anmoitismt,  s.  m.  ;  sys'ème  d'armoiriation,  d'ar- 
moirie. 

Aromable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  aromé, 
que  l'on  doit  aromer. 

Aromant^  e,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait  Taclion 
d'aroraer  ;  qui  donne  de  Tarome,  du  parfum. 

Aromation,  s.  f.;  action  d'aromer  ;  état  aromé. 

Aroniéf  e,  part.  pav.  et  adj.  ;  qui  a  de  Varome, 
du  parfum,  dans  quoi  il  y  a  de  Taromé. 

Aromer,  V.  adj.  et  pr.  s' — ;  donner,  prendre  de 
l'arôme,  du  parfum,  faire  entrer  de  l'arôme 
dans  une  chose* 

Arpentable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  arpenté, 
que  l'on  doit  arpenter. 

Arquement ,  s.  m.  ;  action  d'arquer  ,  de  courber 
en  arc  ;  état  arqué. 

Arrachable  ,  adj.  des  2  g. .  qui  peut  être  ar- 
raché ,  que  Ton  doit  arracher  :  cette  dent  est 
arrachable. 

Arrachant ,  e,  adj.  ;  qui  arrache  :  un  vent  arra- 
chant. Au  fig.  :  qui  obtient  avec  peine  ,  par 
la  force. 

Arrangeable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  arrangé, 
que  l'on  doit  arranger. 

Arrangeant,  e,  adj.;  qui  arrange^  qui  accommode 
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qui  eoobribcie  k  on  arraDgement ,  Taide ,  U 
facilite  :  une  proposition ,  une  concesiion  ar- 
nogeante. 
Jrmable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  arrasé, 
qoe  Ton  doit  arraser. 

ÀrréiabU,  9d}.  des  2  g.;  qui  peut  être  arrêté^ 
queToa  doit  arrêter  :  cet  homme  est  arrétal)]e. 

Anétani ,  e,  adj.  ;  qui  arrête,  qui  empêche,  qui 
porle  obstacle  :  ud  refus  arrêtant. 

Ârriérable,»d].  des  2  g.;  qui  peut  être  arriéré, 
que  ToD  doit  arriérer:  cette  affaire  est  arrié- 
rable. 

AniiTeni ,  tf,  adj.;  qui  arrière ,  qui  fait  rester 
eo  arrière,  qui  cause  un  arriéré,  des  arriérés  : 
il  y  eut,  dans  Tadministratiou  des  dépenses 
publiques,  d'arriérants  désordres. 

Arriérisme,  s.  m.;  système  d'arriéré. 

ArrmbU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  arrisé, 

que  Von  doit  arriser. 
Arrmiion ,  s.  f .  ;  action  d'arriser  ;  état  arrisé. 
Anisement,  s.  m.;  action  d'arriser  ;  état  arrisé; 
Am'f^aS/gf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  arriver ,  ce 
qni  peut  arriver  :  ce  cas  est  arrivablc. 

Arrogancerj  t.  neut.  ;  faùre  Tairogant,  dire, 
faire  des  arrogances. 

Anonditsable f  adj.  des  2  ç,  ;  qui  peut  être  ar- 
roodi,  que  l'on  doit  arrondir. 

Arrondissant,  e,  adj.;  qui  arrondit.  An  ûg.  :  qui 
ajoute,  qui  augmente. 

ArrosabUf  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  arrosé, 
qoe  Ton  doit  arroser  :  des  terres  arrosables. 

Arrosant,  e,  a<Jj.;  qui  arrose,  humecte,  mouille: 
on  aurait  besoin  d'une  pluie  l}ien  arrosante. 

ATroutable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  arroulé, 
que  l'on  doit  aiTouter,  mettre  iDo  roule  :  ce 
malade  est  arroutable. 

Ârromife,  adj.  ;  qui  est  en  route,  qui  est  mis, 
qui  s'est  mis  en  route. 

Arndistable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  arrudi, 
qui  est  susceptible  de  s'arrudir. 

Armdissant,  e,  adj.;  qui  arrudit,  qui  rend 
rude ,  qui  donne  de  l'arrudilé  «  de  la  grossiè- 
reté,  de  la  rudesse,  de  l'incÎTilité  :  des  traite- 
ments arrudissants. 

irrttditme ,  s.  m.  ;  incessante  action  d'arrudité, 
ce  qui  ne  présente  qu'une  continuelle  arrudité. 

Armàiiéy  subs.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  n'est 
que  de  la  rudesse ,  de  la  dureté  de  formes ,  de 
caractère  et  de  cœur  ^  de  ce  qui  L*est  que  de 
l'iociTilitè  ,  de  la  grossièreté. 

AruniabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  arsénié, 
qui  est  susceptible  de  s'arsenier  ,  de  prendre 
de  Ursenic  :  ce  chaudron  est  arseniable. 

Arteniani,  e,  part.  prés,  et  adj  ;  qui  fait  l'action 
d'arsenier  ;  qui  arseuie ,  qui  s'arsenie  ;  qui 
cause  l'arseuic ,  la  présence  de  l'arsenic. 

Arseniaiion  ,  s.  f.  ;  action  d'arsenier ,  de  s'arse- 
nier  ;  état  arsénié  :  son  arseniation. 

Artenié ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  combiné 
avec  Farsenic,  dans  quoi  il  y  a  de  l'arsenic, 
qui  présente  de  l'arsenic  :  cette  personne  a 
été  aneniée,  est  morte  pw  VMOMOk^ 


Àrsenier ,  ▼•  act.  et  pr.  s'—  ;  combiner  avec 
l'arsenic  ,  faire  entrer  de  l'apsenic  dans  une 
chose  ;  détruire ,  tenter  de  détruire  par  l'ar- 
senic ;  prendre  de  l'arsenic  :  àrsenier  une 
boisson  ,  une  nourriture  ,  un  médicament. 

Arsenisme ,  s.  m.  ;  système  d'arseoialton. 

ArsouUle.t  s.  des  2  g.  ;  uo  arsouille  ,  une  ar- 
souille  ;  terme  injurieux  ,  de  mépris ,  bas  et 
populaire.  Se  dit  d'une  personne  toujours  sale, 
malpropre,  qui  se  livre  avec  la  crapule  à  une 
sale  et  dégoûtante  débauche ,  à  l'ivrognerie  ; 
qui  se  livre  à  un  honteux  et  dégradant  liber- 
tinage. 

ArsouWer,  v.  neut.  ;  faire  l'arsonille,  se  livrer 
à  une  action  d' arsouille  ,  fréquenter  des  ar- 
souilles ,  foire  des  parties  de  plaisir  ,  de  dé- 
hanche avec  des  arsonilles  :  vous  arsouillez. 

àrthrodique ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  a  rapport  à 
Tartbrodic,  qui  la  concerne  :  un  traitement 
àrthrodique. 

Articuhble ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être  arriculé ,  proocncé.  Au  fig.  :  qui  peut 
être ,  doit  être  afBrmé ,  circonstancié  :  faits 
articulables. 

ArliJicieUisé ,  e,  part,  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
artificiel,  qui  n'est  qu'artificiel ,  qui  n'a,  ne 
présente  que  de  l'ariificicllité ,  qui  n'a  rien 
de  naturel ,  qui  n'est  que  le  résultat  de  l'art. 

Artificitlliser y  v.  act.  ;  rendre  artificiel ,  donner 
de  raflificicllilé,  remplacer  la  nature  par  l'art, 
substituer  l'art  à  la  nature. 

ArtificielUsme ',  s.  m.;  système  artificiel,  qui 
tend  à  tout  artificielliser. 

ArlificiélUté ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
artificiel,  de  ce  qui  n'est  qu'artificiel. 

Artillable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  artillé, 
que  l'on  doit  ai  tiiler ,  garnir  d'artillerie  :  ce 
fort  est  artillable. 

Àr/illement,  s.  m.;  action  d'artiller;  état  artillé, 
garni  d'artillerie. 

Artisonnable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
artisonné ,  qui  est  susceptible  d'être  mangé, 
ronge  par  les  artisons  :  ces  étoffes  sopt  arti- 
sonnables. 

Ascendantiel ^  le,  adj.;  d'ascendance,  qui  est  de 
l'ascendance ,  qui  la  marque. 

Asccndantielleinent t  adv.  ;  d'une  manière  ascen- 
dantielle;  par,  avec  ascendance. 

Aseensionnable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
ascensionné,  qui  est  susceptible  de  s'ascen- 
sionner,  de  monter,  de  s'élever  dans  l'air. 
Au  fig.  :  qui  p<^ut  être  élevé,  tiré  de  sa  sphère 
pour  être  placé  dans  une  plus  haute. 

AseensionnaUtme ,  s*  m  ;  système  ascensionnel, 
d'ascensionnaliié. 

Aseensionnalité ,  i.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui 
est  ascensionnel  :  l'ascensionnalité  de  l'opinion, 
de  la  rente  publique. 

Ascensiannant ,  e  ,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  d'ascensionner ,  de  s'ascensionnec  ; 
qui  asceoiionae,  qui  fait  mont^,  élever  dans 
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Tair.  Àa  fig.:  qui  élève,  qui  tire  d'une  sphère 
pour  placer  dans  uoe  plus  haute. 

Ascensionné,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  élevé 
daos  l'air ,  qui  a  reçu  un  moovemeot  ascen- 
sionnel. Ail  fig.  :  qui  est  cle¥é,  qui,  est  tiré  de 
sa  sphère  pour  être  placé  dans  une  plus  hauie. 

Ascensionnellement ,  adv.;  d'une  manière  ascen- 
sionnelle ;  par ,  avec  ascension. 

Ascensionnerf  v.  act.  etpr.  s'-;  donner,  pren- 
dre un  mouvement  ascensionnel ,  monter, 
élever  dans  Tair.  Au  fig.  :  élever,  s'élever  bien 
haut ,  tirer ,  foire  sortir  de  sa  sphère  pour 
entrer ,  faire  entrer  dans  une  plus  élevée. 

Ascéiiqrwnent ,  adv.  f  d'une  manière  ascétique^ 
par  l'ascétisme. 

AacéiUable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ascétisé, 
rendu  ascète  ;  qui  est  susceptible  de  s'ascéti- 
scr  ,  que  l'on  peut  facilement  rendre  ascète, 
assujélir  à  des  pratiques  religieuses,  à  des 
exercices  de  piété  extraordinaires. 

Ascétisant,  e,  part  prés,  et  adj.  ;  qui  fait  l'ac- 
tion d'ascéiiser,  de  s'ascétiser  ;  qui  ascétise, 
rend  ascète  :  une  ascétisante  religion. 

Ascéiiscuion,  s.  f.;  action  d'ascéliser;  élat  ascé- 
tisé. 

Ascçiisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  ascète, qui  est  livré  aux  exercices  d'une 
piété  exagérée ,  ridicule  :  une  personne  ascé- 
tisée. 

Ascéiiser,  v.  act.  et  pr.  s' — ;  rendre,  devenir 
ascète  ;  assujétir,  s'assujétir  à  des  pratiques  re- 
ligieuses extraordinaires ,  ridicules  ;  livrer,  se 
livrer  exclusivement  à  des  exercices  de  piété. 

Ascétisme,  s.  m.;  système  d*ascétisation,  d'assu- 
jétissement  à  des  exercices  de  piété  extra- 
ordinaires^ ridicules. 

AscélhUy  s.  des  2  g.  ;  partisan,  propagateur  de 
Pascétisme. 

Asiatisation ,  s.  f.  ;  action  d'asiatiser  ;  état 
asiatisé. 

A$iaiisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  asiatique;  qui  a,  qui  présente  les 
mœur^,  les  goûts ,  les  habitudes  de  l'Asie. 

Asiaiisetf  v.  act.  et  pr.  s' — ;  rendre,  devenir 
asiatique  ;  donner  ,    prendre  les  goûts  ,  les 


mœurs,  les  habitudes  de  l'Asie. 


Asiatisme,  s.  m.;  système  d'asiatisatîon  ;  ressem 

blaoce  en  tout  aux  mœurs ,  aux  goûts ,  aux 

habitudes  de  l'Asie. 
Asinalement  j  adj,  ;  d'une  manière  asinale;  par, 

avec  ânerie. 
Asiriement^  s.  m.  ;  action  d'asinef. 
Asintr^  v,  neut.  ;  faire ,  dire  dés  àneries. 
Aspecté,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  des  aspects 

variés ,  des  vues  différentes ,  variées  :  une 

maison  hien^  mal  aspectée,  qui  est  placée  à 

un  bon  ou  à  un  mauvais  aspect. 
Aêpecter ,  ▼.  act  ;  donner  un  aspect,  placer  à  un 

aspect;  donner  des  aspects,  des  vues  diffe- 

renies ,  variées. 
^   A4pMsabt€,  adj.  des  S  g.  ;  qu   peut  être  aspé- 

riié  f  cfaiêti  raseeptsble  d«  «*iispériser. 


Asp4risani,  e ,  part.  prés,  et  ad)*;  qui  fait  l'ac- 
tion d'aspériser,  de  s'aspértser;  qui  cause, 
qui  donne  de  l'aspérité ,  qui  donne  au  carac- 
tère de  ia  rudesse ,  de  la  dureté. 

Aspériséf  e ,  parf.  pas.  et  adj,  ;  qui  est  rendu, 
devenu  âpre ,  rode ,  dont  le  caractère  a  pris 
dé  la  dureté ,  de  la  rudesse,  de  l'aspérité. 

Atpériser f  v.  act.  et  pr.  s*—*;  rendre,  devenir 
âpre ,  rude  ;  donner ,  prendre  de  l'aspérité  ; 
donner  au  caractère  de  la  rudesse,  de  la 
dureté. 

Aspérisme,  s.  m.;  continuelle,  incessante  aspé^ 
rite ,  ce  qui  ne  montre  qu'une  continuelle 
rudesse ,  dureté  de  caractère. 

AsphgxiabU  ,  adj.  des  â  g;  qui  peut  être  as- 
phyxié 9  qui  est  exposé  à  l'asphyxie. 

Asphyxiant  y  e,  adj.  ;  qui  asphyxie,  qui  cause 
une  asphyxie. 

Asphfxiquemeni ,  adv.  ;  d'une  manière  asphyxi- 
que  ;  par  l'asphyxie. 

Asphffxisme ,  s.  m.  ;  système  d^asphyxie ,  tout  ce 
qui  est  susceptible  de  produire  l'asphyxie. 

AspirablBy  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  aspiré, 
que  Ton  doit  aspirer. 

Aspirativementf  adv.;  d'une  manière  aspirative; 
par,  avec  aspiration. 

Assablabl&f  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  assablé, 
qui  est  susceptible  de  s'assabler,  que  l'on  doit 
assabler ,  couvrir  de  sable. 

AssailUsme ,  s.  m.  ;  système  d'assaillissement. 

AssailHsaaèie ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  as- 
sailli ,  que  l'eii  doit  assaillir. 

AssitiUissement ,  s.  nS.  ;  action  d'assaillir;  état 
assailli. 

Asscdnismef  s.  m.  ;  système  d'assainissement, 
assainissement  général. 

Astainissabie ,  adj,  des  2  g^;  qui  peut  êlrç  as- 
saini ,  que  l'on  doit  assainir  :  ce  pays  est  as- 
saini8:»able. 

Assainissant ,  e  ,  adj.  ;  qui  assainit ,  qui  cause 
l'assainissement  :  un  assèchement  assainis- 
sant. 

Assàisomahlef  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  assai- 
sonné ,  que  l'on  doit  assaisonner. 

Assaisonnant ,  e ,  adj.  ;  qui  assaisonne'. 

Assassinahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  assas- 
siné, qui  est  exposé  à  être  assassiné. 

Asséchûbtey  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  asséché, 
que  Ton  doit  assécher ,  mettre  à  sec. 

Asséchant ,  e ,  adj.  ;  qui  assèche,  qui  met  à  sec, 
qui  rend  sec,  qui  cause  l'asséchen>ent  :  on 
écoulement  asséchant. 

Assèchement^  s.  m.;  action  d'assécher,  de  rendre 
sec,  de  mettre  à  sec,  de  faire  retirer  les  eaux, 
de  leur  donner  un  écoulement;  étal  asséché. 

Assemblable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  assem- 
blé ,  que  l'on  doit  assembler. 

Assemblant^  e,  adj.;  qui  assemble,  qui  opère  un 
assemblement. 

Àss^oyable,  adj.  des  d  g.  ;  qui  peut  être  assis, 
que  l'on  doit  assieoir.  Au  fig,  :  que  l'oli  pent 
fonder,  établir,  otosolider. 
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AiseoymU^  ê ,  adj.  ;  qui  asseoit.  Au  ûg.  :  qui 
fonde ,  qui  établit ,  qui  consolide» 

Assermeniable  f  adj.  des  2  g.  ;  qui.  peut  être 
assermenté»  Ué,  obligé  par  sormeat,  à  qui  on 
peut  j  on  doit  déférer  le  sern^nt. 

Assermentaiion  y  s.  f.  ;  action  d'assernenter,  de 
s'assermentet y  de  lier,  d'obliger,  de  se  lier, 
de  s^obliger  par  serment ,  sous  la  foi  du  ser- 
ment ;  état  assehnenté. 

Aêsennmtian$f  s.  m.;  système  d'assermeotation. 

Asservisme ,  s.  m.  ;  système  d'asservissement  ; 
asservissement  total,  général. 

AssiduabUf  adj.  des  2  jç.  ;  qui  peut  être  assidue, 
que  Ton  peut  rendre  assidu ,  à  qui  on  peut 
donner  de  Tasaiduité.  ^ 

AssidmuU  >  e ,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait  Tac- 
tion  d*as»duer;  qui  assidue,  qui  rend  assidu, 
qui  donne  de  l'assiduité  :  un  zèle  assiduaut. 

Assidue ,  e,  part.  pas.. et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  assidu;  qui  a  de  l'assiduité;  qui  tra- 
vaille à  une  chose  avec  continuité,  sans  re- 
lâche :  oette  personne  est  assiduée. 

Assiduer,  y.  act.  eipr.  s'—  ;  rendre,  devenir 
assidu  y  donner  f  prendre  de  Tassidutté ,  atta- 
cher ,  s'attacher  sans  relâche ,  avec  contiouité 
à  une  chose,  à  un  travail,  à  une  action  :  assi- 
duer  l!faomme  à  ses  devoirs,  s'assiduer  à  ses 
devoirs. 

Assiégeabk,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être  as- 
siégé ,  que  l'ott  doit  assiéger ,  dont  on  peut 
former  le  siège  :  cette  place  est  assiégeable. 

Assigniant,  e,  adj.  ;  qui  assigne ,  qui  détermine 
avec  précision  ,  qui  marque ,  qui  place ,  qui 
^e^  qui  destine  :  un  règlement  assignant  à 
chacun. 

Assimilable ,  adj«  des  S  g.  ;.  qui  peut  être  asn- 
miléy  que  Ton  doit  assimiler. 

Assimilant,  e,  adj.;  qui  assimile,  rend  sem- 
blable :  one  passion  assimtkinleà  d'animal. 

Assrmilaiif,  ve ,  adj.  ;  d'assimilation ,  qui  tient 
de  raasioaikUion,  qui  la  marque. 

Assimilatit^ementy  adv.  ;  d'une  manière  assimila- 
tive;  par  y  avec  assimilation. 

Assimilisme ,  s.  m.  ;  système  d'assimilation. 

AssisiabUf  adj.  dti  2  g.  ;  qui  peut  être  assisté, 
que  Ton  doit  assister.  • 

Assistammeni ,  adv.  ;  d'une  manière  assistante, 
en  assistant,  avec  assistance. 

Associable,  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  être  associé, 
que  l'en  doit  assider. 

Associant  f  e.  adj.  ;  qui  associe,  qui  lie,  joint, 
unit  :  le  mal  est  associant  comme  4e  bien. 

Assoeiémeni,  adv.;  d*une  manière  associée  ;  par, 
avec  société. 

Assolable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  assolé, 
qiie  l'on  doit  assoler. 

Assoligme,  s.  m-;  système  d'asaolement. 

AssombrisBobley  adj.  desâ^g.;  qui  peutêtreassom- 
bri ,  qui  est  susceptible  d'assombrissement. 

Assombrissant,  e,  adj.  ;  qui  assombrit,  qui  cause 
rassombrÎMement  :  une  nbaveUe  assombris- 
sante. ... 


AHombrissmnifdf  s«  m.  ;  aciion  d'assombrir, 
de  s'assombrir  ;  état  assombri  :  l'assombrisse- 
ment  du  caractère.' 

Assommable ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être  as- 
sommé ,  que  l'on  doit  assommer^ 

Atsortissable ,  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  être  as- 
sorti ,  que  l'on  doit  assortir. 

Assortissant ,  e,  adj.;  qui  assortit,  qui  complète 
un  assortiment. 

Assoupissable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
assoupi,  que  l'on  peut,  que  l'on  doit  assoupir. 

Assouplissable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
assoupli  ;  rendu  souple,  que  l'on  doit  assouplir. 

Assct^Usêonty  e,  adj.  ;  qui  assouplit,  rend  sou- 
ple ,  qui  donne  de  la  souplesse. 

Assouplissemini,  s.  m.  ;  aciiou  d*assou|dir;  élat 
assoupli. 

Assourdissement ,  s.  m.  :  action  d'assourdir  ;  élat 
assourdi. 

Assouvissable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
assouvi ,  que  l'on  peut  parvenir  à  assouvir,  à 
rassasier  :  faim  ,  vengeance  assouvissable. 

Assouvissant,  e ,  adj.  ;  qui  assouvit ,  rassasie  : 
et  tout  ce  sang  par  vous  répandu  n'est  donc 
pas  encore  assez  assouvissant  ? 

Assujé/issable,  ad],  des  2  g.;  qui  peut  être  assu- 
jéti,  que  l'on  doit  assujétir  ;  celte  personne, 
cetle  chose  est  a&sujélissable. 

Assujélisme ,  s.  m.  ;  système  d'assujétissemcnt. 

Assumable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  assumé, 
que  l'on  doit  assumer. 

Assumant,  e,  adj.;  qui  assume  :  une  aciion,  une 
persistance  assumante. 

Assvmaiion,  s.  f.;  aciion  d'assumer  ;  état  assu* 
mé  :  Kasi^umaiiondes  faits. 

Assumisme,  s.  m.;  système  d'assumation. 

Assurable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  assuré, 
que  l'on  doit  assurer. 

Assurant,  e,  qui  assure,  qui  donne  la  tranquil- 
lité, la  sécurité  :  un  acte  assurant,  une  tran- 
saction ,  une  promesse  assuraote. 

Astairisé,  e,  part.  pass.  et  adj.;  qui  est  marqué 
d'astériques,  par  des  aslériques* 

Astériser,  v.  act.;  faire  des  astériques,  marquer 
d'âstériques,  par  des  astériques. 

Asthénie,  s*  f.;  insensibilité,  indifférence  causée 
par  l'insensibilité. 

Asthénique,  adj.  des  2  g.;  d'asthénie,  qui  est,  qui 
lient  à  lasthénie,  qui  la  marque,  qui  montre  de 
l'insensibilité,  une  indifférence  causée  par 
l'insensibilité  :  un  acte  asthénique. 

Asthéniquement,  adv.;  d'une  manière  asthénique. 

Aslhénisable0d}y.  des  2  g.^qui  peut  être  asthé- 
aisé ,  qui  est  susceptible  d^asthénie ,  de  perte 
de  toutes  les  forces,  de  toutes  les  possibilités, 
de  toutes  les  puissances  d'action. 

Asthénisant ,  e,  part.  pas.  el  adj.;  qui  fait  l'ac*- 
tioa  d'asthéntser  ;  qui  asihénise ,  qui  produit 
l'asthénie,  la  eeskationdes  forces;  qui  cause 
l'impossibilité,  l'impuissance  d'action. 

Asthénisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  tombé 
dam  l'aiUMÛe,  dans  k  ctasation  àt$  feroes. 
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dans  rimposaibililé,  dans  rimpuiasance  d'ac- 
tion. 

Asihcmser,  v.  acl.  el  pr.  s'^— ;  causer,  produire 
lasiliéoie,  la  cessaiion  des' forces,  l'impossi- 
biliié  ,  irmpuissauce  dactiou;  tomber  dans 
Tasthénie. 

Âsihcnisme,  s.  m.;  conliuuellc  iocossaule  as- 
tliéuie,  ce  qui  ne  montre  que  de  l'iosensibiliié, 
qu'une  ludifféreuce  causée'  par  l'ioseasibUité  ; 
système  d*iuseusibi!ité. 

Âuhmalisani,  e,  part.  prés,  cladj.;  qui  fait  lac- 
tion  d  asihmatiser  ;  qui  asthmatise,  rend  asih- 
matique,  qui  cause  l'asthme,  un  asihme. 

Asihmatisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  asthmatique,  qui  a  uii  asthme. 

Aêihmaliser,  v.  act.  el  pr.  s*—;  rendre,  devenir 
asthmatique,  causer  l'asthme,  un  asihme. 

Asticotabte,  adj.  des â  g.  ;  qui  peut  élre  asticoté, 
que  l'on  doit  asticoter. 

Asiicoianty  e,  adj.;  qui  nsticole,  qui  tousmenle, 
contrarie,  qui  taquine. 

Aslicolemcnt,  s.  m.,  action  d^asticoter;  état  asti- 
coté. 

Astiqitemeui,  s.  m.;  action  d'astiquer  ;  état  acli- 
quo. 

Aslreignable,  adj  des  S  g.  ;  qui  peut  être  astreint, 
que  l'on  doit  astreindre:  il  est  asireignable. 

Astreiguaul,  e,  adj,;  qui  astreint,  qui  assujélil  à... 

Astriciiotif  s.  f.  ;  action  d'aslreiudre,  étal  as- 
treint. 

Aslrologièr,  v.  n.  ;  faire  de  Tastrologie,  étudier 
l'astrologie,  s'y  livrer. 

Astronomiser,v.  ii.;  faire  de  l'aslronomie ,  étu- 
dier l'astronomie,  se  livrer  à  la  science  astro- 
nomique. 

AUrotwmisme ,  s.  m.;  sy^tème  astronomique, 
d'astronomie. 

Ailucisme,  s.  m.;  système  d'astuce,  de  mauvaise 
foi,  ce  qui  ne  piéàentc  que  de  l'astuce. 

Asylable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit  être 
asylé,àqui  ou  peut,  ou  doit  donner  un  asyle. 

Asyl-airc^  adj.  des  deux  g.;  qui  est  de  Tasyle, 
qui  concerne  Tasyle. 

Asijlaui,  e,  part.  prés,  et  adj;  qui  faitTaclion 
d'asyler;  qui  as)le,  donne,  fournit  un  as)le, 
qui  recueille^  qui  donne  un  abri ,  un  asyle  à 
qui  n'en  a  pas  :  une  asylanle  charité,  huma- 
nité. 

Asylé,  e,  part.  pa.«.  et  adj  ;  qui  a  un  asyle,  qui 
est  dans  un  asyle. 

Asyler,  v.  acl.  et  pr.  s'— «-;  donner,  procurer 


un  asyle  à   quclqi»>'un   qui  u'a^s  de  lieu 

pour  se  retirer,  s'abriter;  meilr^ placer,  se 

placer  dans  un, asyle. 
Asijlisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  a»yl»f>é, 

.que  l'on  doit  asyliser,  convertir  en  lieu  d'asyle. 
Asfflisaiion,  s.  f.  ;  action  d'asyliser;  étatasylisé. 
Asylisé,  e,  part,  pas., et  adj,;  qui  est  converti 

eu  lieu  d'asyle. 
Asyliser,  v.  act.;  créer  dçs  asyles;  convertir  en 


piialitéett  gratuite,  où  des ptttTres «oui  entre- 
teuus  et  nourris  gratuitement. 
Asylisme,  s.  m.;  système  d'asyle,  d'asy  Usai  ton. 
Aitchnie,  s.  f.  ;  manque,  défaut  d'art;  ignorance, 
inaptitude,  incapacité  totale  :  l'atéchaie  des 
moyens  de  l'esprit. 
ALechniquchè^.  des  â  g.;  d'atechnie,  qui  est, 
qui  tient  de  l'atechnie,  qui  la  marque  :  une 
œuvre  atechnique. 
Aiermoyable,  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  être  ater- 

moyé>  que  l'on  doit  a'ermoyer. 
Atermoyant,  e,  adj.  ;  qui  atermoie,  qui  recule  le 

terme  d'un  paicment- 
Atermoyeur,  s,  m.,  f.  se  ;  celui,  celle  qui  ater- 
moie :  un  gouvernement  alermoyeur. 
Atermoyiame,  s.  ro.;  système  d'atermoiement. 
Aihéiser,  v.  n.  ;  faire  l'athée,  de  l'athéisme  :  vous 

athéisez. 
Athéistiquemeni,  adv.  ;  d'une  manière  alhéislt- 
que,  par  l'athéisme ,   avec  athéisme  :  vous 
agissez  athéistiquement,  en  athée. 
Aihymique,  adj.  des  2  g.;  qui  est,  qû  tient  de 

l'aihymie,  qui  la  marque,  qui  la  concerne. 
Athymiquemeul,  adv.  ;  d'une  maftière  aihymique  ; 

par,  avec  atbymie. 
Aihymisable,ad},  des  2  g.;  qui  peut  être  aihy- 

misé,  qui  peut  tomber  dans  l'atbymie. 
Aihymisaut,  e,  part.  prés,  et  adjectif;  qui  fait 
l'action d'alhy miser;  qui  alhymise»  qui  cause 
l'aihymie. . 
Aihymisc,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  dans  Tathy 
mie,,  qui  est  tombé  dans  un  découragement, 
dans  la  pusillanimité. 
Athymiser,  v.act.  et  pr.  s' — ;  causer^  produire 
Talhymie,  tomber  dans  l'a' hy.nie;  décourager, 
perdre  le  courage,  la  force  morale;*  causer, 
prendre  un  découragement,  de  la  pusillaui- 
milc. 
Aihymisme,  s  m.;  coniinucilc  ,  incessante  alhy- 
mie ,  son  râ^.ultat;  ce  qui  ne  présente  que  de 
l'aihymie,  un  découragement,  de  la  pusilla- 
nimité. 
Atrnosphérisé,  e,  part.  pas.  et  adj»  ;  qui  est  mis, 

placé  dans  une  atmosphère. 
Aimosphériser,  v.  act.  etpro.  s* <^;  mettre,  pla 

cer,  se  placer  dans  uue  atmosphère. 
Atomisant  f  e,  part.  prés,  et  adj  ;  qui  fait  Tact  ion 
d'atomiser;  qui  atomise,  rend  atome,  qui  ré- 
duit à  l'état  d'atome. 
Atomisation^s,  f .  ;  action  d'atomiser;  état  ato-« 

misé. 
Atomisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu,  de- 
venu atome,  qui  est  réduit  h  l'état  d'atome. 
Atomiser,  v.  acl.  el  pr.  s'—;  rendre,  devenir 

atome,  réduire  à  l'état  d'atome. 
Atonisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  atpuisé^ 

qui  peut  tomber  dans  l'atonie. 
Atonisant,  e,  part.  prés,  et  adj  ;  qui  fait  l'action 
d'atoniser,  de   s'atoniser;    qui   atontse   qui 
cause  l'atonie. 
Atonisé,  e,  part.  pas.  el  adj.  ;  qui  est  dans  l'ato- 


lieu  d'asyle  ;  former  d^s  élAblissementsQÙk'hos  |     nie.  Au  fig.  :  qui  a  perdu  ses  foroes  morales  > 
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sot  énergie  :  celle  personne  est  tout 
atooisée. 

ÂtûfiUer,^,  aci.  etpr.  s>*^^;  causer,  prodoire 
l'atome,  tomber  dans  Tatou ie  ;  rendre,  de- 
venir faible,  détruire  les  forces,  Ofwrer  le  re- 
Ucbeoienl.  Au  fig.,  amener,  causer»  produire 
rinéoergie,  la  faiblesse  morale,  Tapathie,  le 
leUcbement  de  racUoB  :  cette  personne  s'ato- 
aise. 

Àtonime,  s.  m.  ;  ce  qni  ne  présente  qu'une  con- 
tinuelle atonie  ;  atonie  complète,  générale» 
publique,  son  effet .4  Au  fiç.  :  paralysation 
totale  des  moyens  moraua;  système  qui  tend 
à  affaiblir  la  force  morale,  Ténergie  d'un 
peuple. 

Àtrabilairemeat,  adv.;  d'uneaunière  atrabilaire, 
avec  atrabilarité: 

Àtrabilariable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ait»* 
bilafié,  rendu  atralNbiire,  qui  peut  devenir 
maussade,  triste»  morne,  farouche»  soucieux. 
Àtrabilariatu,  e,  part.  prés,  et  edj.;  qui  fait 
iWf/00  dalrabilarier,  de  s*atrid>ilarier;  qui 
atrabiJarie,  rend  atnibilairey  q^  cause  l'atta- 
bilariié  :  de  contiiiuelft.malbeuraaontaitrabiia« 
riants. 

Alrabilariaiioti,  s.  f.;  action  d'airabilarien;  état 
atrabilarié. 

Airabilarié,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  es^  revdu, 
devenu  atrabilaire,  qui  a  de  ratrid>ilarité« 
une  bumeur  sombre,  noire,  maussade. 

Àîrabilarier,  v.  acl.  et  pr.  s' — ;  rendre^  devenir 
atrabilaire,  maussade,  triste 9  morne,  ikipou- 
che,  soucieux ,  diflicile  à  vivre;  causer,  pren- 
dre de  rairabiladté ,  une  hameiif  sombre  1 
Doiff,  s'y  livrer. 

Àtrabîlariame,  s.  m.  ;  ce  qni  n'est ,  ne  montre 
qa*ttoe  incessante  atrabilarité. 

Airéilarité,  s.  L;  état  atrabilaire,  qualité  de  ce 
qni  est  atrabilaire  :  son  atrabilarité. 

Airocément^  adv.  ;  d'une  manière  atroce  ;  par 
l'iU-ocité,  avec  atrocité. 

Airoci,  e^part.  pas. 'et  adj.  .qui  est  rendu,  de- 
venu atroce,  cruel,  inhumain,  qui  a,  qui  pré- 
sente de  ratrociié. 

Mrocir,  v.  act.  et  pr.  s'—;  donner,  prendre  de 
fatsodté;  rendtèi  devenir  atroce,  cruel,  in<< 
bmnain;  neut.,  agir  avec  alrncité,  par  l'atro- 
âiè  :  voua  atrocissez . 

Atrwiime,  f.  m.;  système  d'atrocité,  ce  qui  ne 
prneote  qu'une  continuelle  atrocité. 

Airociuable,  adj.  des  2  g«  ;  qui  peut  être  atroci, 
rendu  atroce ,  qui  e^l  susceptible  de  ipaiber 
dans  l'atrocité. 

Atroeiuata,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  Vac- 
tioD  d'alrocir,  de  s'atrocir;  qui  rend  atroee; 
qtii  donne  de  l'atrocité,  qui  la  cause. 

Atrociuanent,  s.  m.;  action  d'atrocir;  état 
airoci, 

Atkiblemm,$.  m.;  action  d'al  tabler,  des'attabler, 

état  auablé. 
^cAaè/e,  adj.  des  ft  g.  ;.  que  .1*^  peut ,  que 

l'on  doit  allaçhcr;,.qui^|pei||  éM;e  iU|«i^4|  qui 


est  susoepitble  de  s'attacher,  d'attachement  : 
celle  personne  ,  cette  chose  est  attachable. 

Auardement,  s.  m.;  action  d'attarder,  état  at« 
tardé. 

AUeignabU^  adj.  des  2  g.;  cfui  peut  être  atteint, 
que  l'on  doit  atteindre  :  ce  but  est  atteignahle. 

Àttêignani,  e,  adj.  qui  atteint,  qui  porte  at- 
teinte. 

ÂUelabte,  adj.  des  9  g.;  qui  peut  être  attelé , 
que  l'on  doit  atteler  :  ce  cheval  est  aMelable. 

ÀiieUemetit,  s.  m.  ;  action  d'atteler;  état  attelé. 

AUendable,  adj.  det»  2  g.;  qui  peut  être  attendu, 
que  Ton  doit  attendre  :  cette  personne  est  at- 
teadabie. 

AlUndrmabley  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  at- 
tendri, que  l'on  peut  facilement  attendrir. 

Altentatenr,  s.  m.,  f.  irice;  celui,  celle  qui  at- 
tente, qui  commet  un  attentai; 

Aîtenîatif,  ve,  adj.;  qui  eat  de  ratleutat,  qui 
le  marque,  qui  le  ooniserne,  qui  lui  appartient  : 
une  démonstratÎQn,  une  embûche  attenUtive. 

.duenlai/tiamfttl^adv.;  d'une  manière  atteotative s 
par,  avec  attentat. 

Auénuable,  adj.  des  â  g-;  qui  peut  être  atténué» 
que  l'on  doit  atténuer,  qui  est  suioeptiblu 
(faite nuation  :  cette  faute  est  atténuable. 

AuénuancB,  a*  f<;  état,  qualité  de  ce  qui  atténue  : 
les  aiténuanees  de  fautes ,  de  crimes, 

Auénuativemenl,aày,  d'uûe  manière  aitéuqalive  ; 
pary  avec  atténuation. 

Auerrahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  atterisé  ; 
mis  à  tepre  ;  qui  peut  être  (acilement  a^ten-é, 
abattu,  accablé,  consterné. 

Amntrnu  t,  adj.;  qui  atterre,  qui  abat,  qui  ac* 
cable,  ^i  consterne:  une  nouvelle  atter- 
rante, .. 

Aiim^emwt,  s.  m.;  action  d'atterrer,  de  mettre  à 
terre;  action  d'abattre,  d'accabler,  de  cous- 
terner;  état  aiterré. 

AUHi**ble,  adj.  dès  2  g.;  qui  peut  être  attesté, 
que  l'on  doit  attester  :  ce  fait  est  attestable» 

Atiesianif  e,  ad}.;  qui.  atteste ,  qui  assure  :  une 
déposition,  une  déclaration  attestante. 

AUssta^eur,  s,  m.,  f.  iric^;  celui,  celle  qui  at- 
teste. 

AM$9iaiifyV€*.  adj.;  d'attestation,  qui  est  deTat^ 
testation,  qui  la  mariiue,  la  cqncerne  :  up  acte 
attestaiif. 

AUeslaiivemem,  adv.;  d'une  manière  attestattve; 
par,  avec  attestation.  • 

AltiédUs^bl^,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  attiiédi, 
que  l'on- doit  attiédir. 

Attiédissant,  e,  adj.;  qui  attiédit ,  qui  cause  un 
<attiédis$eraentt 

Attirable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  attiré, 
que  l'on  doit  attirer. 

AtUremenl,  s.  m-;  action  d'attirer;  état  attiré. 

AUractivemeni,  ad.  ;  d'une  manière  attractive  ; 
par,  avec  attraction. 

Aitractisme,  s,  m.;  système  d'attraction, 

Attrapable,  adj.  des  2  g. ;  qui  peut  être  attrapé , 
que  l'on  peut  attraper  facilemeur.  -, 
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AUrapmnmeM^  adv.;  d'une  manière  attiapante, 

en  attnpanl. 
Atirapanh  t,  adj.}  qui  aUrape ,  trompe,  §ur- 

prend. 
Âttraeiaiion,  t.  f.  ;  earetse,  attouchement,  action 

de  poser  la  main  snr... 
AtirilhÊable,^^}.  des  2  g.;  qui  pent  être  attri* 

biié,  que  Tuii  doit  attribuer. 
Adribmivement,  adv.;  d*une  manière  attrilMKive; 

par,  avec  attribution.         ^ 
Aitriaiable,  adj.  des  8  g.,  qui  peut  être  altrtité, 

qui  est  susceptible  de  s'attrister  facilement,  de 

peu,  pour  peu. 
Atlmiaiion,  s  f  ;  action  d'attrister,  de  s*aitriMer; 

état  attristé. 
AUriitémtnt,  âdt.;  d'nne  manière  attristée,  avec 

tristesse. 
Aitroupable,  adj.  des 9  g.;  qui  peut  éfn  attroupé, 

que  \\m  peut  facitemeot  attrouper. 
Aitrovpam,  e,  adj.;  qui  attroupe;  qui  cause, qui 

occasionne  un  attroupement. 
Anbatnement,  adv.;  par  aubaine  :  cela  m'eat 

venu  aubainement. 
Aubépine,  t,  ad}.;  qui  est  |»kinté  d'aubépine, 

dans  lequel  II  y  a  de  Taubépine  :  un  bosquet 

aubépine. 
Aubépineux,  se,  adj.;  qui  tient  de  Faubépine, 

qui  produit  beaucoup  d^iubépioe  :  un  lerreiu 

aubépineux. 
Aubois,  s.  et  adj.  m.,  f.«;  habitant  du 'd<^)arie- 

«nent  de  l'A-ube ,  qui  appariient  au  départe*' 

talent  de  i*Aube  :  un  aobois  :  indostrie  au- 

boise. 
AvMaçëbUy  adj  tics  S  g.;  qni  péul  être  aodaeé, 
'  à  qui  1*00  peut  donntr,  inspirer  de  l'ândaee, 

qui  est  susceptible  de  s'andacer,  de  prendre 

de  l'audace,  d'agir  a?ec  audace  :  cet  iiomme 

est  audaçaMe. 
Audaçant,  e,  part.  prés,  et  adj  ;  qui  fait  l'actibu 

d'audacer,  de  si'audaoer,  d'agir,  de  faire  avee 

audace;  qui  rend  audacieux,  qui  donne,  ins- 
pire de  l'audace  :  une  hardiesse  audaçante. 
Audace,  e,  part.  pas.   et  adj  ;  qui  e&t  ftik  avec 

audace,  qtn  est  renda,  devenu  andacteui;  qui 

a.  qui  montre  beaucoup  d'audace. 
Audaeément,  adr.  d'une  manière  audacée,  aveé 

riutrépidifé  de  l'audaoe  :  agir  andacémeftt. 
Audacer,  v.  act.  et  pr.  s'^-;  donner,  prendrede 

l^odaee;  rendre,  devenir ■  audacieux,  exeessi-» 

vement  hardi,  téméraire;  neut.;  faire <iel^u- 
'daèe/agir  af«c  audace  rpour  porter^fliomm^ 

au  hasard  des  actions  périlleuses  il  Aiui  l'Uu- 

dacer. 
Atidacisme,  s.  m.;  système  d'audaeé,  incessante 

audace. 
Augmentable,  adj.  des  S  geo»;  qui,  ce  qui  peut 

être  atigmenié,  que  l'on  doit  augmenter  :  ces 

traitement*  sont  augmeutables. 
AugmetUant ,  e,  adj. des  2  g.;  qui  augmente, qui 

rend  plus  grand,  plus  gros,  plus  considérable  : 


Augmentaiivemûm,  adv.;  d'une  manièM  augaen- 
talive;  par,  avec  augroenialion. 

Aufurable,  adj.  des  2  g.;  qai  peut  être  auguré, 
piésagé,  que  l'on  doit  augurer,  présager:  cet 
évéoement  était  augurable. 

ifiigrsrcfemffil,  adv.;  d'une  manière  aognrale^  par 
augure. 

Au§urali9me,  t.  m.;  syatème  augurai,  dliugore. 

Augurante»  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  au- 
gurai :  l'aiigoralité  de  ses  avis. 

Aumônable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  aumône, 
que  l'on  doit  auméoer, 

Awnânaire,  adj.  des 2  g.;  qui  est  de  Taumône, 
qui  la  marque ,  la  eono^^e  :  œuvre  aumô- 
iiaire. 

Âwménàirêmwn,  a^.;  d'une  manière  auménaire  ; 
par,  avecanmÔQC. 

iisMi^ncfif,  e>f)ari^  prés,  et  adj.;  qui  fait  fac- 
tion d'a«méoer;  qui  aaméiie,  qui  assiste,  aide, 
par  Paumôue  :  une  aumènante  charité. 

Amnànt,  a,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  re^u  Tau^ 
mène,  qni  est  soulagé,  aidé  par  rtaumOne  : 
•cet le  personne  est  constamment  auménée. 

Av^nêmement,  g.  m.;  aOlion  d'aomôner;  état  au- 
mône. 

.Almdfter>  v.act.;  fai««,  donner  l'aumAne  à  quel- 
qu'un, soulager,  aider  quelqu'un  par  une  au- 
mônc)  par  l'aumôae  rauméner  les  pauvres. 

Awméweur,  s.  m,  f.  et;  celui,  celle  qui  fait,  qui 
donne  l'auniéAe^ 'qui  soulage,  qui  aide  par 
'  faumône. 

AttmAnisime,  s.  m.;  système  d'auméne ,  aumô- 
naire. 

Annûèie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  aune,  que 
Ton  doit  auner. 

AuréoHsable,  adj.  des  2  g.^  qui  peut  être  auréolisé, 
que  l'on  doit  auréofiser,  entourer  d'une  atiréole. 
Au  fig.  qui  peut  être,  doit  èhi^  élevé  au  plnJi 
haut  degré  de  gloire,  entouré  des  sigUes  de  la 
^oire. 

Auréolisant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  feit-1'ac- 
fioo  d'euréotiser,des*auréolher;  qoiauréoKse, 
qui  proem-e,  donne,  une  auréole  de  gloire. 

Auréolisaiion,  s.  f.;  action  d'auréoliser,  état  au- 
réolisé.' 

Anréotisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  tme  au- 
-  réole,  qui  est  entouré  d^auréoles. 

Auréolistr^  v.  act.  et  pr.  i* — ;  tbeltte  une  au- 
réole,'orner,  environner,  s'etivirOnner  d'au- 
réoles, d'une  aarréfile,  des  signes  ilc  la  gloire. 
Au  fig.  élever,  s'élèvcrau  plus  haut  degré  de 
gltfii^  ;  accorder,  mériter  les  phks  ^datants 
honneurs. 

AuricHlariabU,  ad],  des  "2 «g.;  qui  peut  étreav- 
Hcularié,  que  l'on  doit  auricularier,  rendre 
auriculaire. 

Aurictilarialhn,  s.  f.;  action  d'auricUlarier;  éttfl 
auriciilarié. 

Awieularié,  e,  part. ''pas;  et  adj.;  qtit  est  rendu, 
devenu  auriculaire. 


«0  travail  augmeUtiiit  :  une -prospérité  aag'^artovlttrfer;  v.  am. r  rendre  aurienlaire,  de  na« 
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opriner  par  la  parole  :  auricularier  la  aonfes- 
sioo. 

Àuricularisme,  »•  id«;  système  auriculaire,  d*au- 
ricubriatioD. 

Awriaiiarilé,  s.  f.;  élat,  qualité  de  ce  qui  est  au- 
riculaire. 

ittrigolioa,  s.  f.;  art  de  conduire  un  char;  un 
carosse. 

Attroral,  e,  ad)*  ;  d*aurore,  de  raurore,  qui  est 
de  l'aurore  ,  qui  appartient  à  l'aurore ,  qui 
tient  de  la  couleur  aurore  :  lumière ,  clarté 
aurorale. 

Auroralité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  au- 
roral ,  de  ce  qui  est  couleur  d*aurore>  de  ce 
qui  présente  la  couleur  d'aurore  :  son  aiiro- 
Ttlilé. 

Aurore,  e«  part.  pas.  el  adj.;  qui  a  la  couleur 
aurore.  Au  fig.  qui  esl  encore  dans  son  au- 
rore. 

Àurorer,  x  act.  et  pr.  s* — ;  donner,  prendre  la 
couleur  aurore.  Au  fig.  :  rester  à  son  aurore, 
dans  8oa  aurore. 

Jastérisable,  adj.  des  8  g.;  qui  peut  éire,  doit 
être  ausiérijé,  rendu  austère  :  cette  personne 
est  aesléqsabie. 

Austérisani,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  lait  l'ac- 
tion d'austèriser,  de  s'aasiériser ;  qui  austérise, 
rend  austère  ,  qui  donne  de  l'auslérité ,  qui 
impose  l'auslérité  :  attaché  à  des  moeors  aus^ 
lérisanles. 

Ausiérisation,  s«  f.;  action  d'austériser,  de  s'aus- 
tériser;  état  austérise. 

Auitérisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  austère,  qui  a,  qui  présente  de  l*aus- 
lérité. 

Avxtériser,  v.  act.  et  pr.  s*—;  rendre,  devenir 
anière;  inculquer  l'auslérité;  plonger,  se 
plonger  dans  l'austérité;  livrer,  se  livrer  à  des 
ri^enrs  excessives  contre  soi-même. 

Austéritme,  s*  m.;  système  d*austérilé^  inces- 
sante aciioa  d'austérité. 

Autheniùabley  adj.  des  8  g.;  qui  peut  être  au- 
thentisé,  rendu  authentique ,  auquel  on  doit 
donner  une  authenticité,  de  rauthenticité  :  cet 
acte  est  authentisable. 

Avthentisûnt,  e,  part,  prés,  et  adf.;  qui  fait  l'ac- 
tion d'authentiser  ;  qui  aulhentise,  rend  an- 
tbentiqae,  qui  donne  de  l'aulrbenticité,  uneau- 
llienlicité.. 

AutMeniigé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  authentique  «  qui  a,  qui  présente  de 
l'authenlicité  :  cet  acte  est  authentisé. 

AMihenihUery  v.  act.  et  pr.  s'*;  donner,  prendre 
de  l'authenticité;  rendre,  devenir  authentique  : 
la  grande  publicité  actuelle  authentisé  pour 
Tavenir. 

AMheiaisme,s.  m.;  système  qui  tend  à  donner  de 
rauthenticité,  par  lequel  on  donne  de  l'an- 
thenticiié. 


^sfoeruffqiie^  adj.  des-  S  g.;  d'autocrate^  d'au-  o 
tocratie;  qui  est  de  l'autocrate,  de  rautocrelle;  V 
qui  appartic»!  k  l'auloeraia,  à  l'autocratie^  quij    à 
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en  est  Taction ,  la  coaséquencc ,  le  résultat. . 

ÀuiocratiquemefU ,  adv.;  d'une  luauiéie  auto- 
cratique, par  l'action  de  raulocrate,  de  l'au- 
tocratie. 

Auiocratisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
autocratique:  Tactiondu  prince  est  aulocra- 
lisée,  devenue  absolue,  despotique. 

Attlocratistr,  v.  act.  et  pr.  a'-;  rendre,  devenir 
autocrate,  autocratique  :  la  volonté  du  prioee 
franchit  la  limite  constitutionnelle,  elle  s'ao- 
ocraiise^et  l'action  gouvernementale  n'est  plus 
qu'absolue  et  despotique. 

Auiocraiisme,  s.  m  ;  système  d'autocratie,  ee" 
qui  ne  présente  plus  qu'une  action  d'auto- 
crate, au(oeraliq«e. 

Auiodaféisaàle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
qui  est  exposé  à  être  auiodaléisé;  qui  peat 
être  objet,  faire  partie  d? un  autodafé,  puni  par 
l'autodafé.  • 

Autodaféisant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qpi  fait 
l'action  d'autodaféiser  ;  qui  autodaféisê ,  qai 
commande  l'aulodalé,  qui  punit,  qni  artionne^ 
par  l'autodafé  :  une  justice   aulodattisaélc*. 

Aulodaféùateufy  s.  m.,  f.  /rrce  ;  cekii ,  «elle  qni 
fait,  ordonne  des  autodalés,  qui  punit  par* 
l'aulodafé;  partisan  de  l'autodafié  :.des  pré** 
1res  autodaféisateurs  ne  sont  pat  les  apiniatrcs 
d'un  Die!i  ;  ils  ne  sont  que  ceux  de  Patfocilé 
et.  de  la  férocité. 

AuùidaféUation ,  s.  f.;  aetion  d'a«todafôiser;- 
état  auiudaféisé. 

Auioda/éisc,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qni  a  été  l'ob* 
jet  d'un  autodafé;  qni  a  péri  dans-  un  anta- 
dafé. 

Auiodaféiser,  v.  act.;  faire  des  autodafés,  iMte 
périr  par,  dans  un  autodafé ,  exécuter  un  ju« 
fement  par  autodafé;  faire  subir  une  paine  au 
sujet  de  la  foi  religieuse,  élever  des  bûchcfea, 
exécuter,  brûler  lies  hommes  par  onire,  par 
jugement  de  prêtres. 

Auiodafékfne  ,s^  m.;  affreux  système d'aniodalsw' 

Automatisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  m- 
tomatisé,  qui  est  susceptible  de  s'automatiser. 

Aiiiomaiisani,e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  lait  l'ac- 
tion de  s'automatiser;  qui  automatise,  qui 
rend  automate  :  une  automatisaitte  absence 
d'émulation. 

Automatisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  estrénda^ 
devenn  automate. 

Automatiser,  v.  act.  el  pr.,  s' — ;  rendra,  deve- 
nir automate,  lourd  ,  pesant,  iniateUigént»» 
grossier,  stupide;  dooner,  prendre  de  l'auto* 
matilé,  un  mouvement  purement  machinai  : 
sans  envie ,  sans  émulation ,  sans  passion  » 
Thorome  s'automatii»e. 

Aiumnaiismê,  s.  n.|  sysièroedes  aulomalaé;  ce 
qui  ne  présente  que  de  l'automaiilé,  une  con- 
tinuclle  aotion  d'aatomate. 

AutomaïUé,  s.  f.;  état  d'un  mouvement  stupide, 
ou  de  mouvement  machinal 'dans  Isqnel  es» 
automate  :  son  autonmtité'la  Knd  impropre 
tout.  1 
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AiHûmttisé,  e,  part,  pas;  et  adj.;  qui  est  à  son 

-•ulomoe;  qui  est  eotrc  daus  fod  automne; 

qui  représente  rauionme  :  la  saisoo  est  déjà 

automoisée  :  cette  dame  est  déjà  automnisée, 

pour  :  est  déjà  dans  son  automne. 

Antomitiêer,  v.  act.  et  pr.,  s'-—;  causer,  produi- 
re, amener,  imiter  Tautomue,  entrer  dans  l'au- 
tomne; celte  personne  s*antomnise,  entre  dans 
son  automne. 

Auiopsiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  autop- 
sié, doDt  on. doit  faire  Tautopsie  :  ce  cadavre 
est  autopsiable. 

Atttopêié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  doot  on  a  fait 
raolopsie  :  il  a  deoiiaodé  à  être  autopsié. 

Aniopsier,  v.  act.;  faire  une  autopsie,  inspecter 
toutes  les  parties  d*au  cadavre  pour  découvrir 
le*  causes  de  la  mort. 

Auiopêitmef  s.  m.;  système  d'autopsie. 

Avtorisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  autori- 
sé, que  Ton  doit  autoriser  :  cette  dépense  est 
.  avtorisable. 

A»iori$ani,  e,  adj.;  qui  autorise,  qui  donne  pou- 
i»«ir,  la  permission ,  la  faculté  de  faire  :  une 
lettre  autorisante  lui  a  été  adressée. 

itmorisetir^  s.  m.,f.  «e; celui ^  celle  qui  autorise. 

Autrice,  s.  f.;  d'auteur,  celle  qui  invente,  qui 
crée»  <pii  a  composé  un  ouvrage  :  auteur,  au- 
trict>  oomme  on  dit  acteur,  actrice  (Voir  ce 
qui  esi  dit  à  amairice, 

Attxéêique ,  adj  des  2  g.;  d*auxésie,  qui  appar- 
tient à  l'auxésie. 

Auxiliable»  adj  des  i  g.;  qui  peut  ôire,  doit 
èlfa  amilié>  aidé ,  secouru  par  des  auxiliai- 
res, auquel  on  peut  être  adjoint  comme  auxi- 
liaire. 

Aumlioinahlt,  adj.  det  3  g.;  qui  peut  être ,  doit 
être  anxiliarîé,  rendu  auxiliaire,  propre  à  ai- 
.  der. 

AnxilittHaltoH^  s*  f.;  action  d*auxîiiarier;  état 
auxiliarîé. 

AMxiiiémé,  e.  port.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
dfefenu  auxiliaire ,  propre  à  aider. 

Auxitiariery  ▼.  act.  et  pr.  s' — ;  rendre,  devenir 
-  auxiliaire ,  propre  à  aider ,  à  servir  d'aide, 
à  secourir. 

AusiUÊrisme,  s.  m.;  système  auxiliaire,  d'auxi- 
iiarîation. 

AfÊatêHatem- 1  a.  m.  »  f.  trice  ;  celui ,  celle  qui 
aide ,  assiste ,  donne  des  secours  :  Notre-Dame 
auxilialrice. 

AuxiliaUo»,  s.  f.;  action  d'auxilier  ;  élat  auxilié. 

Autilié ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  aidé,  se- 
couru. 

AitxiHer,  v.  act.;  aider,  secourir,  assister,  don- 
ner des  secours. 

AuwilHêtnet  s.  m.;  action  générale  d'auxilialion, 
•  son  sysième. 

Avalable,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être  avulé. 
que  l'on  doit  avaler  ;  cette  cbose  est  avalable. 

Avalemenif  s.  m.;  action  d'avaler;  état  avalé. 

j^mçable,  adj.  des  8  g.  ;  qui  doit  être  avancé, 
que,  ce  l'on  doit  avancer,  qui  mérita  de  l'a- 
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vanc#ment  :  cet  officier  est  availçable:  oei  faits 
«ont  avaoçables. 

Avançant  f  e  ,  adj.  ;  qui  fait  des  avaticcs,  qui 
avauce  :  celle  personne  est  avaiiçanlé ,  qui 
cause ,  fait  obtenir  de  ravancement  :  une 
bonne  conduite  est  toujours  avançante. 

Avanci$me  ,  s.  m.  ;  système  d'avancement. 

Avauiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  èlre  avanie, 
que  Ton  doit  avanier ,  qui  est  susceptible  de 
recevoir  une  avanie ,  des  avanies ,  qui  est  ex- 
posé à  une  avanie ,  à  des  avaoies. 

Avaniant ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  r-acliou 
d*avanier  ;  qui  cause  Tavanie,  qui  fait  planer 
Tavanie,  qui  jette  l'avanie  :  c'est  une  ava. 
nianie  administration. 

Avanie,  e,  pari.  pas.  et  adj  ;  qui  a  été,  qui  est 
encore  objet  d'avanie  «qui  a*reçu  ,  qui  reçoit 
une  avapic,  des  avanies  :  une  personne  ava- 
niée. 

Avanier,  v.  act.;  faire  des  avanies  à  quelqu'un  ; 

neut.,  faire  de  l'avanie  :  vous  avaniez. 
Avanieur  ,  s,  m.,  f.  se  ;  celui  ,  celle  qui  avanie, 

qui  ne  fait  que  des  avanies; 
Avanique  ,  adj.  des  2  g,  ;  d'avanie  ,  qui  est  de 

l'avanie  ,  qui  tient  de  l'avanie  ,  qui  naarqne 

l'avanie. 

Avaniquement,  adv.  ;  d'une  manière  avaoique; 
par ,  avec  avanie. 

AvanUme,  s,  m.  ;  système  d'avanie,  continuelle 
avanie,  ce  qui  n'est,  ne  présente  que  de  i'ava- 
nie,  des  avanies  :  c'est  de  lavanisiM. 

Avamageable,  adj.  des  2. g.;  qui  peut  être  avan- 
tagé ,  que  l'on  d^it  avantager. 

Avantageant,  e,  adj.  ;.  qui  avantage ,  qui  donne, 
qui  cause,  qui  procure  un  avantage,  qui  fixe, 
détermine  uu  avantage. 

Avariable ,  adj.  des  2  g. ,  qui  peut  être  avarié, 
qui  est  susceptible  de  s'avarier ,  qui  est  ex- 
posé à  une  avarie  :  ces  marchandises  sont  a  va- 
riables. 

Avariant ,  e,  adj.  ;  qui  avarie,  qui  eause  ,  occa- 
sionne une  avtoie  ;  des  pluies  avariantes. 

AvariciabU^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  avaricié, 
qui  peut  devenir  avare,  qui  est  susceptible 
d'avarice. 

Avariciant^  e,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  feit  l'ac- 
tion d'avaricier  ,  de  s'avaricier  ;.  qui  aTaricie, 
rend  avare ,  qui  donne ,  cause  Tavarice ,  de 
Tavarice. 

Avaricié  ,  e ,  pari,  pas>  et  adj  ;  qui  est  rendu, 
devenu  avare,  qui  a,  qui  présente  de  l'avarice  ; 
qui  est  tait  avec  avarice. 

Awaricier  ,  t.  aci.  et  pr.  s'—;  rendre,  devenir 
avare  ;  donner,  causer,  prendre  l'aTarice,  de 
l'avance  ;  neut.,  faire  de  l'avarice,  avec  ava- 
rice ,  se  livrer  à  l'avarice  :  vous  avariciez. 

Avariciane ,  s.  m.  ;  système  d'avarice  ,  avarice 
qui  s'étend  à  tout. 

Aveignable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  éire  aveint, 
que  l'on  doit  aveindre  :  cette  chose  eat  avei* 
gnable. 

Aveniurable ,  adj,  dps  2  g.  ^  qui  p«ut  élr«  aven- 
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iwé,  que  ToQ  doil  ftvwiurer  :  cVtl  «waliwMWdtM i* ,  r.  «clt  et  pr.  s'-^  «  vendra  »  4«TMMr 
'•ble.  avide  ;  donner,  causer,  prendre  de  l'avidité  ; 


Ammteau^  «,  adj.;  qnî  aventure  «  qui  Ubse, 
iirre  à  ravonlure,  qui  expoye,  livre  ay  hasard  : 
oomnerce  aventurant ,  epéeulatien  aventu* 
rante. 

Avérable ,  adj.  des  S  g.  ;  ce  qui  peut  éire,  doit 
être  avéréy  que  l'on  peut,  que  Ton  doit  avé- 
rer :  re  lait  est  avérable. 

Avérant,  e ,  adj.  ;  qui  avère ,  qui  fait  voir ,  qui 
fait  connaître  U  vérité  :  une  franchise  avé- 
rante. 

Àvératewr,  s.  m. ,  f.  triée  ;  celui,  celle  qui  avère  : 
soyez  avéraleur  en  tout ,  et  vous  aurez  la 
conscience  tranquille,  et  vous  jouirez  de  Tin- 
diilgence  des  hommes . 

Avéroiion^  s.  f.  ;  action  d*avërer,  é'at  nvéré. 

Avérément,  adv.;  d'une  manière  avérée:  narrer 

avérémeot. 
ivértsme ,  s.  m.  ;  système  d*avératfon. 
Averttoniime  ^  s.  m.;  système  d*avei$ion  ,  aver- 
sion qui  s'étend  inconsidérément ,  sans  juge- 
meof. 

AverHonnable ,  adj.  des  2  p.  ;  qui  peut  être 
arcrsionné,  que  l'on  doit  prendre  en  aversion. 

Aversicmtant ,  e  ,  part.  pré^.  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  d*aversionner  ;  qui  aversionue  >  qui 
donne,  cause,  occasionne  i'aversiun:  les  mé- 
faits sont  toujours  aversionnants. 

Aveniouné,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  objet 
d'aversion  ,  qui  esl  pris  eu  aversion. 

Aversionnei,  le  ,  adj.  ;  d'aversion  ,  qui  marque 
Tavenion  :  un  mouvement ,  un  geste  aver- 
sionnel. 

Avirtioimellement ,  adv.  ;  d'une  manière  aver- 
iionnelle ,  avec  aversion. 

Avtrsionner,  y.  acl.  et  pr.  s'—  ;  prendre ,  se 
prendre  en  aversion,  en  haine;  prendre,  con- 
ceroir  un  dé{>oût  des  personnes,  des  choses. 

AtertinabUp  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  averti, 
que  Tou  doit  avertir*  ' 

Avertissant,  e,  adj.;  qui  avertit,  inforine,  qui 
éveille  l'attention  :  im  bruit  avertissant. 

Areuglable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  aveuglé, 
qui  peut  s'aveugler  facilenieot  :  il  est  aveu- 
glable. 

Aveuglant ,  e ,  adj.  ;  qui  aveugle ,  qui  cause 
l'aveuglement. 

Aveuglitme,  s.  m.;  système  d'aveuglement  con- 
tinuel «  incessant  aveuglement',  ce  qui  n'est 
qne  de  raveuglement.. 

Andiipte  ,  adj.  des  2  g.  ;  d*avidilé,  qui  est  de 
l'avidité ,  qui  la  marque ,  qui  appartient  k 
l'avidité  :  c'est  une  action  avidique. 

AvidUable,  adj.  des  2  g,;  qui  peut  être  avidisc, 
rendu  avide ,  qui  est  susdeptible  d'avidité. 

Awidhant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'avidiser  ,  de  s'avidiser  ,  qui  avidise  ,  rend 
avide,  qui  cause,  donne  l'avidité,  de  l'avidité  : 
une  avidisanteambîtibn. 

Avidieé ,  e,  part.  pas.  et  âdj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  «vide  »  qttS  a  ^  l'avidité. 


exciter  Tavidité ,  porter  à  Vavidité  ;  désirer 
imnaodéréoienti  par  avidité  «rendre  în»atis%it 
de  ce  que  Ton  a,  vouloir  touj  ouïs  avidement. 

Avidisme,  s.  m.;  système  d'avidité,  qui  porte  à 
vouloir  sans  cesse  et  sans  mesure  ;  continotUe, 
incessante  fvidité,  qui  s'étend  à  tout. 

Àvilisme,  s.  m.  ;  système  d'avilissement,  d'ac- 
tion, qui  ne  peut  produire  que  de  l'avilisse- 
ment. 

Àvilissable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  avtli, 
qui  est  susceptible  de  s'avilir,  qui  mérite 
l'avilissement  :  cet  homme  est  avilissable. 

Avinement,  s.  m.;  action  d'aviner;  étal  aviné. 

Avitable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  avisé,  qne 
Ton  peut ,  que  Ton  doit  aviser. 

Avisant^  e,  adj.;  qui  avise,  donne  avis,  qui  pré- 
vient, qui  éveille  l'attention  :  une  lettre  avi- 
sante. 

Avitaillable ,  adj.  dei  2  g.;  qui  peut  être  avi* 
taillé,  que  Ton  doit  avitailler. 

Avilaillant,  e,  adj.;  qui  aviiaîlle  :  cette  place  est 
entourée  de  contrées  avitaillantes. 

Avivabîe ,  adj.  dcâ  i2  g.  ;  qui  peut  èiré  avivée 
que  l'ou  doit  aviver. 

AvoishiabUf  adj.  dt»  2  g.  ;  qui  peut  être  avoi- 
sioé,  que  i'ou  doit  avoisiner. 

Avoiiinant ,  e,  adj.  ;  qui  avoisine  :  les  villages, 
les  lieux  avuisinauls. 

Avor table ,  adj.  des  2  g.  ;  que  Ton  peut  faire 
avorter  :  projet  avortable. 

Avortant,  e,  adj.;  qui  fait  avorter,  qui  cause  ua 
avortement. 

Avouable  ,  aJj  des  2  g.  ;  qui  peut  être  avoué» 
que  l'on  duit  avouer  :  ce  fait  est  avouable. 

Avouamme.nl,  adv.;  d'une  manière  avouante,  en 
avouant  :  il  s'explique  fort  avuuamment  et  on 
obtient  d'avouantes  déclurations. 

Avouant,  e,  adj. ,  qui  avoue,  confes<ie,  fait  con- 
naître, qui  contient,  présente  un  avœu. 

Avouement,  s.  m.;  action  d'avouer  ;  état  avoué. 

Àvuslable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  avusié, 
que  l'on  doit  avu«ter,  nouer  l'une  au  bout  de 
l'au'tre.  T.  de  marine. 

Avustaiion ,  s.  f .  ;  action  d'avuster  ;  état  avusté. 
T.  de  marine. 

AxHisable ,  atlj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  axili^é^  couvert  i  en  axe  ,  qui  peut ,  doit 
devenir  pivot,  centre  de  mouvement  et  d'ac- 
tion. 

AxHUation,  s.  f.;  action  d*axiliser;  état  axilisé. 

Axilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  converti  en 
axe ,  qui  est  rendu  ,  devenu  pivot ,  centre  de 
mouvement  et  d'actiou. 

AxUher ,  v.  acl.  et  pr.  s*—  ;  rendre ,  devenir 
axe,  convertir ,  former  en  axe.  Au  fig.  :  ren- 
dre ,  devenir  pivot  autour  duquel  tout  doit  •§ 
mouvoir ,  centre  de  mouvement ,  d'action. 

Axiàmable,  adj.  des  2  |f.;  qui  peut  être  aliéné, 
que  Ton  doit  axiêmer ,  convertir  an  aiir 
donner  en  aiiême. 
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ÂMiâmé  ,  êy  piri.  pu.  et  ad}.  ;  qui  est  eonverti 
en  asiôme',  qui  tsc  doutté,  prëteDlé  comme 
aiiôme. 
*  Jljetdmer ,  v.  ant.  ;  ftire  des  axidnes ,  convertir 
en  axiome;  dootier,  présenter  comme  axidine ; 
Dcut.,  parler  par  axiomes  :  vous  axiômer. 
Aftiémftjtie ,  adj.  des  2  g.  ;  d*axi6me ,  qui  est, 
qui    tient    de  l'axiome ,    qoî  appartient  & 
TaxiAme. 
'  Axiâmiqutmeni ,  adv.;  d'ane  manière  aiiômique, 
par  axiome. 
ÀtotabUy  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
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•aoié,  tell  qiMî  «h  peut,  oè  doit  ilire  éiitrcr 

de  l'azote. 
A9ê4é,  tf  part.  pis.  et  adj.;  ditia  quoi  on  a  fait 

entrer  de  Paxole  «'qui  eootiàtt  tfe  l^itète. 
Aiotement,  s.  m.  ;  aetion  d*aioler  ;  éfaf  azoté. 
Azottr,  ▼.  act.  ;  faire  entrer  de  l'azote  dam  nue 

chose  ,  eomposer  avec  de  l^azote. 
A toiitme  ;  s .  m . ;  système  d'azotem'ent . 
Asurable,  adj.  des  i  g.  ;  qui  peut  être  azuré, 

qui  est  susceptible  de  s*azurer. 
Ajurement ,  subst.  masc.  ;  aelion  d'Éttnrer  ;  état 

azuré  :  l'azurement  de  ces  lambris. 
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Bacdianalement ,  adj.  {  afec  grand  bruit ,  a^ec 
dévergondage  de  débauche. 

Bacehanalisanty  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait 
Tacliun  de  bacohanaliser;  qui  cause  un  grand 
bruit  de  débaut  be:  une  licence  bacchanalisante. 

Bacchanalisaiion,  s.  f.;  action  de  baccbanaiiser, 
de  rendre  d'une  bruyante  obscénité  ;  état 
bacchanalisé. 

Baccbanalisateur  ,  s.  m. ,  f.  trîce  ;  celui ,  celle 
qui  fait  bacchanal ,  du  baccbanal» 

Bacchanalisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est 
devenu  un  bacrhanal ,  qui  est  converti  en 
bruyante  débauche  :  une  fête  bacohanalisée. 

Bacchanaliser  y  v.  neui.  ;  faire  bacchanal ,  du 
bacchanal,  un  grand  bruit;  act.,  changer,  con- 
vertir en  bacchanale,  en  bruyante  débauche  : 
bacchanaliser  une  iéle. 

Bacchanalisme ,  s.  m.  ;  système  de  bruyante 
débauche,  ce  qui  ne  pt évente  qu'une  bruyante 
débauche  dans  laquelle  le  désordre  et  Tob- 
scénité  sont  portés  à  leur  comble  :  ce  n'est 
que  du  bacchanalisme. 

Bàchable  ,  aHj.  des  2  g-  ;  qai  pcul  être  bâché, 
que  Ton  doit  bâcher. 

Bâchemcntf  s.  m.;  action  de  bâcher;  état  bâ- 
ché. 

Bachiquement,  adv.  ;  d*une  manière  bachique  : 
s'a»nusèi  bachiquement. 

Bàclable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bâclé,  qui 
est  susceptible  de  6e  bâcler  :  celte  affaire  est 
bâclable. 

Bàclement,  s.  m.;  action  de  bâcler;  état  bâclé  : 
le  bàclement  d'une  affaire. 

Bdcleur,  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  bâcle  ; 
bàe.ieur  d*afhiire.«« 

Bâclisme,  s  in^;  sjstème  de  bàclement. 

Bçidigeomiable,  adj..  des  2  g  ;  qui  peut  àlre  ba- 
digeonné, fjue  l'un  doit  siinpleinent  badi- 
geonner. 

Badigeonnement,  s.  m\  action  de  badigeonner; 
éi^l  badigcooné  :  lè  badi^eonuemeni  de  ce 
mur. 

^(kdinabU,  idj.  dei  2"g.;  qui  peut  être,  doit 


être  badiné  ;  dont  on  peut,  dont  oa  doit  ba- 
diner, rire,  se  moquer. 

Badinamment,  ad.;  d*une  manière  badinaiite,  en 
badinant. 

Badinant,  e,  adj;  qui  présente  de  labadinerie  : 
des  manières  badinantes. 

Badinement,  s.  m.;  action  de  badiner;  état  ba- 
diné. 

BadineuTy  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  badine,  qoi 
aime  à  badiner . 

Bafouable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bafoué, 
que  l'on  doif  bafouer  :  cette  personne  est  ba- 
fouable. 

Ba/ouamment,  adv.;  d'une  manière  bafouante,  en 
bafouant* 

Bafouant,  e,  adj.;  qui  bafoue ,  qui  raille,  qui 
présente  de  U  raillerie,  de  la  moquerie  :  des 
discours  bafouants,  des  paroles  bafouantes. 

Bafoueur,  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  bafoue, 
qui  aime  â  bafouer. 

Bâfremenl,  s.  m.;  action  de  bftfref. 

BagabUy  adj.  des  2^  g.;  qui  peut  ôtre,  doit  être 
bagué  :  cette  étoffe  est  bagable,  que  Ton  peut, 
que  Ton  doit  orner  de  bagues. 

Bagage,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  du  bagage,  un 
bagage,  son  bagage  :  un  voyageur  bien  bagage, 
une  armée  bien  bagagée. 

Bagager,  y.  act.  et  pr.  s^>$  donner,  fournir  du 
bagage,  un  bagage,  se  munir  de  bagage,  de 
Sun  bagage. 

Bagaielisable,  adj.  des  $  g.;  qui  peut  être  ba- 
gatelUsé,  considéré  comme  bagatelle,  de  peu 
d'importance. 

Bagatellisant,  e,  part,  près,  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tiou  de  bagateljiser ,  de  considérer  comme 
bîigatelle  de  peu  d'importance';  qui  bagatel* 
lise,  qui  porte  à  considérer  comme  bagatelle, 
peu  important  ce'  c^ûi  exige  une  sérieuse  at- 
tention ;  une  baga  tel  lisante  insouciance. 

Bagalellisalion,  s.  i'i^cihn  de  bag^telliser,  état 
bagatellisé  :  la  bagitellisaliun  des  choses. 

Bagaiellisé,  e,  part  ^as.  jgl  adj.;  qui  est  rendu 
bagatelle,  qui  est  consioei'é,  traite  comme  ba- 
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filrilè  :  ém  dMies^  »am  IN^  blK^tMIMea. 
dagatelliier,  t.  a6t.;  vendra  bagâtelte  ;  ernke, 

juger,  coandéreff  comme  peu  imporunt,  iH*' 

voie  ce  qui  par  nature  et  convenande  doit  fi- 
xer rauentioo  et  commander  des  loins,  de  For- 

dre  et  des  prudenee*.  neut.}  faife,  dire  A^ 

bagatelles  :  tous  ha^teHAset, 
Bagatellismej  s.  m.;  système  de  bagttélKsalion. 
MttçaieUiié^  s.  f.;  état/  qualké  do  ce  \m  nVât 

que  bagatelle.  j^  • 

Bagué,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  des  Wgnes, 

qui  est  orné  de  bagues  :  des  d^gi»  richement 

bagués. 
Bagvuantnty  s.  ni.;«ctioBclebagiier{  état  bagué  : 

le  baguement  des  doigts,  d'une  étoflTe. 
Baffu^j  T.  act.  et  pr.  se-^;  orner,  enrichir  de 

bagues ,  mettre  des  bagues  :  se  baguer  les 

doigu. 
BaifRa6lc,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  baigné, 

que  l*0Q  dou  baigner,  faire  baigner. 
Baignani,êj  aÀ).i  qui  baigne;    ude  pluie  une 

sueur  haigoante. 
Bûigntment,  s.  m.;  action  de  baigner  ;  élat  bai 

gué. 
Baitlonnablét  adj.;  des  2  g.(  qui  pedt  être  bail- 

lonoéy  que  Ton  doit*l>aîilonner. 
Bâillonnant,  e,  adj.;  qui  bâillonne,  qui  empê- 
che de  parler,  de  s'exprimer,  de  rendre  la 

peosée  :  une  loi  bâillonnante. 
Bâillonnement^  s.  ta«;  action  de  bâillonner;  état 

haîllonné.   Au  fig.  :  impossibilité  de  parler, 

de  s'exprimer,  d'émettre  sa  pensée  :  le  bail- 

hmoement  de  la  presse. 
Baillonnisme,  s.  m  ;  système  de  baiflonnement. 
B(^nneié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  dispersé, 

détruit,  renversé  par  la  baïonnette. 
Baiomre/lemefi/,  s.  m.;  action  de  bâtonnet  ter  ; 

étal  baîounetlé. 
Bâionnetttr,  ▼.  act.  et  pr.  se — ;  disperser,  rcn- 

Terscr,  détruire  par  la  baïonneHe;  se  battre  à 

la  baïonnette^  se  détruire  par  la  baïonnette. 
Beionnetlisme,  s.  m  ;  système  de  baîonnettement. 
Bttisable,  adj.  des  2  g.;  qne  Ton  peut,  que  Ton 

doit  l>aiser. 
Bttisoaement,  s.  m  ;  action  dte  baisotter,  de  ne 

iiaire  que  baisotter. 
Baissablej  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  baissé, 

que  Ton  doit  baisser  :  le  prix  du  paîn  est 

baiasabic. 
Bttmement,  s.  m«;  action  de  baisser;  état  baisse  : 

le  baissement  du  prix  du  pain,  des  denrées. 
Baladitter,  ▼.  neut.;  faire  le  baladin,  des  choses 

bouffonnes,  de  mauvais  goèt. 
BaladUnement,  adv.;  d'une  manière  baladine. 
Balan^able,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  balancé, 

que  Ton  doit  balancer  :  ce  compte  est  balan- 

cable. 
Balançant,  «,  adj.;  qui  balanre,  qni  fait,  qui 

opère  (a  balance. 
Balconnable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ba- 

Iconoé,  que  l'on  doit  balcouner. 
Balçonnéf  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  est  fait  en 


mur 

haldMit  q«&  ft  M  y  ^l«  ImLcow  t  iM|if«l«  fa- 
çade baloMMiéa* 

Wateonnmtm,  s.  m.\  actm  dbbaiûa«M«f  ét^t 
balconné  :  le  baUwoonmH-  d*u—  OBoiftée , 
'd*une  fa^de.  - 

Baleonttêr^  ^.  act  ;  fiirodaabah»lis,.orptR,. dé- 
corer de  balconsi»  baleoDiMr  ime  maÎMo^  uno 
façade. 

BàUmblè,  adj.  en  t  g.;  qui  p«ii  4lffa  hallofeé, 
que  l'on  doit  balloter.  Au  lig..:  doai  ob  paut 
se  jouer.' 

Balloiant  e,  adj.;  qui  ballotta  qui  tion^as  ans- 
pens  :  das  promesses  ball6iantes. 

Batsamisaiion,  s.  f.;  actioi»dc  balsamiser,  état 
balsamisé  :  la  balsaraisation  de  l'air. 

Balsamifé,  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  a  quelque 
chose  de  balsamique,  qui  fait  jouir  d'uoa 
odeur  balsamique,  de  bauoia  :  un  air  balsa- 
mique. 

Balsamiser,  ▼.  act.  et  pf .  se—;  rendre,  devenir 
balsamique,  répandue  une  odeur  b^ilsamiqoe, 
faire  jouir  d'une  odeur  balsamique,  de  baume  : 
une  grande  quaulité  de  âeurs  odorantes  baisa* 
mise  l'air. 

Bambinementt  s.  m.;  action  de  bambiner,  de 
s'amuser  comme  un  bambin. 

Bambiner,  v.  n.;  faire  le  bambin,  jouer  avec  des 
bambins,  s'amnser  à  des  jeux  de  petits  en* 
fynts  :  Henri  quaire  ne  dédaignait  pas  de  bam- 
biner avec  ses  enfants* 

Bambocher, ,\  n.;  faire  bamboche,  des  fredaines, 
se  livrer  au  libertinage. 

Banalement;  adv  ;  d'une  manière  banale. 

Banalisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bana- 
lisé, qui  est  susceptible  de  se  banaliser. 

Banalisation,  s.  f;  action  de  banaliser;  étal  ba- 
nalisé. 

Banalisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  banal,  qui  est  k  la  banalité. 

Banaliser,  v.  act.  et  pr.  se—;  rendre,  devenir 
banal  ;  imposer  la  banalité,  rendre  un  objet  à 
Tusage  d'un  grand  nombre,  à  un  u?age  com- 
mun et  y  a<;snjélir.  Au  fig.  :  se  prodiguer  in- 
considérément, se  livrer  à  tous,  s'assujélir  à 
un  grand  nombre  sans  discernement  et  sans 
appréciation  dps  personnes  :  cet  homme  se 
banalise,  pour  :  est  à  tout  le  monde. 

Banalisme,  s.  m.  ;  système  de  banalisation ,  de 
banalité. 

Bandable,  adj.  des  2  g-i  qui  peut  être  bandé , 
qne  l'on  doit  bander . 

Bandant,  e,  adj.;  qui  bande,  qui  fait  tendre  : 
une  force,  une  vis  bandante. 

Bandement,  s.  m.;  action  de  bander;  état  bann- 
dé  :  le  bandement  d'une  corde. 

Bannissant,  e,  adj.;  qui  bannit,  qui  causa  le  ba- 
nissement,  qui  exprime  un  bannissement,  qui 
l'impose  :  une  sentence  bannissante. 

Banqueroutant,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  fait 
Taclion  de  banqueroulcr,  de  faire  banque- 
route; qui  cause  amène  la  banqueroute,  qui 
conduit  à  la  banqueroute  :  une  spéculation, 


tante,  un  désordre  banqueronUiiM. 

JMnfpftPWAtmém,  adv,;  par  la  haiM|uerottt«,  m 
waa>^«i  de  la  banqneraiite. 

Banquerouter,  v.  n.;  faire  banqueroule,  ioeffec- 
loer,  irréeÛsér,  ses  paîêoienti^  ne  pas  acquit 
ttsr  m»  dettes»  se  pas  l'eoipUr  ses  obligatioos 
ûnancières. 

Manttpammtiime,  s.  m.;  sjistème  de  banqueroute. 

Jiarbaritable,.  adj*  dag  2  g.;  qui  peut  être  pré- 
cipité dans  la  barbarie^  qui  est  susceptible  de 
toBiber  dans  Tétat  de  barbarie. 

Barbarisam,  e,.parl.  prés,  et  ad|  ;  qui  fait  Tac- 
tioR  de  iMirbariser^de  se  barbariser;  qui  bar- 
barise,  qui  cause ^  amène  la  barbarie,  qui 
ploage  dans  la  barbarie,  qui  reod  barbare. 

Barbaritaieury  s.  m.,  f.  trice  ;  celui  ^  celle  qui 
reproduit  la  barbarie ,  qui  ramène  Técat  de 
barbarie,  qui  se  livre  à  des  actes  de  barbarie: 
firince,  gouTernement  barbarisateur. 

Barbariséf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  barbare,  qui  est  dans  la  barbarie;  dans 
un  état  de  barbarie. 

Barbariser  y  v.  act.  et  pr.  se — ;  rendre,  devenir 
barbare,  causer  la  barbarie,  amener  un  état 
de  barbarie,  plonger,  dans  la  barbarie,  se  livrer 
h  la  barbarie. 

Barbotemeni,  s.  m.  action  de  barboter. 

Barbottillable,  adj.  des  2  g  ;  que  Ton  doit  seu- 
lement barbouiller  :  celte  porle  u'est  que  bar- 
bouillable. 

Barbotiillement ,  s.  m.;  action  de  barbouiller; 
étal  brrbooillé  :  le  barbouillement  d'un  ta- 
bleau, d'une  porte,  d'une  cloison. 

Barème,  e,  adj  ;  qui  est  fait  en  forme  de  barème, 
qui  présente  la  commodité  d'^ua  barème,  qui 
est  compris  dans  un  barème. 

Bariilé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  la  forme  d'un 
baril;  qui  est  mis  en  baril,  dans  un  baril. 

Barillemeiti,  s.  m.;  action  de  bariller  ;  état  ba« 
rillé. 

Bariller,  v.  act.;  faire  des  barils,  donner  la 
forme  d*un  baril  ;  mettre  en  baril ,  dans  un 
baril. 

Bariokment,  s.  m.;  action  de  barioler,  état  ba- 
riolé. 

Baronial^  e,  adj.;  de  baron,  de  baronie,  qui  est 
du  baron^  de  la  barooie,  qui  leur  appartient, 
]e«  concerne  :  dans  le  chàieau  baronial  :  la 
protection  baroniale,  des  barons. 

Baronialement,  adv.;  d^une  manière  baroniale^ 
avec  des  airs  de  baron,  la  morgue  baroniale. 

Barrable,  adj.  des 2  g.;  qui  peut  être  barré,  que 
ToD  doit  barrer. 

Barrant  f  e,  adj.;  qui  barre,  ferme,  obstrue,  qui 
empêche  de  passer. 

Barricadable,  adj.;  des  2  g.;  qui  peut  être  bar- 
ricader, que  Ton  doil  barricade  :  ces  rues  soni 
barricadables. 

Barricadant,  e,  adj.;  qui  barricade,  qui  empê- 
che de  forcer  une  porte,  un  pai^sagc. 

Batricadement,  s.  m.,  actioa  de  barrlcndor,  dt- 
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«MmrAilm.  i'éfeiei»  det  ba^iondet;  éiat  bar- 
ricadé s  le  barrioadenent  des  juea. 

Basable,  adj.  desÉ  g.;  qui  peut  ftire  basé,  que 
f  on  doit  haaer  :  cette  deoMuide  est  basable 
sur.... 

Basanani,  e,  adj.  qui  basane,  qui  donne  à  la 
peau  une  teinte  noiràire  :  chaleur  basanante, 
soleil  basananr. 

Basané,  e>  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  une  teîntft 
nouéLpe,  qui  est  hâJé,  brdlé. 

BasamneM,  s.  m.;  état  basané. 

Basaner,  v.  act.  et  pr.  se-—;  donner,  iirendre 
une  teinte  ba&anée,  noirâtre  :  une  peau  blan- 
che, délicate  se  basane  {adlemeat. 

Basant,  e,  adj.;  qui  base ,  asseoit  sur  une  iMse, 
qui  établit  une  base,  offre  une  base,  sert  dé 
base  :  ce  cours  est  basant. 

Basculable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êtr&bascttlé, 
que  1  on  doit  basculer ,  faire  atter  de  bas  en 
haut. 

Basculant,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  fait  Tactton 
de  basculer,  de  se  basculer;  qui  bascule^  qui 
donne  4  imprime  un  mouvemeut,  alternatif  de 
bas  ep  haut  :  une  politique  basculante. 

Basculé  ,  €,  part,  pas,  et  adj.  ;  qui  est  en  bas- 
cule ,  qui  est  à  un  mouvement  de  basciiie ,  a 
un  mouvement  alternatif  de  bas  ^  haut. 

Basculement ,  s.  m.  ;  action  de  basculer,  de  se 
basculer  ;  état  basculé. 

Basculer  ,  v.  act.  et  pr.  s*—;  faire,  établir  une 
bascule ,  mettre  en  bascule  ;  donner ,  impri* 
mer  un  mouvement  do  bascule ,  un  mouve- 
ment alternatif  de  bas  en  haut  ;  s'amuser  à 
la  bascule. 

Basculisme  ,  s.  m.  ;  système  du  bascule,  conti- 
nuel mouvemenl  alternatif  de  bas  en  haut.  An 
iig.  ;  système  gouvernemental  qui  donne  la 
5upériurité  tantôt  à  uns  action  politique,  tan* 
tôt  à  uue  autre  ;  qui  favorise,  tantôt  une  opi- 
nion ,  tantôt  celle  opposée. 

Basement,  s.  m. ,  action  de  baser ,  d'asseoir  sqt 
une  base  ;  état  basé  :  le  basement  des  idées. 

Bassinable^  adj.  des  2  g.;  qui  peul  être  bassiné, 
que  l'on  doit  bassiner. 

Bassinement ,  s.  m.  ;  action  de  bassiner;  état 
bassiné  ;  le  bassinement  d'un  lit,  d'une  plaie. 

Bastionnable y  adj,  des  2  g.;  qui  peut  être 
basiionné,  que  l'on  doit  bastionner ,  environ- 
ner de  bastions  ,  défendre  par  des  bastions» 

Basiionnement  ^  s.  m.  ;  action  de  bastionner  $ 
état  basiionné  :  le  bastionnement  de  la  place, 
d'une  place. 

Bàlable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  bâté  ,  que 
l'on  doit  bâter. 

Balaclaner,  v.  n.;  faire  bataclan,  du  bataclan. 

Baiaillable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bataillé, 
contesté  fortement,  disputé  avec  chaleur;  au 
sujet  de  quoi  on  doit  batailler. 

Balaillaut ,  e  ,  adj«  ;  qui  bataille,  qui  présente 
une  contestation  forte  ,  animée  :  une  batail- 
lante discussion. 

Baiaillemeni ,  .s.  m.  ;  action  de  balailler  ;  éiai 
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Utftillé  ;  el  les  dncuMÎoM  te  eeU«  «li«iibrt 
comnpoe  n'offnmc  pto  que  les  lielaUle- 
nols  de  raêtaee  el  de  U  mauvaue  foi  contre 
k  Mlioeeliié. 
BataHUëtemeni ,  adv.  ;  d^ooe  loaoière  liatail- 

leiue,  par  un  baiaiilement. 
Uâiant,  e,  aJj.  ;   qui  bâte  :  un  pouToir  Mtant, 

uiie  loi  biiaiile,  qui  impose  le  bât. 
Btùardemmif  adv.  ;  d*une  manière  bâtarde. 
Bàtarditéf  s.  f.  ;  état ,  qualité  du  bâtard,  de  c^ 

qui  est  bâtard. 
Bùitmeni,  s.  m.;  action  de  bâter;  état  bâté. 
Uàtettrti.  m  ,  î.  se;  celui,  celle  qui  bâte  ,  qui 

impose  le  bàl  :  nu  gouvernement  bâteur. 
Bâiitsable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  bâii, 

que  Ton  doit  bâtir. 
BattmnahU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  mérife 

^tre  bâtunaé ,  que  Ton  doit  biVtonder. 
fiâfonnotti,  e,adj.  ;  qui  bâtonne,  qui  conduit, 
dirige,  gouverne  par  le  bâton  ;  nue  discipline 
bâtoooaote. 
Bâtûmtement,  s,  m  ;  action  de  bâlonner,  de  diri- 
ger ,  gouverner  par  le  bâton  ;  état  bàtouné  : 
le  bâtooncmeot  des  soldats. 
Bétomutme,  s.  m.  ;  système  de  bâtonnement. 
Bauable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  battu^ 
que  Ton  doit  battre  :  ces  troupes  sont  batta- 
bles. 
Baugét  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  bai^e, 
qai  est  couché  dans  une  bauge  :  ce  sanglier 
était  baugé. 
Baugemeni,  s.  m.;  aetion  de  bauger,  de  se  bau- 

ger  ;  état  baugé. 
Bauger ,  ▼.  aci.  et  pr.  se—  ;  mettre ,  se  mettre 
en  bauge  ;  coucher ,  se  courber  daus  une 
bao^e. 
fiavardear,  se  ,  adj.;  qui  est  du  bavardage,  qui 
n*offre^  ne  présente  que  du  bavardage  :  bavar* 
dense  narraiioa. 
Bavardeasemetu ,  adv.  ;  d'une  manière  bavar* 

dense. 
Bavameni,  s.  m.;  action  de  baver  :  le  bavemeni 
de  cet  entant  est  causé  par  la  formation  de 
les  dents. 
Béatemmi ,  adv.  ;  d'une  manière  béate. 
Bidtabie ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  bêché, 
remué ,  cultivé  avec  la  bêche ,  que  Ton  doit 
bêcher  :  cette  ferre  est  bécbable. 
Bêchage,  s.  m.;  état  de  culture  avec  la  bêche  : 

boo,  mauvais  béebage« 
BégtÊeuUmênîf  s*  m.;  action  de  béguculer. 
Bégueuler ,  v,  neut.;  faire  la  bégueule  ,  de  la 

bégueulerie. 
BégueuUsme ,  s.  m .  ;  système  des  bégueules  ,  ce 
qai  n'est ,  ne  présente  qu'une  continuelle  el 
incessante  bégueulerie. 
Bégtbiementf  adv.;  d'une  manière  béguine. 
Béguiié,  s.  f.;  état  dans  lequel  est  une  personne 
qui  bégaie,  qui  ne  |)eut  s'exprimer  sans  bé- 
pyer  ;  difficulté  de  parler ,  de  s'exprimer. 
BdUgérance  t  s.  f.  ;  action  de  guerre  ^  état  de 
guerre. 


BémoUsaiion  ,  «s.  f .  ;  aelkn  de  hémolîMr  ;  .état 
bémolisé  :  la  bésiolisaiSoi»  de  celle  aêla  »  et 
la  clef. 

Bétté/iciairement ,  adv.  ;  4*ano  «lanière  banfc 
ficiaîré ,  par  bénéfice  :  agir  hénéliciairement. 

BhiéficieUtment ,  adv.  ;  d'nne  manière  béaé 
fi  ciel  te  ,  avec  bénéfice. 

Vcnci'olfsable,  aJj.  des  S  g.;  qui  peut  être  béné- 
volisc  ,  rendu  bénévole ,  que  l'on  doit  béné- 
voliser ,  rendre  bénévole. 

Bcnévolisant  y  e  ^  part.  pr(^s.  et  adj.;  qui  fait 
l'aclioude  bénévoliser  ;  qui  bénévolise,  rend 
bénévole  ,  qui  porte  à  agir  sans  intérêt  :  un 
bénévolisant  désintéressement. 

Bcnévolisation  ,  s.  f.;  action  de  bénévoliser  ; 
état  bénévolise, 

Dmcvoliséf  e,  part.  pas.  et  adj.  qui  est  rendu, 
devenu  bénévole* 

BéttévolUer  ^  v.  act.  etpr.  s'-  :  rendre^  devenir 
bénévole;  ne  pas  attaciier  de  profit,  de  traite* 
ment  à  luie  fonction  »  à  un  travail. 

fi^neiro/isme,  s.  m.;,  système  bénévole,  de  béné- 
Tolisatfon. 

Bénévolité,  t.  m.;  état,  qualité  bénévole,  de  ce 
qui  est  bénévole. 

Bénignissable^  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  bén\- 
goisé,  que  l'on  doit  béoigniser. 

Béiii§niêanl,  e^  part.  prés,  et  adj.;  qui  £Bitl'ac> 
tion  de  bénignber ,  de  se  bénigniser  ;  qui 
.  bénignise ,  qui  donne  de  la  bénignité  y  de  la 
douceur ,  de  la  bonté. 

Bénigttùation,  s.  f.;  action  de  bénigniser,  de  se 
bénigniser;  état  béuignisé. 

Bénignise  ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la 
béniguHé,  qui  est  rendu,  devenu  bénin,  doux, 
îndulgeot,  humain  :  un  caractère  bénignise. 

Bénigniser^  v.  act.  et  pr.  s-  ;  rendie ,  devenir 
bénin  ;  donner,  inculquer,  prendre  de  la  béni- 
gnité, de  la  douceur,  de  U  bonté,  de  la  tolé- 
rauce,  de  rhumanilé  ;  porter  au  bieu  ,  n'agir 
que  par  le  bien  :  bénigniser  le  caractère. 

Bénigtiisme,  s.  m.;  système  de  bénignité,  ce  qui 
ne  préseote«qu'une  continuelle  béoigaité  en 
tout. 

Bénissant,  e,  adj.;  qui  bénit:  une  main  bénis- 
sante. 

BénissoMM,  s.  m.;  état  béni  :  le  bénissentM 
des  personnes,  des  choses 

Berçable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  bercé, 
que  Ton  doit  bercer. 

Berçant,  e,  adj.;  qui  beroe,  amuse  :  des  berçan- 
tes promesses. 

Berçation ,  s.  f .  ;  action  de  bercer  ;  étal  bercé. 

Bercement ,  s.  m.;  même  signification  que  ber- 
çation. 

Berceur^  s.  m.|  f.  se  ;  celui,  celle  qui  berce,  qui 

ne  fait  que  bercer . 
B^rcisme ,  s.  m,  ;  système  de  bercement  :  le 

bercisme  des  princes ,  def  grands. 
Besanromiaiê^  s.  m. ,  f.  #  j  habitant  de  la  vû\f 


M» 
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-  bigMMéiMot  ^  €■  è^âm. 
AeiiàiMftte»  «dj.  d«»A«.;<k  bêrtialké,  f^^iJgigamique  ,^àl  îles  2  g.;  d«  bigamie ,qttf'c»r, 

qui  tient  de  la  besiiaiite,  qui  la  marqué.  '  „„{  Ugn^  je  la  bigamie  ,  qui  appartient  à-  U 

^«^/iMd^adj.  aiaSg.iquipeiii^tFebestia*      - 

liié,  qui  esft  attseeptibie  d«ae  b«t<ialiaer. 
MmiiUlûtmêf  ««  part.  prés,  et  ad).,  qui  fait  lac 


tioQ  de  beotialiser^  de  se  be&tialiser;  qui 
bastialiae.,  qû  rend  moialefflent  aemblable  à 
b  béte,  àraaioial,  qui  cause  la  bestialité  : 
une  bestialisaute  dureté,  ignorance  qui  inter- 
dit l'aciionde  l'esprit  et  empêche  le  développe- 
ment de  rintelligeuce. 

Bestialisé^  e,  part.  pai.  et  adj.;  qui  n*a  que  les 
instincts  de  la  bestialité;  qni  est  rendu, 
devenu  moralement  semblable  à  la  béte ,  à 
ranimai. 

Btstialisery  v.  act.  et  pr.  se-  ;  causer,  prendre 
de  la  bestialité  ;  rendre,  devenir  moralement 
semblable  à  l'animal  ;  ne  laisser,  ne  conserver, 
n*avoir  que  les^  instincts  de  la  bestialité,  neut.^ 
agir  bestialement  :  vous  bestialisez. 

Beitialisme  ,  t.  nt^;  continuelle ,  entière ,  com- 
plète bestialité;  ee  qui  ne  présente  qu'une 
incessante  bestialité. 

BêHner ,  v.  neut.;  faire  la  bête  ;  faire  ,  dire  des 
béiises,  des  riens  :  vou^bétisez. 

Bttttr(Mienh€i  adj.  f.;  de  la  betterave,  qui  con- 
cerne la  betterave  :  la  culture  betteravienne. 
On  a  dit  aussi  substantivem^qt  :  betteravien, 
en  parlant  de  celui  qui  cultive  la  betterave. 

Bieeniênairê,  adj.  des  2  g.  ;  qui  présente  deux 
cents  ans  ;  qui  se  produit ,  se  repréteoie  tous 
les  deux  cents  ans  :  oélébratton  bicente- 
naire. 

Bicoque  f  e ,  part.  pas.  e€  adj.  ;  qui  est  dans  une 
bicoque ,  logé  dans  une  bicoque. 

Bieoquement ,  s.  m.  ;  action  de  bicoquer ,  de  se 

'    bicoquer  ;  état  bicoqvé  :  son  biooqueroent. 

Bicoquett  v.  act.  et  pi*.  s'<*~;  enfermer,  loger, 
se  loger  dans  une  bicoque  :  vous  le  biooquez. 

Bieognitme,  s.  m.;  système  de  bieoquement. 

Bien/irisantisme,  s.  m.;  système  de  bienfaiMnce, 
continuelle  action  de  bienfaisance. 

Bîenséantifiani,  e,  part.  prés,  et  adj  .$  qui  fait 
l'action  de  bienséantiîier  ;  qui  bienséantifie, 
qui  rend  bienséant ,  qui  donne  de  la  bien- 
séance. 

Bienséamifléf  e,  part.  pas.  ef  adj^;  qui  estrendu, 
devenu  bienséant ,  qui  a ,  qoî  pt<ésente  de  la 
bienséance. 

Bienséantifier^  v.  act.  etpr.  se-;  rendre,  devenir 
bienséant  ;  donner»  prendre  de  la  bieirséance, 
des  habitudes  de  bienséance. 

Bîenveitlammeni,  adv.;  d'une  manière  bienveil- 
lante, avec  bienveillance. 

BiffabUy  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  bfffé,  que 
Ton  doit  biffer':  eè  mot  esi  biffliblé. 

Biffemeni,  s.  m.;  action  de  biffer  ;  état  biffé. 

Bigorner ,  v;  neot .  ;  vivre  dans  la  bigamie ,  se 
livrer  à  Taction  de  bigamie. 

Big'amment,  s.  m.;  action  de  bigamer,  | 


blgamTe ,  qni -la  eoncerne.  " 
Bi^amisme,  s.  m.;  système  de  bigamie. 
Bigarremttit ,  s.  m.;  action  de  bigQii^rei'  ;  état 

bigarré. 
Bigarrémentf  adv.;  d'une  manière  bigarrée. 

Bigornement ,  s.  m.;  action  de  bigorner;   état 

bigorné  « 
Bigotement,  s.  m .  ;  action  de  bigoter . 
Bigotément ,  adv.  i  d'une  manière  dévote,  avec 

fausse  dévotion. 
Bigoter  f  v.  neut.;  faire  le  bigot,  de  la  bigoterie. 

Bigoiiiable,  adj,  des  2  g.  f  qni  peut  être  bigotisé, 
rendu  bigot ,  porté  ,  poussé  à  des  actes  de 
fausse  dévotion. 

Bigotiêant,  e,  part  pfés.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  bigotiser ,  de  se  bigutiser ,  de  rendre ,  de 
devenir  hn%  dévot  ;  qui  bigotise,  rend  bigot^ 
qui  porte  au  bigotisme,  qui  pousse  à  des  actes 
de  fausse  dévotion. 

Bigotiêaiion ,  s.  f.;  action  de  bigotiser,  de  ren- 
dre bigot  ;  état  bigotisé. 

Bigotisé ,  e  part.  prés,  et  adj,  ;  qui  est  rendu, 
devenu  bigot,  qui  est  sous  l'influence  de  l'hy- 
pocrisie religieuse. 

Bigotiser,  v.  act.  et  pr.  se—;  rendre,  devenir 
bigot,  faux  dévot,  inculquer  une  fausse  dévo- 
tion ,  pousser ,  se  porter  à  des  actes  d^une 
fausse  dévotion  ;  placer  sons  l'infloenoe  de 
Thypocriste  religieuse,  se  livrer  à  celte  action. 

Billotable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  étr« ,  doit 
être  billoté,  entravé,  empêché,  maintenu  par 
un  billot. 

BHloté ,  e ,  part.  pas.  et  adj .  ;  qui  est  entravé, 
empêché,  maintenu  par  un  billot. 

BiHotemeni  ,  s.  m .  ;  action  de  btllotar  ;  état 
billoté  :  le billotemenl  d'un  chien,  d'un  die- 
val. 

Billoier,  V.  act.;  poser,  mettre  en  billot,  entra- 
ver, empêcher,  maintenir  par  un  billot  :  bil- 
loter  un  chien,  un  cheval. 

Binable,  adj.  des  2  g.;  qni  peut  être  biné ,  qu'il 
est  nécessaire  de  biner  ;  terme  de  jardinage. 

Binage  ,  s.  m.;  terme  de  jardinage  ;  second  la- 
bour, seconde  fb^a  à  la  vigne. 

Biographiable ,  3iâ},  des  2  g.;  qaî  peut  être 
biographie  ,  dont  on  doit  faire  la  biograpliie. 

Biographie ,  e,  part.  pas.  et  adj.';  dont  on  a 
f'dii  la  biographie ,  qui  fait  partie  d'une  bio- 
graphie. 

Biographier,  v.  act .  ;  foire  une  biographie,  6ure 
entrer ,  comprendre  dans  une  biographie, 
neut.,  8*adonoer  à  la  biographie. 

Biographiquement ,  adv.;  d'une  manière  biogra« 
phique,  par  la  biographie. 

Biographimie  ,  s.  m.  ;  système  de  biographie. 

Bisattuîisàble,  adj.  des  1  g  ;  qui  peut  être  bi- 
saîeulisé,  qui  peut  devenir  bisaJeuL 
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culisatioD. 
Bisaïfuiiàéf  €,  |Mirt.  pu.  et  ad^.;  ({iiiwi  r 

deTenit  bisaîettU 
Bisa^Htiser,  v.  aet,  reodte  bSsalcd. 
Bisauté,  e,  paft.  pas.  et  9tAj*;  qui  est  hït  tm  bi« 
seau,  qui  est  préparé ,  di^Kiaé  6»  l^iateu  : 
eartes  biseauta. 
BiseaufemetH,  s.  n.^  aciioÉ  lie  biteanlfr  ;  état  bi^ 

seauté  :  le  biseautement  des 4iaMfes«-    - 
Biseanier,  t.  aci.;  Hite  oa  biae^u,  préparer^ 

disposer  en  biseau  :  biaeaster  des  oartas. 
BU-citloré,  e^  ad],  é  qui  a,  qui  préseate,  dem 

coulears.  ^ 

BisciÊitable,  adj.  des  9  g.;  qui  peut  étie  biV 

cuite,  cotiverti  en  biscuit,  dont  on  peut  faire 

du  biscuit.  ' 
Biseiiitation,  s.  f.$  action  de  biicuiter,  Itat  bis- 

cuiié  :  bonne  biscuitation. 
Biseuité,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  converti 

en  biscuit,  dont  on  a  fait  du  biscuit. 
Biscmter,  t.  act.  et  pr.  «e-*;  faire  du  biscuit, 

convertir^  se  convertir  en  biscuit. 
Bituminable,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  bitu- 

miné,  que  l'on  doit  biiiimioer. 
Bilumitiation,  s.  f.;  action  de  biiumioer;  état 

bituminé. 
Biiumimsabie,  aitj.  des  9  g.;  quipênt  éire  bilu* 

minisé,  transformé  en  bitume. 
Bi/wninisme,  s-,  m.;  système  de  bitaminisatîon* 
Bivouaeabte,  adj.  des  9  g.;  que  Ton  peut  faire 

bivouaquer  ;  terrein  sur  lequel  on  peut  établir 

un  bivouac  :  ees  troupes  sont  bivooacàbles  • 

ce  terrein  est  bivouacable. 
Bivouaqué,  eiàdj.;  qni  est  au  bivonac,  dans  un 

bivouac  :  les  troupes  étaient  bivouaques  hors 

du   village  malgré  le  froid  et  le   mauvais 

temps. 
Bivouaquement,  S.  m.; action  de  bivouaquer,  de 

faire  bivouaquer  ;  état  bivouaqué  :  le  bivoua- 
quement des  trompes. 
Bixarrisable,  adj.  des  8  g.;  qui  peut  élrebi- 

zarrisé/  qui  est  susceptible  de  se  bisarriser, 

de  devenir  bizarre. 
Btzarrisanl,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  rac** 

lion  de  bizarriser,  desebizarriser  ;  qtti  bizar* 

rise,  rend  bizarre,  qui  donne  de  la  bizarrerie, 

delà  singularité. 
Bitarriii,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu^ 

devenu  bizarre,  qui  a,  qui  présente  de  la  bi- 

z^rf^He  :  cet ;e  femme  ejtsibgulièremeot  bizar- 

rlsée  :  une  tenue ,  une  expression  bizarri- 

sée. 
Bizarriser,  v.  act.  et  pr.  se—»;  rendre,  devenir 

bizarre;  donner  prendre  de  la  bizarrerie,  une 

orieinate,  extravagance  singularité,  n.;  feire 

delà  )>izarrerie,  se  HtiNirà.la  bharferle. 
Bizarriktne,  s.  m.;  système  de  bizarrerie,  ce  qui 

ne  présente  qu'une  continuelle  bizarrerie  ;  ce 

n*est  que  du  brzaVriismé. 
BlàmanU  e>  adj.;  tfi\  blaittë  éêMpprduvd  :  une 

ltttr«  bAmaAtf. 
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Mièmàêf,  Ml  ad).:  q«.«st  eu  Wcmt  qviàar- 

.    quelo  bl4oi»;uB0esle<blèfMtîf. 

Bl4maêimi0»  •*  mt^nj^ème  de  hlèamut^  qui 
n*est» -ae  présente!  qu* un  coatinuel  blÂme.  .\ 

J^dinaitVcsaâii^.adv,;  d'uii^  «Minière  \iÀm»ixwt, 
avec  blême. 

Blàmewrj,  s.  aa.^  c«lui,  c^lle  qui  blâme,  qui  aii^e 
à  blâmer. 

BlanchiisabU,  a^i*  des  2  g.;  qui  peut  être  blaii- 
cbi,  que  Ton  doit  blanchir  :  ce  linge  est  blan- 
chi ssable. 

Blanckiêsmnent,  s.  m.  aciion  de  blanchir,  état 
blanchi  :  blanchissement  du  linge. 

Blanchissant ,  e ,  adj.  qui  fait  blanchir,  qui  rend 
blanc,  qui  donne  un  beau  blanc  à  la  toile,  au 
linge ,  à  Tétoffe  :  une  eau  blanchissante  :  des 
rosées  blanchissantes. 

^lasable,  adj  des  2  g.  ;  [nui  peut  être  blasé, 
qui  est  susceptible  de  se  blaser. 

Blasant,  e,  adj.;  qui  cause,  amène  le  blasemcnt  : 
une  jouissance  blasante. 

Blasement,  s.  m.;  action  de  blaser  de  se  blaser; 
état  blasé  :  le  blasement  du  goût. 

Blasément,  adv.;  d'une  manière  blasée;  avec 
dégoût,  fatigue  des  choses  de  la  vie. 

Blasonnable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  hit'* 
sonné,  que  Ton  doit  blasonner. 

Blessable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  blessé, 
qui  est  susceptible  de  se  blesser^  de  se  cho- 
quer facilement,  de  peu. 

Blessammentj  adv.;  d'une  manière  blessante,  en 
blessant  :  vous  lui  parlez  blessamment. 

Btessemetii,  s.  m.;  action  de  blesser,  état  blessé  : 
le  blessement  dés  personnes,  des  convenan'ces. 

Bletti,  e,  pnrt.  pas.  et  adj.;  qui  est  devenu  blek, 
blette  :  des  fruits  blettii. 

Bleuir,  v.  act.  et  pr.  se-»;  rendre  devenir  blet, 
blette  :  Ces  poires  se  blettissent. 

Bleiti^sable,  adj.  des  2r.;  qui  est  susceptible  de 
blettir,  de  devenir  blet,  de  se  blettir  :  ces  péires 
sont  bletiâsables. 

Blettissement,  s. m.;  action  de blettfar,  de  we blet- 
tir ;  état  bletti  :  le  blettissement  diss  fruit». 

Blem'ssahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  bleuir,  de- 
venir bleu,  que  l'on  doit  bleuir. 

Bleuissant^  e,  adj  ;  qui  bleuit,  rend  bleu,  qni 
donne  une  teinte  bleue. 

Bieuissemiènt,  s.  m.;  action  de  bleuir;  état  blfeui  : 
le  bleuissement  de  TétofTe. 

Biocable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bloqué, 
dont  on  peut,  on  doit  faire  le  blnctft  :  cette 
phice  est  blocable. 

Bloquementf  s.  m.;  action  de  bloquer;  état  blo- 
qué :  le  bloquemenl  de  la  bille. 

Boengéy  e,  adj.;  qui  est  garnf  de  b«cages  ;  eH 
tienic  bocages  par  la  nature  et  par  l'art^ 

Boeanitibit,  adj .  des  2  g  ;  qui  peut  être  bocardé, 
que  l'on  doitbocarder  :  cette  raine  est  bocar- 
cardabltf. 

Boeardemeni,  s.  m.;  aciion  de  bocarder  ;  état  bo- 
'càrdé  :  le  bocardemelit  du  minerais. 

Boiêablê,  adj.  des  2  %,;  qnt  peut  être  bcM,  que 


l'«li  étk  hèitfÊr  ;  eet  lieux  s<mt 
BoUabU,  adj  d«>  H  9.;  qui  peut  Mm  beité,  que 
'  INm  dttit  botter,  enfenner  dam  «ne  hotte. 
Botté,  e,  part.  pai.  et  adj.  qeî  •  une  botte,  qui 
eft  enfermé  dans  une  botte  :  une  montre  bien, 
ricbement  bottée. 
Battement,  s.  m.;  aetion  de  botter;  état  botié  * 

le  boitement  d'une  chose. 
Botter,  V.  act.;  mettre,  enfermer  dans  une  boite. 
Bottier,  s,  m.^tére;  marchand,  fabricant  d« 

botte. 
Batnhable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bombée 
que  Ton  doit  bomber  :  ce  chemin  est  bom* 
bable. 
Bombaneément,  adv.;  avec  bombance,  par  la 
bombance^  dans  la  bombance  :  vivre  bomban- 
cément. 
Bombancer,  ▼.  n.;  faire  bombance^  chair,  extra- 
ordinaire :  vous  bombanci'i. 
BombardabUj  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bom- 
bardé ,  que  l*ou  doit  bombarder  :  cette  ville 
est  bombardable. 
Bombardant,  e,  adj.;  qui  bombarde,  qui  lance» 
qui  pousse  quelque  chose  de  foodroyant  :  un 
instrument ,  un  mojen  bombardant* 
Bondonnable,  adj.  des  8  g.;  qui  peut  être  bun- 
donné ,  que  Ton  doit  baodonoer  :  ce  tonneau 
est  bondonnable. 
Bonhomique,  adj.  des  2  g.;  de  la  bonhomie,  qui 
est  de  la  bonhomie,  de  la  simplicité,  qui  la 
marque  :  des  manières  bouhomiques. 
Bonbemiquement,  adv.;  d*une  manière  bonho- 
mique :  il  agit  bonhomiquement. 
Bonhomisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bon- 
homisé,  rendu  homme  bon,  amené  à  une 
bonté  naturelle;  qui  est  susceptible  de  bon- 
homie. 
Bonhomisanl,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
^  tion  de  boubomiâer,  de  se  bonbomiser  ;  qui 
bonhomise,  rend  homme  bon,  qui  donne  de 
la  bonhomie^  qui  cause  la  bonté,  la  simplicité 
naturelle, 
Bonhomisation,  s.  f.;  action  de  bonbomiser;  étal 

bonhomisé. 
Bon^omsé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu> 
devenu  homme  bon,  simple,  qui  a,  qui  pré- 
sente, de  la  bonhomie;  une  bouté^  une  simpli> 
cité  naturelle. 
BophqmUer,  y.  act,  et  pr.  se-;  inculquer  la  boa» 
homie,  rendre,  devenir  homme  bon,  prendre 
de  la  bonté,  la  simplicité  naturelle^  ncut; 
faire.de  la  bonhomie,   Thomme  ne  se  bonho- 
mise  que  par  la  constante  action  du  cœur. 
Monhomisme^  i,  m.;  système  de  bonhomie,  in 
cessante  bonhomie,  ce  qui  ne  présente  que  de 
la  bonhomie,  une  continuelle  bonhomie. 
Boni^able,  adj.;  des  2  g.;  qui  peut  être  bonifié; 
que  Pon  doit  bonifier  :  cette  chose  est  boni- 
fiable. 


Bonifiant,  e,  adj.;  qui  bonifie,  qui  caus^  ]9^  bo- 
ui^Cfitioii  :  up  travail  bonifiant. 
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B09dfieateur0  a.  Il»,  f.lricf  ;  e^ut  Oflle qui bo- 
nifie. 

AMi^sme^s.  «4  système  de  bonificatiou. 

Bonteêêe»,  s.  f.;  de  borne  :  les  bonaesses. 

Bordable,  adj.  d«s  2  9.;  qui  peut  élrcbord^, 
que  l'on  dotl  bordar  :  ce  terrain  est  bordable 
de  plan'Jilioaa. 

Bordurable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bor- 
dure, que  Ton  doii  bordurer»  garnir,  orner 
d'une  bordure. 

Bordure,  e,  part.  pas.  (ti  ndj.;  qui  a  uneboidore 
qui  ait  en  boiduro, 

Jloriliireaiani,  s.  «.;  aetion  dn  bordnrer;  étit 
bordure 

Bot  durer,  V.  act>;  planter  des  bordures,  garnir 
orner  de  bordures,  OMttre  en  bordure  :  bor- 
durer  un  jardin,  des  plates  bandes. 

BornabU,  «dj»  des  2  g.;  qui  peut  être  borné, 
que  Ton  doit  borner. 

Bornant,  e,  adj.;  qui  limite,  qui  restreint  :  une 
prescription  bornante. 

Bornément,  adv.;  d*une  manière  bornée  :  fairti 
parler,  agir  bornément. 

Bosquetable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  bosquetc,  orné  de  bosquets,  converti  eo 
bosquet  :  cette  partie  de  jardin  est  bosquc- 
table. 

Bêtqueté,  e«  part.  pas.  et  adj,;  qui  est  oraé, 
garni  de  bosquets,  qui  est  converti  eo  bos- 
quet;  des  jardins  bosquetés . . 

BosqueUenunt^  s.  m.;  action  debosqueter;  état 
bosquelé. 

Boequeter,  ▼.  aet.;  planter  un  bosquet,  des  boi- 
qiiets,  garnir,  orner  de  bosquets,  confertiren 
bosquet  :  bosq>  eier  un  jardin. 

Boêsuable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bossue, 
qui  est  susceptible  de  se  bossuer,  d'svoir  dei 
bosses,  de  devenir  bossu . 

Bo99uant,  e,  adj.;  qui  cause  des  bosses,  qui  rend 
bossu  :  vous  prenez  nne  posture  bossiianle. 

Botaniser,  v.  n.;  faire  de^  botanique,  étudier 
la  botanique,  s'amuser  Ha  botanique,  :  celte 
personne  ne  fait,  ne  sait  que  botauiser. 

Boltetable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bottele, 
que  l'on  doit  botteUsr,  mettre  en  bottes. 

BoUerie,  s.  f,;  méti-r,  ouvrage  du  bottier,  corn- 
meroe  de  bottes.  , 

BouabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  boue,  qu» 
est  susceptible  de  se  bouer,  de  se  mettre  plein 
de  boue,  de  se  remplir  de  boue. 

Bouant,  e,  adj.  et  part,  prés.;  qui  fait  l'a^^'"'* 
de  bouer,  de  se  bouer;  qui  donne  de  l«  boue, 
qui  la  cause;  qui  convertit  en  bouei  qu»  rem- 
plit de  boue  :  une  pluie  houante. 

BouehabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bouche, 
que  l'on  doit  boucher  :  ce  trou  est  bouclïsbte. 

Bouchant,  e,  adj.;  qui  bouche,  ferme;  qu».;"" 
tercepte  la  circulation,  le  passage  :  cette  p»cc 
est  bouchante.  I1  n. 

Bouchement ,  s.  m.;  aetion  de  boucher  ;  état  «0  " 
ché  :  le  bouckement  d'un  trou. 

Bowhonnable,  adj.  des  2  g.i.quip«uléiw  po^- 
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cboDoc,  que  Voa  doîi  boucbonner  :  Ce  cheval 
esl  lioiichonuable. 
Bouekotmement,».  m.;  action  de  boachonncr, 
étii  boachooné  :  le  bouchooDement  d'un  cbe- 

Ifoui;  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qtii  est  rempli  dr 

boue  :  un  babit  tout  boaé. 
Bcitement,  s,  m.;  action  de  booer,  de  ae  bouer; 

éiat  boné. 
lioHer,  f.  act.  et  pr.  se—;  remplir,  se  remplir 

de  botie  ;  couvrir»  se  eouvrir  de  boue. 
Bouillanee,  %,  f.;  vivacité  ardente,  impétueuse: 

Boiiillaoce  d'esprit,  d'iroaginaiion. 
BonlevenabU,  aJj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bou- 
IsTené,  que  l'on  doit  bouleverser,  qui  est  sus- 
ceptible de  boiilevenemept  :  le  gouvernement 
est  bouleversable. 
BouUvenani,  e,  adj.;  qui  bouleverse,. renverse; 
qui  cause ,  amène  un  bouleversement  :  cette 
mesure,  cette  action  est  bouiversante. 
BouUvenaitur,  s.  ni.,  f.  ttice  ;  celui,  celle  qui 

boukfene,  qui  opère  un  bouleversement. 
BoMletersif,  ve^  adj.;  de  bouleversegieiit,  qui 
est,  qui  tient  du  bouleversement,  qui  appar- 
tient au  bouleversement  :  il  y  a  là  tendauce 
bouleversive. 
BûulevirsismeM  a.  m.;  systèaDe  de  bouIevers»> 

ment. 
BonieversivemefU,  adv.  ;  d'une  manière  boule- 
versive; par  un  bouleversement. 
Boalonnabley  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bou- 
Jooné,  que  Ton  doit  boulonner,  assurer»  con- 
solider par  im  boulon,  par  des  boulons. 
Bculontiement,  a.  m«;  action  de  boulonner,  état 

boulonné* 
l^wriohnani,  e,  adj.;  qui  bourdonne,  qui  cause, 
qai  fait  un  bruit  aourd^  confus  :  une  colère 
boQidoniiante. 
Bourgeoisement j  s.  m.  ;  action  de  bourgeoiser^ 

de  Csire  le  bourgeois  :  Son  bourgeoisement. 
Bùurgeohementf  adv.;  d^une  manière  bourgeoise. 
Bourgeoiser,  v.  act.;  faire  le  bourgeois,  vivre 

00  bourgeoîa  :  vous  bourgeoisez. 
BowreaucraUj  a.  des  2  g.;  partisan  de  la  bour- 
reaucratie  ;   celui,  celle  qui  actionne  »   qui 
comprime,  qui  persécute  par  le  supplice  de 
Téchafaud  :  c*est  un  prince  bourreaucrate. 
BoKrreatfcra//e^  a.  f.;  persécution  par  lebourr 
reau,  par  le  supplice  de  Téchalaud.  Au  fig.  : 
fyraonie  par  la  plus  révoltante  injustice,  par 
Ja  plus  cruelle  inhumanité,  férocité,  par  un 
continuel  versement  de  sang  sur  les  écba- 
lauds. 
Bourreaueraiique,  adj.  des  2  g.;  de  bourreau- 
eraiie,  qui  estf  qui  lient  de  la  bourreaucratie^ 
qui  la  concerne. 
âourreaucraiiquemeni ,  adv.  ;    d'une  manière 

booi  reaucratiq^e,  par  la  bourreaucratie. 
BourreOMcrûthme,  s.  m.;  système  de  bourreau- 
cratie, sa  continuelle  action  :  c'est  du  boor* 
reaucratisme. 
Bouneiabttj  adj.;  des  2  g.;  qui  peiit4lre,  doit 
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élre  bourrelé,  qui  est  siiaeeptible  d'élre  bour- 
relé par  les  reuiord*  :  uue  conscience  bourre- 
lable. 

Bourrelam,  «,  adj.;  quibourrella,  qui  tour- 
mente rcsprit,  la  conscience  :  méfaiu,  crimes 
bourrelants  de  remords. 
BourrellemeM,  s.  m.;  action  de  bourrelier  ;  état 
bourellé  :  le  bourrellement  de  la  conseienee. 
Bowruement,  adv.;  d'uue  manière  bourrue, brus* 

que  :  parler,  répondre  bourruement. 
Bouaeulable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bous- 
culé 9  que  Ton  doit  bousculer. 
Bowteulani,  e,  ad  ;  qui  bouscule,  met  sans  des- 
sus dessous  ;  qui  cause  un  bon  feulement  :  une 
bouaulante  secousse,  un  bousculant  désordiv. 
BousculttUur,  s.  m.,  f.  trice;  celui,  celle  qui 

bouscule,  qui  opère  un  bousculement* 
Bouscule,  s.  f.;  renversement  sans  dessus  des- 
sous ,  changemeul  rapide  et  opposé  dans  les 
choses  ;  opérer  une  bouscule ,  faire  faire  une 
bouscule. 
Bousculémeni,  adv.;  d*une  manière  boiisciilée; 

par,  avec  bouscule. 
Bousillemem,  a.  m.;  action  de  bousiller;  état 

bousillé. 
Boutadement,  s.  m.;  action  de  bouUder,  de  n*a- 

gir  que  par  boutades. 
Bouiadémeni,  adv.;  par,  avec  boutade  :  faire 

boutadement  les  choses, 
Bouiader,  v.  n.;  se  livrer  à  des  boutades,  faire , 
agir  par  boutades  :  il  ne  fait  que  boutader. 
Boulurable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ,  doit 
être  bouturé,  que  Ton  peut  reproduire^  mul- 
tiplier par  bouture  :  ce  bois ,  cette  plante  est 
bouturable. 
Bouturemem^  s.  m,;  action  de  bouturer,  état 

bouturé  *  le  bouturement  de  cette  plante. 
0raconna^/e ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  bra- 
conné ,  qui  est  eiposu  au  braconnage  :  cette 
propriété  est  braconnable. 
BramÙêiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  brandi, 

que  Ton  peut  brandir. 
Brandissant,  e,  adj.;  qui  brandit,  fait  brandir: 

une  main  brandissante. 
Brandiêsement ,  s.  m.;  action  de  brandir;  état 

brandi. 
Bravable,  adj.  des  2  g.;  qni  peut  être  bravé  , 
que  Ton  doit  braver  ;  cette  homme,  cette  dé- 
fense est  bravable. 
JBravamMen/,  adv.;  d*uae  manière btavante,  en 

bravant. 
Bravant,  e,  adj.;  qui  brave,  afïronte ;  un  br»* 

vant  courage  :  une  bravante  fermeté. 
Bravement,  Si  m.;  action  de  braver,  d'affronter; 

état  bravé  :  le  bravement  des  loia. 
Bravement,  adv.;  d^une  manière  brave,  avec 

bravoure. 
Brellable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  brellé,  que 
Ton  doit  breller  ;  mettre  en  brelie  :  ces  bais 
de  charpente  sont  brellablea. 
Brellé,  e,  part.  pas.  at  a^j.;  qui  est  mis  en  brette  : 
cci  bois  da  charpanCe  agnt  bien  )»raUés. 
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MreUêmêm ,  s.  ai.;  tclNMi  de  brelîer  ;  état  breHè  : 

un  bon,  on  mauvais  brellenent. 
Breller,  faire  une  brelle ,  mettre  en  brelle  : 
breller  du  bnis.  Les  mariniers ,  les  brelleurs 
'  prooonceot  bigler,  et  cette  prononciation  est 
si  générale  qu'elle  parait  devoir  être  adop- 
tée. 
BreUemr^ .  m.;  ouvrier  qui  (ait  une  brelle,  qui 

met  le  bois  en  brelle. 
Breloquerf  v.  aci.;  orner  de  breloques^  de  petits 
bijoux  de  peu  de  valeur  ;  netit^  battre  la  bre- 
loque, dire  des  choses  sans  suite,  qui  annon- 
cent peu  de  raison. 
Brévttaèit ,  adi.  des  S  |;«;  qui  peut  être  breve- 
té, que  l'on  doit  breveter,  à  qui  on  doit  don- 
ner un  brevet  :  cet  auteur  est  brevetabte. 
Brevetaiian,  s.  f  .^  action  de  breveter  ;  état  bre- 

Tetc:  sa  brevelation. 
Brevetitme,  s.  m.;  système  de  brevetartton ,  de 

brevet. 
Brillance,  s.  f.;  état  brillant,  éclat  ;  action  de 

bnMer. 
Briquable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
briqué,  garni  de  briques,  construit  en  briques  : 
ce  mur  est  briquable. 
Briquage,  s.  m.;  action  de  briquer;  état  briqué  : 

un  bon ,  uo  solide  briquage. 
Briqné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  garni  de  bri- 
ques, qui  est  fait,  comiruit  en  tout  ou  eu 
partie  ,tec  de  la  brique. 
Briquer,  v.  act.  ;  foire  de  la  brique ,  construire 
avec  de  la  brique,  garnir  de  briques  :  briquer 
des  parois  ,  un  tuyau  de  cheminée, 
^rt^ueiir,  s.  m.;  ouvrier  en  briques,  qui  brique 
Brisant  f  e,  adj.;  qui  brise,  rompt,  met  en  pièces  : 

une  force  brisante,  un  vent  brisant. 
Brisalion,  s.  f  ;  action  de  briser;  état  brisé  :  la 

bri^ation  d'une  chose,  des  choses. 
BritanniàoHon ,  t.  f.;  action  de  britanniser;  éiai 

britannisé. 
Brilannisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  entré 
dans  les  mœurs,  dans  les  habitudes,  dans  les 
intérêts  britanniques  :  protégés  par  les  An- 
glais, ils  se  sont  britannisés. 
Britanniêer,  r.  act.  et  pr.  s* —  ;  faire  entrer  dans 
les  mœurs,  dans  les  habitudes,  dans  les  inié 
réis  britanniques,  les  adopter. 
Bfitanniime,  s.  m.;  système  britannique,  de  bri- 

tannisation. 
Broeantûèle,  e,  adj;  des  3' g.;  qui  peut  être  bro- 
canté, objet  de  brocantage. 
Brocaniisme^  s.  m.;  système  de  brocantage,  con- 
tinuel broeanlage. 
Brochure ,  e,  adj;  qui  est  en  brochure,  qui  est 

objet  d'une  brochure. 
Broehurement ,  s.  m.;  action  de  brochurer  ;  état 

brochure. 
Broehwrémeni ,  adv.;  par  une  brochure,  par  des 

brochures, 
Brockttrisme,  s.  m.;  système  de  brochure,  de  pu 

.  Mication  par  des  brochures. 
Mr9ée^ftiné,t,y$iti,  pas. et  adj.;quie9t«nforèie 


de  brodequin,  qui  est  ohanssé  avec  un  brodc^ 

quin  :  les  pieds  brodequinés. 
Brodequinement  f  s.  m.;  action  de  brodequiner  ; 

état  brodequiné. 
Brodequiner,  v.  act.;  faire  des  brodequins,  don- 
ner la  forme  d'un  brodequin  ;  chausser,  se 
chausser  avec  des  brodequins  :  les  pieds  se 
brodequinent  dans  l'eau  par  sa  chaleur. 
Brossable,  adj-  des  2  g.;  qui  peut  être  brossé, 

que  l'on  doit  brosser. 
Brouillable,  ad},  des  2  g.;  qui  peut  être  brouillé, 
qui  est  susceptible  de  se  brouiller  :  ces  per- 
sonnes sont  brouillables. 
Brouillant,  e,  adj.t  qui  brouille,  qui  cause,  qui 
amène  la  brouille,*une  brouUle,  qui  détruit  la 
bonne  intelligence  :  c'est  une  cause  brouil- 
lante. 
Broyable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  facilement 
broyé,  que  Ton  doit  broyer  :  ce  sel  ^  ce  sa- 
cre est  broyable. 

Broyant,  e,  ad.;  qui  broie,  met  en  pondre  :  ce 
moulin  est  broyant ,  broie  bien. 

Brvinabie,  adj.  des  S  g.;  terme  d'agriculture, 
dont  on  se  sert  en  beaucoup  de  lieuk  pçur  ex- 
primer que  les  blés,  par  un  tel  temps,  fieuvent 
prendre  de  la  bruine,  du  brun  ;  qui  peut  être 
bruiné,  qui  est  susceptible  de  se  bruiner. 

Bruinant,  e,  part.  pr.  et  ad.;  qui  fait  raclion  de 
bruiner,  de  se  bruiner;  qui  eanse  la  bruine , 
le  brun  :  des  brouillards  bruiwints. 

Bruiné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la  bniiue, 
du  brun  :  blés  bruinés. 

Bruinemmt,  s.  m.  ;  état  bruiné  !  le  bmîne- 
ment  des  emblaves. 

Bruiner,  v.  act.  ei  pr.,  s'  —  ;  causer  aux  blés 
de  la  bruine,  du  brun  ;  convertir,  se  conver- 
tir en  bruine,  en  brun;  prendre  de  la  bruine, 
du  brun  :  les  blés  se  bruinent  loisqn'ea  fleur 
il  fait  des  brouillards. 

Bruiter,  v.  n.;  faire  du  bruit,  se  livrer  au  bruit  : 
jour  et  nuit  ils  bruittnt  et  fatiguent  tous  les 
voifins. 

Brumable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  qui  est 
suscf'piible  de  se  brumer,  de  se  couvrir  de 
brumes,  de  brouillard. 

Brumairien ,  s.  m,,  f,  ne  ;  partisan  du  coupHi'é- 
tat  du  IS*  brumaire.  ' 

Brmnant,  e/part.  pr.  etadji;  qui  fait  l'actioa 
de  brtimer,  de  se  couvrir  de  btv<Bes;  qui  bru- 
me, qui  cause  la  brume,  le  brouitiard. 

Brume,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  couvert  , 
chargé  de  brume,  de  brouillard. 

Brumer,  v.  pr.,  s'—;  se  couvrir,  se  charger  de 
brume  :  le  temps  se  brume. 

Brmnotiié,  s.  f.;  état  brameui ,  chargé  de  bru- 
me ;  qualité  de  ce  qui  est  brumeux  :  la  bru— 
mosilé  du  climat. 

Brusquabtt ,  adj.  des  S  g.;  qnî  peut  être  brus- 
t)ué,  que  Ton  doit  brusquer  :  cette  afllhipe  est 
bruscable. 

Brvialisme ,  s.  m.;  système  de  brataKté  ,  conti* 
nuaHe  brutalité. 
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BrtiiiJUMe.adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre  hrulM A Bniftonnement,  s.  m.;  état  boÎMOBiié  :  i«  bun- 


qni  peut  devenir  brut.  | 

Bnti/iint,ef  adj.;  qui  brutifie,  rend  brut;  qui 
raase  la  brutalité  :  des  traitements  brulifiants. 

Bnaime,  s  m.;  continuelle  action  du  brut ,  ce 
qui  ue  présente  que  de  la  brutalité. 

Bnaité,  s  f.;  état  de  la  brute,  qualité  de  ce  qui 
est  brut. 

Budgetable,  adj.  des  5t  gen.;  qui  peut  être,  doit 
être  budgeté,  porté  au  budget,  compris  dans 
le  budget ,  fixé,  déteriiviuc  par  le  budget  :  ces 
dépenses  sont  budgelables. 

Bvdg^airet  adj.  des  2  ^.  ;  qui  est  du  budget, 
qui  appartient  au  budget ,  qui  découle  du 
bqdgel ,  qui  tient,  reçoit  du  budget,  qui 
est  donné,  fixé,  déterminé  par  le  budget  : 
un  traitement,  une  pension  budgétaire  :  des 
fonctionnaires  budgétaires. 

Bttdgeiatremem^adv.;  d'une  manière  budgétaire, 
par  le  budget  :  établir  budgetairement  les 
dépenses,  les  recettes  d*un  état,  d'une  admi- 
nistraiioB:  dépenser,  payer,  solder  budgetai- 
remeof,  couformémeni  ay  budg^. 

Budgetarisme,  s.  m.  ;  système  budgétaire,  de 
budget. 

Bttdgetarité,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
bud^'etaire,  de  ce  qui  émane  du  budget. 

Budgeiaiion ,  s.  f .  ;  action  de  budgeter;  état 
budgeté. 

Budgeté,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  porté  au 
budget^  compris  dans  le  budget,  qui  est  fixé, 
déterminé  par  le  budjet,  qui  reçoit  aux  causes 
du  budget. 

Bvdgeter,  v.  act.;  faîre^  dresser  un  budget;  com- 
prendre d^avance  dans  le  budget  ;  fixer,  dé- 
termiDer  par  le  budget;  donner,  assigner  une 
pari  au  budget.  Pron.,  se  —  ;  mettre  de  l'or- 
dre dans  sa  dépense ,  se  rendre  un  compte 
exact  :  cette  personne  sait  se  budgeter,  se 
bui^eae  bien. 

Badgtivoranl,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  budgetvorer,  de  dévorer  un  budget; 
(pn  dévore  un  budget  :  une  budgetvoraote 
bureaucratie. 

Bttdgtivoralion,  s.  f  ;  action  de  budgelvorer,  de 
dévorer  un  budget  ;  état  budgetvoré. 

^^geivoré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  dévoré 
par  un  budget  l  une  nation  budgclvorée. 

BudgetvoTtr,  v.  act.;  dévorer  un  budget,  ruiner 
pn*  ooJMidget. 

Bui^eUforitme,  ft.m.;a]3l*nièdebudgetvpration. 

^gtivort,  s.  des  â  g. ^ celai,  celleicpti  dév4)re 
un  bud^f^  qoi  'niioia  .par  un  budget  :  des 
fooetronaakiea  badgetTecCs^.un  {ouvernen^nt 
bodgetvort. 

JaufonnaMe,  ddjv  des  %  g.;  qui  est  susceptible 
de  bttissouBer,  de  devettir  «n  buisson,  cooime 
on  buisson  :  telle  plante  est  buiafansAble* 

imumné,  e,  port.  pas.  et. adj.;  qui  est.pUcé, 
caché  dians  un  buisson;  qm  àiki,  focnM^  la 


sonnement  d'une  plante. 

Buissonner,  ▼.  act.  et  pr..  s'—;  placer,  cacher; 
se  placer,  se  cacher  dans  un  buisson*;  battre, 
traquer  un  buissou  pour  en  faire  sortir  te  gi- 
bier :  ces  chiens^  ces  traqueurs  buissounent 
bien,  donner;  prendre  la  forme,  la  grosseur 
d'un  buisson  :  cette  plante  se  buissonne  bien. 
se  garnir,  se  couvrir  de  buissons  :  ces  prés, 
ces  pâturages  se  buissonnent* 

BuUable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit  élrt 
buité,  garni,  entouré  de  bui^,  qu*il  est  mieux 
de  garnir  de  buis. 

Buitage,  s.  m*  ;  même  s^nification  que  bu»l«i- 
ment. 

Builé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  garni,  en- 
touré de  buis  ;  jardin  bien  buité. 

Buitanent,  s.  m-;  action  de  buiter,  état  de  buité; 
plantation  de  buis:  un  beau  buitement.  On 
dit  aussi  bmiagt, 

Buiter,  V.  act.;  terme  de  jardinier;  planter  des 
buis,  garnir,  entourer  de  buis  :  buiter  un  jar- 
diuj  des  plates -bandes. 

Bureaiju:ratiquememj  adv.;  d'une  manière  bu- 
reaucratiqi  e,  par  la  bureaucratie. 

Bureaucraiisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
bureaucratisé,  livré  à  Taction  des  bureaux ^ 
de  la  bureaucratie,  qui  peut  entrer  daus  les 
attributions  des  boréaux,  de  la  bureaucratie  t 
ces  affaires  sont  bureaucratii^ables. 

Bureaucratisant,  é,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait 
Tactiou  de  bureaucratiser,  de  former,  corn-- 
poser  une  bureaucratie  ;  qui  livre  à  l'action 
des  bureaux ,  de  la  bureaucratie ,  qui  place 
sous  leur  influence  :  un  système  bureaucra^ 
tisant. 

Bnreatmratisation,  s.  f.;  action  de  bureaucrati- 
ser; état  bureaucratisé. 

Bureaucratisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en- 
combré de  bureaux^  de  bureaucratie;  qui  est 
S  lacé  sous  Tinfluence,  l'action  bureaucratique, 
es  bureaux  t  une  administration  bureaucra- 
tisée. 

Bureaucratiser,  v.  act.  et  pr.,  s' —  ;  rendre,  de- 
venir bureaucrate,  bureaucratique  :  bureau- 
cratiser l'adminisl ration  .  créer,  former  de 
nombreux  bureaux,  ériger  une  bureaucratie; 
étendre, essenfielliser,  iudispensabiliser  l'œu- 
vre, Taclion  des  bureaux,  de  la  bureaucratie; 

.  4oimer  è  Ja  bureaucratie  une  haute  et  cputi<« 
aweUe  actioa  sneiale,  plapersous  TinQuenee, 
suus  la  dépendance  4e  la  bureaucratie,  neut.; 
faire  de  la  bureaucratie,. régir,  ^iiveroer  par 
Ja  bureaucratie. 

Bitreaunrtuiême,  s.  m.;  systèna  de  bureauerati» 
sation,  de  bureaucratie. 

Burinabifj  adj*  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit  élf« 
buriné, 

Burinement,  s.  m.;  action  de  buriner;  étU  bu« 


fine. 
«nasieHr  d'in  botssoo  :  «ette  plante  «tt  iMeo  Bmsalfmm,  ady.;  d'unev^AÏ^M  bum^e* 
hmmÊmim.  |^ra(f<t«a^/#>  adj  des  S  g.;  qui  pçsK^lli^,  j^it 
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'  :«ftf4,  dans  quoi  ily  a  4aiBifj(,  i[qi  a  une  hrMCtddnable,  ad|.  des  ft  {^q^q^  peut  être  4»lêioé, 
I  mffisanto de  café.         >  ,  i  'i  '  '  |     qui  «6t  susoê^^ii^le  desa  caicnser.    ' 


€f«/é/é«cf  y'V^act.;  damifr  4m  go6t  de  café,  met^ 
tn,  fsire  toatrer  4a  café  idaosf  me  okote)  don- 
■BT  ane  loroe  suffisante  de  oafé. 
Gè>i^,  ailji  fi;  qui  produit  lemfèy  '4{ttt  alimente 
-'  tte  ca£6^  nos  lies  €i^éreS. 
,  ttimgoiemeM^'ii  ns.;  acttoaide  cagMer,  de  ftiire  U 
10  cagot*^';  ' 
e  ii\B^oipr^  y.  neuf.;  faire  le  cagotyde  la  cagotèrie  : 

'  TOUS  eagotes. 
.  GûMabtô ,  adj.  des  2  gv;  qui  <st  <euseeptib)e  ib 
:  •  ae  caiHer  :  oe  lait  est  eaitiabk.  -      :        ' 
OiiU«utdbte'^  acij<  des  S  g  ;  qoi  peut  éfre  cail»> 


Calêimin,  e.,  ad};;  quicpUnoe  :.oalèii  oaloi- 

nant.  '•"•'■  ••  '■  ' 

Cûlcaléméntf  adv«  ;  d'ttov mailiàre- 1 alraiésy  rn^tc 

' calcul  :  taire  ',  eigir  calêuléAient .  "^ ^  *j   :  <  -  > 
Calculiênuftk»  m.j  ayscèniê^eealGul.  ' 
Calsfêiûté^  e>  paM/pas.ei  adj«$  qiit<a  m  csJe- 

çon,  qui  porte  un  caleiçoa^  quiietc  en^oaleçon  : 
'  «eite'fdfisuiéell'OttleçOiinée^  -  ^<'     '«  ' 
Caleçonnementy  s.  m.  ;  acttdiiF  de  «ale^swn*»  de 

se  caiéçobtier  p^tat  «ateç^é« 
' Cf^lèçonntry  v.  se»;-  et-  pnni.  i*  -^  ttettré,  '  |Myrter , 

faire  porter  un  caleçoo;  seAietUpé  «tt  èttteçon. 


f  i 


loQtéy  q«e  foo.dail  eailtouter,  '^ttkïv  de  taxW Gfilembaur^eriv 4  oeut.  ; 'Iflihré dtfs  caiédsiMMirgs. 


-I) 'louxi  oeehemiii  esi-cailloMabfe'. 

CaiHoitté^  €\  ^rt.  pas.  et  adj«;  qai  est  garni  dp 

"  i  caillétts •:  (me  route  caiUottlée.      «'^  '  > 

€Miilièvt€tké9rt,  s  m.;  action  de  caillouter  ;éta| 

cailto«(é  :.te  eaitlonteitieiit  des  chemift!)*/  dep 

:    roes/dea  routes.         '.  '         "^ 

.C«R'(loMier,.T*  aei.;igarnir^e«aiH0Ux,  conSolidef 

avec  da  caillou  :  caillouter  une  ro^i^é.  '  '  ' 

.€«9«4A*ii»eM,  «dt.;'â*uii<e  manièi^  ca}ol)jViie,  tia 

cajolant;  avec  cajolerie.  < 

-e«ja*3iè/;:»,;adj.;  qui  caji^fe,  qiri  tend  à  capier,'^ 

'!«  aéc^re;':  désnianîèFes  ct^clttute».'  •      } 

Calabléi  adj.;  dés'lî  gaà.;  i^vi  (létit  être,  doit 

<étra  cttté,  mb  d^'aplômb  pan'  H  moyen  d*ttne 

cale.  ■.>..;..  ,::      '  ■•  . 

'0à/aAfm^ltf,«dj.;  dèà  2  g.;  qui^ieut  être  cala- 
mité ,  qui  est  exposé  à  une  calamké  :  de  pays 
est  càlaunfable.  '     ->  ^  «^ 

4ialwnkant,  «/part.  prés,  et  adJ.  qbi^Hraction 

'  de.càianiiier  ;  quii^miie;  qui  cânse/produit, 
amène  une  calamité  :  des  trbubfes  ca^âmi- 
tante,  une  malveillance  calamitanie. 

'GëimkitèHf,  ?.  adj.;  q#i  eSt  de  là(  calamité^  qui 
la  marque,  qui  est  source,  principe,  acliTité  dé 
bsdamité,  cfui  la  propage,  t'étend  :  une  admt>-« 
nistratîon  calamitative.  ' 

iiaiêmiiaiion,  s.  f.;  action  de  cilamîter;  état  ca- 
lamîié. 

Cakuniiativemimf,  adv.;  d'une  manière  calamita- 
■tiye  ;  par,  avec  calamité.  , 

Calamitéy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  proie 

'    àia  eatàttité,qnie$t  Tôbjet  d'une  calamité , 

.    qui  est  sons  le  coup  de  la  calamilé;  dVn  mal- 

•'  heup  contiriucl,  irréphraWe".'  celte  contrée  cslj 
calamitée. 

Catan^terf'y.  act.  et  proo.  s-;  causer,  produire 
une  calamité  >  la  calamité  ;  frapper  rhommt;^ 

-  le»  popntatiODS  de  grands  maux  ,•  les  accabler 

de  douleurs  et  de  misères ,  leur  causer   des 

nalheurs  irréparables  ;  tomber  d'ans  la  cala 

anité  i  calamiter  un  pays  V'votis  caTamitei  le 

_pays._ 

êûkMtiiïeMe ,  s.  '».>  èe  qui  n'est ,.  ne  présente 

que  de  la  cafamité^;  coutinuclie  iiûcesi^ànte  car 

-lâmité  :  ce  n^est  ^tie  du  calamitisme.  ' 

Calcariié ,  s.  f.;  état;  qualité  de   ce  qui  es^ 


Coleniént,  s.  m.(  action  die' eaterj  état  calé,  mis 
d*a^omb  par  uiT«  este.     >    =  ^         '•  '    , 

^imHtrdble,  adj.de^ 9  g.;  «pfi  p^r être  eatlibré, 
que  Ton  doit  calibrer. 

Calihralibn  ,B\  {;;  action  de  câUbrèr;  étal  eali- 
bi^é.      •••■..•'■   •■ 

Caliçable,  adj*  des  â  g.;  qui  peut  être  calice,  au 

^  fig;  r-qni  esfSuaeeptib)»  dë*p<)iH^8,  d'àifterta- 
mes  ;  une  vie  ealiçaMev     "*•"•''  '•<  • 

(iùH^ttnt,  t ,  part;  prés,  el  adj.;  iqiti hS\  raetion 

>  dé  aaiiber  ;  ^^  je&lîoe,  qa!i  eanse  ,i<^  produit, 
qui  amène  des  peines,  des  chagrins,  des  amer- 

'  " 'tomes ', 'qui  en  en^irOdtie'  reiisledèa  ,  la  vie  : 
:  dés  maflheiirs'ieaiiçanffl^.       . 

OnliCAj  e  «'part;  pas.  '^  adj.;ao  profère ,  qui 
présente  un  calice ,-  qu4  a  la  forinê  d*aii  calice. 
BU  ifig.  :  dont  la  Vie  est  remplie  d'<innerfumes, 

-  qui^t  ettvironiié'depefÉM  »:  'd«i  jOnn  conti- 
nuellement calices. 

ealhménê  i  s.<  m.;  action -Ideealiicer';  étal  oà- 

*  'licé  :  h  catMèmant  de  la  lùe. 
Calicer,  v.  act*  et  pron.  s-  ;  au 'prnpre,  donner, 

prendre-  la  fortne  d'uncâlke.  Au'fig.  :  enri- 
rewser,  s'eiivif-onnet';  rerftpîir  de  peine» ,  de 
'  'e^rios ,  de  douleurs ,  d'auffertùmes  :  calic^r 
'  sa-irie,  l'existence  des  homrniesV  des  peuples. 
Calicismey%.  m.J  continuelles  dmileurs,  chagrins, 
amertumes;  ce  qui  ne  produit  que  d'inces- 
santes peines,  at)rfletirs-,  d'ininten^uptible  cha- 

*  grins  ?  ce  n'est  que  du  ^licisme. 
Calicoté ^  e,  part.  paè.  et  adj;  qui  est  converti 

en  cafîcoti  qui.  Sniite  le  calicot.  ■ 
Galieûtêr^  v.  act;;  faire  du  calicot,  côufertlr  en 

calicot,  imiter  le,caiiçot.         *  ' 

GûUàotierl's.  m. ,  f.  ère;  matcbadd ,  faibricant 

de  calicot. 
Caiinàble,  adj.  des  2  g.;  qui  peut' être  câliné, 
•que  l'on  doit  caljnèr  ,  qui  est  susceptible  de 

se  laisser  gagner  parla  caîineHe*.        "î 
Calinemeni.'ady.;  d'uiie  manière  câline. 
Catîi'grnphiquement t  Siàv..;  d'une  manière  calli- 

*  grapbique.    '  .:'»•. 

Calmable  ,  abj.  dés  2  g.';  qui  'Jieut  être  calmé, 
que  l'on'  peut  parvenir  â  calmer  :  cette  dou- 
leur est*  èalmable.        •*    :  •'      •  '•  ■ 

Ctxtrhément;  adT,  7  d'uba  baanière  c^me  ;  avec 
calme.  ' 


1 


CAD 

ïAt ,  Téatàf  'ptiitieiirs  fils  et  \t»  tortilkr  pour 
ii*en  faire  ^'oae  corde  ;  f^Arnir  de  cables. 
Caboshéà  e,:  part,  pasi  «t  adj>;  qui  eet  f^artii  (le 
<;aboches  :  des  chaussures  cabochées  .   . 

Cuboèkgf^.yf»  ad.;  garnir'  de  caboches  :  cabo- 
cher  des  sabots  «des  sQuliera,  neut.  au  fig 
faire  la  «abuche»  le  cabochard,  rentèré. 

CabrtmeM,  s.  sa-;  aclion  de  se.  eabr«r;.  élal 
cabré;  soft.cs^reoMttl. 

Cabriùlemeni ,  s*  m.;  adÎQQ  de  cabrioler,  de 
fiiire  des  jcabrioljes. 

Cadiable ,  ad],  des  S  g.f  cpii  peut  être  caché 
que  roa.doi^  cacher;  ces  choses,  ces  objets 
sont  cachabUs. 

Cachant^  e ,  adj-^qui.  cai;h$  »  qui  ne  Caisse  pas 
Toir,  qui  qe? découvre  pas»  qui  tait,  dissimule, 
qui  tient ,  qui  laisse  dans  le  [secret ,  qui  cou- 
Ti»i:  une  {Mrsoone  cflcbante  :  un  vêtement 
cachant. 

(kicftef«^/e,  adj.  des  %  g.;  qui  peut  être  ca- 
rheié,  que  Ton  doit  cacheter  :  cette  lettre  est 
cachetabla. 

Cacheiem^Mi p^ »m. ;  action  de  cacheter  ;  état  ca* 
chetc  :  le  cachetemeio.  d'une  lettre*  . 

Caeisable,  adj.  des  2  g»;  qui  peut,  être  caeisé , 
dans  qiiçi  ou  doit  mettre,  laire  çnlrar  dn  ca* 
cis. 

Caetsaijatt^  s.  /.;  action  decaciser  ;  état  caeisé. 

Caeisé»  e,  part.  pas.  et  adj.^  qui  a  un  goût,  und 
odeur  de  cacis,  dans  quoi  il  f^  a  du  caçis  :  mie 
boisson,  une  liqueur  cacisée. 

CacUer»  V.  act.;  donner  un  goût,  une  odeur  de 
cacis  y.  meUi^  y  laire  entrer,  du  cacis  dans  une 
chose. 

Caep|»i^(Mti<int^e,,plrt.  prés,  etadj.;  «(ui  fait 
raclion  de  cacophonier  ;  qui  cause,  occasionne 
une  cacophonie. 

CacoTphonier,  v.  n.;  faire cacpphooie,  delà  caco- 
phonie, une  cacophonie.  :  vous  cacophonîez. 

Cacophonismg,  s.  m»;  continuelle  cacophonie,  ce 
qui  n*est,  nç  présente  que  de  la  cacophonie  : 
ce  concert  était  un  cacophooisme. 

Caeopragique,  adj«  des  2  g.;  qui  est  de' la  caco- 
pragie  y  qui  appartient  à  la  cacopragie ,  qui 
cause    la   cacopragie ,    la   dépravation    des 

viscères  qui  servent  à  la  nutrition. 

Cadasirablet  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  cadas- 
tréf  que  l'on  doit  cadastrer  :  ces  terreins  sont 
cadasirables. 

CatUuiraiion,  s»  f.;  action  de  cadastrer  ;  état  ca- 
dastré :  la  cadastration  d'un  pa^s. 

Cadavérisable ,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  ca- 
davérisé,  qui  est  susceptible  de  se  cadavériser, 
de  prendre  une  odeur  cadavéreuse. 

Cadavérisant^  e,  part.  pas.  ei  adj.;  qui  fait  Fac- 
tion de  cadavériser  ;  qui  cadavértse,  -qui  rend 
cadavre;  qui  cause  la  maigreur,  Texlénuation; 
qui  occasionne,  une  odeur  cadavéreuse  ;  qui 
cause  nne  grande  destruction  ,  qui  couvre  de 
cadavres  :  une  peste  cadavérisante. 

Cadavéritaiion ^  s.  f.'y  j^ion  de  cadavériser; 
état  cadavérisé. 
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C<idati^rr.$r,«> fart.  pas.  et  adj.;.  qui  est  tendu, 
devenu  cadavre ,  comme  un  cadavre  ;  qni  est 
maigre,  exténué  «  qui  né  présente  p!  us  q«?iin 
cadavre;  qui  a  une  odeur  cadawéuse^  qui 
est  en  proie  k  une  grande  deslniiction ,  qai  est 
eoMiiert.de  Cadavres  :  ce  lieu  est  oadavédlé»i 

Cadavériser,  v.  act.  et  pron. ,  sV;  rendue,. deve- 
nir cadavre,  comme  un;  cadavjna; . estémlèr, 
s'exténuer,  causer  la  maigreur,  ne  pliiaprésen- 
ter  qu'un  cadavre  ;  causer^  donner^  répandu* , 
communiquer  une  odeur  cadavéreuse,  au-  fig.: 
«Xlermioer,  porter  la  destruction  ,  la  motl , 
faire  mourir,  couvrir  un  Heu  de  cada^nres 


cadavériser  un  peuple,  le  frapper  de  deilmc- 
tion,  actionner  par  k  aiipplicisme,  massacrer 
les  hommes,  laire  partout  des.  victimea^  cou- 
vrir des  lieux,  tous  les  lieax  de  cadavrei.     \ 

CadavérismefB.  m.;  système  qui  tend  à  faire 
planer  la  mort  et  qui  a  pour  résumât  de  cou- 
vrir un  lieu,  tous  les  lieux  <le  jcadavres. 

Cadenassable ,  adj.  des  2  g.;  qui  pelit  être  ca- 
denassé, que  l'on  doit  cadenasser,  fermer  awèc 
un  cadenas. 

Ca4ena8um$m ,  s.  m.;  aclioii,  de  oadcttaMCt, 
éiat  cadenassé.  ,       , 

Cadrable,  adj.  des  2  g.;  que  Von  peu  t. Caire  c^ 
drer  :  ce  compte  est  cadrable ,  ces  opinions 
sont  cadrables,  peuvent  cadrer  ensemble. 

Codrané,  e,  part.  pas.  et  ad].;  qui  a  UA  cadran  : 
montré  bien,  richement  cadranée. 

Cadranemem,  s.  m.;  action  de  cadt^uer^'éHt 
cadranè. 

Cadraner,  v.  act.;  mettre,  poser  un.  cadran.< 

Cadremttits  s.  m.;  action  de  cadrer,  do  laire ^f^H 
drer  ;  état  cadrés  :  le  cadremenl  des  dépenses 
et  des  recettes. 

Caduciable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  ondu- 
cié ,  frappé  de  caducité ,  qui  peut  tomlidr 
dans  la  caducité. 

Cadueiant/e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  caducier,  dç  se  caducier  ;  qui  caducie, 
qui  cause,  amène  la  caducité  ;  le  libertioa^e 
est  toujours  caduciant. 

Caducié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu»  do- 
venu  caduc,  qui  est  frappé  de  cadocilé)  qui  a, 
qui  présente  de  la  caducité. 

Caducier,  v.  act.  et  prou,  s*-;  rendre,  devifenir 
caduc,  causer,  produire,  hâter  U  caducité, 
tomber  dans  la  caducité  :  cette  personne  se 
caducie. 

Cafardcment,  adv.;  d'une  manière  cafarde,  ave^ 
cafarderie  :  il  fait  tout  cafardem^nt. 

Cafardisme ,  s.  m.;  continuelle  action  de  oaftir- 
dcrie  ;  système  de  cafarderie. 

Cafardité^a.  t;  état,  qualité  de  ce  qui  nVst 
qu'liypocritemenl  affecté  dans  Taciioii  reli- 
gieuse^ caractère  du  cafard. 

CaferiCf  s.  |.:  lieu  piaulé  de  çafiera,  ok  VmtnlM 
tive  le  café.  .    . 

Cofétisation,  s.  f.;  action  de  cafétiser  ;  état  .ôt- 
félisé.  .  .» 

Cafédsé,  e,  part.  pas.  et  adj.  qui  a  nfk  goi^^de 


CAN 

Cannihatiqvê ,  âûj.  des  5  g.  ;  d«  cannibale,  qui 

est  du  cannibale,  qui  appartient  au  cannibale, 

qui  lienl  de  la  férocité  du  cannibale  :  c'esl 

une  atrocité  cannibalique. 
Cannibaliqument  ,  adv.;  d'une  manière  canni- 

baîique,  avec  la  férocité  d'un  cannibale  :  agir 

cannibaliquement. 
Camibalimble ,  adj.  des  î  geu.  ;  qui  peut  être 

cannibalisé,  icudre  cannibale,  cannibalique  ; 

qui  est  susceptible  de  se  cannibaliser  :  cet 

*  homme  est  catinibalisable. 
Qatmibalisant ,  c,  part.  prés,  el  adj.  ;  qui  fait 

faction  de  cannibaliser,  de  se  cannibaliser  ; 
qui  cannibalisé,  rend  cannibale,  qui  porte  à 
la  cruauté ,  à  la  férocité  d*ùn  cannibale  :  il 
s'est  livré  à  une  cannibalisante  cruauté. 
Carmibalisation  ,  s.  f.  ;  action  de  cannibaliser  ; 
état  cannibalisé  :  la  cannibalisation  des  l«n- 

•  datices,  des  caractères, 
Cannibalisé^  e,  part.  pas.  eiadj.;  qui  est  rendu, 

devenu  cannibale ,  qui  a  la  cruauté  ,  la  féro- 
cité du  cannibale  ,  qui  présente  de  la  canui- 
balîté;  qui  est  Tobjet  d'une  action  canniba- 
lique ,  qui  est  victime  d'une  férocité  canniba- 
lique. j 
Cannibaliser  y  v.  iict.  et  pr.  se-;  reftdre,  deve- 
nir cannibale  ;  livrer,'  se  livrer  à  une  action 
cannibalique  ;  rendre,  devenir  avide  de  sang  j 
porter ,  se  livrer  à  la  cruauté ,  à  la  férocité 
•d'un  cannibale,  déchirer  par,  avec  une  féro- 
cité cannibalique  ;  neut.,  ïairé  le  cannibale, 
agir  cannibaliquement  :  vous  cannibalisez. 
Cannibalilé,  s.  f,';  état,'  qualité  de  ce  qui  est  de 
la  cruauté,  de  la  férocité  du  cannibale;  carac- 
^  tèrc  du  cannibale. 

CanonisahU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  mérite  être  canonisé  :  cette  personne  est 
canonisabié.  ^  , 

CanonnabU,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  ,  doit 

être  canonné,  battu,  détruit  par  le  canon. 
Canam^mt ,  s.  m.  ;  action  de  canonner  ;  état 

cauoimé  -.  le  cannonnement  de  la  place. 
4ianthdHêé,%  adj.,  dans  quoi  il  y  a  de  la  cin- 

tharide  :  un  emplâtre  canlharidé. 

Cmtical,  €f  adj.;  dn  cantique,  qui  est  du  cato- 

'  tique,  qui  a  rapportau  cantique,  qiïi  concerne 

'  •  le  cantique  :  des  chants  cantieaux ,  une  céré- 

-   morne  canticale,  pendant  la  duinêe  de  laquelle 

on  chante  des  cantiques. 
CanHcalime,  s.  m.;  système  canlicale,  de  chant 

de  eettliqve. 
Camicùlité ,  ».  f ,  ;  état ,  qualité  de  Hïc  qui  est 

cantical. 
CumoKitaMe,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  can- 

fonné ,  mis  en  cantonnement ,  que  Ton  doit 

-  cantonner.      .  ' 

CantômaUsabiB  y  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 

doit  être  oanionnalisé ,  rendu  caMonnal ,  at- 

tribné  h  un  canton,  ^e  Ton  doit  caniônnaliser. 
Cantommlisaiion^  s.  f.;  action  de  cantonnaliser; 

élat  oanionnaliié. 
CmtomaUÊéf  «>  V^-  PV.  «l  **)•;  q«rf  est  rendu] 
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cantonnai ,  qui  est  attribué  à  un  canton  ,  au 
canton  :  une  administration  cantonnalisée. 
Canionnaliser,  v.  act,;  rendre  cantonnai,  attri- 
buer h  un  canton,  au  canton,  faire. ressortir 
d'un  canton ,  du  canton  ;  soumettre,  livrer  à 
l'action  cantonnale  :  canjtonQaUser  l'aducûni- 
slralion.  .     ^ 

Cantonnalisme ,  s.  m.;  système  de  canlonnalisa- 

tion. 
CantommlUé  ^  s.  f«;  état^  qualité  de  ^e  qui  est 

cantonnai.  , 

Cantonnallement  t  adv.;  d'une  manière  canton- 
nale ;  par  ,  avec  la  cantonnalité. 
Capabilisét  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  èstr^ndu, 

devenu  capable. 
Capabiliser,  v.  act.  etpr*  se-;  rendre,  devenir 

capable. 
Capabilité  ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  capable. 
Capacisablcy  adj.  des  2  g.;  qui  peut  ôtre  capa- 
cisé,  qui  est  susceptible  de  capacité  :  ce  jeune 
homme  est  capacisable. 
Capacisam,  e ,  pari.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  capaciser  ,  de  se  capaciser  ;  ciui  capa- 
cîse,  qui  donne  de  la  capacité,  qui  développe 
l'intelligence,  l'aptitude,  l'habileté  de  Tespril: 
l'étude  est  toujours  capacisante. 
Capacisèf  e,  part,  pas.  et  adj.;  qui  a  acquis  de 
la  capacité  ,  de  l'intelligence,  de  l'aptitude, 
de  l'habileté  d*esprit  :  ce  jeune  homme  est  bien 
capacisé. 
Capaciser  y  v.  act.  et  pr,  se-  ;  donner,  prendre, 
acquérir  de  la  capacité  ,  de  l'iutelligence ,  de 
l'aptitude  ,  de  l'habileté  d*esprit. 
Capacisme,  s*  m.;  capacité  qui  s'étend  à  tout. 
Capitalisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  capi- 
taHsé  ;  converti  en  capital,  ajouté  au  capital, 
que  l'on  doit  capitaliser  :  des  intérêts  capita- 
lisables. 
Capitalisation ,  s.  f.;  action  de  capitaliser;  élat 
capitalisé  :  la  capitalisation  des  intérêts  ruine 
plus  vtle  le  débiteur  et  n'enrichit  pas  toujours 
le  créancier. 
Capitalisme ,  s.  mé;  système  de  capitalisation. 
Caponnement,  s.  m,;  action  de  caponoer. 
Caponnerie,  s.  f.;  action  du  capoo,  caractère  du 

capon. 
Caponnensementy  adv.j  d*une  manière  caponne  ; 

par,  avec  caponnerie. 
Caponnisme  ,  s.  m.;  système  de  caponnerie,  ce 
qui  ne  présente  qu'une  continuelle  caponnerie: 
ce  n'est  que  du  caponnisme. 
Capriciable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ca- 
pricié ,  rendu  capricieux ,  qui  est  susceptible 
de  prendre  des  caprices  ,  de  s'y  livrer  :  cette 
femme  est  cnpriciable. 
Capricianty  e,  part.  prés,  et  adj.j  qui  fait  l'ac- 
tion de  capricier,  de  se  capricier  ;  qui  donne, 
qui  cause  des  caprices  :  une  capriciante  co- 
quetterie. 
Capriciation  ,9*  f.  ;  action  de  capricier^  de  se 
capricier ,  de  rendre ,  de  devenir  capricieiu  ; 
état  capricié. 
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Caprid'^y  e,  part.  pa&.  et  adj.  ;  qui  est  readu, 
def«ou  capricieux^  qui  a  beaucoup  de  capri- 
ces :  cette  femme  est  ou  ne  pas  plus  capriciée. 

Caprieier ,  v.  acl.  et  pr.  se-;  rendre,  devenir 
eapricieux  ;  donner,  causer,  prendre  des  ca- 
price?, neut.,  faire  le  capricieux,  n*ag!r  que 
par  caprice. 

Caprieifme,  s.  m.;  système  d*aétion  par  caprice, 
ce  qui  n*est  que  l'action ,  le  résultat  de  cou- 
tiouels  caprices. 

Capsulable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  éire capsulé^ 
que  Ton  doit  capsuler,  auquel  on  peut  facile- 
ment mettre,  adapter  une  capsule. 

Capsulé\  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  des  capsules, 
qui  a  la  forme  de  capsule;  qui  est  muni, 
garni  de  sa  capsule, 

Capiulement ,  s.  m.  ;  action  de  capsuler  ;  état 
capsulé:  le  càpsulemeot  du  piston  d'un  fusil. 

Capsuler,  \.  act.  ;  mettre  ,  poser  une  capsule  : 
capsuler  le  piston  d'un  fusil. 

CapiabUy  ad),  des  â  g.;  qui  peut  être  capté^  que 
J  ou  peut  facilement  capter  :  personne  capla- 
We. 

Captant,  e,  adj.  ;  qui  ca{)te,  qui  gagne,  attire  : 
elle  a  des  qualités  captantes. 

Capiatif,  ve ,  adj.  ;  de  captaiion,  qui  est  de  la 
caplatioo ,  qui  la  marque,  la  concerne  :  des 
moyens  caplatifs. 

Capiatisme ,  s.  m.  :  système  de  captatiou. 

Captativement ,  adv.  ;  d'une  manière  captative  ; 
par,  avec  captation. 

Captivable  f  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  ôlre  facile- 
ment captivé,  que  Ton  peut  rendre  captif:  cet 
homme  est  captivable. 

Captivant,  e,  adj.;  qui  captive,  qui  attache,  qui 
assojétit  :  une  bonté  captivante. 

Ctiptmsme,  s.  m.;  système  de  captivité. 

Capuànage,  s.  m.;  action  de  capuciner, d*aff'ec- 
ter  une  dévotion  outrée  qui  n*est  qu'hypo- 
crite :  défaites  vous  donc  de  votre  capucinage. 

CapucinemetU^  adv.:  d'une  manière  capucine,  en 
imitant  les  capucins  :  mendier  capucinement. 

Capnciner^  v.  neut.;  Caire  le  capucin,  du  capu- 
cinisme,  mendier  comme  un  capuciu,  affecter 
ane  dévotion  outrée  qui  n'est  qu'hypocrite. 

Capmcinismej  s.  m.  ;  système  de  capucinage^ 
coutiuuelle  capucinade  :  ce  n'est  que  du  capu- 
ctnisme. 

Caqiieleusement,  adv.  ;  d'une  manière  caque- 
teuse. 

Caqwtisme,  s.  m.;  système  de  caquet,  de  caque- 
lage,  ce  qui  n'est  qu'an  continuel  caquet,  du 
caqueiage  :  ce  o*est  que  du  caquetisme. 

Carabinement,  s.  m.  ;  action  de  carabiner;  état 
carabiné  :  le  carabinement  de  ce  canon. 

Caracolement,  s.  m.  ;  action  de  caracoler,  de 

faire  des  caracoles. 
Caractérisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ca- 
ractérisé ,  que  l'on  doit  caractériser  :  ce  fait 
est  caractérisable. 
Caractérisant,  e,  adj.;  qui  caractérise, qui  donne 
du  caractère,  un  caractère  qui  donne  de  la 


force,  de  Ténergle  au  caractère  :  un  jugement 
droit  est  toujours  caractérisant. 

Caractéritme,s.  m.;  continuelle  incessante  force^ 
énergie  de  caractère. 

CaraelérisliquentetUj  adv.;  d'une  mauière  ca- 
ractéristique. 

Carafée,  s.  f.;  ce  que  contient  une  carafe  :  une 
carafée  d'eau. 

Cùramétitabie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
ôlrè  caramélisé,  dans  quoi  on'  doit  mettre  un 
caramel. 

Carhonisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  car- 
bonisé, qui  est  susceptible  de  se  carboniser  : 
ce  bois  est  carbonisable. 

Carbonisant,  e,  adj.  ;  qui  carbonise,  réduit  en 
charbon. 

Carémer,  v.  pr.,  s' — ;  entrer  dans  le  carême,  se 
livrer  au  jeûne,  à  Tabstinenee  du  carême. 

Caressable,  adj. des  2  g.;  qui  peut  être  caressé^ 
que  Ton  doit  caresser. 

C'Jresseur,  s.  m«;  f.  se;  celui,  celle  qui  caresse. 
qui  cherche  à  obtenir  par  des  caresses  :  cette 
personae  est  carressable. 

Caressisme,  s.  m.;  système  de  caresse,  incessan- 
tes caresses. 

Cariable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  carié,  qui 
peut  se  carier:  cette  dent  est  eariable. 

Cariant,  e,  adj.;  qui  carie,  qui  cause  la  carie, 
une  carie. 

Caricaturable,  adj.  dès  2  g.;  qui  peut  devenir 
caricature;  qui  peut  être,  doit  être,  mérite 
d'être  caricaturé,  représenté,  peint  d'une  ma» 
nière  ridicule. 

Caricatural^  e,  adj.  ;  de  caricature,  qui  est,  qui 
tient  de  la  caricature,  qui  la  concerne. 

Caricaturalement,  adv.  ;  d'une  manière  carica- 
turale. 

Caricaturant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  fac- 
tion de  caricaturer,  de  se  caricaturer;  qui  ca- 
ricature, rend  caricature,  ridicule.  Au  fig.  : 
qui  donne,  qui  cause  du  ridicule  :  cette  per- 
sonne a  une  mise,  une  tournure  caricaturante. 

Caricaturer,  v.  pr.,  s' — ;  devenir  caricature.  Au 
fig.  :  prendre  des  airs,  une  tournure  ridicule 
qui  font  de  la  personne  une  caricature. 

Carieaturisme,  s^  m.;  système  de  caricature  qui 
a  pour  objet  de  tourner  les  personne  en  ridi- 
cule,, d'appeler  contre  elles  le  mépris  public, 
de  les  rendre  objet  de  la  risée  publique  eu 
les  caricaturant. 

Carlisation,  s.  f.;  action  de  carliser. 

Carliser,  v.  n.;  faire  du  carlisme,  reproduire  la 
système  gouvernemental  de  Charles  X,  ses 
buts,  son  action,  ses  erreurs,  ses  abus,  son 
innationalité. 

Carminé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  imite  le  car- 
mine,  qui  présente  un  beau  rouge  vif  ;  des 
lèvres  carminées. 
Carminer,  v.  act.  et  pr.,  s*^;  couvrir,  se  cou  '■ 
vrir  de  carmin;  donner,  prendre  la  couleur  du 
carmin,  d'un  beau  rouge  vif;  vos  lèvres,  \o&( 
joues  se  caiminent. 
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Carnassièrement,  adv.  ;  d*une  maDÎèrc  carnas- 
sière, éfi  mangeant  beaucoup  de  vidpae  :  se 
nourrir  caroassiérement. 

Camavalement,  s.  m.;  action  dé  carnavater. 

Carnavalet,  v.  d.  ;  faire  carnaval,  le  carnaval, 
se  livrer  à  la  licence,  aux  amusemenls,  à  la 
débauche  du  carnaval. 

dat-navalésquei  Hi\].  desâg.;  de  carnaval,  qui 
^ient  du  carnpal^  (|ui  a  rapport  au  carnaval, 

,  qui  appart  lient  aii  carnaval  :  line  partie  carna- 
valesque. 

Camavalesquementt  adv.;  d'une  manière  carna- 
valesque. 

Carnavalismey  s.  m,  ;  continuel  carnaval,  sys- 
.  tème  de  licence,  de  débauche,  de  plaisirs  car- 
navalesque :  ce  n'est'qûe  du  carnavalisme. 

Çarnivoralion,  s.  f.;  action  de  carnivorer. 

Carnivorer^  v.  n.  ;  laire  le  Carnivore,  manger 
beaucoup  de  chair,  de  viande  :  vous  carnivorez. 

Carnivorisme ,  s.  masc;  système  de  caruivora- 
tion. 

CaroUable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  carotté, 
mis  en  carotte  :  ce  tabac  est  carottable  ,  que 
Ton  doit  carotter ,  dans  quoi  on  doit  mettre, 
faire  entrer  de  la  carotte. 

Carotiéf  e,  part.  pas.  et  ad].;  qui  est  mis  en  ca- 
rotte; dans  quoi  il  y  a  de  la  carotie.  ' 

Carotiemetil,  ».  m.;  action  de  carotter;  état  ca- 
rotté :  le  carottemeut  du  tabac. 

Carotter,  v.  act.;  mettre  en  carotte  ;  carotter  le 
tabac,  mettre,  faire  entrer  de  la  carutte  dans 
une  chose  :  carotter  un  ragoût,  un  pot  au  feu 

ùasable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  casé ,  que 
l'on  doit  caser:  cette  personne  est  casable. 

Casemeni,  s.  m.  ;  action  de  caser,  de  se  caser; 
,état  casé. 

Casané,  part.  pas.  et  àdj.  ;  qui  reste  renfermé 
chez  soi,  qui  mène  uuc  vie  retirée  :  celle  per« 
sonne  est  casanée. 

Casaiiemeuif  s.  m.;  aclîon  de  casaner,  de  se  ca- 
saner;  état  casané  :  son  casanemcnt. 

Casaner,  v.  u.;  faire  le  casanier,  du  casanisiïie  , 
pr.,  se-  ;  s'enfermer  chez  soi,  vivre  chez  soi, 
mener  une  vie  retirée  chez  soi. 

CasanismCf  s.  m.  ;  habitudes  du  casanier,  sys- 
tème de  casauemeul^  do  vie  retirée,  d'isolé* 
ment. 

Cascade  f  e,  par\.  pas.  et  adj.  ;  qui  eU  en  cas- 
cade^ qui  n  une  cascade,  qui  est  orné  de  casca- 
des. 

Cascademeuti  s.  m.(  action  de  cascader  ;  état 
cascade. 

Caseader,  v.  act.;  faire  une  cascade,  en  cascade. 

Caiernaple^  adj.  des  2  g.;  qui  peuiêire  caserne, 
que  Ton  doit  caserncr  :  ces  troupes  sont  ca- 
sernables. 

Casernisme^  s.  ni.;  systcine  de  casernement. 

Casquéy  «,  part.  pas.  oi  <i<]j.  ;  qui  est  couvert^ 
coiffé  d'un  casque, 

Casquementf  s.  m.;  action  de  casquer,  de  se  casi- 
^quer  ;  état  casqué. 

Casquer,  v.  act,  et  pr. ,  s' —  ;  couvrir,  coiffer  ^ 


se  couvrir^  se  coiffer  d'un  casque  ï  calquer 

àes  li'oupè^.  ,    ..      , 

Casquette,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  couvert, 
coiffé  d'une  casquette,  avec  ûnç  casc[uelto  : 
cet  homaie  n'est  jamais  que  casquettes 

Canquettement ^  s.  m.;  aeiion  de  casquettér^  de 
se  casquetter  ;  état  casquette. 

Casquelter,  v.  act.  et  pr.yS*— ;  couvrir,  se  cour 
vrir  d'une  casquette,  coiffer,  se  coiffer  d'une 
casquette  :  casquetter  des  irou^,  leur  doûoer 
la  casquette  pour,  uniforme  de  coiffure. 

Casquettier,  s.  m.  ;  f*  ère;  marchand,  fabricant 
de  casquettes. 

Casquier,  s.  m.;  marchand,  fabricant  de  casques. 

Cassable,  adi  des  2  g.;  qui  peut  être  cassé,  qui 
est  expose  à  ôlre  cassé  ;  ce  jugement  est  cas- 
sable. 

Cassement,  s.  m.;  action  de  casser;  état  cassé  : 
à  Londres  le  cassement  des  vitres  des  hommes 
d'état,  est  une  chose  fort  ordinaire. 

Cassetiné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis,  pla- 
cé, distribué  dans  les  cassetins  :  la  lettre  est 
casaellnée  ;  terme  d'imprimerie. 

Cassetinemeni ,  s.  m.,  t.  d'imp.;  action  de  casse- 
tiner  ;  état  cassetiné  :  Je  cassetinement  de  la 
lettre. 

Casseiiner,  v.  act.;  mettre,  placer,  distribuer 
dans  les  cassetins  :  cassetiner  la  lettre,  terme 
d'imprimerie. 

Casticilé,  s.  f.;  élat,  qualité  de  ca<ïte,  de  ce  qui 
est  castique. 

Castique,  adj.  des  2  g.;  de  caste»  qui  est  de  la 
caste,  qui  lient  de  la  caste ,  qui  concerne  la 
caste,  qui  appartient  à  la  caste,  qui  se  reporte 
à  la  caste  :  un  intérêt  castique. 

Casiiquement,  adv.;  d^une  manière  castique  ;  par 
caste^  par  la  caste,  par,  avec  une  caste. 

Caêtiêahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  caslisé, 
divisé  en  caste,  par  caste,  placé  dans  une  caste; 
que  l'on  peut  attribuer  à  une  caste  :  ce  droit 
social,  politique  est  castisable. 

Castisant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  raction 
de  castiser;  qui  castise,  érige  une  caste,  qui 
établit  une  caste,  qui  divise  en  caste,  par 
caste,  qui  attribue,  soumet  à  une  caste  :  tou- 
tes les  monarchies  sont  castisantes  ou  ont  be- 
soin de  rétro. 

Castisation,  s.  !•  ;  action  de  castiser,  état  cas- 
tise. 

Castiséj  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  divisé  par 
caste,  qui  est  placé  dans  \ine  c^ste,  qui  est 
attribue  à  une  caste  :  tous  ces  droits  sociaux, 
politiques  sont  caslisés. 

Castiser,  v.  act.  ;  ériger  une  caste,  former  des 
castes,  diviser  par  castes  ;  faire  eulrur,  placer 
dans  une  caste;  attribuer,  soumettre  à  une 
caste. 

Qastisme,  s.  m.; syslèmede castisation» .de caste, 
.  de  division  p'ar  caste. 

Casualisahle,  qui  peut  être  casualisé,  rendu  ca- 
_suel,  fortuit  apcidejatel;  qui  doit  jouir  d'un 

,    casuel,  d*uu.  proût  accidentel;  que  Ton  doit 
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•fuaettre  k  tm-  câa^l ,  I  vu  j^metti  ^k^' 
tnbalif. 

CÊBariàèsèik  .casualisaftiDa  4es  marines  >  das 

déeàs,  <     .    ■       < 

Casualisé,  e,  part»  pas.  et  adjéoitf  ^ijeiik  d'an 
castiel,  qoi  "eut  sotiitiiii  au  tasuél,  ^un  {Mra- 
ment  vétribotif  :  l'église  roMiitte  «-  tout  o&- 
soalisé  au  profit  de  se»  pr^rèB.  ■     " 

CasuaiiicV*;  V.  actî';  Tendre  casaiel,  fbrtuît,  àfe- 
cidentel,  fsiire  jouir  d*un  casuel;  aiàujêtir^à 
\iQ  casuel,  à  un  paiement rëtributif^  soutà'è^tre' 
àlacasuatHé.  '  "       '  •  .     •   • 

Coêualimej  ^. -m:  ; 'système'  de  casualisàtion,  de 
casaalilé. 

Calaclysabîey  adj.  des  2f ^.  f  qni  peut  ôtre  cata- 
dysé,  qui  esl  exposé  à  un  cataclysme.     ' 

Catacly^mt,  e,  part.  pr.  et  ^dj.  ;  qui  fait  Pac- 
lioQ  de  cataclyser;  qui  calacîyse,  qui  cause, 
amène  un  cataclysme,  une  grande  inondation; 
qui  frappe  d'une  destruction  totale  par  un  d^- 
bordemeoty  par  ses  débordements. 

Caiaely$ation,  s.  f .  ;  action  de  cataclyser  ;  état 
cataclysd 

Cataelyséf  e,  part,  pas^  et  adj.  ;  qui  est  à  un 
citaclyMaey  qui  est  iDondé,  submergé.  Au 
fig.  :  qui  est  frappé  d'une  destruction  totale 
par  sait»  des  iaondotions,  des  débordeinents 
de  toute  naturew  - 

Cataclyser,  v.  act.  et  pr. ,  s'—  ;  causer  nn  ca- 
taclysme, ptoni^er,  tomber  dans  un  caiaelyame.. 
Au  fi.  :  anéantir,  détruino  par  un  déluge  de 
vmUx;  causer,  amenée,  prodaire  uoe  com- 
bustioQ,  une  ^ande  destroetion  par  une 
iuMidatioa,  dès  débordemunts  de  toute  na- 
ïve :  cataclyser  les  peuples,  les  sociétés^  les 
aatÎMis;  leur  amener  des  déiordres^  des  irou- 
U<s,  d«8  destructions  d'ordre  de  prospél-ilé, 
de  liberté,  les  inond«r  de  maux  et  de.  caia- 
nités. 

Goiael^stiquê,  adj.  des  2  g.  ;  qui  est  du  cata- 
clysme, qui  appartient  au  cataclysme,  qui  le 
coQcerne. 

Caiaclystiquemeiit ,  adv.  ;  d'une  manière  cata- 
ciystique,  par  un  cataclysme. 

(^'Oi^rrhnlement,  adv.;  d'une  manière  catarriiale, 
ïarao  catarrhe. 

Cotanhalisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
catan'halisé,  qui- peut  se  convertir  en  catar- 
cbe  :  ce  rbume  est  catarrbalisable. 

CatànkAHiam,  f,  part,  pr,  et  adj.;  qui  fait 
l'action  de  caiarrhaliser,  de  se  catarrhaliser  ; 
qui  ^tarrhalise ,  qui  rend  catarrbai ,  qui 
cause  un  catarrhe. 

CtUankaligadon,  s*  f.;  action  da'aatarriialiser; 
état  catarrhaKs^. 

CûiarrftûfM^,  p,  part.  pa«.  et  adj.  ;  qui  a  un 
catarrhe,  qui  est  converti,  qoi  s'est  converii 
n  eatari  he  :  son  rhume  a'est  catarrbalisé, 

Co/arrfcaK«cr,  v.  act.  et  pr.,  s'—  ;  rendre,  de- 
venir cfttarrfaal*  cauter,  oceaaionner  un  >oa^ 


>    t«rrb«,jMt  eopvcfftir  m  c^imk^  :  m^  shps^ , 

sorcs^aFilliali^a^   •  .       î  •  ■    'i 

ÇaimkrQfikfV^.^t'P^^^'ftf'  fit  adj. f. qui  faitrae- 
tiôn  de  catastropher;  qui  cause^AmÀne  une 
Mmn^fk^.i  f.*e9t  3i^  éMn^iwiant  calastro,<'i 

CataAlr4fpkiis  v.  acll.;' causer^  iMi^$aer»occ^HQfi< 

.Aec  ane  c«t«Mi'9pb9.  . ,    ;  .     i  .,:    /  .) 

^P^ottu^afiAjftM,  «dj^iiias.S  g,;.quiNest.de  la.^- 

.iMliophey.^i  iient  dejsi  icatii9tr<»pb^>  q^ 

«piPiantieot  A  to  ç^imVBQftmt.^  la.fOBceri^. 

trophique;  par,  avec  catAHrofkha*.. 

Caitngig^fii^UmÊ^ .  s.  .w.^fiyatème.  da  catastrophe»', 
•Août  «ca  qui  tend  à;  psodinre,  h  cauaei:i  à  mtfi- 

:    ner,  une  catastrophe. 

€aàigari$ààilfiradi,  des  %  g.;  qui  peû^élre,  doit) 
être  catégorisé,  mis»  divisé  çn  catégorie,,  par 
catégorie ,  que  l'on  doit  placer  dans  une  ca^^, 
tégorie  :  ces  personnes,  ces  choses  sont  calé'- 
gorisables.  , 

Catégorisation j  s.  m.;  action  de  oatégoriaer; 
état  catégorisé. 

Catégorisé,  e»  part.  pas.  et  adj.  ;  c|Qi  est  divisé 
par  catégorie,  qui  est  mis^  placé  dans  une 
catégorie)  jqui  est  attribué  à  une  catégorie  : 
ces  personnes ,  ces  choses  sont^  catégoriséei» 

Catégoriser,  v.  act.  et  pr.,.s' — \  Iqrmer  des  ca- 
tégories, mettre I  diviser  ^en  catégoriel  par 

.  oalé^ie;  plaeev^  se  planev  dans  une  caté- 
gorie; attribuera  unetcaiégorie  :  eatégoris^^ 
les  personnes,  les  «dioses. 

Cof^orMia*, .s.  m. ;  aystème  de  division . par 
catégorie,  de  elafisement  caiégori<|ue. 

Catholicisable,  adj.  des  2  g..;  qui  peut  être,  est 
soseeptihla  d'être  catbolicisé ,  rendu  uni* 
Tersal. 

Caiholicisation,  s.  f.,  action  de  catholtoiwr;.état 
catbolicisé. 

CmthoJidsé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qni  est  rendu» 
devenu  universel.   . 

CaikoUàsery  v.  act.  et  pr.,  s'—  ;  rendre,  de- 
venir géoéraiy  universel.  Se  dit  principale- 
ment en  parlant  de  religion. 

Câliner,  v.  n.  ;  expression  libre,  et  populaire; 
faire  la  catin,  se  livrer  à  une  vie  déréglée. 

Caucasien,,  ne,  adj.  ;  qui  est  du  caucase^qni 
appartient  au  caucase ,  qui  concerne  le  eau- 
case,  qui  lui  est  relatif  :  la  ligne  caucasieiine*  i 
Substantivement,  un  caucasien,  un  habitant  du 
Caucase.  • 

Caudal,  e,  adj.;  qui  est  de  la  queue,  fait  suite  à 
1»  queue,  qui*dépend  de  la  queue^  qui  ap4 
partient  à  la  queue  :  son  appendice  caudale. 

Cuudaliié,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  cau- 
dal. 

Cauitiquement,  adv.  ?  d'nne  manière  caustiqvai 
avec  causticité  :  vous  narrez  bien  caustique'* 
ment.  ^ 

Caustisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  caus- 
titc,  rendu  jentstique,  où,  dana  quoi  on  p<et 
mettre ,   on  paut  apporter  de  ta  cauaàkité. 


CED 

C(titHf^ntf  e,  pan.  pr.  et  ai!].;  qtii  Mt  l'aetiéD 
de  eaustiser;  qui  donne,  qui  cause  de  la  caos 
'  Ifcît^y  qui  rend  caustique  :  le  mauvali  esprit 
est  cânslisanl. 

Cùmiisil  e,  part.  pas.  étadj.;  qui^etivéudl^,  de- 
Tenu  caustique,  quia,  qui  présente  de  la  caui- 
'%?rité,  qui  est  rendu,  narré  avec  •<s*ttiitictté. 

Cttusiiser,  v.  act.  et  pr.  se— «;  rendre,  devenir 

'  «aualiqur,  doiioer,  prendre  de  la  eaoatieité  : 

'  causlis^r  l'esprit,  le  style,  lé  tf«Qdre  piqiiaiit, 

•  ihôrdaT)it,-fiiïettieiH  niéchant  ;  n. ,  fafire le  e«iu«- 

tique,  de  k  caû^ticifé,  HoàverêÊic  caiistiqcM*- 

ment  :  voua  (^austisef. 

Cauitfsmè,  s.  m.;  système^ caustique,  de  eausti- 
eilé^  habitude  de  causticité,  ce  qui  n'est i  ne 
présente  que  de  la  causticité.f 

Caulérisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  cau- 
térisé, que  l'on  doit  cautériser. 

Cautérisant,  6,  adj  ;  qui  cautérise 

Càutérisme,  s.  m.;  système  de  cautérisation. 

Cautionisme,  s.  m.;  sysième  de  caution,  decaa- 
'  tionnement. 

Cautionnable,  adj.  des  S  g.;  qni  pent  être,  doit 
être  cautionné,  garanti,  asiuré  par  une  cau- 
tion, un  cautionnement  ;  que  Ton  peut  cau- 
tionner, dont  on  peut  être  la  caution  sans 
danger  ^  il  est  cautionnable. 

Cautionnaire,  adj.  des 2  g.;  qui  est  de  la  caution, 
du  cautionnement,  qui  concerne  Fun  et  Tau- 
Ire;  qui  sert  de  caution,  qui  assure  un  caution- 
nement  :  une  garantie  cautîonnaire. 

Cavuionnairement,  adv.;  d'une  roanièrd  caùtion- 
'  naire;  avec  caution,  par  une  caulioii,  sous 
caution  :  cet  liomme  ne  vend ,  n'opère  que 
cautionnairement. 

Cautionnant,  adj.;  qui  cautionne >  qui  sert  à 
cautionner,  qui  garantit  suffisamment  un  rem- 
boursement. 

Cavitant,  e,  adj.;  qui  cause  la  cavité. 

Ceci  tant,  e,  adj.;  quicause^  amène,  occasâonne 
la  cécité. 

Cédabte,  adj.  des  2  g.;  qni  peut  être  cédé,  que 
Ton  doit  céder,  ce  k  quoi  on  doit  céder  :  cette 
chose  est  cédable. 

Cédataire^  s.  et  adj.  des  3  g.;  celui,  celle  au 
profit  de  qui  on  a  cédé,  fait  l'abandon  d'une 
chose  ;  qui  transporte,  transmet  à ...  :  un  acte 

-  cédataire. 
Céâatairement,  adv.  d'une  manière  cédataire, 

par  un  acte  cédataire. 
Cédement,  s.  m.;  action  de  céder;  état  cédé  :  le 

cédement  d'une  chose. 
CédiHabU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  doit  être  cédille, 

auquel  on  doit  ajouter  la  cédille  :  en  grand 

-  nombre  de  cas  le  c  est  cédillable,  doit  rece- 
voir la  cédille. 

Cédille f  e,  part.  pas.  et  hé^,;  qui  a  une  cédille  : 
un  ç  cédille. 

CédillemeiU,  s.  m.;  action  de  cédiller^  état  cé- 
dille. 

Cédiller,  v.  act.;  poser  une  cédiHe ,  ajouter  une 
une  cédille  :  cédiller  un  c; 
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CH^abh^  «dj.  des  S  g.;  ^i  pent  êlre  cemt,  ^e 
l'un  doit  ceindre. 

Ceignementt  s.  m.  ;  actionne  ceindra  ;  état  cein  t. 

Ceinturant,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étte  c«tii- 

'  turé ,  orné  d'une  ceinture  ,  maintenu,  aitfitré 
par  une  ceinture. 

Ceinturé,  «j  part  pas.  et  adj.;  qui  a  une  cein- 
ture; qui  cit  maintenu,  assuré  par  i^ie  cein- 
ture :  il  est  bien  ceinturé.     . 

Ceinturenunt,  s.  m.  ;  action  de  ceinturer  ;  état 
ceinturé. 

<ijûniurer,  v.  act.  et  pr,  se — ;  qietire  une  cein- 
ture, garnir  d'une  ceinture,  se  parer  d'une 
ceinture;  maintenir ,  assurer,  par  une  cein- 
ture. 

Ce/â^/e,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êtrej  doit  êlre 
celé,  que  Ton  doit  taire,  cacher. 

Célébrable,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être,  célé« 
bré,  que  l'on  doit  célébrer. 

Célérisable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  célérisé,  à  qui  on  peut  donner  de  la  celé- 
rite. 

CéléTi$anl,e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taction 
de  célériser,  de  se  célériser;  qui  célérisé,  qui 
donne  de  la  célérité,  de  la  promptitude,  de  la 
vitesse  :  un  moyen  célérisant. 

Célérisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  quia  de  la  célérité, 
de  la  promptitude,  de  la  vitesse. 

Célériser,  v.  act.  et  pr.  se —  ;  donner»  prendre 
de  la  célérité,  de  la  promptitude,  de  la  vi- 
tesse. 

CéUriime,  s.  m.;  système  decélénté,  continuelle 
et  extraordinaire  célérité. 

Célibaiairement,9As,\  d'une  manière  eélibataire, 
dans  le  célibat  :  vivre  célibatairement. 

CéUbaiérimt,  s.  m.;  système  célibataire,  de  cé- 
libat. 

Célibaiériable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  cé- 
libatérié,  rendu  célibataire,  à  qui  on  peut,  on 
doit  imposer  le  célibat. 

Célibatériant,e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Vaction 
de  célibatérier,  de  rendre  eélibataire  ;  qui  cé« 
libatérie,  qui  impose  le  célibat* 

Célibatériation,  s.  f.  ;  action  de  célibatérier, 
d'imposer  le  célibat;  état  célibatérié. 

Célibatérié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
célibataire,  contraint  de  rester  célibataire,  à 
qui  OQ  a  imposé  le  célibat  :  une  religion  céli- 
batériante. 

Célibatérier,  v.  act.  ;  rendre  célibataire ,  con- 
traindre à  rester  célibataire,  imposer  le  célibat, 
forcer  à  rester  dans  le  célibat  :  célibatérier  les 
prêtres. 

Célisable,  adj.  des  â  g«  ;  qui  peut  être  célisé, 
placé  dans  le  cM,  porté  au  cieL 

Célisaut,  e,  part.  pr.  et  adj.,  qui  fait  l'action  de 
céliser,  de  se  céliser;  qui  célisci  qui  porte  au 
ciel,  qui  place  dans  le  ciel,  qui  rend  digne  du 
ciel  :  des  œuvres  célisantes. 

Célisaiion,  s.  f.;  action  de  céliser;  état  célisé  : 

la  célisation  de  rame. 
Célisé,  e,  part»  pas.  et  adj.;  qui  est  dans  le  ciel. 
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qui  habile  le  çieî,  qui  est  porté  au  clèl  :  UstCentiêoHléf  t.  f.;  élat,  cpialitéde  ce  qui  est  cen< 


âoefcélisées  jouissent  du  bonheur  éternel. 

Céliser,  v.  aei.  et  pr.  se — ;  placer  au  cîcl,  porter 
au  ciel  ;  rendre*  devenir  digne  du  ciçl  ;  faire 
lubiier  le  ciel  :  céliser  les  âmes. 

Célimet  s.  m.;  système  de  célisaiion. 

Cellement,  s.  m.  action  de  celer;  état  celé  :  le 
ceUemeot  des  choses. 

CelhUabU,  adj*  des  2  g.;  qui  peut  être  cellule, 
que  l'on  doit  celluler,  enfermer  dans  une  cel^ 
Iule  :  ces  religieux  sont  cellulables. 

Cdlulairtment,  adr.;  d*une  maùière  cellulaiire» 
par  le  moyen  de  cellule,  des  cellules. 

Cdluléf  e,  part*  pas.  et  adj.;  qui  est  en  forme 
de  cellule,  qui  présente  des  cellules  ;  qui  a 
des  cellules,  qui  est  garni  de  cellules  ;  qui  est 
enfermé  dans  une  cellule:  une  voiture,  une  pri- 
fon  cellulée  :  des  prisonniers  cellules  :  des  reli- 
gieux cellules. 

Gelhilemem,  t.  m.;  action  de  celluler  ;  état  cel- 
lule :  le  cellulement  des  religieux. 

Celiulery  v,  act.  et  pr.  se — ;  faire  une  cellule, 
des  celJofes,  douoer  la  furme  d'une  cellule, 
garnir  de  cellules  ;  mettre,  enfermer,  s'enfer* 
mer  dans  une  cellule  :  celluler  une  maison, 
une  Toiture,  une  prison  :  celluler  des  prison- 
niers, des  religieux.  Au  fig.  :  ne  pas  sortir 
de  sa  chambre. 

Cellulisme,  s.  m.;  système  cellulaire ,  de  cellu- 
lement. 

Cenise,  s.  f.;  très  petite  braise,  qui  n*est  presque 
que  de  la  cendre,  et  c*est  ce  qui  fait  que  beau- 
coup disent  :  de  la  cendre  chaude. 

Cenisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  cenise; 
qui  est  garni,  rempli  de  cenise. 

ùnismentf  s.  m.;  étal  cenise,  action  de  ceniser, 
de  garnir  de  cenise  :  ceniser  un  foyer. 

Ceniser,  v.  *act.  et  pr.  se—-;  garnir^  remplir  de 


ceoise  ;  se  convertir  en  cenise. 


CtntUaire,  adj*  des  2  g.;  qui  est  du  cens,  qui  lui 
est  lektif,  qui  appartient  au  cens,  qui  le  con- 
oeroe  ,  qui  dépend  du  cens  ;  s.  des' 2  g. ^  ce- 
lai ,  celle  qui  paie  un  ccns^  le  cens  :  les  censi- 
taires. 

Cmiiairementf  adv.;  d*une  manière  censitaire, 
par  le  cens. 

Cengiuiriable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit 
àireeensitarié,  soumis  au  cens,  qui  ne  doit  dé- 
pendre que  du  sens,  n'émaner  que  du  sens. 

Cetuitariaiion,  s.  f.;  action  de  censitarier;  étal 
censitarié  ;  la  censiiariation  d'un  droit  poli- 
tique. 

Censiiarié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
censitaire,  qui  est  soumis  au  cens ,  qui  ne 


tient  son  droit ,  son  action  politique  que  du 
cens;  qui  n'émane  que  du  cens. 

CentUarier,  v*  aci.;  rendre  censitaire,  attacher 
un  droit,  une  action  politique  à  un  cens,  au 
cens  ;  soumettre  au  cena^  faire  dépendre  du 
cens,  ne  foire  émaner  que  du  cens. 

Ctnsitaritmet  s.  m.;  système  censitaire  de  cen^, 
de  ocDsitariatioo. 


sitaire. 
CensûHâteHneni,  adv.  d'une  manière  censoriale, 

par  le  censeur. 
Ç^nèoriaiiÊé,  s.  f.;  état,  qualité  cemoriale,  fonc- 
tions du  censeur. 
Cémuralf  e,  adj.;  de' censure,  qui  est,  qui  tient' 
de  ta  Censure  ,  qui  la  marque,  la  concerne. 
Gemorial  exprime  spécialement  ce  qui  est  re- 
latif au  censeur. 
CtHêurùfemeni,  nàr,  d'une  manière  censurale, 

par  la  censure,  avec  censure. 
Censuftsme,  s.  m.;  système  de  eenture,  ee  qui 
n'est,  ne  présente  que  de  la  censure,  une  bai- 
netise  censure. 
Centainement,  adv.;  par  centaine  :  compter,  éva- 
luer eentainement. 
Centénarité,  s.  f.;  état,  qualité  centenaire,  de  ce 
qui  dure  cent  ans  :  la  centeoarité  de  l'homme, 
des  choses. 
Ceniralemeni,  adv.;  d'une  manière  cenlrale. 
Cenlratiquey  adj.  des  2  g.;  de  centralisation,  qui 
est,  quittent,  de  la  centralisation,  qui  appar- 
tient à  la  centralisation,  qui  marque  la  cen- 
tralisation, qui  la  concerne. 
Ceniraliquement,  adv.  d'une  manière  eentraliqne; 

par,  avec  centralisation. 
Centraliseriez  adj.  des  S  g.;  qui,  ce  qui  peut 

être  centralisé,  que  l'on  doit  centraliser. 
Centrant ani,  e,  adj.;  qui  centralise,  qui  opère 

la  centralisation  :  une  loi  centralisante. 
Centralitateur,  s.  m.,  f.  triée;  celui ,^  celle  qui 

centralise,  qui  opère  une  centralisation. 
Centralisme i  subit,  masc.;  système  de  centrali- 
sation. 
Centraliste,  s.  des  Sg.;  partisan  du  centralisme, 

de  la  centralisation. 
Centrante^  t.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  cen- 
tral. 
Centuplable,  *dj.  des  2  g.;  ce  qui  peut  être  cen- 
tuplé, que  Ton  doit  centupler. 
Centuplant,  e,  adj.;  qui  centuple,  qui  fait  rendre 

cent  fois  plus. 
Centuplation,  s.  f.  ;  action  de  centupler  ;  état 

centuplé. 
Centuplatif,  ve,  adj.  de  centuplation;  qui  est  de 
la  centuplation,  qui  la  marque,  la  concerne. 
Ceniuplativement,  adv.;  d'une  manière  centupla- 

tive,  par,  avec  centuplation. 
Cenluplime,  s.  m.;  système  de  centuplation. 
Cerhérisahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étrecerbé- 
rissé,  qui  est  susceptible  de  se  cerbéris^r,  de 
devenir  comme  un  cerbère.  Au  fig.;  qui  peut 
devenir  dur,  intraitable,  qui  peut  prendre  les 
habitudes  d'une  grossièreté  repoinaante  de 
dureté,  de  formes  dures  :  un  caractère  cerbé* 
risahle.  '  * 

Cerbérisani,  e,  part.  pas.  et  a^*;  qui  hk  fac- 
tion de  cerbériser,  de  se  cerbériser,  qui  eer- 
bérise ,  rend  cerbère  ,  qui  donne  la  mé- 
chanceté, qui  rend  dur,  intrailable  comme  un 
cerbère. 


Cerbérisotion^i,  f.;  aotioyy  de  le  «strbçiiior;  «ta^i^"'^^  •\*^*  ^"^  certifie^  qui  aMtire,  qiû  at- 

cerbérisé.  •  .  »  tesle'une  cliôse:  unefaôUVèîïe  cerliéanfe. 


cerbérisé. 
Cerbérisé.e^,  B^rt.  p.^8.  et  adj,;  qui  eai  réodu 
devenu  cerbère,  dur,  méchant,  inirailable 
comme  un  pç^ère  :  cejte.femnie  9*1  perl^é^ 
risée. 

Cerbériser,  v,  act,  cil  pr.  s©-—;  rendre,  devei^r 
cerbère,  méchant,  dur,  iotraitab^,  CQwae.un 
cerbère.  4u  fig,  :  donner,  prendre  des  habi- 
tudes d*une  grossièreté  repoussante,  de  m^- 
^  qhanqçtç,  de  dureté,  .de^forij^^  du^es  Telle  »e 
cerbérisé.  .     .  .     ,  . 

Cerbérhmfi,.$r  n^.;  pysième  de  cerbérité,  de  foF. 
ines  dure$,^fV9  qui  est,  ne  préseniequ  une  con- 
tinuelle cerbérité  :  corrigez-voi^  donc  de  vos 
.  cerbérîsaols  emportement^.  . 

Cerbérité,  s.  f.;  éui,  qualité  de  ce  qui  est  de  la 
dureté,  delà  méchanceté,  id*un  cerbère  ;  dureté 
intraitable  ;  la  cerbérhé  des  formes,  de  l'hu- 
meur, du  caractère. 

Cerclable^  adj,  des  2  g.;  qui  peut  être  cercle, 
que  l'on  doit  cercler,  entourer  de  cercles. 

CercUment,  ».  m.;  état  cerclé  :  un  «olide  cer- 
clément. 

Cérémonier,  v.  n.  ;  faire  le  cérémonieux ,  de  la 
cérémpnie>  de*  céi'émonies  :  vous  cérémoniez. 

CérémonieusemetUf  adv.:  d'une  manière  cérémo- 
.  Bieuse,  avec  cérémonie  :  voua  agisiez  bien  oé'^ 
rémonieusement. 

Céréinamtme,  g,  m.;  «ystème  de  cérémonie  con* 
tinuelles.eéçémonies,  l'ensemble  d'une  céré- 
inoaie  :  le  eérémonisme  de  cette  fête  était 
bien  ordonné.  ••.,,. 

C$rf€uillabie,  *dj,  des  S  %.\  qUi  peut  être  cer- 
feuijlé,  que  l'on  doit  cerfeuiller^  dans  quoi  on 
doitqaetd-e,  faire  entrer  du  cerfeuil, 

Cerfeuillé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  daos  quoiii  y 
a  duc^feuii ..  une  boisson  cerffuillée. 

Cerfeuillement,  s.  m.;  action  de  cerfeuiller; état 
cwfeuiUé* 

Cerfeuiller,  v.act.;  accomoderau  cerfeuil,  met- 
ti^  faire  entrer  du  cerfeuil>  du  jus  de  eerfeuii 
dans  une  chose  :  cerfeuiller  une  salade,  un  ra- 
goût» 

Cerisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  oerisé, 
que  Ton  doit  ceriser»  dana  quoi  ou  doit  mettre, 
feire  entrer  do  la  cerise,- du  jus  de.  cerise. 

Ceriêë,  c>  part,  pas,  et  adj.  ;  qui  a  le  goût,  un 
goût  de  cerise,  dan»  quoi  il  y  a  de.  la  cerise, 
du  jus  de  cerise  ;  boisson  cerisée,  («iie  bien 
eerisée. 

Cerisemettt^  a.  m.;  action  deceriser  ;  état  cér/sé. 

Ceiiser^  v.  écU;  mettre^  faire  entrer  de  la  ce- 
rise, du.  j os  de  cerise  dans  une  cho^e  :  ceriser 
une.baissoii,  une  liqu^iur.  ; 

Cem€èbie,  adj^  des  2  g, { qui  peut  être,  cerné,  que 
l'on  doit  cerner  :  cette  place  est  ceruabie. 

CtrH^hUnti  a.  m.;  asHionde  ceru8r;<état  cerné; 
l'élneit  Gcrne«eut  de  la  [lituie^ 

Cerli/iabét^mdi.  dm  â  g.;  qui  peut  être  certifié, 
que  l'on  éàit  certifier  t  oeiiQ  lâbo§e«  ea  oerti- 
fiable. 


Cer{îficdt\f,  ve,  adj.;de   cèrtiQcation,  qui  est  de 

là  certiàcation,  (jui  la  marque,  )a  concerne. 
Ctrtijiealivement,  âdv.  ;  d'une  manière  içérlifi- 

eative,  avec  certification. 
tessable^dià].  des  2  g.;  qui  peut  être  cess^,  que 
l'on  doit  cesser  :  ces  secours  sonf  cëssàbles. 
Céulanais,  s.  m.,  f.  e;  habitant  de  Ceylaii.  Adj.: 

les  mœui*s  céylaTiaises. 
Çéylanique,  adj,  des  2  g.  ;  àe  cé^lân.'qu^  est 
propre  à  Tile ,  qui  concerne  l*île'de  èéylan  : 
un  ciel  çéylanique.  .      '    i  \  "' 

Chagrinàble,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être   cha- 
grine, qui  est  -susceptible  de  se  chagriner  de 
peu,  pour  peu  :  cette  personne  est  chagrinable. 
Chaleur able»  adj.  des  t  g.;  qui  peut  être  cha- 
Ieuré,que  Ton  doit  chaleurer,  â  qui  on  peut 
donner,  rendre  de  la  chaleur,  la  chaleur  :  ce 
malade  est  chaleurable. 
Ckaleurantf  e,  part.  prés,  et  âdj.  qui  fait  l* action 
de  chaleurer,  de  se  chaleurer;  qui  donne  de 
la  chaleur,  qui  rend  la  chaleur  :  ce  mode  de 
chauffage  est  chaleurant. 
Chaleuré,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  a  de  la  cha- 
leur, qui  a  repris  sa  chaleur  :  cet  appartement 
est  bien  chaleuré. 
Chaleurement ,  s.  m.;  action  de  chaleurer;  état 

chaleuré. 
Cfialeurer,  v.  acl.  et  pron.  s*-;  rfonnei',  prendre 
de  la   chaleur,  sa   chaleur;  rendre,  devenir 
chaleureux,  répandre  la  chaleur  :  le  temps  va 
se  chaleurer. 
Chaleureusement,  adv.;  d*une  manière  chaleu- 
reuse, avec  chaleur. 
Châlonnaiê ,  Si  m.,  f.  e  ;  habitant  de  la  ville  de 
.    ChMons ,  adjecliv.  :  le  commerce  Cbâlonnais. 
Chamailleriey  s.  m.;  action  du  chamailleur^  dis- 
pute, contestation  avec  beaucoup  de  bruit  : 
la  chamaillerie  n'est  jamais  raison. 
Chamailleur ,  s.  m.,,.ï.  st.;  celui,  celle  qui  cha- 
maille, adjecliv.  :  un  caractère  chamailleur, 
une  humeur  chamailleuse, 
Chamailleusemenï ,  adv.;    d^une  manière  cha- 

.  mailleuse,  avec  chamaillerie. 
Chamaillisme ,  s.  m.;  système  de  chamaillerie, 
ce  qui  n'est,  ne  présente  que  de  la  chamaille- 
rie, continuelle  chattiaillerie. 
Champêtrementj  adv.;  d'une  manière  champê- 
tre, dans,  selon  la  simplicité  champêtre  : 
cette  personne  dit  champêtrement. 
Charhpêtrisable ,  adj.  des  2   g.;  qui  peut  être 
-  champèlrisé,  que  l*on  doit  champétriser,  ren- 
dre champêtre. 
Cbampêirisant ,  e,  part.  prés,  el  adj.;  qui  fait 
l'action  de  cbarapêlriser,  de  se  champétriser , 
qui  rend  champêtre,  qui  donne  une  forme,  un 
air  chapi[)êlre. 
Champêtrisaiion  ,  s.^f.;  action  de  champétriser  i 

état  champèlrisé. 
Champèlrisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu^ 
devenu  champêtre,  qui  à  une  forme,  un  air 
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àimfbnf  q^ai  présenta  oii  ^t  »  uo  ondre, 

une  simplicité  cbiampêtre:  la  champétrisalloq 
de  ses  goûts,  de  ses  kabltudes. 

Ckmpétriser,  t.  act.  et  pron.  s*-;  rendre»  de- 
TeDir  champêtre  ;  donuer,  prendre  des  for- 
mes »  des  airs  »  des  goi!k(s  champêtres  :  cham* 
pélriser  sa  demeure,  ses  habitudes ,  ses  goûts. 

Ckampiirime,  s»  m.;  système  champêtre  »  de 
champètrisation. 

Champignonnable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
champignomié,  que  Too  doit  champigaonner, 
dans  quoi  on  peut  mettre ,  faire  entrer  ûu 
champignon. 

Ckamfignmné ,  e ,  ^»Tl,  pas.  et  adj.;  qui  a  le 
goût,  on  goût  de  champignon ,  dans  quoi  il  y 
a  du  champignon  :  un  ragoût  champignonné. 

Champignonnemeni ,  s.  m.;  action  de  champi- 
gnooner;  éiat  cbanopigonê. 

ChampignoHner,  v.  act.;  donner  un  goût  de 
champignoD-,  mettre,  faire  entrer  du  champi- 
gnon dans  une  chose  :  champignoaoer  des 
mets. 

Chaneelable,  adj.  des  2  g.;  qui  peat  chanceler, 
qui  est  susceptible  de  chanceler. 

Chancelance,  s.  f.;  variation  ^  alternative  qui 
cause  l'infermeté,  rirrésolulion. 

Ckaneeiuemeta,  adv.;  d'une  manière  chanceuse, 
avec  chauce. 

Chandeliste,  s.  des  S  g.:  celui,  celle  qui  labrique, 
qoi  vend  de  la  chandelle.  Ce  mut  difTère  de 
chandelier  qui  n'exprime  et  ne  peut  exprimer 
que  rioslrumeut  sor  lequel ,  dans  lequel  Ofi 
pose  la  chandelle  pour  la  tenir,  pour  la  porter, 

Ckangeoble,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  changé; 
que  Ton  doit  changer  ;  ce  mot  est  changeabie. 

UianlaUable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  chao- 
telle,  que  l'on  doit  cbanlatter,  garnie  de  ehan* 
hUes  :  ces  toits  sont  chanlattables. 

ChaUuté,  e^  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  une  chan- 
hlie,  des  cbanlatieB  ^  qui  est  garni  de  ehan- 
hUes  :  ces  toits  sont  bien  chaoUtiés. 

(^ofdauemenL,  s.  m.;  action  de  chaalatter;  état 
ctMQlalté. 

CiMUuier,  T.  act.;  nuittre,  poser  une  chaiilalte, 
garnir  de  chaolatles  »  garantir  par  des  chan- 
hites .  donner  la  forme  d'une  chaulatte  : 
chaolatler  des  bois  de  ehar|ienie. 

Chansonnable,  adj.  des]2  g.;  qui  peut  être,  mé*> 
nleèire  chansooné,  que.  l'on  doit  chansonoer. 

Chansomemeni  f  8,  m.;  action  de  chaosonner; 
état  cfaansonné» 

CAojiso/inigue y âdj*  des  2  g.;  de  chanson,  qui 
est  de  h  chanson  ,  qui  tieul  de  la  chanson , 
qui  la  concerne,  qui  appartieut  à  1a  chanson  : 
la  science,  Tesprit  chausonnique.  • 

Chàtuotmiqu^metit ,  adv.;  d'une  manière  clian- 
soanique,  par  la  chansqi^  :  se  railler  de  quel- 
qu'un chansonniquenient. 

^titonui^me ,  È>.  n>«;  système- de  chansenv^c 
cbansonnementy  qui  a  pour.^hjet  de  «etire  en 
cTidenee,  de  tourner  en  ridicule  f9t  des 
<*hantMii 
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Cfcéwjtfiwrfiê>/ê>4Mit  g.i  m^ui,  Mttft  qui  Ml, 
qui  vend  des  chansons  ;  uu  célèbre  chaMon- 
nisto»  <;ban6<^uî«r  se  dit  d'iia  livrja.qui  ooilv 
tient  des  chaivoiis,  d'un  recueil  de  <:teiisous. 

€Aaotir(;oiit  t  a«  Éav,(<t  et  oehii ,  celle  qui  habite 
Chaourae*  ^         /  '  . 

C^fmiUf  ;  par(«  fias»  «t  adj.;  qui  est  c^nvéi^ 
.  ett  ohapeUa>  quia  uoe.obapcHe,  des^àp^les  : 
une  église  bien  chapellée. 

C^pdter,  ▼.  a^.}  fhirta  «ne  chaJ|piiller,  M  ehtw 
pelle,  donner  la  forme  «hme  «hapelle;  oràer, 
garnir  de  cbapellas'i  ehapeller  une  égUsd. 

Chàpttrable,  adj:  des  S  g.;  qui  peut  être,  mérite 
d'être  chapitt^  ,  réprimandé ,  tancé  :  cet  en- 
enfant  est  chrpitrable,  que  Ton  doit  ehapltrer, 
mettre  en  chapttre,  diviser  par  chapitres. 

Chapitré ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis  en 
chapttre,  divisé  par  chapitres,  qui  est  dans  un 
chapttre  :  ce  livre  est  bien  chapitré.  Au  fig.  : 
qui  a  été ,  qui  est  réprimandé,  tancé  :  cette 
personne  a  été  vivement  chapitrée. 

Chapiirement,  s.  m.;  action  de  chapitrer;  état 
chapitré. 

Chapitrer,  v.  act.;  faire  un  chapttre,  former  des 
chapitres,  mettre  en  chapitre,  diviser  par  cha- 
pitres; placer,  faire  entrer  daus  un  chapitre. 
Au  fig.:  réprimander,  tancer  quelqu'un. 

ChaponnabUt  adj.  des  2  g.;,  qui  peut  être  gIhi- 
pouné,  que  Ton  dc^t  chaponner  :  ces  poiilets 
sont  chaponnabli^^, 

Chaponnement,  e.  m.;  action  de  chaponnerytétat 

^  chapoooé. 

Charader,  v.  neut.;  faire  des  charades,  s'anauser 
à  des  charades  :  vous  charadez. 

Charavçonnabie ,  a^j.  des  2  g.;  qui  peut  être 
charaayonné ,  qui  est  susceptible  de  se  cha-- 
rançonner,  de  prendre  le  charançon  ,  de  se 
remplir  de  charançons.  v 

Charançonné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  ji^em- 
pli  de  charançons  :  grenier  charançonné  ,  qui 
est  mangé ,  rongé  par  les  charançons  :  d^s 
blés  cha rançonnés.  .  .  , 

Charan^.onnement ,  s.  m.;  état  charançonné, 
rongé  par  le  charançon  :  le  charançonneipent 
de  ces  blés  ôte  tout  leur  prix. 

Charançowter,  v.  act.  ei  pron.  s'-;  donner,  cau- 
ser, produire,  prendre  le  charançon  :  ces  gie- 
niers,  ces  blés  se  cliarançonuent. 

Charbonnahlep  adj.. des  2  g.;,  qui  peut. être 
charbonué,  qui  est  susceptible  de  se.  ehar- 
bonuer  :  ce  bois  o&t  charbonnahle. 

Gharboiinemenij  s.  m.;  action  de  charboener,  de 
sp  eharbeoner  ;  état  clmrboané  :  le  charbon- 
jBci^eot  du  bois. 

ChardoFinabiet  adj*  des  2  g»;. qui  peut  être 
cUan^donné,  qui  est  suscepAsble  de.Be.charddn-^ 
ner,  de  se  remplir  de  chardons.}  ces  eaM^^ves 
sotst  chardonnabWs.  *    > 

Chardonné  i  «,part.  pas.  et  adi*^  qui  «  des 
chardons,  qui  esi  rempii  da^shahlo»  :  oea  em- 
blaves sont  cbardonnéee. 
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CharâornuÊiem,  t.  m.;  étét  dkàgéonaé  :  te  dur- 
donneneot  des  etnbtevet. 

(jhardonner,  ▼.  aft.  et  prM.  •'-;  eauMir,  fiûre 
prodaire  des  chardons,  se  remplir  de  rhar- 
dons  :  ces  eoiblaws  se  ehardonoent.  RcCûre 
le  poil  d'un  habit  avec  des  chardons. 

Ckatfeabiê,  ad),  des  9  g.;  qui  peut  être  chargé, 
que  ToB  doit  eharger  :  ces  digaes  aoot  char- 
geables. 
-CkariuUfiUtaiU ,  e,  paru  pr«  et  adj  ;  qui  fait 
racUon  de  charilabiUser,  de  se  charitabiliser  ; 
qui  charitabilise ,  reqd  ebaritable ,  qui  porte 
à  U  charité  :  des  principes  charitabilisanis. 

ChariiabilUaiion,  s.  f.;  action  de  charitabiliser, 
de  rendre  charitable  ;  état  charitabilise. 

CharUabiliiét  e,  part,  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  charitable ,  qui  a  de  la  charité ,  qui 
est  porté  à  la  charité. 

Chariiabiliier,  ▼.  act.;  et  pron.  s*-;  rendre,  de- 
venir charitable ,  porter  à  la  charité  ;  incul- 
quer, prendre  uu  sentiment  de  charité  ;  ren- 
dre, devenir  secoureur,  humain  ;  entrer,  faire 
entrer  dans  Tesprit  de  charité. 

Cfiarilarisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être,  mérite  être  cbariiarisé ,  h  qui  on  peut, 
on  doit  faire  la  charité ,  donner  la  charité , 
par  charité:  tous  Us  malheureui  sont  charita- 
risables. 

Charùarisantf  part.  pr.  et  adj.,  qui  fait  Taction 
dé  charitariser  ;  qui  charitarise,  assiste ,  aide , 
secourt  ;  qui  met  en  action  la  charité  :  une 
charilarisante  piété. 

Chariiarùation,  s.  f.;  action  de  charitariser,  de 
foire  In  charité;  état  chaiitarisé. 

Charitarisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  quia  reçu,  qui 
reçoit  la  charité,  qui  a  été  aidé ,  secouru  par 
la  charité  :  les  pauvres  en  ce  pays  sont  tous 
charitarisés. 

Charilariter^  v.  act.;  faire ,  donner  la  charité , 
assister^  secoorir  par  charité,  mettre  en  action 
la  charité  :  charitariser  les  pauvres. 

Charitariieur,  s.  m*,  f.  se  ;  celui ,  celle  qui  cha- 
ritarisé, qui  fait  la  charité. 

Charitarisme,  s.  m.:  système  île  charité  ;  conti- 
nuelle, incessante  action  de  charité. 

Chativaritable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
mérite  être  eharivarisé,  que  l'on  doitchariva- 
riser  :  ce  député  e|t  charivarisable. 

Charivarùantf  e,  adj.;  qui  charitarisé,  qui  cause, 
amène  un  charivari ,  qui  fait  charivari  *.  un 
charivarisant  concert. 

Charivarisaiion ,  s.  f.;  action  de  charivariser  ; 
état  eharivarisé. 


lataniqoe,  par  le  moyen  delà  charlatanerie. 

Chariatanisable  ,  adi.  des  2  g.;  qui  peut  être 
charhitanisé,  rendu  charlatan,  que  Ton  peut 
facilement  sédnire,  duper  par  le  charlata- 
ttisme. 

CharlataiHiont,  e,  part,  pr*  et  adj.;  qui  fait 
Taetioo  de  chariataniser,  de  se  charlataniser  ; 
qui  charlatanise ,  rend  charlatan ,  qui  porte  h 
la  charlatanerie ,  qui  actionne  par  un  charla- 
tanisme ,  qui  trompe  ,  dnpe  par  le  charlata- 
nisme :  une  religion  charlatanisante. 

Charlatanitaîiont  s.  f.;  action  de  charlataniser; 
état  charlatanise. 

Charlataniié,  e,  part.  pas.  et  adj.,qni  est  rendu, 
devenu  charlatan^  qui  est  trompé,  dupé  par 
le  charlatanisme  :  ces  populations  sont  char- 
laianisées. 

Charlataniser,  v.  act.  et  pron.  s*-;  rendre,  de- 
venir charlatan  ;  duper,  tromper  quelqu'un 
par  un  charlatanisme. 

CharneUiiable  ^  adj.  des  9  ^.;  qui  peut  être 
charnellisé,  rendu  charnel,  qui  est  susceptible 
de  se  chamelliser,  de  ne  s'attacher  qu'à  ce  qtii 
peut  satisfaire  les  sens,  la  chair,  la  sensualité, 
la  matérialité^  qui  peut  prendre  de  la  charnel- 
lité. 

CharneWiani ,  e,  part.  pr.  et  adj .;  qui  fait  Tac- 
tion  de  chamelliser,  de  se  cÀamelliser;  qui 
chameHise,  rend  charnel;  qui  porte  à  la  char- 
nellité,  à  la  satisfaction  exclusive  des  sens,  de 
la  chair,  de  la  sensualité,  de  la  matérialité. 

Chamellisation ,  s.  f.;  action  de  charnelirser,  de 
se  chamelliser  ;  état  charnellisé. 

CkamelUsé,  e,  part*  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  charnel ,  qui  a ,  qui  présente  de  la 
charnellité  ;  qui  est  par  préférence  ou  exclu- 
sivement attaché  h  la  satisfaction  de  la  chair, 
des  sens,  de  la  sensualité,  de  la  matérialité. 

Chameiliter,  v.  act.  et  pron.  s'-;  rendre,  deve- 
nir charnel  ;  donner,  prendre  les  goâts ,  les 
désirs  de  la  charnellité ,  s'y  livrer  ;  attadier, 
s'attacher,  par  préférence  on  exclusivement  à 
ce  qui  peut  satisfaire  la  chair,  les  sens. 

ChamelHime,  s.  m.;  système  de  satisfaction 
chamelle ,  de  la  chair,  des  sens ,  de  la  maté- 
rialité. 
Chamelliiét  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
charnel,  de  ce  qui  n'est  que  charnel. 
arliJie,  s.  des  2  g.  ;  partisan  d'une  charte  ;  de 
la  charte  :  les  chartistes. 
Chatlisablcy  adj.  des  â  g.;  qui  peut  èire  chas- 
lisé,  rendu  chaste,  a  qui  on  peut  donner,  in- 
culquer un  sentiment  de  chasteté. 


Charivarisme,  s.  m.;  système  de  charivari.        \CkaHisani,  t,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
Charlalanery  v.  ncut.  ;  faire  le  charlatan,  de  la      de  chastiser,  de  se  chasltser;  qui  cbastise, 


charUianerie  :  vous  chariatanez. 

Chmtkuanhpte,  adj.  des  2  g.;  de  rbariatonerie, 
qui  est ,  qni  tient  de  la  ehariaUuerie  ,  qui  la 
concerne ,  qui  appartient  à  la  charlatanerie, 
qui  présente  de  la  charlatanerie  :  par  des 
■M>yens  charlalaniques. 

Chartaianiquement ,  adv.;  d'une  manière  char 


rend  chaste,  maintient  dans  la  chasteté,  qui 
donne,  inculque,  imprime  la  chasteté,  la  con- 
tinence. 

ChaMtisê,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  chaste,  qui  a  do  la  chasteté,  de  la  cou* 
tioence. 

Chauifer,  ?•  act.  et  pron,  s*-;  rendre ,  devenir 
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chaste;   dobfier,  inculquer»  frendift.de   h 
clustelé,  de  la  continence. 
Ckastitme,  s.  m.:  système  de  chasteté;  chasteté» 

continence  qui  s'étend  à  tout. 
Châtiant j  e,  adj.;  qui  chàlie,  qui  punit  :  des  lois 

châ  liantes. 
Chauffât  le  ,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  chauf- 
fé ,  que   l'on  doit  chauffer  :  cette  chose  est 
chauffable. 
Chauffant,  e,  adj.;  qui  cbauffe,  qui  donne  de 4a 

chaleur  :  c'est  un  bois'  très  chauffant. 
Chavasabte ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  éire  >  doit 
être  chaussé ,  que  Ton  peut  facilement  bien 
chausser  :  cette  personne  est  cliaussable. 
Chaussemetit ,  s.  m.;  action  de  chau^r  ;  état 

chaussé. 
Chemise,  e>  adj.;  qui  a  une  chemise,  qui  est  bien 
monté  en  chemises  :  une  personne  bien  cbe- 
mlsée,  qui  a  uoe  belle  chemise. 
Chemisier,  s.  m.,  f.  ère  ;  marchand,  fabricant  de 

chemises* 
Cheniiabie,  adj.  des  %  g>;qui  peut  être  chenilë, 
que  i*on  doit  cheniler,  mettre,  enfermer  dans 
un  chenil  :  ces  cbiens  sont  ohenikbles. 
Ckenilé  ,  e ,  part.  pas. 'et  adj.;  qui  est  mis ,  en- 
fermé dans  un  cbenii  :  les  cl^ens  sont  cbe- 
nilés. 
Ckenilematt ,  s.  m.;  aqtiop  de  cjieniler  ;  état 

cheoilé  :  le  chenilement  des  chiens. 
Cheniler^  ▼.   act.  ;  mettre  «  enfermer  dans  un 

chenil  :  cheniler  ses,  des.  chiens. 
Chenillaùle,  adj.  des^  g.;  qui  peut  être  chenille, 
qui  est  susceptible  4e  se  cheniller;  de  prendre 
de  la  chenille,  beaucoup  de  chenilles. 
Chmiliant,  e  ,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Faction 
de  cheniller;  qui  cause i  qui-, engendre,  qui 
amène  beaucoup  de  chenilles,  qui  les' propage  : 
une  température  chenillante. 
Chenille,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  orné  d'une 
chenille  :  un  casque  chenille,  qui  a,  qui  pré- 
sente de  la  chenille^  beaucoup  4e  chenilles: 
des  arbres  cheuillés. 
Oienillemeni ,  s,  m.;  action  de  cheniller;  état 

chenille  :  le  cbeniliement  des  arbres. 
Cheniller,  v.  act.  «t  pron.  s*-;  orner  d'une  che- 
nille ,  donner,  causer,  engendrer,  propager^ 
prendre  la  chenille ,  des  chenilles  :  ces  arbres 
se  cbenillent. 
CheniUeux,  se,  adj.;  qui  est  rempli  de  chenilles, 
qui  est  mangé  par  les  chenilles  :  des  arbres , 
des  choux  tout  cbenilleux. 
Cherehable,  adj.;  dts  2  g.;  qui  peut  être  cber« 
ché ,  que  l'on  doit  phercber  :  cptte  chose ,  ce 
moyen  est  chei'chable. 
Cberchement ,  s.  m.;  action  de  chercher;  état 

cherché. 
ChétivisabU,  adj.  des  2  g^4  qui  peut  être  chéti- 
visé  ,  que  Ton  doit  ché^viser^  rendre  chciif 
mesquin.  , 

Chéiivisant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  chétiTiaer;  i^ui  chétivise,  jefid  chetid  mes- 
qmii.  \, 


Ckétiuité ,  e ,  pwki  pat.  et  adJ4  qui  est  rendu , 
devenu  chélif,  mesquin,  qui  a,  qui  présente 
de  l|i  chéiiveté« 

Chétiviser,  v.  act,  et  pron.  s'-;  rendre,  devenir 
chétif  ;  neut;;  agir  avec  ehélivelé,  nensquind- 
rie  :  vous  cbélivisei. 

Chétiffisme,  s.  m.;  ce  qui. ne  présente  que  de  la, 
chétiveté  en  tout. 

ChtvillahU,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  chevillé, 
que  l'on  doit  chevîlter  :  ces  pièces  de  char- 
pente sont  chevillables. 

Chèviitemenl ,  s.  m.;  action  de  cheviller  ;  état 
chevillé. 

Chicanable,  adj.  des  9  g.;  qui  peut  être  Ri- 
cané, que  l'on  doit  chicaner. 

Ch(caneu9€ment,  adv.;  d'une  manfère  chicaneuse,  ' 
avec  chicane. 

Chicanisme,  s.  m.;  système  de  chicane,  chicane 
qui  s'étend  à  tout. 

Chiffonnaifle,  adj.  des  S<g.;  qui  peut  être  ekif-» 
fonné;  qui  est  susceptible  de  se  cfaifTonner^de 
se  tourmenter  l'esprit.  . 

Cbif formant,  e>  adjf»  qui  chiffonne,  qui  em- 
barrasse,  qui  donne  de  l'inquiétudei  du  n>iir- 
ment  :  une  nouvelle  ohiiTonnante.  • 

Chiffonnement,  s.  m.;  action    de  chiffonner; 
état  chiffonné:  le  chiffonnement  de'  son  es-, 
prit. 

ChimérUablej  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  cbi- 
roérisé,  qui  peut  devenir  ckimérique,  une. 
chimère  :  tout  est  chimérisable  quand  tout 
est  sans  bases,  sans  véritables,  princi|)es  et  n'a 
pas  les  appuis  de  la  raison. 

Chimérisant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'ac- 
tioQ  de  chimérjser,  qui  chimérise,  rend  chi- 
mérique^ qui  réduit  à  l'état  de  chimère,  qui 
cause,  amène  la  chimérité. 

Chimérisation,  s.  f.;  action  de  chimériser,  de 
rendre  chimérique;  état  chimérise» 

Chimérise,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  chimérique,  qui  n'est  plus  qu'une 
chimère. 

Chimériser,  v,  act.  et  pr.,  s'r~;  rendre,  devenir 
chimérique,  réduire  à  l'état  de  chimère  ;  cau-> 
ser,  amener  la  chimérité,  tomber  dans  la  cbi* 
mérité:  tout  se  chimérise,  quand  tout  est 
hors  ses  bases  et  ses  principes; 

Chimérisme,  s.  m.  ;  système  qui  ne  peut  rendre 
que  chimérique,  qui  fait  tout  rentrer  daiu  le 
domaine  de  la  chimérité. 

ChimérUé,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  chi« 
mérique,  de  ce  qui  n'est  que  de  la  chimère. 

Chinoise,  e,  part:  pass.  et  adj.  ;  qui  est  imité  de 
la  Chine ,  qui  présente  un  dessin  cninois,  qui 
est  dans  le  goût,  le  genre  chinois,  selon  la 
mode  chinoise  :  une  étoffe  chinoisée  ;  un  des-* 
sin,  uu  tableau  (^^inoisé. 

Chinoisementy  s.  m.  action  de  chinoiscr,  état 

chinoise.  > 

Chinoiser^  v.  act.  ;  imiter  le  goût,  le  mode  ctii- 

nois,  la  forme  chinoi^^  :  cbinoûer  une  étoiïç# 

un  dessin,  un  tableau. 
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Chipotmwm,;  n,  ;  tetidn  dé  cbipotert  éttt 

oliipoté. 
Chippterie,  s.  m.;  action  de  chipoter;  vélMIerie, 

chicane.  • 
Gkipol^^iSf  lii.,  f.  êêfetlnt,  eeUlé  qui  chipote; 

adject.  :  un  caractère  ohipoteUr. 

Chipôtèttsement  /  adv.  ;  d'une  inamèfé  chipo- 
teuse ;  par,  avec  chipoterie. 

ChipolismCf  s.  m.;  système  de  chtpoierie;  ce 
qui  nVst,  De  présente  qu'une  oonlinuelle  cjl)i- 
poterie  :  ce  n*esl  que  du  chipotisipe. 

Chirurgicalemenl^  adv.  ;  d'une  maniera  chiriir- 

nle;  pa;*  )'art  chirurgical,  par  le  moyen  de 
;iençe  chirurgicale* 
ChirMrQiMliU,.^,  /.;  état,  qualité  de  œ  qui  «H 
chirurgical  »    selon  la  science    çhifurgicaU  t 
cpofiprme  k  l'art  ebiriirgical. 
Chirurgisme^  s.  m.;  système,  de  chirurgie. 

Chloturahlé,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  ehlo- 
Turé^  que  Ton  doil  ehforurer,  dans  qoui  On 
doit  mettre,  faire  outrer  du  chlore. 

OAtorurofion,  s.  f.  ;  ttotion.  de  chlohirér  ;  étal 
ehibmré. 

Chloruré  f  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  dans  quoi  il  y'  a 
.  du  chlore. 

Ohiorurerf  v.  «et.)  tneltre ,•  faire  entrer  du 
chlore  daus  une  chose,  se  servir  de  chlorure 
oomnie  moyen;  pour  opérer  un  pésultat. 

Chotolaieriey^.  (,  \  lieu  oÂ  Ton  fabrique  le  cho- 
eolat:  sa  choeolaterie  est  bien  montée,  toujours 

*  propre, 

Choisissable ,   adj.   des  S  g.;  qui  peut  être 

ehoisi»  c6  que  Ton'  peut  choisir  :  ce  mal  est 

encore  choisissable  :  cette  personne  est  cfaôi- 

sissaMe. 
Choisissant  f  e,  adj.  ;  qui  choisi  »   sait  choisir  : 

eeUe  personne  est  choisissante. 
ChoquabUf  adj.  des  2  g«;  qui  peut  être  choqué, 

qui  est  susceptible  de  se  ohoquer-  facilement  : 

'  eette  personne  est  très  choquable. 

Choral^  e,  adj.;  qui  est  du  chœur,  qu<  coneerne 

'  le  chœur  ;  qui  est  en  diœur,  qui  enseigne  à 

'  ehaater  en  choeur  :  la  société  chorale. 

Choralement,  adv.;  d*one  manière  chorale»  en 

eho^or. 
Chqralisable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  cho- 

raliséj  mis  en  chœur,  que  Ton  doit  arranger 
'■'pottrêtre  diaotê  en  chœur. 
Choralisaiion  s.  f.  ;  action  de  choraliser;  état 
'  ehoralisé. 
Choralisé,  e,  part.  pas.  et  ad].  ;  qui  est  mis  en 

chœur,  qui  est  arrangé  pour  étrô  chanté  en 

chœur. 
Choraliser:,  v.  acl.  ;  rendre  choral,  mettre  en 

*  chœur,  arranger  pour  être  chante  en  chœur* 
ChoraUsmCf  s.  m.;  système  choral,  de  cborali- 

'  sation. 

Chrêmable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  chrême, 

'qùe'Pdn  doit  chrêmer,  oindre  de  chrome. 
Chrêmaïiûit ,  s.  f .  ;  a^ioif  de  chrêmer  ;  étal 

chrême.  ,  .     .    ' 


ÇkrènU,  9,  part  pas.  et  adj.;  qui  est  oint  de 
chrême. 

ÇkrémBrj  V.  «et.;  oindre  de  chrême. 

Çhriuivolisme ,  s.  m.  ;  système  diiristîcole,  des 
cbristièdl^.  ' 

Christicoliié,  s.  f.  ;  religion,  secte  qui  a  pour 
objet  l'adoration  de  Jéstts-(3irîstcpmme  Dieu  : 
la  christiéolité  papale,  luâiérienne, 

Chronisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  se  chroni- 
ser,  devenir  chronique  :  cette  maladie  est 
chronisable.  ' 

Chrimisaiion,  s.  f.  ;  action  de  ehronîser  ;  étal 
ehronisé  :  la  cbronisation  de  sa  maladie. 

ChroHisé,  e,  paru  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  chroniijue. 

ÇhroniseTy  v,  acl.  et  pr  ,  s* —  ;  rendre,  devenir 
chronique,  de  nature  à  durer  longtemps: 
cette  maiftdie  se  chronise  :  neut»  ;  faire  de 
la  chronique.  Au  fig.  :  faire  courir  de  mau- 
vais brmfs  contre  quelqu'utij  se  fivrer  à  des 
discours  médisants  :  vous  chronise/. 

Cicatrisabte,  adj.  des  9  g.  ;  qui  peut  être  ci- 
catrisé, qUî  est  susceptible  de  se  cicatriser. 

Cigarré,  part.  pas.  et  adj.  m.  j  cpii  est  eo  ci- 
garre  !  tabac  ci^rré.' ; 

Çigarrement,  ».  m.  ;  action  dé  éi^rer,  état 
cigarré  :  le  cigarrement  du  tabac. 

Qigarrer,  f.  afct.  ;  mettre  enci^airè  :  dgacrer 
du  tabacs  " 

Cigantiêf  s.  f .  ;  petit  irfgarre.' On  devrait  ne 
dire  que  cigaret,  dimiiiatff  du  cigarré. 

Ciliçahle,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dlicé, 
que  Ton  doit  cilicer,  à  qui  ou  doit  faire  por- 
ter le  ciliée. 

Ciliçam,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'acUon 
de  cilicer,  de  se  cilicer;  qui  cilîce,  qui 
impose  le  ciliée ,  qui  commande  une  conti* 
uueile,  gênante  pénitence,  une  incessante  mor- 
tification des  sens,  de  la  ehair  :  une  religion 
ciliçante; 

CHicéf  e,  pâK.  pas.  et  adj.;  qui  a  pris  le  cilice, 
qui  est  couvert  d*un  cilice,  qui  ''est  dans  le 
ciltoe;  qui  est  livré  à  une  contintielte,  gênante 
pénitence,  à  une  incessante  morliûcation  des 
sens,  de  la  chair,  humilié.* 

Cilicement,  s.  m.  ;  action  de  cilicer^  de  se  ci- 
licer ;  état  dlicé  :  le  dlicement  de  ce  dévot 
n'est  qu^extcrieur  ;  car  il  n'est  pas  dans  le 
cœur. 

CiHcer,  v.  act.  et  pr. ,  s'—  ;  ordonner,  impo- 
ser le  cilice,  contraindre  à  porter  le  cilice, 
prendre  le  ciliœ,  coijvrir^  se  couvrir  d'un 
dtice.  Au  fig.  :  imposer^  s^raposer  une  con- 
tinuelle, gjènante,  dure  pénitence,  la  conli- 
^èlle  mortificatfon  des  sens,  '  de  la  chair, 
une  incessante  humilité. 

Ciïleisniè,  s.  m.  ;  système  de  cilicement,  de  ci- 
lice ;  ce  quî  A*est,'  fit  présentée  que  Textrava- 
gance  d*une  continuelle  morlificalion  de  la 
chair,  des  sens.'       '    '  i    '    "     "•  •        ' 

CUlabh,  adj*  dcis  2  g;;  qui /pèul  éttè  dÛjL  que 
Ton  peut  ciller,  à  qui  oa  peut  faire  jfermer 
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lif  yeulSx.  Âtf'  fig/  :  qoe  Tott  pent  aféugler, 
qoi  estgutceplIllié'â'lFyèliglenient. 
diant,  e,  part,  pr.'et  adj.  ;  qui  fait  l'àctiob  de 
ciller;  qui  cille,  qui  cahse^  opère  un  àveu)- 
gl^BBénti   >•.••/;:    î    '  . 

Cilié,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  4^1'  a  des  cilii:'iine 
péraonqe  bien  dllé^;  Atk  iig.  ':  personne  à 
qui  on  a  fermé  les  yeux,  à  qui  on  ,a  càulié  un 
'  aveuglément  par  adresse,  suj^ercberie. 

€iilemmt,  b*  m-;  action' dé ellter;  état  cJllé. 

Cillery  V.  act.  et  pr. ,  s* —  ;  ses  yeux  se  cîllenf 
bien, prennent  des  cils;  faird  ^rmer  les  yeux* 
An  fig.  :'  câuset  un  aveuglement  par  ruse, 
adresée,  supercherie;  aveugler,  s'aveugler; 
ueut.  ;  personne  né  eille  devant  lui ,  n'ose 
remoM*  le»  yeiw.  ' 

Cimentable^  adj.  des  %  g.;  au  propre;  qui  peut 
être,  doif  être' cimenté,  enduit  de  ciment. 
Au  ^.  :  qui  doit  être  bien  'consolidé,  bien 
établi^  bien  affermi:' ce  marché  est  cimen* 
table. 

Cimentant,  e,  adj.  qui  chnente-,  qtiî  lit  ^  qui  af- 
fermit :  une  rçdac^on  cimentante.  :' 

CHnentittîûn,  s.  f.  ;  aeiîon  de  cimenter;  étal 
cimenté  :  la  cimenlation  d'un  marché,  d'un 
traité. 

Cimentisme,  s.  m.;  système  de  cimentàtion. 

Cimisable,  adj .  des  2  g.  ;  qui  peut  être  cimisé| 
élevé  an  plus  haut,  porté,  placé  à  la  cime; 
qoi  est  susceptible  de  se  cimiser,  de  prendre 
une  cime,  de  s'élever  à  une  cime. 

Cimàani,  e,  part.  prés,  et  adj  ;  qui  fait  raciîo'n 
de  cimiser,  de  se  ctmiser  ;  qui  cihiise',  place 
au  sdmmét,  qui  porte,  élève  à  la  cime,  au. plut 
haut  :  on  mé^ie,  un  talent  cimisant. 

Cimisation,  s.  f .  (  action  de  'cimiser  ^  dé  m 
cimiser  ;  étal  çimisé. 

Cimisé,  e,  part.  pas.  et  adj;;  qui  a  une  cime; 
qui  est  porté,  âevé  jusqu'à  la  cime^  au  som« 
roet^  au  plus'  bpt. 

Cimiser,  v.  act»'  et'  'pr. ,  s'  — ';  prendre  unf 
cime;  hion^cS^^  porter,  élever,  placer,  si 
placer  3i  la  ciitoë,  s'élever 'jnsqu'à  ta  cime,  au 
sommet,  ap  p)us  haut  :  se  cimiser,  s'élever 
h  la  cîftttt  desnôoneurs,  dé  là  gloire. 

Cimisme,  s.  m«.;, système  de  cimisation. 

Cinérî^'alHe/'^é}.  dès  %  g.  ;  qui  peut  élre  ciné- 
rîsè,  réduit  en  cendres,  qui  est  susceptible 
de  se  cinérisef  :  celle  vîlle  est  dnérisàble. 

Cinérisant,  e,  pa^rt.  pr.  et  adj.;  qui  fail  l'ac- 
tion de  cinértséi'';  .'qui' cinérisc,  réduit  en 
cendré  :  un'dfhéfisaht  bombardement. 

Cinérisation^  s.  f.  ;  acUon  de  cincriser  ;  élal 
cioérisé;  destruction  par  le  feu. 

Cinéri8â,e.'phtu  pas.  et  adj.  ;  qui  a  été,  qui 
est  râJtnt  en  cendres  ':  celte  ville  a  élé  cîoé« 
risée. 

Cinériser,  y,  ttct.';  réduire  en  cendres,  causer, 
amener  nue  cinérisatidn  :  tlnéi  iser  la  ville. 

Cinériim'e, 
destmcâon 
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CiiUtahh,  aclj.  de»  51  g.;  quipeutètrtf  cintré,  que 
l'on  doit  cintrer. 

Cintrtmenty' p.  m/;  action  de  cintrer;  état  cin- 
tré. 

Cireûheigme,  s.  m.j  système  dé  circoncision. 

CthionloeutionfqnB,  adj.  des  S  g.  ;  de  circonlo- 
,  cution,  qui  est  de  la  circonlocution,  qui  la 
marque,"  la  concerne;  *ifi  appartient  à  la.  cb^ 
conlocution.  •♦»   .• 

Circonlocuiionftpiemhit,  adv.  ;  'd'une  manière 
cilrcônlticulîqhiqtTe  ;  avct  circonlocution,  par 
'lach-iîonlôcutio^V     .  '  ' 

Circaft(oett(ionisme^'i,  m.  ;  système  cle  circon- 
locution. '     '* 

Ctrtfon/oc«/idnn«r/*vi'n;;' faire  de  la  circonlocu- 

'  tîon,  user  de  la  cihcônldculion:  Âp  fig.  :  agir 
par  des  moyens  détournes,  qui  cachent  le.  t^- 
riiable  but,  la  v<^rîlable  intention. 

Circonscttptibnùéf  S.  f.;  état,  qualité  circonf- 
criplîble,  de  ce  qui  doit  élrè  circonscrit. 

Circonscriptibté,  à'iVy  des  2  g.;  qui  peut  êl^e 
ciroonscrit,  qdç  l'on  doîl  Circonscrire, 

Circonspectisme,  sV'rti.  ;  sysième  de  circonspec- 
tion ;  continuelle ,  incessante  circonspection 
en  tout.  .  •     -  • 

CirconstànciahU,  kâ\.  des  $  g.;  qui  peut  être 
.  circouslaopié,  qije  Pôn  doit  circonstancier. 

Cfrco«s/awc"/û?if',  y,  adj.;  qui  circonstancié,  qui 
établit,  pî^èsént'e  les  circonstances,  toutes  les 
circonstdticés  :  Cette  narration  est  très  circoni- 
tanciante. 

CirconstanciSme,  i.^  m.  ;  système  par  lequel  on 
adapte  à  la  circonstance,  aux  circonstances. 

Circùnktantfèt,  le,  adj,;  de' circonstance,  qui  est 
de  la^  circonstance,  qui  tient  de  la  circons- 
tance, À  ta  circ'bnstance. 

CirconstaiiiielUmeiU,  adv.  ;  d'une  manière  cic« 
c'onstanliélle,  par  circonstance. 

Circonpenable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  cir- 
convenu, qu'il  est  facile  de  circonvenir  :  ce 
jtige,  celte  personne  est  circonvenable. 

Circonvenant,  e,  adj^  ;   qui   circonvient ,   qui 

"trompe,  surprend,  abuse  ârli Vicieusement  : 

des  ruses,  des  adresses,  dtîs  manières  circon- 

'  '  venantes. 

Circulable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  circuler^ 
que  l'on  doit  faire  circuler^  mettre  en  circu* 
latioii  :  son  sang  est  circulable. 

Circulaiionisme,  s.  m.;  çyslème  de  circulation, 
de  mise  en  circulation*. 

Circulalioneîy  te,  adj^'.  ;  de  circulation,  qui  est 
propre,  qui  apparùeht^  là  circulation. 

Circulationnellement,  adv.  ;  d'une  manière  cir- 
culationnellc,  avec  cir'çiilation,  par  la  circula,- 

tion.  ,    •  .   •  :     • 

Ctioyennemeni,  adv.  ;' d'une  manière  citoyenne, 
en  citoyen,  en bp^ ^fff^f^'  s^ conduire,  ag|r 
citoyennement.     ,  ..  *. 
Ciipyenneiéf  s.  f.  •  eta|^  g[ualilé  de^citqyçn,.ca- 
râclcrè  de  citoyen.    /,'      j       ,  „  , 
imfimsi^Pfe^  adij;,;d^*;2  fi.i/qyï  ']i^m:'^\rf, 
m  être  citoyennise/  rendu  citdyen. 
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Ciloifômitam,  e^  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  (ait  Tac- 
ttOQ  de  ciioyenniser,  de  se  cilojeoniscr;  qui 
pUoyeoQÏse,  reod  ciloyeo,  qui.  élève  à  la  di- 
gnité de  citoyen,  qui  confère  le  droit  de  ci- 
toyen :  la  liberté  est  toaiours  citoyenni^ante» 

Ciioyennisation,  i.  f.  ;  action  de  citoyenniter  { 
état  ciioyennisé. 

CiioyennisCf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
dévenu  citoyen,  qui  a  la  qualité  de  citoyen, 
qui  jouit  du  droit  de  citoyen* 

Citoyemnser,  ▼.  acl.  et  |ir.,  s'—;  rendre,  de- 
venir citoyen  ;  tirer,  sortir  de  Tétat  de  aujet 
pour  rendre,  ))Our. devenir  citoyen;  rendre, 
devenir  propre  à  être  citoyen,  capable  d'ea 
remplir  les  devoirs;  donner,  prendre  Téiat, 
la  qualité,  Taction  de  citoyen,  le  droit.ds  ci- 
toyenneté. 

Ci(oyennisme,s.  m.;  système  de  citoycnnisation^ 
constaiile  et  continuelle  action  de  citoyenneté. 

Citronnement,  s.  m.  ;  action  de  citronner;  ëtai 
.  citronné  :  le  citronoemeot  d'une  boisson. 

Civiîisantt  e,  adj.  ;  qui  civilise,  qui  propage  la 
civilisation  :  il  faut  à  tous  les  peuples  une  ci- 
vilisante liberté. 

CiviUsaieur,  s.  m.,  f.  irice ;  celui ^  celle  qui 
civilise,  qui  propage  la  civiUsaiion  :  uu^ou* 
yememeni  civilisateur.  .    , 

Civilisme,  s,  m.  ;  système  de  civilisation,  civi- 
lisation qui  s*ctend  à  tout  et  à  tous. 

Clabaudetisement,  adv.  ;  d'une  mimière  clabau 
deuse,  un  clabaudant. 

Çlair-voyammentf  adv.  ;   d'une  manière  dair- 

'  '  voyante:  agir  clair- voyamment. 

Clameiisemeni,  adv.;  avec  clameur,  grands  cria  : 
s'exprimer  clameusement. 

Clampinef  adj.  f.;  une  marche  leotç^  traluante, 
en  boitant. 

Clampinementf  s,  m*  ;  action  de  clampiner,  de 
.  faire  le  clampin. 

Clampinementf  adr.  ;  d'une  manière  clampine, 
lente,  en  traînant,  en  boitant  :  marcher  clam* 
pinément. 

Ctampiner,  t.  n.;  faire  le  clampin  :  vous  clam-* 
pi  nez. 

Clandestinahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  clan- 
destine, que  l'on  doit  dandestiner,  rendre  clan- 
destin, tenir  secret,  caché,  par  respect  pour 
les  mœurs  :  tous  les  plaisirs  illicites,  dévergon- 
dés, sont  clan  des  linables. 

Clandesiinant,  e,  part,  pr,  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  clandesiinèr';   qui  clandestine,  rend 
.  clandestin  ,  qui  contraint  à  la  clundestinilé , 
qui  met  dans  la  nécessité  de  dandestiner  :  la 
clandesiinanle  rigueur,  tyrannie  delà  police. 

Clandestinathn  ,  s.  f.;  action  de  dandestiner; 
état  clandestine  :  la  dandestination  de  la  dé- 

'     bauche 

Clandestine,  e,  part.  fia).  e(  adj.;  qui  est  rendu, 
tenu  clandestin,  qui  est  fait  en  secret,  en  ca- 
chette ':  ces  choses  sont  bieli  cUodestinées  :  des 
opérations  dandestinées. 


tio  ;  Odut.,  agir  clandestiaetoeiit  ,:liiff«  en  se- 
cret, en  cachette,  contre  là  loi»  la  morale,  con- 
tre a«  inlérèi  que  rpa,v()ut  tromper,  trahir  : 
vous  clandestine^. , 

Clandeuhiisme,  s.  m.;;  système  claïkbilin.,  de 
dandestination.  >'     . 

Clandestinité,^  f.;  qualité  de  eeipii  tat  clan- 
destin. ' 

ClarifiabUf  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  olarifié, 
que  l'on  doit  clarifier  :  eetle'liqueqr  eai  olaitfi- 
fiable.  .  /  . 

Clarifiant  f  t,  adj.;  qui  clarifie,  qui  reod  clair  ce 
qui  est  trouble  :  ce  moyen  est  clarifiant. 

Clarifisme,  s.  m.;  système  de  clarifipatioo. 

Classaùle,  adj.  des  2  g.;  qui  pi»ui  ètreclaasé,,  que 
l'on  doit  classer  :  ces  papiers,  twMea  ces 
choses  sont  classables. 

Classismef  s.  m.;  système  de  dasitment. 

Claustrable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dans- 
tré,  que  l'on  doit  claustrer,  enfemfer  <Su^>ite- 
ment,  mettre  sous  les  verrous ,  tenir  dans  un 
cachai  étroit,  bien  barré:  descrin^iaeU  clatn- 
trahies. 

Claustration^  s.  fém.;  action  de  claustrer;  état 
claustré ,  étroiieAent  resserré  ;  la  claustration 
d'une  personne. 

Claustré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  dam  oo 
lieu  étroit ,  resserré.  En  parlant  d'un  prison- 
nier qui  est  sous  les  vcrroux  ,  dans  un  lieu 
d'où  il  ne  peut  s'échapper,  dans  un  cachot  : 
dés  prisonniers  claustrés. 

Claustrer,  v.  act.  et  pr.  se—;  loger,  se  loger 
dans  un  lieu  étroit ,  resserré ,  peu  agréable, 
peu  commode.  ]£n  parlant  d'un  prisonnier, 
d'un  criminel  ;  qui  est  sous  les  veiToux  ,  dans 
un  lieu  d'où  il  ne  peut  s'échapper,  daîns  un 
cachot. 

ClaustrismCf  s.  pi.;  système  de  claustration. 

Clayonnable,  adj.  des  2  g*;  qui  peut  être 
clayonné,  que  l'on  doit  dayonner.    . 

Clayonné'f  e,  part.  pas.  et  adj,  ;  qui  est  garni, 
entouré  de  claies,  qui  est  maintenu  ,  retenu 
par  des  claies  :  uo  bateau  de  charbon 
clayonné. 

Clayonnementf  s.  m.  ;  action  de  dayonner  ;  état 
clayonné. 

Clayonner,  v.  act.;  faire  dc^s  claies;  garnir,  en- 
tourer de  claies.;  maintenir ,  retenir  par  des 
claies,  étendre  sur  des  claies. 

Clémencisme,  s.  m.  ;  système  de  clémence  ;  con- 
tinuelle, incessante  clémence. 

Clémentement ,  adv.  ;  .d'une  manière  clémente, 
avec  démence. 

Clientable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  cliente, 
qui  peut  avoir  des  clients,  qui  est  susceptible 
de  se  former  une  clientèle  :  ce  notaire ,  cette 
élude  est  clientable. 

Çlieniant,e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  clicnter,  de  se  clientcr  ;  qui  cliente,  donne 
desdients,  qui  cause,  amène  une  clientèle, 
qui  forme  unç  cUeot^e  :  cet  avoué  est  d'une 


Clandestinf^r,  v.  ict.;  reodre,  dçvenir  c|iàndes«|    exactilude  et  d'une  proij^ité  cUei^tai^te. 
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CltoUé»  « ,  part.  pat.  et  adj.;  qui  a  des  cUenls, 

une  clieniéle  :  une  étude  bieu  clienlée. 
CUoiUmtni  ,  AL  m.  ;  action  de  clieoter  ,  de  se 
clieater;  état   cliente  :  le  clienlenient  d'udfe 
étude. 
Clitnier,  v.  act.  et  pr*  se—;  donner  ,  gagner, 
aoqufjrir  des  clients ,  une  clienièle  :  clieoter 
une  maison,  une  élude;  loi  donner,  lui  procu- 
rer des  clients. 
CUentûme^  s.  m.  ;  syslène  d'action  par  l'aide 
d'une  protection  ,  d'une  grande  prépondé- 
rance ,  d'uue  puissance  :  le  dientisme  mo- 
narchiiyic  n'abrite  jamais  les  peuples  pour 
eujL-oiâneSy  mais  pour  les  rois  seuls;  aussi, 
par  ce  clienlisme ,  les  populations  sont- elles 
toujours  plus  ou  moins  subjuguées. 
Clinquantifieation,  s.  f.;  action  de  etinquanlifier; 

état  cUnquantifié. 
CItiiqmaiiif/ié  ,  e,  part.   pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 
oTué  que  de  clinquant ,  qui  ne  présente  que 
duclioquanl.  «^ 

CiinquaiUifier ,  ▼.  et  pr.  se—  ;  orner  /parer, 
s'oroer,  se  parer  de  clinquant ,  ne  porter  que 
du  clinquant  :  clinquantifier  les  choses  ,  les 
çoAts,  la  parure. 
CUnquantisme,  s.  m.;  système  de  clinquant,  ce 
qui  n'est,  ne  présente  que  du  clinquant. 

Cliquer  ,  v.  pr.  se —  ;  se  mêler  avec  !a  clique, 
ne  fréquenier  que  de  la  clique,  ne  s'environ- 
ner que  de  clique  ,  d'intrigants,  de  gens  de 
mauvais  ton. 

CUquetiser,  ▼.  neut.;  faire  du  cliquetis  :  clique 
tiser  en  parlant ,  en  mangeant ,  faire  claquer 
ks  os  de  fai  mâchoire. 

Cîochable,  adj.  des  â  g.;  que  Ton  doit  mettre 
tous  cloche  :  ces  melons  ,  ces  plantes  sont 
clodiables. 

Cloisormable ,  adj.  des  2  ç.;  qui  peut  être  cloi- 
sonné, q'ue  Ton  doit  cloisonner,  fermer,  sé- 
parer par  une  (foison  :  ce  local  est  cloison» 
nabfe. 

Cloisonnement^  s.  m.;  action  de  cloisonner;  état 
cloisonné  :  le  cloisonnement  d'une  maison. 

Oàturable ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  éire ,  doit 
être  clôturé  ;  ce  terrein  est  clôlurable. 

Clouahte  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  cloué, 
que  l'on  doit  clouer.  Au  fig.  :  cet  homme  est 
double. 

Clonage,  s.  m.;  action  de  clouer ,  de  {^arulr  de 
clous  ;  étal  cloué ,  garni  de  clous  :  un  bon, 
uo  mauvais  clouage. 

Clouant ,  e,  adj.  ;  qui  cloue,  qui  relient,  qui 
attache  fortement  :  une  occupation  clouante. 

Clouetnent,  s.  m.  ;  action  de  se  clouer,  de  s'at- 
tacher forte  nient. 

Cloutable,  adj.  des  2  g.  ;  que  Ton  doit  clouter, 
garnir  de  clous  :  ces  souliers  sont  clou  la  blés. 

Coaccusable,  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  éiru,  doit 
éire  coaccusé ,  accusé  avec  plusieurs. 

Coactionismc t  s.  m.;  système  Je  coaclion,  son 
vice. 
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ÇoaciionnalUé ,  s.  f.;  élat,  qualité  de  ce  qui  est 
coactiunoel. 

Coaciionnel,  Icy  adj.;  de  coaction,  qui  est  de  la 
coaction  ,  qui  la  marque  ,  la  concerne  ,  qui 
appartient  à  la  coaction. 

Coactiounellemetit ,  adv.  ;  d'une  manière  coac- 
lionnelle  ;  par,  avec  coaction. 

Coalitftblef  adj.  des  2  g.,  qui  peut  être  coalisé, . 
que  l'on  peut  coaliser,  lier,   unir  par   une 
coalition  :  ces  princes,  ces  peuples  sont  coa- 
lisables. 

Coalitiouisme,  s.  m.  ;  système  de  coalition. 

Cochléariation,  s.  f.;  action  de  cochléarier,  état 
cochléarié. 

Cochlcariéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  dans  quoi  il  y 
a  du  cochicaria  :  eau-de-vie  cochléariée. 

Cochléarier  ,  v.  act.  ;  meltre ,  faire  entrer  du 
cocbléaria  dans  une  chose. 

Codi/iablCf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
codifié ,  mis  en  code ,  réuni  en  code  ,  inséré 
dans  un  code. 

Codification t  s.  f.;  action  de  codifier,  de  former 
uii  code,  de  réunir  eu  code  ;  élat  codifie  :  la 
codificalion  de  toutes  les  lois  françaises. 

Codifié ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  formé, 
réuni  en  code  ;  qui  est  inséré  dans  un  code,^ 
qui  fait  partie  d^un  code. 

Codijiery  v.  act.;  ériger  un  code,  former  un  code, 
réunir  en  code,  insérer,  faire  entrer,  com- 
prendre dans  un  code  :  codifier  toutes  les  lois. 

Codifisme,  s.  m.  ;  système  de  codification. 

Cœnique  ,  adj.  des  2  g.;  de  cœnité,  qui  est  de  la 
cœuitc,  qui  la  marque,  la  concerne,  qui  appar- 
tient à  la  cœnité. 

Cœniquement ,  adv.  ;  d'une  manière  cœnique, 
avec  cœnité. 

Cœnisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  cœnisé, 
qui  est  susceptible  de  se  cœniser  ,  de  tomber 
dam  la  déconsidération  ,  le  déshonneur^  dans 
la  bassesse^  l'inl'aroie  ,  de  se  vautrer  dans  la 
fange,  dans  la  boue  :  sans  éducation  des  con- 
venances, sans  principes  de  moralité;  l'homme 
est  toujours  cœnisable. 
Cœnisant^  e,  part.  prés,  et  ndj.;  qui  fait  Taclion 
de  cœniser  ,  de  se  cœniser  ;  qui  cœnise  ,  qui 
rend  infâme,  qui  cause,  amène  la  déconsidé- 
ration, le  déshonneur,  l'infamie,  qni  précipite 
dans  la  fange,  dans  la  boue  :  ce  jeune  homme 
se  livre  à  la  plus  cœnisante  inimoralité. 
Coenisaiion y  S;  f.;  action  de  cœniser  ,  de  se  cœ- 
niser; état  cœnisé. 
Cœnisé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  tombé  dans 
la  déconsidération  ,  le  déshonneur  ;  qui  est 
rendu,  devenu  infâme,  qui  est  couvert  d'in- 
famie, qui  est  précipité  dans  la  faoge,  dans  la 
boue,  qui  s'y  vautre. 
Cœniser  ,  v.  act.  et  pr.  se-  ;  rendre  ,  devenir 
infâme  ;  couvrir,  se  couvrir  d'infamie  ;  préci- 
piter, se  précipiter  dans  la  fauge,  dans  la  boue, 
s'y  vautrer  ;  causer  ,  amcuer  la  déconsidéra- 
tion, le  déshonneur  :  toujours  l'homme  se  cœ- 
nisera  quand  il  bravera  et  heurtera  les  néces- 
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saîres  convenances ,  les  règles  et  lej  freins  de 
la  moral i ce. 
Cœiiisme^  s.  m.;  ce  qui  n''est,  ne  présente  qn'otic 

coQlinueue  et  incessante  cœnilé. 
Cœniié  ,  %.  f .  ;  état  d'infamie  ,  de  déshonneur, 

d^humiliante  déconsidération  ,  de  chute  dans 

la  fange  ,  dans  la  bouc. 
Coercibilitéy  s.  f.;  éiai^  qualité  cciercible,  lie  ce 

qui  est  coercible. 
Cûercitiime,  s.  m,;  système  de  coercition. 
Coerciiivité,  s.  f .  ;  état,  qualité  coercitive,  de  ce 

q^ui  est  coercitif,  de  ce  qui  a  en  soi  le  pouvoir, 

ta  force  de  contraindre  :  h   coercttivité  de 

la  loi. 
Coffrable,  adj.  des  2  g.;  exprès,  fam.;  qui  peut 

être  coffré ,  que  Pou  doit  coffrer ,  mettre  en 

prison. 
Coffrant ,  e ,  adj.;  qui  coffre  ,  qui  met  d'abord 

en  prison  :  une  police  eoffrante. 
Cokérable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 

être  cobéré,  qui  esl  susceptible  de  cohérence. 
Cohéré ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  la  liaison 

nécessaire,  qui  a  toute  la  cohérence  propre  à 

la  chose  :  ces  idées  sont  bien  cohérées  :  des 

raisonnements  cohcrés. 
Cohérenfisme f  s.  m.;  système  de  cohérence. 
Cohérer  ,  v.  act.  et  pr.  se —  ;  rendre  ,  devenir 

cohérent  ;  d  juner ,  jirenJre  de  la  cohérence, 

de  la  liaison  ;  établir  une  union  outres  toutes 

les  parties  :  cohérer  des  raisouneraents  :  ces 

idées  se  cohérent. 
Co'légatairementf  adv.;  comme  co-Iégalaire. 
Co -législatif  f  ve ,  adj  ;  les  corps  co-législatifs, 

qui  font  les  lois  en.^emble.s. 
Colérlquemevi ,  adv.  ;  d'une  manière  colérique, 

avec  eolèrc,  par  colère  :  agir  culériquement. 
ColiquabUf  adj.  des  S  g  ;  qui  peut  être  colique, 

qui  est  sujet  à  la  coli  |ue. 
Coliquatil,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'action 

de  coliquer  ;  qui  cause,  donne,  occasionne  la 

colique,  une  colique. 
Colique,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  la  colique, 

qui  souffre  d'une  colique. 
Coliquer ,  v.  act.  et  pr,  se —  ;  causer  ,  donner, 

occasionner,  prendre  la  colique,  une  colique. 
CoUqueiix  y  se,  adj.  ;  de  colique >  qui  est  de  (a 

colique,  qui  tient  de  la  colique  :  une  douleur 

coliqueuse. 
Coliqùeusement,  adv.  ;  d'une  manière  coliqueuse, 

avec  colique. 
Collable,  adj   des  2  g.;  qui  peut  être  collé,  que 

l'on  doit  coller  :  ce  papier,  celte  chose  esl 

coUable. 
Collaboraple,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  colla- 
boré, fait  par  des  collaborateurs,  par  plusieurs 

conjointement  ensemble  :  ce  travail  est  eolla- 

borable. 
Collaboré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  fait  par 

des  collaborateurs ,  par  plusieurs ,  de  concert, 

ensemble,  conjointement  :  cet  ouvrage  est ,  a 

été  collabore. 
Collaborer,  v.  act./  faire,  travailler  à  une  chose 


plusieurs  ensemble^  de  eoueert,  conjointement, 
comme  collaborateurs  :  mettre  en  eotiaboration 
un  travail,  un  ouvrage  :  ces  persoÉnes  colla- 
borent. 
Collabori^me ,  s.  m.;  système  de  collaboration, 
d%  travail  entre  pkisi«ura  ensemble. 

Collatéralemnnt,  adj.;  d'une  manière  collatérale, 
par  la  coUatéralisé  :  hériter  eollatéralemeot. 

C  ollaléralisable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
eoUatéralisé,  que  l'on  doit  collatéraliier,  ren- 
dre collatéral. 

CoUatéralisation f  s.  f.;  aelion  de  coUatéralîaer  ; 
état  collatéralilé. 

Collatéraliséy  e,  pari.  pas.  et  ad}.;  qui  est  rendu, 
devenu  c«)llaléral  :  une  succession  collatéra- 
lisée. 

Collatéraliaer,  t.  ad.  et  pr.  se-  ;  rendre,  devc* 
nir  collatéral. 

CoUaiéralisme  »  t.  m.  ;  système  de  collalcrali- 
sation. 

Collalér alité,  s.  f.;  élat ,  qualité  colhilérale,  de 
ce  qui  eM  collatéral. 

Collectionner,  v.  u.;  faire  une  oollébiion  :  vous 
collectionne?. 

Colleciiotmeur,  s.  m.,  f.  se;  celai»  celle  qui  col- 
lectionne, fait  une  collection  d'objet. 

Collégable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  collègue, 
rtmis,  couûé  à  des  cullègues,  à  plusieurs  en- 
semble ayant  même  droit ,  même  pouvoir, 
même  autorité,  même  action  :  il  est  des  pays 
où  le  pouvoir  exécutif  est  collégable  ;  mais 
en  France,  assez  généralement  on  a  l'opinion 
qu'il  est  iacollégable,  et  le  Directoire  par  ses 
faiblesses  et  ses  iucessinles  iulrigues,  n'a  pas 
peu  fondé  cette  opinion. 

Collégaliié ,  s.  f .  ;  ciat ,  qualité  de  ce  qui  esl 
action  de  collègue. 

Collègue,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  remis, 
confié  à  des  collègues. 

Colléguer^  v.  act.;  remettre^  confier  à  des  col- 
lègues ,  à  des  personnes  tjui  remplissent  en- 
semble la  même  fonction,  qui  concourent  eo-< 
semble  avec  la  même  autorité  à  l'accomplis- 
sèment  d'une  action. 

Colléguismey  s.  m.;  système  de  rolléga lion,  qui 
a  pour  objet  de  remettre ,  de  confier  à  des 
collègues. 

ColUneux  y  se  f  adj.;  qui  a,  qui  présente  des 
colliues  :  ce  pays  est  coUineux  :  contrée  coUi- 
neuse. 

Collisiottisme,  s.  m.;  système  de  collision,  ce  qui 
ne  peut  que  produire ,  amener  une  eollisîon  . 

Colltssionnable y  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être 
colllsionné ,  livré  à  une  cciliision ,  déchiré  par 
une  collision. 

Collisionnaire,  adj.  des  2  g.  ;  qui  est  le  résultat 
d'une  collision  :  un  succès  collisionnaire.  qui 
émane  d'une  collision  :  un  trouble  collision^ 
naire. 

Collisionnairemetit ,  adv.;  dNioe  manière  colli- 
sionnaire, par  IVffet  d'une  collision. 

Collisionnan$f  e,  part.  prés,  et  adj.  ;.  «|ni  fait 


Vaction  de   colli&ioauer ,  de  Fe  colliMoniier  ; 
qajcoliisioiinc,  quicausc^antènn  une  collision. 

CoUixioiwé  f  e  y   pa«*l,  pas.    el  adj.  ;  q«Ji  l'.-'t  »n 
collision,  a  une  colliiiiui],  qui  C3I  Uéchirt!:  pa 
une  collision. 

Collisionnel,  le,  adj.;  de  collision  ,  qui  est,  qui 
tient  lie  la  coUisiou  :  ud  inuiiveni«nt  collision- 
nel, une  agitaiioa  coltisionnelle. 

CoUisionneUement  f  adv.  ;  d 'une lAtu tète  rol!i> 
sionnelU'  ;  par  ,  avec  colliioii. 

CoUisionner  ^  v.  act.  et  pr.  se-;  orcnsioiiner, 
{otmer,  établir  iHie  «>lli>iuu ,  des  iutttâ  ,  des 
combats  ;  outrer  en  collision  ,  se  ii\roi*  à  un« 
colli&iuu  ;  cau&er  des  chocs  ,  des  troi.bles  pu 
litiqucs,  se  livrer  à  cen  chocs,  à  cçs  troubics 

Collisionner,  $.  m.,  i.  se\  celui,  celle  qui  ouvre, 
rtalililupc  collision. 

CoUocutioUf  s.  f.;  acion  de  s*al)ouohcr}  entre- 
vue, coniéreoce  où  Ton  déscule  :  les  perma- 
neales  co\\ucuiion«  diploioaiiques  jureai  sans 
rêniilal  avantageux  pour  la  France. 

Co/iuciaù'oa,  s.  f.;  effoit  sinmlianr ,  ititle  d'op- 
positiou ,  combat ,  résistance  :  la  colluctatioti 
des  opposants,  des  partis. 

Colluuralion y  s.  f.;  action  de  donner  du  hisire, 
de  l'éclat  :  les  coUustratious  donnéf's  par  la 
victoire  aux  généraux  de  rarincc. 

Cologne  ,  f  j  adj<  ;  dans  quoi  il  y  a  de  Tcau  de 
Cologne  :  uoe  eau  coioguée,  se  laver  avec  une 
rao  colognée. 

Cohnhaieur  j  s.  m.  ,  f.  trice;  celui ,  celle  qui 
colonise,  qui  contribue  k  riiabiisseou'Ul  d'utu' 
colonie. 

Colonismef  5.  m.;  système  de  colpui^-ation. 

Coluttîsiey  s.  des  2  g.;  babiiaul  d'une  coi(^uit', 
ctliii  qui  frayai  Ile  ds^os  une  culuuie  :  les  lolo- 
nt&lcs:  nos  n);tlheureux  colonisres. 

Colf>ïïnf,ble  ,  adj.  des  2  ç>  ;  qui  peut  êlie,  doit 
être  colonne,  orné  de  colôuiies  ;  qui  doit  être 
mis,  formé  eu  eolooue,  dispute  en  colonues. 

Coionnéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  orué  de 
coloanes  ;  qui  ett  mis  eu  colonua  *  di\isë  pa> 
colonne^  :  des  tr-.upes  bien  coionuées. 

Coionnemeni ,  s.  m.;  action  d,^^  colonuer;  ctat 
colooné:  le  cQloi)Q0me|it  des  t/oupes. 

Colotmer ,  v.  acl..  ei  pi*,  se-  ;  garnir, "orner  de 
colonnes ,  mettre  ,.  former ,  se  former  en  co- 
lonues ,  diyii^r  pai^  colonies ,  faire  marcher 
en  colonnes  c  pour  l'attajCjne  vous  colonueiez 
Tos  troupes. 

Cohffhanéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  enduii 
de  colophane^  qui  est  frotté,  avoc  de  la  culd- 
ptiane  ,  qui  esi  empreint  de  colo^^haue  :  un 
archet  colophane. 

Coiophatiemeni ,  ».  m.  ;  action  4c  colopharxr; 
éiai  colophaué. 

Coiophaner  f  v.  act.  ;  euduir**,  empreindre  de 
colopliane,  frotter  avec  de  la  colophune  :  colo- 
pbaner  un  archet. 

Colorabie,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  coloré, 
que  l'on  doit  colorer  ,  .qui  est  susceptible  de 
se  colorer  :  cette  chose  est  colorable. 
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Qolo!i.yible,  adj.  des  2  g.;  rpii.  peut.êîrecQloMé, 
q(K>  luu  doit  colosser,  rcudic  (qIussc. 

Colo!isaUsnblc ,  a-lj.  des  â  g.;  qui  pem  être  co- 
loisalisc  ,  tendu  colossal;  (pie  Toi)  doit  C0I04- 
SiLser,  rendre  colossal. 

Colossalisant,  c,  pari  prés,  et  adj.;  qui  faîl  Xac- 
lioa  e!e  Coloss.'tliser  ,  de  se  colossaliser  ;  qui 
cûlossa lise,,  rend  colossal,  qui  donne  de  la  co- 
lossaliié. 

Colossalisadon  ,  s.  f .  ;  action  de  colossaliser  ; 
état  eolo^salisé. 

Coiossalité,  €,.  part  pas.  et  adj.;  qui  est. rendu, 
devenu  colossal,  qui  a,  qui  présente  de  la  co- 
lussalité. 

Colossaliser,  v.  act.  et  pr.  se-  ;  rendre,  devenir 
colossal  ;  douuir  ,  prendre  de  la  colussalité. 

Colassalisme^  s.  m.;  système  Ao  colossalisation. 

Cohsfolifé  ,  s.  f .  ;  élal  ,  qualité  de  ce  qui  est 
colossal  :  la  eo'ossiié  de  ce  monument. 

Colossaiii,  e,  part,  prj's.  ei  adj.;  qui  fuit  Tac- 
tiou  de  colosser,  de  se  colos>er;  qm  coloise, 
rend  coloi:e.  qui  donne,  cause  une  grandeur, 
une  gro^sjHU- ,  une  ck-vaiion  démesurée, 
exagérée.  ., 

Colossaiion ,  s.  f.  ;  action  de  colosser  ;  élal  co- 
losse. 

Colosse  y  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  colosse;  qui  est  hors  de  toutes  les  pro- 
portions ordiuaires. 

Colosser  ,  v.  .-.ct.  ei  pr.  ce-;  rendre,,  devenir 
colosse  y  donner  ,  pi  euJre  tiue  grandeur,  une 
grosseur  ,  une  clévalioti  démesuice,  hors  de 
tow:es  les  propui lions  ordinaires. 

ColossismCp  s.  m,;  système  de  culossalion. 

Coloss  te  ,  s.  f.  ;  éial  de  colosse  ,  de  ce  qui  est 
d'une- grandeur,  d'une  grosseur,  d'une  élévî^- 
tion  déniest  rce ,  hors  des  proportions  oj  di- 
naires  :  sa  colosilé. 

Combinément ,  adv.  ;  d'une  manière  combinée  ; 
par,  avec  comb«Haison  ;  agir  coiwbiucment.  » 

Combitnsme,  s.  m  ;  sysièn.e  di*  combinaison. 

Couiblablc^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  couijjlé^ 
que  Voii  dat  c>.imbler. 

Cawblaulf  c,  adj.;  qui  comble,  qui  porte  au 
comble  :  un  comblant  dcsordr*',  une  comblant^ 
inunoraliléi  qui  met  le  comble  à  tout.     ,, 

CombuMibilisé  ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu,  devtuu  rombiistiblc ,  q,ui  fi  deja  cqm- 

.     buslibililé. 

Combnsiibiliser^  v.  act.  et  pr.  se-;;  repdre,  deve- 
nir combiisiible,  donner,  prendre  de  la  cpm<- 
busiibilitc.  , 

Combusfif,  ve,  adj.;  de  combusiion;  qui  est 
de  ta  combustion,  qui  la  marque,  la  concerne, 
qui  appartient  à  ta  couibustiun. 

Comhusiiotiîiable  ^  cdj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
cumluustiouué  ,  mis  en  combustion  ,  qm  est 
exposé  ù  une  combusiion  ;  cet  élal  est  com- 
bustionnahle. 

Combusliomiant,  «,  part.  prçs.  et  adj,  ;  qui  fai^ 
l'action  de  combustionuer,  de  ae  cu.mbustion- 
ncr  ;  qui  combustionne,  qui  cause^  amcAe  yne 
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combustiori  ,  qui  met  en  combustion  :  une 
Gombustionnanle  mesure,  opération  gouverne- 
mentale. 

Combuslionné,  e,  part.  pas.  et  a()j.  ;  qui  est  en 
combustion  ,  à  la  combustion  ,  qui  est  dans 
un  grand  désordre,  dans  un  grand  iroubte. 

Ccmbustionnerf  v.  aCt.  et  pr.  se-;  causer,  pro- 
duire, amener  une  combustion;  mettre  ,  se 
mettre,  entrer  en  combustion.  Au  fi^.  :  cau- 
ser ,  produire ,  amener  des  grands  troubles^ 
s'y  livrer. 

Combustionnisme,  s.  m.;  système  de  combustion, 
d'action  par  une  rombustion. 

Combustivement  ,  adv.  ;  d'une  manière  com- 
bustive  ;  par  ,  avec  combustion. 

Commédiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  comé- 
die, mis  en  comédie  ,  dont  on  doit  faire  une 
comédie. 

Comédial ,  e  ,  adj.  ;  de  comédie,  qui  est  ,  qui 
tient  de  la  cumédie,  qui  ressemble  à  la  comé- 
'die ,  qui  lui  appartient ,  qui  imite  le  ton ,  la 
forme  ,  la  représentation  ,  le  luxe  décorai  de 
la  comédie. 

Comédialement,  adv.;  d'une  manière  comédiale, 
en  imitant  la  forme,  le  ton,  le  luxe  décorai  de 
la  comédie:  les  cérémonies  religieuses,  même 
avec  la  plus  grande  simplicité  ont  beaucoup 
de  dignité  ;  mais  partout  elles  sont  trop  co- 
médiales,  et  partout  les  prêtres  les  comédia- 
lisent  trop  et  fonctionnent  trop  comédiale - 
ment.     , 

Comédialisatiou,  s.  f.  ;  action  de  comédialiser  ; 
état  comédialisé. 

Comédialtsé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
comédial. 

Comédialiser,  v.  act.  ;  rendre  comédial. 

Comédialisme, s.  m.;  syslcmede  comédiaiisalion. 

Comédialiié ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
comédiable. 

Comédie ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  mis  en 
comédie,  dont  on  a  fait  une  comédie. 

Comédiennemeut ,  adv.  ;  d'une  manière  comé- 
dienne :  açir  comédiennemcnt^  feindre  comme 
un  comédien,  un  seniimcnt  que  l'on  a  pas. 

Comédier^  v.  act.;  faire  une  comédie,  mettre  en 
comédîe,  jouer  la  comédie.  Au  fi ^.  :  se  rire, 
se  jonei* ,  se  moquer  gaîmcnt  et  impunément 
de  tout  pout -arriver  au  but  que  l'on  s'est 
proposé,  neul.;  agir  en  comédien,  comme  un 
comédien  ,  feindre  un  sentiment  que  l'on  a 
pas. 

Comédisme  f  s.  m.  ;  système  de  comédie,  faire 
une  comédie  de  tout.  Au  propre  et  au  fig.  : 
action  de  se  rire ,  de  se  jouer,  de  Si*  moquer 
gaîmcnt  et  impunément  de  fout  pour  arriver 
au  but  que  l'on  s'est  proposé,  de  feindre  con- 
tinuellement, comme  un  comédien,  un  senti- 
ment quel'on  n'a  pas:  finissez  votre  comédisme 
amoureux. 
Comestibilisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu  comestible ,  propre  h  servir  de  comes- 
tible ,  à  nourrir. 


Comestibiliser ,  v.  act.;  convertir  en  comestible, 
rendre  comestible,  propre  i  servir  de  comes- 
tible, à  nourrir. 

Comestibiliié ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
coracsiible,  propre  à  nourrir. 

Commandable ,  adj.  des  S  g.  ;  qui ,  ce  qtii  peut 
être  commaiidéy  que  l'on  doit  commander. 

Commandant ,  ^ ,  adj.  ;  qui  commande ,  qui  or- 
donne de  faire,  qui  exige  l'action  :  une  com- 
mandante borné,  charité,  humanité. 

Commençabh ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
commencé,  que  l'on  doit  commencer  :  ce  tra- 
vail est  commencable. 

» 

Commensalement,  adv.;  d'une  manière  commen- 
sale, en  commensal  :  vivre  commensalement. 

Commensalisme  ,  s.  m.  ;  action  du  commensal  ; 
sysième  commensal,  de  commensalité. 

Commentable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  com- 
menté, que  l'on  doit  commenter. 

Gommentaffon,  s.  f;  action  de  commenter;  état 
commente. 

Commentatif ,  ve ,  ndj.  ;  de  cdmmentation  ,  qui 
est ,  qui  tient  de  la  commentation  ,  qui  la 
marque,  la  concerne,  qui  appartient  à  la  com- 
mentatiou. 

Commentativement ,  adv.  ;  d'une  manière  com- 
mentative  ;  par  ,  avec  commentation. 

Commerciaîisahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
commercialisé ,  rendu  commercial  ,  que  Ton 
peut  faire  entrer  dans  le  commerce  ,  rendre 
objet  de  commerce. 

Commercialisation,  s.  f.;  actîofa  de  commercia- 
liser ;  étal  commercialisé.' 

Commercialisé ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu,  devenu  commercial,  de  nature  à  entrer 
dans  le  commerte,  à  être  objet  de  commerce. 

Commercialiser,  t.  act.  et  pr^  se-;  rendre,  deve- 
nir commercial ,  de  nature  ii  entrer  dans  le 
commerce,  h  devenir  objet  de  commerce. 

Commcrcialisme,  s*  m.;  système  de  commercia- 
lÎFaiion. 

Commercialité ,  s  f .;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
commercial. 

Commictilisable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
commictilisé*,  qui  est 'susceptible  de  se  com- 
miciiliser,  qui  peut  devenir  méprisable. 

Commicii lisant ,  c  ,  part.  pr6s.  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  eîe  commictiliser,  dé'Sfe  commictiliser  ; 
qui  com  m  ici  il  i  se,  qui  rend  vH,  bas,  méprisable. 

Commictilisation,  s.  f.;  action  de  commictiliser, 
de  se  commictiliser  ;  étal  commictiïisè. 

Commictilisé,  e.  pari.  pas.  etadj.; qui  est  rendu, 
devenu  vil  ,  bas,  méprisable,  qui  a,  qui  pré- 
sente de  la  rommictiiiié  ,  de  la  basèesse. 

Commictiliser^  v.  act.  et  pr.  se-;  rendre,  deve- 
nir vil ,  bas,  méprisable  ;  causer,'  prendre  la 
bassesse,  de  la  bassesse. 
Commiciilisme ,  s.  m.;  ce  q(ti  n*est,  ne  présente 
que  de  la  commiciiliié^  de  la  vilité,  de  la 
bassesse. 
Commictilitc ,  s.  f.  ;  étal  méprisable  ,  Vil,  de 
bassesse. 
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Qùmndgratio/ij  s.  f. ;  changement  de  lieu,  de 
demeure  :  la  comniigration  des  populalious, 
Jeor  transport  et  leur  fixalioa  dans  un  autre 
lieu. 

Comminatoirement  ,  adv.  ;  d'uoe  manière  com- 
miaaioirc. 

Commisériable ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être 
comniisérisé,  qui  est  susceptible  de  commi- 
sération,  de  pitié. 

Commisérisant ,  e  ,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait 
ractioii  de  commisci  iser,  de  se  commisériser; 
qui  Gomuiisérisc  ,  qui  donne ,  inspire  de  la 
coRimisérisalion,  de  la  pitié. 

Comni$érisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la 
commisératioD,  de  lapitiérqui  est  charitable, 
qui  port«  un  vif  intérêt  aux  malheureux. 

Çoiamisérher,  ¥.act.  et  pr.  se-  ;  itispirei',  pren 
dre  de  la  commisération  ,  de  la  pitié ,  de  la 
chanté ,  de  Thumanité  ;  porter  un  vif  intérêt 
aux  m^eureux ,  suivre  Timpulsion  de  cet 
intérêt. 
Commùérisme^  s.  m.  ;  système  de  commiséra- 
Ijoo,*  incessant  intérêt  porté  aux  malheureux, 
continuelle  action  de  pitié. 

Commmionnable  y  adj.  des  â  p .  ;  qui  peut  être 
oomniissiuuné ,  que  Ton  doit  commissionncr. 

CommUsionnement  y  s.  m.  ;  action  de  commis - 
siooDer;  état  cuMaamissionné. 

Commodi/iable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
commodiûé  ;  rendu  commode ,  que  l'on  doit 
Gommodifier. 

Commodifiani,  e,  part.  prés,  el  adj.  ;  qui  fait 
l'action  de  commodifier  ;  qui  commodifie, 
rend  commode ,  qui  donne ,  procure  de  la 
commodité. 

CommodificattQn,  s.  f,;  action  de  commodifier; 
état  commodifie. 

Cmmodifié,  e,  part. pas.  et  adj.;  qui  ea  rendu, 
devenu  commode. 

Commodifier f  v.  act.  et  pr.  se-  ;  rendre,  deve« 
nir commode;  donner,  multiplier  des  com- 
modités, les  commodités. 

Communalisable,  adj.  des  â  g.;  ;  qui  peut  être, 
doit  être  communalisé;  tendu  communal, 
placé  dans  les  attributions  de  la  commune, 
kisséà  la  volonté,  à  la  liberté  do  la  commune. 

ConmvnalisationyS.  f.;  action  de  communalisé r  ; 
état  communalisé. 

Commmaiisé,  e,  part-  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
communal ,  qui  est  attribué  à  la  commune, 
qui  est  dans  la  volonté,  la  liberté,  dans  Tac- 
lion  directe  et  indépendante  de  la  commune. 

Commwmliser,  v.  act.;  rendre  lonmiunal,  attri- 
buer à  la  commune;  placer  sous  Tuntorilé 
directe  de  la  commune ,  laisser  a  la  volonté, 
à  la  hberlé,  à  l'action  directe  ,  indépendante 
et  incimlrôlée  de  la  commune. 

CommunalUmCf  s.  m.;  système  de  colnmunali- 
sation. 

CommmalUé  i  s.  m.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
OMnnujnaL 

Cooimtptime,  s.  v.  ;  sytltènie  qui  leudà  metire 


tout,  ou  en  gittnde  partie  en  commun,  k  £ûrB 
posséder  ,  à  faire  jouir  en  commun. 

Communiste ,  s.  des  2  g.;  partisan,  propagateur 
du  communisme.  • 

Commtuatisme,  s.  m.;  système  de  commutation. 

Comparaissable  f  adj  des  2  g.  ;  qui  peut  com- 
paraître ,  que  Ton  peut  faire  comparaître. 

Compassable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  com- 
passé, que  Ton  doit  compasser. 

CompatibiUsé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu  compatible  :  ces  fonctions  sont  compa- 
tibilisées* 

Compaiibiiiser ,  v.  act.;  rendre  compatible: 
compatibi!i<er  des  fonctions. 

Compalibilisme^  s.  m;  système  de  compatibilité. 

Compalrioticité  ^  s.  f.  ;  étal ,  qualité  de  compa- 
triote, de  ce  qui  est  du  compatriote,  de  ce  qui 
est  acte  de  compatrioie. 

Compatriotique,  adj.  des  2  g  ;  de  compatriole, 
qui  est  du  compatriote,  qui  présente  de  la 
compatrio licite  :  acte ,  obligeance  compatrio- 
tique. 

Compatrioliquemmt,  adv.;  d*une  manière  corn- 
patriotique,  en  compatriote. 

Compatriotisaiion ,  s.  f.  ;  action  de  compalrio- 
tiser  ,  de  se  livrer  à  des  actes  de  Iwnne  com- 
palrioticité. 

Compatrioiiser  ,  v..  neut.  ;  agir  en  bon  compa- 
triote, vivre  avec  ses  compatriotes;  act.,  aider, 
obliger ,  protéger  son  compatriote  ,  ses  com- 
patriotes ,  remplir  envers  la  pêrsoune  de  son 
pays  un  devoir  de  compatriote. 

Compairiotisme ,  s  m  ;  système  de  compalrio- 
lisatioo* 

Compensisme  ,  ^.  m.;  système  de  compensation. 

CompilablCy  adj.  des  2  g.;  qni  peut  être  com- 
pilé, dans  quoi  on  doit  faire  un  choix. 

Compilatif  \  ve ,  adj.  ;  de  compilation,  qui  est 
de  la  compilation  ,  qui  la  concerne  :  un  tra- 
vail compilatif. 

Compilaiivemenl  ^  adv.  ;  d'une  manière  compi- 
lative  ;  par  la  compilation,  avec  compilation. 

Compléeiié  ,  s.  f .  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
complet,  de  ce  qui  a  tous  ses  compléments. 

Complémen table  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  dire 
complémcntë,  qutest  susceptible  de  complé- 
ment. 

Complémeniatet^  ^  s^  m.  ,  f.  trice\  celui  ,  ceile 
qui  complémenle ,  qui  fait  un  complément, 
qui  augmente  par  un  complément. 

Complémeniaiiotif  s.  f.;  action  de  complimenter  ; 
état  complémenté. 

Complémenle ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  son 
complément ,  qui  est  augmenté  par  uu  com- 
plément. 

Complimenter  ,  vt  act.  ;  faire  ,  dpnner  un  com- 
plément à  une  chose,  Taugmeuter  { ar  un  com- 
plément. 

Complémentismef  s.  m.;  système  de  complémeo- 
talion,  de  complément. 

Compl^able ,  adj.  des  2  g.;  qui  peutétra  com- 
plélé>  que  Ton  doit  compléter < 
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CàiUffléthtft ,  «,  ailj.}  (|iif  complote  ,  rtttd  com- 
plet, qHi  0[»ère  'nu  cdiYîplrt. 

Compiétetit^i ,  ».  f.  ;  aclion  de  compléttr;  rial 
coiifpléic. 

Cûntplexionnani  y  «,  aJj.  ;  qui  roniplexi'.)»TiK'. 
donne  de  la  coniph-xion  ,  qui  foriifie  la  com- 
plexioii. 

Complicable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  éfre  com- 
pliqué, qui  csl  susceptible  de  se  compliquer. 

CompUcantf  e,  adj.;  qui  conipli({ue  ,  nnd  com- 
pliqué^ (pii  donne,  cause  de  la  cumplicaliou. 

Cumplicatif,  rp,  adj  ;  de  romplicaiion,  qui  est, 
qui  t;eni  de  la  compli^'atiiui ,  qui  la  marque, 
la  couceruc. 

Complicativemettty  adv.;  d'une  manière  compli- 
caiive,  avec  complication. 

Compliciable y  adj.  des  2  g.  ,  qui  peut  élie 
complicio,  rendu  complice,  cousidéré  comme 
tel. 

Cempliciant,  e,  p«rt.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  i'ac- 
tioQ  de  complicier ,  de  se  complicier;  qui 
complicie  ,  rend  complice  ,  qui  cause  la  coiu- 

^   plicité. 

Compliciatiottf  s  f.;  action  de  complicier,  de  se 
complicier  ;  état  comp!icié. 

C&mpUciatff^  ve ,  adj.  ;  de  complicité ,  qui  e^t, 
qui  tient  de  la  complicité,  qui  fait  considérer 
comme  complice  ,  qui  [toVle  à  la  complicité. 
i{ui  fait  présumer  co{U|>lice':  des  discours 
compiîciatifs  ,  des  paroles  complicialivc«. 

Compliciativemeut ,  adv.;  d'uiu'  manière  tompli- 
ciaiive;  par,  avec  compliciié. 

Compliçié,  e,  part.  pa?.'et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  complice,  (|ni  esi  tombé  dans  la  com- 
plicité, qui  est  considéré  comme  complice. 

Compîiciel^  le,  adj.;  de  complice,  qui  a  rapport 
au  complice  ,  qtii  concerne  le  complice  :  cVbl 
une  action  co.ppiicielle. 

Complicier  y  v.  aei.  et  pr.  s?-  ;  rendre,  drvruir 
complice,   faire  cuirer  ,  entier  diins  lu  con; 
pltcité  ;  sup^>o«.er  complice  ,  con-idérer,  faire 
corisidérer  comme  complice. 

Complicimie,  s.  m.;  s>slèmc  de  complicité,  tout 
ce  qui  a  ^lour  objet  Textension  d'une  com- 
plictié. 

CompHme/ilable,  adj.  des  3  g;.;  qui  peut  être, 
mérite  être  coniplimeulé ,  que  Ton  doit  com- 
plimenter :  cette  personne  est  complimen ta- 
ble. 

Complimentani f  e,  adj.;  qui  complimente  :  des 
paroles  compliroentaules. 

Complimentatif  ^  ve,  adj.;  de  compliment,  qui 
complimente ,  qui  |>ui-t«  ,  qui  contient  ,  qui 
présente  des  com2>limcn(!>  :  une  lettre  conqiij- 
mcnta!ive. 

Cotuplimtntation,  s.  f.;  action  de  complimciiter; 
état  complimtnté. 

Complimeniativemeuty  îidv.;  d'une  maut(<re  corn 
ptimeulBlive;  &«ec  compliment,  par  le  moyen 
de  compliments. 

C(mpHm^fUi9me^  s. m.;  système  de  ct>mp1imcu« 
tatioo,  de  coropltnient ,  ce  qui  n*cst,  ne  pré^ 


senvc  (pie    de  tOUfttiuels  «ompliments  ,    de 
^a^t{diellx  compliments. 

Complofablc  ,  adj.  des  9  g.  ;.  ce  qui  peut  èire 
eo  .)|»'oU'  ,  c«  qui  peut  devesâr  l'objet  d*uu 
comp  (il  :  pour  les  fiipons  et  les  brigands 
tous  les  aitenlais  ^oni  cumplotables. 

Complotant ,  «,  adj.;  qui  eomplute,  qui  forme  des 
Complots  :  la  complotante  intrigue  des  am- 
l>iueux. 

Comploteur^  9.  m.,  f.  se\  celui,  celle  qui  forme 
un  complot,  des  complots. 

Comploiisme  ^  s.  m.;  système  de  complots,  d'ac- 
tion par  un,  par  de-^  complots. 

ComposabiCf  aJj.  des  â  g.  ;  qui  peut  être  com« 
posé,  que  l'on  doit  composer. 

Compnhevsibilisê,  f,  parr.  pa».  cl  adj.;  qui  est 
rendu,  devenu  compréheusible,  facile  à  com- 
prendre, sai-iissable. 

CompréhemibiliseTy  v.  act.  et  pr.  se-  ;  rendre, 
devenir  compréhensible,  facile  à  comprendre, 
saisissabie. 

Compi'chenttivement ,  adv.  ;  d*une  manière  «oui- 
préh'nisive,  avec  compréhension,  parfaite  con- 
naissance. 

Comprenable^  ad}  desf  g  ;  qui  peut  être  com- 
pris ;  que  Ton  doit  faire  entrer  comme  partie 
dans  un  tout. 

Comprenant ,  e  ,  ad| .  ;  qui  comprend  ,  qui  fait 
entrer  comme  partie  dans  un  tout. 

Compreasi-ime,  s.  m.  ;  système  do  compression. 

Coinpvesaivemeni ,  d'une  manière  compressivc, 
par  la  compression. 

Comprimnni\  e,  adj.;  qni  comprime,  qui 
aplatit,  rpii  rôduil  à  un  moindre  volume:  une 
machine  comprimante. 

Comprlmafeur,  s.  m.,  f.^ triée;  celui,  celle  qui 
C'»m[!rin»e. 

Comprimaiion y  s  f ■  ;  action  de  comprimer, 
d'iipladr,  de  réduire  à  un  moindre  volume. 

Corn  promet  table  y  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
compromis,  qui  est  exposé  a  être  compromis. 

Comp  ro  niellant  y  e,  adj-,  qui  com|>romel,  expose 
h  une  atteinte}  à  un  danger  S  par  une  suite 
de  compromeftanies  paroles  :  une  compro- 
meitnnte  déclaration. 

Compromiasion ^  s.  f;  action  de  compromettre; 
état  cotnpromis. 

Comproinissismey  s.  m.;  système  de  compromis- 
sion, tout  ce  qui  tend  à  conpromeure. 

Cùmpromixêoire,  adj.  des  2  g.  ;  Icme  de  jnr.  ; 
qui  est  du  compn)mis ,  qui  le  concerne,  lui 
appartient  ;  qoi  est  arrêté,  fixé  par  un  coni- 
pr(»uiis  :  une  stipulation  compromissoire* 

Compromissoiremertf  aJv.;  d'une  manière  com- 
pron!i.s^ot^e;  pbr  un  compiromis'. 

Comptabilisé,  e,  pail.  pas.  et  adj.;  <|ui  est  rendu 
comj)t..ble,  qui  est  assujetti  à  rendr»  compte. 

Compiabillter,  v.  act.;  rendre  cutuptable,  assu- 
jettir à  rendre  coinpie. 

Comptalfilisme,  êi.  ni,;  système dtf  tfompt»biU:é. 

Compubable,  adj  des  2  g.  ;  qui  peut  être  com  - 
puisé,  que  1*00  doit  compulser. 
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CffKfuUi^ilUé,  a.  f.;  étal  coiii[mUiblé. 

Com/nUsible,  adj.  des  â  g.;  même  signification 
que  Gompidsable. 

Compulsif,  ve^  adj..  des  2  g.;  de  compulsiun^ 
qui  est  de  la  compulsioo»  qui  la  marque,  la 
co&cei  ue  :  un  résultat  compulsif. 

CompuUisme,  s.  m.;  système  de  compulsiûq. 

Compuliivement,  adv.  ;  d'une  manière  compul- 
sive ^  par  la  compulsion. 

Compuiable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êire,  doit 
èU>econipulé,  objet  decomputatioo  :  des  épo- 
ques rompulables. 

Computateur,  s.  m.,  f.  irice;  ceJui,  celle  qui 
coaipute,  qui  se  «ivre  à  des  compulalions. 

Computaiif,  ve,  adj-i  de  compiitaiion,  qui  est 
de  la  compuiation,  qui  la  concerue  :  uo  Ira- 
Tkil  coroputatif. 

GoKpiiUiftvemeM/>  adv.  ;  d  une  manière  compu- 

laùve*,  par,  avec  coroputalion. 
Compioé,  e,  çart.  pas.  et  ^(^j.  ;  qui  est  supputé, 
qai  e>t  entré  çn  li^ne  de  roaipie. 

Computer,  t  act.;  faire  iipe  compuiation ,  comp- 
ter, supputer  les  temps,  les  époques,  les  clas- 
ser, les  faire  eotrer  en  ligne  de  compe. 

Computisme,  s.  m.;  sysièmedi^  compuiation. 

Conca8$able,  ad^  de»  2  g.;  qui  peu;  être  con- 
cassé, que  Ton  doit  concasser  :  cette  pierre 
estcoDcassable. 

Concasiant^  e,  adj.;  qui  concasse,  qui  bri»e,  qui 
rétluit  en  petites  parties  :  une  machine  con- 
cassante. 

Coucauemeni,  s  ro.;  action  de  concasser;  état 
coucassé  :  lé  concassement  de  la  pierre 

Concaper,  v.  acl.  et  pr.,  s' — ;  rendre,  devenir 
concave. 

Concédable,  adj  des  2  g.  ;  qui  peut  être  con- 
cédé, que  i*on  doit  concéder  :  celle  chose  est 
coDcrdahle. 

Concédant,  e,  adj.  ;  qui  concèJf,  accorde,  qui 
douiie  :  une  concédante  {.rausactiou. 

Cottcédaieur,  s.  m.,  f.  trice;  celui,  celle  qui 
concède,  qui  fait*  une  conrcssion  :  un  ministre 
trop  facilement  concéilaieur. 

Conce/iira^ie,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  con- 
ccniré,  que  Ton  doit  concenlrei*. 

Concentranli  f,  adj.  ;  qui  concentre,  réunit  dans 
Qn  centre,  qui  opère  une  cooce  ni  ration. 

ùm€entrément,  adv.;  d'une  manière  concentrée, 
avec  concentration. 

Co«ee»tri$me,  s.  m  ;  système  de  concentration. 

ConceptibiUié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est 
rendu,  devenu  conceptible,  lacile  à  conce- 
voir. 

Conceptihiliser,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  rendre,  de- 
venir concept  ible,  facile  à  conie^oir. 

Conceptivemenlj  adv.;  d*une manière  couceplive, 
avec  conception,  par  coiicepiion. 

Coneerinble,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  èire  con- 
certé, que  Ton  doit  coucerler':  cette  mesure 
est  conccrtable. 

Cottceriaiioit,  a.  I.  ;  action  de  concerter  ;  état 
coDcerlé. 
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ConceAiibiUté,  s.  f.;  étal^  quaUtc  concessible,  de 
ce  qui  peut  être  concède.  , 

ConccsùbU,  adj.  des  2  g.  ;  même  siguification 
queconcédable;  qui  peut  être  concédé,  qi^e 
Ton  doit  concéder. 

Concessif,  ve,  adj.  ;  de  concession,  qui  eslde  la 
concession,  qui  la  marque,  la  concerne,  qui 
tient  de  la  concession,  qui  fait  une  concession, 
des  concessions  successives  :  un  acte  conces- 
sif.:  une  politique  concessive. 

Concessisme,  s.  m.  ;  système  de  concession. 

Corn esstvemeni,  adv.;  d'une  manière  concessive, 
par,  avec  concession. 

Coticiliatj'f,  ve,  adj.;  de  conciliation,  qui  est, 
qui  tieul  de  la  conciliation,  qui  est  propre  à 
concilier,  qui  marque  la  conciliation,  qui  la 
concerne,  qui  l'exprime:  un  acte  conciiiatif. 

Conciliativemenl,  adv.  ;  d'une  manière  concilia- 
tive;  par,  avec  conciliation, 

Concilisme,  s.  m.  ;  système  de  conciliation  :  le 
concilisme  judiciaire. 

Concluable,  adj.  des  2.  g.;  qui  peut  être  conclu, 
que  l'on  doit  conclure  :  ce  marché  est  con- 
cluable. 

Conclutivemenl,  adv.;  d'une  manière  couclusive; 
par,  avec  conclusion. 

Concréjiable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  con- 
créûé,  rendu  concret,  qui  est  susceptible  fie 
se  coucréfier. 

Concréfiant,  e,  qui  concréfie,  rend  concret. 

Concupiscenciable,  adj,  des  2  g,;  qui  peu!  être 
coucupi^ccncié^  ruodu  concupiscent,  qui  est 
susceptible  de  concupiscence ,  qui  peut  être 
facilement  porté  à  la  concupiscence. 

Covçupisceticiant^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qu|  fait 
l'action  de  coacupisccucicr,  de  se  coocupis- 
ccncicr;  qui  coucupisrencie,  qui  donite  de  la 
concupiscence,  (|i)i  porte  à  la  concupiscence  : 
des  passions  coacqpi.-ceiiciauiçs.  .  ^ 

Conçupiscencié^  e,  part.  pas.  et  a^dj.  ;  qui  fst 
rendu,  devenu. concupiscent,  qui  ^;.(l^>la  /con- 
cupiscence. 

Coneupisceiiçier,^  v,  act.  et  pr^i.j;--;  rendre, 
dtvenir  concupuscenl  ;  donner,  causer,  pren- 
dre de  la  conciipisccnre  ;  des  désirs  déréglés, 
s'y  livrer.  Neut .  ;  vivre  dans  la  concupis- 
cence. 

Coucupiscencisme,  s.  m.;  système  de  concupis- 
ceuie,  cuniinuelle  concupiscence^  ce  qui  n*e|t, 
ne  présente  que  de  la  concupiscence. 

Coiicurrencisme^  s.  m.;  système  de  coucurreme. 

CoiicHssif,  ve,  adj.;  de  concussion,  qui  est  de  la 
concussion j  qui  ia  marque,  1^  concerne,  qui 
tient  de  la  concussion  :  les  .niagislrals  dé- 
gradent et  font  honnir  la  justice  quand  iU  se 
livrent  à  des. exigences  concussivef. 

Concu$stonisme,  s.  m.;  système  de  concussion, 
ce  qui  n'est  qu'une  continuelle. concussiQn. 

Coiicussion/ierj  v.  n.;  faire  de  la  .coacus^ion, 
commettre  une,  ou  des  conc|i&sians,  se  livrer 
à  la  concussion  ;  s'appri^prier  par  la  ruse ,  la 
surprise,  la  force,  la,  violence,  par  une  illicite 
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et  criminelle  exigence^  ce  que  la  justice,  le 
droit  et  l'équité  ne  donneot  pas,  refusent. 

Conctissivementf  d'une  manière  concussive  ;  par, 
avec  concussion. 

Candamnabilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu  >  devenu  condamnable,  susceptible 
d'être  condamné,  passible  de  condamnation. 

Condamnabiliser,  v.  aci.  et  pr.,  s' — ;  rendre, 
devenir  condamnable,  suscepiibie  d'élre  con- 
damné, passible  de  condamnation  ;  tomber, 
faire  tomber  dans  la  condamnabilité, 

bondamnabilité,  s.  f.;  état  condamnable,  d'une 
personne,  d'une  action  qui  doit  être  condam- 
née. 

Condamnant,  e,  adj.;  qui  condamne,  qui  porte 
condamnation  :  tous  émettez  là  une  opinion 
non  pas  discutante ,  mais  tout»à-fait  con- 
damnante. 

Condamnatoiremeni ,  adv.;  d'une  manière  con- 
damnatoire;  par,  avec  condamnation. 

Condamneur,  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  con- 
damne, qui  improuve. 

Condensalif,  ve,  adj.;  de  condensation,  qui  est 
de  la  condensation ,  qui  lui  est  relatif ,  lui 
appartient. 

Condensadvement,  adv.;  d'une  manière  conden- 
salive,  par  la  condensation. 

Condensisme,  s.  m.;  système  de  condensation. 

Condescendanciitne ,  s.  m.;  système  de  condes- 
cendance, continuelle  condescendance, 

Confeetionismt,  s.  m.;  système  de  confection. 

Confectionnable ^  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être 
confectionné,  que  Ton  doit  confectionner. 

Confectionnant ,  e,  adj.  ;  qui  confectionne , 
achève  :  une  industrie  confectionnante. 

Conféreucisme,  s.  m.;  système  de  conférence  : 
le  conféreucisme  religieux. 

Confessable ,  adj.  des  2  g«;  qui  peut  être  con- 
fié, que  l'on  doit  confesser. 

Confessantf  » ,  adj.;  qui  confesse,  déclare,  ré- 
vèle, fait  connaître  ;  une  confessante  déclara- 
tion. 

Confessement ,  s.  m.  ;  action  de  confesser  «  état 
confessé. 

Confessionnisme,  s.  m.;  système  de  confession. 

Confiable,  adj.  des  â  g.;  ce  qui  petit  être  confié, 
ce  que  Ton  doit  confier  ;  ce  secret  est  con- 
fiable. 

Constamment,  adv.;  d'une  manière  confiante, 
avec  confiance. 
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Confiscaiiohnisutt  f  s.  m.;  système  de  confisca- 
tion. 

Conjiscaiiv entent,  adv.;  d'une  manière  confisca* 
live,  avec  confiscation,  par  la  confiscation. 

Confiturable ,  adj.  des  2  g.;  qni  peut  être  mis 
en  coufiture,  dont  on  doit  faire  des  confitures  : 
ces  fruits  sont  confiturables,  leur  maturité  per- 
met leur  confituration. 

Confiiuraiion,  s.  f.;  action  de  confiturer;  état 
confiture  :  la  confituration  de  ces  fruits. 

Confiture,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis  en 
coufiture ,  dont  on  a  fait  des  confitures  :  des 
fruits  confitures. 

Confiturer ,  t.  act.  faire  des  confitures;  mettre, 
convertir  en  confiture  :  confiturer  des  fruits  , 
en  faire  des  confitures. 

Conflagitant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  conflagiler,  qni  confiagite;  qui,  avec,  ensem- 
ble, cause  une  flagi talion ,  itne  grande  humi- 
liaiion  ,  de  la  honte ,  un  déshonneur ,  des 
traitements  indignes,  infâmes,  déshonerants , 
l'infamie;  qui,  avec  ensemble  déshonore, 
porte  au  déshonneur  :  une  conllagitante  col- 
légalilé. 

Conflagitatif^  ve,  adj.;  de  conflagîtalion ,  qui 
est,  qui  tient  de  la  conflagitation,  qui  là  mar- 
que. 

Conflagiiaiion ,  s.  f.;  action  de  conflagiler,  de 
concourir  avec ,  ensemble ,  pour  opérer  des 
mauvais  traitements,  indignes,  infâmes  »  dés- 
honorants ;  pour  déshonorer,  pour  amener 
une  grande  humiliation,  la  honte,  le  déshon- 
neur^ l'infamie  ;  état  conQagité. 

Conflagitativement,  adv.;  d'une  manière  confla- 
gitative,  avec  conflagitation,  par  la  conflagi- 
tation. 

Confia gité ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  flagité 
par  une  collégaliic,par  l'action  de  plusieurs 
ensemble  :  un  peuple  conflagité  par  les  mi'» 
nistreç,  par  le  gauvemement. 

Conflagiter,  v.  act.;  flagiler  avec ,  ensemble  ,  de 
concert;  porter  ensemble,  de  concert,  des 
traitements  indignes,  infâmes,  déshonorants; 
travailler  avec,  ensemble,  conjointement  à  dé- 
shonorer, à  opérer  uiie  grande  humiliation , 
la  honte,  l'infamie,  le  déshonneur. 

Cofiflagitiime,  s.  m.  ;  système  de  conflagitation , 
ce  qui  ne  présente  qu'une  continuelle  confla- 
gitation. 


Confiagrationifsme,  s';  m.  ;  système  de  confla- 
Confirmahle  adj.;  des  2  g.;  qui  peut  être  con-l     gration,  incessante  conflagration  ,  tout  ce  qui 
firme,  que  Ton  doit  confirmer.  ne  peut  produire ,  amener  qu'une  confiagra- 


Confirmalivement  j  adv.  ;  d'une  manière  confir- 
mât! ve,  avec  confirmation. 

Confiscant,  e,  adj.;  qui  confisque,  qui  opère  une 
confiscation  :  une  loi  confiscante. 

Confiscateur,  s.  m.,  f.  trice;  celui,  celle  qui  con- 
fisque :  un  gouvernement  confiscateur. 

Confiscatif,  ve ,  adj.  ;  de  confiscation;  qui  est, 
qui  tient  de  la  confi<icalion  ,  qui  la  remarque , 
)a  concerne,  qui  appartient  à  la  confiscation  : 
une  mesure  confiscaiive. 


tion,  un  embrasement  général. 

Conflagrationnable,  adj.  des 2  g.;  qui  peut  tom- 
ber dans  une  conflagration,  y  être  entraîné. 

Conflagrationnant ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qtii  fait 
l'action  de  conflagrationoer  ;-qui  conflagra- 
tionne,  qui  cause,  amène  une  conflagration, 
un  embrasement  général. 

Conflagrationné ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  à 
une  conflagration  ,  à  un  embrasement  gé- 
néral. 
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Con^lapntfrMfitery'Y.  aet.  et  pron.  s»*^;  causer» 

amener  une  conflagration ,  une  conunotioD 

générale  ,  un  embrasement  général;  tomber 

dam  une  conflagration  «  TaltmeDlery  s*y  li- 

wer. 
Copfiietionj  •.  f.;  reorontre,  heuviation>  choc  de 

deux  corps. 
Cofifondabilité,  s.  f.;  état,  qualité  cônfondable, 

de  ce  qui  peut  être,  doit  être  confondu. 
Confondable,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  peut  être 

coofoodii ,  que  l'on  doit  confondre  :  ces  inté- 

TélssoDi  confôndables. 
Confondant,  e,  adj .  ;  qui  confond,  méi^,  brouille; 

qui  cause  u6e  bon  le. 
Confondation  >  s.  f.  ;  action  de  confondre ,  état 

confondu. 
Conformable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  conformé;  rendu  conforme,  qne  Ton  doit 

Tendre  cooEorme,  qui  est  susceptible  de  pren- 
dre  de  la  conformation. 
Conformant,  t,  adj.;  qui  rend  conforme,  qui 

dkMue  de  ia  conformité;  qui  cause,  donne 

aœ  bdie  conformation. 
Covfraetif,  ve  ,  adj.;  de  confraction,  qui  est  de 

la  coofraciion,  qui  b  marque,  la  reocerne. 
Confraction,  s.  f .  ;  niptore,  casMment ,  mise  eo 

pièces  :  la  confraction  de  l'ordre,  des  lois. 
Confraetisme,  s.  m.;  système  de  confniclioo,  ce 

qui  ne  présente  que  de  It  confraction. 
Confractivement,  adr.;  d'une  manière  confrac- 

lire;  a?ec  confraction,  par  ia  confraction 
ConfrofttabUp  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  con- 
fronté, que  Ton  doit  confronter. 
Cwfrontaiif,  ve,  adj.;  de  confrontation^  qui  est 

de  la  confrontation,  qui  la  concerne. 
Confrontativanent ,  adv.;  d^une  manière  con 

frontative ,  avec  confrontation  ,  par  la  con- 
frontation. 
Confromitme,  s.  m.;  système  de  confrontation. 
Confusionisme ,  s.  m.;  système  de  confusion, 

continuelle  confusion,  tout  ce  qui  ne  peut  que 

produire,  amener  de  la  confusion,  une  coofu- 

ûon. 
Congédiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  con* 

gédié,  que  l'on  doit  congédier  :  celte  personne 

est  congédia^le. 
Congédiani,  e>  adj.;  qui  congédie >  renvoie,  fait 

reùrer  :  un  geste  congédiant ,  une  réponse 
congédiante. 
Congédiation ,  s.  f.;  action  de  congédier  ;  étal 

congédié  :  sa  congédiation. 
Congédiement,   s.  m.;  même  signification  que 

congédiation. 
Congréganiêoble ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 

congrégaoisé,  formé,  réuni  en  congrégation  , 

incorporé  dans  une  congrégation  ;  qui  peut 

être  attribué  à  une  congrégation^  placé  sous 

son  influence,  son  action. 
Coiigréganitani ,  e,  part.  pr.  ai  adj.;  qui  fait 

l'action  de  congréganiser,  de  se  congrég^niser; 

qui  coQgréganise,  qui  lie,  attache  à  une  con* 

grégation,  qui  actionne  par  des  congrégations» 


qui  place  tous  1*ini«ence,  Taetion  de  congié- 
gations,  qui  lui  donne  des  attributions. 

Congrég^nisaHon  ,8.  f.;  action  de  oongrégani- 
ser,  de  se  congréganiter  ;  état  congrégauisé. 

Congréganiêé ,  e ^  part.  pas.  et  adj.;  qui  est 
formé  en  congrégation,  qui  est  incorporé  dans 
une  congrégation ,  qui  est  lié ,  attaché  à  une 
congrégation,  qui  est  sous  Tinflucnce,  Taction 
d'une  congrégation* 

Congréganiitr,  v.  act.  et  pron.,  se—;  organiser, 
former  une  congrégation  ;  faire  entrer^  entrer 
dans  une  congrégation  ;  incorporer,  s'incorpo- 
rer dans  une  congrégation  ;  lier,  attacher,  se 
lier,  s'attacher  h  une  congrégation ,  attribuer 
à  une  congrégation  ;  placer,  se  placer  sous 
rinQuence,  l'action  d'une  congrégation,  neut., 
faire  d«  cottgréganisme. 

Con^mer,  v.  neui.  ;  faire  avec  congruité,  d'une 
manière  congrue  ;  parler,  écrire  congniement, 
avec  netteté,  purement,  correctement. 

CQ^onctibiliU,  s.  f.;  état,  qualité  coojonctible» 
de  ce  qui  peut  être  conjoint ,  joint ,  uni  en* 
semble. 

Conjonctible ,  adj.  des  2  g.  ;  q»i  peut  être  con- 
joint, que  Ion  doit  con]oiudre,lier,  unir  en- 
semble. 

Conjonciivemeni,  adv.;  d'une  manière  conjonc- 
tive, par  la,  par  une  conjonction. 

Conjugalisablê,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  con- 
jugalisé,  rendu  conjugal,  que  Ton  doit  conju- 
galiser,  rendre  conjugal  :  dans  le  mariage,  les 
devoirs,  les  intérêts  mutuels  ne  sont  conjuga- 
lisables  et  ne  se  conjugalisent  réellement  qne 
quand  il  y  a  entre  les  époux,  estime  et  ami- 
tié, et  quand  ils  se  gardent  toutes  les  fidélités 
d'attachement  et  d'honneur. 

Conjugalisation  ,  s.  f.  ;  action  de  conjngaliser  ; 
état  conjugalisé. 

Conjugajité,  e,  part,  pas  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  conjugal ,  qui  est  sous  l'empire  du  lieu 
conjugal,  de  l'obligation  conjugale. 

Conjugaliser,  v.  aci.  et  pron.,  se — ;  rendre,  de- 
.  venir  conjugal,  unir,  s'unir  par  un  lien  con- 
jugal; ranger,  s»  ranger  dans  le  devoir  conju- 
gal, placer,  se  placer  sous  l'empire  du  lien 
conjugal  ;  donner,  accorder  au  lien,  au  de- 
voir conjugal. 

Conjugalisme ,  subst.  ma»c.;  système  de  devoir 
conjugal,  ce  qui  ne  préfcnic  que  les  conti- 
nuels ordres  et  devoirs  de  la  conjugalité. 

Conjugaliié ,  subst.  1cm.;  étal,  qualité  de  ce 
qui  est  conjugal. 

Conjurable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  éire  conr- 
juré.  que  l'on  doit  conjurer,  prier  instam- 
ment. 

Conjurant,  e,  adj.;  qui  conjure,  par  lequel,  par 
laquelle  on  demande,  on  prie  instamment  : 
une  lettre  conjurante. 

Cotyurisme,  subs.  niasc.;  système  de  conjura- 
tion. 

Connivencer,  v.  neul.;  (aire  de  la  connivence  , 
agir  de  connivence  :  vous  couniveocei * 


Canniveneisme ,  «ubst.  nasc.;  ^ème  de  con- 

niviiace. 
Cwaiivmiiel,  U,  «rfj.;  de  connivence,  qui  est , 

<ftii  tient  de  la  cooniveoce,  qui  la  marque,  la 

concerne. 
^  ConnivemieUèmeni,  adv.;  d'une  manière  eonni- 

ventielle^  par,  afee  connivence. 
Conquérable,  adj .  df s  2  g.;  qui  peut  être  con- 
quis,  que  l'on  doit  conquérir,  soumettre  par 

la  conquête. 
Conquérance,  subsf .  fém.;  action  de  conquérir, 

do   faire  une  conquête,  de  soumeUre  par  h 

conquéie. 
Con$acrable,  adj.  des  2  g.;   qui  peut  être  con- 
sacré, que  Ton  doit  consacrer  :  ce  temps  est 

coopacrable. 
Consacratoire,  adj.  des  2. g.;  de  consécration, 

qui  est  de  la  consécration,  qui  la  marque,  la 

coDiperne: 
Consaeratoirement,  ad?.;  d'une  manière  consa* 

eratoire  ,  avee  oensécralion  ,  avec  consécraK 
-lioa. 

Coitsacrtxme,  subsl.  masc;  système  de  consé- 
cration. 

Conseiençable ,  adj.   des   2  g.;  qui  p«ut  êire 
conscienré,  que  l'on  doit  ronsciencer,  qui  es! 
susceptible  de  oonscieiicc,  que  Ton  doit  faire 
avec  conscience,  dans  quoi  on  doit  apporter 
de  la  conscience, 
Comciertfant,  e,  f>art.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion  de  consciencor,   d^  se   couscicncer,   (jui 
conscience,  qui  donne,  forme  la  (  onsc  icnce  : 
une  éducation  conscience  oie. 
Conscieficé,  e,  part.  pas.  «i  adj  ;  qui  a  la  con- 
science, de   la   conscience,  qui  est  fait  avec 
conscience  ;    qui  a  la  connaissance,  le  senti- 
ment des   beaux  devoirs,  de  l'cquiié,   de   la 
probité,  lie  la  délicatesse. 
Consciencer»   v.  act.  et  prou,  se  —  ;   donn«»r, 
prendre    de    la    conscience,    former  la  con- 
science^ enseigner,  apprendre,  concevoir  les  de- 
Yoirs  de  justice,  d'honneur  et  de  pi'obité;  in 
culquer  ddns  Tesprit  et  le   cœur  J*iine  pei- 
sonne  le  fentimcnt  d'une  conscience  générale 
cl  précise;  éclairer,  étendre  la  conscience,  dé- 
velopper  l'intelligence  des  devoirs  moraux  et 
sociaux,  de  l'équité,  de  la  probité,  de  la  dé- 
licatesse;  donner,  imprfmer  des  freins  aux 
tendances  emportées;    donner,  prendre    des 
régies  de  droiture,   neuf.  ;   faire  ,  agir  avec 
eouscience,  apporter  dans  les  actes,  dans  les 
actions  la  conscience  qui  leur  est  nécessaire. 
ConscUnciatioVy   subst.   fém  ;  action  de  cou- 

clencer,  état  conscience. 
Consciencisme,   subit,   masc.;  système  de  con- 
science,   de  régies  gcf  érales  de  conduite  et 
d'action  morale. 
Conscriptionneltemenl,  d'une  manière  conscrip- 

tiônneFle,  par  la  conscription. 
Censcriptionisme ,   subst.    masc;    système    de 

fotrscripiion* 
ConsetiMie,  adj.    des  2'Ç.;  qui,  ce  -qui  peut 
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êirt,  doit  éife  oonseiUé,.  ^ ue  l'iNidoiti  ce  qn 
Ton  doit  cooseilier  :  celte  chose  est  conseil 
laMc. 
CotiseiU&i*e,  adj .  fém.;  <(ui  donne,  porte  cou 
seil  :  conscience  conseilleuse. 

Consetlleusement,  adv,;  d'une  manière  coosei! 

leuse,  par,  aVec  conseil. 
Consentable,  adj.    des  2  g.;  ce  qui  peut  être 

doit  être  consenti;  ce  à  quoi  on  doit  consentir. 

Conservabie,  adj.  dés  2  g.;  qui  peut  êlrecon< 
serve,  <|ue  l'on  doit  conserver. 

Conservant,  e,  adj.;  qu!  conserve,  qui  facillleja 
cotiser ^1  ion,  qui  empêche  de  gâter,  de  se 
corrompre. 

Couservaiif,  ve,  odj.;  de  cooservatiou,  qoiest 
de  la  conservation,  qui  la  marque^  qui  est 
cause,  principe  de  conservation,  qui  ^jppar- 
lient  à  la  couservalion. 

Conservativement,  adv.;  d'une  manière  conser» 
valive;  par,  avec  conservation. 

Cù^ignahUj  .adj.  <Us  2.;  qui  peut  éije,  doit 

être  consigné  :  ces  foidiftts  sob4  consigaabies. 

Cafifotonmeftl,  adj.;  d'une  manière  consoUnte, 

par,  aveo  comolation» 
Conamlidable^  adj.;  des  t  g.;  qui  peut  être  coq- 
solide,  affermi,  quei'otl  doit  consolider. 

Consolidairty  «dj.  des  2  g-.;  q<ii  est  solidaire, 
aven,  ensemble  ;  substantivement  :  les  con^o- 
Kdaires. 

Cottêolidairemefttf  adv.;  d*une  manière  cudso- 
tidaire. 

Comolidarisme^  s.  m,;  système  de  consolidarité. 

CotnolidûrUé^  s.  m.;  solidarité  qui  pèse  sur  plu- 
sieurs, avec,  ensemble;  garantie  donoée  par 
plusieurs  ensemble. 

ConsoHdammemf  adv.;  d'une  manière  consoti- 
danie,  en  consolidant. 

Consolidant,  e,  aJj.;  qui  con«(oiide,  qai  nffermîi. 

Consolidismef  s.  m.;  système  de  consolidation, 
de  consolidé. 

Consommable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  ôlre con- 
sommé, accompli,  que  l'on  doit  consommer  ; 
qui  peut  être  détruit  par  une  roneomoialiofl- 

Consommant,  e,  adj.|  qui  consonioie,  achève. 
qui  accomplit;  qui  détruit  par  une  consom- 
mation ;  et  la  France  fut  couvertes  d'armées 
étrangères  affamées  et  consommantes. 

Consomptivememeni,  adv  ;  d'une  manière  con- 
sompiive,  par  la  consomption. 

Consororisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  éJre, 
doit  être  coAsurorii^é,  fait  par  des  consorts, 
livré,  confié  à  des  ron^oiis  ;  ce  qui  peut,  doit 
entrer  dans  la  consorité ,  dans  Faction  de 
plusieurs  r<;unis,  associés  ensemble  ponr  faire 
une  même  chose.  * 

Comororisation  ,  s.  f.  ;  action  de  coasororiser  ; 
état  consororisé.- 

Consororiséy  t ,  part,  p*?,  et  adj.  ;  qui  est  dan> 
la  consororité,  qui  émane  d'une  consoririté;(|ui 
est  foit  par  des  consùris ,  par  plusieurs  per- 
sonnes liées ,  unies ,  associéci  ensemble  pt'"^ 
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faire ^ne  chose,  pour  acfomptir  une  œuvre; 
qui  tst  remisj  confié  à  des  consorts.  ■ 

C()V5oromer,  v.acf.el  prou,  se— ;  rendre,  deve- 
nir rowsorJs,  former,  clablir  une  consororitô; 
rernelire,  c  Jiifier  h  des  consorts,  à  des  person- 
nes li<'rs ,  unies  ,  associées  en  qualité  de  con- 
>oils  ■  pour  faire  une  chose  ,  pour  accomplir 
une  œuvre. 

CoNsorotisme,  s.  m.;  système  deconsororisation. 

Conwmié,  s.  f.  ;  réunion  de  peifonue^  liées, 
unifs,  associées  comme  consorts  pour  rgir 
ensemU,  pour  faire  une  chose,  pour  accomplir 
une  œuvre;  éiat,  qualité  de  ce  qui  eslaciionde 
consoris  :  on  doit  haioier  et  vénérer  la  con- 
soronté  du  bien  ;  mais  on  doit  toujours  s'iudi 
{jner  et  sévir  contre  la  consororilé  du  crime. 

Cons]iirable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  élre  cou 
sp'iTC ,  u\)jel  de  coni|>iratjon ,  contre  qui  on 
doii  coaspirer  :  !a  perle  de  ce  tyran  est  con- 
spirabl«. 

Cotispiranl,  e,  adj;.  qyi  conspire  :  Tindignalion 
d'Ho  /)^up/e  opprimé  est  toujours  sourdement 
couspirasie  contre  les  oppresseurs  et  les  ly- 
raos. 

Con</7tfflWe,adj.  àei  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

èire,  niéiile  élre  conspué,   méprisé "fortc- 

meot,  d*ui)e  manière  marquée,  huaiîliante. 
Conspuant,  c,  adj  ;  qui  conspue,  qui    cause, 

âoiènt'  la  conspualion ,  un  mépris  marque, 

iiumiiiant. 
Conipitart/,  re,  adj.;  de  con^puaiion,  qui  est, 

qui  lient  de  la  conspuatiou,  qui  la  marque. 
Cmpuaieur,  s.  m.,  f.   tiice;  celui  ,  celle  qui 

conspue. 
(^nx}>Miiou ,  i,  f.;   action  de  conspuer;  éta^ 

"opué;  posiiiou  d'une  personne  qui  a  mé- 

^i^euii  mépris  marqiic,  hiiuiilinut, 
CoK.tpu/i//j;c;Mc»? ,  adv.;  d'une  manière  conipua- 

''*f>par,  avec  conspuaîiou. 
C'M^pnime,i.  m  ;  sys'cniH  de  conspualion,  ron- 

ii'iuîjle  con.spuahou  ,  ce  «]ui  n'est,  no  pré 

'^f'i'le  que  df.  la  conspuât  ion. 
Conmtable,  a-lj.  des  2  g.;  qui  peu!  élre  con- 

sl:iié,(jue  l'on  doit  constater  :  ce  fait  est  con 

sJalablc. 

C'inuatammenfj  adv .;  d'une  m  uiière  constatante, 

«"ocoMlaianl. 
CoR«ojam,  f,  adj.;  qui  tonstale ,  établit ,  rend 

coosiani  :  une  preuve  cuusiatauie.  ' 

Coffî/fl/r/z/ow ,  s.  f.;  action  de  constater;  étal 

<^o»J»aié  :  la  constatation  d'uu  fait. 

wnj/fl/ettr,  s.  m.,  f.   trice;  celui,   celle  qui 

coiiiiali.. 

^J^f^staiisme,  s.  m.;  système  de  conslal..lion. 

CoJuiernaôle,  adj.  des  2  g  ;  qni  peut  «Mre  coo- 
*'C"»é ,  que  Pou  peut  facilement  ron.sterner, 
im  esi  suïcoptibte  de  couplernaligu. 
o"»'erna«/,  g^  qJj  .  qui  consierne^  qui  ca-ise 
"De  cous-.ernaliou  :  un  événement  conster- 

Co»t/erna(ettr,  8.  m.  ,  f.  tnce;  ceîtji,  celle  qui 
wnslcrne,  qui  causé  \iuc  consternation . 


Comtérnatif,  v$,  J^dj.;'3e  éoâglernàh'oh ,  qui 
est,  qui  tient  de  h  conplernatfon,  qui  fà  mar- 
que :  une  immobilité  consternât ive  ,  de  con- 
sterna lion. 

Consiernalivement ,  adv.;  d'une  manière  con- 
sternalive  ;  par,  avec  cnns.tei nation. 

Constipable  fSiàj.  dos  2  s.;  qui  peut  être  con- 
stipé, qui  est  susceptible  de  constipation. 

Conslipatif,  ve,  adj.;  de  constipation  ,  qni  est 
de  la  coustipation,  qui  produit,  amène,  cause 
une  constipation. 

Coiistipûtivemevt ,  àdv.  ;  d\tne  manière  conslî- 
pativc,  avec  constipaiion,  par  la  constipation. 

Cottstiiuabh  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  coa- 
bliiiré,  que  Voix  doit  constituer. 

Cousiituffonnalisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut 
être  coastituiioaoalisë,  cpieTon  doit  constitii- 
tionnaliser^  à  qui  on  doit  donner  de  la  con- 
ftitutionnalité. 

ConstituUonnaiUant ^  e,  fiart.  ipr.  et  adj.;  qili 
fait  l'aclioa  de  coDstitutioniialiser  ;  c|iii  cooiti- 
luiioDnalise,  rend  eoostîtuliaDnel  ;  qui  donne 
le  caractètre  4^  cetostiititioniialité  «  qi^i  ea  ié-« 
vérise  le  principe,  l'actiou. 

C9n$lUulionualistiiion ,  s»  f.;  acliou  de  coostitur 
tionnaliser;  éiat  coiMililiHionnaiiié. 

ConsUimionnalisé,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  est 
rendu,  devenu  cou$tilutionucl,  qui  a,  qui 
présente  de  la  constiiutionnaliié* 

Cons/ituiionnaliser,  v.  act,  et  pron.  se — ;  ren- 
dre, devenir  constitutionnel ,  donner,  pren- 
dre de  la  cousuiuUonnaiité;  agir  par  les 
principes  coustilutionnels,  selon  le  droit  con- 
stitutionnel ;  renfenner,  se  reuft^rmer  dans  la 
constjliitioniialité;  dans  les  limites  constitu- 
tionufUe.a,  dans  l'ordre,  l'exig^^Mce  du  principe 
(onsliiulionnel  ;  tlontier  aux  actes  ,  aux  ac- 
tions la  rorin(3  eonsiituliouue.llc ,  la  constitii- 
liuunalitc  :  consiinuionualiscr  luctioi)  ^oii- 
^erneineul  lie. 
Constitalionualisme ,  s.  m.;  système  conslitu- 
tiJitUt'l  ,  de  eonstilutionualjiiatio!! ,  de  co;i- 
stituliuuna!ïié  :   le  coustiluliounalismt;  frau- 

•  cais. 

ConsliluliO'  nablè,  adj.  des  2  g.;  qui  ei>t  suscep- 
tible de  preud'e  une  bonne  constitution,  de  .se 
bien  former,  qui  peut  étr<*,  doiJ  être  coiisii' 
tiitionué ,  régi  par  fne  constitution  :  par  le 
droit  Uilurel  et"  iuiprcseï  iptib!e,  tou<  les  peu- 
ples sont  conhlifutienniblt  s  ,  ei  il  n\v  à"  que 
rusurpati;u>  ,  l'iibiis  de  la  forcé  et  la  tyrannie 
qui  U'i  place  soui  des  ^ouvenieaio  is  ab^oUi.«. 

CousiîiuiîonvaiU,  t ,  parr.  pr.  i-i  a'Ij  ;  «;ui  fait' 
Pacliou  de  cottsriiuiionner;  qui  con^titutiouue, 
q(u'  donne  de  ta  cou.-vtiisition,  une  bojoe,  uue 
forte  constitution,  un  bon  fempciament. 

CoHSiifuionué,  c,  par?,  p.  s.  et  adj.;  qui  a  une 

•  eonstituiioii  foi te  ,  délicate  ,  uti  icinpérameiit 
fort  ,  délicat,  qui  a  nne  cou>tilntion  ,  qui  est 
régi  par  une  cou>ti>uiion  :  une  nation  libéra- 
Iciiicnt  constitutionnée. 

Consiitiuionner,  v.  act.  et  pron.  se — ;  donner^ 
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ConnivénciMme  f  tubsl.  natc.;  ^ème  de  con- 
nivence. 

-Cmwitfmtiel,  le,  aHj.;  de  connivence,  qui  est, 
qni  tient  d«  la  connivence,  qui  la  marque,  la 
concerne. 

Conniventieitêmenif  adv.;  d*une  manière  conni- 
ventielle^  par,  avec  connivence. 

Conquérabte,  adj .  des  2  g.;  qui  peut  être  con-* 
qui<i,  que  Ton  doit  conquérir,  soumettre  par 
la  conquête. 

Conquérance,  subst.  fém.;  action  de  conquérir, 
do  faire  une  conquête,  de  soumettre  par  b 
conquête. 

Comacrable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  con- 
sacré, que  Ton  doit  consacrer  :  ce  temps  est 
couf^acrable. 

ConsacratoirCf  adj.  des  2. g.;  de  coAséeraiion, 
qui  eft  de  la  consécration,  qui  la  marque,  la 
coneeme; 

ConsaerMoiremmt,  adv.;  d'une  manière  consa» 
eraloire  ,  avec  oensécralion  ,  avec  consécraH 
tioB. 

CoRsacrt^me,  su bst.  masc;  système- de  consé- 
cration. 

Conseiençaèle ,  adj.  des  2  Ç;  qtû  peut  .être 
conscience,  que  Ton  doit  ronsciencer,  qui  est 
susceptible  de  oonseietice,  que  Ton  doit  faire 
avec  conscience,  dans  quoi  oo  doit  apporter 
de  la  conscience, 

Consciençani,  e,  j^arl.  pr.  et  adj.;  qui  fait  lac» 
tion  de  eonsciencor,  à^  se  cous€ienct*r,  (jui 
conscience,  qui  donne,  forme  la  rousiieuce  : 
une  éducation  congciençmie. 

Consci&tcé,  e,  part.  pas.  ci  adj  ;  qui  a  la  con- 
science) de  la  conscience,  qui  est  fait  avec 
conscience;  qui  a  ta  connaissance,  le  senti- 
ment des  beaux  devoirs,  de  rcq<iilé,  de  la 
probité,  lie  la  délicaicssc.    - 

Consciencer,  v.  act.  et  pron  ,  se  —  ;  donn<*r, 
prendre  de  la  conscience,  fornier  la  con- 
science, enseigner,  apprendre,  concevoir  les  de- 
Toirs  de  justice,  d'honneur  cl  de  probité;  in- 
culquer ddns  respril  et  le  cœur  .l'une  pei- 
sonne  le  Feniimcnt  d'une  conscience  générale 
et  précise;  éclairer,  étendre  la  conscience,  dé- 
velopper rintelliçence  des  devoirs  moraux  et 
sociaux,  de  Téiiuité,  de  la  probité,  de  la  dé- 
licatesse; donner,  impnmer  des  freins  aux 
tendances  emportées;  donner,  prendre  des 
régies  de  droiture,  neut.;  faire,  agir  avec 
conscience,  apporter  dans  les  actes,  dans  les 
actions  la  conscience  qui  leur  est  nécessaire. 

Conscienciaiion,  subst.  fém  ;  action  de  cou- 
ciencer,  étal  conscience. 

Consciencisme,  subst.  masc.;  système  de  con- 
science, de  règles  gei  érales  de  conduite  et 
d'action  morale. 

Conscriptionnellemenl,  d'une  manière  conscrip- 
tiOnnelle,  par  la  conscription. 

CwscripiionUme ,  subst.  masc.;  système  de 
fotïscripiion 
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èirt»  dotl  £lre  oo&seil&é,.  fue  l'os  doit,  ce  qn 
l'oa  doit  coBS«ilier  :  eetce  chose  est  cooseil 
laUe. 
ConseilleiMe,  adj .  fém.;  <}ui  donne,  porte  cou 
seil  :  conscience  conseilleuse. 

CoHseiUeusement,  adv.;  d'une  manière  conseil 

Icuse,  par,  avec  conseil. 
Consentable,  adj.    des  2  g.;  ce  qui  peut  être 

dort  être  consenti;  ce  à  quoi  on  doit  consentir 

Conservable,  adj.  dés  2  g.;  qui  peul  êlre  con 
serve,  «pie  Ton  doit  conserver. 

Conservant,  e,  adj.;  qu!  conserve,  qui  facilKeh 
conscrit  ion,  qui  (.mpèclie  de  gâter,  de  se 
corrompre. 

Conservait'/,  ve,  adj.;  de  cooservatiou,  qoiesl 
de  la  cop^ervatiou,  qui  la  marque^  qui  est 
cause,  priucipe  de  conservation,  qui  appar- 
tient à  la  couservation. 

Conservativement,  adv.;  d'une  manière  cooser- 
vaijve;  par,  avec  conservation. 

C^mignakU,  .adj,  -des  2.;  qui  peut  être,  doit 
être  consigné  :  ces  soldlKs  «oui  eonsigaabies. 

dmioUanmenif  adj.;  d'une  manière  consolante, 
par,  »vea  consolation. 

CoMsa/idafr/e,  adj.;  des  t  g.  ;  qui  peut  être  con- 
solide,  affermi,  que  l'on  doit  consolider. 

ConsùUdaire,  adj.  des-  2  g.;  qui  est  solidaire, 
avec,  ensemble  ;  substantivement  :  les  con^o- 
Kdaîres. 

CotinoKdairementf  «dv.;  d'une  manière  conso- 
tidaîre. 

Consolidarismet  s.  m,;  système  de  consoîidariié. 

Cotttolidûrité,  s.  m.;  solidarité  qui  pèse  sur  plu- 
sieurs, avec,  ensetnble;  garantie  donoée  par 
plusieurs  ensemble. 

Consotidammem,  adv.;  ci'une  manière  consoli- 
dante, en  consolidant. 

ConsoHdant,  e,  aJj.:  qui  consolide,  qui  affermit. 

ComoUdismey  s.  m.;  système  de  consolidation, 
de  consolidé. 

Consommable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  ôlrecoa- 
sommé,  accompli,  que  fou  doit  consommer  ; 
qui  peut  être  détruit  par  une  con-omoiation. 

Consommant,  e,  ndj.ç  qui  consomme,  achève. 
qui  accomplit;  qui  dctriiie  par  une  ronsora- 
mation  :  et  la  France  fut  couvertes  d'armées 
étrangères  affamées  et  consommantes. 

Consomptivememeni,  adv  ;  d'uue  manière  cod- 
somplive,  par  la  consomption. 

Consororisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peu»  «'f^'' 
doit  être  consororiî^é ,  fait  par  des  consorts, 
livré,  confié  à  des  con*oits  ;  ce  qui  peut,  d^J^'' 
entrer  dans  la  consorité ,  dans  raclion  de 
plusieurs  r«'îuui»,  associés  ensemble  pour  la'f^ 
une  même  cbose.  * 

Comororisalion  ,  s.  f.  ;  aclion  de  consororiser; 

étal  consororisé.'  .   . 

Contororisé,  e ,  part.  ^,  et  adj.  ;  qui  est  <J»  j 
ta  consororité,  quiémaned'une  consoririte;q^^ 
est  f^it  par  des  consorts ,  i>ar  plusieurs  ^ 


fotiscripiion.  j     est  f^it  par  des  consorts,  i>ar  piusieui^»  r^^ 

Consetilaàie,  adj.    des  2^.;  qui,  ce  «qui  peut  J     sonnes  liées,  unies,  assoeiée»  ensemble  p 
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faire  i]ne  chose /pour  acromptîr  une  œuvre; 
qui  (Si  nvQ}^,  confié  à  des  consorts. 

Co.'tsDroriser,  \.  aci.  ei  pron.  se-^;  rendre,()cve- 
ulrronsorls,  former,  clablir  une  consororitô; 
remelire,  c  :iificr  h  des  consorfs,  il  îles  person- 
nes liôrs,  unios  ,  associées  en  qualité  de  con- 
>aiU  '  pour  faire  une  chose  ,  pour  accomplir 
une  œurre. 

Covioroiisme,  s.  m.;  système  de  consororisation. 

Conmmié,  s.  f.  ;  réuniou  de  pei50iine^  liées, 
unies,  afsocrées  comme  consorts  pour  rgir 
enseaibl*',  potir  faire  ti ne  chose,  (lour  accomplir 
une  œuTrf;  état,  qualisé  de  ce  qui  est  action  de 
ronsoris:  on  doit  h  uoter  et  vénérer  la  cori- 
&ororilé  du  bien  ;  mais  on  doit  toujours  s'indi 
gner  et  sévir  contre  la  consororilé  du  crime. 

Cowsp/rûé/cadj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  cou 
spire ,  o\)jel  de  conspiration  ,  contre  qui  on 
doii  coibpirer':  !a  perle  de  ce  t^ran  est  con- 
spirabl«. 

Coaspirani,  e,  adj;.  qui  conspire  :  l'indignation 
dm  peuple  o/iprimé  est  toujours  sourdement 
coaspiraete  contre  les  oppresseurs  et  les  ty- 
raos. 

Compuable , hâ\.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
èire,  méiile  être  conspué,  méprisé "fortc- 
nieoi,  d*uiie  manière  niarquée,  huàiiliante. 

ùnspmm,  «,  adj  ;  qui  conspue,  qui  cause, 
amène  la  conspualioii ,  un  mépris  marque, 
iiumiliant, 

Cmpmôf^  ve ,  adj.;  de  con^puaiion ,  qui  est, 
qui  lient  de  la  conspuation,  qui  la  marque. 

Cmpuuieiir,  s.  m. ,  f.  tiice;  celui ,  celle  qui 
conspue. 

Co/M;'Mfl//ojj ,  s.  f.;  action  de  conspuer;  étal 
">n«j>ué;  position  d'une  personne  qui  a  fné- 
"iéuiinié|)ii.>î  marqué,  hiimiliaiit, 

C'^>''fimiivemcn(  j  adv.;  d'une  manière  coni^ma- 
''*f ,  par,  avec  conspua! ion. 

C'>n'p«/me, s.  m  ;  .sjs'ème  de  conspuation,  con- 
liii'Jîlle  conspualiou  ,  ce  qui  n'est,  ne  pré 
sftile  que  d»;  la  ronspuution. 

^""^''"aé/c ,  adj,  des  2  g.;  qui  peut  être  con- 
itjié,(jue  l'on  doit  constater  :  ce  fait  est  con 
slalable. 

CoBi/atamBifn/j  ad v.;  d'une  minière  constatante, 
fDrooBtalant. 

C'miaim,  f,  adj.;  qui  constate ,  établit ,  rend 
^O'Aaai  :  une  preuve  coustatauie.  ' 

^'^'fmfiiion,  s.  f.;  action  de  constater;  état 
co|l^fa(é  rla  constatalioa  d'uu  f*it. 


Cfl'U^a^gnr. 


s.  m«,   f.   iricè;  celui,   ctlie  qui 


^''^natiime,  s.  n..;  système  de  constatation. 

CoBiiernafrle,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  Cire  coo~ 
*'e"/é,  que  l\)u  peut  facilement  ron.sterner, 
S"'  esi  sibcoptible  de  conslernaliou. 
^^iternam ,  e,  adj.;  qui  consterne,  qtii  ca'i'se 
•^ne  cons.erualion  :  un  événement  conster- 

^^^^itmatettr,i,  m.  ,  î,'tnce;  cehii,  celle  qui 
fODsierne,  qui  causé  liuc  consternation . 


Constérnatff,  v$,  s(d].;'3e  èoi^sternâlioh  ,  qui 
est,  qui  tient  de  la  consternation,  qui  Ta  mar- 
que :  une  immobilité  consternât ive  ,  de  con- 
sternation. 

Consiernativcmcm ,  adv.;  d'une  manière  con- 
sternalive  ;  par,  avec  consternation. 

Cofî5//pafr/c  ,adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  con- 
sti))é,  qui  est  susceptible  de  constipation. 

Constipatift  ve,  adj.;  de  con.stipation  ,  qui  est 
de  la  coustipation,  qui  produit,  amène,  cause 
une  constipation. 

Cofistipûlivement ,  idv.  ;  d'une  manière  ronsti- 
*  pativc,  avec  coustipaiion,  par  la  constipation. 

Constiiuable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  cou- 
bliitré,  que  Ton  doit  constituer. 

Consiitttlionnalisable t  adj.  des  2  g.;  qui  peut 
êipe  coastitutioâoalisé,  queron  doit  constiHi» 
tionnaliser^  à  qui  on  doit  donner  de  la  con- 
ititutionnalité. 

ConsiituiionnaNsant ,  e,  part.  pr.  et  adj.,;  qili 
fait  l'action  de  coDstitiHioimaliser  ;  qui  consli- 
tuiioonalise,  rend  eoostituJiQnnel  ;  qui  doiine 
le  caractèire  d^  «Mistitutionnalité ,  q^ti  ea  sé-r 
vérise  le  principe,  l'actiou. 

C9n$iiiulionuaUsation  ,  ii  f.;  actÎQu  de  coiwtitur 
tionnaliser;  ciat  coatliliHionnaiité. 

CoasUimionnalisé,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  est 
rendu,  devenu  cou$litutionuci,  qui  a,  qui 
présente  de  la  constilutionnalilé* 

Comtitutiotmaliser^  v.  act.  et  pron.  se — ;  ren- 
dre, devenir  constitutionnel ,  donner,  pren- 
dre de  la  cousiilulioonalité;  agir  par  les 
principes  coustilulionuels,  selon  le  droit  con- 
stitutionnel ;  reuffraier,  se  renfermer  dans  la 
constitutionualité;  dans  les  limites  const:tu- 
tianuel!e.8,  dans  l'onlre,  l'exig^^uce  du  principe 
(onsiiiutionnel  ;  don:jpr  aux  actc^s  ,  îiu.\  ac- 
tions la  furuic  consiituliounc.llc ,  la  conslitii- 
liuiUKilitc  :  constiiiUionnaliscr  l'actiou  gou- 
\erncineul  lie. 

Constituliouhalisme ,  s.  m.;  sy.stènie  conslitu- 
tunn^'l  ,  de  cunstitutiouualisatiu'i ,  de  co;ii- 
slituliounaaié  :   le  constiiutionnalisme  frau- 


çais. 


ConsliiutiO'  uable,  adj.  des  S  g.;  qui  caI  suscep- 
liblo  de  piendrc  une  bonne  constitution,  de  .se 
bien  former,  qui  peut  étro,  doii  être  consïi- 
tutiiinué,  régi  p;ir  i-rte  cousiilution  :  parle 
droit  u'iturel  et"  iuijircsci  ip!ib!e,  tous  les  peu- 
ples sorti  coUhrifutinnniblts  ,  va  il  n'y  à"  que 
rusurpati;ni  ,  Kfibiis  de  la  Force  et  la  tyrannie 
qui  Us  j)lace  soUî  des  gouvernem.'î'ts  ab-^oUw. 

ConsdiutiounaiU,  e  ,  parr.  pr.  i-t  a'ij  ;  qui  fait 
Taciiou  de  cousfituiionner;  (pii  con^titutionue, 
qui  don[ie  de  la  cow.-^tiiMtion,  une  bo.ine,  uue 
forte  constitution,  un  bon  tempéiament. 

CoHS!iiu'ion)}é,  c,  part.  p;;s.  et  (!dj.;quia  une 

•  cunstitutioii  foi le  ,  délicate  ,  uti  icnipérament 
fort  ,  délient,  (pli  a  une  cou-lituliou  ,  qui  est 
régi  par  une  cou>!iîuiiou  :  une  nation  libéra- 
Iciiicnt  constilutionnce. 

Constituiionnçr i  v.  ocl.  et  pron.  se — ;  donner. 
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prendre,  acqnénr  une  constitiuioo,  du  tempé- 
rament ,  £aire ,  rédiger,  établir  une  constitua 
lion  ;  donner,  se  donner  une  constiluiion  qui 
règle  Tordre  social,  l'action  royale,  gouverne- 
menlale,  et  la  limiie  :  quand  les  différents 
peuples  concevront  qu'ils  se  doivent  exclusi* 
vement  à  eux-mêmes,  qu'ils  ne  doivent  point 
se  sacrifier,  ni  sVntr'égorger  pour  les  princes  ; 
ils  concevront  alors  la  liberté  ,  ils  se  consti- 
tutionneront,  et  il  n'y  aura  plus  d'absolutisme 
gouvernemental  possible. 
Constiiuiionnicidant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui 
fait  l'action  de  coostituiionnicider  ;  qui  con- 
stitutionnicide ,  qui  attente  à  la  constitution  , 
qui  la  renverse,  la  détruit  :  une  action  royale, 
gijuvernemenlale,  constilutionnicidante. 

Constitulionnicide ^  s.  des  â  g.;  celui, celle  qui 
attente  à  la  constitution  ,  qui  la  renverse,  la 
détruit:  un  roi  constiiutiuunicide. 

ConsUtuiiontîicideff  v.  act.;  attenter  à  la  con- 
stittttion,  la  renverser,  la  détruire;  neut.; 
fait  le  constiiutionnicide. 

Cûttstiiutionnisme,  s.  m .  ;  système  de  constitu- 
tion. 

Consiitutivement ,  adv.;  d'nne  manière  constitu- 
tive; par,  avec  constitution. 

ConttrucUble,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  con- 
struit, que  Ton  doit  construire. 

Consulariabîe^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  consularié  ,  rendu  consulaire  ,  qui  doit 
être  mis  ,  placé  sous  l'autorité  ,  l'action  d'un 
consul,  jugé  par  un  consul;  que  l'on  doit  faire 
entrer  dans  les  attributions  consulaires. 

Consularialion,  s.  f.;  action  de  consularier;  état 
consularié. 

Consularié,  e,  part.  pas.  et  adj . ,  qui  est  rendu 
consulaire,  qui  est  placé  sous  l'autorité  ,  l'ad- 
ministration, l'influence  d'un  consul,  dans  les 
altribulions  d'un  consul  ;  qui  est  remis  au  ju- 
gement d'un  consul. 

Consularier,  v.  act.;  rendre  consulaire ,  attri- 
buer à  un  consul,  faire  entrer  dans  ses  atlri 
butions;  placer  sous] l'autorité,  l'administra- 
tion,  la  gestion  d'un    consul ,  sous  l'action 
consulaire  ;  remettre  au  jugement  d'un  consul. 

ConsularismCf  s.  m.;  système  consulaire. 

Consularitéf  s.  f.;  état,  qualité  consulaire,  de  ce 
qui  est  consulaire,  émane  du  consul. 

Consultable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  con- 
sulté, que  l'on  doit  consulter  :  cet  homme  est 
consultable. 

ConsuUaieur,  s.  m.,  {,  trice ;  celui ,  celle  qui 
consulte,  qui  dirige  par  un  avis  ,  des  conseils 
dans  la  prescription  de  la  loi.  Consulteur  est 
celui  qui  demande  des  avis,  des  conseils. 

Consultaiivemeni ,  adv.  ;  dNine  manière  consul- 
tative ;  par,  avec  consultation. 

Consumable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  facile- 
ment consumé,  qui  est  exposé  à  être  consumé. 

Consumation  ,  s.  f.;  action  de  consumer;  état 
consumé. 
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Coniaeiahle ,  adj,  de«  2  g.  ;  qui  pAit  être  oh 
tacté,  qui  est  exposé  à  un  contact. 

ConlaeiatU,  e,  part.  pr.  et  adj-;  qui  fait  l'aclio 
de  contacter,  de  melt^'e  en  coataci  ;  qui  caus< 
établit  un  contact,  qui  met  en  contact ,  livr 
à  un  contact. 

Contacté ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  con 
tact ,  qui  est  attiré  par  un  contact ,  par  de 
contacta. 

Contacter,  v.  act.  et  pron.,  se — ;  former,  établi 
un  contact ,  des  contacts;  mettre  ,  entrer  ei 
centact  ;  livrer,  se  livrer  h  un  contact  ,  h  dci 
conta  ct.«. 

Contactiamey & .  m.;  système  de  contact. 

Contagieusemenl ,  adv.  ;  d'une  manière  conta- 
gieuse, avec  contagion,  par  la  coniagion. 

Conlagionnable ,  ad\.  des  2  g-:  qui  peut  être 
contagionné,  qui  est  susceptible  de  coota- 

gion. 

Contagionnant f  e,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  de  oontagionner^  de  se  conlagionner; 
qui  répand,  qui  porte  la  contagion. 

Contagionné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  à  la 
contagion,  en  proie  à  une  contagion. 

Contagionner,  v.  act.  et  pron,  s' —  ;  donner, 
causer,  porter,  répandre  ,  prendre  la  conta- 
gion, uoe  contagion  ;  la  propager,  s'y  livrer. 

Contagionnisme,  s.  m.;  tout  ce  qui  tend  à  répan- 
dre  la  contagion  :  c'est  "du  contagionnisme. 

Contagiosité ,  s.  f.;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
contagieux  :  la  contagiosité  des  principes,  des 
choses. 

Contmplable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  cire  con- 
templé, que  l'on  doit  contempler. 

Coniemplalisme ,  s.  m.  ;  système  de  contempla- 
tion. 

Contemplativement,  Sids.;  d'une  manière  con- 
templative; par,  avec  contemplation. 

Conlemplativité ,  i,  f.;  état  de  contemplation, 
qualité  de  ce  qui  est  contemplatif.  ^       | 

Covtemporanisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
contemporanisé  ,  rendu  contemporain  ;  mis ,    ^ 
placé  dans  un  même  temps,  à  une  époque 
contemporaine.  | 

Contemporanisaiion,  s.  f.;  action  de  conlempo- 
raniser  ;  état  contemporanisé.        ^  , 

Contemporanisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qu»  est 
rendu  OQUtemporain ,  mis ,  placé  dans  uu 
même  temps  avec... 

Contemporaniser ,  \,  act.;  rendre  conlempo- 
rain  ,  donner  de  la  contemporanéité  ,  placer    ^ 
ensemble,  avec,  dans  un  môme  temps ,  à  une 
même  époque. 

Contemporanisme,  i.  m.;  système  de  conlempo- 
rauisatioo.  | 

Contenable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  con-  ^ 
tenu  ;  que  l'on  peut  contenir,  retenir  dans  de  ^ 
certaines  bornes.  { 

Conientable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  con-  ^ 
tenté,  que  l'on  peut  facilement  contenter.  ^ 

Contentant,  c,  adj .  ;  qui  contente,  satisfait ,  q«'  j 
donne  de  la  satisfaction. 
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ùmunthmenit  adv.  ;  d'une  manière  cout^ntive; 
pir,  arec  contention. 

Conusiabîtisé ,  «,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est 
reodo,  devenn  contestable^  de  nature  à  pro* 
duire  des  contestations,  à  être  contesté. 

ùtttestabiliserf  v.  act.  et  pron.,  se —  ;  rendre, 
deTeoir  contestable,  de  nature  à  produire ,  k 
caoser  des  contestations. 

ContestabîUtéfS.  f.;  état,  qualité  contestable,  de 
ce  qai  est  contestable,  de  nature  ix  être  con** 
lesié. 

Conitstateur,  ».  m. ,  f.  trice;  celui,  celle  qai 
conlesle^qui  élève  des  contestations. 

Co/uesiatifj  vt»  adj.  ;  de  conteslatioo  ,  qui  est, 
qui  lient  de  la  contestation,  qui  la  marque,  la 
concerne, qui  présente,  établjt  une  contesta- 
tion. 

Coiuesiaiivemen/,  adv.  ;  d*une  manière  contes^ 
lative;  par,  avec  contestation. 

Cmitxiime,  s.  m.;  système  de  contestation  ;  ce 
qui  ne  présente  qu'une  continuelle  ou  rîdi- 
cu/ecoo/es/ation. 

Cominemment,  adr.  ;  d'une  tnanière  con  linente  ; 
par,  avec  continence. 

Continentalisable  ,  àdj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
coniinenlalisé,  que  l'on  doit  conlinentaliser, 
rendre  continental,  propre  au  confinent ,  à  un 
coDtînent,  dépendant  du,  d'un  continent. 

(Mimnlalisation ,  s.  f.  ;  action  de  continenta- 
liw;  état  continentalisé. 

Contivenialiié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est 
rendu, devenu  continental  ,  propre  au  conti- 
nent,.^ un  continent,  dépendant  d'un,  du 
coQiineat;  qui  est  attribué  au  continent  ;  qui 
est  rais,  placé  dans  le  continent ,  dans,  sur  un 
«ontioent. 

Ccwinenialwer,  V.  act.  et  pron.,  se — ;  rendre, 
devenir  continental ,  propre  au  continent,  dé- 
pendant du  continent,  d'un  continent  ;  attri- 
Wr, affecter  au  continent ,  à  un  continent; 
œetire,  dans  le  continent,  sur  un  continent* 

ContinenfaWsme ,  s.  m.  ;  système  de  continenla- 
lisalion. 

(^niinentaUté,s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 

cominental. 
<^owmtta6/c,adj.  des  2  g.;  ce  qui  peut  être 

comiaué,  ce  que  Ton  doit  continuer. 
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^•""oTiioBwgr,  V.  n.;  faire  des  contorsions,  en- 

*'^  en  contorsions ,  s'amuser,  se  livrer  à  des 

contorsions  :  ses  membres  se  contorsionnent. 
^maciahh,  adj.  des  2  g,;  qui  peut  être  con- 

'raclé ,  que  l'on  doit  contracter, 
^««iract/remcnf,  adv  ;  d'une  manière  coutrac- 

"^e;par,  avec  contraction. 
^^^iraignant,  c,  adj  ;  qui  contraiiit,oblige  à...: 

""e  loi,  One  autorité  contraignante. 
^<^^trainctibuué,  s.  f.;  état  contraînctible,  cequi 

I«^U  cire  contraint.      " 
^^irainctible,  adj.   des  2  g.;  qin  peut  être 

contraint,  que  l'on  doit  contraindre. 
^'>«ii;oincl//,  ve,  adj.;  de  contrainte,  qui  esl, 

^l' tient  de  la  cooiraitiie,  qui  la  marque,  qui 


force  à  Caire  :  une  menace ,  1916  trioteneé 
contrainctive,  un  emportement  conlrainctif. 

Contrai/tctivement ,  adv.  ;  d'une  manière  con- 
trainctive  ;  par,  avec  contrainte. 

Contrariable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  ôtre  con- 
trarié que  Ton  doit  contrarier,  qui  est  suscep- 
tible d'érre  contrarié  facilement ,  par  peu  de 
chose  :  cet  homme  est  d*une  nature  contra- 
riable. 

Contrariement ,  s.  m.  ;  action  de  contnrier,  de 
porter  des  contrariétés. 

Cùniraveniionisme,  s.  m.;  système  de  contraven- 
tion ;  ce  qui  n'est,  ne  présente  que  de  la  con- 
travention, une  continuelle  contravention. 

Contraveniionner f  v.  n.;  faire  de  la  contraven- 
tion ,  entrer  en  contravention  ,  se  livrer  à  )â 
contravention  :  vous  contraventionnez. 

Contre^aciion y  s.  P.;  action  contraire,  opposée  à 
l'action  apparente;  ce  qui  est  occultement  des- 
tructif de  Taction  imposée  ,  exigée ,  dans  la- 
quelle on  est  obligé  d'entrer. 

Conlre-actionisme ,  s.  m  ;  système  de  contrac- 
tion, son  effet. 

Contre-actionner,  v.  act,;  agir  contrairement , 
opposément  à  l'action,  à  la  chose  commandée, 
imposée  ;  renverser  occultement  cette  action, 
cette  chose,  ea  affectant  de  rester  dans  les  ba- 
ses ,  dans  les  principes,  dans  les  exigences  de 
celte  action,  de  cette  chose;  neut.,  faire  de 
la  contre-action ,  user  de  contre-action . 

Contre'-balavçable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
contre-balancé,  que  Ton  doit  contre-balancer'. 

ContrB'balançani  y  e,  adj.;  qui  contre-balance. 
Au  fig.  :  qui  doune ,  établit  une  proportion 
entre  deux  choses  opposées. 

Oontre4>alancement ,  s.  m.;  action  de  contre- ba- 
lancer; état,  contre-balancé. 

Cotitre-balancîsme ,  s.  m.;  système  de  contre- 
balancement,  de  proportion  entre  deux  choses 
opposées. 

Conire-dansable ,  adj.;  des  2  g  ;  qui  peut  être 
contredanse,  mis  en  contredanse:  cet  air,  cette 
musique  est  coniredansable. 

Contredansation ,  s.  f.;  action  de  contredanker, 
de  mettre  eii  contredanse  ;  état  contredanse. 

Contredanse,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis  en 
contredanse  :  air  contredanse,  musique  contre- 
dansée. 

Contredanser,  v.  act.;  composer,  créer  une  con- 
tredanse; mettre  en  contredanse  :  contredad- 
ser  un  air,  uu  morceau  de  musique,  neut., 
danser  en  contredanse,  une  contredanse. 

Contrediciibilité ,  s.  f.;  état ,  cptalité  contredic- 
tiblc,  de  qui,  de  ce  qui  ddit  être  contredit. 

Conlrediclible ,  adj.  des  2  g.;  qui ,  ce  qui  peut 
être  contredit  ;  que,  ce  que  l'on  doit  contre- 
dire. 

ConirefaisahlCt  adj.  des  2  g.;  qni  peut  être  con- 
trefait ,  devenir  contrefait ,  que  l'on  peut  con- 
trefaire. 

Conire-mandable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
contre-mandd,  que  l'on  doit  contre-mander. 
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Contre-mandant f  e,adj.;  qui  contre-maodc  ;  un* 
missive  contre-maudanie. 

Conlre-marquable ,  ndj*.  des  2  g.;  qui  |îc«l  ôirc 
contre-marqué,  que  Ton  doit  cunlre-inarqiœr. 

Contre-minable»  adj  des  2  g.;  qui  iteulèirccon- 
Ire-miné,  que  l'ou  diil  coulte-iuiuer. 

Contre ■  version f  subs.  f.;  version  contraire,  op- 
posée 


avec  conviction ,  par  la  convicliou  :  cet  ora- 

ContristablCf  adj.  des  ^  g  ;  qui  peut  être  con-       teur- parle  convictivemcoi ,  de  conviction,  de 

triste,  fâché  ;  qui  est  susceptible  de  coutrisita-      tuanière  à  convaincre:  agir  conviclivérneut, 

tioo,  de  chagrin.  1     avec  ronvt"' •  •    p  r  la  to  .siclion. 

Contristant ,  e,  adj.;  qui  contriste ,   fâche;  qui  Convuhable,  uUj.  des  3  g.  ;  qui  peut  èirc  coih 


jfcrsuader,  donner  la  eouviction;  qui  est  pro" 
pre  à  celte  œuvre. 

Conviciif,  ve,  adj.;  de  conviction,  qui  e^l  de  la 
convicliou,  qui  la  marque,  qui  sert  à  la  con- 
viction, qui  porte  sa  ronvictioji,  qui  csi  ba^e, 
principe  du  couviciion. 

Convictivcmonl,  aiv.;  d'une  manière  couviciive. 


donne,  cause  du  chagrin* 
Contrislateur,  s.  m.,  f.  Irice;  colui ,  celle  qui 

contriste,  qui  donne,  cause  du  chagrin. 
Contrisiaiton  »  s.  f.;  action  de  coniristcr;  étal 

de  peine,  de  chagrin* 
Contrôlable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  éire  con- 
trôlé, que  Ton  doit  contrôler.  Au  fig.  :  qui 
peut  être,  doit  être  censuré,  critiqué. 
Contrôlammentf  adv.;  d'une  manière  contrôlante, 

enconirôlaui. 
Contrôlant,  e,  adj.;  qui  contiole.  Au  fig.  :  qui 

critique,  censure. 
Controversab'ililéy  s.  f.;  état  controversable,  de 

ce  qui  peut  être  coiiiroversé. 
Controversable,  adj.  des  2  g  ;    qui  peut  être, 
doit  cire,  controversé,   objet  d'une  couiro- 
verse. 
Controversé,  e,  part,  pas.  ei  adj.;  qui  est  dis- 
pute, cuntesié,  qui  c>t  ubj;U  d'une  controverse. 
Çonlroversfir,  v.  n.;  faire  de  la  controverse,  se 
livrer  à  L'élude  de  la  couroverse.  acl  ;  dispu 
ter,  contester,  rendre  objet  de  coulrover.?e. 
Controversif,  ve,  de  controverse;  qui  est,  qui 
lientdelttcoolroverâe,  qui  I4  marqua^  luiap^ 
partient. 
Qontrovertitme,  s.  m.  ;  système  de  conti  overse. 
Conlroversivement,  adv»;  d'une  manière  con> 
troversive;  avec  controverse,  par.  la  contro- 
vepe. 
Convaincable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  cou- 

vaincu,  qu'il  est  facile  de  convaincre. 
Çonv&nabilisé,  e,  |)art.  pa^  et  adj.;  qui  est 
,  rendu  coovenablç,  qui.  a»  qiû  présente  de  !a 
couveuabdité.. 
Coii,K'Cfiabilisejr,  v.  acf .  et  pr.,  s' — ;  rendre,  de- 
venir convenable,   donner,   prendre  de  la 
convenab.ilité. 
Convenabilité,  s.  f.  ;  étal,  qualité  convenable, 

de  oe  qui  est  convenable.  .    . 

Conveniiotinalité^i.  f.;  état,  qu2lité  convention- 
nel» de  ce  qui  est  coinveuLionnel. 
Conversaieur,  s.  m.,  f-  triée;  celui,  celle  qui 

converge  '■  beau,  agréable  conversaieur. 
Conviable,  adj.  des  2  ^.;  qui  peut  être' convie, 

invité,  que  l'on  doit  convier. 
Conviant,  e,  adj.  ;  qui  convie,  invite,  engage  : 

des  manière  conviantes. 
Convie  tibilité,  s.  f;  état  conviclible,  qualité  de 

ce  qui  peut  convaincie.  ICoquettisable,  adf.  des  2  g.;  qui  |>eiU  être  c"- 

Conviciible,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  convaincre,      quetlisé^  rendu  coquet,  qui  est  snscepitDle 


vnUé,  qui  est  susceptible  de  convulsion. 
Coobligeable,  alj.  des  2  g  ;  qui  peut  être cuo- 
bligé,  obligé  avec  uu  ou  plusieurs  autres  pour 
l'accomplLs-semeni  d'une  même  ch-ise,  que 
l'on  doit  coobliger. 
CoobUgeam,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qni  fait  lac* 
tion  de  coobliger,  de  se  coobliger;  qui  C)o- 
blige,  qui  oblige  avec  un  ou  plusieurs  auires 
pour  raoconipli8$emcnid*unemôme  cho^c  :  uo 
acte  c  <)*  ''"-anl. 

Coobligé,  e,  paît.  pas.  et  adj.;  qui  est  obligé 
avec  un  ou  plusieurs  autres  pour  coucauiir 
à  L'accoinplissement  d'une   même  chose. 

Coobliger,  v.  acl.  et  pr.,  *c —  ;  obliger,  s'obli- 
ger ensemble,  avec  un  ou  plusieuri  auln» 
pour  conrourir  h  l'accomplissement  d'ui»^ 
même  chose. 

Coopérant^  e,  adj.;  qui  coopère,  qui  opérée» 
même  temps,  avec,  dans  le  mémo  feus^ 

Coopératif,  ve,  adj  ;  de  coopcjalion,  qui  «'. 
qui  lient  de  la  coopération,  qui  l'établit,  qui 
la  manf  se,  la  concerne;  qui  appartient  à  I» 
coopération,  qui  astreint  à  une  coopération: 
un  traité  coopératif,  une  convention  coopéra- 
tive. 

Cooperaiivement,  adv.  ;  d'une  manière  coopé- 
rai ive;  avec  coopération, 

Coordonnakle,  adj..des.2  g.;  qui  peut  cire  coor- 
donné, que  Ton  doit  coordonner. 

Coopériime,  s.  m.;  système  de  coopéiation. 

Coordomiel,  le,  adj.  ;  de  cuordonueaient,  «P" 
est  du  coordooncment,  qui  |e  coocerne,  y  ^ 
rapport ,  qui  sert  à  l'établir  :  une  enteoie 
coordonnelle. 

Coordonnellement,  adv.;  d'une  manière  coor- 
donnelle. 

Cuordonnement,  s.  m.;  action  de  coordonner; 

étal  coordonné. 
Coordonnément,  adv.;  d'une  manière  coordoo- 

liée.  .     . 

Coordonnisme,  s.  m.  ;  système  de  coordonne- 

nicui. 
Copiable,  adj.  des  2  g.;  que  l'on  doit  copieï> 

imiter,  sur  quoi  on  doit  se  modeler  •  ^*^ 

personne  est  copiable» 
Copiant,  e,   adj.;   qui  copie,  imite  bien,  qi" 

prend  Irien  les  manières  des  auues  ;  celv 

jeune  personne  est  adroitemeul  copiante. 
.'i^..      ,-    ..    r. :  . — »  être  co- 
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se  coqaetlisar,  de  tomber  dtiis  la  coquette 
rie  :  la  femme  qui  ne. voudra  plaire  que  par 
la  tojJelie,  que  par  les  futilités  d^respritel 
des  manières,  sera  lutijours  coquettisabic  et 
oe  sera  qu'ooe  coqaette.  aaais  si  elle  ambi 
/ioooe  4e  plaire,  par  la  modesiie,  par  un 
wrilAbie  esprit,  par   les  (jualités  du  cœur; 
elle  sera  loujour*  aimable  ot  toujours  recher- 
chée par  tout  ce  qu'il  y  a  de  bien  dans  la 
société. 

Coquettifont,  «,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tion  de  coquetiiser,  de  se  coquettiser  ;  qui  €o- 
qtteuise,rcnd  coquet,  qui  donne  de  la  coquet- 
terie, qui  cause,  amène  la  coquetterie,  qui  jette 
dios  la  coqiieilerie  :  une.  eoqwetti santé  lé- 
gèreté, frivolité. 

Coquettiséy  e,  part.  pas.  et  adj .;  qui  est  rendu, 
devenu  coquet,  qui  a,  qui  présente  de  la  co- 
i^eUeiie. 

Coquettiser,  \.  act.  et  pr. ,  se—;  rendre,  devenir 
coquet;  donner,  prendre  de  la  coquetterie  ; 
jeter,  se jeiet dans  la  coquetterie,  n.,  faire  le 
coguet  Jegakat ,  se  livrer  à  la  coquetterie. 

Coquettime,  s. m.;  système  de  coquetterie;  ce 
qui  n'est,  ne  présente  qu'une  continuelle  oo- 
qiielterie. 

CoijuiUé,  e,  part.  pas.  et  adj .  ;  qui  a  la  forme 
d'une  coquille,  qui  est  orné  de  coquilles;  qtii 
e»(  en  coquille,  qui  est  eufermé  dans  um; 
coquille. 

CoqaiHementf  s.  m.;  actioo.de  «oquiller,  de  se 
coquiller;  état  coquille. 

Coqâlkr,  t.  aet.  et  pr.,  8e'-*>;  faire  uneco-* 
quill(>,  en  coquille;  ornrr  de  coquilles;  en- 
fermer, sleofermer  dans  un«  coquille. 

^^(imement,  adv.;  d'une  manière  coquine;  avec 
ciM|iiiierie,  par  !a  coquinerie  :  .cette  pef- 
mne  s'est  QQqujnenaei»!  eurickie» 

(^oqainime,  i.  m.;  système  de  coquinerie;  ce 
^uiest.ne  présente  que  de  la  eoquioeiic  : 
iD'é6ei-Tous  du  e(»qutnisme  d^  farti^uds; 
unis  plus  eiieore  de  celui  des  inlrig«nts.   • 

Cordid/ûo^ie,  adj.  des  3  g..;  qui  doi*  elfe  cor- 
<l<alisé,  reudu  cordial,  fai(  a^ec  cordialité, 
que  l'oo  doit  cordialiser,  dans  quoi  on  doit 
'PPorter  de  la  cordialité. 

Cordja/iian/,  c,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Fac- 
tion de  eordialier,  de  rendre  cosdiaJj  qui 
^rdialîK^  rend  cordial,  qui  donne,  cauf»e  la 
corJialité,  qui  porte  à  faire  avec  cordialité  : 
uoe cordial isaote  fraocbise,  aménité. 

(^rdialitéf  e^part.  pas.  et  adj^;  qui  est  rendu 
<:ordial,  qui  est  fait  avec  cordialité,  qui  a,  qui 
présente  de  la  cordialilc.. 

^rdialiser,  v.  act.  et  pr.,  ïse — ;  rendre,  deve- 
wr  cordial  ;  donner,  prendre,  montrer  de  la 
wrdialiié;  faire  avec  cordialité,  rendre  ac- 
lion  du  coeur. 

^rdialisme,  s.  m.;  système  de  cordialité. 

Conifc*a6/e,  adj,  des  3  g.;  qui  peut  être,  doit 
w«  Qonuché,  fait  en .  corniche^  orné  d'une 
<*niiche. 
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Corniche,  ejptrt»  pas.  et  adj.  ;  qui  est  lait  ett 
corniche,  qui  a  la  forme  d'une  coraiclie,  qui 
est  orné  d'une  c^rnii  he. 

Cornichementy  s.  m.;  action  de  coroieher;  état 
r:orniebé. 

Cornicher^  v.  act.;  faire  une  corniche,  donner 
la  fb<  me  d'une  cornicbe,  orner  d'une  comicbe. 

Cornichonnable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  curnidiooné,  dans  quoi  on  doit 
mettre,  faire  entier  du  corntclion. 

Cornichonné ,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  dans  quoi 
il  y  a  du  coriHcbon  :  ce  ragoAl  est  trop ,  oQ 
u'csi  pas  assez  cornicboniié. 

Cormekomtemeni ,  s.  m.;  action  de  eoroiclion-> 
ner  ;  état  cornichonné. 

Comickontier ,  v.act.;  mettre,  faire  entrer  dtt 
cornichon  dans  .une  chose;  neut»,  fig.,  fam. 
et  inj.  ;  fsire  le  Garnit  boa  :  vo«is  cornichon- 
nez. 

C^rollmriable f  adj.  dts  2  g«;  à  quoi  on  doit 
donner  des  corollaires;  que  l'on  doit  rendre 
corollaire. 

Corollariation  f  s.  f .  ;  action  de  corollarier ,  de 
donner  des  corollaires  ;  état  corollarié. 

CoroUarié ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  un  €o« 
roUaire,  ses  corollaires;  qui  est  rendu,  devenu 
corollaire. 

Corollcu'ier,  v.  act.  et  pr.  se-  ;  donner^  prendre 
un  corollaire,  des  corollaires,  son  corollaire, 
ses  corollaires;  créer  un  corollaire,  dès-corol- 
laires, rendre  corollaire. 

Corollarisme ,  s  m.;  système  corollaire,  de  co- 
rollariation, des  coroMaiies. 

Coroilnriié ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
corollaire.  -  > 

CoroUé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  une  corolle, 
qui  porte  une  corolle. 

C^roUemmif  s.  m»;  état  corolle. 

Coroller,  v.  pr.  se-;  prendre  une  corall<»,  por- 

.    ter  une  corolle. 

CorrectibilUé'^  s.  f  ;  êiat^  qualité  de  ce  qui  est 

•  eorrectiUe,  deuaiureà  èlre  corrigé,  adouci. 

Corre^/f^/^,  ad^das  S  g.;  qui  fieutétre  corrigé, 
adouci,  que  l'on  doit  con*iHer,  adoiictr. 

Corrfi€iiùnali$aèief  adj.de^  â  g.;  qui  peut  éirc;, 
doit  éiie  jugé  par.uii  tribimal  de  police  cor- 
rect iounelie  »  qtie  Ton  doit  punir  correction- 
nellcment. 

Carrectionnaliiaiion,  s.  f.;  action  de  faire  jngèi* 
par  un- tribunal  de  police  corectiondelle ,'  de 
|ui:)ir  correctioonellemcDt ,  par  la  correctio- 
>naU*é»  ' 

Carreciionalisme  ,  s.  m.;  système  de  correclio- 
oalisaliou. 

CorrecUon^liié,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
cori^ctionel. 

CorreeiiuenietH,  adv.;  d'une  manière  correct! ve, 
avec  adoucissement. 

Correclivité ,  s.  f . ;  état,  qualité  de  ce  qiri  est 
corrcciif. 

Cofrespondémenlf  adv.;  ea  correspondant  ;  par, 
avec  correspondance. 
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Corttgibililé,  »,m.;  état  corrigible. 

Corroborûtivement ,  adv.  ;  d'une  manière  cor- 
roborative  ;  avec  corroboration>  par  }a  corro- 
borstion. 

CorrodablCf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  corrodé^ 
qui  est  susceptible  de  ce  corroder. 

Corrodamment,  adv.  ;  d'une  manière  corrodante, 
en  corrodant. 

Cùrrodant,  e,  adj.;  qui  corrode. 

Corroiement ,  s.  m.  ;  action  de  corroyer;  état 
corroyé. 

Corrosisme ,  s.  m.  ;  ce  qui  ne  présente  que  du 
corrosif,  de  la  corrosion. 

Corroyable,  adj .  des  S  g.  ;  qui  peut  être  corroyé, 
que  Ton  doit  corroyer. 

Corruplisme  1  s.  m.  ;   système  de  corruption; 
^continuelle,  incessante    corniplion  ;  ce  qui 
n*est  f  ne  présente  que  de  la  corruption  :  le 
corruplisme  électoral,  députarial. 

Corrupiivementf  adv.;  d'une  manière  corruptive; 
avec  coiTuption,  par  la  corruption. 

Corsariation  ,  s.  f.  ;  action  de  corsarier  ;  état 
corsarié. 

Corsarié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est,  qui  a 
été  pris  par  un  corsaire ,  rançonné  par  un 
corsaire.  Au  fig.  :  qui  est ,  qui  a  été  impi- 
toyablement traité ,  nsurairemeot ,  mécham- 
ment traité,  à  la  manière  des  corsaires. 

Corsarier,  v.  neut.  ;  faire  le  corsaire,  agir  eu 
corsaire  ;  act.  A.u  fig.  :  irailer  quelqu'un  mé- 
chamment, durement,  avidement,  impitoyable- 
ment, à  la  manière  des  corsaires  ,  lui  tout 
prendre,  ne  lui  rien  laisser. 

Corèwitme ,  s.  m.  ;  système  de  corsariation. 

Corsarité  ,  s.  f.  ;  étai ,  qualité  de  ce  qui  est  ac- 
tion de  corsaire. 

Corse,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  un  corset,  qui 
est  maintenu  ,  retenu  par  un  corset  :  femme 
bien  corsée  :  criminel ,  fou  corsé. 
Corser ,  y.  act.  et  pr.  se-  ;  mettre  nn  corset  à 
qaelq«*un  ;  maintenir ,  se  maintenir  par  nn 
.  corset  ;  faire  ressortir  la  taille  par,  au  moyen 
d*on  corset,  retenir ,  contenir  un  criminel, 
uo  fou  par  un  corset. 

Cûrtégeable,  adj.  4^  2  ç.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  cortège,  que  l'on  doit  cortéger,  à  qui  ou 
doit  donner  tes  honneurs  d'un  cortège  ;  qui 
est  susceptible  de  se  cortéger. 
Coriégeant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  Tac* 
tion  de  cortéger,  de  se  cortéger  ;  qui  eortège, 
accompagne  en  cortège.  Aux  funérailles  de 
rhonorable  Jdcques  Laflitte,  il  y  eut  une  foule 
cortégeanle.  qui  forme  un  cortège ,  en  cor* 
tège  ;  qui  réunit  ensemble  pour  environner, 
accompagner,  honorer  ;  qui  fait  cortège  ;  1  es 
cortégeantes  actions  de  sa  vie  se  turent  et 
furent  sa  plus  éloquente  oraison  funèbre. 
Cortège,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  cortège, 
rassemblé ,  réuni  en  cortège  :  une  foule  cor- 
tégée.  qui  a,  qui  a  eu  un  cortège,  un  beau 
cortège  ;  qui  réunit  auteur  de  soi  u»  cortège, 
comme  en  cortège  :  tonte  sa  vie  fut  cortégée 


par  la  vertu»  at  ses  restes  forent  cortèges  par 
la  reconnaissance  publique. 

Cortéger,  v.  act.  et  pr.  se — ;  former  une  réu- 
nion qui  accompagne,  environne  ;  former  un 
cortège  ,  ne  eortége ,  se  former  en  oorlège: 
un  peuple  en  se  cortège  de  gloire^  véritables 
et  durables  que  par  ses  belles  mœurs,  sa  civi- 
lisation ,  que  par  les  sciences ,  les  wiSf  une 
noble  énergie  et  la  liberté. 

CotvéabUisable  ,  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  être 
curiréabilisé,  rendu  corvéable ,  qui  est  expose 
à  un  assujétisscment  de  corvée ,  à  qui  il  e^t 
possible  d'imposer  la  corvée,  que  Ton  peut 
soumettre,  obliger  à  la  corvée,  à  des  corvées. 

Corvéabilisant ,  e ,  pari.  prés,  et  adj.  ;  qni  fait 
l'action  de  corvéabiliser  ;  qui  coryéabilise, 
rend  corvéable ,  qui  asaujetit ,  soumet  à  U 
corvée. 

Corvéabilisaiion,  s.  f.;  action  de  corvéabiliser; 
état  coj'véabilisé. 

Corvéabiliser  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
corvéable,  qui  est  soumis,  assujéti  à  la  carrée  : 
une  population  corvéabilisée  est  toujours 
pauvre  et  malheureuse  ;  parcequ'elle  ne  jouit 
ni  de  son  temps  uj  de  son  travail  qui  ne  lui 
appartient  pas;  parcequ*ellc  n'a  ni  les  ordres 
ni  les  inieliigences  de  travail  et  d'industrie, 
et  n'a  rien  de  social;  parce  que  tout  en  elle  et 
chez  elle  est  servitude. 

Corvéabiliser  ,  v.  act*  ;  rendre  corvéable,  pas- 
sible de  corvée  ;  soumettre ,  assujétir  à  la 
corvée. 

Corvéûbilisme ,  s.  n.  ;  système  de  corvéabili* 
sation. 

Corvéabilitéf  s.  f.;  éiat  corvéable,  d'assojétisse- 
ment  à  la  corvée. 

Corypkéisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  cory- 
phéisé ,  rendu  coryphée ,  poosidérc  comme 
coryphée. 

Corfphéisant^  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  eoryphéiser,  de  se  corypiéiser;  qui 
•oryphéise ,  qui  rend  coryphée. 

Cmryphéisation,  a.  f.;  action  de  coryphéiser,  de 
se  coryphéiser  ;  état  coryphéisé. 

Corgphéieé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  estreadu, 
devenu  coryphée  ;  qui  est  distingué ,  pla<!6  a 
la  tète. 

Corypkéisér.  v*  act  et  pr.  se —  ;  rendre,  deve- 
nir coryphée  ;  distinguer,  se  distinguer  ;  pla- 
cer, se  placer  à  la  tête  d'une  chose ,  d'une 
partie  ;  ériger^  s'ériger  eu  chef  de  paru. 

C^riphéisme ,  s.  m.;  syatème  de  coryphéisalion; 
continuelle  action  de  coryphée. 

Cosmocraiiquemeni ,  adv.  ;  d'une  manière  cos- 
mocratique,  par  la  cosmocraiie. 

Co»mocra£i  joiion,  s.  f  ;  action  de  cosmocraliser; 
état  cosmocratisé. 

Cosmocraiisé  y  e  ,   pari.  pas.  et  adj.  ;  q"»/* 
rendu  ,  devenu  cosmocrate  ;  qui  est  forme 
cosmocraiie,  qui  est  sous  une  cosmocraiie. 

CosmocTMiser,  v.  act.  et  pr.  se-;  rendre,  aevc 
nir    cosmocrate;   former   une  cosmocraiie . 
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TfsArt  une  monarchie  univcriclle  ;   placer, 
niger,  se  placer^  se  ranger  sutis  une  cosnio- 


rnfie.  Aiiijg.  :  r^nîr,  s'emparer  <ie  lous  les  Cotablt,  adj.  des  2  g.  ;  qui  iieot  être,  doit  6ire 


pooroirset  faire  peser  1)i',  sa  puissance  ,  son 

tulorilé  sur  plusieurs  peupTes.  Neut.,  faire  le 

rtMnocrale,  de  la  cosinocraie,  agir  rosmocra- 

liqiKBieat. 
Cotmofraf/smf  I  s.  m.  ;  système  de  cosmocralie 

tie  rosmoerafisaliou. 
ComologiiiMemeMt,  adv.;  d'une  mauièfe  cosmu* 

liigiqttc,  par  le  cosmo?ogi(me  :  baser,  démon* 

tnr  CQsmologiqueaeul. 
Cosmlogitme,  s.  ni.;  ajatèmie  de-démoQSk*atioD 

par  la  cosmologie. 
Comoii9lHiqiie,  adj.  d«s.â  g.  ;  qui  lient  des 

inœur&  cosiBopulitcs  y  qui  y  a  rapport. 
GoimpoliiiqiumeHi  ,  adv.  ;  d'uae  manière  cos- 

mopoliiique ,  eu  cosmopolite  :  penser ,  agir 
coiiBopotiiiquemeot. 
Cotmopoliiatron  »  s.  f.;  action  de  cosmopoliser, 
de  le  cosfliopoJiser  ;  état  cosmupolisé. 

Cosmopolite,  ^  part,  pas,  el  adj.;  qui  ^l  rendu, 

(iereiiu  rosiooipoUle  ;  qui  u'a  point  épousé, 

qui  o'épnuse  point  de  pairie  ;  qui  ne  lient  pas 

fiiiis  à  nu  lieu  q«rà  im  autre. 
CosmopolHer,  r.  act.  el  pr.  sf-;  rendre,  devenir 

coMHopolite;  ne  point  attacliér,  ne  point  s*al- 

Ucher  à  une  pairie  ;  être  dans  un  lieu  aans  y 

tenir  plus  qua  un  autre;  ne  iKiint  inspirer 

d  aitadiemeni  spécial  pour  uu  li<U|  une  pairie. 

Neut.  ;  faire  le  cosniopolilej  penser ,  agir  et 

cosnof)oliie. 
ComopoliMme  f  t.  m.  ;  syslcue  de  cosmopoli-» 

saiiuii;  ce  qui  n'est  qu'action  de  cosuiopolile*. 
Cojmopo/iVe,  s.  f.  ;  .état,  qualité  de  ce  qui  e^l 

(luvre,  aclion  du  cosmopolite. 
Co«flm,  f,  pari.  prés,  el  adj.;  qui  fait  l'action 

ûcGosFer,  de  se  casser  ;  qui  co«sc,  fait  entrer 

ta  cosse  ;  qui  la  fait  croîtrç,  la  fait  alloogerv: 

tioe  saison ,  une  pluie  ,  une  clialeur  cossaule. 
Cojié,  e,  |«a«t.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  en  cosse, 

<|ni  a  de  la  cosse,  dont  la  cosse  s'allonge  i  des 

petits  fois  bien  cosses. 
Co«jer,  T.  ad.  et  pr.  se —  ;  donner,  faire  crol* 

lie,  prendre  de  la  cosse  ,  entrer  en  co^sc  : 

Toilàune  pluie,  une  chaleur  qui  font  cesser: 

f«  petits  pois  se  cosscot  bien. 
Couttow,  f,  pari.  prés,  el  adj.;  qui  fait  Taclion 
de  Gossaer ,  do  se  cossuer  ;  qnj  cossue ,  rend 

cos$o,fait  para  tire' cossu,  riche,  opulent  :  une 

P^preié  cossuanie  :  ce  vêlement  est  cossuant. 
(•Wiemeaf,  adv-i  d^une  manière  cossue,  riche, 

opulente  :  celte    personne  est    cossuemeul 

■use,  velue. 
^*v«  e  t  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendn 

cosiu,  qui  a  |«s  apparences  de  la  richesse,  de 

Tupuleuce. 
wiMer,  V,  aei.;  rendre  cossu,  cossue  :  coMucr 

«a  mise,  sa  toilette. 
^'""««jW^adj.  des  2  j^.;  qui  peut  être  costwné, 

que  Ton  doit  costumer,  à  q«i  on  doit  donner 

^OQMMne. 


Costtmiam ,  e,  adj.  ;  qui  costume  bien  ,  habille 
bien  ,  fait  paraître  richement  vôtu. 


coté. 

Cotation ^  s.  f.;  aclion  de  coter;  ciat  coté. 

Coierisable ,  adj  des  â  g.  ;  qui  est  ,  peut  êlra 
colériié,  qui  est  susceptible  d*èlrc  Kvré  à  un 
coterisme,  â  Taclion  d*une  coierie,  qui  peat 
être  envahi  par  nue  coterie. 

Coterisant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  faitl'ac- 
tion  de  coieri^r  ;  qui  coterise,  qui  forme  une 
coterie,  des  coteries  ;  qui  livre  à  une  coterir, 
aux  coteries  ;  qui  place  sous  l'inlhience  ,  lu 
dépendance  d'une  coterie  :  c'est  un  système 
administratif  coterjsaut. 

CoteHsatioH  ,  s. 'f.  ;  action  dccoleri^er;  état 
coteri«c. 

Coirriné^  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qttî  est  en  coterie, 
a  une  coterie ,  qui  est  placé  sous  l'ititlueticc, 
la  dépendance  d'une  coterie  :  celle  adminis- 
tration est  cotcrisée. 

Cofeiiscr,  v.  act.  et  pr.  se*  ;  former,  se  fotnicr 
en  coterie  ,  tomber  en  coterie  ;  livrer  à  uriv 
Coterie,  placer  sons  Tinfluenee,  l'action  d'uuo 
coterie,  rendre  dépendant  d'une  colcric.  Ncul.; 
faire  coterie ,  de  la  coieiîe  :  vous  coterisez.  ' 

Coterisme,  s.  m.,  système  de  coieri'e,  ce  qui  n'est 
que  de  la  coterie  ,  ce  qui  ne  présente  qu'une 
cointinuelte  aclion  de  coterie  :  c'est  nn  cote- 
risme politique. 

Cotittonnemeni^  s.  m.;  action  de  coltflonoei^: 
quand  fini r ex- voi>s  donc  vos  cotillonnements? 

CoUilonncrt  v.  ueul.;  expr.  pop.  et  fam.  ;  s'c»c- 
cuper,  ne  s*occuper  que  du  cotillon,  s'amuser 
avec  Je  colillou.  Au  fi«ç.  :  courir  après  les 
femmer,  passer  son  temps  à  s'amuser  avec  les 
femmes ,  donner  dans  la  débauche ,  le  liber- 
tinage des  femmes  :  vous  cotiltonnez,  vous  ne 
faites  que  cottllooner. 

Côtoiement,  s.  m.  ;  action  de  coloyer;  état  cô- 
toyé. 

Cotoimier  >  èr$ ,  adj.  ;  qui  a  rapport  an  colon, 
qui  concerne  le  coton,  qui  fournil  du  coton  . 
travail  cotonnier ,  indûsirie  cotonnière  :  ntts 
île»  eotoanières.  «ntist.  ;  arlnre  qui  produit 

'    le  coton,  narctiand  de  éolon. 

Ootoifebie ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  petti  4tre  côtoyé, 
que  Ton  doit  coloyer. 

Couardubie,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  rendu 
couard,  qni  est  susceptible  de  ctmardilé. 

Couardant,  e,  imrt.  prés,  et  adj.;  qui  fait  Vie- 
tiou de couarder  ;  q'ti  couarde,  rend  couard, 
qui  cause  la  couardité  :  il  eat  d^uoe  timidité 
couardantc. 

Couarde,  e,  part,  pas  et  adj.  ;  qm  est  rvndu, 
devenu  couard,  pohron ,  lâche;  qni  a,  qni 
présente  de  la  couardité ,  de  la  cooardoriu  : 
celte  personne  est  coiiardée. 

Couardemeni ,  s.  m.;  aclion  de  couarder. 

Couardémem ,  adv.  ;  d'Une  manière  coasrdc, 
fMir,  avec  couardcric,  poltronnerie,  Ucfaetc  : 
conbaure  oooardéoiemi. 

'      6 
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Couarier ,  t.  act.  et  pr.  se —  ;  rendre,  devenir 

eouard,  poltroû,  lâche.  Neut.,  faire  le  couard, 

le  lâche  :  vous  couardez. 
Couardia^ç  «  s.  m'.  ;  sjFStème  de  couarderie,  ce 

qui  n'est,  ne  pré&eate  qu'une  çonlinuelle,  io- 

ce^sanle  conardiié. 
Cofiardiié ,  a.  t;  éial  dans  lequel  est  le  couard, 

earàctère  du  çouasd,  effet  de  ce  caractère,  de 

•on  action. 
CouchabU,  adj.  des  3  g,;  qui,  ce  qui  peut  être 

couché,  que  Toq  doit  coucher. 
Coudabifj  adj,  des  2  g.  ;  qui  peut  être  Goudé> 

à  quoi  oi|  dpit  faire  faire  le  coude ,  donner 

un  angle  :  celte  route  est  coudable. 
,/Catidanen/,.s.  m.;  aciion  de  couder,  état  coudé  : 

le  coudement  de  la  route. 
ÇoudoiwiVU,  s.  m.  ;  action  de  coudoyer  ;  état 

coudoyié  :  le  coudoieoieot  d'une  personne. 
Coudoi/able,,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  élre  cou* 

doyé  ,  qui  est  expt>sé  à  élre  coudoyé. 
Coudoyjeur^i,  mo-f,  se;  celui,  e^le  qui  coudoie. 
CoulabU ,  adj.  des  ,2  g.  ;  qpi  peut  ôire  coulé, 

que  Ton  doit  coaler ,  qui  est  susceptible  de 

couler. 
CaupabU ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut.élre  coopé, 

focilement  coupé,  qpe  Ton  doit  couper  :  ce 

bois  est  coupable. 
Coupablement ,,  adv.  ;  dHiqe  manière  coupable, 

avec  culpabilité  :  vous  agissez  coupablfûnent. 
Coupement,  s.' m,;  action  de  couper;  état  coupé: 
•  le  coupement  do  la  retraite  de  Tennemi  tripla 
.  .  le.  résuitat  de  la  victoire. 
Cawrable^.  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  couru, 
.  ^e  Von  doi;  courir  *.  cette. chance  était  cou- 
,  EablCt  on  hasarda  Topération  et  tout  réussit. 
Mmrr^tttçable, Màj,  dJBsStf^.;  qui  peut  être  cour- 

roiH^é,  faciieaiient  courroucé ,  qui  est  suscep- 
tible de  se  courroucer  pour  peu  :  cet4e  per* 

sonne  eal  trc^soourvpu^ble. 
Courrouçant,  é,  adj.;  qui  courrouce,  qui  donne, 
,.  •caufie  du  courroua  :;il  n'ea  r^çut  que  de 

,  .«ourFQu^anles. injures. 
,C0i*rf9mém€ni,  %^s^;  dlune  wanière  courroucée, 
i  .  Avec<}ouirow^f  pai!  o<Nurroux  :,  mène  avec  les 

pliis  graves  ntéqonteta^ts^on  «e  doit  pas  toii- 

^  '   jours  agjr.>  courrcHicéuitnt  ;  la  ^rai^oa,  l'iulér^i 

'  et  les  conveuances  inpMent  sdUvont  dea  re- 

,     taoueae^df 8  modérations. 

Courtisnneu;,  y.  jieut  ;  (airo  le  coturtisaU'  Au  fig.  : 

caresser ,  flattée  bassei^eoVi  .r^oi^ieainieut. 
CousinemetU ,  s,  m.;  aqlioi^  de^ iEHiustaer. 
€o^UiinuJfleJ  a^..dçs^  ^.g^;  qui  peut  élre  çous- 

siné,  que  Ton  doit  coussincr,  garnir  de  cous- 

ains  :  /:et(e  voiture  est  cous»ioitbk\ 
.Coussind^  6,' par»,  .i^aa.  et. ad].*;  qui  csi^arni  de 

cqussÀus  :. voiture  coussiuée;  personne  opus« 

sinée  pour  faire^dispavaliretiles  défectuosités 

de  la  ta^lk.    .     »  .  .      ^ 

^4i»u$9inimfM  s  *•  ni«{]açtipivde  couwiner;  état 
.     coussinè.^ . 
€oussiner,  v.  act.  ei  pr,:#e)"i  farnindte  «oursins 

pout  la  cofl^ojité^  se  garnir  de  coussins  pour 


(farallre  mieux  fait  :  ooussiner  une  voilure. 
Coutrable,  adj.  des  2  g.;,  qui^eut  élre,  doit 

élre  coutré,  qu-il  est  nécessaire 4e  garnir  d'un 

coulre  :  pour  cette  ualorede  terre,  la  charrue 

e.st  coutrable. 
Contré ,  e,  pari.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  un  coulre, 

qui  est  garni  de  son  coulce  :  çharroe  coutrée; 

qui  a  été  frappé  avec  un  coutrOé 
CoiUrmmt ,  f.  m-;  action  de  coutrerj  état 

couiré  ^le  coutrement  d'iwo  cbarnie» 

Couirer,  v.  act.;  mettre  «n  contre,  garnir  d'on 
ooutre,  dé  contre:  omitrer  une  eharrue:  frap- 
per avec  un  contre. 

CouMiffa^/ej  adj.  des  S  ^ .  ;  qui.pMt  être,  mérite 
être  coHVftné ,  q<Je  ^oo  doit  coavanct,  enfer- 
mer dans  INI  couvent  ;  que  Tob  peut  attacher 
à  un  couvent. 

Couvanéf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  ttfs,  en- 
fermé' dans  tm  couvent  ;  quFest  aitaobé  h  im 
couvent,  rendu  dépendant  d*tin  couvent ,  at- 
tribué h  on  eoirrent* 

Ooupanemeni^  s.  m.  ;  action  de  eoutiner;  état 

•    convané. 

Counanerf  v.  act.  et  pron.  sê-*^;  élever  tin  cou- 
vent ^  des  couvents  ;  mettre,  ehfermer,  sVofer- 
mer  dans  un  couvent  ;  aMachef  ù  ub  eouveoi, 
donner,  attribuer  à  un  couvent,  rendre  dc- 
peodant  d'un  coulant  :'couvaaerdè8  hoiBOies, 
des  femmes,  des  propriétés.  Kent.;  mener  une 
«ie  de  couvent  :  vous  oouvanez. 

Couvanier^  ère ,  adj.  ;  de  ,  du  couvent ,  qui  est,  , 
qui  tient  dn  couvent ,  qui  appartient  au  coa-  j 
vent  :  \ti  ridictrles  couvaniers  ç  les  mœurs,  les  , 
'  habitudes  couvanières. 

Convanièremeiil ,  adv.  ;  d'une  manière  couva-  | 
nière,  avec  des  habitudes  couvanières;  par  le  | 
Cuuveht  :  vous  agissez  couvanièrement.  i 

Couvàrihme,  s.  ta.;  système  de  coùvanemenf.      | 

Couvrabfe,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  couvert,  | 
que  Ton  doit  a)uvrir  :  cette  chose  est  çouvra-  ^ 
ble. 

Couvrani ,  e,  adj.;  qui  couvre ,  qui  sert  à  cou-  , 
vrir  :  cé  vêtement  est  couvrant. 

Coxaigtque,  adj.  des  2  gi  ;  qui  e»t,  qui  lient  de 
la  coxalgie ,  qui  la  coocerRe  :  une  aflTeclion 

,     coxalgique,  un  remède  coxalgique. 

Craiéé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  marqué  avec 
de  la  craie. 

traiemeni;  s.  m«;  action  de  cra'tor  ;  état  cia.ee. 

Craieer,  v.  act.  ;  marquer  avec- de  la  craie,  irt- 
c>T  avec  de  la  craie, . 

Craignable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êtrecraial, 

i.    que  l'on  doit  craindre  :  ctsci  esl  craignaW'J' 

Cromuemem  ^  ^.  m..  ;  i\  de  4anneur»  action  de 
cramincr;  étal  craminé. 

Crmwpai/c,  adj.  des  2f.;  qui  peut  être  crampe; 
qui  est  sujet  aux  crampes.  • 

Créunpé,[e,  part.  pas.  eradj.vqwa>  quiacunac 
-,  crampei  dee  evampes. 

Crampemem ,  s.  m»  ;  action  de.  cnmp^l  ^^^ 
cras^. 
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Cmper^y,  aet.   ei  proa.  te*— ;  ettMcr  «ne 

oiApe,  des  frampes. 
Crmpannûhlt ,  adj.   des  3  g.;  i|lii  pMt  é<re 

cramponné ,  qne  l*on  datt  eram|>onaer,  atta* 

cher  à  dei  crampot». 
CtmpowMmtm,  s.  ni«i;  aelion  da  cranponMer  ; 

cttt  craapaaiié. 
Orinahkj  ad^  dea  S  g.  ;  qiii  -peat  èlre  crAaé , 

qui  est  susceptible  de  ae  «ràaer,<le  d«f«fiir 

crâne* 

Crânant)  «,  part.  préa.  et  adj»;  qui  fiiii  TacUon 
à«  cràao,  da  le  cr«Viar  «  liai  rend  crâne ,  qai 
cause  ItcrAnerie,  m  aatéieniaiit ,  nae  iraaci 
i>ili(é  cTorgtteii  q|ii  .porie  à  ia  jactance  ^  aux 
bravades. 
p4/iéti,f»t.  |ia#v«i  adj.;  q«i  a  du  crâoe,  un 
Wn  crâne  lune  par^opo^  liiaii  crâaée.  qui. est 
rendu,  devenu  crâuc  «qui  -est  porté ,  poussé 
à  de&  aciesde  crànerje. 

Crâner,  v.  acf.  ei  pron.  se?-;  donner,  prendre 
du  crioç,,uD  bon  .crâne.  Rendre ,, devenir 
crâof,  causer,  prendre  de  la  crânerié,  un  en- 
téleinent,  une  irascibib'lé,  une  extravagance 
d'orgueil  (pii  porte  à  la^jaciance ,  nax  brava- 
des, à  lent  htaX-fer  par  des  actes  d'exagéralîon. 
Neot.;  faire  le  crâne,  de  la  crânerié. 

Crtei/m5,s.  m.j  système  de  cranerie,  conii- 
Duelle  cr&nerie  ;  ce  \\\\\  n*est ,  ne  montre 
qoW  ifioesiante  crânerié. 

Crflpiiflite^  ad},  des  2  g.  ;  qti5  petit' être  era- 
)Hiié,reoditcrapole,  cfapttte«A  ;  qui  te»t  sus- 
ceptible de  erapuler,  de  ibmbér  daits  ta  eta- 
fule,  de  a'aToir  de  coimtecMe  de  tie  qu'avec 
U  crapule. 

^n»im, é ,  part  ptés.  «adj. ;  qai  fait  fac- 
^  àt  crapaler,  de  se  crapnicr  ;  qui  rend 
^pnle ,  crapuleux  ,  cpii  lliit  tomber  dadS  la 
°ipiile:  decrapulantes  habitudes. 

^^é,  I,  part.  pas.  et  adj;;  qafî  ert  rendu,  de- 
*"»  wapule;  crat>u)«ux ,  qui  est  tombé  dans 
«crapule, qui  tjt  mi  mtKcu  de  la  crapule  , 
qw  s'est  «BvimMé  cjtie  de  erapnle. 

C"/>«/fr,  T.  aci.  et  pron.  se-  ;  rendre ,  demiir 
J"H«)  crapuleUx  ;  précipiter,  se  précipiter 
WMl«cr»pii!i»,  att  ittilitîiidelft  crapule,  s'en- 
^mm  de  cniptiie.  îîcot.';  Vivre  dans'  la 
«rapttW,  finrela  crapuleux  :  vous  crapviter. 
^miime,  g.  rii.  ;  vibe ,  bablHide  de  cisap^le , 
«comiQuelie  et  découlante  débauche;  ce 

1"'  De  présëate  que  ^s  actes  de  crapoîe , 

wapnleux. 

^'•P«««,  I.  f.  j  état ,  qtialilé  ât  ee  qaî  est  cra- 
P'^nx,  de  ce  qui  est  acte  de  crapule  :  la  «ra- 
P^'"*<ï« «es  habitudes.    •    • 

^'<"}^mmem,  ad?.»  d'nmjwi.tnîfrre  eral^ueftse, 
"  "««Itnf,  en  eia jérant,  efi  se  vantant  fini*. 

^«''."Wc,  adj.  des  2  g.;  qtti  pent  ètfe  era«c  , 
y'  wt  sn$eep,iti|g  ^^  ^  crasser,  de  j^rendre 
^  »  crtise  ^  quf  fiem  de veoiiî  cri»sscu  x . 
«»*««,  c,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fd!  Vaélion 
^^^'^><|^i  eausÀla  er*sse ,  I»  saleté  ,  k 


aalpcopraié  »  qui  rend  craiMitf^  aerdidaiMot 

avare  :   uo    crassanl  inaoin  :ttM  eraaattte 

•épafgat.  ;;.-.  x.-j 

Crefser,  v.  Aent.  ;  fisire  le  cntseni  >  agin<d*iine 
manière  aardidamcnt  «vare;  vivre  daoa.-Ia 
crasse  :  vous  crasiea.  ;«  '» 

GrttêHsmet  k  sa.;  système  dci  craaacui  ,.oa  qid> 
n*cst,  ne  préaaate  que  l'aetiea  da  la  idaaaer- 
dide  ivariœ.  :  e*e9l  da  ensaiaiaiQe, 

Cratérisable,  adj.  des  S  g.;  qtii  peatiUtteiaté- 
rtaé,  4pn  «it  taaceplibla  de  ae-  emiéFiseiEi.'  \0 

Cratérisattt,  e,  part.  pr.  et  adj  ;  qai  fail  l'aotfoa 
de  tiralériser,  de  se  cratériser  ;  q«l  eniéviie^ 
qui  ferme  >  oavre  dea  cratères  »  dea  pxiAmi , 
qai  y  préeipile.  Au  fig.  :  «ae  pelitiqafl|iÉne 
administraiiou  cratérisante.  •  .  > 

Crai^'iaflod ,  s.  f.  ;  acttapi  île  -ciatcnscr;.  clafe 
cralérii^»  n>  .. 

Cratérisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  quàpriaeale  un 
cnilère;  qrri  est  précipilé  daû»  «a  cralènev 
dans  un  gouffre.  .  :  i  li-  > 

Gta(êrik9ry  v.  aet.  et'pven;ab-r-;lbnaaVfardeiV 
ouvrir  uo  cratère  >  an  gaaffre;  ptecâyiier.,»se 
préeipîter  datw  ua  cratère*,  dima  sur  §aafM 
où  tout  deit  être abéaati.  ni) 

Cratérimêi  s.  m»;  système  qui  ne  peiiHpiUainy 
amener  ^'oae  cratérisatieB.  '  ? 

Cravaché,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  Kaçèdes 
eoupa  de  cravaeba.  . .  )  ^  .> 

Cravachetf  V.  aet.  )  doDiier  de  la  cravacbq  k 
quelqu*un,  battre  avac  une  erivacbe  :  en  tnA 
vaohant  dans  les  rues  de  Leadraa  HudÉm 
Lowe,  le  heideaji  4t  féroce  geôlier  deSte.^Hé- 
lène  ;  te  jeune  Las^^ases  a  praavé  au  asaada 
que  des  hommes  sbiriséa  par  des  ponvoirt 
maehiavéliques  ne  s^at  que  dea  lâches ,  mù 
f  eavent  être  que  ee4a ,  et  il  a  vengé  Uiflus 
gvaade  iltostraiion  de  la  tarra  des  tourmenta 
suputiciels  qui  feront  éteraellenaat  ia  haate 
et  l'ignominie  du  geuvernemeqt  anglaia.        :> 

Créable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  cvééi,  que 
l'on  peut,  que  Too  doit  créer  :  cette ehoaae^l 
créable. 

Créam,  e,  adj.  ;  qui  érée,  fait  naître  ^  donaailsi 
vie  ;  voila  un  créant  génie.  .  < 

Créatif,  ve,  ad}.;  qui  est  de  la  criatiea»  qui  met 
au  jour,  qui  crée,  imagine,  prodaic  :  un  esprit 
créatif,  une  itsagtnatfod  oréative,  :  { 

iSrééHabîè,  ad),  des  2  g.^,  qui  peut  être  oiadîlé , 
que  l'on  doit  créditer  :  ce  cample  est  enédi* 
taMe.  }    ■:> 

Créditant,  e,  ndj.  ;  qui  crédite,  qtit  danne.eré> 
dit ,  qfK  cnuie ,  pit»cnre  le  orédit  :  an  ordcè 
•  créditant,  «ne  Cftacittude  créditante. 

€rémable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  erëmé, 
que  Ion  doit  crèmer ,  dans  quoi  on  doit  met- 
tre, faire  entrer  de  la  crème.  .) 

Cr^màitté^  e,  pari,  pas*  e|  adj.  ;  qui  a  ane  crc 
mfliliftre,  qui  est  garni  de  sa  crémaillère  :.  une 
elieflMiiéecréroaillée,  tialayqr  erémaillé««qus 
eai  fait^is  erémlHièfa;  •   . 

Crémailier,  v.  act.;  me  lit  e,  poser  une  cvéuiail'- 
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)èr«,  garnir  d*une  créflMtllèrc,  Mrc  en  fottnefCrimwalhmefi,  m.;  affreux  syMème  de  cii 


àe  crémaillère. 
Crèmavt,  e,  part*  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tactioade 

crèoier  ;  qui  erèmc  .qui  doBue  de  la  crème , 

qui  fait  produire  dé  la  crènie  :  il  faut  an  lail 

uue  teinp(^rature  crcinaat«. 
Crémé',  e ,  part,  pas  ;  dans  quoi  il  y  a  de  ta 

erème,  il  est  entré  de  la  crèine. 
Cr  émanent  y  s.  on.;  action  de  crèmer,  état  crènié: 

•  le  erèmemcHt  d'une  sauee. 

Créiner,  ▼.  act.;  mettre,  faire  entrer  de  la  crème 

dans  une  chose  :  crèmer  une  sauce. 
Crenotmabét ,  adj.   det  9.  g.;  qui  peut  être, 

doit  être  cre«sontié,  dans  quoi  on  petit,   oti 

éait  mettrez,  faire  entrer  du  cresson,  du  jus  de 

cresson. 
Cretsfinké,  e,  part.  pas.  cl  adj.;  dans  quoi  il  y 

a  du  cresson»  du  jus  de  cresson  :  une  J>oisson 

cresfionnée. 
CresMmiemeM,'$.   m.;  action  de  cressonner; 

étal  crcssonné. 
CrêSêûtmer,   v.  act.;  mettre,  faire  entrer   du 

•  cresson,  du  jus  de  cresson  dans  une  cIkmc. 
Grelpfitté,  e ,  adj  ;  qui  lient  de  la  cretonne,  qui 

imite  la  crelonuc  :  une  toile  cretoiitiée^ 
QrtuiaàU,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  creusé, 
que  Ton  doit  creuser  :  celle  fontaine  est  creii- 


Cieuêanie,  adj.;  qui  creuse,  rend  profond^  plus 
profond:  od  courant  d'eau  esl  creusant. 

CmatU,  adj.  dtss  2  g.;  qui  peut  être  crevé,  que 
■  l'on  doit  nrrvâr,  qui  est  suscepiiblc  de  crever, 
de  se  crever.:  ce  lusit  est  crevable* 

Crevant  »  e  ,  adj  ;  qui  crève,  fait  crever. 

Cfevûstemem ,  s.  m.;  état  crevassé. 

Cribiable ,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  crii>lé, 
«pie  Vou  doit  cribler,  qui  est  exposé  à  être 
criblé  :  ce  grato  est  cril>lalile.  Au  fig.:  cette 
troupe,  Tenueroi  est  cribable. 

Criblant,  e,  adj.;  qui  crible:  uae  mitraille  cri- 

-   bUalc. 

Cnbten^H,  s.  m.;  action  de  cribler;  état  cri- 
blé :  le  cribltiinent  de  la  fusillade. 

Criminaiifahle ,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  étrecri* 
luinalisé,  rendu  criminel,  qui  4  si  susceptible 

'   de.tofnher  dans  la  criniinaiiié. 

Criminalitouip  e#  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait 
l'action  de  rriminaliser,  de  se  oriminaliser;  qui 
crintnaUse,  rend  criminel,  qui  cause,  amène 
la  criminaiité. 

Criminclisation ,  s.  f.;  action  de  criminaliser; 
état  criminalisé. 

CrimintUisc,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  «et  rendu, 
devenu  criminel  ;  qui  a,  qui  présente  de  la 
criminalité  :  le  fait  esl  criminalisé  par  linten- 
'  tiin. 

Crhumalher,  v.  act»,  cl  pron.,  9e^-\  rendre, 

^  devenir  crimiocl,  piécipiier,  tomber  dans  Je 
trime,  la  crimiualiic;  livrer,  se  livrer  ou  cri- 
me; donner,  prendre  de  ta  criminaliié;  faire 
cousidérer  comme  criminel  ;  vous  le  crinina 
hâHÂ. 


me,  continuelle  action  de  crime,  iacessaute 

criminalité. 
Cmablty  adj.  drs  3  g.;  qui  peut  être  criée,  livré 

à  une  crise,  qui  est  susceptible  de  crise. 
Cri/tant,  e,  paît.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'aciioa 

de   criser,  de  se  criser,  qui  cause,  prodnit, 

amène  une  rrise,  qui  liçre  h  une  crise  :  ooe 

/Crisante  opération  Unanciiire. 
Cn'^é,  e,  pat  t.  pas.  et  adj  ;  qui  a  uneerise^pst 

'  h  nue  crise,  est  décliiré  par  une  crise. 
Crher,  v.  act.,  et  pron.,   se — ;  créer,  caufcr, 

amener  une  cris^;  précipiter,  lomtierdans  une 

Crise;  ne  pas  éviter  les  causes  qui  produisent, 

amènent  une  crise . 
Cri$iime,$,  m  ;  système  de  cr'se.cc  qui  ne  pfut 

qu'amener  nne  ciise>  des  n'iscs. 
Cnspable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  éiré  Cîiipp, 

qui  est  susceptible  de  se  crisper  :  celte  per- 

sonûe  est  crispable. 

Crispant,  c,  adj.,  qui  esl  cause  de  crispaliou  : 

uue  nouvelle  crispaute. 
Crispatif,  ve ,  adj.;  de  crispation,  qui  est,  qui 

lient  de  la  crispaliun,  qui  la  cause  :  uu  effet 

crispatif. 
Crispalivemeut ,  adv.;  d*une  manière  crispative, 

par,  avec  crispation. 

Critériant ,  e ,  part.  prés,  et  adj»;  qui  fait  lac- 
lion  de  critérter,  -qui  critérie, ,  qui  rend  cri- 
térium, qui  forme  un  crilériuiu,  qui  imprime 
la  marque  à  laquelle  on  reoojinali  la  vêrilc*  , 

Crilériation  ^  s*  f.;  action  de  critérier;  ûiauri- 
icrié.  I 

Critéiié  ,  e,  part*    pas.  et  adj.;  qui  est  reoda,  , 
devenu  critéi'ium,  qui  est,  qui  porte  la  mar- 
que, le  cachet  de  la  vérité.  , 

Critérier,  v.  act.,  et  pron.,  se—;  rendre,  dcye- 
nir  critérium,  former  un  critérium,  en  criié-  , 
rium;  rendre,  devenir  propre  à  convaincre 
par  la  vérité  :  critérier  une  déclaraiioo,  une 
action;  lenr  donner  la  marque,  le  cachet,  le 
onractèjrc  de  la  vérité. 

Criiiqjuemmcntj  adv.;  d'nue  manière  critiquanle, 
en  crtti(|uant  :  vous  ne.  parlez  jamais  que  cri- 
liquammenl  des  personnes. 

Critifpuuu,  e,  adj.;  qui  critique,  qui  coaMi 
qui  présente  une  critique  :  un  discoun  criti- 
quaut. 

Croisable^  adj*  des  2  g.;  qui  peut  être  croisé, 
que  Ton  doit  croiser. 

Croisant,  e,  adj.;  qui  croise  :  une  robe  crui' 
santé. 

CroissabU,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  croître,  qo« 
est  susceptible  de  croître. 

Crottable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  crolié  > 
qui  esl  susceptible  d'cîire  crotté  :  uii  vèiefflcnl 
long  est  crottable. 

Crottanit  e,  adj.;  qui  crolte,  qui  occMionnc  la 
crutle,  la  bouc:  une  jiluic,  una  bumidile 
crotlaniç.,  '    - 

Crouemx  ^  se,  a^lj.; .  qui  (.«i .  plein,  rempli  d^ 
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que  Ton  ÛÊiH  coiUUr  :  ee§  fniîu  lomi  cmîIU* 
blés. 

Cuiratsalfie ,  ftdj.  des  2  g.;  ^ui  peut  cire  cuî* 
ratfté,  quo  ïou  doit  cuirdsêer. 

Cuirauwtf  e,  aJj.;  qui  cuirasse,  qui  gpratuii 
te  corps  :  uu.objH  cuirassant. 

CiiirM9ê^tê€Hi ,  s.  nui  actiou  de  cuiiasserp  deic 
cuirasser  ;  vlat  cuirassé. 

Cittsa^itf,  a4i.  des  2  g.;  qui  peut  cuire,  que  Tus 
doit  faire  cuir««  ;  ceUt  viande  «si  cuiiiible. 

Cui^auit  «•  a4j.;  qui  fait  cuire,  qui  cuil.  An 
lig.  :  dottt  la  température  est  eilrèiDcancnt 
chaude  :  soleil  cuisaut,  journée  cuisante. 

CulàutabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  eM 
espo»é  a  èirc  culluilé,  que  ViAi  doit  culbuter. 

Culbutant,  e,  adj.i  quiculbute^  renverse. 

Culbulemeul^  s.  m.  ;  action  de  culbuter  ;  état 
culbuté  :  le  cuibutemeoi  de  reunemi. 

Cttlinariéf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
culinaire,  qui  est  appliqué  à  Tart  culinaire. 

CuUuarier^  v.  act.;  rendre  culinaire,  appliquer 
à  Tart  culinaire  :  culinarier  la  cbiiuie. 

Cuiinarisme,  s.  m.;  système  culinaire. 

Culinariié,  s.  f.;  éiat«  qualité  de  ce  qui  est  eu- 
Jioaire. 

Culminamment,  adv.;  d*une  manière  culminante, 
eu  culminant,  avec  culmifiation. 

Culminance,  s.  f.;  état  culminant,  de  la  plus 
haute  élévation  :  la  culminance  du  pouvoir. 

Cnlpatif,  ve,  adj.  ;  qui  est  de  la  culpatioa,  qoi 
la  marque,  la  coAcerne,  qui  fait  tomber  dauà 
une  faute  :  une  tenta  lion  culpatiye. 

Culpation^  s.  f.;  fauté,  nuinque  au  devoir,  ac- 
tion blâmable,  répri manda ble,  pimissable. 

Cttlpaiiuemeni,  adv.;  d*une  manière  culpalivo, 
avec  culfKition. 

CéUmmlahle^  ^dj.des  âg.;  qui  peut  être  cumelé, 
que  Ton  doit  cumuler  :  ces  traitements  sont 
cumulables. 

Cumulant^  e,  adj.; qui  cumule,  amasse,  entasse  *. 
.  une  cumulante  avarice. 

Cwnulaiiur,  s.  m.,  f.  iWcf;.  celui,  celle  qui  cu- 
mule. 

Citmulisme,  i.  m»  ;  syUènM  de  cumulation ,  de 
cumul. 

Cupidement,  adv.;  d*une  manière  cupide,  avec 
cupidilé  ;  a^ir  cupiden^ent. 

Cupidisable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  cupi- 
dise  »  rendu  cupide,  qui  est  susceptible  de 
cupidité.  ^ 

CupidUani,  e,  part.  pr.  et.  ad].;  qui  (ait  Tac- 

tion  de  cupidiser,  de  se  cupidiser;  qui  cupi- 

dise,  rend  cupide,  qui  cause,  donne,  produit, 

amène  la  cupidilé. 

place  îrs  ciiitaux  ;  fém.;  mine  d*où  Ton  lire] Cup/c//«^,  0,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  est  fait  avrc 

le  cristal.  I     aipidiié;  qui  est  rendu,  dfvenu  cupide,  qui  a, 

qui  présente  de  la  cupidité. 

Cupidiser,  v.  act.  et  pr  ,  s — ;  rendie,  devenir 
cupide  ;  causer,  donner,  prendre  de  la  cupi- 
dité, porter  à  la  cupidilé.  N.,  faire  de  la  cu- 
pidité, avec  cupidité,  agir  cupidcnuiii:  vois 
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iratl«,  de  boue  :  des  .chemins  crolteui,  des 

nies  crotleiifes. 

Cr«B/aA/f ,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  crouler,  qui 
et  susceptible  de  croukr  :  cette  maison  e»i 
crouiible. 

Cmfissable ,  adjr  de*  S  g.:  qui  peut  crevpir, 
qui  «st  suscepiàble  det'rou))ir. 

Croùtét  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  a  de  la  croûte, 
(]ui  e&t  gikrni  de  croule  :  uu  pain  cioâté,  bien 
croûte. 

Crouler  f  v.  act.;  garnir  de  croûte,  enfermer 
daus  uae  croûte,  dans  de  la  croûte  .*  ciuûier 
an  (Mié.  Meut,  et  au  fig.:  fsire  de  la  mauvaise 
peiuiure,  une  croûte  :  vous  croûtez, 

Croitoméf  e,  part.  pas.  et.  adj.;  qui  est  en 
croûioD,  mis  eu  croûion;  qui  est  rempli, 
garai  de  croillons  :  des  épinards  croulonoés. 

Croûiormemeni ,  s.  m.;  action  de  croûtouner; 
cul  croùienoé. 

Croôtonner,  t.  act  ;  (aire  des  croûtonir,  mettre 
CD  croûtons;  fam.  et  pop.  :  manger  un  mor- 
CI90  lie  paioavec  appéiit.  Neut.  et  au  fig.: 
dire  de  l»  mauvaise  peinture,  du  vrai 
cToàlou. 

Croyancitme,  s.  m.;  système  de  croyance  :  un 
cioyaocisme  religieux,  politique. 

ùudiséf  f,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
liai  ré  crûment,  avec  crudité. 

Crudiser,  v.  neui,  au  (ig.;  se  livrer  h  des  dis- 
cours peu  obligeants,  grossiers;  parler  crû- 
ment, narrer  a\ec  crudité. 

CmUisable^adl.  des  â  g.;  qui  peut  èlrecruel- 
iiié,  traité  avec  cruauté;  qui  est  susceptible  de 
devenir  cruel,  de  prendre  de  la  cruauté. 

CrueUisani j  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait 
raciion  de  cmelliser«  de  se  cruelliser;  qui 
auelliie,  fait  agir  avec  cruauté^  qui  rend 
ciuei^  donne  de  la  cruauté,  qui  porte  à  la 
cnniié  :  la  rigueur  est    souvent  cruellisaotn. 

^//r'ié,  f ,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  est  traité 
irec  cruauté,  qui  est  rendu,  devenu  cruel,  qui 
a,  qvi  présente  de  la  cruauté.    '^ 

Criifliiier,  V.  act.,  et  pron.,  se — ;  traiter  qucl- 
i)u'ua  avec  cruauté;  rendre,  devenir  cruel; 
donner,  prendre  de  la  cruauté;  porter,  se 
Uitser  aller  à  la  rruauié.  Ncut.:  faire  de  la 
crnaiitc;  déshonorer  ses  actes  par  la  cruauté. 

Crvc/lume,  s.'  »•;  système  de  cruauté,  ce  qui 
q'<^Mi  ne  présente  qu'une  cuutinuelle  cruauté. 

wàwfW,  adv.;  d'une  manière  cr».e,  sale,  avec 
midité  :  parler  crûment. 

(^n$iaUier,  s.  m.;  fém.,  ère;  marchand,  fabri- 
cant de  cristal,  ouvrier  qui  taille  les  cris- 
laux,  qui  grave  sur  le  cristal  ;  endroit  où  Ton 


OrittalUque,  adj.  des  2  g.;  qoi  tient  du  cilsial. 

qui  c&i  de  la  nature  du  cristal;  qui  couceroe 

fecT*ul,  tes  cristaux. 
C«Afl6/c,  adj.'  des  S  g.;  qui  peut  être  cubé,  que 

I  on  dttit  cuber  :  celle  ehosc  est  cubable.  ^ ,  _ . 

C«w/fflWe,  adj.  des  2  g.,-  qui  peut  être  cueillij      çupidisez. 
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prendre,  acquévir  une  eoDstitntion,  du  tempé- 
rament ,  faire  »  réîSiger,  établir  une  constitu* 
lion  ;  donner,  se  donner  une  constitution  qui 
règle  l'ordre  social,  l'action  royale,  gouverne- 
mentale, et  la  limiie  :  quand  les  différent* 
peuples  concevront  qu'ils  se  doivent  exclusi- 
vement à  eux-mêmes,  qu'ils  ne  doivent  point 
se  sacrifier,  ni  s'entr'égorger  pour  les  princes  ; 
ils  concevront  alors  la  liberté  ,  ils  se  cousli- 
tutionneront,  et  il  n'y  aura  plus  d'absolutisme 
gouvernemental  possible. 

ConsUiuUonnicidant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui 
fait  l'action  de  constituiionnicider  ;  qui  con- 
slJlutiounicide ,  qui  attente  à  la  constitution  , 
qui  la  renverse,  la  détruit  :  une  action  royale, 
gouvernementale,  coustilutionnicidaute. 

Constilulionnicide ,  s.  des  2  g.;  celui ,  celle  qui 
attente  à  la  constitution  ,  qui  la  renverse,  la 
détruit:  un  roi  coitstitutiuunicide. 

CoKitUutionnicider,  v.  act.;  attenter  à  la  con- 
siilution,  la  renverser,  la  détruire;  neut.; 
fait  le  constiiutioBnicide. 

Cottêiituiionnisme,  s.  m .  ;  tystème  de  constitu- 
tion. 

Constittttivement ,  adv.;  d'nne  manière  constitu- 
tive; par,  avec  constitatton. 

Comtructible,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  con- 
struit, que  Ton  doit  construire. 

Consulariable^  adj.  des  2  g»;  qui  peut  être,  doit 
être  consularié  ,  rendu  consulaire  ,  qui  doit 
être  mis  ,  placé  sous  l'autorité  ,  l'action  d'un 
consul,  jugé  par  un  consul;  que  Ton  doit  faire 
entrer  dans  les  attributions  consulaires. 

Consutarialion,  s.  f.;  action  de  consularier;  état 
consularié. 

Consularié,  e,  part.  pas.  et  adj . ,  qui  est  rendu 
consulaire,  qui  est  placé  sous  l'autorité  ,  l'ad- 
ministration, l'influence  d'un  consul,  dans  les 
attributions  d'un  consul  j  qui  est  remis  au  ju- 
gcment  d'un  consul. 

Consularier,  v.  act.;  rendre  consulaire ,  aliri- 
buer  à  un  consul,  faire  entrer  dans  ses  attri 
butions;  placer  sous]  l'autorité,  l'administra- 
tion,  la  gestion  d'un    consul ,  sous  l'action 
consulaire  ;  remettre  au  jugement  d'un  consul. 

Consularismef  s.  m.;  système  consulaire. 

Consularité,  s.  f.;  état,  qualité  consulaire,  de  ce 
qui  est  consulaire,  émane  du  consul. 

Consultable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  con- 
sulté, que  l'on  doit  consulter  :  cet  homme  est 
consultable. 

Consullaleur,  s.  m.,  î,  trice ;  celui ,  celle  qui 
consulte,  qui  dirige  par  un  avis  ,  des  conseils 
dans  la  prescription  de  la  loi.  Consulteur  est 
celui  qui  demande  des  avis,  des  conseils. 

Consuliaiivemeni ,  adv.  ;  d'une  manière  consul- 
tative ;  par,  avec  consultation. 

Consumable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  facile- 
ment consumé,  qui  est  exposé  à  être  consumé. 

Consumaiion ,  s.  f.;  action  de  consumer;  état 
consumé. 
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Comaetable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  pdht  être  cea- 
tacté,  qui  est  exposé  à  un  contact. 

Coniaclaia,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'aclioa 
de  contacter,  de  melt^'e  en  contact  ;  qui  cause, 
établit  un  contact,  qui  met  en  contact ,  livre 
à  un  contact. 

Contacté ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  con- 
tact ,  qui  est  attiré  par  un  contact ,  par  des 
contacts. 

Contacter,  v.  act.  et  pron.,  se — ;  former,  ciablir 
un  coniact ,  des  contacts;  mettre  ,  entrer  en 
cenlact  ;  livrer,  se  livrer  h  un  contact  ,  à  des 
contacts. 

Contactiameyi,  m.;  système  de  contact. 

Contagieusemenl ,  adv.  ;  d'une  manière  coiUa- 
gieuse,  avec  contagion,  par  la  contagion. 

Conlagionnable ,  ad'},  des  2  g-:  qui  peut  être 
contagionné,  qui  est  susceptible  de  conta- 
gion. 

Contagionnani ,  è,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait 
l'aclion  de  contagionnerj  de  se  conlagionaer; 
qui  répand,  qui  porte  la  contagion. 

Contagionné ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  à  la 
contagion,  en  proie  à  une  contagion. 

Contagionner,  v.  act.  et  pron.  s' —  ;  donner, 
causer,  porter,  répandre ,  prendre  la  conta- 
gion, uoe  contagion  ;  la  propager,  s'y  livrer. 

Contagionnisme,  s,  m.;  tout  ce  qui  tend  à  répan- 
dre la  contagion  :  c'est  "du  contagionnisme. 

Contagiosité ,  s.  f.;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
contagieux  :  la  contagiosité  des  principes,  des 
choses. 

Contemplable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  con- 
templé, que  Ton  doit  contempler. 

Coniemplalisme ,  $,  m.  ;  système  de  contempla- 
tion. 

Contemplativemeni,aid\,;  d'une  manière  con- 
templative; par,  avec  contemplation. 

Contemplativité y  i,  f.;  état  de  conlemplaliou , 
qualité  de  ce  qui  est  contemplatif. 

Contemporanisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
coniemporanisé  ,  rendu  contemporain  ;  mis , 
placé  dans  un  même  temps,  a  une  époque 
contemporaine. 

Contemporanisation,  s.  f.;  action  de  contempo- 
raniser  ;  état  contemporanisc. 

Contemporanisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  q«»  est 
rendu  OQntemporain ,  mis ,  placé  dans  uu 
même  temps  avec... 

Contemporaniser ,  y.  act.;  rendre  contempo- 
rain ,  donner  de  la  contemporanéité  ,  placer 
ensemble,  avec,  dans  un  môme  temps ,  à  une 
même  époque. 

Contemporanisme,  t.  m.;  système  de  conlempo- 
rauisatioo. 

Contenable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êire  roo- 
tenu;  que  l'on  peut  contenir,  retenir  dans  de 
certaines  bornes. 

Contentable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  con- 
tenté, que  Tou  peut  facilement  contenter. 

Contentant,  e,  adj .;  qui  contente,  satisfait ,  qa» 
donne  de  la  satisfaction. 
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Conuntivemettif  adv.  ;  d'une  manière  contentive; 
par,  arec  contention. 

Cûnlestabîlisé  j  <?,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
reoda,  devenu  contestable^  de  nature  à  pro- 
doire  des  contestations,  à  être  contesté. 

Coniestabilisery  v.  act.  et  pron.,  se —  ;  rendre, 
devenir  contestable^  de  nature  à  produire ,  k 
causer  des  contestations. 

Contestabilité,  s.  f.;  état,  qualité  contestable,  de 
ce  qui  est  cootestable,  de  nature  à  être  con» 
les  lé. 

Comestateur,  a,  m. ,  f.  trice;  celui,  celle  qui 
conleste,  qui  élève  des  contestations. 

Contesiatff,  vf/,  adj.  ;  de  contestatioo  ,  qui  est, 
qui  lient  de  la  conleslaiion,  qui  la  marque,  la 
concerne^ qui  présente,  étabîjt  une  contesta- 
tion. 

Cowes/an'vemenl,  adv.  ;  d'une  manière  contes» 
laûve;  par,  avec  contesta tiou. 

Conitxiisme,  s.  ta.;  système  de  contestation  ;  ce 
qui  ne  présente  qu'une  continuelle  ou  rkii- 
€u/ecoofc5fa(ion. 

Comifiemment,  adv.;  d'une  manière  continente  ; 
par,  avec  continence. 

Coritinentalisable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
eontioentalisé^  que  l'on  doit  conliuentaliser, 
rendre  continental,  propre  au  coniinenl ,  à  un 
cooiioent,  dépendant  du,  d'un  continent. 

ContinentalisatioFi ,  s.  f.  ;  action  de  continenta- 
liser;  état  continentalisé. 

Continent  alise  j  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est 
rendu  ,  devenu  continental  ,  propre  au  conti- 
nent, h  un  continent,  dépendant  d'un  »  du 
continent  ;  qui  est  attribué  au  continent  ;  qui 
est  rois,  placé  dans  le  continent ,  dans,  sur  un 
continent . 

C^nUnefitaliser,  v.  act.  et  pron.,se — ;  rendre, 
devenir  continental ,  propre  au  continent,  dé- 
pendant du  continent,  d'un  continent;  attri- 
buer, affecter  au  continent ,  h  un  continent  ; 
mettre,  dans  le  continent,  sur  un  continent. 

Contineniafisme ,  s.  m.  ;  système  de  continenta* 
lisation. 

Cminentalité ,  s.  f.  ;  élat ,  qualité  de  ce  qui  est 
continental. 

Cominuab le  j  sid'i,  des  2  g.;  ce  qui  pent  être 
coiiiinué,  ce  que  l'on  doit  continuer. 

€oniorjtonner^  v.  n.;  faire  des  contorsions,  en- 
trer en  contorsions ,  s'amuser,  se  livrer  à  de» 
coDforsions  :  ses  membres  se  contorsionnent. 

Contractable,  adj.  des  2  g,;  qui  peut  être  con- 
Iracic  ,  que  l'on  doit  conlracler. 

(^oniractivementt  adv  ;  d'une  manière  contrac- 
live  ;  par,  avec  contraction. 

Contraignant,  e,  adj  ;  qui  contraiiil,oblige  à.,.: 
uiie  toi,  une  autorité  contraignante. 

Conirainclibililé,  s.  f.;  état  contrainctiblp,  cequt 
peut  être  contraint. 

Covirainctible  3  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être 
contraint,  que  l'on  doit  contraindre. 

Ccmrainetif,  ve,  adj.;  de  contrainte ,  qui  est , 
qui  tient  de  la  contrainte,  qui  la  marque,  qui 
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force  à  hire  :  une  menace ,  i^iti  tioleneé 
contrainctive,  un  emportement  conlrainctif. 

Contrai/ictivement ,  adv.  ;  d'une  manière  con- 
trainctive ;  par,  avec  contrainte. 

ContrariabUt  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  con- 
trarié que  l'on  doit  contrarier,  qui  est  suscep- 
tible d'érre  contrarié  facilement ,  par  peu  de 
chose  :  cet  homme  est  d'une  nature  contra- 
riable. 

Contrariement ,  s.  m.  ;  action  de  contrarier,  de 
porter  des  contrariétés. 

Cûntraveniionismej  s.  m.;  système  de  contraven* 
tion  ;  ce  qui  n'est,  ne  présente  que  de  la  con- 
travention, une  continuelle  contravention. 

Contraventionner,  v.  n.;  faire  de  la  contraven- 
tion ,  entrer  en  contravention ,  se  livrer  à  la 
contravention  :  vous  contraventionnez. 

Contre^action ,  s.  f.;  action  contraire^  opposée  à 
l'action  apparente;  ce  qui  est  occultement  des- 
tructif de  l'action  imposée  ,  exigée ,  dans  la- 
quelle on  est  obligé  d'entrer. 

Conlre'-aclionisme ,  s.  m  ;  système  de  contrac- 
tion, son  effet. 

Conire-actionner,  v.  act.;  agir  contrairement , 
opposémcnt  à  l'action,  à  la  chose  commandée, 
imposée  ;  renverser  occultement  cette  action, 
cette  chose,  eu  affectant  de  rester  dans  les  ba- 
ses ,  dans  les  principes,  dans  les  exigences  de 
celte  action ,  de  cette  chose;  neut.,  faire  de 
)a  contre-action ,  user  de  contre-action . 

Conire-balançable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
contre-balancé,  que  l'on  doit  contre-balancer'. 

Contre'balançant ,  e,  adj;  qui  contre-balance. 
Au  %.  :  qui  doune ,  établit  une  proportion 
entre  deux  choses  opposées. 

Oontre4falancement ,  s.  m.;  action  de  contre- ba- 
lancer; état,  contre-balancé. 

Contre'balanclsme ,  s.  m.;  système  de  contre- 
balancement,  de  proportion  entre  deux  choses 
opposées. 

Contre-dansable ,  adj.;  des  2  g  ;  qui  peut  être 
contredanse,  mis  en  contredanse  :  cet  air,  cette 
musique  est  contredansable.  ' 

Contredansatiofi ,  s.  f.;  action  de  contredanSer, 
de  mettre. ed  contredanse;  état  contredanse. 

Contredanse,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis  en 
contredanse  :  air  contredanse,  musique  conlrs- 
dansée. 

Contredansert  v.  act.;  composer,  créer  une  con- 
tredanse ;  mettrcr  en  contredanse  :  contredaii- 
ser  un  air,  un  morceau  de  musique,  neut., 
danser  en  contredanse,  une  contredanse. 

Contredictibilité ,  s.  f.;  état,  qualité  contredic- 
tiblc,  de  qui,  de  ce  qui  doit  être  contredit. 

Contredictible ,  adj.  des  S  g.;  qui ,  ce  qui  peut 
être  contredit  ;  que,  ce  que  l'on  doit  contre- 
dire. 

Contrefaisablef  adj.  des  2  g.;  qni  peut  être  con- 
trefait, devenir  contrefait ,  que  l'on  peut  con- 
trefaire. 

Conire-mandable  f  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
contre-mandé,  que  l'on  doit  contre-mander. 
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DchiiUahie ,  aJj.  des  S  g"  ;  qui  peiil  ^Mre  dchi- 
liic  ,  qui  est  susceptible  de  se  déhilUer,  de 
s'aft'ftiLtlù*  :  cette  personne  est  débit itable. 

Déhhinbh  ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  est  exposé  à  uue 
débine  ^  qui  peut  tomber  eu  débioe. 

Di'binantf  e,  adj.;  qui  caude,  amène  la  débine  : 
^  un  débinant  désordre. 

hébitable ,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  débité, 

,  ,que  VoQ  peut  déLiter  :  ces  marcliaudises  sont 
débitablos. 

Péhiaieme»u ,  $  m.;  action  de  déblayer;  état 
déblayé  ;  le  déblaiement  des  rues. 

Déblanchhsnble  t  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
déblancbi ,  qui  est  susceptible  de  se  dcblan- 
c]ùr,  de  perdre  sou  blanc. 

Déblatichissanl,  e,  adj.;  qui  déblanchit ,  àte  le 
iilanc. 

Déblatichisxemeut,  s.  m.;  action  de  déblanchir  ; 
état  déblancbi. 

Débtaléraieur  ,  s.  m.  ;  f.  trice  ;  celui ,  celle  qui 
déblatère,  qui  se  liTre  à  la  déblatérai  ion  :  vous 
n  êtes  qu'un  grossier  déblatéraleur, 

Uéblaiérûme,  s.  m.;  habitude  de  déblatëration. 
ce  qui  n'est ,  ne  présentai  qu'une^ continuelle 
déblatératioo  :  corrigez-vous  de  ce(  injurieux, 
repoussant  déblatérisme.    . 

DéblavabU,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  déblavé^ 
•  que  Ton  doit  déblaver^  la  maturité  étant  à  son 


cette   hl«iuse  est 


Di'blocant ,  e ,  qui  débloque 

déblucnnie. 
Débloquemcnt ,  s.  m.;  Action  de  débloquer,  éïat 

débloqué. 
Dcboisable  f  tid].  des  3  g.;  qui  peut  éirc^  duit 

être  déb  lisé ,  dont  ou  doit  détruire  tout  ou 

I>ariie  des  bois. 
Déboha/U ,  «,  part.  pr.  et  adj.;  qui  faitIVtiun 

de  déboiser,  qui  déboile,  qui  détruit  les  buis; 

ui.e  mesure  déboisante. 
DéboUc ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*à  plus  de 

buis,  dont  les  boJs  (ont  détruits  :  cette  con- 
trée est  maintenant  déboisée. 
Déboisement,  s.  m.  ;  action  de  déboiser;  élat 

déboisé. 
Déboiser f  v.  act  ;  ne  pas  laisser  hoifé;  détruire, 

arracher  les  bois  :  déboiser  un  pays,  une  éten- 
due de  leiraiu,  une  contrée. 
Déboisisme^  s.  m.;  système  de  déboisenient. 
Déboiloble,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  drboité, 

qui  est  susceptible  de  se  déboiler. 
Déboitûni,  e,  adj.;  qui   déboite,  qui  cause  un 

déb<»itement. 
Débondemeni,  s.  ro.;  action  de  débonder^  d'ôlcr 

la  bonde;  étal  dcboiMié.  action  de  faire  sortir 

avec  abondance.  Impétuosité. 
Débondofinable ,  adj.  des  â  g.;  que  Ton  peut, 

que  Ton  doit  déboodonner. 


point;  qui  est  expo.é  i  é.re  déblaTÔ,  dont  «^f """«^/f  «•  «««J-  <!f  2  g.;  qm  peu.  être  dé- 
rembtave  pc«.  ëlie  endommagée,  détrôile.     I     '^""''"*'  ""**"  "'«'«►■"«"'•«  - 1"'  «'  «"'«l" 


Déhlavaut,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Faction 
de  débiaver ,  de  récolter  une  emblave  ;  qui 
dcblave  ,  qui  ci  use  un  dommage  à  une  em- 
blave, la  détruit  :  grêle  débtavante. 

Véblave,  s.  f.;  mut  dont  on  se  sert  eo  phisienrs 

lieux  dans  Tagriculiure  pour  exprimer  le  pro- 

.  duit  d'un  champ  ,  d'une  pièce  de  terre ,  et 

même  la  qualité  de  ce  produit  :  fiible,  al)on- 

danle'débîave  ;  bonne  ,  mauvaise  déblave. 

Jiéblavé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  dont  Femblave 
est  ôtée  ,  recueillie,  eole\ée  ,  a  disparu  ,  est 
détruite  en  tout  ou  en  partie  :  ce  champ  est 
débla\é  :  cette  contrée  est  déblavée,  il  n*y  a 
plus  d*emblave  dedans. 

Béhlaverrttiii ,  a.  m.  ;-  action  de  débiaver  ;  état 
déblavé. 

Débiaver ,  v.  act.  ;  êter,  recueillir ,  enlever  une 
emblave,  dans  un  grand  nombre  do  lieux 
agricoles  on  se  sert  de  ce  verbe  pour  expri- 
mer que  la  récolte  est  faite,  ou  que  l'emblave 
a  été  eu  tout  on  partie  détiuite  :  l'orale  ,  la 
pluie ,  la  gi  èU  a  déblavé  ce  champ ,  cette 
contrée. 

Déblayable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  déblayé; 
que  Ton  doit  déblayer:  ces  lieux  sont  débiaya- 
blés. 

Déblayant,  e,  adj.;  qui  déblaie,  débarrasse,  qui 
remet  tout  en  ordre  :  etbieniél  il  remit  tout 
en  ordre  par  sa  déblayante  activité. 

DiblocabUs  adj.  des  3  g  ;  qui  peut  être  déblo* 
que  ,  que  Ton  doit  débloquer. 


tible  de  se  débonnarier,  de  devenir  débon* 
nairc. 

Débonitariant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  fac- 
tion de  débonnarier,  de  se  déboimarier;  qui 
débuunarie ,  rend  débonnaire  ,  bieafaisani , 
doux  et  bon ,  qui  actionne  par  la  débonua- 
rité  :  ^c&  principes  débonnariants,  une  admi- 
nistration débonnariante. 

Débonnariaiiou,  s.  f.;  action  de  débonnarier,  de 
se  débonnarier,  état  déboonarié. 

Oébonnariè,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  est  rendu, 
devenu  débounaire,  bienfaisant,  doux,  bon  et 
humain  ;  qui  a  ^  qui  présente  de  la  débonna- 
rité. 

Débonnarier,  v.  act.  et  prtvo.,  se  —  ;  rendre, 
devenir  débonnaire  ,  bienfaisant ,  doux ,  bon 
et  humain  ;  donner,  prendre  de  la  débonna- 
rité ,  porter,  se  porter  à  des  actes  de  débon- 
narilé. 

Déboimarisme,  s.  m.;  système  débonnaire, con- 
tinuelle, Tncessantc  débonnartté. 

Débonnarilé ,  s.  f .  ;  étal ,  qualité  de  ce  qui  »} 
débonnaire  ;  caractère  de  douceur,  de  bienfai- 
sance, de  bonté  et  dMiumanité. 

Débordable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  débor- 
dé ,  qui  est  susceptible  de  déborder,  de  se  dé- 
border :  cette  rivière  est  débordable  en  toutes 
saisons. 

Débordant,  e,  adj.;  qui  canse ,  amène  un  debor- 
demenl,  qui  porte  h  un  débordement,  qui  dé- 
borde :  pendant  quelques  mois  de  1'^"^ » 
ces  contréet  sont  submergées  et  sont  ablm^M 
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par  noe  débordante  plu? iallté  :  des  passions 
dfbordantrs,  une  ri  vicie  débordante. 

Béiossnbte,  adj.  clés  S  g.;  qui  peut  ctredébossê, 
que  Ton  doit  débesser,  ne  pas  laisser  cm- 
tossé. 
^  Dèbos9emetn ,  s.  m.  ;  aetion  de  débusser,  de  ne 
pis  bisser  en  bostaé  :  étal  diiiostf, 

Débûstuahte,  adj.  des  9  g.;  qui  ficot  élre  <k*bos- 
sié  «  q«e  ÏMMk  Aaki  drbcMsiier,  doiH  oa  paul 
(aire  ôier,  faire  diaparaJIre  l«a  ba«ics.  . 

Ikhotnuai^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  Uài  l'aciioo 
de  dêbossuer,  qui  ôte,  fait  Uùiparaiire  Jes 
bones. 

hébosiiiaàoti ,  s.  f.  ;  action  de  dcbossue",  état 
débossiié. 

Débouué,  e,  part,  pas,  et  adj  ;  qui  n*a  plus  de 
bos>n,doutou  a  fait  disparaître  les  bosses. 

héboisuer,  t.  aci.  et  pion  ,  se — ;  6icr  li*s  bos 
ses,  taire  disparaîti*;  une  bosse  ,  les  bosses,  sa 
bo»se,  ses  bosses  ;  cocher,  effacer  sa  bosse. 

hébotielable ,  adj.  des  %  g.;  qui  peut  êire  dcbol- 
iéé,  qui  e&t  susceptible  de  se  débotleler. 

Débotielé,  e,  part.  pas.  et  ad|.;  qui  n*est  plus 
boftelé  :  votre  foin  et  tout  débolielé. 

Déùoiiellemeut^s,  m.;  action  de  débotteler;  étal 
dcboitelé. 

Débùtteler,  v.  act.  etppon.,  se — ;ne  pas  laisser, 
ne  pas  rosier  boltelé,  eu  botte  :  débotteler  le 
foin,  la  paille  pour  les  donner  avx  bestiaux. 

Déboiiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  débotté» 
que  Ton  peut  déboîter. 

Débottement ,  s.  m.;  action  de  débotter,  état  dé- 
boîté. 

hibouchable  ,  adj.'^es  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
bouché,*quc  Von  doit  déboucher. 

Débouclable»  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
boucle, qui  est  susceptible  de  se  déboucler. 

htbouclani,  e, adj.;  qui  déboucle,  ôte^  défait  bs 
boucles  :  pluie  débouclante ,  mouvement  de- 
boudaut. 

DêbotuUment ,  s.  m  ;  action  de  débonder;  état 
débondé  :  le  débouclement  des  cheveux. 

Débotttonnalte ^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  , 
doit  éire  déboulonné,  qui  est  susceptible  de  se 
déboulonner  :  cette  pièce  "de  charpente  est 
déboulonnable. 

Déboulonné,  e,  part.  pas.  et  adj.,  qui  n*a  plus  de 
boutoQ^  dont  le  bouton  est  ôié. 

J^fbdutomemeni ,  s.  m.  ;  action  de  boulonner, 
élit  drboutoonc. 

Déboutonner,  v.  act.  ;  ôter  le  boulon ,  les  bou- 
lons, ne  pas  laisser  boulonné. 

Débourbable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
bourbé, tiré  delà  bourbe, dout  on  peut  tirer, 
éier  la  bourbe  :  ce  lieu  ^  cette  chose  est  dé- 
bourbable. 

Dtbourhani,  e,  adj.;  qui  débburbe,qui  tire  de 
la  bourbe.  Au  fig.,  qui  tire  de  la  fange,  de 
la  bassesse-  :  une  débourbante  conduite,  intel- 
ligcoee. 

Débonrbaneni ,  s.  m.;  aclion  de  débourber,  ëtat 
débonrbé  :  le  débourbement  des  mes.  I 


DébonrrahU  ,  aJ]»  de3  2  g.;  qui  poul  être  dé- 
bourré ,  que  Ton  doit  d('b..uher. 

Débourrement ,  s.  m.;  action  de  débourrer,  état 
flêbourré. 

Dcboursable  ,  %tY}.  dc^  2  g.;  qui  peut  éire  dé- 
boursé ,  que  l'on  doit  dt'bour&er  :  argent  dé* 
bout  sable,  dont  on  peut  (li.<;postT. 

Ùéboursatit ,  c,  adj.;  qui  fait  débourser,  qui  oc- 
casionne des  d<^ bourses  ,  un  déboursement. 

Dcboutnble  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ,  doit 
être  débouté  :  vous  êtes  dcboutable  de  \otre 
demande. 

Déboutait,  e,  adj.;  qui  d^Sboute  :  une  sentence 
déboulante. 

Déboiiiement,  9,  m,;  action  de  débouter,  état 
déboulé. 

Débraillement,  s.  m;  action  de  débrailler,  de  se 
débratllcr;  état  débraillé. 

Débrahable,  adj.  des  2 g.;  qui  peut  être  déb^a^ 
se,  dont  on  doit  ôter,  tirer  la  braise. 

Débraisé,  e,  adj.;  qui  u*a  plus  de  braise  :  un  feu 
débraisé. 

Débraisement,  s.  m.;  action  de  débraisèr,  d'âler^ 
de  tirer  la  braise;  état  dcbraisé. 

Uélfrellé ,  e ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  plus  en 
bretle  :  ces  Irais  sont  débi  elles. 

Dcbrettement ,  s.  m.;  actiop  de  débrcller;  état 
débrellé  :  ledébrellement  du  bois. 

Dcbrelter,  v.  art.;  ne  pas  laisser  en  brelfe,  dé- 
faire une  breilc,  sortir  de  ta  bretle  ;  générale* 
menton  prononce  dèbrèler  :  débreller  des  bois 
de  charpente. 

Débrovillabte ,  adj.  des  2  g.;  qui  |ieat  être  dé- 
brouillé, que  Ton  peut  débrouiller. 

Débrouillant ,  e,  adj.; qui  débrouille,  qui  cause, 
qui  opère  un  débruuiltcment  :  un  travail  dé- 
brouillant. 

Débridable,  adj.  des 2  g. ;  qui  peut  être  débridé, 
qui  peut  se  débrider. 

Débrutalisabie ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
brutalisé, en  qui  on  peut  faire  cesser,  détruire 
la  brutalité  :  cette  personne  est  débrutali- 
sabie. 

Débrutalisant,  e,  part,pr.  et  adj.;  qui  fait  Taetfon 
qui  fait  cesser,  de  débrulaliser;  qui  détruit  la 
brutalité,  qui  débruialise  :  imedèbrutalisanle 
éducation. 

Débrutalisation  ,  s.  f.;  action  de  débrutalîser^  de 
se  débrulaliser;  étal  déhrutalisé  :  la  débrulati- 
sation  est  l'œuvre  des  mœurs  et  de  Tt^ducation. 

Débrutijiab te, àdj,  des 2 g.  ;  qui  peut  être  débru- 
tifîé,  tiré  de  l'état  de  brute,  en  qui  on  peut 
faire  cesser,  détruire  la  brulité. 

Débrutifiant,  e,  part.  pr.  et  adj  ;  qui  fait  Taction 
de  débrutifier,  de  se  débrutifier  ;  qui  dcbru* 
lîGe ,  qui  fait  cesser  Tétat  brut ,  qui  déiruit  la 
brutité  :  une  instrnction ,  une  éducation  dé- 
brutifi;nite. 

Débr^aificaiion,  s.  f.;  action  de  débrattfier;  état 
débrut  itié. 

Débnuifié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  n*eslpltis  brut, 
qui  a  cefté  d*étre  brut ,  qui  tt*a  jfta»  de  brutflé. 


DEC. 


dû 


péhmiifitf,  V.  tel.  el  pr.,  je-^  \  ne  pas  laisser, i     semem ,  À 

•ul  ;  effaceri  d^'truire  la  bru-      cadencer. 


DEC. 

iHie.ruîne  :  vous  oonmenceK  h  dé- 


ne  pas  rester  brut 

ùébuissonnûble,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dc- 
buisâOQQé,  cpieTpa  peol  faire  sortir  d'un  buts- 
son,  des. buissons;  que  Ton  doit  débuisson- 
ner,  ne  pas  laisser  garni  de  buissons. 

Pébmtsonné,  e»  part,  pas^  et  adj.;  qui  n*est  plus 
dans  un  buisson ,  que  Ton  esl  parvenu  h  faire 

,  sortir  d*uo  buisson,  des  buissons  ;  qui  n*a  plqs 
^  h  forîne,  U  grosseur  d'un  buisson  ;  qui  n'est 
plus  garai  de  buissons. 

Pibuiuownement»  s.  m»;  action  da  débuissonuet; 
état  débulssonné. 

péi^Usontiêr^  y.  acl*  et  pr.,.se — ;  faire  sortir, 
sortir  d'un  buisson;  ne  pas  laisser,  ne  pas  rester 
en  buÎMou  :  dégarnir  .uu  lieu  de  buissons  ,  les 
ôter.  T.  de  cbasse  :  débuissunner  un  lièvre, 

.-  le  faire  sortir  du  buisson  ou  il  s*est  placé, 
cacbé.  . 

Çébuseable^  adj.  des  3  g  ;  qui  peut  être  débus- 
qué/que  Ton  doit  débusquer,  faire  sortir  : 
l'enoeaii  est  débuscable. 

Bébuseam,  e,  qui  fait  débusquer^  qui  force  à  dé- 
busquer, qui  opère  un  débtisquemeiit. 

iiécachable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
ètredéeachi,  qtie  l'on  ne  doit  plus  laisser 
cache. 

Décacham,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taction 
de  décacber,  do  sedécaclier;  qui  décacbe, 
De  laisse  plus  cachée  qui  fait  découvrir,  votir. 

Décaché,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus  ca- 

.  <^^»  q vi  ^  cessé  d'ét#e  cacbé ,  qui  est  décou- 
vert. 

pécackmetùj  s.  m.;  action  de  décacber^  de  se 

[    décacber:  état  décaebé. 

Décacher,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  ne  pa&  laisser,  ne 
•pas  rester  cacbé;  découvrir^  se  découvrir;  ne 
plus  empécber  de  voir  ;  ne  pps  laisser^  ne  pas 
re&ter  dans  Tobscuriié. 

'la 

Décachetable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dé- 

.    cacbeté  ,^que  Toa  doit  décacheter» .. 

Décachetement ,  s.  m.  ;  action  de  décacheter; 
ét|ildécaclfe.ié:ledécacheteinent  d'une  lettre* 

pécadena$sable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être 

.^  décâdeuas^,  dont  on  peut  ifomprc^  briser  les 
cadenas. 

Décadcnasté ,  ««  part,  pa8<  et  adj.;  qui  a  cessé 

.  d'éire  cadenassé^qui  n'a  plus  d^  cadenas,  dont 
,  00  aôté,  rompu,  brise  le  cadenas,  les  cadçnas. 

D£cadena$jsemeiu^  s.  m.;  action  de  décadenass^ 

,    élat  décadenàssé. 

Décadena&ser,  v.  aci.;  ne  pas  laisser  cadenassé; 
ôter ,. rompre  ,  briser  le  cadenas,  les  cadenas. 

Décadetiçuble,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  décaden- 

,    cer,  tomber  en  décadence^ 

Déca4enqanl,,e,  part.  prés,  et  adj.;.  qui  fait  l'ac- 
tion de  dccadencer;  qui  décadence,  c^ui  cause, 

;  amène,  produit  une  décadence,  ladécadencei 
uu  commencement  de  ruine. 

^éc^^dffMMc,  jm  neut.  ;  eutr  jf:,  tomber  ea  déca- 


.ilfsnaeii/icf ijf er  à  so^  décUi  »  |«iidre  jt  vofk  «^ais-l     ser  en  capitale , 


Décadenchme  «  L.m.  ;  tout  ce  qui  tend  à  pro* 
duire,à  causer,  &  amener  yne  décadence: 
votre  opération  n'est  que  du  décadencisme. 

DéeméraiMble ,  tdj.  dot  91  g,  ;  qui  peut  être  dé- 
cadrané,  dont  k.cadffae  n'eat  pas  solide,  peut 
ta  déuelMr  ;  eaite  viamm  est,  déoadraoable. 

Déé^étÊni »  e ^ pwi.  pas. «ladj* |  foî- est mbs 

cadraD,  doal  le  cadras  m^iniéi 
INtaéranemem ,  s.  ai. ,  aetiOB  de  dtaiiraaer; 

état  déeadraoé. 
Décadraner,  \,  act.  ;  6ter  le  cadran  :  il  faudra 

décadraner  cet  te  montre  pour  la  raecommodc^. 

Déçaitsable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
caiiisé,  que  l'on  doit  décaisser. 

Décaissement ,  s.  m.  ;  action  de  décaisser;  état 
décaissé. 

Décanalisantt  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion ^e  décanaliscr  ;  qui  dccanalise.,  qui  dé»* 
truit  les  canaux  :  c'est  un  décanalisant  vanda- 
lisme. 

Décanalisation,  s.  f.;  action  de  décanaliser  ;  état 
décanalisé  :  la  décanalisat^ion  d'une  rivière, 
d'un  pays. 

Décqnalisé  ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  cessé 
d*étre  canalisé,  qui  n's  plus  de  canaux,  dont 
les  canaux  sont  détruits  :  cette  rivière  est  dé* 
canalisée  ;  ce  pays  est  décanalisé. 

Décanaliser,  v.  aet.;  supprimer  les,  des  canaux^ 
négliger,  laisser  péricliter,  détruire  les  ,  des 
canaux  :  décanaliser  une  rivière ,  un  pays. 

Déeawf^Usme,  s.  m.  ;  système  de  décaoalisalion, 
tout  ce  qui  tend  à  produire  une  décanalisa- 
tion :  ce  n'est  que  du  décanalisme. 

bécanonisahle ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être^ 
doit  être  décanonisé ,  que  Ton  doit  rayer  de 
la  liste  des  saints  ;  ce  personnage  est  décaoo- 
nisable. 

Déeanonisaliim  ,  c  f .  t  action  de  décanootser  j 
état  décanonisé  :  sa  décanoniaatlon. 

Décantonnalisant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait 
l'action  de  décaotonnaliser  ;  oui  décantonna- 
lise ,  renverse,  détruit  le  système  cantonnai  : 
un  décantonnalisant  système. 

DécQHtonnaliaation  >  s.  f.  ;  aetion  de  décanton? 
nalifter  ;  état  décantonnalisé. 

Décanlonnaiiié,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  a  cessé 
d'être  cantonnaUsé  :  administration  décan- 
tonnalisée. 

Décantonnaiiser ,  v.  <|ct.;  détruire  lé  système 
cantonnai ,  l'administration  cantonnale  :  dé- 
cautQQualiser  l'administration. 

Décantonnalisme  f  s.  m.;  système  dedécanton- 
nalisation  :  c'est  du  décanlonnansme . 

DécapitablCt  adj.  des  2  g.;  cpii  peut  01^6,  doi( 
être ,  mérite  être  décapité. 

DécapUaliêable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
décapitalisé ,  que  Ton  ne  doit  pas  laisser  capi- 
tale ;  que  Ton  doH.  ^KPpiUdiier^  ne  ptui  lais- 


DfiXSr;  91 

tioQ  de  décapliali&er  ;  qui  déaipitdii>«.«..ne 
laisie  ptua  ea  c*fkiial,  n^  UUse  |ikif  pr4Kliieiil 
dïiiicrèi:  mesar«,  opératipa  iuMuciàre  dé- 

DécapUalUaiion,  s.  f.;  action  de  décaptta^itei' ; 
éial  dicapiialisé.  ' 

DkttpiîttUté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  ii*est  plus 
apilale,  qa{  a  cessé  d'étire  capitale,  qui  n  est 
plus  laine  ea  capital ,  qui  n^est  plus  destiné 
à  predaîre  des  lôtérétspar  des  prêts  ou  par 
dtt  opérations  eommerciales. 

Décopitab'ier,  y.  act.,  ne  pas  laisser  capitale,  ne 
pas  laisser,  ne  pas  conserver  en  capital, 
propre  à  produire  des  intérêts  par  des  prêts 
ou  par  des  opérations  eommerciales  :  décapi- 


P£G 


reosfBMPfçmaat  qu*HIe%  ^oinem-  ra^^v^r  «iii 

moment  da  carême. 
Déeat^abU,  «dj.^es  des  S  ç.^  qui  peut  éU«4«-\ 

cavéy  que  l'on  doitdéoaver,  «^ 

Déeavemwi^  s  m.;  aolion.dcdçcaver;  état  dé- 

çavé,  .     • 

Décédable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  daoéd^. 
ïk€$iiAl4w  «4j»  dai  9  g«4  qui  pe«t  èlra  décaUv 

que  Ton  doit  dëceler,  qui  est  suscaplitilf  .d« 

ae  dmlar^ 
Décelant,  e,  ^J.;  qui  déoèI%,qiiî  lûldéfqwir 

ce  qui  est  carhé. 
DéeelàiâurM  s*  m.,  f.  trice;  celui,  celle  q«i  4^ 

cèle,  découvre,  fait  dérouvrir  ce  qui  est  cacbé. 

Détélatif,  ve,  ad;.;  de  dticela|tiû»,  qui  est,  qui 
tient  de  la  décetation,  qui  la.marqiiie,  la  ton- 
cerne. 


Decapitotoe ,  s.  m'.  ;  système  de  décapilalisa-p^'^f":''^"'  '*  "'  "'**°^  ^^  ^****''  **•*  ^T 

DccaptahU ,  adj.  des  2  g.}  qui  peut  êlie  dé- 
capié,  ea  qui  Ja  capiation  peut  cesser. 

Décapmnt,  r,  part.  pr.  eiadj.  ;  qui  fait  raciton 
de  se  déeapter  ;  qoi  dccaïUe ,  qui  fait  cesser, 
qui  dctruit  la  captaticn  :  une  décaptaate  dé 
eooverlp,  un  décapitant  ranscignemenl. 


DécapuuioM ,  s.  f.  ;  cessation ,  deslruoli<Hi  de  la 
capiatioB. 

détapté,  ê ,  part.  pas.  et  adj^  ;  qui  u*esl  {ius 
capté,  deKt  bi  caplatiaB  a  ees*é. 

hicapur,  T.  act.  et  pr.,  se-^  ;  faire  cesser,  dé- 
truire une  captatien;  m  pas  rester  capié, 
cesser  de  l'dire. 

l^écmraetinsable  ,  adj<  des  2  {{.  ^  cp»  pam  être 
dccaraciérisé^  dof»i  réoargie.  Ia.^rec  de  carac- 
tère peut  être  eUstée^  dâlroitef  qui  est  snscop* 
tible  de  se  déearaetériser. 

^éeÊraetériêmM t  e,  adj.;  qui  déearaetérise,  qui 
altère,  ôte,  détruit  réuergia,  4a  farce,  la  pré- 
cision du  caractère. 

I^ettrae9énsatien  f  s.  f.  ;  aelim  da  dAearaelc- 
riser^  deie  décaraetériser  ?  êiai  déaarartttfké  : 
la  déearaciéri«a»k>B  4e  cet  bainne. 

l^corlftaMe^^dj.  des  2  f  ;  qui  pétille  ddctt- 
v^,  qiie  i^on  doit  décarètteryà  qui  enpetit) 
on  doit  faire  cesser  le  Jeène ,  rabstinenea-du 
careaifi, 

WcflrAwwf,  e,  part.  "pas.  «t-adj.t  <{««  luH  t'ac- 
l'w*  éa  se  dêcaréfiier;  qui  fiât  rompre'  le 
jeûne,  |*abaineiice  du  tm^mét  qui  ddca- 

fftHê. 

Pfcarémé,  e,  part.  pas.  et  adj.t-qiii  a  vompii, 
abandenné  le  jréne,  Vahsllneiic«  àm  cifèaie  ; 
terme  d'agricirf.  ;  <|iii  A^eit  plvs  dwn  la  sai- 
wn  des  carêmes.' 

^éettrêmement,  s.  m.r  idiod  de  décnrêmar,  de 
iedéfaiêmcnétat  dé<!aftftmé.    • 

bécarimer,  r.  act.  et  «pr. ,  se—;-  faire  rom- 
pie  à  quelqu'un  !e  jeiloe,  rabstinetce  du 
carême  «  aussi  t.-  (I^*;He.i;  ear^  dans  grand 
neaibre  de  lietity  en  4it:  iNfta#èmerdes  lar- 
îes,  les  elHR^ger  tf  e  'saf90>n  ,•  me  paa  leur  éoiifier 


Décelativenient,  d'une  vaiiiàre  ddoelaliva  ;  par^ 
aTacdéedaiioB»   -  ^ 

DégemvùrulimêM,  adv.;  d'une  manière  déeela- 
tive  ;  avec,  par  déceravirs,  leurs  lois.- 

Déeemviraliiéj  s.  f  ;  qealité  da  ce  qui  est  dé^ 
cemvira!,  de  ce  qui  émane  des  déceawrim,  de 
ce  qui  est  r^akat  du  dicemvirat. 

Détûnektàie,  adj.  des  S  g.;  qui  peni  étra  déccn- 
cié,  rendu  dôioent,  qui  est  SHaeeptible  de  dé- 
eentr. 

DécendnMif  e,  part.  pr.  et  ad].;  qui  fiait  Tac- 
ttott  de  dcoaneifr,  de  se  décencier;  qui  àé<» 
ceBcie^^rend  décent,  qui  donne  de  la  décence, 
de  11  bienséance,  un  senliaent  des  conve- 
nances. 

ùéûenciéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est -rendu, 
devenu  décent,  qui  a,  qui  montre  de  la  dé- 
cieiMe;  q«i  est  attaché  anx.  convenances,  aa& 
bienséances.     • 

MmnM»  kw  adj.;  da  déeepca^vqur  est»  q^ 
tiirnt  de  la  décence,  qui  la  aurqne:  une  ri-- 
«gueur  décentit^c, 

Dvçmci&fn&u,  8.  ni.;  aclioa  de  ^écencier^  de 
se  décencicr  ;  état  décencîé- 

lUtençUr^  v.  ap).  et  pr.,  ^ — ;  rendre,  devenir 

décent,  inculquer  la  décence  ;  porter,  se  lî- 

,  vrer  h  la  déceooe  ;  (aire  entrer»,  entrer  danf 

U»s  Gouveuaaces,  les' biQas4Vuao(î^  •  di^ceucier 

sa  mise,  sa  tcoqtî,  sou  action. 

lU€eiici,tme^  s.  ,{i\,}  sysiciae  de  décence  ;  ce  qii\ 

est,  ne  mçnU'e  qu'une  coniinuellâ  décence^ 
Béewisét  r,  part.  pas.  el  adj.»  doiUi/)a  a  été  la 

ccniso,  la  cendre  :  un  feu  tout  décentsé. 
Uécenistm^n^t  s.  m.\.  qclien  de  décQuiser;  él^^ 

décenisé.. 
D4ceniser^  v.  act.;  ^teir  la.ceaise,  la  cendre  : 

vous  décenise^^  fe^,  U  fa|er.  ,     , 
fUr^nnalUabU,  ad^.  d«s  2  g.;  qui  peut  élreu 
.  doit  être  dûïCi^naUaéy  ret^^M  déceauaL 
ùé^mnalis^^Cf  pail*  pas  ei^adi.;  qui  es^  ret^du 

décennal,  qui  a  la  durée  de  dix  ans.  . . 

M^Mlmitear, «««nst.; •npodr»  daewnaly 


DÉB 


]a<liiréé  de  cKt  ans,  faire  renouveler  tous  îe« 
dix  ans. 

Béeennalimie,  s.  m.;  système  de  décennalilé. 
Décentra lisable,  adj.  des 2  g.;  ijui  peul  c'tre  dé- 

«emnlisr,  ({no  Ton  doit  déceniraliscr. 
Dêcentralisme^  s.  m.;  système  de  déceiitraKsa- 

Hon. 

JPéeemratfté^  s.  f.*  cessation,  destniclion  df 

ccntralité. 
Dé,^epiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  décefité, 
qui  peut  éproater  une  décepiioi).   • 

Déceptant,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  4)ui  foiiTaelton 
-   de  décepter;  qui  décepie,  qui  cause  une  dé- 
cepliôa:  un  résultat  déceplaïu. 

J>écepié,^^  paru  pas.  et  adj.;  qui  est  trompe, 
qui  éprouve  une  dérepliou. 

Déetpter,  v.  act.;  surprendre,  tromper;  causer 
une  déception. 

Décepteur,  s.  m  ,t.  se;  celui,  celle  qui  déeepte, 
qui  eausâ  une  doeepiion. 

Décepiiomsme,  s.  m.  ;  S)slème  de  déception;  ce 
qui  n'est,  ne  présente  qu*une  continuelle  dé- 
ception :  ce  n'est  que  du  déccptiouisme. 

DéeepHvemenif  adv.;  d'une  manière  déoeptive; 
p^r,  avec  dêeepiion. 

Décerclahley  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doii 
éirè  décereié,  qui  est  susccpiibie  de  se  décer- 
cler :  ces  tonneaux  sont  décercUbles. 

Décerclemenl,  a.  m.  ;  action  de  décercler;  «lat 
décerclé  :  le  décerclement  d^un  tonneau.     ^ 

Déeernable^  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  décer- 
né, que  Ton  doit  décerner  :  la  couronne  est 
déceroable  :  cot  os  est  déeemable. 

Décernation^  s.  T.;  action  de  décerner;  élat  dé- 
cerné :  la  déccraation  de  la  couronne  :  la 
décemation  dua  os. 

Récession,  s.  f.;  cessation,  diminutÎJiD,  décKn  : 
décession  de  pouvoir,  d'autorité. 

l^chagrinantj  e,  adj.;  qui  fait  cesser,  qui  ef&ce 
le  chagrin  :  une  déchagrinante  nouvelle. 

Déchaînable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé 
chaîné,  qui  est  susceptible  de  se  déchaîner. 

DéchalMidable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
chalandé,  qui  est  exposé  à  perdre  ses  cha- 
lands. 

Déchalatideni,  e»  adj.;  qui  déchalande,  qui  fait 
])erdre  les  chalands  :  ce  marchand  est  d'une 
in<9omplaisance  déchalandAnte. 

VéchalandemeiHp  s.  m.;  action  d  \  déehalander, 
de  se  déchalanderi  état  déchalindé  :  opérer 
un,  son  décbaUiodemeat  :  il' est  loi  même  la 
cause  de  son  ddeba^andemenl. 

péeharançonnable,  adj.  des^g.;qiii  peut  être 
décharauçonué,  où  .l'on  peut  détruh'e  le  cha- 
rançon, les  charançons  :  ce  greuier,  ces  bâti- 
ments sont  décharançonnabtes. 

Décharançonné,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  où  on 
est  parvenu  à  détruire  le  charançon,  les  cha- 
rançons ;  te  grenier  es|  uiaiotoaant  décharan- 
çooné. 

fM,  s.  «.;  a«ioii  d«  4éeh«ff«n-l 
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çonner;  état  dédnnKieoniié  :  le  dédiiHniçon- 
uem^fit  d'un  grtnjer,  tîes  U\h. 

Déekarançonnef*,  v.  act.;  faire  mourir,  détroire 
les  charançons  :  décluirançunner  uo  grenier, 
des  blés;  v.  pr.—;  ce  grenier  se  déchsrau- 
çonne. 

DichardonuablCf  adj.  des  2. g.;  qui  peut  être 
dccbardonué,  qÙ|  daui»  l|M|uel  on  |>eui  ôier, 
détruire  les  chai  dons  .:  ces  champs  sont  dé- 
char donna  blés. 

Déchardonné,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  où,  daos  le- 
quel ou  a  Ole,  détruit  les  Qhardau&:  cesem- 
hlaves  sont  décbardonoée?. 

Dcckardounemcnt,  s.  m.;  action  de  déchardon- 
ncr;  état  déchardonné. 

Déchardomter ,  v.  act.;  ôter,  détruire  les  char- 
dons :  décbardouoer  un  cbarrip,  une  em- 
blave. 

Déchar gtable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
chargé, soulagé,  que  l'on  doit  décharger. 

Déchargeant^  e,  adj.;  qui  décharge,  soulage, qui 
diminue  uiie  charge,  un  poids,  un  fardeau:  vo- 
tre déchargeante  déposition  l'a  fait  acquiticr. 

Déehariiaàilhable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
décbaritabilisé,  en  qui  on  peut  détruire  ie 
sentiment  de  charité,  qui  peut  ne  pas  rester 
charitable. 

Déchar iiabilisani,  e,  part.  pr.  et  adj.  qui  fait 
l'action  de  déclMritabiliscr,  de  se  dédiaHisbi- 
liser;  qui  décharitiahiliae ,  qui. ne  laisse  pas 

.  charitable,  qui  détruit  le  sentiment  de  diarilé: 
un  décbaritabilisaot  égoïsme. 

DécharitabiUtation  ,  s.  f.  ;  action  de  décharila- 
biliser^de  se  déchoritabiliser;  état  décliarita- 
bilisé  :  la  décbaritabilisatiQn  d'une  personne. 

ùêckaritabiUâé  ,  e ,  pari.  pas.  et  adj-  ;  qui  a 
cessé  d'être  charitable,  en  qui  le  seotimeot  de 
ehariié  est  détruit  :  cette  personne  est  tout  à 
fait  4écliariiabilisée. 

Décharhahiliser,  \»  act.  el  pron.  se—  ;  »«  P^* 
laisser,  ne  pas  rester  eliaritaUe,  cesser  ^^^^ 
charitable;  détruire,  perdre  le  sentinMJot  de 
charité  i  eette  pers(Mne  «e  décharilabihse. 

Déeharimni,  e,  adj.;  ^  décliai«e,  qjii  i>«  'a»"f« 
que  la  peau  sur  les  os  :  tous  ces  jeûoes  de- 
cbernants  le  rendirent  méeonuaiss^Ue* 

DécharneWsable ,  adj.  des  2  g.  ;  qu*  V^}  ^^^ 
déchareeUisé ,  corrigé  de  sa  cham^lbie  î  <!"* 
r^m  peut  décharaelliser  :  celte  pcrtooue  esi 

déchariie)lisabie.  '      '  f  It 

Dé<;AorfJe//f«ani ,  «  ,  part.  pr.  et  adj.;  q«[/'* 
l'aeiioii  deidéeharnelliser*  dese  décharneUiser^ 
qui  corrige  de  la  cbarneUité .  qu»  df"»°  "^ 
mà^Mm  deUruciivcs  de  la  c*»*'"*"*^* '  ,, 
porte  à  écarter  la  seule  satisfaction  "^  ^J,.; 
DtchMrntàtUaUoti ,  s.  f,;  action  de  *l,*?*^*^!îf V  . 
ser,  de  se  décWneUiaer  f  état  decbarneiu»  - 
U  déohariMiUisaliûn  des  goùls,  des  teodaace*, 
des  passiom.  ,.     ^„;  ^^ 


Déckarueliiié^  « ,  part.  pas.,  et  «dj-  î  *1  .^^ive 
.plus  eharnel,  <|tti  a  restoacé  »  "P«  ®  „. 
«hwoelltté ,  qui  adn»*»  <*^*  V^^'ï^ 
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mires,  opposés  à  lacharnellild  :  «elle  penosoe 

est  lout  à  fait  dérharDellisée. 

DéciarMltiser,  t.   aci.  et  proQ«  se—"  ;  ne  pai 

laisser,  ne  pas  rester  charnel,  à  U  charoellilé, 

fesser  de  vouloir  exeiusivemei^t  la  saibfactiun 

dfs  sens,  de  la  cbair;  inculquer,  adopter  de 

principes  opposés  à  la  cbaniellkc ,  niodilier 

ieslendancea  charDelles,  des  sen;. 

DccharHcmeHt,  s.  m.  ;  action  de  décbarner;  étal 

dccbarDé  :  son  ^çcliarnement. 
DéchiToble,  adj,  des  S  g.  ;  qui  peut  être  dé- 

cWiré,  qui  est  susceplible  de  décbiremeol. 
Déchiramment,  adv.;  d*une  manière  décliiranto  , 
en  déchirarit  :  vous  parlez  bien  décliirammen  i 
de  celle  personne. 
Décidable,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qni  peut  élre^ 
doil  êire  décidé,  que  Pou  peut  décider  :  celle 
pcTMinnc  est  déc  dablc. 
Dccidani,  e,  adj.;  qui  décide,  dclermine  ù  faire  : 

c'est  une  raison,  une  cause  décidanle. 
Déc/da/ear,  s.  m.  f.  fricg  ;  celui,  celle  qui  dé- 
cide :  c  est  un  décida le^ur. 
Décillablef  adj.  des  1  g.;  qui  peut  être  décillé, 
(ire  de  son  aveuglement ,  de  son  erreur,  qui 
est  susceptible  de  se  déciilcr  :  cet  homoie  est 
décdiable. 
Déciliani,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Vaction 
de  d^Cftier,  de  se  décitler;  qui  .dccille  ,  dé- 
truit les  cils.'  qnîdécîHe,  ouvre  les  yeux,  fart 
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trer  dans  le  mode ,  dans  le  c  dcul  décimal , 
établir  le  mode  décimal,  (aire  adopter  la  dé- 
cimalilé. 

Dédmalisme,  s.  m.;  système  décimal ,  son  effel, 

D^cimalilét  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  dé' 
ci  mal. 

Dvcimaiu,  e^  adj.  ;  qui  décime  ,  qui  punit ,  qui 
•eliooue  i^ar.  la  ,  par  une  dccimatiou  :  an? 
décimante  lyraunie. 

Décimatif,  v€,  a^j.;  de  décimal  ion,  qui  est,  qui 
tient  de  la  décimât  ion,  qni  la  marque,  la  con- 
cerne ,  qui  appartient  à  la  décimatiou  :  m 
ordre  dccimaiiï',  une  discipline  décimalive. 

DccimalivenieiU ,  adv.  \  d'une  manière  décima- 
live ,  par  la  déoin^alion  :.  et  ce  corps  fut 
décimativement  puui;. 

Décimùmc  ,  s.  m.  ;  système  de  décimalioa  :  et 
larmée  ne  se  révuUa  point  contre  ce  si  cruel 
et  si  barbai'e  dci:in)ism.e. 

Décintrable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  cire  décin- 
tré,  qjui  est  susceptible  Je  se  décinirer. 

Décirable ,  adj.  des  2  (;.;  qui  peut  être  déciré, 
qui  est  susceptible  de  se  décirer. 

Décira/ii^  e ,  adj.;  qui  décirc,  qui  cause  un  déci- 
remcçi. 

Déciremenl,  5.  m.;,aciîoQ  ic  décircr;  état  déeiré. 

DcciioyennisablCy  adj.  des  â  ^Cii.  ;  qui  peut 
être,  doil  être  déciioyeunisé,.  qui  mérite  per- 
dre, la  qualité,  le  droit  de  ciioyen. 


voir  clair  ;  qni  détrompe  ,  désabuse ,  tire  àt  Déciioyemmanl ,  e  fit^sX.  pr.  et  adj.  ;. qui  fait 


^a^cuglcment ,  de  Terreur  :  voilà  une  décil- 
lante  déeouxerte,  vérité. 
MciUé  y  e ,  part.  pas.  et  àdj.  ;  qni  n>  ^lus  de 
cils  :  dei  yeux  décitlés,  qui  n*oût  plus  de  cils, 
dont  les  paupières,  les  yeux  seul  ouverte.  Au 
fi;.  :  qui  est  détrompé,  désabusé,  tiré  de.  son 
«reugiemept ,  de  son  erreur  :  cette  personne 
estdéeillée»     '  •  • 

fUciUantnty  s.  m.;  action  de  décider  ;  état  dé- 
cilié :  ^on  décilleâienl. 
DéciUer,  v.  act.  et  pron.  se— ;  détruire  les  cils, 
perdre  les  ciU,  dégarnir,  se  dé^mir4e  eil»  ; 
ouvrir  les  paiipicres ,  ies  yeux«  Ati*  ig*  ;  dé- 
tromper» désabuser,  se  déiabu^ar.;  tiriir,  sor- 
tir de  laveuglement,  de  Ferrer  :  d«KHller 
aoe  personne. 
hicimabk ,  iidj.  des  2  g.  ;  qui   peut  être  ^  doit 
être  décimé  ,  soumis  à  la  rigueur,  à.  la  peioé 
de  la  décimaiioii  :  ces  troupes  «ont  déeiouk- 
Wes.  '       ; 

l>écimalem€iu ,  adv.;  d'une  namèle  décij»ale , 

par  te  décimatisme. 
Décimaliêable,  adj.  des  2  g  :  qni  peut  éthe»  doit 
être  décimalifié ,  rendu  décimal ,  que  Ton  doit 
(aire  euirer  dans  le  mode  déciefud  :  tm^  les 
calculs  sont  déeimaiisabltfs. 
J>écimaUsationt  s.  f.;  action  de  décioialiier;  étal 

décioialisc. 
Décimalisé  f  e,  part*  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
décimal,  qui  est  selon  le  mode^  lo  oalsul  .dé- 
cimal. 
OéiiimaliHr,  v.  act.;  rendre  dédouil ,  ,laii'«!.  eu- 


l'aciion  de  dccitoyemiiser;  qui  décitoyeonisiv 
qui  Ole,  qui  fait  perdre  la  qualité,  le  droit  de 
citoyen. 

DéciiQ^eimisaiioH  ,  s.  f.;  action  de  décitoyenoir 
serf  éiat  décitoyeouisé. 

pécUayenuisé  ,  e  ,  pari.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 
plus  citoyen,  qui  a  perdu  la  qitalilé,  le  droit 
de  citoyen  :  les  hommes  oui  été  décitoyen- 
niscs  et  soift  deyeaus  s,ujcts. 

DccUoifcnnisçr^  v.  act.  et  pron.  se— ;.ne  pM 
laisser,  ne  pas  rester  citoyen  ;  ôtcr,  perdre  la 
qualité, le  droit  de  citoyen  :  déciloyenniser 
les  hommes  pour  les  rendre  sujets. 

Déçitoi^ennisme^  s.  m.;  système  de  déciloyenni* 
sation. 

Bécivilisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  déci- 
vilisé,  qui  est  susceptible  de  perdre  sa  civili- 
sation :  ce  peuple  est  décivilisable. 

DccivUisaiU,  e,  par|.  pas.  et  adj.  ;  qui  £ail  Tafl- 
liou  de  déciviiiser,  de  se  déciviliser  \  qui  dé- 
civibse ,  qui  fait  perdre  la  civilisatiou  ;  la  dé- 
truit :  les  guerres  sont  souvent  de  Iréf 
d^civilisanles  époques. 

Dveivilhateur,  i,  m.  f.  trice  ;  celui,  celle  qui 
-  décivilise. 

DeciviUsaâon ,  s.  f  ;  action  de  déciviliser,  de  se 
déciviliser;   état  décivilisé:  sa  dcciviiisalion. 

Décivilisé ^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'a  plus  de 
civilisation ,  qui  a  perdu  sa  civilisation. 

Déciviliser^  v.  act.,  et  pron.  se —  ;  renverser, 
détraire  «  per4r5?  U  civiliifitiMi ,  atteotei;  à  li 
ciyili^atiuyu.  .         ,       -      \ 
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DécotemeHit  s.  m.;  aciion  de  déceler;  état  dé 

côté. 
Décôter,  V.  ad.;  Al«r,  eilrairela  cAie,  Ici  côles^ 

lie  |>fcs  laisser  de  rdfe<i. 
Bceotfpab'ê,  aJj.  des  â  g.;  qni  pciit  èîre  faci-* 
'^  ienient  découpé,  que  Tou  peul  découper  coo* 

venablement. 
Ùicowpetnem,  s.  m.  ;  «clion  de  dc^oprr;  état 

découpé. 
DccoupUment,  s.  nt.;  action  de  d6coiiptcr;  ctai 

découplé  :  le  décMiplcmeal  dei  chiens. 
hécourag cable ^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  dire  dé- 
couragé facilement,  qui  est  susceptible  de  se 

décourager  :  cet  homme  est  découiageahte. 
DécoNronuemeutjS,  m.;  aciion  de  dccouj-oouer; 

état  dècoûronué. 
Ùécoulrable,  adl.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 

couiré,  qui  est  susceptible  de  se  dccoulrer  : 

celle  charrue  est  découtrable. 
DécoiUfé,  e,  pari.  pas.  ei  adj.;  qui  n'a  plus  de 

contre,  qui  est  dégarni  de  sou  coulre;   une 

charrue  découtrée, 
Décottiiement,  s.  ni.  ;  aciion  de  dccoulrer;  élai 

découiré  ;  le  découtremenl  de  la  charrue. 
Péconirer,  v.  ad.  ;  ôier  le  coulre,  dégaroir  du 

contre,  ne  pas  laisser  couiri  :  dccoulrer  une 

charrue. 
Ùêcouurablôf  adj.  d^  2  g.  ;  qui  peut  être  dé- 

coiuerty.que  l'on  peut  |Mir%;enir  à  découvrir, 

à  couuallre;  que  Ton  doit  dé  couvrir. 
Découvrant^  e,  adj.;  qui  découvre,  fait  oonnai* 

Ire  ;  site  ivagiiialion  découvraule,  qui  été. 

enlève  U  couverture  d'une  maison,  d'un  édi. 

fice  :  un  vent  découvrani. 
Pé9ou»remeni ,  $,  m.  ;  action   de  déeonvrir  ; 

état  découvert  :  k  découvreneat  de  la  oiai- 


Découvreur,  9>  m.,  f.  se;  celui»  celle  qai  dé- 
eanvre  :  il  n*ea  lut  par  le  iiranier  décou* 
vreur. 
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élre  décrié,  que  l*bh  doit  décrier  :  cette  per- 
soifne  est  (lécriaMr. 

DéeHani,  e,  adj.;  qui  décrie,  qui  6!ela  réputa- 
tion :  la  décriante  calomnie. 

Déciiement,  s.  m.;  aciion  de  décrier,  d*ôier  la 
ré]itilation  ;  état  décrié  :  vcns  pnirvez  nie  dé- 
crier, mais,  aoyez^eu  certain,  voi  décriemcuts 
Tom  fléiriroQt  plan  que  moi. 

Bécrienr,  !(.  m.,  f.  te;  celui,  eHIe  qui  décrie  : 
vous  n*èlcs  t|tt'm  méprisable  décrtenr. 

Décrochable,  adj.  des  9  |ç.  ;  qtit  pc9t  i!lre  dé- 
croché, qtie  Ton  doit  décrocher,  qui  est  suj> 
ceplfble  de  se  décrocher. 

Déeroitâètéf  adj.  db  3  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
croisé, que  Ton  doit  décroiser. 

Décrohsabie,  adj.  des  g.  ;  qui  pieut  déeroltrci 
qni  en  susceptible  de  décroître. 

Décroits^nce,  s.  f.  ;  perte  de  croistence,  étal 
dan?  lequel  est  mie  personne ,  une  diose  qui 
a  décru  :  il  toutlw  h  l'âge  de  la  décrois- 
lancr. 

ùécrûhaant,  e,  adj.;  qui  décroît,  qui  fait  dé- 
croître i  une  'persoiHiP,  une  chose  décrois- 
sanie:  une  tempél^alure  décroissante. 

Dêc9plaMe,  adj  des  2  g.  ;  qui  peut  être  décu- 
plé, qui  est  sii.-eeptible  de  décupler. 

Décuplant  f  e,  adj.;  qui  décuple,  qui  fait  déçu- 

**  fier  :  un  travail  intetiigent  est  presque  tou- 
jours déetiplant. 

Béctqytemem,  s,  m.;  action  de  décuplff;  état 
décuplé  :  le  décuplement  des  profits  ne  s'o- 
père pas  par  U  volonté  seule,  il  faut  lui  ad- 
jolodre  le  iravUH  et  rinlëltigence  du  travail, 

Dédaiçnable,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  peut  être, 
doit  être,  mérite  être  dédaigné  :  un  si  petit 
profit  était  pour  lui  dédatgnabte. 

DédaignéHry  s.  m.^  f.  se;  celai,  celle  qwi  dédai- 
gne, qui  porte  du  mépris  aus>personDcs,  aux 
choses. 

Dédntgnisme,  s.  m.;  continuelle  affeeiaifon  de 
dédain,  fou  ridicule  dédain. 


iWcrossa We,  adj.  des  2  g.;  ^  pent  èwe  dé    Dédalhahle,  adj.  des  2  g.;  qui  petit  être  dé 


crasse,  qu'il  est  facile  de.décraaser. 
Décrassent,  ^,  adj.;   qui  décrasse,  qui  été  U 
-     crasse  :  im  aaveir  décrassani  :  c'est  im  moyen 

décrassant  :  une  Itrre  décrissaute.  ^ 

'Décrassemêni,  s.  m.  ;  action  de  décrasser  ;  état 

déerassé  :  Ae  décrassement  des  mains';  du  vi> 

sage,  du  linge. 
DéeréfUablf,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  detenii 

décrépit,  ea«é,  infirme. 
pécrépitant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  t'ac 

tion  de  décrépiler,  de  se  décrépilcr;  qui 

décrcpile,  rend  décrépit,  cassé,  infirme  :  de- 

crépitante  vieillesse. 
Décrépite,  e,  part.  pa^.  et  adj  ;  qui  est  rendu 

devenu  dëcnftpit,  cassé,  infirme  :  celle  pt'r- 

sonne  est  loule  décrépitée. 
Décréprter,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  deve- 
nir décrépit,  cassé ,  infirme  :  celle  femme  se 

dciTépile. 
Décriaète^  Ui^.  des  2  g.;  qui  pmit  étrr/ mérile 


diilisc,  qui  est  sniceprilHe  de  se  dédaltser,  de 
devenir  un  dédale,  de  tomber  dans  on  dé- 
dale. 

Dédalisam^  e,  p*rt.  fit.  et  ad|.  ;  <pfi  liH  l'ac- 
tion de  dédaltser,  de  ve^daKser;  qui  déda- 
lise,  qui  eaave  un  dédale,  qui  }ette,  pi^piie 
dans  un  dédale  :  (frenei!-/  gard^  voua  entrez 
dans  de  bien  dédalisants  sysièmiî5. 

Dédalisatewr,  s.  hfi. ^  f«  trieei  cetiri,  eeMe  qtii  dé- 
dalfse,  qui  oceasionue  •  un  dédale ,  qni  jette 
dans  un  dédale  :  un  minfotre  dédalisaieur  est 
un  fléau  pour  le  pays,  et  il  hi  est  toujours 
plus  fiiueëie  que  hi  guerre. 

Dédathation,  s.  f.  ;  action  de  dédaliaer;  état 
dédali»é  :  une  dédaliettion  administrative  a 
toujours  lien  'quand  «elle  adenntstration  e^t 
emcombrée  de  bureaucrates  avides  et  désœu* 
vrés. 

ffédmlhé^  e, HMtrt -pas. -et  «id|. ;  <j[tai tAlite  dédaif> 
dans  un  dédale. 
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Vidftlâer,  y.  acl.  et  prv,  se—;  créor»  fermer  nni Dèdiguisé ,Cp^  pail.  ptas.  et  ad.;  qui  «  perdu  de 
dédale;  meiire,  jeter,  enfermer  dan»  un  dé-|     sa  digiiiié,  loute  sa  dignité. 

Dédiguiser,  v.  act.  etpr.,  se — ;  ôter,  détruire, 
perdre  sa  dignité,  de  sa  dignité,  toute  sa  di- 
gnité, l'importance,  le  rang,  la  noblesse.  Té* 
lévation  de  caractère. 
pédigniio,  s.  f.;  cessation,  desUnictipn  de  di« 

DédivinisabU ,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  ét¥e>  doit 
être  dédi^inUé,  que  Ton  ne  doit  plus  consi* 
dérer  comme  divio  ;  en  qui,  en  quoi  on  ne 
doit  plus  reç^Mmallie  un  caractère  de  divinité. 

DédivinUQjU y  e,  part.  pr.  et  adj.:  qui  fait  l'ac- 
tion^  de  dcdivinfser  qui  dédiviuisc^  efface,  dé- 
truit le  caractère  de  divinité* 

Dédivinif^efài-j  s.  m^;  f.,  Inc^ ;'celuv.c;el\e  qu| 
.(Jédivyiise., ',,..;       ,     J     ..^  .-  ^  •    •/ 

iP^di(><nû(^û)n,  js.,  f,;  Su^oo  dedediyimser,,;  état 
<|ediï^nise  :,sa  dcdivinaUç^ç^.       ^,.  .  ^ 

Dédiviniié,  e,   part.  pas.  et  ad].;  qui  ^.cqss6 
,,d!èif]p   diviniaé  ,    qui   n'est  plus   considéré 
«omme  divio,  dont  )e .caractère  de  divinité  est 
effacé,  perdu  :  il  est.dédiviuisé. 

Dédivinifier,  v.  acl.  et  |}r*;.&ç — ;  effacer,  dé-^ 
truire,  perdre  le  caraotère  de  divinité,  ne  plus 
reconoaitre,  ne  plus  bouorer  comme  diviq, 
cesser  de  vénérer  comme  divinité  . 

Dédiviuisme ,  s.  ra.;  systègie  de  dédivinisation. 

Dédocilisaàle  f  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
dociiisé,  en  qui  on  peut  détruite  la  docilité. 

Dédociiisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'acf 
tioo  de  dédociliser,  de  se  dédocitiser;  qui  dé- 
docibse,  qpi  efface,  détruit  la  docilité  :  vous 
le  laissez  à  des  babiludes  d'insubordinalioa 
tout  à  fait  dédocilisanies. 

Dédocilisé,  e,  part,  et  adj.;  qui  n'est  plus  doci- 
iisé, qui  n'a  plus  de  docilité,  en  qui  la  doci- 
lité est  effacée,  détruite  :  cet  enfant  est  dé- 
docilisé. 

Oédociliser,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  effacer,  dé- 
truire, perdre  la  docilité,  ne  pas  laisser,  no 
pas  rester  docile  ;  abjurer,  porter  à  abjurer  la 
docilité  :  cette  personne  se  dédocilisé. 

Dédociliwtei  s.  m.;  ce  qui  ne  montre,  ne  pré« 
sente  qu'une  incessanie  abjuration  de  do. 
cilité. 

Dédocilitét  s.  f.;  cessation,  destruction  de  doci- 
lité :  la  dédocililé  de  la  mémoire. 

Dédotmnageable,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  étie 
dédommagé,  que  Ton  doit  dédommager. 

Dédommageant,  e,  adj  ;  qui  dédommage,  in- 
demnise ,  qui  répare  un  dommage  causé  : 
vous  lui  devez  une  dédommageante  indemnité. 

Dédommageurt  s.  m.,  fém.,  se  ;  celui,  celle  qui 
dédommage,  qui  lépare  un  dommage  :  vous 
avez  causé  un  dommage,  sacbez  être  dédom- 
mageur. 

Dédorable,  adj.  des  â  g.;  qtii  peut  être  dédoré, 
qui  est  susceptible  de  se  dédorer. 

Dédoremeut ,  s.  m.;  action  de  dédorer;  état  de- 
doré  :  le  dédorement  d'un  cadre. 


dsle;  tomber,  se  précipiter  dans  un  déd«i«. 
Au  fig.  :  créer  des  embarras  nombreux,  en- 
vironner d'embanras,  les  compliquer. 
Ùédalisme,  t.  m.;  ayslène  de  dêdalisatioft  ;  oe 
qai  n'est,  ne  présente,  n'amène  qu  un  conti- 
nuel dédale. 
DédalHé;  s.  f,;  état^  qualité  d*  ce  qui  est  dédale, 

du  dédale. 
Dédallablet  adj.  des  2  g.;  qiv  peut  être  dédal- 
lé, que  Ton  doit  dédaller,  dont  il  est  néces- 
ttire  d'èter  les  dalles. 
IkdaUmmif  s.  m.;  action  de  dédaller,  d*êt« 

les  dalles;  éiat  dédalié. 
Dédidalisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peaiêtre  dé- 

dédalisc,  tiré  d*un  pédale.  - 
BédédaBâont,  e,  pari., pr., et  adi.,$  qui  fait  l>c- 
tion  de  dédédaliser;  qui  dédédaMse,  tpÀ  tire, 
fait  8or\it  d'un  dédale. 
DédédaUtaiion,  s.  f,;  ^ct^  de  dédédaliser;  état 

dédédilisé, 
Dédédttlisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  oefsé 
d'élre  dédafiaé,  qui  est  tiré,  sorti. d'un  dé- 
dale. 
Dèdédaiisêr^  v.  aet.  et  pr.,  se-»-;  tirer,  faire 
sortir,  sortir  d'un  dédale  ;  ne  pas  laisser  en 
dédale,  dans  un  dédale  :  dédédalisez  la  vé- 
rité. 
hédemllahU^  adj.  des  2  g«;  qui  peut  être    dé- 
deniUé,  do»t  on  peut  faire  cesser  les  causes  de 
déni],  de  tristesse,  de  cbagrin. 
DédaUUant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tactiot) 
de  dédeuiller;  qui  dédeuille,  qui  fait  cesser  les 
causes  de  deuil,  de  tristesse,  de  chagrin. 
DédeuiUé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  plus 
dcoiilé ,    dont  le    deuil  a  cessé  ,  dont  les 
causes  de    deuil ,  de  tristesse  ,  de  cbagrin, 
sont  dissipées  :  cette  personne  est  dédeuil- 
lée. 
hèdtuiUementy  s.  m.;  action  de  dédeuiller  ;  état 

dédenillé. 
hédeuiller^  t.  act.  et  pr.,  se — ;  tirer,  sortir  de 
deuil,  fair^  cesser  le  deuil,  un  deuil.  Au  fig.  : 
fûre  cesser  les  causes  de  tristesse,  de  chagrin: 
dédeuiller  une  personne,  une  fiimille. 
Dédédalisme^  a.  m.  ;  système  de  dédédaliwtion. 
Miable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dédié, 
que  l'on  duit  dédier,  dont  on  peut  fail»  hom- 
auge  :  c«t  ouvrage  est  dédiable. 
t^édicatoirement ,  adv.;  d'une  nuinière  dédica- 

foire. 
Jkdignhahlt ,  adj.  de  2  g.;  qui  peut  être  dédi- 
gnisé,  qui  est  suscepiible  de  perdre  sa  di- 
gnité. 
l>édigttisaM ,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tion  dfr  dédigniser,  de  se  dédigaiseï;  qui  dédi- 
gnisc,  qui  ôte,  détruit,  la  dignité,  l^mpor- 
tance,  le  rang,  l'élévatÀon,  la  j^iul^esse,  qui  lait 
perdre  le  caractère  de  dignité. 
Btdignhatioiiy  s.  f.;  action  de  dédigaisèr,  de  se 
dédigniser;  eut  dédignisé. 
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DédouhlttHe,  adj.  des  2  ç.  ;  qui  peut  être  dé-  DéfadabU,  idj.  des  8  g.  ;  qui  peUl  ètrt  défait, 
doublé,  que  Ton  doit  dédoubler.  que  Toii  doU  défiiîfte. 

Dédoublement,  s.  m.;  action  de  dédoubler;  état  l>éféiisûnl,e;  ptrf.  pas.  et  ad].;  qtt!  fàitVaelion 
déduoblé  :  le  dédoublenent  d*une  chose.  de  défaire  ;  qui  défilU  :  niie  dlêfaisaiite  îgno' 

DéâuelibiHté,  s.  I.;  éiat,  qualité  de  ce  qui  est      rance,  «lourmriè. 


déductible. 

J>iédtt^fMè,  adj.  desf  g.;  quf  peut  être  déduit, 
que  l'on  doit  déduire  ;  qu'il  est  juste  de  ra- 
battre. 

Péduetif,  ve,  adj.;  de  déduction,  qui  est  de  la 
déduction,  qui  la  marque,  la  concerne  ;  tin 
calcul  déductlf,  une  retenue  déductive. 

Dédketisme,  s.  m.;  système  de  déduction. 

Déânctiv entent,  adv.;  d* nue  manière  dédsctite; 
par,  avec  dédtictioki. 

i>édifnastitable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  dédynastiséy  que  l'on  doit  dédyiiàs- 

'  i)sér^  ne  pas  laisireir  dynastlqde,  ue  pâk  laissèi^ 
en  dynastie,  à  Hue  dynastie^  sous  utiè  dy- 
naifttie. 


Déftdifable,  adj.  dés*  ç.  ;  tiiii  fefià  ètr« défal- 
qué, que*  l'en  deîl  défe1lf«}éfe<. 

Défamiliarisable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  étro 
défam^fariié,  q#fr  Véti  dcrii  défanfliàriser. 

'Ùéfamiliarisanty  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait 
Inaction  de  défateifiari^er,  de  se  dèfamiliari- 
ser;  qui  déhttiliârise  ,  qui  corrige  de  la  fa* 
miliarité,  qui  détruit  ^  faffiilhrite. 

Béfamiiiûrisé ,  1 1  part.  pas.  et  ac^.  ;  qui  D'il 
plus  de  familiarité ,  tj^iî  s^e^Y  corrigé  de  sa 
fcin'fliaHié* 

Défamiliarifer^i.  aet.  èl!'*pttm'.  se— ;  faire 
eésser,  déiraife  la  laiii|ftari^;>0fHgèr,  te 
<5orri^r  é^  k,  de  saflamîfiflrtté. 

Défangeable  ^  adj.  des  2  g.;  qui  petit  être  dé- 


i>édynasti8ànty  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fldt  rac-l     faugé,  que  l'on  peM-lfrér^  iliirè  sortir  de  la 

lion  de  dédynastiser ;  qui  dédynastfse,  ^m\     fange. 

ne  laisse  pas  dynastique,  qui  af&anebit  d'tiue 

dynastie,  qiiî  renverse,  détruit  une  dynastie  : 

vous  entrez  dans  un  dêdynastisant  système. 
Dédynastination ,  s.  f.  ^  action  de  dédynastiser  ; 

éiat  dédynastisé. 
Dédyrtastigé,  e,  part.  pas.  et  a^j.;  qui  n*est  plus, 

qui  a  cessé  d'être  dynastique ,  sous  une  dy- 
nastie. 
Dédynastiser,  v.  act.  et  pron.  se—  ;  ne  pins 

laisser,  ne  pas  rester  dynastique;  affranchir, 

s^affranchir  d'une  dynastie,  la  refiverser.' 
Dédynasiisme ,  S.  m.  ;  système  dé  dédynastîia> 

tion. 
Défabûîabîe,  adj.  des  2  f.;  qui  peut  être  déf^- 

bu]é,  que  l'on  ne  doit  pas  laisser  fabuleux . 
Défabulant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  raciion 

de  défabuler;  qui  ne  laisse  pas  fabuleux. 
Défabulation  ,  s.  f.  j  action  de  défabuler;  état 

défabulé. 
Défabulé,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  plus  j 

qui  a  cesse  d'être  fabuleux. 
Déftbuler,  y,  act.;  ôter  le  caractère  Aibuleux,  ne 

pas  laisser  fabuleux. 
Dàfabulisme,  s,  m.;  système  de  défabulation. 
Défdchable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  défi- 
ché, que  Ton  peut  parvenir  à  déficher  :  il  est 

défôchable. 
Défdchant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 

de  défàeber»  de  se  défAcher;  qui  défiche, 

apaise  ,  fait  cesser  la  colère  :  ils  ont  eu  entre 

eux  une  défAchante  explication. 
Défâché^  (?,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus,  qui 

a  cessé  d'être  fâché. 
Défàchement  y  ».  m.  ;  action  de  déficher,  de  se 

défàcher  ;  état  défàché. 
Dêfàcher^  v.  act.  et  pron.  se-^;  dcfàcber  quel- 
qu'un, apaiser  sa  colère,  faire  cesser  son  ani- 

mosité;  se   défàcher,   cesser  d'être    fâché, 

apaiser  sa  colère» 
D4fai9€wr,  •.  m.,  f.  le  /  celui,  celle  qui  défait. 


Défn^igeant,  e,pari:  pr.  él  adj.';  qui  fait  l'action 
de  âéfanfger,  dé  se  défauger  ;  qui  défange,  qui 
tire ,  qui  fait  sortir  de  la  jfange  :  si  vous  ne 
commencez  &  entrer  dtfns  des  baUtiides  dé- 
faligearttes,  vous  ne  ferez-  point  cesser  !e  mé- 
pris public  qui  vous  accabte. 

Dé  fange,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  sorti,  tiré 
dé  la  fange. 

Défan^ethent ,  s.  m.  ;  action  de  délanger;  état 
défangé. 

Béfanger ,  v.  act.  et  pr.,  se-*;  tirer ,  sortir  de  la 
faftge. 

Défanatîsahle  ,  adj.  des  2  g.;  qui  pent  étredér 
ffcnatisé,  corrige  de^  son  fanallinie. 

Défan\ttisant ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  rac- 
iion de  défanaiiser,  de  se  déftmatiser  ,*  qai  dé- 

-  fanise,  qui  faft  cesser,  qui  détruit  le  ftoan'saie. 

DéfanaiisatioH ,  s.  f.;  action  de  défanatiser,  de 
fe  défanaiiser;  état  dêfanalisé. 

Défanatisé ,  e ,  pari.  pas.  et  adj.;  qtri  a  cessé 
d*être  fanatique  ,  qui  n'a  pb»  de  fanatisme, 
n'est  plus  an  fanatisme. 

Défanatiser,  v.  act.  e!  pron.  sé-^  ;  ce  fas  lais- 
ser, ne  pas  rester  fanatique  ;  détruire  le  fana^ 
freine  ;  tirer,  sdrtir  du  fantfttsme. 

Défanaffseur,  s.  m. ,  f.  se  ;  celui ,  celle  qui  dé- 
fanatîse,  qui  opère,  propage  fa  défenalisatioo. 

Défanatisme  ,  s.  m.  ;  système  de  défonatîsation  ; 
tout  ce  qui  fertd  à  faire  cesser,  h  détruire 
le  fanatisme. 

D/fatigani^  e,  pari.  pi',  et  adj.  ;  qui  fait  raclioû 
de  dcf^tigucr,  de  se  défeliguer  ;  (^idëfatigue, 
qui  6\e  la  fatigue  :  un  défaligaol  amusement  *. 
il  faut  de  temps  en  temps  à  l'homme  de  cabi- 

'    net,  quelques  défatigantes  récréations. 

Défatfgué,  e,  pâti.  pas.  et  adj.  ;  qrii  n'a  plus  de 
fatigue,  qui  ue  se  sent  plus  de  ses  fatigués. 

Défatiguer,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  ôter,  dissiper 
la  fatigue ,  ae  remettre  de  sa  fatigue. 

Défatuité,  s.  f.;  cessation  ^  effàçalion  de  fatuité. 
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Déftworùable,  adj.  do»  f  g.;  qui  peiH  étra»  d«^ 
être  ,  mérite  cire  défavorisé ,  que  Toa  doit 
cesser  de  favoriser. 
Défavorisant,  e,  part.  prés,  et  adj..}  qui  lait  l'ac- 
tion de  défavoriser;  qui  défavorise,  qui  cesse 
défavoriser,  d* aider,  de  seconder:  vousTèi'es 
eelré  envers  moi  dans  uu  bien  défavorisant 
cliangemeot  de  manière  de  voir. 
DéfavQrhé^  à,  part.,  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus, 

qui  a  cessé  d'être  favorisé ,  aidé  ,  secondé. 
Défayoriter,  v.  act.;  ne  plusiavoriser^  cesser  de 
favoriser ,  d'aider ,  de  seconder.  C'est  a  tort 
queron  se  sent  de  ce  veri>f  pour  dire  :  ne  pas 
favoriser;  infavori çor,  rend  pJus  directeQtent 
Ja  chose  et  Tidée, 
I>é/avontisme  ,8.  m.;  cessation ,  destrueûa»  du: 

favorsiisme. .  ., 

Défébrilisable y  adj.  des  2  g.;  qui  p«i|l  être 
déCëhrHisè,  en  qni  ob  peatf^ive  cesser ,  dé- 
truire kléÎM'ilité»  -, 
Défébrilisant ,  e  ,  part.  prés,  et  adj.  ;  4|ui  fait 
Tacii^i»  de  défébriUser,  de  se  défébrjtjser  ;.qi^ 
dé£éJbriii;»e,  qui  fait  sewer»  détruit  ialôbriUté. 
Défébrilisatiim,  s.  f.;  action  de  défébriliser,  de 

se  délébriliser  ;  état  défébrilisé 
Défébriiisé  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  plus 
fébriiisé,  qui  a  cessé  d'être  fébrilisé»  qui  n'a 
plus,  ne  montre  plus  de  féitrililé. 
Dé/ébrUiser ,  a.  act.  et  pr. ,  se-— ,  faire  cesser, 
détruire  la  fébrilité,  en  corriger,  s'en  corriger, 
cesser  d'éire  fébrile. 
DéfébrilUé,  s.  f.;  cessaliou,  extiDciion  de  fébri- 
lité ;   étal ,  qualité  de  ce  qui  a  cessé  d'être 
fébrile. 
Véféeondable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  défé- 
condé f  que  l'on   peut   déféconder ,  qui   esi 
susceptible  de  se  déféconder,  dont  on  court 
le  risque  de  détraire  la  féroodiio. 
Défécondantf  e,  pari.  prés,  et  adj  ;  qui  fait  l'ao-' 
tion  de  défécooder  ;  qui  défccondc  ,  qui  dé- 
truit la  fécoudité  :  une  défccoudante  ignorance 
agriculuirâle. 
Défécondéf  e,  part.  pas.  cl  adj.  ;  qui  n'e&t  plus 

fécond,  qui  a  perdu  sa  fécoodiié* 
Dé/éconder,  v.  act.  et  pr.,  se-  ;  rcudre  ,  deve- 
nir moins  fécond;  détruire,  perdre  la  fécon- 
dité ,  sa  fécondité ,  le  principe ,  les  causes  de 
production. 
Déféeondisme  ,  s.  m  ;  ce  qui  ne  peut  produire 
qu*UM  deilruction  de  fécondité;  défécoudité 
générale,  son  effet 
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trei  d'u^ maison:  dàfanétver  use  mmon. 

un  bâtiment. 
Défensisme,  s.  m.  ;  sj^éma  de  déleiiM, 
Déférabh,  adj.  des  2  g.; qui  peut  étr^  défiéré, 

que  l'on  doit  déférer. 
Déférencisme,  s.  in.  ;  système  d«  déférpinre^  c« 

qui  préientaune  continuelle  déférence. 
Déférentiel,  le,  adj.;  de  déférence,  qui  est  d«  la 

défénnce  *  qui  la  maMiBe. 
Défértntiellemeifi,  adv.;  d*uneiiawfreMtoen- 

tielie  ;  patf ,  avec  Référence. 
Déferlement  s.  m.;  action  de  déferler  :  Àai «14* 

ferlé. 
DéftrrabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étrtr déferré, 

qni  peut  se  déferrer,  qi»cst  suwisittiljiaA  se 

déterrer.  •  ,......; 

^^ernm^»^  s«  jn»^  actipA  de ,dé<«nr«r ;  j^ 

déferré.  i, 

9éfsmi$Mei  a41.  doa  %  g^  ;^  pcHt  éiaé^ft. 

iieriili9é,>.^t:(Mt  aus<^ptii>bMés.  pcrcU»  m  fer- 

tiiité ; c«iie,t«vriaii98t ^fcnilMifïife.  ...    ,i 

Défertiiisam,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qw  fait  l^ac- 

Uip9ide  dé^tiliser;  quiiiéfasiilise^qmdéMk 

la  tertilîté'.  une  délerfiiisailtc-feaféitimra. 

DéfetUHêaiipn,  s.  f.;  aeiion.dedéfeft'iiliflBrt  état 

dcfertilisé  :  la  défertilisalion  d'uo  efaaaip* 
Défmm$ê^e,f^T\,  pas.  et  adj.;  qmaoctgé 

d'étr»  fertile^  qui  a  perdu  sa  fortiliié. 
Déferiiliser,  v.  act.  et  pr. ,  se—;  faire cener, 
détruire  la  fertilité .  perdre  sa  fertilité  :  cette 
propriété  se  déferlilise. 
Défertiiime,  s.  m.  ;   système,  tpératioÉ  4^ 
tend  à  défertiliser  ,  défertilité  génémfe  :  ce 
pays  offre  partout  le  déleHilisine  4û  l'igmi^ 
rance  et  de  la  paresse. 
Défertilité ,  s.  f .  ;  cessation  ,  destruction  de  fer- 
tilité ;  éiat,  qualité  de  ce  qui  n'est  plu«  feMte 
DéferveliQH,  s.  f.;  refroidissement,  c^ktie,  a|»ai. 
sèment,  modération,  cessation  d'ardeur,  d'em- 
portement ,  de  violence  d'action. 
Défétidisable.,  adj.  des  2  g.  ;  qui  pc<it  ém 
défétidisé,  qui  est  susceptible  de  sedéfétidiaer, 
de  perdre  sa  fétidité  :  ce  lieu  est  défétidisable; 
Dé/éiidisaui,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  feii  l'ac- 
tion de  défétidiser ,  de  se  déféiidiser  ;  qui  dé- 
fétidisé, qui  détruit  la  fétidité,  sas  causes  :  ua 
défétidisaul  assainissement. 

Déféiidisation ,  s.  f.;  action  de  défétidiser  ;  état 
défétidisé. 

Diféiidiséi  c,  part.  pas.  et  adj.;  quia  cessé  d'dlre 
fétide,  qui  a  perdu  ses  causes  de  fétidité. 


D^écmAiU,  F.  f.  ;  cessation,  destruction  de  fé-l     ''"^^  ^"*  *  P*'"'^"  »'* 

condUé;  état,  qualité  de  ce  qui  a  cessé  d'élrervi'    "'''*\''*.??î*.  w^'*''  ^*'  ^**''  faire  cesser, 
fMAnd  déiruire  la  fédilide,  se 


fécond. 

DéfecUotUMme,»,  m,  ;  système  de  défeciion. 
Défenêtré,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'a  plus  de 

fenêtres,  dont  ou  a  été ,  fiasse  ,1  rompu  ,  brisé 

les  fenêtres  :  ce  bâ(ime<4  est  tout  dél'enètré. 
DéfniétremeiU,  s,  m.;  action  de  dcfenètrer  ;  état 

défenéiré. 
Défenéirer^  v.  act.  ;  Mit,  supprimer  les  fcuèlres, 

des  fenélrea;  rompre,  casser,  briser  les  fcnô- 


ses  cauftes  ;  perdre  de  sa* 
fétidité ,  sa  fétidité  :  défétidiser  un  lieu,  uUe 
localité. 

Défétidisme,  s.  m.  ;  système  de  défétidisation. 

Défriidité,  s.  f.  ;  cessation ,  extinction  de  fétî* 
dite  ;  état,  qualité  de  ce  qui  n'a  plus  de  féti- 
dité :  la  défétidiié  de  ce  Imu. 

Défeuillable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  est  susceptible 
de  se  défcuillcr,  que  i'un  pcus  que  Tondoi 
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•  défeuillèt  :  et»  arbres  sont  déf«liillables  par 
la  sécheresse  ou  le  moindre  froid. 

Défeuiltemetit ,  s.  m.;  action  de  défeuiller  ;  état 

défeiiiné  :  le  défevtllement  de  cet  ar')re. 
Défiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  défié,  que 
»  ■  Ton  dort  défier ,  provoquer, 
Défiant^  e,  adj.;  qui  défie,  proToqne:  un  geste, 

•  lin  regard  défiant. 

Défidéisable ,  adj.  des*â  g.  ;  qui  peut  être  défi- 
xlélké ,  qot  l'on  peut  défidéiser  ,  en  qui  ôu 
peut  détruire,  corrompre  1»  foi,  hest^ro^auces, 
iéfTecti Indes  d'équité,  de  justice. 

Véfidéisant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  défidéiser ,  de  se  défidciser  ;  qui  défi- 

j  dise,  détruit,  corrompt  la  foi,  les  eroyan^es, 
les  rectitudes  d'équité,  de  justice. 

iM^déi9mti9n ,  s.  f .  ;  action  de-  défidéisw  ;  élst 
défidéisé. 

Wfiétàs^t'e^  p«rt,  pas.  et  adj.  ;  qui  n'apius  de 

•  foi',  dé  CPQjance  ;  qui  a  perdu  foutes  les  rec- 
titudes déqmlé-,  de  justice ,  le  sentiment 
d'bonnear.  '      • 

^fidéisêT,  ▼.'act.  et  pr.,  se-;  corrompre,  dé- 
truire ,  perdre  la  foi ,  les  croyances  ,  les  rec- 

'  <  titudes  d*éq«ité ,  de  justice ,  le  sentiment 
d'honneur. 

Héfidéisme,  s.  m.;  tout  ce  qui  tend  à  corrompre 
la  foi ,  les  croyances ,  les  rectitudes  d'équité, 

.  de  justice,  le  sentiment  d'Iionneur  ;  système 
qui  a  pour  objet  U  destruction  de  toutes 
les  £ji. 

héfidéiié^  t,  i.  f.;  disparution,  extinction,  ces- 
sation de  foi. 

Véftdéli9abt€ ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  défi- 
délisé ,  en  qui  on  peut  corrompre ,  détruire 
U  fidélité. 

3élldéH8aMj  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  défidéltser,  de  se  défidéltser  ;  qui  porte 
atteinte  à  la  fidélité ,  qui  la  détruit ,  la  cor- 
rompt. 

Wfidèlisation,  s.  f.;  action  de  défidéliser,  de  se 
défidéli^er;  état  défidéiiié. 

D^fidéliiéf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  plus 
fidèle,  qui  n'a  plus  de  fidélité,  dont  la  fidé- 
lité a  cessé. 

S^Jidéh'êer,  t.  eet.  et  pron  se — ;  ne  pas  laisser, 
ne  pas  rester  fidèle  ;  corrompre ,  détruire  , 

'  |»€rdre  la,  sa  fidélité. 

Defidélismef  s.  m  ;  système  de  dcfidélisalion  ;  ce 
qaj  ne  présente ,  ne  produit  qu'une  corrup- 
tion de  fidélité. 

Défidéliié,  s.  f.;  estinction^ccstation  de  fidélité. 

Dçfigurable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êlie  défiguré, 
.,  qui  est  exposé  à  être  défiguré» 

Défigurant^  e,  adj.;  qui  défigure,  rend  difforme: 
un  roup  défigurant:  une  cicatrice  défigurante. 

Défilialisable,  adj .  des  2  g.;  qui  peut  élre  dc- 
filiaiisé,  qui  est  susceptible  de  perdre  le  sen- 
timent de  fijialiié. 

D^fitialisatit  f  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Tac- 
tion  de  dcfilialiser,  de  se  dcfilialiser;  qui  dé- 


DéfilialhaiioUt  s.  f.;  action  de  défilialiser;  eut 
défilialisé. 

Défilialisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  cessé  d'ê- 
tre.filial  ,  qui  n'a  plHS ,  ne  mooire  plus  un 
sentiment  de  filialité. 

DéfiUaliser,  v.  act.  et  pron.  se—;  ne  pas  lais- 
ser filial ,  cesser  d'éirc  à  la  filialité;  corrom- 
pre le  sentiment  de  filialité;  agir  contraire- 
ment au  devoir  filial ,  sortir  des  devoirs  de  la 
filialité. 

^filitflivtne ,  f.  m.  ;  ce  qui  est  une  oontioudle 

'    action  de  défilial iié. 

DéfiUaliié,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  a  cessé 
d'être  filial  ;  cessation*,  extinction  de  seali- 
ment  de  filialité. 

liélkHêiabiet  adj.  des  2  g.;  qui  -peut  ^tre  défini, 
que  Ton  doit  définir  :  cette  chose  e^t  dtffiais- 
'  sabl«. 

Dèfinistam,  «,  a^.;qoi  déWt)  fait  otmaaitrci 
comprendre  clairement  :  un  système,  no  mode 
définissant. 

{^finisseur,  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  défiait. 

DéfiseaNsable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
défiseelisé,  dont  on  doit  changer,  supprimer, 
détruire  la  fiscalité  :  loi  défiscalisable. 

Défiscalisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fitit  l'ac- 
tion de  défiscaliser  ;  qui  dëfiscaji&e ,  qui  ôte , 
qui  détruit  la  fiscalité ,  qui  restreint  ou  ao- 
nule  les  droits  du  fisc  :  loidéfiscalisanle. 

Défiscalisation  f  B.  f.';  action  de  défiscaliser; 
étal  défiscalisé  :  la  défiscalisation  de  la  loi. 

Défiscalise',  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  cessé  d'ê- 
tre fiscal,  de  produire  au  fisc,  qui  n'a  plas,  ne 
présente  plus  de  fiscalisé  :  loi  défiscaiisée. 

Dé  fiscaliser ,  v.  act.  ne  pas  laisser  fiscal ,  propre 
à  produire  au  fisc,  détruire  la  fisraiitè  :  dé- 
fiscaliser une  loi. 

Défiscalismey  s.  m.;  système  de  défiscalisation. 

Défiscalilé ,  s.  f.  ,  état,  qualité  de  ce  qui  n'est 
plus  fiscal  ;  extinction^  cessation  de  fiscalité. 

Défixable^  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  éire  défitc, 
que  Ton  ne  doit  pas  laisser  fixé,  fixe. 

Défixant,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  fait  Tactioa 
de  déûxer  ;  qui  défixe,  qui  ne  laisse  pas  fixe , 
fixé  :  une  défixante  noniad.té. 

Défixé,  e,  part.  pas.  et  adj.  qui  n'est  plus,  qui  a 
cessé  d'être  fixé ,  fixe ,  invariable  :  les  deo' 
rées  sont  déûxées. 

Défixer  y  v.  act.  et  pron.  se—;  ne  pas  laisser,  fi« 
pas  rester  fixe ,  fixé  ;  faire  cesser  l'invariabi- 
lilê  :  défixer  le  prix  des  denrées. 

DéfléchissaàlCf  adj.  des  2  g.;  qui  pent  étredé- 
flét'hf,  qui  est  susceptible  de  déiiécliir. 

Défléchissant,  e,  adj.;  qui  déUécliit,  détourne  de 
la  direction  naturelle,  qui  cause  un  défléL'bis' 
sèment  :  uu  mouvement  déflécliissant. 

Défléchissement,  s.  ai.;  action  de  déflécfair;  étal 
déiléehi ,  hors  de  sa  direction  nainrelle  :  le 
déiléchissement  d'une  chose. 

Défleurissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  défleurir, 
qui  est  susceptible  de  se  délleurir  facilcirfeBt> 


filialise,  qui  dclrnit  le  sentiment  de  filialité.  Wéfleurissant ,  e,  adj.  ;  qi\i  défieurit  ;  qui  fait 
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passer,  tombar  la  fleur,  qui    cause  une  àéQo 
raison  :  une  pluie  délleurnsante. 
Défonçable  ,  adj.  des  9  g.  ;  qui  peut  être  facile- 
Bieot  défoncé,  qui  esi  susceptible  de  se  défon- 
cer :  des  routes,  des  cliPoiiBS  défonçables. 
Béfonçanty  e,  adj  ;  qui  défonce  :  l'armée  fut  re- 
tardée ,  entravée   dans  sa  'marche  par  des 
ploies  défonçantes  et  qui  rendaient  les  routes 
ioipraticabies. 
Dêformable,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
formé, qui  est  susceptible  de  se  déformer. 
héfomidaMisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
déformidabilisé ,  dont  on  peut  dimiouer  ou 
détruire  entièrement  ht  formidabitilé. 
Déformidabilisanl,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  fait 
Taction  de  déformidaiiser  ;  qui  déiormidubi* 
lise ,  ne  laisse  plus  formidable  ,  qui  dimioue 
ov  détruit  la  formidabilité. 
héformidahilisaiion,  s.  f.;  action  de  déformida- 

bi^T  ;  èiat  déformidabilisé. 
Déformidabîlisé,  tf  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est 
pas  bûssét  resté  formidable;  qui  n'a  plus  toute 
sa  formidabilité. 
Dé/ormidabiUser,  ¥.  act.  et  pron.  se—;  ne  pas 
laisser  formidable ,  détruire  la  forœidabHilé  ; 
perdre  sa,  de  sa  formidabilité. 
Défoniftable ,  adj .  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
fortifié ,  qui  est  susceptible  de  perdre  de  ses 
forces,  ses  forces,  que  l'on  doit  défort i&er. 
dont  on  doit  détiruire,  renverser  les  fortifica- 
tions :  celte  Tille  est  défortiliable. 

Diforiifiant,  e,  adj.  ;  qui  déforiiâe,  qui  ête  des 
forces,  qui  détruit  les  forces  :  un  régime  dé- 
fortiûanl.  est  aussi  part,  pr.;  qui  fait  raclioii 
de  déforiiiler. 

Défortification ^  s.  f.;  action  de  défortifier  ;  état 
défortiûé. 

Défortifié,  t,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  perdu 
toat  ou  partie  de  ses  forces  :  une  personne 
défortiiiée  :  un  tempérament  défortifié,  on 
dit  aussi  :  une  armée  défortifiée,  dont  les  for> 
tifications  sont  détruites  :  une  ville  déforti- 
fiée. 

Difortifier,  ▼.  act.  et  pron.  se—-;  diminuer  les 
forces,  détruire  les  forces  ;  perdre  de  ses  for- 
ses,  ses  forces  :  défortifier  une  personne,  dé- 
traire ,  renverser  des  fortifications  :  déforti- 
fier une  ville,  un  poste,  un  camp. 

Défortmable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êlre  dé- 
fortuné  ,  qui  est  dans  une  position  h  perdre 
tout  ou  partie  de  sa  fortune. 

Défortunani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qni  fait  Taction 
de  défortuner,  de  se  défonuuf^r,  qui  dcfor- 
tune,  qui  cause ,  amène  la  perle  ,  la  destruc- 
tion de  la  fortuue  :  il  ne  tint  aucun  compte 
des  conseils  de  ses  amis,  el  il  se  basarda 
dans  la  plus  défortunaule  spéculation. 

Déforiwné,e^  paît.  pas.  et  adj.;  qui  a  perdu 
tout  ou  partie  de  sa  fortune  :  cette  maison  est 
défortubée. 

Défortuncmenl,  s.  m.  ;  action  de  dcforluner,  de 


se  défortoner  ;  état  défortiiaé  :  le 


ment  d'une  personne,  d'mie  maisoin. 

Déf or  tuner,  v.  act.  et  pron.  se — ;  causer  la  pcrM 
de  la  fortune  ;  perdre  tout  ou  partie  de  sa 
fortune  :  déîfortuoer  une  personne  >  hm 
maison. 

Défournable,  adj.  des  2  g^;  qui  peut  être  ,  4«i| 
êira  défourné. 

Défournement ,  s.  m.  ;  action  dq  défoufp^r,  4*^- 
ter  du  four  ;  état  déCourné. 

Défounement,  s.  m.  ;  action  dfi  défourrec;  état 
défourré. 

DéfrancisabU,  adj.  des  2  g  ;  qui^eutélre.dér 
francisé ,  qui  est  susceptible  de  perdi'e  sou 
droit,  sa  qualité  de  français.  •/, 

Défrancisanij  «  ^  adj.  ;  qui  dîfiaqcise,  qui  Aie , 
fait  perdre  le  droit,  la  qualité  defn^nçai^,   , 

DéfrancisaiioUf  s.  f.;  action  de  défranciser  f  .état 
défrancisé. 

Défraiement ,  s.  m  ;  action  de  défrayer,  ét^it  dé- 
frayé :  le  défraiement  de  roule  fut  £ut.par  le 
ministre. 

Défrayable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étce  défraie 
que  Ton  doit  défrayer. 

Défrayani,  «,|adj.;  qui  défraici  qui  in^eamîse  des 
frais ,  des  dépenses  :  on  n'osa  pas  le  payer 
avouamment  ;  mais  il  obtint  de  ricbes  et  plus 
que  défrayantes  allocations.  ; 

Dêfrénisable't  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dé* 
frénisé ,  que  Ton  peut  défrénise^,  porter  à 
rejeter  tous  les  freins ,  à  s'affranchir  de  tous 
freins. 

Défrénisant,  e,  part,  pr.et  adj.;  qui  fait  Taciion 
de  dcfréniser.  de  se  défréoiser;  qui  défrénise^ 
qui  écarte ,  éloigne  de  tous  freins  ,  qui  ren- 
verse tous  les  freins,  qui  porte  à  rejeter  tous 
les  freins ,  à  s'affranchir  de  tous  freins  :  une 
licence  défrénisante. 

Défrénisation ,  s.  f.;  action  de  défréniser,  de  se 
défréniser;  état  défrénisé  :  c'est  par  la  défiré- 
nisaiion  que  Thomme  entre  dans  toutes  |^ 
roueries  et  dans  le  crime« 

Défrénisé  ,  €,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  cessé 
d'être  frénisé ,  qui  n'a  plus  de  freins,  de  rate- 
nue,  de  décence ,  de  modération ,  d^cuiM^- 
nance  d'action. 

Défréniser,  ▼«  act.  et  pron,,  se— ;.iie  plw lais- 
ser, ne  pas  rester  frénisé,  a  des  ff  eins,  daoadÉb 
freins;  faire  .rompre ,  rompre  les  freins  ;. frire 
abjurer,  abjurer  tous  freins;  ne  plusauMUt^ 
nir,  ne  plus  rester  dans  des  bornes ,  dans  des 
retenues^  dans  des  décences  ,  dans  des  mç\^ 
lations,  dans  des  convenances  d'action, 

Défrénisme,  s  m.;  système  de  défréuisalion ;.  ce 
qui  ue  présente  qu'une  cuutinueUe  abncguli^in^ 
rupture  de  tcnis  irt-ins. 

Oéfrichable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êlre  dèfrir 

ché,  que  l'on  doit  dcl'richer. 
Dèfruitant,  e,  adj.;  qui  dcfruite  ,  qui  ôle,   faif 

tumber,  détruit  les  fruivs  ;  lempcraiuie  dé* 

fruitanle  :  veut  dèfiuilaut. 
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B^n^Mf,  iâj.  éet  fi  g.;  qui  petil  être  dégagé, 
que  Ton  Mt  dégager. 

MgêgêaM,  e,  adj.j  qui  dégage,  qui  cause,  opè- 
re uo  dégagement. 

mê§aruiêsaèlê,  adj.  des  fi  g.;  qui  peut  être  dé- 
Çaroi,  que  Ton  doit  dégarnir. 

mjfomfêêant,  «,  adj.;  qui  dégarnir,  qui  fait  dis- 
paraître  une  partie ,  en  partie  ;  tout  est  à  uu 
'  dégarnissant  d^ordre. 

Dégarnissmenl,  s.  m.;  action  de  dégarnir;  étal 
dégarni  :  le  dégaraissement  d'une  chambre, 
d'une  maison,  d'un  magazin. 

bégarrouable,  adj.  de»  fi  g.;  qui  peut  être  dé- 
garretlé,  que  Ton  doit  dégarrottcr. 

ï>égarrolté,  e,  pari,  pas  et  adj.;  au  propre  et 
Ml  fig.  :  qui  n'est  plus  garrotté. 

Dégm^ottetneni,  t.  m.;  action  de  dégarrotter; 
"  étal  dégarrotté. 

Dégarroter,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  ne  pas  laisser, 
ne  pas  rester  garotté. 

^aucMsêable,  adj.  des  fi  g.;  qui  peut  être  dé- 
gauchi, (^ue  Ton  doit  dégauchir. 

ài^auah,  adj.  des  fi  g.;  qui  peut  être  dégazé, 
que  l'on  peut  dégazer.  Au  fig.  ;  que  l'on  peut 
•Asrftf  crumetit,  avec  des  expression  libres, 
indêbetMes  :  cette  femme  a  si  peu  de  pudeur 
(ftie  derant  etle  tout  est  dégazaDÎe. 

Déffazé^  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus 
gaié.  Au  ig.  :  qui  est  narré  crûment,  avec 

'    des  «pressions  libres,  indécentes  :  cette  nar- 

"  iratfen  est  obscènement  dégazée. 

Bégaiement,  s.  m.;  action  de  dégazer;  état  dé- 

*  gâié.  r 
tigûzer,  r.  act.  et  pr.,  se — ;'éter,  lever  le 

gaze)  se  débarrasser  du  gaze  qui  :sert  à  cou- 

•  trîr  àtt\  chose,  à  cacher  ce  que  fa  décence 
'  •  lie  permet  de  montrer,  ni  de  voir.  Au  fig.  : 

dégazer  un  coi^te,  le  narrer  crûment,  avec 
des  expressions  libres,  indécentes  :  on  peut 
^oul  dégaeer  devant  cette  femme. 

lÊkgazoftnùbh,  adj.  des  2  ^.;  qui  peut  être  dé- 
gazonné,  qui  est  susceptible  de  se  dégazonner, 
dont  étt.  doit  dler  le  gazon  :  cette  plale-baade 
'Mt  dégiaoBtiable^ 

MftfaoiMiiaffir,  e,  part»  pr.  et  adj.;  qui  ftiit  Pac- 
tion  de  dégazonner  ;  qui  fait  périr,  qui  dé- 
truil  le  ^iwa  c  séuhereJse  dégazennaiite.   ^ 

Bègmmmués  •)  pai>c/pae.  el  adj.;  qui  n'a  plus 
•  dè;ga«m,  dmi  1^  gafeon  m  péri,  déimit. 

M^asdffffetBfti/,  tf.  m.;  action  de  gazontier,  état 
dêgazonné. 

Dégazonner^  t.  act.  et  pfon.;  se—;  ôter,  ren- 
verser^ faire  périr  un  gazon,  perdre  son  ga- 
mtt^sa  terdure  :  dégazonner  une  platebande. 

Ûigilabte,  adj.  des 2  g.;  qui  peut  être  dégelé, 
,  qui  est  susceptible  dé  dégeler. 

Dégelant,  adj.  ;  qui  dégèle,  qui  cause,  amène 
un  dégel  :  température  dégelante. 

bégelîeihentf  s.  m.;  action  de  dégeler;  éiat  dé- 
gel :  le  dégcllemenl  de  la  lerre^  d'uue  chose 
^lée. 


OégénàbU,  adj.'  des  fi  g.  ;  qui  peoft  étredégéaé, 
dont  on  peut  faire  cesser  la  gène. 

Végétant  y  e,  part.  pr.  et  ad)*  ;  qui  &U  Faolion 
de  dégéner ,  de  se  dégéner ,  qui  dégéne ,  fait 
cesser  la  gène,  qui  met  à  Taise,  à  même  d'a- 
gir librement  r  oo  lui  a  donné  une  dégénanta 
latitude. 

Dégém't  e,  part.  pas.  etàd).  qui  n'est  plus  géoé, 
qui  est  tiré,  sorti  de  la  gêne. 

Dégénemenr,  a.  m.;  action  de  dégéner;  éiat  dé* 
gêné.  " 

Dégéner  f  v.  act.  et  pren,,  se-'-*;  ôler>  faire  sertir 
de  la  gène. 

Dégênérabie,  adj.  des  S  g.;  qni  peut  dégénérer, 
qui  est  aascepiible  de  dégénérer. 

DégénéraHsable,  adj.  des  fi  g.  ;  qui  peut  étrf^  dé- 
généralisé,  que  l'on  doit  diégéoéraliscr»  ne  pas 
laisser  général,  à  une  généralité,  dans  sa  gé- 
néralité. 

Dégéfiérali$antf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  dégénéraliser,  qui  dégéaéraliie,  qui  nt 
laisse  plus  général,  a  la  dégénéralité,  dans  la 
généralité. 

Dégéner ali$ation y  s.  f.  ;  action  de  d^énéraliser; 
état  dégénéfalisé. 

Dégénéralinéy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
plus,  qui  a  cessé  d'être  généralisé,  qui  d'cK 
plus  général  :  cet  avantage  est  dégénéralisé. 

Dégénératiser^  ▼.  act.  et  pron.,  se—;  ne  pat 
rester  général^  ôler  à  la  généraliié,  faire  sor- 
tir, sortir  de  la  généralité. 

ùégétkitaUsme,  s.  m.;  s][8ième  de  dégénénitisa* 
lion. 

Dégénérante ^,  s.  L\  cessation,  extinction  de  gé- 
néralité. 

Dégénérant  y  e,  adj.;  qni  dégénère;  cette  pUntti 
cette  race  est  dégénérante . 

Dégénéraiift  ve,  adj*;  de  dcgénération,  qui  est 
de  la  (JUgénération,  qui  la  marque,  qui  est 
cause  de   dégénération,    qui  fait  dégénérer. 

DégénérativemenUady.i  d'une  manière  dé^é- 
raiive,  avec  dégénéral  ion. 

Déglaçable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  déglacé; 
dont  on  peut  ôter  la  glace,  faire  disparaître 
les  glaces  :  ee  bassin  est  déglaçable. 

Déglacé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'a  plus  de 
glace,  dont  la  glace  a  disparu,  qui  est  dégarni 
de  ses  glaces  :  une  rivière,  une  pièce  d'eaa 
déglacée  :  un  appartement  déglacé. 

Déglacement,  s.  m.;  action  de  déglacer;  état 
déglacé. 

Déglacer,  v.  act»;  èter  la  glace,  faire  fondre  la 
glace  ;  dégarnir  de  glaces ,  de  ses  glaces  : 
déglacer  une  pièce  d'eau  :  déglacer  un  ap- 
partement. 

Déylébléisable,  adj.  des*2  g.;  qui  peut  être  dé- 
glébéisé,  que  l'on  doit  déglébcîser,  tir^'r, 
faire  sortir  de  la  glèbe  :  ce  peuple  est  déglé- 
béisable. 

Déglébéisant,  e,  part,  pr,  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  déglébéiser,  de  se  déglébéiser;  qui 
dégtébéise,  tire  de  la  glèbe,  qàt  détruit  tons 
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iMJoiigft  :bieiildt  1#  peuple  russe  senlira  le 
besoin  d'une  déf^lébéisante  révoluiion  :  eue 
d^éj^éÎMiite  liberté. 

Déglébéistttiony  s.  f.;  aciion  de  dég^é|)éuar;  étal 
dégiébéise  :  la  déglébéisaUoD  d'un  peuple. 

héglébéisé,  e,  part.  pas.  el  adj,;  qui  u'est  plus 
(lébéisé,  qui  eat  tire  de  la  (lèlie,  qui  u'est 
plus  au  joug  de  la  glèbe  :   ce  -peuple  est 


JitgUbéittr^v,  act.  et  pr.,  se^-;ne  pas  laisser, 

se  pas  rester  attaché  à  la  glèbe,  affranchir, 

l'affranchir  du  joug  de  la  glèbe  :  déglébéiser 

un  people. 

Dégléèéime,  s.  m  ;  syatème  de  déglcbéisation. 

MloiuUmty  e,  pa^t.  pr.  et  adj  ;  qui  fait  l'ac- 

tion  de  déglobuler;  qui  déglobule,  qui  ôte, 

dùsipe,  foit  disparaître  les  globule?. 

Dégle^«léte,part.  {»as.  et  a4j.;  qui  n'a  pluf  de 

globules,  dont  les  globulea  oui  disparu. 
Déglobulmeni^  s.  m.  ;  aciiou  de  déglobuler; 

état  iéffobuté, 
Déglohhr,  r.  act.  ;  6ter,  faire  disparaître  les 

^iwJei. 
lk§êùabUy  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dégoisé, 
<i|ae  l'oB  peut  dégoiser,  dégourdir^  déuiaiser  : 
ce  jeune  homme  est  dégoisable. 
l>égoigatH,  e,adj.;  quj  dcgoisc  ,  dégourdit ,  dé- 
niaise :  l'anour  cïst  presque  toujours  dégoi- 
sant  :  un  dégeisaat  amour  propre. 
Iii§9itiau$u ,  s.  m.  ;  aciion  de  dégoiaer,  de  se 

dégoiser;  élatdégoisé. 
J^Sonflable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  dégon 

tiéf  qui  est  susceptible,  de  se  dé^niler. 
I^Pfiam,  e,adj«;  qui  dégonfle;  qui  fait  dégon- 
fler, qui  cause,  amène  un.  dégonflement* 
%oiardtt«a^/e,  adj.   des  2  g.;  qui  peut  être 
dégDurdi ,  qa'il  est  posaiUe  de  dégourdir,  de 
tirer  de  son  engourdissement  :  cet  homme 
est  dégûurdissable. 
l^oardittafff ,  éy  adj.;    qui  dégourdit >  qui 
tire  de  Teogourdisseraent ,  qui  facilite  ,  opère 
ledégottdiaBement:  un  dégourd issanl exercice, 
l^flâtommnii,  ady.;  d'une  manière  dégoûtante: 

TOUS  mangez  dé^^oùtamraent. 
^adabU,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  dégradé  ,  qui  est  susceptible  de  se  dé- 
cider :  ce  militaire  est  dégradable^ 
^^graiant,  e,   adj.  ;  qui  dégrade  ,  qui   eause, 
smèae  la  dégradation  :  vous  vou&  livrez  à  une 
dégradante  conduite. 
^égrévable,  adj.  des  2  g,  ;  qui  JptîUt  être  dé- 
g^^é',  que  Ton  doit  dégrever,  dont  on  doit 
diminuer  l'imposition,  les  tharges  :  cette  per- 
sonne est  déijrcvable. 

*^^révant,  e,  adj.;  qui  dê^'jrêve,  décharge  d'ina- 
I^li,  qui  opère  uu  dégrèvement.  ^  / 

%«oè«c,  adj.  des  2  g.;  qui  peHi,êtfe'4^^$fo 
que  l'on  peut  dégriser.     „,,.-^,,^.,  .n/,i)'hb 

ifégmant,  e,adj.;  quii^égri^a^j^issjjïaj'i.. 
l wesse  :  le |p^{[i^jsi|(  ^^çJtfiM.,  '^,^iV^CA 

f>éguUable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  dlnàidégiilsé, 


quii  Ton  ddt  dégnisw  :  celle  eli9se  iBSt  dé- 

guisabie. 

Déguisam^  e,  adj.;  qui  déguise^  qni  c^cl^o.  ;  une 
déguisante  adresse. 

£M^j4S4a/iA9,  adj.  des. 2  g.  ;  qui  peut  (kire  4é- 
.  gusté*  que  l'on  doit  dégtister.    .  > 

Déifiable,  adj.  des  2  g..;  qui  peiA  él|%  déifié  , 
.  que  l'on  deit  déi^er,  honorer.eoninte  pieu*  v 

i^ificm,  e,  adj.  ;  qui  déifie ,  fait  hnaereis,  pqrte 
à'  bonprer  eonune  Dieu 

Déifique ,  adj.  de^  2  g.  ;  de  déification  »  qui  est , 
qui  lient  de  la  déification ,  qui  la  nefqne»  l| 
concerne,  qui  est  de  Diéft,  qui  appartient  i  la 
déificatioD. 

IHifiqtwnmt ,  adv.  ;  d'une  manière  déifiqne  ; 
par  la  déification ,  avec  déificatioa. 

Dé(fisme,  s.  m.  ;  système  de  déifieaÛQn. 

Déjouable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  déjoué, 
que  l'on  peut^  que  l'on  doit  déjouer. 

Déjêutuii,  €,  e4j.i  qui  déjoue  ,  déconrerte  :  vm 
ruse^  une  adresse  déjouante. 

Déjouemeni,  s.  m.;  actiqn  de  d^ouer  ;  éUt  dé- 
joué': le  déjooepiM&t  des  personnes»  des  ptok 
jets* 

Déjuger,  v.  pron.  se — ;  agir  contrairement  a  ce 
l'on  a  dééidé ,  contre  ce  que  Ton  a  fait  ;  mt 
pas  entrer  dans  les  conséquences  de  son  ac- 
tion, ne  pas  éire  conséquent  Jtvec  soi-nème  : 
vous  ne  pouvez  ni  ne  devez  vous  déjuger* 

D^uiabie,  md],  des  S  g.  ;  qui  peut  élredéjuté. 
doot  on  peut ,  dont  on  doit  ôter,  extraice  le 
jus;  qui  est  susceptible  de  se- déjuter,  de  per- 
dre $sa,  de  fton  fus. 

Doutant ,  e,  psnrl.  prés«  et  ^dj»  ;  qui  fait  raefioà 
de  déjuter;  qui  déjute,  ôie,lait  peedre  le 
îttB  •  qui  sert  k  foire  sovtir,  k  extraite  le  jue  t 
u«e  presse  déjuianle. 

Déjuié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*a  plus  de  jus, 
qui  a  perdu  eon  jus  :  un  r6ti ,  un  gigot. dé^ 
juté, dent  le  jns  est  6lé, extrait  l  des  fleurs, 
des  fruiU  bien  déjulés.  . 

Déjuiemefii  s.  m.;  action  de  déjuter  ;  état  déjuté  : 
le  déjutemènt  de  la  viande. 

Déjuter,  v.  act.  et  pron,  se—  ;  faire  perdre, 
perdre  le  jus,  son  jus  :  ce  rôti,  ce  morceau  de 
viande  se  déjute.  Oter,  extraire  le  jus  d'une 
chose  :  déjuter  des  fleurs,  des  fruits. 

Déiakfaèle  aéf .  des  2  g.;  qui  peut  être  délebii^ 
qui  est  susceptible  de  se  délabrer  :  il<éit»d)>ne 
oonalituiion  délabrable ,  dentale  iKBipétàiiièA 
peut  se  délabrer  facilement.  /n.d 

Déiabrant,  e,  ad!J.;qi|i  d^albi«^ljqi$«iitt^(ilinail 
une  délàbrem^'Jc  aïK^n^gtete  J  iéèiabi  dmtjffles 
perles  délabrantes.  .fililn^ 

Ikyiitçbbéa^mija  draiâbg;  f^isi  {MtttètM^d#a\àQ 
qui  peut  se  délaMi)i^>^dèJie>iemjn0|esViîMla- 

^)n||£yblferi  OT)*»  îiryq  jiip  ;.g  ^  «"ib  .[lu  ,'MviM<\ 

Déjaààaành,  nicmi:^<aBlsos>de  dâè^^^lélil'dé- 

oatoé  >4a^aiiqpivai<9a'uniC94è^  dHia^bM^IA 

^  Jefùihb  iuTyjU  oa  :  hv.miv)''.  tui'U  ,uoiJ«7,il(Io 

D^/ai»â&/e,  jid9J>dèh  l^^if  sfuiLpemfiltiiaMidlflMié, 
jialo<axtmJpei|^|lâQt;<9îaMb  édm  Ji^lirtà^V^ 


la  ifline  ;  i\\n  est  susreptible  de  ee  ifélanaer  : 
CCS  draps,  ces  moutoos  sont  délaÏDableit. 

Vélainant,  e,  part.  pat.  et  ad].;  qui  fait  Taction 
de  délainer;  qui  délalne,  détruit  la  laine, 
qui  fait  tomber  la  laiue,  en  dépouiile  le  O0rps 
des  moutons  :  ce  troupeau  est  endommagé  par 
«ne  gale  délainante. 

Délainéf  e,  part*  pas.  et  adj.  ;  dont  on  a  ^té  la 
•laine,  de  la  laine  ;  qui  a  perdu  sa  laines,  de  sa 
laine ,  qui  est  dépouillé  de  sa  laine  :  mouton 

•  drainé.' 
S^éiainemetit,  s.  m.;  action  de  délaiaer  ;  élatdé- 

•  laiiïé.  ■* 
Délainer,  t.  act.  et  prou,  se  —  ;  6ter  la  laine  , 

iine  partie  de  la  l«ine;  perdre  sa,  de  sa  laifie  t 

ces  moutons  se  délainent ,  la  gale  les  délaine. 
Délaissable, adj.  des  2  g.;  qui  peut  èlredëlaissé, 

que'  Pou  doit  délaisser  :'  les  mauvaises  gens 

sont  toujours  dclaissables. 
^laissant,  e,  adj  ;  qui  délaisse,  qui  pon«  à  dé- 
laisser :  vous  êtes  une  personne  bien  délais- 
*>    santé  :  une  indifférence  délaissante. 
J^élaissmir,  s.  m.,  f.  9e  ;  cd»i,  celle  qui  délaisse, 

abandonne  tout,  qui  ne  persiste  en  rien  ,  qui 

est  sftns  persévérance. 
Délaîssisme,  s.  m.  ;  système  de  délaissement, 

^l'^abandon ,  son  effet,  son  vice. 
J>élassttbU,  adj.  des  2  g,;  qut  peut  être  délassé, 

qui  peut  se  débisser  :  il  est'délassable.      ' 
Délassant  j  e,  adj.  ;  qui  délasse ,  qui  repose  le 

corps,  l'esprit  :un  amusement  délassant ,  «ne 

lecture*  déiassanie, 
Délassiiude,  s.  f.  ;  cessation  *de  lassitude**  ■    ' 
Délationisme,  s.  m.  ;  système  de  délation  :  e^est 

dtt  délationisme. 
Dél^tiotmantf  e,  pari  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 

de  délationner  ;  qui  présente,  énonce  une  dé- 
'  latfon  :  lettre  déJaiionnante. 
Béi€tiiQhner,  v .  act.  faire  une  délation  ;  accwer 

qndqu'ud  en  secret  :  vchis  délationnez. 
Délatiable,  adj.  des  2  g.;  qsi  peut  être  délMté;' 

qui  est  suseeptible  de  se  délatter. 
Délaltan/f  e,  adj.;. qui  détatte^  qui  ôte  ,  enlève, 

arrache-  les  laites  :  un  vent  délattant. 
DélaUemetrtt  s.  m.;  action  de  délatter  ;  élat  dé- 
.  laité  :  le  délaitement  d*une  parois ,  d'un  pi- 
gnon. 
Délayable,  adj*  des  â  g.  ;  qui  pent  être  d^ayé, 

que  Ton  doit  déla>er  celte  diose  est  délayable. 
Délébiliié,  s.  L;  él^t ,  qualité  de  ce  qui  est  délé- 

bile. 
DélégaNe,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étredélégué> 

que  Ton  doit  déléguer  :  ce  pouveir  est  déié- 

gable. 
Délégaioiremeui  ^  adv.  ;  d'une  manière  déléga- 

toire  ;  par,  avec  délégation. 
Déliablôt  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  délié,  que 

Ton  doit  délier  :  ces  choses  aont  déliables. 
Déliant,  e,  adj.  ;  qui  délie ,  qui  dé^ge  d'une 

obligation,  d'un  serment  :  un  décret  déliant , 

une  loi,  une  ordonnance  déliante. 
Délihérabl^,  adj,  de^  2  g.;  oequj  peut  étre>  doit 


élre  délibéré,  sur  quovon  peirt,  an  doit  déli- 
bérer :  cette  affaire  est  délibérabfe.    ■ 

Délibérativement,  adv.  ;  d'une  manîèiy  délibé- 
raiivc  ;  par,  avec  délibération.  • 

Déliberté  f  s.  f;;  cessation,  renversement,  destruc- 
tion de  -liberté. 

Déliberlif,  ve,  adj.;  qui  est  cause,, source,  pria- 
cipc,  activité ,  destruction  de  liberté. 

Délibenisable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
liberlisé ,  privé  de  sa  liberté,  qui  est  eipoié 
à  la  perdre  ;  que  Ton  doit  délibertiser,  ]pnver 
de  la  liberté. 

DélibertisaKty  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  fart 
l'action  de  délibertiser;  qui  dciil>eriise,  qui 
ote  la  liberté,  qui  prive  de  ta  liberté, qui 
amène  la  chute  de  la  liberté  :  rien  n'est  plus 
(iélihertisaitt  que  l'abusée  (a  -liberté;  parce 
que  les  abus  dépravent  et  déiriiiseai  tetit. 

Détibertisation,  s.  f;  action  de  délibertiser  ;ét8t 
délibcriisé. 

Dclibèrtisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  privé 
de  ta  liberté,  à  qui  ou  a  été  la  liberté. 

Délibertiser,  v.  act,  et  pron.  se  — 5  ôierla  li- 
berté, priver  de  la  liberté  ;  perdre  sa  liberté. 

Déliberiisrne,  a.  m.  ;  système  de  délibertisatioa: 
ce  n'est  que  du  délibertisine. 

Délibertiste ,  s.  des  2  g.  ;  partisan  dn  dcliber* 
lisme,  de  la  suppression  de  la  liberté. 

Délibertivementy  adv.;  d'unte manière délibertire 
pog  la  destruction  de  la  liberté,  avec  dailnie* 
liun  de  liberté. 

DéUcattsttèle,  ad)  des  2  ^.;  quipeut  êtredéli« 
catisé,  rendu  délicat  ^  qui  est  susceptible  de 
délicatesse,  deprandrâ  4^  la  déUcaiesso  ;  cette 
pei-soQue  est  délicatisable. 

Délicatiaani,  e,  part,  prés .  et  adj.  J  qui  lm\  l'iÇ- 
lion  de  délicat iser;  q«ri  délicaiise ,  rend  délir 
cat,  qui  donne,  inspire  de  la  délicatesse: 
rhonneur  est  toujours  dêlicatisaut* 

DHicatisé,  c,  part.  pas.  et  a^.;  quitstiwwo» 
devenu  délicat^  qui  a  de  la  délioaiestc. 

Délicaiiser ,  v.  aet.  et  |)r. ,  se*  ;  reoére  devenir 
délicat.;  donner,  io«pircr,  prendre  de  ladcti* 
cal  esse  :  cette  personue  se  délicaiise. 

Délicatisme,  s.  m.;  continuelle,  ineessanie  acUoa 
de  délicatesse.  .. 

Déliciable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  delicié, 
remiu  délicieux,  rempli  de  déliées.      ^ 

Déliciani,  c,  part   prés,  et  adj.;  qui  fait  laetio_ 
de  délicier  ;  qui  dclicie^  reud  délicieux ,  <i 
cause  un  délice.  rr  "• 

Déliciaiion,  s.  f .  ;  action  de  délicier  ;  état  delicic 
la  déliciatioo  de  celle  chose.  , 

Délicié,  e,  part.  pas.  ei  adj.;  q">  «*,'.^^^uj 
devenu  délicieux,  qui  présente  du  ^^v^^'^^ 
est  rempli  de  délices  ;  qui  est  converli  en  «c 
de  délice  :  déliciés  des  lieux ,  des  choses. 

Délicier,  V.  act.  et  pr.,  se—;  rendre,  dcvw^ 
délicieux,  extrêmement  bon,  agréable;  cm 
un  délice,  eouverlir  en  lieu  de  délice. 

Délicisme,  s.  m.;  ce  qui  ne  présente  q«  ««*' 
de  délice. 
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I>élfaMRl>  s.  m.  ;  acllon  de  deKer  ;  étil  d^c  : 

le  déliemenl  d'une  obligation  ,  d'un  serment. 
Déiimiiahle ,  adj.  det  3  g.  ;  qui  peut  èlee ,  doit 

éirc  délimité  ,  q»*i\  est  poasibUs  de,  délimiter. 
DélimUani,  e,  adj.  ;  qui  déliaiite,  qui  opère  une 

détimitaiioo  :  un  traité  délimiiant,  nue  tran- 

saciiou  dclimitanle. 
Déimitatff,  ve,  adj.  ;  de  déUmilalion  f  qui  sert 

a  délimiter  :  an  fossé  délimitatif,  une  borne, 

une  ligne  déliroitatÎTe. 
Délimiathtmeni,  adv.;  d*une  manière  délimita* 

tive  ;  par,  avec  délimitation. 
hélimitism,  s.  m,;  sTsléaae  de  délinitalion. 
Delissable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  èlre  délrssé^ 

qui  «st  SQSceptible  de  se  déllsser. 
Mifté,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  dégarni  de 

va  ïi9sitÊ  :  une  haie  déliasée;   * 
BéUsioacnCft.  n.;  action  dedéttsser;  état  dé-' 

lissé  :  k  déUstement  d'une  treille.  - 
Délmer,  ▼.  acl.  et  pr.,  se-  ;  âier  les,  des  lisses; 
àègtmiff  ied%arnif  de  lisse*.  T.  de  papetier, 
frf  er  le  papier, 
Délvrable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  délivré, 

que  Ton  doit  délivrer. 
Délivrant f  e,  adj.  ;  qm  délivre,  affiranehit,  qui 

ciuie,  aaiéne  une-  délivrance  :  une  délivrante 

ai  Je ,  des  secours  délivrants. 
Mogeable,  adj.  des .2  g.  ;  qni  pcttt  être  délogé, 

que  Ton  doit  déloger. 
Délonfonimiêùble  ,  adj.  des  2  g.  )  qui  peut  être 

délonganinisé,  que  Ton  jpeut  délongavimiser, 

qui  est  sosceplâble  de  déSonganimilé. 
DtlonganimiÊant ,  €,  part.  prés.  et«dj.;  qui  fait 

l'action  de  délongaumiser ,- de  sedéfongani- 

miser  ;  qui  délongraimise  ,  qui  lait  cesser  la 

loBgaDimité ,  qui  cause  la  délonganimité  :  un 

délooganimisiant  abus  de  pouvoir,  d'autorité, 

de  possibilité. 
Monganimisation  ,  s.  f.  ;  action  de  délongaoi- 

miser,  de  se  délonganimiser  ;  étardélongani* 

misé. 
^ionganimifé,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'a  plus 

dp  longanimité,  qui  a  perdu  sa  longanitnilé  : 

00  peuple  délonganlmisé. 

Déhngafdmiser ,  v.  act.  et  pr.,  se*—  ;  effacer, 
détruire  la  longanimité  ;  perdre  la ,  de  sa 
longanimité:  cette  personne  se  délonganîmise. 

Délongonimisme  •  système  de  délôuganimité,  ce 
<7ni  ne  présente  qu'une  continuelle  délonga 
liioiiié  :  c*est  du  dél9aganiffli8me. 

Delonganhnité ,  s.  f.;  cessation  ,  extbction^  dé 
•iruction  de  longanimité. 

^toHgéviêabU  ^  adj.  des  %  g.  ;  qui  peut  [être 
déloogévisé,  dont  on  peut  faire  cesser,  effacer, 
déu-uire  la  longévité  naturelle  ou  acquise. 

Ifèlongévitant ,  e,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait 
l'acliou  de  délongéviser  ;  qui  fait  cesser,  qui 
eflace ,  détruit  ta  loogé«itc  naturelle  ou  ac- 
quise. 

l^Umgifntatian,  s.  f.;  action  de  déiongévi*er; 
état  délongéTisé. 


Bélonff^visé,  «,  part  pas.  etadf.;  qui  ft  perdn'sa*, 
de  sa  loDgévité  naturelle  ott  acquise. 

Délongéviêer ,  v.  act.  et  pr.,  se-;  faire  eeiser^ 
effacer  ,  détruire ,  perdre  ta,  sa  longévité  na- 
taralle  ou  acquise  :  délongé  viser  la  vie,*  la 
durée  des  choses. 

Delon gévisme ,  s.  m.;  tout  ce  qui  tend  a  délon- 
gé viser,  système  de  délongé visation.  * 

Délongévité ,  s.  f.;  cessation,  extinction  de  lèn- 
gévilc. 

DélqifaUsable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  éà^ 
loyalisé,  rendu  déloyal,  en  qui  on  peut  détruire 
la  loyauté. 

Déloyalisant,  e,  part,  prés.;  qui  fait  raction'de 
déloyaliser»  de  se  déloyaliser  ;  qui  déloyàfise, 
qui  coiTompt,  détruit  la  loyauté;  qui  rend 
déloyal. 

Déloyauté,  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  est  reiiîdu; 
devenu  déloyal ,  qni  n'a  plus  de  loyauté  ,  qui 
a  perdu  sa  loyauté. 

Déloyaliser  ,  v.  act.  et  pr.,  SO";  rendre  ,  d^kre- 
nir déloyal,  corrompre,  détruire,  perdre  là 
loyauté. 

Déloyatisme ,  a.  m.  ;  système  de  déloyauté  ,  ce 
qui  n'est ,  ne  présente  qu'une  continuelle  dé- 
loyauté. 

Déiustraèle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  délosfré, 
qui  est  susceptible  de  perdre  son  Instre.  ' 

Délusiralien ,  s.  f.  ;  action  de  délustrer  ,  de  M 
délustrer;  état  défustré. 

Démaçonnable ,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  â6» 
maçonné,  que  l'on  doit  démaçonner. 

Démaçonnement,  s.  m.;  action  dedéma^nuer'^ 
état  dénia^nhé. 

Bémagnéiiêable ,  adj.  des  2  g,;  que  Fon  ptfut, 
que  l'on  doit  démagnétiser  :  cette  personne 
est  dénfMignétisable. . 

Démagnétisation,  s.  f.;  action  de  démagnétiser; 
état  démagnétiser  :  la  démagnétisation  d'une 
personne. 

Démagnétisât  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  etfssé 
d'être  magnétisée ,  qui -n'est  plus  sous  11n<* 
fluence  du  magnétisme  :  cette  personne  est 
démagnétisée.    - 

Démagnétiser t  v.  act.  et  pr.,  se — ;  laire  cesser 
leffet  du  magnétisme  ;  ne  pas  laisser ,  ne  pas 
rester  sous  Tinfluence  du  maguélisme  :  dé- 
magnétiser quelqu'uni.    . 

Démagogisé,  e,  paît  pas.  et  adj.;  qui  est  rendi^ 
devenu  démagogue,  démagogique,  qui  est  im-^ 
puisé  par  la  démagogie,  qui  est  sous  la  déiha* 
gogie, 

Démagogiietf  y,  act.  et  pr.;  se—;  rendre,  de- 
venir démagogue,  démagogique  ;  former,  éta- 
bKr  une  démagogie;  placer,  se  placiarsooB  une 
démagogie.  Neut. ,  faire  le  démagogue ,  de  la 
démagogie  Z  vous  démagogisez. 

Démagogisme  ,  a.  m.  ;  système  de  démagogie  : 
c'est  du  démagogisme. 

Démanchable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
manché, qui  est  susceptiMe  de  se  démancher  : 
cet  outil  est  déniancbal^le. 
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UnÊêndahlê,  ad^.  ât»%$,  \  €e  qui  peal  âl» 

demandé ,  c«  que  Ton  doit  demander  :  c'est 

demaiMlable. 
héman$tÊélMdUabl9,  adj.  des  t  g.;  qui  peut  élrc 

daaiansuétudisé,  qui  est  auscepiible  de  perdre 

sa  mansuétude  :  celte  personne  est  dén^Qiué 

^Wlisabla. 
Démansuétuditaui ,  a  ,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui 

faitTiielioo  de  dénamuéludiscr,  de  se  démaa- 

suétudisér;  qui  démansuétudise»  qui  6te,  qui 

détfirit  la  oriaosuétude. 
Péman$uéiudiiatwnf  s.  f.  ;  action  de  démansué- 

tudiser,  de  se  (Mmansuétudiser  ;  état  déman* 

atiéludisé  :  sa  démansuctiidisation. 
jiématttnémdi*^  »  e  »  part.  pas.  et  ndj.  ;  qui  n*a 

plus  de  mansuétude,  qui  a  perdu  sa  man&ué 

tude  :  cette  personne  est  démansuétiidisée. 
Démim8uétutliser ,  Vi  act.  et  pr.|  se— •;  oier, 

effaeer  ^  détruire,  perdre  la  ,  sa  mansuétude, 

la  bonhomie,  la  patience ,  la  douceur  -  <^eUe 

parsontare  se  démansuéludise* 
péawuMéihlismû  t  >•  iu*«  ca  qui  n'est ,  ne  pré- 
sente qu'une  continuelle  disparutiun ,  effaça- 
,  lion  da  mansuétude  ;  .ce  n'eftt  que  du  démao* 
.   suétudisma» 
ÙémofUelabU ,  adj.  des  t  g.:  qui  peut-être  dé- 

«ian|0lé  )  qaî  est  auare|>tibl6  de  se  démanteler  : 

ces  forta  sont  déman tdab les. 
]^émaniêlam,  e,  adj«iquidémantelle,quicau«eunf 

démanlelation  :  des  batteries  démantela  oies. 
MnaifiiBkif«ftj  a.  f.;  actian  de  démanteler;  étal 

démanVslé. 
P4maMikiilubhj  adj-  des  2  g.  ;  qui  peut  èlva 

démantibulé,  que  l'on   peu|  démantibulej', 
•  qui  fMt  auaceptiblQ  do  se  démantibuler,  de 

démaniibtilatiop. 
Démantibulant,  e,  part,  pr.et  adj.;  qui  déman • 

tibulet  qai  causa  une  déouintibulation  :  ima 

démantibulante  secousse,  explosion. 
J>émantibul(Uiony  s.  f;  action  de  démantibuler; 

état  démantibulé, 
Démaniibulément,  adv,;  d'une  manière  déman- 

tibuléa;  parladémafitibulation. 
Démantibuleur,  s.  m.,  f.  »e;  celui,  celle  qui  dé- 

nantibute. 
fiémarcal^U,  adj.  des  S  g»;  qui  peut  être  dé- 
marqué, que  l'on  doit  démarquer. 
Démarcant,  e,  adj.;   qui  démarque,  qui  ôie, 

effaoe,  la  marque. 
Ùémarcatif,  va»  adj.;  de  démarcation,  qui  éta- 

blit,  qui  (ixe  une,  la  démarcation  :  une  ligne 

démarcative. 
Mnareaiiuemeni,  adv.  ;  d'uua  m&niàr^  démar* 

caliv^  ;•  par  une  démaroatioo* 
' Démarqumunt,  s.   m.;   action  de  déiparquer, 

d^ter  une  marque;  état  démarqué. 
J>émarrabîe,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  dé- 

marroarréy   que  Ton  .peut^  que   Ton   doit 

démarrer,  faire  démarrer  :  cette  chose  est 

démarvahle. 
J^^arremea/,  s.  m.;  action  de  démarrer;  état 

démarré  :   le  démarreinant    d'una  voiture 


amêtéa,  empitck^  da  f  ooler  par  un  alwfaiçl*, 

Démoiquablê,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  dé- 
masqué, que  l'on  <ioit  démasquer. 

Démasquant,  e,  adj.;  qui  démasque»  fait  cpn- 
natire, 

D4iHiasq^fmeH^t  ^i  V^-i  aeti(^  da  démasquer; 
état  démasqué. 

OànastiqfiMt,  a^.  daa  ^  g.;  qui  peut  être  dé- 
naatqué,  qui  es(  suscaplipU  de  se  démasii- 
quer  :  cette  chose  est  démastiquibl^* 

O^aftiqueMenti  s.  m-  i  aciion  da  déoiasliqcier; 
état  démasliqué* 

Dém^a^le,êài,  des  %  g.;  qui  peut  êUre  déiaàté, 
qui  ast  apposé  à  être  démâté.    , 

DémalérialUaliile,  i^j.  des  2  g.;  qui  peut  être 
défluilérialisé,  que  Ton  doit  déoiaiérialiser, 
tirer,  faire  sortir,  sortir  da  sa  matérialité. 

Dimutétialisamt  e»  aty.)  qui  déipatéfifdise,  qui 
efface,  déiru^  la  ataiérialiié»   •     , 

DématérifiU$aii9»»  s.  f .  ;  aatiop  do.  dématériali-* 
ser;  éiai.  dématéiialifié  ;  s'a  4émalé.i!ialiaation. 

DémaiériaUsme,  s.  m.;  syslérnf  de  dâmaléria* 
iisatioa.    • 

Démalérialisie,  s.  dê4  2  g.)  parti«ani  profiaga- 

.  leur  du  dématéri^Pie*    .  . 

DéfnatérktUéâ,  a,  U  i  cefta^i^p,  «UtiDciioQ  de 
matérialité.  ,     .       ' 

Démêiab4^,  a^j*  dca  2  g»;  qut.P^Ht  êtf«  démêlé^ 
que  l'on  doit  démêler, 

Oéa^Ham,  e,  adj- s  q^  démêla,  <^n  4ébr^uiilet 
éclaicgit^  se  livrer  à  an  travail  démêlant. 

DémembrabU,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  dé- 
mambré,  qae  Ion  doit  démemliâar^ 

Démembfuuif  e,  ^dj.;  qui  démembra,  qui  cause, 
•  amèoe  uH  démembremeal,  fui  stipule,  fixe 
uo  démai|ibremeat  :  un  4rai|é  da  |mix  dé- 
membrai\t» 

Oéttiembrateur,  s.  m.,  f.  tricet  fnAiàu  ealle  qui 
démembra.  ■ 

O^aieinàr^aal,  adv.;  d'une  mauiàra  dém^n- 
brée;  par,  avec  démembrement. 

flàj^a^^fMtne,  a.  m,  ;  syatèma  da  démembre- 
inaiu» 

Déménageable,  adj.  des  2.  g.;  qui  peut  être  dé- 
ménagé i  qu'il  est  fapile  de  déménager. 

Déménageant,  e,  adj .  ;  qui  déménage  ;  une  foule 
déménageante,  qui  emporte  tout. 

Déménageur^  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  démé- 
nage :  des  voleurs  hardis  déménageurs,  qui 
emporte  tout. 

Démençant^  e,  part,  pas»  et  adf.;  qui  fait  Vac- 
tioQ  de  démencer;  qui  cause  la  démence. 

Démencer,  v.  act.  ;  catiser ,  amener  la  démence. 
N.;  ftrire  de  la  démence ,  de  la  Cblie,  tomber 
ett  déBdence,  dans  la  démence  t  tous  démen- 
ceï. 

Démeneimte,  s.  m.;  ineesmaHe  démence;  ce  qui 
n'est,  ne  présente  qu'une eonlioueile  démence: 
c'est  du  démencisaM* 

Démentable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
menti, qua.  l'on  doit  démentir  :  cea  nouvelles 
sont  démentables. 
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un  démenti  :  une  déelattlioo,  an«  affima- 

tModéBeoUmle. 
jMMRttteir,  s.  m.,  f.  iritêf  ccIm,  <ieUe  qui  dé- 

Dcnt,  donne  un  démenti. 
DmendeU  le,  adj.;  de  déiAeDte,  ({ui  ctl»  cpil 

tient  Je  la  déMeocei  ^pà  la  marque  :  une 

itidote  démentielle,  des  diloours  jdémentiela* 
Démeniiellment,  adT.  ;  d'une  nunière  déaseo- 

tiellc,  par,  avec  démence. 
ùinaitisme,  s.  m.;  système  de  démenti,  qui 

tend  à  tout  démentir  ;  ce  qui  ne  présente  que 

de  costioueU  démentis. 
Démériiant,  e,  adj.;    qui  iait  démériter,  qui 

prifc  de  PalTection  :  une  couvie  dénaérilanie.. 
Démeitûble,  adj.  des  t'g.;  q«i  peQt  clre^  oMrite 

être  démis,  qae  1*0»  doit  démielire. 
Maettanf,  e,  adj.;  qui  déme^^  qtti  «anse  utl 

renvoi,  nne  déposition,  une  destitution  :  c^est 
un  acte  démettant. 
Démitblable,  adj.  des  d  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
meubié,   /acteeat    déoiaubler,   que   l'oià 

doit  démeiUer  ;  H  est  démeublabte. 
Dmeurabief  adj.  des  2  g.;  qui  peut  deaaemier, 

qae  l'on  doit  laisser  a  demeure. 
Oatt$éntâHet  adj.  des  9  g.  ;  qiri  peut  être  dé- 

misériié,  qae  l'on  peut  lirer;  Âûre  eortir  de 

la  miaère. 
Mrisémani,  $,  part,  pr,  et  adj.;  qui  fait  l*ac- 

tioa  de  démiaériser  ;  qnî  démisériae,  qui  lire, 

fait  lortir  de  fc|  misère  :  uoè>déai<aérisante 

laborîoiité'. 
I^tériiathif,  s»  f.  ;  acttoa  <do  démisériaer; 

état  démisérisé. 
ùimterkié,  c,  part.  {^as.  et  adj.  ;  qui.  n'a  plus 

de  misère,  qui  est  tiré,  sorti  de  la  .■kisère  : 

ooe  personae  dêmisériaée.    . 
JHmtêriser,  ▼.  act.  et  pr.,  se — ;  tirer,  sortir 

de  la  misère;  laire  disparatire,  efEsoer^  faiat 

cesser  la  misère  :  on  ne  se  démisérisé  que  par 

l'ordre,  l'économte  et  Iq  luavaii 
l^éii^uérismê,  s.  m.  ;  aystjèoie  de'<démisération  ; 

tout  ce  qui  tend  k  détruire  lea  causes  de  mi- 
sère. 

f^ànsâomairenKmtt  adv.;  d'âme  manière  dé« 
oiiuioDnaire^  par,  avec  démiasion  ?  quitter  un 
foste,  \m  emploi,  donner  aea  ^iena  démiaaioa 
aurtneat. 

^njiomier,  ?.  act.  et  pr.,  se<«*;- donner  sa 
dân/sÂis;  renoncer  à  mi  emploi  >  à  une  fonc» 
<îo>)  à  ses  biens  par  une  démission. 

^^^ffenatiabh,  adj.  des  ft  g.;^  qni  peut  être 
démiioyennisé,  dont  on  doit  faire  cesser  la 
xitoyeoneié  :  ee  mur^  cette  paroi  eal  dé-* 
Bàlojennisable. 

^ff^ioyennisaiion,  a.  ».;  aetloo  de  diémiloTen- 
Biser;  état  démitoyennisé  1^9.  démitoyeonisa- 
*ioo  d*un  mir,  d'one  paroi. 

'^itoyenniié^  e,  part,  pas  et  adj.;  qui  n'eat 
plus  mitoyen,  dont  la  mitoyonoeie  à  oesaé  : 
^  mt  est  dénltoyennisé. 

^^'/o^enmser,  ?.  aet.;  nu  paa  ItisMr  mlteyeo^ 


1«  tiilvyiMMté  t  tèmblêft  wtè  ê^ 

mandez-vous  pour  à  mon  profit  démiteyemii- 
ser  ce  mur,  eette  piroi» 

Démocraiicidam,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qm  fait 
l'actiusi  de  déototraticider;  qui  portai  atteinte 
à  la  dcinocralie,  qui'alt(*nte  à  la  déaaoeraiie, 
à  Tordre,  à  l'action  démocratique,  qui  loud 
i  reqverier  lu  déqiO'jMtie. 

tkémoerûiicid^  s.  des  f^  g.;  ceiof>  cdks  qui  porte 
•teinte  il  la  démocratie,  qui  attente  è  la  dé- 
taioeralie,  à  Terdm,  à  Paotion  démocratique. 

DéÊuperûiicidB'y  v.  act!;  attenter  k  la  démoeralie, 
à  Tordre,  à  Taetion  démocrartiquè  ;  porter  une 
atteinte  à  ia  démocraliei  renverser,  déimiru 
la  démocratie. 

Démoâ^icidiimèf  s«  m.  ;  tout  ce  qui  porte  at« 
teintu  à  la  démocratie  )  système  qui  tend  à 
renverser,  k  détruire  la  démocratie,  i*ordrc» 
l'action  démoeratique< 

Démocraiisable,  adj.  des  2  g»;  qui  peut  être  dé* 
niocratisé,  rendu  démocrate,  démocratique  ; 
qui  peut  être  placé  scMis  une  démocratie,  gou- 
verné par  une  démociuiie,  forni4  ^ff  démo« 
ara  lie. 

P^ocraiinam,  é,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  de  démocraiisier;  qui  rend  démocra- 
te, démecratiq^fe,  qui  IbrÉie  eu  démooratie, 
qui  place  sous  une  démocratie. 

BémceratiMtihvt^  a.  f.;  action  de  AAnetraftiaer  î 
état  déiuotsratisé. 

l^ocraHéé,  e^  pfertf.  pat.  et  ad}.;  qui  est  reudu, 
devenu  démocrate,  démocratique;  quf  est  en 

-  démocratie^  phtê  soim  une  déwocrutie,  gou* 
i^erné  par  la  démocratie.    - 

Oépioèratiier,  v.  act.  et  pr..  M-—;  rendre,  de- 
venir démocrate,  démocraliqiM  v  ériger  une 
démocratie,  organiser,  s'organiser  en  démo* 
cratie,  gouverner  par  la  démocratie,  placer 
sous  une  démocratie.  N.;  faire  le  déraocratCi 
de  la  démocratie  ;  vous  diSmoeratwef . 

Démocraiisme,  s.  m.;  système  de  démocratie; 
oontinuelle' action  démocratique. 

Ùémolissable,  adj/dei  2  g*s  qui  peut  être  dé« 
moli,  que  Ton  doit  démolir  :  Cette  maison  e$\ 
démolissâble. 

Démon archique,  adj.  des  2  g.;  qui  a  cessé  d*étre 
monarchique,  qui  porte,  atteinte  aux  principes 
{nooarchiques ,  qui  tend  i  renverser  la  mo* 
narchie. 

Démonarchiquemeni^  adv.;  d'une  manière  démo- 
narchique,  en  sapant  la  monarchie.   ^ 

Démonarchisable,  adj  des  2  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  démonarchisé ,  que  Ton  doit  démo^ 
oarchiseTf  tirer,  faire  sortir  de  letat  nionar-> 
chique. 

Démonarchtiant»  e,  adj.;  qui  démooarchise, qui 
ne  laisse  plus  luooBrcbique,  en  monarchie,  à 
une  monarchie*  soua  une  monarchie, 

Démonarehisalion ,  s.  f.;  action  de  démonar- 
ofaîser,  de  ne  phis  laisser^  de  ne  pfns  restât 
monarchique j,  de  renverser   une  mondrehie, 
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.  d'aftwichir  d*«Qd  «aMichk  ;  élal  éémésar* 

.   cliUé. 

Démonaréhisme ,  s.  io*|  tystème  de  démonar- 

i)<fmofi(|am«a^/e ,  sdj.  des  â  g.;  qui  peut  être 
démfiiidanûé,  déiaeiié  du  monde  »  que  Ton 
doil  démaudaniser. 

DémotidaJiisani ,  e,  part.  pr.  el  adj.;  qnt  fiiit 
i'actioo  die  démoudaBiBer»  de  se  démoadant- 
fier;  qui  démoudanise^  qui  délaehie,  dégoûte 
du  Dioude,  qui  porle  à  se  leiirer  du  moude, 
à  renoncer  au  monde,  à  ses  joies»  à  tes  pk^ 
sirs  :  uue  religion  démoudanisanle. 

DêmondanUjaiion ,  s.  m«;  action  de  démondani- 
ser;  état  démon  iatiisé. 

IMmondarUié ,  e,  pari.  paâ.  el  adj.;  qui,  n'est 
plus  mondaoisé,  qui  est  dclacbé»  dégoiîté, 
retiré  du  mondt*,  qui  a  ce.<^é  d*é(re  moudaiu, 
qui  a  reooucé  h  la  mondanité  :  une.  personne 
démoiidanisée. 

Démondatiiser,  ?.  act.  et  pr.,  sc-^;  ne   pas 

..  laisser,  ne  pas    rester  mondain,    moudaiiiaé, 

attaché  ail  mondci  à  ses  joies,  à  ses  plaisirs; 

faire  rffloucer,  renoncer  à  la  mondanité,  la 

.  (aire  .cesser;  faire  renoncer  au  monde,  abjurer 
les  vanitjss.  du  monde  ;  fafre  retirer,  dètadier, 
dégoûteii,  se  retirer,  se  détacbert  se  dégoûter 
du  monde. 

DémonflanismB ,  «..m.;  système  de déraondani- 
satiun  ;  tout  ce  qui  leud  à  détaeherià  dégoiiler 
.  ide  la  jnondaiûié,  du  monde  :  c*esl  un  dangc* 
,  reux  démondanisme, 

Démondaniié^i^  L;  éiat»  qualité  de  ce  qui  a 
cessé  d'être  mondain  ;  cessation,  eitinc(ion  de 

. .  mondanité  ;  sa  démoudauilé  est  causée  pai 
un  enibousiasme.religieux. 

DémonéUsMc,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  de^ 

.   moiictisé,  que  Ton  doit  démuoétiser  :  ce  pa- 
.  pier  eàl  déiiK>nétiSabIe. 

t>émonéUsme  t  B,  m.isjs'ème  de  démonétisa- 
lion. 

Vémonomantsme ,  s.  m.;  système  de  déoionoma- 
nie,  ce  qui  ne  présente  qu'une  continuelle 
démonomanje. 

Vémonotisable  y  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  dé- 
monolisé^  en  qui  on  peut  faire  cesser,  détruire 
la  monotomie  :  cette  personne  est  démonoti-^ 
gable. 

Démon 0 lisant ,  e,  pan.  pr.  et  adj.;  qui  fait 
l'action  de  démouutoniser,  de  se  démoooto- 
niser;  qui  démonotonisf,  qui  dissipe,  fat 
ceiser  la  monotonie  :  une  démouotisante  ré- 
création. 

Démonotonimtion  ,  s.  f.;  action  de  démonotider; 
état  dcmouothè  :  la  démonotisation  dn  ca- 
ractère. 

Démonoionisé ^  e,  part.  pas.  el  adj.;  qui  n'est 
plus  monotoiitsé;  dont  la  monotonte  a  cessé, 
est  dissipé  :  cette  personne  est  tout  à  fait  de- 
monotisée. 


Bémonoionistr,  v.  act.  et  pr,, 


ôlvr,  faire 


noiMe,  lortivdeM  mûootaie:  celle   per- 
sonne se  démonetornse. 

Démon 0 lonisme ,  s.  m.;  tout  ceqni  tea4  à  dis- 
siper, h  faire  cesser  ia  monotonie  :  c*est  du 
démooolonisme. 

Démontable,  adj.  ées  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
monté, que  l'on  doit  démonter. 

Démontant  f  e ,  adj.;  qui  démonte  ;  au  ùg,y  qui 
déconcerte  :  une  réponse  démontaute  ,  un 
procédé  démontant. 

Démontaiiofi y  s.  f.;   action  de  démouler;    état 

•    démonlé. 

Démontrant,  e ,  adj.;  qui  démontre, prouve  d'une 
manière  éxidente. 

Démoratisadie ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
moralisé, que  1*00  peut  faeilemeat  démora- 
lisé :  cette  personne  esl  démoralisable. 

Dénoraiisatai t  e,  adj.;  qui  démoralise,  qui  leod 
à  détruire  la  moralité  :  vous  donnez  à  vos 
enfants ,  à  tout  ce  qui  vous  euiourc  des 
exemples  démoralisants.  . 

Démaralisateur,  s.  m  ,  r>,  trica;  celui,  celle  qui 
démoralise  :  vous  éiet  un  dangereux  démora- 
Kaateur. 

Démoralisme,  s.  m.;  système  de  démoralisation, 
tout  ee  qui  tend  à  détruire  la  moralité  :  ce 
n-est  que  du  démoraliisme. 

Dcmoralité  ,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  attente 
à  la  moralité,  la  détruit  ;  cessation,  eMîuction 
de  moralité  :  la  démoralité  de  vos  j^incipes. 

Démotiahlt ,  adj  des  3  g  ;  qni  peut  être  dé- 
motte,  dont  on  doit  ôler  la  motte,  qui  peut  se 
défàotier  :  ees  arbres,  ces  plantes  sont  démot- 
tables. 

Oémotié ,  0,  parti  pas.  el  adj.;  qui  n'a  plus  de 
mot  le,  dont  on  a  été  la  motte  :  ces  obamps, 
ces  arbres  sont  démettes  i  ces  plantes  sont 
démotlées, 

DémotttmeiBt  ,8.  m.;  aolion  de  démotter;  état 
démoité. 

Démotter^  y.  act.  et  pr.,  se—;  ôler,  briser  la 
mntie,  les' mottes;  perdre,  ne  pas  conserver 
sa  motte  :  démotter :un  champ,  en  briser  les 
mottes. 

Démoulatle,  adj*  des  2  g.;  qui  peut  étce  dé- 
moulé, que  l'on  doit  démouler. 

Démoulemenl ,  s.  m.;  action  de  démouler,  ôler 
du  moule  ;  état  démoulé  :  le  démoulemenl 
d*une  chose. 

Démouêsable ,  adj.  des  %  g.;  qui  peut  être  dé- 
moussc>  qui  est  néeeesaire  de  démousser,  que 
Ton  doit  démousser  :  des  arbres  démoussa* 
blés. 

Démousié  i  t,  part.  pas.  et  adj.;  dont  on  a  6lé 
la  mousse,  qui  n'a  plus  de  mousse  :  ces  ar- 
bres sont  bien  démoijssés. 

DémoutsementfS,  m.;  action dedémousser,  d*ôter 
la  mousse  ;  étal  démoussé  :  le  démoussement 
des  arbres. 

Démousser,  v.  act.  et  pr.,  se— ^;  ôler,  faire  dis- 
paraître la  mousse  :  démousser  des   arbres  : 
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cesser,  dissiper  la  monotonie,  perdre  sa  mo-[    ces  arbres  se  démoussent  bien. 
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Démufnêsabte  >  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  élr«,  doit 
être  démuni,  qui  est  uifc^plible  de  se  dé- 
munir. 

Démunissant ,  e,  adj.;  ^ui  démun*t  :  une  con* 
sommatioa  démuniMante* 

Démunissement ,  a.  m .  ;  action  de  démunir  ;  étal 
dèniuni  :  le  démuuissemeiit  d'une  place  forte. 

Démurable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé^ 
muré,  que  l'on  doit  démurcr. 


allcrc  ]a  mlwe  ('et  cheaca  :  un  d':n&turait^ 
travail,  une dcntiurauie  argumeataiiou. 

Dénaturation  »  s.  f.  ;  action  de  dén  tliirer,  de 
changer,  d*aUérer  la  nature  des  clioses  i  la 
dcoaturation  est  toujours  Tœuvre  ou  de 
rigiioraiice,  ou  d«  la  méchanceté >  ou  delà 
rriponniirie. 

Déuaiuremem,  »,  m»;  étal  déaatiirê  :  ledénatu- 
lemeuL  des  choaes. 


Démurant,  e,  adj.;  qui  démurc,  qui  rompt,  brise 
les  murs,  qui  fait  tomber  les  murs  :  une  force 
démnraute  :  une  artillerie  dcmuranio. 

Dèmurement ,  s.  m.;  action  de  démurer;  état  de- 
mnré  :  le  déniuremenl  de  ces  sous-murs  pr<»- 
vieot  de  l'humidité* 

Démus^able  ,  adj.  des  S  g.;  qui  penl  être  dé- 
muselé saos  risque,  que  Ton  doit  dému^el^r  : 
cet  ^animal  est  démnselable. 

Démuselé ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'esf  plus 
muselé^  qui  a  cessé  d*èlre  muselé,  à  qui  on  a 
^é  la  nmaeiiére. 

Démmeilement ,  a.  m*;  action  de  démi»ér  ;  étal 
démnaeié» 

Démuseier^  ▼.  aci.  et  pr.,  se-^;  ne  pas  laisser,  ne 
pas  rester  muselé,  ôter  la  muselière  :  dému- 
seler un  animal. 

DénanUssable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
nauti,  que  l'on  doit  dénantir. 

Dénantissant,  e,  adj.;  qui  dénanlit,  qui  opère 
un  dénantissement  :  un  jugement  dénantis- 
sauf,  qui  ordonne  le  dèoaatisscment. 

Dénantissement ,  s.  m.;  action  de  dénantir,  d<* 
se  dénantir  ;  état  dénanti  :  de  sa  propre  vo- 
lonté il  opéra  son  dénantissement. 

Détiantisme ,  s.  m.;  système  de  dénantissement, 
tout  ce  qui  tend  à  dénantir. 

Dénaiionalisable,  aidi.  des  2  g.;  qui  peut  être 
df-nattonalisé,  en  qui  on  peut  détruire  le  sen- 
timent, le  caractère  de  nalioualilé. 

Dénationalisant,  e,adj.;  qui  dcuaiionalis''^  qui 
été,  efTace  le  sentiment ,  le  caractère  de  na- 
tionalité ,  qui  ne  laisse  plus  national  :  une 
dénationalisante  administration,  de  déuaiio- 
naliaants  systèmes. 

lu  nationalisation,  s.  f.;  action  de  dénaiionali 
ser,  d'6ter  le  caractère  naiioual  :  étal  déoa- 
liooaliic. 
Dénaiionalisme ,  s.  m.;  système  de  dénalionsli- 
sation;  tout  ce  qui  tend  à  ôier,  à  détruira  le 
caractère,  le  sei^iment,  l'esprit  national ,  de 
nalion<^lité   :   ce  u*est  que  du    dénaliMÙi- 

lisme. 

Dénationalité,  »,  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  porte 
atteinte  à  la  nationalité  ;  la  dénatioualilé  des 
actes,  de  l'action. 

Dénatiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  déoatlé, 
ce  qui  est  sus(  eptible  de  se  déualter. 

Denattement,  »,  m«;  action  de  dénalter;  étal  dé- 
natté. 

Dénatwable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  déna- 
turé, qui  est  susceptible  de  se  dénaturer. 

Dénaturant,  e,  «dj.«  qui  dénature  ^  qui  change^ 


Dé)iaturisme,».  m.;  système  de  dénaturation, de 
doiialureiueut  ;  tout  ce  qgi  tend  à  déuaturef , 
h  changer,  à  altérer  la  naluro  des  choses  : 
évitez  de  tomber  dans  le  dénaturisme. 

Dénéauiiiationj,  s.  f .  ;  action  de  dénéanliser,  de 

tirer  du  néant,  état.déM4a#i|sé  ;  la  dénéanti- 

saiiou  de  tout  n'a  pu  cire  opérée  que  par  nue 

.  action  i^iM'humaine^  •  \«       •; 

Défiéatitisé,  e,  pari.  pas.,  et.î^lj,;;  qui  p'est  plus 
dans  ks  néanl;,  qui)«»t  Ijré  du  nv^st.*,         ;* 

X>^nca»/fser,T.a6t.  et  pfoii.';  afr-^^pMi  pas  lais- 
ser, ne  rester  dans  le  néaat;li^ff,  faire  soilir, 
sortir  du  néauL  Au  fig'>  décoi^TÎr,  faire  coot- 
naiirc  ce.qui  esi;pruroQdémeui*<;acl)é  :  et  tout 
se  déuéantise  par  le  gcuie. 

Démable,  i(dj«.  des  2  g.;  qui  peut  être  déniéf 
que  l'on  doit-  déuièr. 

Déniant^  e,  adj.;  qui  dénie:  une  déclaration  dé- 
niante. 

Deniaiif,  ve,  adjj;  de  déoiation  ,  qui  est ,  qui 
tient  de  la  déaiaiiou,  qui  la  marque:  un  geste 
déniât  if. 

Déniaiion,  s.  f  ;  action  de  dénier  :  quand  ladé^ 
niatlon  blesse  Tbonucur  ou  i'inlcrét  de  quel- 
qu'un, elle  est  un  crime. 

Détiiaiivemeni  y  ady.;  d'une  manière  déniaUve; 
avec  déniation  ,  par  la  dcuiatiou. 

Dàiicment ,  s.  m.  ;  état   dénié  ;  le  démentent 
.  d'un  fait.  Ou  peut  également  se  servir  de  dé^ 
iiialiou  pour  exprimer  cet  étal. 

Dcnieur,  s.  m.  f.|St>*;  celui,  celle  qui  dénie. 

Dénigrable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  èlre  déni- 
gré,'que  Ton  duil  dcuigrcr. 

bèuigrammcnt,  aiv.;  d'une  manière  dénigrante, 
avec  mépris  :  il  m'a  reçu,  il  m'a  parlé  déni- 
gramment. 

Dànigration  ,  s.  f.;  aelton  de  dénigrer  ;  état  dé- 
nigré ;  la  dénigrât  ion  de  l'orgueil  est  toujours 
un  vice  de  caractère  et  d'éducation  ,  elle  liitt 
haïr  la  personne  qui  s'y  livre. 

Dénombrable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
nombré ,  que  l'on  doit  dénombrer^  dont  on 
doit  faire  le  déoombvement. 

Dénominativement ,  alv.;  d'une  masière  déno- 
roiuative,  arec  dénoïiiination.  *. 

Dénommable  ',  adj.  dej  2  g.;  qui  penl  ôtre  dé- 
nommé, que  l'on  doit  dénommer. 

Dcnonçaiu,  e,  adj.;  qui  dénonce,  qui  rcrèle  : 
une  marque,  une  hésitation  dénonçante. 

Dénonciatifj  ve,  adj.;  de  dénonciation;  qui  est^ 
qui  lient  de  la  dénonciation ,  qui  la  marque, 
oui  appartient  à  la  dcBonciaiien  ;  qui  coït. 
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lient  ^  ftxprime  hm  dénonoiilte  :  une  lettre 
déiionoMttve. 

Bétwndaiivmiem ,  ad.  ;  d^ine  manière  déooo- 
ciative,  atee  dénoneiaiion ,  par  dénoncia- 
tion. 

•Bénone99m9'»  s.  m.;  ayMcfte  de  dénoneiaiion  : 
le  dénoncisme  des  jalousies  de  parti. 

IM»af«6/e,  adj.  des  S  g.  ;  qvi  |)eut  éfre dénoté, 
que  Ton  duit  dénoter,  détigiier  par  eertains 
aiguës. 

^éfioumê,  ê,  adf  ;  quî'dénone,  qm cause,  amène 
un  dénouemeul  :  une  dénouante  adresse ,  in- 
telligence. 

Beniellement ,  s.  m.;  action  de  denteler»  état 
-  dentelé  :  le  dèMellemenl  de  rœillei  ,  d^]ne 
choip.  .'    ! 

hénuablé,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dénué, 
qui  est  et|>osé'à  iià  dénuement. 

DénuatU;  ti  adj.;  q^it  demie,  qnî  cause,  amène 
nn  dt^mtéoient  :'Un  malheur  dénaant ,  une  éa"- 
lamilé  dénkiaMi;  e  un  dénnant  désordre. 

Pênuateur,  'S;  m.  f.,  irice,  celui,  eelle  qui  dénué, 
qui  dépouille  de  tout  :  Ces  ^nnAmes  né  sont 
que  des  dénuateurs  politiques. 

ùénudablef  adj.  des  S^g.;  qoi  peut  être  dénudé, 
que  Ton  doit  dénuder,  découvrir  toiakmeht^ 
raetH-é  à  nu  '  ! 

Dénudant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Faction 
de  dénuder;  qui  dénude,  découvre  totalement, 
qui  melà  Utt,  qui  ^ausenne  complète  dénuda- 
tien  :  un  dénudant  ulcère- 

Péntidé,    e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  totalement 

-  découvert,  mis  à  nu  :  os  dénudé  ,  partie  du 
corps  dénudée. 

t>én»der,  v.  act.  et  pT.,se —  ;  découvrir,  se  dé* 
découvrir  totalement  ;  mettre ,  se  mettre 
à  nu. 

IHpactolîsont ,  e,  part.  pr.  et  ad].;  qui  fait  Fac- 
tion de  dépactoliser,  qui  dépaciolise,  ne  laisse 
plus  pactole.  Au  Hg.  :  qui  ne  laisse  plus  source,  { 
production  de  richesses,  qui  détruit  les  prin- 
cipes,  les  causes  d'une  riche  prospérité  :  un 
dépactolisant  vandalisme  iitdustriel. 

^pactnîisation  ,  s.  f.  ;  action  de  dépacloKâer; 
état  dépactolisé  :  la  dcpaclolisalioo  d'un  état 
est  toujours  plus  Toeuvre  d'un  gouvernenieni 
que  des  peuples. 

t^actoUsé,  a,  part,  pas  et  adj.;  qui  n*esl  plus 
pactole^  qui  a  petdo  »on  pactole.  Au  fig.  :  qui 
n'est  plus  source  de  riciiesses ,  qui  a  perdu 
toutes  ses  sources  de  richesses,  tous  les  prin- 
cipes, toutes  canses  de  riche  prospérité  ;  un 
état  dépactoliaé.  .    , 

Dépactoliser,  v.  act.  et  prao*-,  se^^;  détruire  un 
pactole ,  tous  les  pactoles  ;  ne  plus  laisser,  9^ 
plus  rester  pactole  ,  faire  perdre  un  pactole , 
perdre  son  pactole.  Au  fig  ,  ne  plus  laisser 
source  de  richesses ,  de  sources  de  richesses  ; 
détruire,  perdre  toutes  les  causes  de  riche 
prospérité. 
Ùijtanneatttabîe  ,  a(^.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
dépanheauté,  que  Ton  peut,  que  Tua  doît.dé- 


pamieauter  ;  dégarnir  de  aea  panneaux  :  pu 
le  temps  qu'il  (ait,  cette  couche  est  dqkaaaeia- 

table. 

Déparmeanté,  e,  pari. pas.  et  adj.  ;  qui  n'a  pin 
ses  panneaux  ,  qui  «il  ditgtriii  de  ses  p»- 
neaui,  dent  eu  a  ôti  lea  panoeanx  :  imaoDB- 
ehe  dépanaeautée. 

BépanneautofieM,  s.  «1.;  action  de  dépanfisiu- 
ter;  état  dépaanea«lé  :  le  dépanneautenent 
des  couches. 

[>epafiiteatt<er,  v.  act»;  4ler  les,  des  panneaiix , 
dégarnir  de  paneenux  :  dépanneaulv  des 
couches. 

BépapiêaOiê,  adj.  dca  ±^;  qui  peut  être  facile- 
ment dépapisé  ,  que  To»  deit  dépapiser,  faire 
sortir  de  la  soumisBi«&  en  pepe,  alfeanchir  di 
papiame. 

Dépapisalion,  s«  f.;  aelion  de-  dépapiser,  île  <e 
dcpapisèr  ;  état  dépapiié. 

Di:papi9éy  t,  part.  pas.  et  adj.; qui  a  cessé é'éirc 
papisé,  qui  n'est  plus  sous.le«peiWoir,  TauU)' 
rite  du.  pape,-  qui  en  est  affranchit  qui  a  abjuré 
le  papisme  :  des  populations  dépapïsaes» 

Dépapiser,  ▼.  act  et  proa.,  ae-»-sx>e  paa  laisier, 
ne  pas  rester-  aoua  le  poiiveii^  Vautorilé  du 
pape,  en  affranchir,  s'en  affranchir;  tirer,  lor- 
lir  du'  pa^ûsane  :,  tontes  ks  nations  iinifoot 
par  se  dépapiser* 

Dépaqueuementy  s.  m.{  actften  de  dépaqueter; 
état  dépaqueté. 

Dépareillabie,  adj.  daa  9  g.;  qui  peut  être  dé- 
pare! ilé,qu  il  n'eet  pas  mal  4e  laisser  dépareillé. 

DépareiUem9Mp  s.  m.;  action  de  dépareiller; eut 
dépareillé. 

DépareêsaMe,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  ètrede- 

Î»aressé,  que  Ton  peut  tirer^  faire  sortir  de 
état  de  paresse. 

Déparessani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  iaç* 

I  tion  de  déparesser^  de  se  déparesaer  ;  qui  de- 
paresse,  qui  lire,  faire  sortir  de  l'état  de  pa- 
resse :  on  duit  donner  aux  jeunea  gens  une 
émulation  déparessante. 

Déporesié^e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'a  plus  de 
paresse,  qui  est  tiré,  sorti  del'état  de  paresse. 

Dépûressementy  s.  m.;  action  de  déparesser,  état 
déparessé. 

Déparesser  f  v.  acr.  elpron.,  se—;  ne  pas  lais* 
aer,  ne  pas  rester  dans  la  paresse,  tirer,  sortif 
de  l'état  de  paresse. 

Dépâ^essisme,  s.  m.;  syalè^e  de  déparessemect- 
btm-^  mauvais  dé|>aressisme. 

Dcparoissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, doit 
être  dépai-oissé,  que  l'on  ne  peut  laisser  en  pa- 
roilse,  allaché  à   une  paroisse,  que  l'on  doi 
faire  sort  ir  de  sa  paroisse,  changer  de  paro»^  ;^ 
éuqtiel  on  doit  ôter  sa  paroisse  :  uu  préire 
paroissahle.  , 

Déparoissé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  chas» 
retiré  de  sa  paroisse,  qui  a  quitté  sa  P**^!^! 
qui  n'est  pla«  attaché  à  line  paroSs«,  qui  es^ 
sans  paroisse,  qui  n'est  p4us  en  paroisse ,  u-^ 
pi^Iro^'déparoÎMé  :  lii  révotailicwi  fraaçiî« 
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^fànmèla  tillagcs^  ne  les  a  plus  laissé  sous 
b  déoomioation  de  paroisse. 

difttroiisemiehi,  s.  m.;  action  de  déparoisser, 
état  dé|)aroissé. 

dfftmsstr,  y.  ad.  et  pron.,  se — ;  ne  pas  lais- 
ser, se  pas  rester  dans  tine,  dams  sa  paroi sse> 
attaché  à  une,  à  sa  paroisse;  4ier  d*ime  pa- 
roisse, (quitter  sa  paroisse,  chan^r  de  pa- 
roiffic;  chasser,  iaire  soiiir  d'une  paroisse  de 
$a  paroisse,  nephts  laisser,  ne  phls  rester,  pa- 
roisse divisé  en  paroisse,  sous  la  dénominaiion 
de  paraisse  :  se  cléparoîssef  ,  pour*  aller 
aWleurs  rtmplir  ses  deYôîrs  de  pif (é,  de  reli- 
gion, 

Déparoisiime,  S.  m.  ;  sysf^hie  "Ae  Aéparoisse- 
nuenl. 

DéparMjjTM^Ie,  adj.  des  ^  |^.;  ^[«ierrôO  ]^e»^,  (fit 
Ton  doit  diépat-tager. 

héfarUmmialmtnt,  adv.;  d'une  majàiére  dé- 
partetneata&e,  par  l'«ctioià  déj^fteÂentsTé,  par 
dêpartemttf. 

DépartememalMh,  ad],  dès  2  ^.  ;  qnî  peut 
étn,  doit  être  départemental isé,  divisé  en' dé- 
partements, par  départements.  Que  l^on  peut 
rendre  départemental,  faire  bnti<er  dans  les 
atlribirtions  d'une  adminfMration  dépkrie- 
meorale,  placer  sous  son  aclièn. 

DefartemeniaUsation^s.f.;  action  de  départe • 
meniatiser;  état  départettientalisé. 

héparimentaUsét  e,  part.  pas.  et  a dj.  ;  qui  est 
dÎTisé  en  départements,  par  départements.  Qui 
est  reoda  dépaTtemenuil ,  qui  est  soumis  à 
l'iclioa  départementale,  qui  est  placé  sous 
Qoe  administration  pépartemeotalé,  qui  est 
tttribné  à  II  dépariementalité. 

f^partmentaliser,  r.  act.  et  pron.,  se — ;  dîvi- 
ftr  es  départements,  par  départements.  Ben- 
^,  devenir  dépariemenlai,  attribuer  à  la  dé- 
partementalité;  placer,  se  placer  sous  une  ad- 
ministration ,  sous  une  autorité  départemen- 
tale. 

^arimeMàtitmef  s.  m.;  système  de  départe- 
mentalisation. 

^^nmmaliié,  s.  f .  ;  état,  qualité  de  ce  qui 
e&t  départemental. 

^fpmibUUé,$.  f.;  éiBt,  qualité  dé  ce  qui  est 
déparlible. 

Dcpariibie,  adj.  des  î  g.  ;  ce  qui  peut  être,  doit 
è'rc  départi,  donné,  partagée  distribué. 

^pmabk,  adj.  ies  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
passé, que  Von  peut,' que  Ton  doit  dépasser. 

^^Vmant,  e,  adi.;  qui  dépasse  :  le  vêtement  de 
dtsjoDs  est  dépassant  :  la  roke  de  dessous  est 
«l^paManie. 

%flMionnoWe,adj.  des  2  g.:  qui  peut  être  dé- 
passionné, qne  1  Ou  peut  dépassionner,  corri- 
8^  de  ses  passions,  en  qui  (»n  peut  détruira 
tne  passion,  au  moins  la  modifier. 
%««Jonnflni,  c,  part.  pr.  et  adj;  qui  failTac- 
"•  a  de  dépasidonfler;  qui  dépassionne  ,  qui 
guérit  dune  nassiooy  qui  fait  cesser,  ou  qui 
%it  moins  nrtfifie  not  passion  s  fAge  ne  dé- 


passionne pas  toujoun,  et  la  raison  est  ptua 

dépassionnante. 

Dépassionné,  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  guéri 
d'une  passion,  qui  n*a  plus  de  passion,  dont 
la  passion  a  cessé,  dont  les  passions  sont  étein- 
tes ou  au  moins  bien  modifiées. 

Oépassionnement,  s.  m.;  action dfe dépassionner; 
état  dépassionné. 

DépassiontUT,  \.  aci.  et  pron.,  se— ;  guérir, 
se  guérir  d*upe  passion;  corriger,  se  corriger 
de  ses  passions;  taire  cesser,  détruire,  étein- 
dre une  passion,  les  passions  ou  an  moins  les 
bien  modifier  :  cette  personne  te  dépassionne. 

Dépâtissablif^  adj.  des  2  g.;  t.  d'imprimerie,  qui 

Sent  être  dépltissé,  que  Ton  peut,  qne  Ton 
oit  dépÂtissèr. 

Dépàtissement,  s.  m.;  t.  d'iippfimerie;  action 
de  dépâ tisser,  état  dépàtissé  ;  le  dépâtisse* 
ment  des  caractères. 

pépalrioiicitéf  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  poHe 
atteinte, à  la  patrioiicité  :  vous'  ffritex  la  na- 
tion par  la  dépatrioticité  de  vos  principes  et 
de  vos  actes. 

Dfpatrtotisablèf  adj.  des  9  g.;  qui  peut  être  dé- 
patriotisé,  en  qui  on  peut  détruire  le  patrio- 
tisme, le  sentiment  de  la  patrie  :  les  hommes 
sont  toujours  dépatriolisaDles  par  la  servitude 
on  par  Tégoîsme. 

Dépatriotisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qut  fait  Tac* 
tion  de  dépatrioiiser;  qui  dépairiotise,  qui 
ôte,  elTace,  détruit  le  patriotisme,  le  senti- 
ment de  la  patrie  :  Tindifférence  en  politique 
de  la  part  des  peuples  est  toujours  dépatrioti- 
sante,  parce  qu'elle  les  conduit  à  Tapalhie. 

Dépairiotisaiion,  s.  f.;  action  de  dépatrioiiser; 
état  dépatriolisé* 

Dépairiolisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pluâ 
patriote,  qui  n'a  plus  de  patriotisme  ,  qui  a 
perdu  le  f  entiment  de  la  patrie,  qui  a  cessé 
d'être  patriotique,  qui  ne  présente  plus  de  pa- 
triotisme :  un  peuple  dépatriolisé  n'est  plus 
qu^une  troupe  d'esclaves. 

Dépatrioiiser^  v.  act.  et  pron.,  se—;  ne  pas 
laisser,  ne  pas  rester  patriote,  patriotique; 
corrompre,  détruire*  perdre  le  patriotisme, 
le  sentiment  de  la  patrie,  rattachement,  U  dé- 
vouement à  la  patrie  :  un  peuple  ne  se  dépa- 
triolisé jamais  impunément ,  car  aussitôt  il 
lombe  dans  la  servitude. 

Dépatriotisme ,  s.  m.;  sjstème  de  dépatriolîsa- 
lion  ;  cessation ,  destruction  générale  de  par 
triotisme. 

DépaupérisrMe ,  adj.  des,  2  g.;  qui  peut  être 
dépaupérisé  ,  que  Ton  peut  dépaupériser, 
dont  on  peut  faire  cesser  la  pauvreté  :  un 
peuple  n'est  dépau pensable  que  par  l'active 
intelligence  d'industrie  agricole  ou  commer- 
ciale qui  lui  est  proj)re. 

Dépaupérisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
lion  de  dépaupériser,  de  se  dépaupériser; 
qui  dépaupérise,  qui  fait  cesser,  disparaîtra  la' 
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.f^uvrolé»  qui  lii'ô  de  la  paUMClé  :  uq  dçpaii- 
pûrisant  travail,  commerce. 

Déimtipérisation,  s.  f.;  açlion  de  dc|>aupci'iser  ; 
élal  dépaupérisé. 

Dépau/férisé,  e^j^rl.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 
plus  pauvre,  qui  esl  tiré,  sorli  de  la  pauvreté  : 
une  famille  dépaupcrisce. 

Dcpaupériser,  v.  acl.  el  pron.  se — ;  faire  cesser 
la  pauizreté ,  tirer,  sortir  de  la  pauvreté  ;  ne 
pas  laisser,  ne  pas  rester  pauvçe  ;  on  ne  sq 
dcpaupérise  que  par  une  grande  persévérance 
dans  le  travail ,  que  par  une  sage  économie , 
que  par  un  grand  ordre  et  une  bonne  con- 
duite. 

Dépaupérisme  j  i,  m.  ;  système  de  dépaippérisa^ 
lion  ;  tout  ce  qui  tend  à  tirer,  à  faire  sortir 

, ,  de  la  pji|uvrelé. 

D.cpovabU,  «dj.  des  2  g.;  qui  peut  êtredépavé, 
que  Ton  doit  dépaver,  dont  on  doit  ôter  le 
pavé. 

Dépai^age^  s.  m.  ;  action  de  dépaver  ;  état  dé- 
pavé :  le  dépavage  des  rues. 

Dépavant t  e,  adj.;  qui  dépave,  qui  dérange,  dé- 
grade le  pavé  :  de  lourdes  voitures  dépa^ 
vantes. 

Dêpayioniioble^  ad],  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
paysanisé,  que  Ton  peut  corriger  de  ses  ma- 
nicresy  de  ses  habitudes  paysannes,  gaucUci , 
lourdes,  grossières  :  ce  jeune  homme  est  dé- 
paysa nisable. 

Dépaysauisantt  e,  part,  pr.;  qui  fait  l'action  de 
dcpaysaniser,  de  se  dcpay$aniser;  qui  dé- 
paysanise  :  le  séjour  de  la  ville  est  toujours 
dépaysani&aot. 

Dt'paysanisadou,  s.  f.;  action  de  dépaysan Iser  ; 
f'tat  dépaysani&é  :  la  paysanisation  va  vtte , 
s^avance. 

Dcpayfanisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'a  plus 
îcs  manières,  les  habitudes  paysannes;  qui 
s^esl  corrigé  de  la  gaucherie ,  de  la  grossièreté 
de  la  campagne ,  du  village  :  cette  personne 
est  déjà  bien  dépaysan isée. 

Dépaysaniser,  v.  acl.  et  pron.  se — ;  corriger, 
se  corriger  des  manières ,  des  habitudes  pay- 
sannes ,  de  la  gaucherie ,  de  la  grossièreté  du 
village,' de  la  campagne  :  cette  jeune  fille  se 
dépaysan ise  bien* 

Dèpûysatiisme ^  s.  m.;  système  de  dépaysanisa- 
tioD. 

Dépeçable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  dépecé, 
qu*il  est  possible  de  dépecer. 

Dépeçalion  ,  s.  f .  ;  action  de  dépecer;  état  dé- 
pecé :  la  dépeçalion  d'un  morceau  de  viande, 
d'une  pièce  de  gii>ier. 

Dàpèchable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dépê- 
ché ,  que  Ton  doit  dépêcher  :  celte  besogne 
est  dépèchable. 

Dépêchant,  e ,  adj.  ;  qui  dépêche,  qui  fait  faire 
vite«  promplement  :  une  intelligence,  une  ac- 
tivité^ une  l^boriosité  dépêchante. 


dépêcher  ;  état  dépcrUé  :  le  dq>èiheineiu  de 
la  l>esogue,  du  travail. 

Dépéciiaàle,  adj.  4es  2  g:,  qui  peut  se  dé|ié- 
cher,  qui  est  susceptible  de  se  dépêcher  :  un 
verveux  dépèchablèt  duquel  le  poisson  peM 
sortir  lorsqu'il  est  enlré  dedans  :  le  poisson 
esl  dépèchable  quand  les  fers  du  filet  ne  traî- 
nent pas  entièrement  par  terre. 

Dépêché,  e,  part.  paa.  et  adj.;  qui  est  parvenu  à 
sortir  des  verveus»  du  filet. 

Dépéchemenip  s.  m.  ;  action  de^dépécher  ;  état 
dépéché  :  le  dépêchement  du  poîssoii  :  le  de- 
pécbement  do  poisson  cause  presque  toujoun 
une  grande  perte  aux  pécheurs. 

Dépêcher^ w.  acu  elppron.  m  — .;  pèchërraal, 
sortir  du  venreux  ,  dn  filet,  ne  pas  cpoaerver 
dans  te  ver|reiuf,  dans  la  filet  le  poiasoa  qui  y 
est  entré  :  ce  verveux  dépêche  ;  le  poisson  se 
dépêche. 

DépeignabUy^âi.  des  2  g.  ;  qui,peut  être  dé- 
peint, que  ToQ  doit  dépeindre^  qu'il  est  facile 
de  dépeindre j  ces  lieux ,  ces  dboses  sont  dé" 
peignables. 

Dépeignant ,  ê ^  adj.;  qui  dépeint  :  un  discours 
dépieigoant  :  une  narration  dépeignante. 

Dépeignement,  s.  n^.;  action  de  dépeindre  ;  état 
dépeint  :  le  dépeignement  des  embarras ,  des 
misères. 

Dépensable,  adj.  dçs  i  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
pensé, que  Ton  doit  dépenser. 

Dépensant,  e,  adj.;  qui  dépense,  qui  cause,  né- 
cessite de  la  dépense  :  une  vie  dépensante: 
c'est  un  travail  dépensant. 

Dépenseur,  s.  m.,  f.  se  ;  celui,  c^Ue  qui  dépense, 
qui  a  fait  une  grande  dépense,  qui  aime  à  dé- 
penser :  c^eit  un  dépenseur. 

Dépéristable  f  adj.  des  2  g.;  qui  peut  dépérir, 
qui  est  susceptible  de  dépérir  ces  :  chjscs 
sout  dépérissables. 

Dépérissant,  e ,  ad}.  ;  qui  dépérit ,  qui  cause  un 
un  dépérissement ,  qui  fait  dépérir  :  ces  ar- 
bres sont  périssants  :  une  tentpérature  d:''pé' 
rissanle,  qui  fait  tout  dépérir. 

Dépersuadable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
persuadé; que  l'on  peut  dépersuader  :  celle 
personne  est  dépersuadable. 

Dépersuadant,  e  ,  adj*  ;  qui  dépersuade,  qui 
dte,  qui  efface  la  persuasion  :  une  raison,  une 
argumentation ,  une  discntiqn  dépersuadanie. 

Dépersutision,  s.  f.;  action  de  dépersuader  ;  éiat 
dépersuader  y  cessation  de  persuasion  :  sa 
dépersuasion. 

Dépeuplable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
peupléi  qui  est  susceptible  de  se  dépcu|der  : 
ce  pays  est  dépeuplable. 

Dépeuplant,  e,  adj.;  qui  dépeuple,  qui  ipcre  un 
dépeuplement  :  une  épidémie  dépeuplante. 

DépeuréisabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
peuréisé,  en  qui  on  peut  faire  cesser  la  peur, 
une  crainte  timide,  çouaide,  un  manque  de 
résolution. 


Dépêchement,  s,  m.  ;  action  de  dépêcher,  de  9e\Dépeuréûam ^  t,  part,  pr.  et tdj.;  qui. fait  Tac- 
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tiôn  de  dëpeuréiser/de  se  dép«iQréIser  ;  qui 
dépeuréiser,  faii  cesser  la  peur,  une  cr^iinie 
(ioiide,  couarde,  le  manque  de  résolution  :  un 
dépeuréirant  encouru genient  :  uue  dépeuréi- 
»aule  exciialion. 
Depeurcimtion  ,  s.   f .  ;  action  de  dépeuréiser; 

étal  dcpeuréisé. 
Dépeuréisé ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  cessé 
d'ctre  peureux,  qui  n'a  plus  de    peur,  de 
crainte  timide,  couarde;  qui  est  corrigé  d'une 
trop  craintive  irrésolution. 

Dépeuréiser,  v.  aci.  et  pron.  se —  ;  ne  pas 
laisser,  ne  pas  rester  peureux  ,  faire  cesser, 
perdre  la  peur,  une  crainte  timide  ,  couarde  , 
un  manque  de  Tésolution  ;  corriger,  se  cor- 
riger de  la  peur. 

DépijigUment ,  s.  m.  ;  action  de  dépingler,  de 
dégarnir  d'épnigles  ;  état  dépinglé  :  le  dépin- 
glement  de  son  mouchoir. 

Déprs table ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  dire  dé- 
pisté, qu'il  est  facile  de  dépister. 

Dépisiaiion ,».(.;  action  de  dépister  ;  état  dé- 
pisté :  la  dépistation  d'un  lièvre. 

Dépùable,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  élre  facile- 
ment dépilé,  qui  est  suscrptiblc  de  se  dépi 
ter  :  cet  homme  est  dépitable. 

DépUam^  e,  adj.;  qui  dépite,  qui  cause  le  dépit, 
un  dépit  :  une  contrariété  dépitante. 

VépUémeni,  adv.;  d'une  manière  dépitée;  par, 
avec  dépit. 

Di'plaçabie,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  élre  dépla- 
cé, que  l'on  doit  déplacer. 

Déplaçant,  e,  adj.;  qui  déplace,  qui  fait  dépla- 
cer, qui  cause  un  déplacement:  un  bouleverse- 
ment déplaçant,  qui  déplace  tout  :  une  occu- 
pation déplaçante,  qui  exige  un  déplacement. 

Déplacement,  adv.  ;  d'une  manière  déplacée  : 
vous  pariez,  vous  citez  déplacement, 

Dêplaiaammenl,  adv.  ;  d'une  manière  déplai- 
sante. 

DcplantablCf  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  dé- 
planté, que  Ton  doit  déplanter  :  ces  aibres 
Font  déplantables. 

Di'plantation,  s.  f.;  action  de  déplanter;  état  dé- 
planté :  la  déplantalion  de  ces  arbres,  de  ces 
arbustes  est  nécessaire. 

Dépldtrable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre  de- 
pl&tré,  qui  est  susceptible  de  se  déplâtrer  :  ce 
mur  est  dcplàtrahle. 

Déplâirement^  s.  m.;  action  de  déplâtrer,  d'ôter 
ie  plâtre,  du  plâtre,  état  déplâtré  :  le  déplaire- 
ment  de  cette  paroi,  de  ce  foyer. 

Dépliable^  adj.  dt>s  2  g.  ;  qui  peut  être  déplié, 
qui  est  susceptible  de  se  déplier  :  celle  chose 
est  déplia bie. 

Dcpli'ssûble,  adj.  dfs  2  g.;  qui  feut  être  dé- 
plissé, qui  est  susceptible  de  te  déplisser  :  ce 
bonnet,  cette  cli(*R:i«>e  esl  déplissable. 

Déplissemciu,  s.  m.;  action  de  déplisser;  étal 
doplis&é  :  le  déplissrment  de  ce  bonnet,  de 
celte  c'.:  mise. 

DcplotabiihaU,  e,  pail.  pr.  cl  adj  ;  qui  Tai' 


Taction  de  déplorabiliser,  qut  déplorabilise, 
rend  déplorable^  qui  cause  la  déplorabilité  : 
à  «me  œuvre  déplorable  vous  faites  succéder 
une  œuvre  de  plus  en  plus  dèplorabilisante. 

Déplorabilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est 
rendu,  devenu  déplorable;  qui  a,  qui  présente 
de  la  déplorabilité. 

Déplorabiliser,  v,  acl.  et  gr.,  se — ;  rendre, 
devenir  déplorable,  causer  la  déplorabilité  : 
tout  se  déploralise  quand  tout  repose  sur 
une  fausse  base,  sur  de  faux  principes. 

Déplorabilité,  s.  f.-  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
déplorable. 

Déployable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre  déployé, 
que  Ton  doit  déployer,  que  l'on  peut  faire 
déployer  :  cette  armée,  quoique  dans  une  po- 
sition resserrée  était,  encore  déployable. 

Dcplumable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  déplu- 
mé, qui  esl  susceptible  de  se  déplumer  :  celte 
volaille  esl  déplumable. 

Déplumemenl,  s.  m.;  action  de  déplumer,  de  se 
déplumer;  état  déplumé  :  le  déplumemenl  des 
oies,  dtf  la  volaille. 

Dépoéiisaiietiy  s.  f.;  action  de  dépoétiser;  état 
dépoétisé. 

Dépoétiséi  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  perdu 
toute  sa  teinte  poétique.  Au  fig.  :  qui  a  per- 
'du  tout  le  charme,  tout  le  séduisant  de  l'illu- 
sion. 

Dépoétiserj  v.  act.;  ôler.  effacer,  détruire  toute 
la  teinte  poétique,  tout  l'art  poétique.  Au  fig«: 
détruire  tout  le  charme,  tout  le  séduisant  de 
l'illusion  de  Tamour,  de  Tamitié,  du  bonheur: 
cet  cvéncmeni  dépoétise  toutes  mes  amitiés, 
en  éieinl  la  force,  la  vivacité. 

Dépoininantf  e,  adj.  ;  qui  été  de  la  poitrine, 
qui  la  diminue,  la  fait  disparaître  :  un  dépoi- 
trinant  malaise,  souffrotlement. 

Dépoitriné  e,  adj  ;  qui  n'a  plus  ou  presque  plus 
de  poitrine  :  cette  femme  est  tout  à  fait  dé- 
pnitri:>ée. 

Dépolissable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  élre  dé- 
poli, qui  est  susceptible  de  se  dépolir,  de 
|)erdre  son  poli  :  cette  chose  est  dépolissable. 

Dépolissant,  e,  adj.;  qui  dépolit,  qui  Ole  le  poli: 
une  rouille  dépolissante. 

Dépolit  sentent,  s.  m.;  état  dépoli  :  le  dépolisse* 
ment  d'une  chose. 

Dépopularisttble,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre 
dépopularisé,  qui  est  susceptible  de  se  dépo- 
pulariser, de  perdre  sa  popularité. 

Dépopularisamment,  adv.  ;  d'une  manière  dé- 
popularisante :  vous  agissez  bien  dépopulari- 
samment. 

Dépopularisant,  f,  adj.;  qui  dépopularise, 
qui  dciruit  ia  popularité,  qui  cause  la  perte 
de  la  popularité  :  un  acte  dépopulari  - 
sant  :  drs  formes,  des  ^nianicrcs  dcpopulari- 
saute. 

Dépttpulmify  adj.  ;  de  dépopulation,  qui  est  une 
causo,  un  pri:uipo,  nue  aciivi'c  de  dépopula- 
tion, 
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Vépoptdativcment,  d^uoe  manière  dcpopulative. 

Dcporiable^  adj.  des  2  g  ;  qui  peul  êlr>e  dépor- 
té, que  Tofl  doit  déporter,  punir  de  la  dépor- 
tation. 

DéposabUf  adj.  des  2  g.;  ce  dont  oa  doit  dépo- 
ser en  justice;  qui  peut  ôtrc  déposé  :  un  se- 
cret dcposabie-  dans  le  sein  d'un  ami  ;  qui 


ses  fonclioDs* 

Vépossédable,  adj.  des  ^  g.;  qui  peut  êlre,  doit 
être  dépossédé,  privé  de  ce  qu'il  possède,  qUi 

•    eâi.  exposé  à  subir  une  dépossession. 

Dépossédant,  e,  adj.;  qui  dépossède,  qyi  privé 
de  ce  que  Ton  possède,  qui  6te  la  possession  : 
un  jugement  dépossédant;  une  usurpation  dé- 
possédante. 

Dépostable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  dé[X)8té,  renvoyé,  chassé  d'un  poste  :  ce 
corps  de  troupe  est  dépostable. 

Dépottationf  s.  f.  ;  action  de  déposter  ;  étal  dé- 
posté :  la  dépostation  d'un  corps  de  troupe 
ennemie. 

J>épo  table  f  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dépoté^ 
que  FoD  doit  dépoter  :  ce  vin  est  dépotable. 

Dépotement,  s.  m. 4  action  de  dépoter;  état  dépo- 
té :  le  dépotement  du  viu,  d'une  liqueur. 

DépouUlable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
pouillé; qui  est  exposé  à  être  dépouillé,  ii 
qui,  auquel  on  peut  tout  prendre  par  la  vio- 
knce. 

Dépouillammenif  adv.;  d'une  manière  dépouil- 
lante, en  dépouillant. 

Dépouillant,  e,  adj.;  qui  dépouille,  qui  ôtp,  qui 
fait  disparaître  tout  ou  en  grande  partie  :  un 
traité  dépouillant;  une  grêle  dépouillante. 

Dépeuilleur,  s.  m.,  f.  se;  celui,  ceUe  qui  dé- 
pouille. 

Dépravable,  adj.  des  2  g.;  qui  peul  être  dépra- 
vé, qui  est  susceptible  de  se  dépraver. 

Dépravant,  e,  adj.;  qui  déprave,  qui  amène  une 
dépravation. 

Déprttvaii/j  ve,  adj.;  de  dépravation ,  qui  c&t, 
qui  tient  de  la  dépravation ,  qui  la  marque, 
qui  appartient  à  la  dépravation  ,  qui  la  cons- 
titue :  des  tendances  dépravatives. 

Dépravaiivemefil  j  adv,  ;  d'une  manière  déprava- 
tivc,  eu  portant  à  la  dépravaiioo. 

Depravément ,  adv.  ;  d'une  manière  dépravée  : 
vous  vous  conduisez  dépravénwnt. 

Oépréciabley  adj.  des  2.  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être,  mérite  être  déprécié. 

Dépréciaiiff  ve  y  adj.  ;  de  dépréciation,  qui  est 
de  la  dépréciation,  qui  la  marque,  qui  dépré- 
cie :  vous  avez  de  mon  ouvrage  rendu  un 
compte  dépréciatif. 

Dcprcciativementj  adv.;  d'une  manière  dépré- 
cialive  ;  par,  avec  dépréciation. 

Déprédatif,  ve ,  adj.;  de  déprédation^  qui  est, 
qui  tient  de  la  déprédation ,  qui  la  marque  : 
un  acte  déprédatif,  une  conduite,  une  action 
dcprédalive. 

Déprédativementt  adv.;  d'une  niauière  dépréda- 


ttve;  avec  déprédation,  par  la  déprédation  : 
cet  homme  a  acquis  bien  déprédativement. 
Dcprémicable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ié- 
prémicé  ,  qui  peul  perdre  tes  prémices.  Au 
fjg.:  qui  peut  perdre,  est  exposé  à  p<irdre  les 
,beaux  commencements,  ses  premiers  avantages 
obtenus. 


mérite  être  déposé,  privé  de  sa  charge,  de  Déprémiçant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fiiit  l'ac- 


tion de  déprémicer  ;  qui  déprémice ,  qui  Ole, 
qui  détruit  les  prédlices  :  noe  gelée,  une  tem- 
pérature déprémiçante.  Au  fîg.  :  qui  fait  per- 
dre, les  beaux  oommceacemenis,  les  premiers 
avantages  obtenus  :  des  rct'ers  déprémiçants. 

Déprémice,  e,  part.  pa«.  et  adj.;  qui  a  perdu  ses 
prémices ,  ses  beaux  coronieircenients ,  ses 
premiers  a\anlagcs  obtenus  :  et  la  campagne 
ne  présente  plus  maintenant  qu'une  nature 
déprémicée. 

Déprémicement ,  s.  m.  ;  action  dé  déprémicer, 
de  se  déprémicer;  état  déprémice  :  le  dépré^ 
micemenl  des  personnes,  des  choses. 

Déprémicer^  v.  act.  et  pr. ,  se—;  détruire  les 
prémices  ,  faire  perdre,  {lerdre  ses  prémices. 
Au  Ct[f.  :  détruire,  perdre  tes  beaux  commence- 
ments >  les  premiers  avantages  obtenus  :  pour 
les  choses  et  pour  l'homme  ,  tout  se  dépré- 
mice quand  rien  ne  seconde  et  n'appuie  lei 
causes  qui  ont  fait  naître. 

Déprémicisme,  s.  m.;  tout  ce  qui  tend  a  dépré- 
micer. 

Dépréoccubable  ,  adj  dot  2  g.  ;  qui  peut  être 
dépréo(!Cupé,  tiré  de  sa  préoccupation. 

Dépréocciipani ,  e,  adj  ;  qgi  dépréoccnpey  qui 
tire  de  la  préoccupation:  un  travail  dépréoc- 
cupant :  une  distraction  dépréoccupanfe. 

Oéprésomptionnable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut 
être  déprésomplionné,  en  qui  on  peut  faire 
cesser ,  détruire  la  présompiion  :  cette  per- 
sonne esi  déprésomptioonable. 

Déprésomplionnant ,  e,  part.  prés.,  et  adj.  ;  qui 
fait  l'action  de  déprésumptionner;  qui  dépré- 
somplionné ,  qui  fait  cesser  la  présomption, 
qui  eu  corrige  :  l'homme  a  toujours,  besoin 
d'une  déprésomptionnante  appréciation  de 
lui-même. 

Déprésomplionné^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'a 
plus  de  présomption,  qui  cesse  de  présumer 
trop  de  soi ,  qui  est  corrigé  de  sa  présomp<« 
tion  :  il  est  déprésomptionné. 

Déprésomptionner,  v.  act.  et  pr.,  se-;  corriger, 
se  corriger  de  sa  présomption  ;  faire  cesser  la 
présomption  :  cette  personne  se  déprésomp- 
lionné. 

Dépiessable  ,  alj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  de- 
pressé,  que  Ton  doit  dépresser:  ces  jeunes 
filantes  sont  dépressables. 

Dcpr^ssement ,  s.  m.  ;  action  de  dépresser  ;  état 
de  pressé  :  le  dcpressement  des  arbres ,  des 
plantes. 

Dépriable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  déprié, 
que  l'un  doit  dcprier. 

Drpriemenf,  s.  m.  ;  Hclion  de. déprier;  état  dé- 
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'prié  :  k  déprieraent  des  persounes  invitées  à 
une  réuuioD ,  à  une  fête. 
Déprimable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être,  doit 
être»  mérite  être  déprimé,  rabaitié  ,  avili  : 
plus  rhonnie  a  d'éducation ,  p4us  il  est  dépri- 
mable qua6d  il  sort  de  celte  éducation  et  lui 
manque. 
Béprhnaiion  ,  s.  f.  ;   action  de  déprimer  ;   étal 

déprimé. 
Ué^incielliêable,  adj.  des  2  ç.  ;  qui  peut  c(re> 
doit  éiredépriucieliisé,  qu'il  etit  nécessaire  d^ 
âépriocielliser ,  que  l'un  ne  doit  pas  laisser  à 
la  Toldnié ,  sous  le  bon   plaisir  du  prince  : 
partout  Taclion  publique  est  dépriocielljsable. 
VéprittciellisMion  »  s.  f.  ;  eciion  de  déprinciel- 
liser  :  état  dépiinciellisé  :  la  déprincieilisation 
de  l'action  gouvernementale. 
Déprineiellûéf  é,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  cessé 
d*ètre  princiellisé,  qui  n'est  plus  laissé  au  bon 
plaisir  du  prince,  qui  n'est  plus  dans  les  aClri- 
bâtions,  sous  riofluence  ,  l'autorité  exclusive 
du  priace,  qni  a  cessé  d*àirt  priociel. 
DéprincieUiseTy  v.  act.  ;  ne  pas  laisser  princiel, 
ne  pas  laisser  dans ,  sous  le  bon  plaisir  du 
prince;  Mer,  faire  sortir  des  attributions  du 
prince,  ne  pas  laisser  sous  son  exclusive  in- 
fluence ,  autorité  ;  afiraochir  de  l'action  per- 
sonnelle du  prince. 
*  Péprindellisme ,  s.  m.;  «y  stème  de  déprinciei- 
lisation ,  tout  ce  qui  tend  à  aOranchir  du  bon 
plaisir ,  de  l'action  personnelle  du  prince  : 
c'est  du  dèprinciellisme. 
Dépriêàble^  adj.  des  S  g.;  qui  pent  être  Jéprisé, 

que  Ton  doit  déprisnr. 
Déprisatiov,  s.  f.  ;  action  de  dépriser ,  d'dter  du 
prix,  du  mérite  ;  étal  déprisé  :  la  déprisaiion 
des  choses  est  souvent  plus  l*œuvre  de  l'igno- 
rance ou  de  la  méchante  de  ceux  qui  la  font, 
que  d'une  juste  appréciaiion  ou  d'une  justice. 
Déprûbiftabîe ;  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
probifié,  en  qui  on  peut  détruire  les  principes, 
le  sentiment  de  probité. 
Déprobi/iani ,  e,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  de  déprobifier,  de  se  déprobilier  ;  qui 
déprobifie,  qui  corrompt,  détruit  les  principes, 
le  sentiment  de  probité  :  si  vous  ne  donnez  à 
l'élève  une  juste  el  précise  idée  de  la  probiié, 
et  si  TOUS  laissez  à  sa  jeune  imagination  l'in- 
terprétation de  celte  probité  ,  il  la  faussera  el 
entrera  dans  le  plus  déprobi fiant  esprit. 
Déprobfjication,  s.  f.;  action  de  déprobifier  ;  élal 
déprobifie  :  la  dépi'obîficaiion  de  Tbomme  ne 
Tient  pas  toujouride  lui-même,  elle  vient  sou* 
vent  des  mauvais  conseils  et  des  dangereux 
exemples  qu'il  reçoit. 
t>épr9lnfiéf  9,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  plus 
probe  ,  n'a  pl^s  de  probilé  ,  qui  a  perdu  le 
aenlimeni  de  probité  ,  en  a  abjuré  les  prin 
dpet. 
Déprobifier,  v.  act.  et  pr.,  se-  ;  ne  pas  laisser^ 
ne  pas  rester  probe  ;  çifFacer,  détruire,  perdre 
ta  probilé  ;  faiie  abjurer,  abjurer  les  priuci|H>s^ 


le  sentiment  de  probité  :  un  iulénst   cupide 
déprobifie  cet  homme. 

Déprogrès,  s.  m.;  extinction  de  progrés,  rélro- 
grada^tiop. 

Déprogressable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  est  suscep- 
tible de  déprogresser. 

Déprogressani ,  e  ,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  de  déprogresser;  qui  fait  déprogres* 
ser,  qui  détruit  le  progrès,  qui  produit  l'ex- 
tinction du  i>rogrès  :  une  dépro<rressanle  ac-» 
lion  politique,  administrative. 

Déprogressé ,  e,  part*  pas.  et  adj.  ;  qui  a  cessé 
de  progresser ,  qui  n'a  pas  conservé  son  pro- 
grès ,  qui  a  perdu  de  son  progrès ,  qui  a 
abandonné  son  progrès  :  ce  peuple  a  singu- 
lièrement déprogressé. 

Déprogresser,  v.  act.;  ne  pas  laisser  durer  un 
progrès ,  le  détruire  ;  faire  cesser  de  progres- 
ser; abandonner  son  progrès  ,  y  renoncer) 
rétrograder. 

Déprogression,  s.  f .  ;  action  de  déprogresser,  de 
faire  cesser,  de  détruire  l'accroissement  du 
progrès. 

Déprogressisme,  s.  m.  ;  système  de  déprogres* 
si  on  ;  tout  ce  qui  tend  à  détruire  tes  progrès  : 
la  déprogression  des  sciences^  des  arts. 

Déprolétariable ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  déprolétarié ,  affranchi  du  proléta- 
riat ;  qui  ne  doit  plus  rester  Tindigènt  esclave 
d'un  grand,  à  qui  on  doit  laisFcr  la  liberté  de 
devenir  propriétaire. 

Déprolétariant,  e,  part.  pr.  et  adj  ;  qui  fait 
l'nctiou  de  déproléfarier,  de  se  déproléta- 
rier;  qui  déproléiarie,  qui  ne  laisse  plus  pro- 
létaire, qui  tire  du  prolétariat,  qui  donne  la 
liberté  de  devenir  propriétaire.  An  fig.  ;  qui 
ne  laisse  plus  l'indigent  esclave  d'un  grand  : 
le  premier  besoin  d'un  peuple  est  une  soda- 
lité  déiirolétariante. 

Déprolétariation,  s.  f.;  action  de  déprolétarier; 
élat  déprolélarié. 

Déproiétarié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
proiétarié,  qui  a  cessé  d'être  prolétaire,  qui 
est  affranchi  du  prolétariat.  Au  fig.  :  qui 
n'est  plus  rindigenl  esclave  d'un  grand. 

Déproléiarier,  v.  act. el  pr.,  se—;  ne  pas  rester 

.prolétaire  ;  affranchir,  s'affranchir  du  prolé;^ 

tariat  ;  laisser,  donner  la  liberté  de  devenir 

propriétaire.  Au  fig.  :  ne  pas  laisser,  ne  pas 

rester  l'indigent  esclave  d'un  grand 

Déprolélarisme,  s.  m.;  système  de  déprolétaria- 
tion. 

Dépropriétariable,  adj.  des  2  g.;  qui  est  déprô- 
priélariable ,  que  l'on  ne  doit  plus  laisser 
propriétaire  :  cet  homme,  ce  débiteur  est  dé-> 
propriéiariable. 
Dépropriétariaiion,  s.  f.  ;  action  de  déproprié- 
tarier  ;  étal  dépropriétarié  :  la  dépropriéta- 
riaiion de  cette  personne  fut  causée  par  ses 
malheurs  el  ordonnée  par  un  jugement  du  tri- 
bunal. 
DépropriiHarié j  e,  part.  pal.  et  adj.;qui  tjceSsé 
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d*èlre  propriétaire  :  celte  personne  est  en 
tièrement  dépropriétariée  de  loiit. 
Dépropriétarier,  v.  act.;  ne  pas  laisser  proprié 
taire,  faire  cesser  le  droil  d^étrc  propriétaire 
d'une  chose. 
Dépropriéiarisme,  s.  m.;  système  de  déproprlc- 
tariation. 

Déprospériié,  s.  m.;  décroissemeni ,  cessation^ 
destruciion  de  propriété. 

DéprovificialisabUf  adj.  des  S  g.;  qui  peut  éire 
déprovincial isé,  que  l*on  peut  corriger  de  sa 
gaucherie,  de  ses  formes,  de  ses  mauièies  pro- 
viiic.ale^. 

Déprovincialisanl,  e,  adj.;  qui  déprovincialise, 
qui  corrige  de  la  gaucherie,  des  manières 
provinciales  :  de  toutes  les  capitales,  c'est  lu 
ville  de  Pari»  qui  est  la  plus  déprovinciali- 
sauie. 

DéprovincialiscUion^  s.  f.  ;  action  de  déprovin- 
ci&liser;  état  déprovincialisc  :  la  dcproviacia- 
liàaiion  des  formes,  des  manières. 

Dépudijiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dépu- 
diQé,  en  qui  ou  peut  l'acileuieut  faire  cesser, 
détruire  la  pudeur,  la  décence,  un  scniiment 
bouuôte  :  cetie  personne  est  dépudiûuble. 

Dépuâijiatit,  €,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taciion 
de  dépudiiier,  de  se  dépudifier;  état  dépu- 
diûé,  qui  fait  cesser,  qui  déiruil  la  pudeur, 
la  décence,  un  seoiimeut  honuête  :  il  n'es) 
pas  une  licence  de  mœurs  qui  ne  suit  dépu- 
diûanle. 

Dêpudiflcalion,  s.  f.;  action  de  dépudiûer;  état 
dépudifié  :  la  dépudiûcaiion  d  uue  persooue. 

Dépudtjié,  t,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  perdu  la 
pudeur,  la  décence,  le  sentiment  honnête  : 
celte  jeune  personne  est  dépudiûée. 

Dépudifier^  v.  act.  et  pr.,  se^*;  effacer,  dé- 
truire, perdre  la  pudeur,  la  décence,  un  sen- 
timent honnête,  Tabjurer  :  cette  femme  se 
dépndiiie. 

Dépudifismt^  s.  m.  ;  ce  qui  ne  présente  qu*une 
continuelle  abnégation  de  pudeur,  de  dé- 
cence, d'un  sentiment  honnêie  :  ce  n'est  que 
du  dépudifisme. 

Dépurai  le,  adj.  des  2  g,  ;  qui  peut  être  dépuré, 
que  Ton  doit  dépurer. 

DépiUablCy  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êlrc  député, 
envoyé,  que  Ton  doit  députer. 

Veputarial,  c,  adj  ;  de  dépulc,  des  députés,  qui 
est  du  députe,  des  dépulés,  qui  coucenie  ic 
dépu;é,  les  députés,  le  corps  des  dcpuiés  : 
omnipotence  députaiiale:  les  éleciious  dépu- 
tariales^  comme  on  dit  les  élection  commu- 
nales. 

béputarialement,  adv.  ;  d'une  manière  dépula- 
riale,  par  les  députés,  par  raclion  des  dé- 
putés. 

Dépuiarialisme,  s.  m.;  système  d'action  politi- 
que par  des  députés. 

Dépusillanhnûable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
dépusdlan.niiâé>  que  Ton  peut  corriger  de  sa 
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pusillanimité,  en  qui  on  peat  faire  cesser,  dé- 
truire la  pusillanimité. 
ùépusiilanimiHani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fa^t 
raction  de  dépnsillanimiser,  de  se  dépusîllaui- 
miser;  qui  dépusiilanimisc,  qui  corrige  de  la 
pusillanimité,  la  fait  cesser,  la  détruit  :  on  ne 
porte  l'homme  à  des  actes  de  coura^çe  qu'en 
le  dcpusiliauimis<int  :  un  dépusilianimisant 
enlhou>iasnie. 

DépusiUanimisaliont  s.  f.;  action  de  dépusîUani- 
.  miser  ;  état  dépvsillaoimisé. 

Déptisillammisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
plus  pu^iil^uimisé,  qui  a  perdu  sa  pusillanimi- 
té :  cet  homme  est  (out-à-fait  dépusillauiniisé. 

Dépusiilanimiser,  v.  aci.  et  pr.,  se— ^  corriger 
delà  pu^il  animité,  s'en  corriger,  faire  cesser, 
détruire,  perdre  la  pusillanimité. 

Dépusillanimisme,  s.  m.;  sy6tème  de  déptisilla- 
nimisaiion,  tout  ce  qui  tend  à  dépusiilanimi- 
ser. 

DépusillanimiU',  s.  f.  ;  cessation,  extÎDctiou  de 
pusi!lanimité;  résultat  de  cette  cessation  ,  de 
cette  extinction  :  il  s'e&t  enfin  décidé  à  uo 
acte  de  dépusillaninité. 

Dépygmisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peu!  èlre  dé- 
pygmisé,  que  l'on  peut  dépygmiser* 

Dcpygmisani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Fac- 
liou  de  dépygniiser,  de  se  dépygmiser;  qui 
dépygmise.  Au  fig.  ;  qui  tire^  fait  sortir  de  la 
petitesse  d'âme,  d'esprit,  de  talent,  de  mérite, 
du  plus  iiiûme  étal  moral  ;  ce  n'est  qu'en  dc- 
pyginisant  le  talent  qu'on  le  rend  supérieur. 

Dépygmise,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus 
pygmée.  Au  (ig.  :  qui  est  tiré,  sorti  de  la  pe- 
titesse d'âme,  d'esprit,  de  talent,  de  mérite, 
du  plus  infîme  état  moral  :  cette  personne 
50  dép>gmise. 

Dépygmiser,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  ne  pas  laisser, 
ne  pas  rester  pygmée.  Au  fig.  :  titrer,  sortir 
de  la  petitesse  d'âme,  d*esprit,  de  talent,  de 
mérite,  du  plus  infime  état  moral  :  celte  per- 
sonne se  dépygniise. 

Dépygmiié,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  n'est 
plus  fiygmée  ,  ce  qui  n'est  plus  œuvre  de 
pygiuée. 

Déquai  fiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être,  mérite  être  déqualifié,  que  l'on  doit  ces- 
ser de  qualifier  :  cet  homme  est  déqualifiable. 

Oéqualificaiion,  s.  f.;  action  de  déqualifier;  état 
déqualifié  :  cet  homme  a  mérité  sa  déquaii* 
fication. 

Déqualifié,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  perdu  sa 
quulité  :  ce  vin  est  déquahfîé.  qui  a  perdu 
sa  considération,  qui  a  cessé  d'être  qualifié  : 
cette  personne  est  déqualifiée. 

Oéqualifiei'f  V.  act.  et  pr.,  se — ;  en  parlaut  dts 
chose-,  détruire,  perdre  la  qualité  ;  ce  vin  se 
déqualifie,  eu  parlant  des  [lersonnes,  èter, 
perdic  la  considération  ;  cesser  de  qualifier  : 
déqualifier  une  personne. 

Déquoiidieunmble.  adj.  des  2  g.;  qui  peut  iVre 
doit  être  déquotidieunisé,  que  Ton  ne  duit 
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plus  Uiaser^  qui  ne  doit  plus  rester  quoti-(     état  dératîoDftKsé  :  la  dérationalisalion    des 


dieu  :  ce  travail  est  déquotidiennisable. 

Déquotidietmiêoiionp  s.  f.  ;  action  de  dérfuott- 
dieDuiser  ;  élai  déquolidienaisé  :  ia  déquoii- 
dieunisatioD  du  travail,  d'une  occupation. 

Déqiioiidiennisé,  e,  part.  p«8«  et  adj.;  qui  n'est 
plos  quoiidieonisé»  qui  a  cessé  d  être  quoti« 
dieu  :  son  travail  est  déquotidieonisé. 

Déquolidienniser,  v.  act.  et  pr.,  se— ^  ne  pas 
laisser,  ne  pas  rester  quotidien;  cesser  de  quo- 
lidienniser;  faire  sortir,  sortir  de  la  quoli- 
dienoeié,  ne  plus  assigner  à  chaque  jour, 
pour  chaque  jour  :  déquolidienniser  son  tra- 
vail^ ses  bonnes  oeuvres. 

Déquottdiennisme^  s.  m.;  S)stème  de  déquoti- 
diennisation. 

Déquotidienneté ^  s.  f.;  cessation,  rupture  de 
quotidienneté,  d'ordre  quotidien,  de  régula- 
rité quotidienne. 

Détacinable^t  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être  déra- 
ciné, que  l'on  duil  déraciner  :  ces  vices  sont 
déracinables* 

Déracinant,  e,  adj.  ;  qui  déracine,  qui  arrache 
de  terre  :  il  iait  un  veut  déracinant,  qui  cor- 
rige des  vices  ;  une  règle  de  vie  déracinante 
de  vices. 

UéraiUabiet  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  déraillé, 
qui  est  susceptible  de  se  dérailler,  de  quitter 
ies  railsp  de  sortir  de  ses  rails. 

Déraillant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  dérailler,  de  se  dérailler;  qui  déraille,  qui 
fait  sertir  des  rails,  qui  jette  hors  des  rails: 
une  secousse  déraillante. 

Héraillé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  quitté  ses 
raib,  qui  est  hîirs  des  rails;  des  wagons  dé- 
raillés. 

DérmlUment,  s.  m.  ;  action  de  dérailler  ;  état 
déraillé. 

Dérailler,  v.  act.  et  pr. ,  se —  ;  ôter,  faire  sor- 
tir des  rails,  jeter  hors  des  rails  ;  quitter  ses 
rails  :  dérailler  des  wagons. 

Dérangtable^  adj.  des  2.  g.;  qui  peut  être  dé- 
i^ogé,  que  l'on  doit  déranger. 

Dérangeant,  e,  adj  ;  qui  dérange,  qui  eause  un 
dérangeMent  :  voilà  une  mort  bien  déran- 
geante. 

Dérangeur,  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qtti  dé- 

^^g^t  <|uî^  ttiiB®  ^  déranger  :  vous  avez  des 
enfants  bien  dérangeurs. 

Dératement,  s.  m.  ;  action  de  déraler,  d'oler  la 
rate,  état  dératé  :  le  dératement  des  chieos. 

Dérationalisable,  adj.  des  2  g  ;  qui  prut  élre 
dérationaliséj  qui  est  su>cepiihle  de  perdre  sa 
rationalité  :  celte  persoune  est  dératiunalisa- 
ble. 

DéralionalisçLnt,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait 
l'aclioii de dératlonaliser,  dose  détaiionnali- 
ser;  qui  dérationalise,  ne  laisse  phis  raiiuoel, 
qui  Ole,  détruit  la  raliunaliié  :  uuu  d,^ruUuna- 
lisâule  auibitiou,  cupidilé,  avaiice. 

DéraiionaltsQiiQih  >»  f.;  aciiç>n  do  dcri^iiousliseï  ; 


idée<i,  de  la  personne. 

Déraiionali&é,  e,  part,  pas  et  adj.;  qui  a  cessé 
d'être  rationnel,  qui  a  perdu  desa,  ou  loure  sa 
rationalité  :  cette  personne  est  Béraiioualisée. 

Dérationaliser,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  ne  plus  lais- 
ser, ne  plus  rester  rationnel;  détruire,  prrdr  e 
la  rationalité,  sa  rationalité  :  cette  personne 
se  dérationalise. 

Uéradonalinne,  s.  m.  ;  tout  ce  qui  tend  à  dé- 
truire la  rationalité  :  ce  n'est  que  du  déraHo-^' 
nalistne. 

Dcratioualilé^  s.  f.;  cessation,  extioelion  de  ra- 
tiooatité. 

Déréglable,  adj.  des  2  g.:  qui  peut  être  déié- 
glé,  qui  est  susceptible  de  se  dérégler  :  cette 
personne  est  déréglable  dans  sa  conduilev 

Déréglant,  e,  adj  :  qui  dérègle,  qui  cause  un  dé- 
règlement :  vous  cédez  à  un  éntraîoement  dé- 
réglant et  qui  ne  vous  fait  paa  honneur. 

Déridable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  déridé, 
que  Ton  peut  dérider. 

Déridant,  e,  adj.;  qui  déride.  Au  fig*  ;  qui  rend 
plus  gai,  moins  grave. 

Béridemtmt,  s.  m.;  action  de  dérider,  de  se  dé- 
rider ;  état  déridé. 

DéridigisabU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  étmv 
doit  être  dérigiJisé,  dont  on  peut,  «iont  on 
doit  faire  cesser  ou  amoindrir  la  régidiJé  : 
cette  persoune ,  ce  caractère  est  dérlgidisa»'. 
ble. 

Dérigidisé,  e,  part.  pas.   et  adj.;  qui  a  perdu, 
de  sa  rigidité,  qui  n'est  plus  aussi  rigide  : 
cette  personne  est  bien-dérigidisée. 

Dérigidiser,  v.  act  et  pr  ,  se—;  ne  pa»  laisaar, 
ne  pas  rester  rigide ,  aussi  rigide,  perdre  de 
sa  rigidité;  dérigidiser  le  caractère,  soo  ca- 
ractère, ses  mœurs  :  cette  personne  se  défi* 
gidise. 

Dérigidiime,  s.  m.  ;  tout  ce  qui  présente  une 
abnégation  ou  une  diminution  de  rigidité. 

Dérigidilé,  s.  f.  ;  cessation,  extinction  de  rtgîr* 
dite. 

Dérigorisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étrc^  doit 
éure  dérigorisé,  que  Ton  ne  doit  pas  laisser 
aussi  rigoureux  :  ce  régleasent  est  dërigon* 
sable. 

Dérigoriaotiont  s.  f;  aetion  de  déngoriser; état 
dérigorisé  :  la  dérigorisation  d'un  réglemeht, 
celle  du  temps. 

Dérigorisé,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
laissé  aussi  rigoureux  ;  qui  a  perdu  de  ta  ri*' 
giieur  ou  toute  sa  rigueur  :  ce  renflement  est 
dérigorisé,  la  température  est  dérigoiisée. 

Dérigoriter,  v.  acl.  et»pr.,  se—;  ue  pas  laisser 
rigoureux,  aussi  rigoureux;  fane  cesser  ou.  di- 
minuer la  rigueur  ;  pc^rdre  de  sa  rigueur  ou 
toute  sa  ligueur  :  'Icng^triser  un  règlement  v 
1  •  température  se  détii;orise. 

Déri'jori^me,  s.  m.;  $>sièmKde  (lérigorih:aiion* 

fiérisioitner,  v.  u.;  fautî  d«  l.i  JA.  i,>iun,  loumer 
tout  eu  dûiiiua  :  vous  dériiiouuez. 
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I^èroh«Uh,.àJi},  de*  8  gp',  qui  p«ot  être  dérobé, 

qui  est  exposé  à  être  dérobé  :  res  objets  soiil 

dérobables. 
J^érogaiif,  ve,  adj.;  d«  dérogation  ;  qui  est,  qui 

tient  de  la  Ûérogalioo,  qui  la  marque,  qui  ap- 

partient  à  la  dérogation  :  une  action,  uue  loi, 

nue  alliance  dérogative. 
J>érogaiivemeni,  adv.;  d*une  manière  dérogatite, 

avec  dérugaiion,  par  la  dérogation,  en  déro> 

géant  :  voua  agisses  dérogativement. 
DérogeabU,  adj.  des  2  g.;  ce  à  quoi  on  peut»  on 

doit  déroger. 
Dérogiswie,  s.  m.;  système  de  dérogation. 
Déraidissable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dé- 

«aidi,  que  Ton  doit   déraidtr  :  un  caractère 
.  déraidissable. 
Déraidis9ant,e,aLéj,;  qui  déraidit,  qui  cause  un 

déraidissement.  On  doit  donner  aux  personnes 
•  .une  déraidissante  aménité  ,  et  elles  doivent 

toujours  entrer  dans  cette  aménité  sans  la- 
.  qoeile  il  n'est  pf  s  de  beau  caractère.  Subslan> 

tivement  :  un  déraidissant,  quelque  chose  qui 
.  Isit  dëraidir,  détendre. 
Déraidissement f  s.  m.;  action  de  déraidir,  de  se 

déraidir  ;  état  déraidi  :  le  déraidissement  du 

caractère. 
PinuiiiabU  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
.■rouiUé ,  qui  est  susceptible  de  se  dérouiller  : 
:  ce  fer  estdérouiUable. 
Détournant  ,.e,  adj.  ;  qui  découilie,  qui  opère 

un  dérouillement. 
Z>i)roif/a^/e,édj.  des  S  g.;  qui  peut  être  déroulé, 

que  l'oa  doit  dérouler. 
Déroulant,  e,  adj.;   qui  déroule.   Au  fig.  :  qui 

lait  comifittre ,  qui  présente  tous  les  détails  : 
-  un  dérojulant  discours ,  une  déroulante  narra- 

tioo, 
Biroutable ,  adj.  ^es  2  g.  ;  qui  peut  être  facile- 
ment dérouté,  déconcerté,  qui  est  susceptible 


Déêuitistnê,  s.  m.;  lystèmc  de  dÎTusttsalloof  tout 
ce  qui  lend  à  dérustisor. 

Détabéli ,  e ,  pari.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'eat  plus 
abêti,  siupide ,  qui  a  cessé  d'être  bêle,  inin* 
telligeot  :  ce  jeune  homme  est  désabéti. 

Déiobétir,  ▼.  acf.  et  pr.,  se—;  ne  pat  laisser,  ne 
pas  rester  abêti  ;  doniier,  prendre  de  1* intel- 
ligence, développer  les  facultés  intellectuelles, 
eesser  d'être  bêle, 

Désabéiitme,  s.  m.;  système  de  désabétissemeiil; 
tout  ce  qui  tend  à  désabêtir. 

VésabêtissabU  ,  adj.  des  8  g.;  qui  peut  él#6  dé- 
sabéti ,  en  qui  on  peut  développer  les  facultés 
intellectuelles  :  cette  personne  est  déiabètis- 
sable. 

Désabétissant, e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  désabêtir,  de  se  désabêtir;  qui  désa- 
bêtit,  qui  tire  de  Tabétissement,  qui  développe 
les  fucultés  intellectuelles  :  si  on  ne  donne  à 
l'homme  la  haute  instruction,  il  fattt  ad  moins 
lui  donner  celle  désabétissantie. 

Ùésabétissement,  s.  m.;  action  de  désabêtir;  élat 
désabéti  ;  sans  au  moins  un  certain  désabêtis- 
sèment,  non  seulement  l'homme  n'est  rien 
pour  la  société,  mais  encore  il  n'est  rien  pour 
lui-même. 

Désabruti,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*cst  plus 
abruti,  qui  est  tiré,  sorti  de  Pabruttssement  : 
cette  personne  est  maintenant  tout  à  fait  dé' 
sabrutie. 

DésabrutiTy  v.  act.  et  pr.,  se—  ;  tirer,  sortir  de 
l'abrutissement,  d'une  grossière  siupidKé;  re- 
mettre,  rentrer  dans  une  raison  éckairée  :  on 
est  parvenu  à  désabrutir  cet  homme. 

Détabrutiane ,  s.  m.;  système  de  désabmtisse- 
ment;  tout  ce  qui  lend  à  désabrutir.  • 

DétûbnUUêobie^  adj.  des  8  g.ç  qui  peut  être  dé- 
sabruli,  que  l'on  peut  tirer  de  rabrulissement: 
cet  homme  est  désabrutissable. 


de  se  déreuter  :  cette  personne  est  àéroK^Wéiaérutûsant^  e,  part*  pr.  et  ac^.;  qui  Mt  Tac- 
table,  tiou  de  désabrutir,  de  se  désabrutir,  qui  dé- 
sabruti!,  qui  tire  de  Tabrutissemeot  :  l'amour 
propre  est  souvent  phn  désabrutisstm  que  la 
raison. 

Dé^abrutissemitU ,  s,  m.  ;.  action  de  désd>rutir; 
état  désabruti  :  le  désabrutissemcnt  de 
Thomme. 

DétabusabUf  adj,  des  8  g»;  qui  peut  être  désa- 
busé ,  détrompé ,  tiré  de  son  erreur,  que  Ton 
doit  désabuser  :  malgré  sa  biblesscy  il  est  ea» 
core  souvent  désabusable. 

Désabusant ,  e,  adj.;  qui  désabuse ,  qui  est  de 
nature  à  détromper,  à  tirer  de  Terreur,  à  cau- 
ser^ à  amener  un  désabusement  :  je  vous  pré- 
sente là  de  bien  désabusants  faits,  une  désabu- 
sante vérité. 

Désabymtsable,Kà\.  ées  8  g.;  qui  peut  être  dé- 
sabymisé ,  tiré  d'un  abyme ,  qui  peut  cesser 
d'être  ennronné  d'abyrees. 

Désûhymisaniy  e,  part»  pr.  et  adj.;  qui  faitTac- 
tion  de  désabymiser,  de  se  désaby miser;  qni 
désabymise,  qui  lire  de  l'abyme,  qui  désenvi? 


Déroutant,  e,  adj.;  qui  déroule,  rompt  'les  me> 
sures,  qui  déconcerte  :  une  réponse ,  une  ré- 
plique déroutante. 

DéruUisabie,  adj.  des  2  g.;  qui.  peut  être  dérus- 
ttsé,  en  qui  en  peut  êter,  effacer,  détruire  la 
rusticité  :  cette  personne  est  dérustisabla. 

Dém9ti$tLntf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
,  de  dérustiser,  de  se  dérustiser;  qui  dérustise, 
qui  ôte,  efface ,  détruit  la  rusticité  :  une  édu- 
cation ,  une  civilisation  dériistisante. 

Dérustitûtion  ,  s.  f.  ;  action  de  dérustiser,  élat 
dérustise  :  la  dérustisation  du  caractère  ,  des 
formes. 

Dérustise,  t,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus 
rustique ,  qui  a  pddu  sa  rusticité  :  une  per- 
sonne dérustisée. 

Dérustiser,  v.  act.  etpr.,  se—;  êter,  effacer, 
détruire  la  rusticité ,  ne  pas  laisser  ,  ne  pas 
rester  dans  la  rusticité;  perdre  sa  rusticité,  sa 
grossièreté  :  ou  est  pai:veau  à  le  dérus- 
tiser. 
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d^âbfmes  :  voilé  une  diîpabymî'ante 
opénlion  financière. 

D4»(Ufifmi$aiiott ,  s.  f.  ;  action  de  dc^saYiy miser; 
état  désâbymiBé  :  lu  désabjniisali  >n  des  per- 
sonnes, des  clieses. 

Dé9abymi8é  ,  e,  perl.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  tiré, 
sorti  de  l'abyme  ;  qui  n'est  plus  environné 
d'abjmes  :  et  la  nation  fut  désabyinisée  par 
le  génie  et  l'énergie  d'un  seul  bomme. 

Déêabymiser,  v.  act.  et  pr.,  se—;  tirer,  sortir 
d'un  abyme;  désenvtronner,  se  désenvironner 
d'abymes. 

Désaceordable  ,  adj.  des  9  g.:  qui  peut  être  dé« 
sacoordé  ,  qui  est  rosceptible  de  se  désaccor- 
der, que  Ton  peut  parvenir  à  désaccorder, 
dont  on  peut  parvenir  à  rompre  l'accord  :  ces 
•peiaonnes  seront  bientôt  désaccordables. 

Désaccordant,  e,adj.;  qui  désaccorde,  qui  rompt 
raccord ,  qui  est  de  nature  à  faire  cesser,  à 
rompre  Taceord lil  y  a  maintenant  entre  eux 
un  iuiéréi  desaccordaul;  apporter  une  opinion 
désaccordante. 

Désaecouplaèki ,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  dé- 
saceouplé,  que  l'on  doit  désaccoupter. 

Déêuccoitpitment,  s.  m.}  action  de  désaccoupter; 
état  désaecouplé  :  le  désaccouplemect  de  ces 
-tnimauK. 

J>ésaeewtttm<tble ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
déaaoïMKilumé,  que-Ton  peut  désaccoutumer  : 
oeiCe  persanoe  est  désaccouiuoiable. 

Dégaceoutumnnt,  e  ;  qui  désaccoutume,  qui  cor- 
rige d'une  babitude  :  pour  se  corriger  de 
manvaises  eoutumes  -,  il  fant  se  raisonner  et 
■e  pas  sortir  #une  -  déiaecontumanfe  raito- 
nalité» 

DéiOêcamumêmeM  j  s;  m.;  action  de  désaccou- 
tumer, de  se  désaccoutumer  ;  éiat  désaccûu- 
litflaé  :  «elte  personne  présente  un  trappant 
désaccoutomement. 

Déêochaiandûbtt ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être 
déaachalandé,  qui  est  susceptible  de  se  désa- 
chalander  :  cette  maison  est  désachalandable 
par  la  «HHivaise  qualité  de  ses  marobandises. 

Déiackalandant ,  e,  adj.  ;  qui  désachalande,  qui 
fait  perdre  les  chalands  i  on  est  dans  ce  ma- 
gasin d'une  impolitesse  ,  d'une  iacoovenanee 
désfchalandante. 

Déêachalandement ,  s.  m.  ;  action  de  désacha- 
laader;  élat  désaelialandé  :  le  désachalande- 
«eel  d'un  marchand,  d'un  magasin. 

Désacrimoniable ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être 
désaerinonté,.  corrigé  de  ^ou  acrimonie. 

Détacrvmmiant t  e,  part.  pr.  et  aéj.  ;  q(»i  fait 
l'action  de  désacriroonier,  de  se  désacrimonier; 
qw  désacriœonte,  qui  61e  l'acrimonie,  qui 
corrige  de  Tagrimonie  :  c*est  en  désacrimo- 
niant  le  caiacière  que  l'on  arrive  h  l'amé- 
njser* 

Désacrimoniation ,  s.  f.  ;  action  de  désacrimo** 
nier;  état  désaeriai^ftiiévlB  désacrmoniation 
dn  caractère. 


plus  acrimonie,  qtii  est  corrigé  de  son  acri- 
monie :  cettr  personne  est  maintenant  tout  à 
fait  déiacrimoniée. 

Désacrimonier^  v.  act.  et  pron.  se—-;  faire  ces- 
ser Pacrimonie ,  corri^çer  de  Pacrimonie,  se  • 
corriger  de  son  acrimoaie*:  cette  personne 
se  dàacrimonie. 

DésacrtmoDtsffie,  s*  m.  ;  système  de  désacrimo- 
niation ;  tout  ce  q«i  tend  à  détruire  l'acrimo- 
nie. 

DétaffabilUable ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être 
désaffidDitisé ,  qui  est  soseeptibfe  de  perdre  - 
son  affabilité  :  cette  personne  est  désaffalbl- 
lisable. 

Déêàffaèiiisani ,  ê ,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fiait 
l'action  de  désaffabiltser,  de  se  désaffetkiliser  ;  • 
qui  désaffabîlise,  qui  fait  perdre,  qoi  détruit 
l'affebiliié. 

Désaffabilhé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'a  pins 
d'affiibilité ,  qui  a  perdu  son  elfabillté  :  cette 
dame  est  tout  k  fait  désaffibilisée, 

Uéiaffabiliser^  v.  act.  et  pnon.  se-^  ;  faire  per*  - 
dre,  détruire ,  perdre* raffablKté  ,  sonf'affaftf^ 
Kté  :  cette  jeune  personne  se  désaffabilise. 

Désoffabilité,  s.  f.  ;  cessation,  evtiÀction  d'afllh^ 
bilite  :  il  y  a  maintenant  une  étonnante  dé*- 
saffabiltté  dans  ses  formes,  dans  ses  manières. 

Déêâ/fàmabiB ,  adj.  des  2  g..;  qui  peut  être  difl- 
palfaméj  qtie  l'on  doit  désaffamer. 

Déêûff amant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Vét^'^ 
tion  de  désaffamer,  de  se  désaffamer  ;  '  qtti 
désaffame,  qui  apaise  sa  faim  :  une  abondaérde 
désaffamante  :  en  me  donnant  ce  pain,  Vooa 
m^avez  fait  une  désaffamante  èhariié.  * 

Déêaffamatiûn,  s.  f.;  action  de  désaffamer;  état 
déûffamé  :  la  désafTamalion  du  peuple. 

Détaffamé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qni  n'est  plus  - 
affamé,  dont  là  feim  a  cessé  :  ce  malbeoreui 
est  désaflamé. 

Désaffamer,  ▼.  act.  et  pron.  se —  ;  faire  cesser, 
apaiser  la  faim,  sa  faim. 

Désûffamisme^  s.  m.;  système  de  désaffamation;  ^ 
tout  ce  qui  tend  à  désaffamer. 

ùésaffectionnable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être, 
mérite  être  désaffiectionné ,  que  Ton  doit  dé^ 
saffeclionncr  :  cette  personne  est  désaffection - 
nable. 

Désaffsciiotmant ,  e ,  adj.  ;  qui  désaffectionne , 
qui  fait  perdre ,  qui  détruit  l'affection  :  des 
procédés  désaffeclioonanis. 

Dés  affermi,  e ,  pa»t.  pas  ,  et  adj.  ;  qui  n'est  plus 
affermi,  qui  a  cessé  de  l'être,  qui  a  perdu  de  ^• 
sa  solidité,  de  sa  stabilité. 

Désaffermir,  v.  act.  et  pron.  se — ;  ne  pas  lais- 
ser, ne  pas  rester  affermi  ;  détruire  la  sotidifé, 
la  stabilité  ,  perdre  de  sa  solidité,  dé  sa  sta- 
bitilé. 

Dcsoffermis^bU,  adj.  des  2" g.  ;  qui  peut  êfilc 
désaffefmr,  qui  est  suscepirble  de  se  d<h«flffcr- 


DémerfmJotHé-t  t,  fiirt.  paVi  «l  «df.  ;  qui  ifWDésàffemiBsant ,  e ,  par^.  |t«  ot  ndj.  ;  qni  foit 


mir 


:  ce  prince  est  désaffermissable  J:  ces  ln> 


'stHulion  sdnt  désaffeimissBbfes. 
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TaclSoD  de  désaffermir,  de  te  désaffermir; 
qui  désaffermit ,  qui  cause  un  dcsaffermitse- 
ment  :  vous  entrez  dans  une  politique  dêsaf> 
ferniiasanle. 

Ditaffermitêtment^  s.  ».  ;  action  de  dësafter- 
mir;  état  désuft'ermi  :  le  déMffefmissement 
du  gouvernement,  du  trône. 

Désagglomérable ,  adj,  des  S  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  dtSiiggloméré^  que  l!on  ne  doit  pas 
laisser  en  agglomération  :  ces  populations 
sont  désagg^mérables. 

Désagçhmération,  s.  f.,;  action  de  désagglooiér 
rer;état  désaggloméré. 

hésaggloméré ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'esi 
plus  agglooiéi'é,  qui  a  eeasé  d'être  aggloméré. 

Dés^gglomérer^v*  act.  ;  ne  pas  laisser  agg^^ 
méré,  en  désaggloniéraiiou. 

Désagglomérisme  f  s.  m,  ;  système  do  désagglè- 
mératioD. 

Désaiignable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  désa- 
ligné, qui  est  susceptibte  de  se  déaaligner. 

Désalignant,  e,  adj.;  qui  desaligne,  qui  dérange, 
qui  rompt  un  alignement  :  un  vent,  un  mou- 
vement ,  un  rcmument  désalignant ,  une  ae^ 
consse  désâ lignante, 

Désallangui,  e,  part.  pas.  et  adj»;  qui  n'est  plus 
allangui,  dans  rallan^uissement»  qui  n'est  plus 
languissant ,  dans  un  état  de  langueur  :  eette 
personne  est  totalement  désaJIanguie. 

Dùallanguir,  y.  act.  et  pron.  se — ;  tirer,  faire 
sortir,  sortir  de  rallanguissemeat,  de  l'état  de 
langueur;  ne  pas  laisset*,  ne  paa  rester  lan- 
guiaeant. 

Désallanguiêsable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être 
4ésallanguî ,  tiré  de  son  allanguissement,  de 
son  état  de  langueur. 

Désallanguissani,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait 
TactioB  de  désallanguir  ;  qui  désallangiût,  qui 
fait  cesser  rallanguissement,  l'état  de  langueur, 
qui  ne  laisse  plus  languissant  :  il  adopta  un 
traitement  désallanguissant  qui  lui  réussit. 

DésalianguisAemem  ,  s.  m*  ;  action  de  désallan- 
guir, éiat  désatlangui  ;  cessation  d'allanguis- 
sèment ,  d^état  languissant ,  de  langueur  :  il 
dût  son  désallanguissement  à  son  médeci^i 
sans  doute  ;  mais  il  le  dût  encore  plus  au  suc- 
cès de  ses  affaires. 

Désaiourdf,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  plus 
alourdi,  qui  n'est  plus  aussi  lourd,  dont  la  pe- 
santeur a  diminué  :  il  a  bien  délourdi  son 
fardeau  :  celle  personne  s'est  bien  dcsalourdie. 

Désalourdir,  v.  act.  et  pron.  se — ;  ne  pas  lais« 
ser,  ne  pas  resler  alourdi,  lourd  ;  diminuer  la 
pesanteur,  sortir  de  sa  pesanteur  ;  rendre  , 
devenir  moins  lourd. 

DésalourdUssable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
délourdi,  qui  est  susceptible  de  se  dcsalourdir: 
pour  les  peuples,  tous  les  fardeaux  du  despo- 
tisme sont  désalourdissables  quand  ils  le  veu- 
kot. 

Désalùurdiisant  f  €  f  part.  pr.  et  adtj.  ;  qui  fait 
l'action  de  désaJo.uûlir  ;  (|ui  désalourdii,  rend 


moins  lourd  :  d'un  temps  alourdissant  bous 

sommes  passée  à  un  tcmp$  désalourdissant. 

Désalourdissement ,  s.;  action  de  désalonrdir, 
du  se  désaluurdir  ;  état  dësalourdi  :  le  désa« 
l'iurdissemont   d'un   fardeau  d'une  personne. 

DésaiicrabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  désal* 
(été,  duitt  ou  peut  étanchor  la  soif» 

Di'saltcraiion,.»*  f.;  action  de  désaltérer;  état 
désiiltéré  :  et  chacun  attendit  avec  anxiété  aa 
dcsaltéralion  de  sang» 

Oésamabilisaàk ,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être 
(lésa mabi lise,  qui  est  susceptibte  de  perdre 
son-  amabilité ,  dé  son  amai>iJilé. 

DCmmabilisant  j  c,  paît.  pr..  «A  adj.;  ffiti  fait 
raclioudn  UcsaDQabiliser,  do  se  dématiiliaer; 
qui  désamibiliÂC,  ô(c  l'amabilité,  qui  f»it  per- 
dre de  l'amabilité  :  prendre  un  ton  déaama- 
bilis;uu,  de«  manières  dcsamabilisaaiea. 

Dcsamobiii&é  f  e,  paît.  paa.  et  adj.;  qui  n'est 
plus  aiiiiable,  qui  a  cessé  d'être  aixnaUe,  qui 
a  perdu  do  àon  amabilité  :  cette  personne  est 
presqij'eniièremcnt  dcsamabdiséo. 

DésaniahiU&tr,  s-,  act.  U  pr.,  se^-^;  ôler,  dé- 
truire l'amabilité,  perdre  sou  aniabilité,  de 
son  amabilité^  c«!sser  d'être  aima  Me  :  culte 
personne  se  di^amabiUse  toute  fait. 

Désamobililé ,  s.  f.;  cessation^  extioctioa  d'ama- 
bilité. 

Dcsaméliorable,  ndj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
désamélioré,  qui  est  susceptible  de  ao  déaa- 

Désaméliorani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait 
l'aciion  de  désaméliorer,  de  se  désaraéliotcr, 
qui  désaméliure,  qui  cause. Qoe  4p«aroéliora- 
tiou  :  ce  cultivateur  a  une  manière  de  labou- 
rer tout  à  fait  désamélieranie  Mttod«  d«  col* 
tnre  désaméliorani. 

Désamélioraieur^  s.  m.,  f.^  Irrce;  celui ,  celle 
qui  désamélioré. 

Désamélioraiiff  ve ,  adj.;  de  désaméliomlion, 
qui  est  de  la  désamiélioration,  qui  la  manfue, 
cpii  est  cau.se»  principe  de  désarocltoralion  : 
ils  adopièreut  mi  système  qui  fut.  déaamélio- 
ratif  et  le  sol  se  diérilisu. 

DésnmèiiûraHon  y  s.  f.;  cessation  d'améliora- 
tion ;  action  de  dé>ainéiior«'r;  état  désamé- 
lioré: la  désaméliuraliou  d'un^ol,  d'une  pro- 
priété. 

DésctméUoraUvemêni  j  ad%'.;  d'tme  manière  dé- 
saméliorative,  avec  désamélio ration,  ea  désa- 
raérliorant. 

ùésamélioré ,  e ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  perdu 
son  amélioration  :  ce  teiTeio  c^t  désamélioré. 

Désaméliorer,  v.  aci.  el  pr.,  se — ;  faire  cesser, 
détruîjre  une  amélioration^  peidresoa  amé- 
lioration :  celte  terre  se  dV'sauiélioie. 

Dcsaménisabie^  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  dé- 
saminisé,  qui  est  suscepiible  de  perdre  son 
ankéuité. 

I>à$ainénisatil ,  e,  part.  pr.  etaiy.i  qui  fiait 
l'action  de  désaméniser,  de  se  désaméuiser, 
qui  désaménisf ,.  qui  Qie^  détruit  l'aménité  ; 
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s'y  iivrp,  oomue  pour  celle  qui  en  est  l'objet. 
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Désâménitaiion  ^  s.  f.;  actioi»  de  désaméoiser; 
ôiat  désaroénisé  :  la  désaméoiiaiiofi  des  ma- 
nières, des  formes. 
Désaménhé  ,  e,  pari.  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  plus 
«méutsé.  qui  a  pet  du  joq  araéniic  :  celle  per- 
sonne est  maintenani'  désaflnooisée. 
Vésaméni^metit  y  adv.;  d'une  manière  désamé- 
■isé;  avec  durelé,  rudesse,  de  grossièreté  : 
vous  apssez  désaoïcoisémenl. 

UéMméniier,  ».  ad.  «t  pr.,  se— ;  ôler,  dclruire 
Van  ôaiiiS  perdre  son  aménité  :  cette  personne 
se  c'ûs&méaiae . 

Désamêmté  ,  s.  f.;  c6sialion,  exlinclion  d'a- 
ménité. 

Déiomical,  e,  adj.;  qui  n'est  plus  amical,  qui  a 
cessé  d  èlre  amical,  qui  ne  part  plus  de  l'ami- 
tié, qui  n'en  esprime  plus,  qui  a  cessé  d'être 
inspiré  par  l'amilié  :  il  m'a  écrit  une  lettre  fort 
déseniiciiie. 

Désamicaieme/U  ^  adv.;  d'une  manière  d^mi- 
cale,  ftYcc  cessation  d'amitié  :  ils  se  voient 
mainienaol  désamiealement. 

Déaamicttiisé,  g,  part.  pas..  cit.adj.;qui  n'a  plus 
rien   d'amical,  qui   a  cessé  d'être    amical 
leurs  «apports  sont  désamicalisés . 

Désamiealiêer,  ▼.  act»  et  pr.,  se-—;  ne  plus 
laisser,  ne  plus  rester  amical  ;  cesser  d'agir 
par  nu  sentiment  d'amitié  ;  effacer,  détruire 
L'amieatité. 

DéêitmiealHé ,  a.  f .  ;  état,  qualité  de  ce  qui  n'est 
.      plus  amioaly  de  ce  qui  a  cessé  d'être  amical  : 
la  désamicaiilé  des  manières. 

Détamûrcé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a*est  plus 
amorré,  dont  l'amorce  est  ôlé  :  les  ameçons 
sont  désamorcés. 

DésaiMrcemeni ,  s.  m.;  action  de  désamorcer  ; 
ciat  ftdsnmoiGé. 

Désamorcer,  v.  act.;  Âter  Vamoroe,  une  amorce. 

Déumomrachablt,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être 
déssmoacaché,  que  l'on  peut  désamouracher, 
déiaxlier  de  iM  folles anaoïu-s  :  il  est  désamou- 
rachable. 

Désamùwrackmi  f  e,  part.  pr.  et  adj.,;  qui  fait 
l'aciion  de  démouracher,  de  se  démouracher; 
qui  désamouracbe,  qui  déiacbe  de  ses  folles 
amours  :  ce  n'est  qu'en  se  démouracbant  que 
ïon  arrive  aux  vraies,  aux  solides  et  bonora* 
blés  amours  :  la  lassitude  de  l'objet  est  souvent 
plus  désamouracbanle  que  la  raison . 

Desamouraché ^  e.  part.  pas.  et  adj.;  qui  a 
ceué  d'être  amouracbé,  qui  n'est  plus  à  de 
folles  amours  :  ce  jeune  bÂmme  est  complu* 
lemeni  dé^amouraclié. 

DéMmouraeMtmttit,  s.  m.;  action  de  désamou- 
racber,  de  se  désauiouracber  ;  état  désamou- 
racbe :  le  désamouracbement  d'une  per* 
sonne. 

Désamourachert  v.  act.  et  pr.,  se — ;  dissiper, 
f4ire  cesser  de  foUes  amoiirs,  ircnoncer  à  ses 


folles  amours  :  ce  jeune  bomdie  se  détamott- 

rache. 

Désamouréisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  éfre 
désamouréisé,  qui  peut  cesser  d'être  amoo* 
reos,  à  l'amour  :  Tamour  est  une  tendance 
et  une  action  des  sen^,  la  nature  le  donne, 
cet  amour  faisant  toujours  partie  d'elle^tihésK»; 
aussi  est'il  toujours  selon  la  force  pbysiqoe 
et  tempérament  a  le  de  la  penoone.  Ainsi 
l'homme  n'est  désamouréisable,  que  par  des 
accidents  de  santé,  que  par  reztinetion  suc> 
cessive  de  l'activité  des  sens  et  de  la  vigueur 
lempéramentalc. 

Di'samouréisani  t  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait 
l'action  de  désaraouréiser,  de  se  cfésamouréi- 
ser;  qui  désamouréisé,  qui  fait  cesser  l'a- 
mour, le  détruit,  qui  ne  laisse  plus  amou- 
reux, à  l'amour  :  l'âge  qui  amène  l'amour  et 
sa  force  est  lui-même  désamouréisant  ;  mais 
l'abus  de  l'amour  est  plus  vite  désamompéi- 
sant,  et  désamouréisé  prématurément. 

Désamowéisaii9n,  s.  £.  ;  action  de  désamouréi- 
ser  ;  état  désamouréisé,  :  la  désamouréisation 
de  l'bomme. 

Désamouréisé,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 
plus  amoureux,  qui  a  cessé  d'être  i  l'arooitr,  > 
tourmenlé  par  l'amour:  cette  personne  est 
presque  entièrement  désamouréisce.  ' 

Déâamowréiser^  v.  act.  et  pnm.  se^-  ;  6ler,  ef- 
facer, détruire  l'amour;  cesser  d'être  amou- 
reux ,  a  l'amour  :  ce  jeune  homme  se  désa- 
mouréisé déjà. 

Désamovilisaible ,  adj.  des  2  %»  ;  qui  peut  être , 
doit  être  désareovibilisé ,  dont  il  est  néccs-' 
saire  de  faire  cesser  l'amovibilité. 

Désamovibilisation,  s.  f .  ;  action  de  désamovtbi- 
liser  ;  état  désamovibilisé. 

Désamovibilisé ,  e,  part.  pas.  el  adj.  ;  qui  n'es 
plus  amovible,  qni  a  cessé  d'être  amovible 
ce  fonclionuaire  est  désamovibilisé. 

DésamovibiliseTf  v.  act.  ;  ne  plus  laisser  amovi- 
ble, à  l'amovibilité,  faire  ccs.'er  l'amovibilité  : 
désamovibiliser  un  fonctionnaire. 

Désamovibilisme  ,  s.  m.  ;  système  de  désamovi- 
bilisation. 

Désamovibilité ,  s.  f .  ;  cessation  ,  extinction 
d'amovibilité- 

Désamtmiiionnable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être 
désamunitionné ,  que  l'on  doit  désamuni- 
tionner. 

DéMmunitionné ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 
plus  amuuitionné  ,  dont  les  amuniiious  sont 
usées ,  ôtécs  :  cette  place  est  désamotionnée 
du  tout. 

Désamiinilioufiemetu ,  s.  m*  ;  action  de  désamu- 
uitionncr  ;  éiat  désamunitionné  ;  le  désamu- 
niiionuemeol  d'une  place ,  d'un  parc  d'artil- 
lerie. 

Désamnniiionner,  v.  act.  et  pron.  se.—  ;  âter , 
détruire  les anumit ions,  dégarnir  d'amunitions; 
user,  perdre  ses  amuniiious^ 
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Dwmrekiet  s.  f.;  cc«sation,  evriiioiioii  d'anar- 
chie :  opérer  U  diWauarcliic. 

Désanmreki$akle ,  adj.  des  i  g.;  qui  peut  élre 
dvsaiiarcbiic  .  que  loo  peut  tirer,  faire  sortir 
de  rauarCbie  :  ce  peuple  estdéwnarcliiâable. 

DésanûrckkatKye,  part.  pr.  ei  aHj.;qnt  fait 
l'aclioB  de  dcsaiiarchifer;  qui  dcsaaarchise , 
tire»  feit  sortir  de  l'anarchie  :  l'ordre  esl  tou- 
jours déaaaarchisant. 

DisanarchisMion,  s.  f.;  aciioa  de  dësanarcbiser; 
4lat  dciaaarchisé  :  la  dûsaDarclûsatioD  d'un 
état  lieat  souvent  à  peu  de  chose. 

Désanarchisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 
plus  anarcbisé,  dans  l'anarchie  ,  qui  est  tiré, 
sorti  de  l'anarchie  :  ectte  uatian  est  désanar- 
cbiaéa. 

Déiamarehinr^  v.  ad.  el  prun.  se--;  tirer,  sor- 
tir de  l'anarebie ,  faire  cesser  ranarobie  :  c« 
n'est  point  par  la  force  et  les  tourmen:«$  des 
supplices  que  l'on  désanarchisé  un  peuple; 
car,  par  ce  moyen,  on  crée  et  on  irascibilise 
les  vengeances  et  rauimosiié  publiques.  Ou 
ni)  le  (k^sanarchise  qu'en  ne  frustrant  point 
son  droit ,  qu'en  ne  lullaot  point  contre  sou 
droit. 

Dé$anarchUm€,  s.  m.;  système  de  désanarchisa- 
lion  f  tout  ce  qui  tend  à  faira  cesser  l'anar- 
chie. 

Dé^andumtM,  s.  m.;  action  de  désancher,  d'à- 
ter  l'aocbe  ;  élal  dcsancbé  :  le  désancbcmeni 
d'un  inslruneot. 

Désanctifiable^  edj.  des  â  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
.  sanetiîié,  que  l'on  doit  dcsauctifier. 

Bétênetifiûnt,  t,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'ac- 
tion de  désanciilier  ;  qui  désanctilte  ,  qui  dé- 
truit la  sarnlelé-,'  la  vénération  religieuse  :  par 
une  désancttfiaute  impiété. 

hétancHfication  ,  s.  f.  ;  action  de  désanctifier  ; 

*  étatdésandiGé  :  ladcsanctificaiionderbomme, 
des  dimanches,  des  jours  ouvrables. 

Désanctifié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus, 
qui  a  cessé  d'être  sanclifié,  qui  u'est  pins  con- 
sidéré comme  saint,  qui  a  perdu  sa  véuéraiiou 
relieuse. 

Désanctifier,  v.  act.  et  pron.  se — ;  ne  plus  lais- 
ser, ne  "plus  rester  saint ,  ne  plus  considérer 
comme  saiut;  ôter,  détruire,  perdre  la  sain- 
teté,  la  vénération  religieuse  :  la  révolution 
désancttfia  tout,  hommes,  diaiancfaes  et  jours. 

Désanciifisme,s.  ni.;  système  de  désauctification. 

DisanxiéU^  s.  f.;  cessation,  extinction  d'anxiété, 
cakue  de  l'esprit  après  une  grande  ini]uiétude, 
une  touraaenxaute  inquiétude. 

Désatixiélitable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  élre 
désanxiélisé,  tiré  de  son  état  d*an]iiclé,dooi  ou 
pane  Caire  cesser  l'anxiété. 

DésanxiéHsant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait 
l'action  de  désanxiétiser ,  de  se  désanxic- 
tiser  ;  qui  désanxiétise ,  qui  fait  cesser  l'an- 
xiété, qui  tire  de  l'anxiété  :  m  succès  désan- 
xiétisant,  une  nouvelle  désanxiétisatile. 


Déianxtéthaiiûn,  s.  f.;  action  de  ddsaoxiéiiaer  ; 
éiat  dé  nn^iétîsé. 

Dcsa»jcit'ti.fé  j  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*a  plus 
d'anxiété,  dont  l'afisiéfé  est  passée,  dissipée  : 
tes  espérances  qu'il  a  conçues  d'un  heureux 
changement  de  position  l'avaient  aotièreiaent 
désanxtétisé. 

DésauiiéiiJier,  v.  aet.  et  pvoa.  se—  ;  dissiper, 
faire  cesser  l'anxiéié  ;  tirer,  sortir  d'aoxiéié  ; 
faire  succéder  le  calme  de  l'esprit  h  une 
grande,  tourmentante  inquiéfude  :  cette  per- 
sonne se  désanxtétiso. 

Ùéianxiétigme,  s.  m.;  tdit  ce  qui  lead,  est  pro* 
pre  à  amener  4a  désanxiélé. 

Détapaihisable  y  ^L'X].  des  2  g<;<pd  peut  être 
désapatbisé ,  que  l'on  peut  tirer,  Daire  sortir 
de  son  apathie  :  cette  personne  est  désapa- 
thisable. 

Déiapaihisantj  e,  part,  pr»  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tioti  do  désapalhiser,  de  se  désapathiser  ;  qui 
désapathise,  qui  lire^  fait  sertir  de  l'apsihie  : 
don  uer  '  I  irendre  u  ne  désapathisanie  émulation, 
un  désapathisant  amour  propre. 

Ùétapaihhation ,  s.  f.  ;  action  dedénpstbisar; 
état  désapatbisé  :  sa  désapalhiastioQ  s'est 
opérée  par  i'flmliitioQ  d'arriver  à  quelque 
chose. 

Désapathise  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  nr'a  plus 
d'apathie,  ou  qui  en  a  beaucoup  moins  ;  qui 
est  tiré,  sorti  de  son  apathie,  dont  l'apathie  a 
cessé: 

Désapalhiser,  v.  act.  et  pron.  se—;  tirer,  sor- 
tir de  l'apathie  ;  faire  casser,  détruire  l'apa- 
thie :  on  est  enfin  parvime  à  le  désapathiser. 

Désapaihisme ,  ê.  m.  ;  système  de  dêaapathiM- 
tioo;  tout  ce  qui  tend  à  faire  cesser  i'apaihie, 
à  tirer  de  l'apathie. 

Désaplombable,  adj.  des  S  g.;  qui  peot  élre  dé« 
saplonibé ,  qui  est  susceptible  de  perdre  son 
aplomb  :  cette  chose  est  désaplemfaable. 

yésaplombant ,  €  ^  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  £ait 
l'action  de  désaplomber,  de  se  désaploaaber  ; 
qui  désaplumbe ,  qui  fait  perdre ,  qai  détruit 
l'aplomb  :  un  moevement  désapkMidsaBt ,  une 
secousse  désaplomlMinte. 

Désaplombéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus 
d'aplomb ,  qui  a  perdu  son  aploanb  :  cette 
construction  est  dèsaplombée. 

Désaplomber^  v.  act.  et  pron.  se— «}  détruire , 
faire  fierdre  de  l'aplomb ,  perdre  de  son 
aplomb  :  ce  mur  se  désaplombe. 

Désaplomb,  s.  m.;  cessation,  destmelion  d'a- 
plomb :  cette  construction,  cette  chose  présen- 
un  désaplomb. 

Désapogéty  s.  f.;  feMalioii,estinctioa  d'apogée. 

bésapogeisablef  adj.  des  8  g.;  qui  peut  être, 
doit  être,  mérite  d'être  désapogéisé,  renversé 
de  son  apogée.  Au  fig.  :  dont  la  haute  Iftléva* 
tioa  peut  ou  doit  cesser. 

Désapogéisant^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  désapogétser,  de  se  désapogéiser,  qui 
désapogéisé,  que  fait  cesser  Tapogée,  hi  dé- 
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Uniil,  qaiewiM  le  rehvniirineiii  d'une  apogée^ 
au  ùg.  :  qui  fait  tomber  de  la  plus  haute  élé- 
vation :  un  déaapos^éisaat  revers . 

Désapogéisaiioti,  s.  f.  ;  action, de  désapogéiser ; 
élat  désa|)ogéiaé  :  et  ta  désapogéisation  fut  la 
justice  méritée  de  deux  actes  qui  le  flétri- 
rent. 

Déiopogéhéy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  cessé 
d'être  à  Tapogée,  qui  est  tombé  de  son  apo- 
gée, au  fig.  :  qui  est  tombé  du  plus  haut  dé- 
liré de  gloire,  d'élévation  :  il  fol  apoo;éi$é 
pendant  sa  vie  et  désapogéi^é  après  sa  mort. 

'Dé$ap99éi8er^  v.  act.  et  proo.,  se-^;  reo verser, 
détruire  un  apogée,  ne  pas  laisser,  ne  pas 
rester  dans  son  apog^,  tomber  de  son  apogée, 
au  fig.  :  faire  tomber,  tomber  d'un  honneur 
supérieur,  détruire,  perdre  l'ilbstration, pré- 
cipiter, se  précipiter  du  plus  haut  degré  de 
gloire  :  le  beau  et  utile  dévouement  k  son  pays 
apogéise  toujoors;  mais  souvent  TambiiioD 
désapogéise,  parce  que  souvent  elle  heurta, 
blesse  les  peuples  et  flétrit  la  gloire. 

Dé$appauuriyef  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus 
-  panvre,  si  tiauvre,   qui  est    tiré,  sorti  de  la 
pauvreté,  qui  n'est  plus  appauvri,  :  celte  per- 
■  sonne  qst  bien  désappauvrie» 

Oisappawrir,  v.  act.    et  pron.,   se — ;  ne  pas 
laistts^  ne  pas  rester  Appauvri,  pauvre,  si  pan 
vre,  tirer,  sortir  de  la  pauvreté  :  il  est  parvenu 
A  se  désappanvrir^arson  travail. 

Désappauvrisidbte^  adj*  des  2  g.;  qui  peut  être 
désappauvri,  que  l'on  peut  tirer,  faire  sortir 
de  la  pauvreté  :cet  homme  est  dcsappanvris- 
sable. 

Détappuuvriêsafit,  e,  part.  pr.  et  adj.;  q«ii  fait 

Taetionde  désappauvrir;  quidésappauvrit,  qui 

tire,  fait  sortir  de  la  pauvreté  :  un  ordre,  un 

travail  dé^anvrissant,  une  économie  désap- 

.  pauvriasaote. 

D4êapp9uvris$ementy  s.  m.;  action  de  désappau- 
vrir, état  désappauvf  i. 

Désapésanti,  e,  part,  pas.  et  adj.; qui  n'estpliis 
lourd,  pfiiaot,  an  fî^.  :  qui  a  pris  delà  viva* 
cité  ;  cette  personne  est  bien  désappésaotie* 

D^sappésaruir,  v.  act.  et  pron.,  se — ;  6terde  la 
pesanteur,  toute  la  pesani^r,  la  faire  eesser, 
sortir  de  sa  pesaoteufi  au  fig.  :  donner,  pren- 
dre de  la  vivacité,  de  l'activité  :  toiyours  on 
désappésaniit  Tespril  par  TémulatiQn. 

Vésapésamissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
désappésanti,  au  fig.  :  qui  est  susceptible  de 
prendre  de  la  vivacité,  ae  Tactivilé  :  il  est  dé- 
sapésantissable. 

Désapésarnissatiij  e,  part.  pr.  e!  adj.;  qui  fait 
l'action  de  d4apésantir,  de  se  désapésantrr, 
au  fig.  :qui  donne  de  la  vivacité,  de  l'activité: 
une  température  désapésantissante. 

Désapésaniissementf  s.  m.;  action  de  désapé- 
santir,  état  désapésanti. 

Désappointable,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  dé- 
sappointé, qui  est  exposé  à  être  désappointé  : 
il  est  fort  désappointé  dans  ses  espérances. 


Déhppotniatil,  e,  tàj.  ;  qnî  drsrippotnte,  ^ui 
cause  un  contrc-iemps  :  un  cvéoeme.nt  désap^ 
pointant. 

Désappoiniift  (;f, adj.,  de  désappointement,  qui 
est  du  désappointement,  qui  le  marque  :  une^ 
stupélucitbn  désappointive. 

Désappoi/itivement^  adv.;  d'une  manière  désap- 
pointive» par,  avec  désappointement. 

DéMapprédable,  adj  des  2  g.;  qui,  ce  qui  pôut 
ôlre,  doit  être,  mériie  d'être  désapprécié. 

Oésappréciateur,  s.  m.  f.;  trice,  celui,  celle  qui 
désapprécié,  ne  fdit  que  désapprécier  :  c'est 
un  désap  prédateur. 

Ùénappréeiaiif,  ve,  adj.;  dedésapprécidlion,  qui 
est,  qui  tient  de  la  désapprécialion  qui  la  mar- 
que, l'exprime  :  une  évaluation,  une  énumé-* 
ration  désappréciaiive. 

Oésâppréêiation,  s.  f  ;  action  de  désapprécier; 
état  désapprécié  :  ladé>hppréciatfon  des  hom- 
mes, des  choses. 

Oésappréciàtivementf  Sidv.;  d*one  manière  désap- 
préciaiive^ avec  désapprécialion,  par  la  désap* 
préciaifon  :  vous  en  jugez  fort  désappréciali* 
vement. 

Ùésapprédé^êf  part*  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pKis 
àp]*Téc\é,  qui  a  cessé  d'être  apprécié  :  cette, 
chose,  cette  personne  e^'t  maintenant  désap - 
préciée.  ^ 

Pésapprécier,  v.acf.  et  pron.,  se^— ;  cesser  d'iïp-. 
précier.  de  s'apprécier,  ne  plus  ddnner  aux' 
choses  leur  valeur,  ne  plus  juger  les  person- 
ner  aussi  avantageusement  qu'elfes  l'étaient  : 
l'ignorance  et  l*injugement  désapprécient 
tout. 

Désapprékendé,  Cf  pari.  pas.  et  adj.;  qai  n'est 
plus  appréhendé,  qui  a  cessé  d'être  appré-' 
hendé,  craint. 

Oésapprékender,  v.  act.  et  pron.,  se—;  ne  plus 
appréhender,  ne  plus  craindre,  ne  pins  s'ap- 
préhender, ne  plus  se  craindre  :  cet  homme 
désBpréhende  tout,  cesse  de  craiiidre  qui 
que  ce  soit. 

Ûésapprivoisable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être 
désapprivoisc,  au  fig.  :  que  l'on  peut  corriger 
de  son  trop  de  familiarité. 

Désappriv disant,  e,  part.  pr.  et  adj.;   qui  &it 
l'action  de  désapprivoiser,  de  se  désapprivoi- 
ser,  qui  désapprivoisc,  au  fig.  ;  qni  corrige  de  ' 
la  trop  grande  familiarité  :  une  réserve  désap- 
privoisante. 

Désappriv oisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
plus,  qui  a  cessé  d'être  apprivoisé,  au  fig.  : 
qui  est  corrigé  de  son  apprivoisement,  de  sa 
trop  grande  familiarité  :  cette  personne  est 
maintenant  bien  désaprivofsée. 

Désappriv oisement y  s.  m.;  action  de  désappri- 
voisé,  état  désapprivoisé  :  le  dés  apprivoise- 
ment des  personnes,  des  auimanx. 

Désapprit^oiser,  v.actt  et  pron.,  se— ;  ne  pas  lais- 
ser, ne  pas  rester  apprivoisé,  faire  cesser,  ces- 
ser d*êire  appfivcrtsé,  au  fig.  ;  corriger,  se  cor- 
.  riger  de  son  apprivoisement,  dé  sa  trop 
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grande  famUiariié  :  celte  personne  se  déiap- 

privoise. 
Désapprobaiif,  ve,  adj.;  de  dé.«approba(}on>  qui 
*  est  de  la  désapprobation,  qui  la  marque,  Vax.- 

prime  :  gestt*,  signe  dc^approbjlif. 
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Vésapprobaiivtment,  adv.  ;  d'une  inamcre  dé- 
sapprobativo,  avec  désapprobation. 

DésapprouvahUt  adj.  des  2  g.:  qui  peut  ét/e, 
doit  être  désapprouve,  qui  mérite  une  désap- 
probation. 

Désapprovisioiwable,  adj.  dcj  2  g.;  qui  peui 
être  dcsappiovisiouué,  que  l'on  doit  désap- 
provi«ioniiC*'y  qui  est  susceptible  de  s>e  dâia\)- 
provisionner  :  cette  place  cit  désajqirovision- 
nable. 

Désapprovisionnaai  ,  e,  fart.  pr.  et  adj.;  qui 
fait  faction  de  dcsapproviaionner,  de  se  désap- 
.provisionner  ;  qui  désappiovisionne,  qui  u^e. 
consomme  ,  détruit  rapprovisiouncmeul ,  les 
provisions  :  une  désap  provisionnante  prodiga- 
lité ,  inenteute  :  un  désapprovisioouaut  de- 
sordre. 

Désapprovisianné ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a 
cessé  d'être  approvisionné,  qui  n'est  plus  ap- 
provisionné :  celte  place  et  complètement  de- 
sapprovisionuéc*  armée  désapprovisionnée. 

Désapprovisionnemeut ,  a.  m.;  action  de  dé^ap- 
provi.«ioiHicr;  état  désapprovisfonné  :  ledc&ap- 
^provisionnemeut  des  mai^sins. 

Désapprovisionner  ,  v.  acl.  et  pr. ,  se—;  olcr, 
perdre ,  détruire  l'approvisionnement ,  sou 
approvisionnement  ;  ne  pas  laisser ,  ne  pas 
]  conserver  de  provisions,' les  user,  leseonsom 
nier  *.  les  magasins  commencent  à  se  désap- 
provisionner. 

Désarborable ,  slù].  des  â  g.;  qui  peut  être  dé- 
sarboré,  que  Ton  doit  desarborer. 

Détarhoralion,  s.  f.;  action  de désarborer;  élal 
désarboré  :  la  désarboration  du  pavillon ,  du 
drapeau. 

Désarçonnable  y  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
désarçonne  ,  mis  hors  des  arçons. 

D^ésarçonnetnenif  s.  m.;  action  de  désarçonner; 
état  déiarçouué  :  U  désarçunnement  du  ca- 
valier. 

Désardoi sable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
sardoisé,  qui  est  susceptible  de  se  désirdoiser. 

Hfisardoisam,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Inac- 
tion de  désardoiser;  qui  désardoise  ,  qui  dé- 
tache, enicvt*  Pardoise,  qui  la  biise  :  un  veut 
désardoisani:  la  gréie  fut  même  dcsardoisaule, 
car  elle  hri^-a  beaucoup  d^ardoisc^. 

Désardoise  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n^a  plus 
sa  coulctn*  ardoise  ;  qui  est  dégarni  d'ardoises  : 
une  couveriurc,  une  maison  désarduisée. 

Désardohement ,  s.  m.  ;  action  de  désardoiser; 
état  désardoi'é  -  le  drsardoiseaicnt  de  celte 
couverture,  d*i  ce  pa\illDn. 

Désardoiser ,  v.  acL  et  pr.  ,  se —  ;  détruire, 
cfTdcer  la  couleur  ardoise  ;  dégarnir ,  se  dé- 
garnir dardoises:  désardoiser  une  couverture, 
nue  maisQo. 


Désargeniahli,  adj.  des  â  g.;  qm  peut  être  dé- 
sargefilc»  est  susceptible  de  se  désargeoler. 

Oésargeniemmt ,  s.  m.  ;  actiou  de  désargeuter  ; 
état  désargenté. 

Désaridisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  âtre  dé  - 
saridisé,  dont  on  peut  Caire  cesser  l'aridité, 
Timproductiou  :  cette  terre  est  désari di «a bW. 

Oétariéifiant ,  e,  part.  pré>.  et  adj.;  qui  £aU  l'ac- 
tion de  désaridiser;  qui  ^ésaridise,  qui  fait 
cesser  l'aridité  ,  riroproduction  :  un  dé^karîdi- 
disant  travail»  une  désaridisaate  culture,  tem- 
péi'aiure. 

DésaridiMiioUt  s.  f.;  action  de  désaridisier  ;  élat 
dé^aridiae:  la  désaridîs  uiou  d'un  sol. 

DésariMsé  ,  e ,  pari,  pas.^  et  adj.  ;  qui  a  cessé 
d'être  a;rid6,  qui  est  rendu,  devenu  productif: 
celle  terre  est  désaridisée. 

Désaridiser ,  v,  act  et  pr. ,  se--  ;  ne  pas  laisser, 
ne  pas  realer  aride;  faire  cesser  l'aridité, 
rimproluction  ;  rendre  productif:  ce  sol  com- 
mence à  se  dé.^ari'iiser. 

Dèsaridisme  ,  s.  m.  ;  systèoae  de  désaiidiaatipn; 
tout  ce  qui  tend  à  désaridiser. 

UésaridUé,  s.  f.;  état,  qualité  «le  ce  qnla  cessé 
d'être  aride;  cessation  complète  d'aridité. 

Oésnristacraiisablt,  ad),  des  2  g.,*  qui  pewt  être 
dcsaristocratisé  ,  que  l  ou  doit  ne  pw  laisser 
aristocratique,  à  rarislecralie,  sous  une  aristo- 
cratie. 

Désarisioeratisani  »  e  ,  pari«  prés,  et  adj.  ;  qui 
fait  l'action  de  désaristocratiser;  qui  déaari- 
stocraiise,  qui  afFiancbil  de  la  dépeadance, 
du  joug  aristocratique  :  il  faut  à  un  penple  use 
désaiistocralisante  égalité  politique. 

Oésarisiocraiisaiion^  s.  f .  ;  action  de  désaristo- 
cratiser  ;  élat  désaristocratisé  :  la  désarialocra- 
tisatiou  d'un  gouvernenienU 

Désaritiocraliêé,  e^  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n*est 
plus,  qui  a  cessé  d'être  aristocrate,  aristocra-i 
iiqu«;  qui  est  alTranchi  de  l'aristocratie,  d*iine 
aristocratie:  un  homme,  un  peaple désaristo- 
cratisé. 

Désaristoeratiser ,  v.  acl.  et  pr.,  se—;  ne  pas 
laisser  ,  ne  pas  rester  aristocrate ,  aristocra- 
tique ;  affranchir,  s'affranchir  d'une  aristocra- 
tie ;  rompre,  briser  le  joug  d'une  aristocratie  : 
ce  peuple  se  désaristoeralise. 

Oésarislocraiisme^  s.  m.;  système  de  désaristo- 
craiisation  ;  tout  ce  qui  tend  à  un  renverse- 
ment, h  une  destruction  d'aristocratie. 

DésannciblCj  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  désar- 
mé ,  (|ue  l'on  doit  désarmer  :  cet  homme  est 
désarmable  :  cette  place  est  désarmable. 

Désarômable,  adj.;  qui  peut  cire  désaromé,  qui 
est  susceptible  de  se  désaromer,  de  perdre  son 
arôme  :  celte  chose  est  de  sa  nature  désaro- 
muble« 

Désai  ornant^  €t  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  désaromer;  quidésarume,  (jui  ôte, 
fait  perdre  l'arôme ,  le  parfum  ;  une  évapora- 
tiot»  dcsaromanie, 
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Désaromé,  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  a  perdti  sod 
aronie  :  ce  rafc  est  désaiDrné. 

Désàromemcnt ,  s*  m.  ;  actiun  de  désaromer  ; 
état  désaromé. 

Désaromer ,  v.  act.  et  pr.  ,  se—  ;  ôler ,  faire 
perdre,  perdre  Tarome,  sou  aromc^  sou  par- 
fum :  ce  café  se  désaromé. 

Désat rimable^  adj.  des  â  g.;  qui  peut  ctie  désar- 
rimé  ,  qui  est  suscepiiblc  de  >e  dcsarrimcr. 

Désarrîmemeni  ^  s.  m.  ;  aciiou  de  dcsarrimer  ; 
cl  al  désarrimé. 

Désarrovdif  e,  eadj.  ;  qui  nVsl  plus  du  ton!  ou 
plus  eiUicremcnt  rond  ;  qui  a  cessé  d'ùire 
rood. 

JJéiarrondir,  v.  act,  efpr.,  se — ;  ne  pas  latiscr, 
ne  pas  rester  rond ,  arrodi. 

Dcsarrondisable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  i*(rc 
désarioudi,  qui  est  su^cepiibie  de  se  dé!>ar- 
rondir. 

Désarrondiitemtnt  j  s.  m.  ;  action  de  désarron- 
dir  ;  éiat  désarroudi. 

Désarrudi ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*cst  plus, 
qui  a  cessé  dcire  arrudi,  luJe,  dur,  incivil, 
grossier;  cet  homme  est  bien  désarrudi. 

bésarnidir,  v.  act.  et  pr.  se —  ;  ne  pas  laisser, 
ne  pas  relier  arrudi,  rude,  dur,  incivil,  ^vm 
sier  :  celte  personne  commeuce  à  se  dcsar- 
rudir. 

Désarrudissable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  élre 
désarrudi  ,  qui  est  susceptible  de  se  dé»ai*ru^ 
dir  :  sou  caractère  est  désarrudissablc* 

Désarrudissanl,  e^  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait 
Taclion  de  désarrudir,  de  se  désarrudir;  qui 
désarrudil,  qui  efface,  dclriiil  Tarrudilé:  don 
ner  une  désarrudissante  cducaiion  :  c'esl  eu 
désarrndissant,  ses  paroles,  se»  habitudes»  que 
l'on  s'aménise  cl  que  l'on  améuise  les  auirrs. 

Dtsarrudisiemetity  s.  m.;  action  de  désarrudir, 
état  désarrudi  :  le  désarrudjsscment  du  ca- 
ractère. 

Désarrudismey  s.  m.;  système  de  désariudisic- 
ment  ;  tout  ce  qui  tend  à  dcsa:rudir. 

Dêsarrudilé  ,  s.  f.  ;  état ,  qua!ilé  de  ce  (|ui  nf 
présente  plus  d*arrudité. 

Df'saJtsfmilablej  adj.  des  2  g.;  qui  peut  cire,  doij^ 
être  désassmiilé 

Désass'm-fant,  e,  adj  ;  qui  dcjas-samilc  :  une  dé- 
sassimilaalc  idée,  comparaison. 

Dénassortissable ,  adj.  des  2  tr.  ;  qui  peut  cire 
désassorti,  qui  est  susceptible  du  se  dJ.sas.sor 
tir  :  ers  objets  sont  désassort issa blés. 

Bésasaortigs'int ,  e,  adj  ;  qui  désassortit  :  celte 
chose  est  désassortissante. 

Désassoupi ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  plus 
assoupi ,  qui  a  cessé  d*étre  assoupi  ;  qui  est 
tiré,  aorli  de  son  assoupissement  :  ce  malade 
est  désassoupi  ;  cette  personne  est  désas- 
soupie. 

Désasêaupir,  v.  act.  et  pr.,  se-^;  ne  pas  laisser, 
ne  pas  rester  assoupi  ;  tirrr,  sortir  de  fassou- 
pissemeul ,  de  sou  assoupissement.  Au  (ig.  : 
tirer»  Caire  sortir,  sortir  de  rcDgoQrdfs^^cment; 
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>  ou  est  parvenu  à  le  désassoupîr,  et  il  a  main- 
tenant quelque  activité. 

Désassoupissable ,  aV^,  des  2  g.;  qui  peut  cire 
désassoupi.  Au  fig.  :  que  l'on  peut  tirer,  faire 
sortir  de  soneiigourdtisement  :  celte  personne 
est  déiassoupissuble. 

Désassoupissatst ,  f,  part.  pas.  et  adj.;  qui  fait 
Taclion  dedésassoupir,  de  .<c  désassoupi r;  qui 
désa.«^s  jopit ,  fait  cesser  rassonpissement  ;  un 
renicde  désas5oupis*ant.  Au  fig.,  qui  lire  de 
l'engourdissement,  de  la  paresse  d'action  :  une 
désassoiipissanie  ambition. 

Déjtassoupissemenf f  s.  m  ;  action  de  désassoupir, 
état  désas5^oupi  :  le  dcsassouplssoment  des 
passions,  de  son  esprit. 

Désaasujcii ,  e,  pjrt.  pas.  et  adj.;  quinVl  plus 
assu;éti,  qui  a  cessé  délre  assujéii ,  qui  n'est 
plus  d:ins  l'obligation  d'<  ndurer,  de  souffrir, 
de  faire,  qui  n'est  plus  daus  l'assujctisscmenl  : 
celte  personne  est  eniièremont  dés.issi>jélie. 

Oé^assiijf'tii'f  V.  act.  et  pr.,  ft —  ;  cesser  d'a.ssu- 
jéiir,  ne  plus  res*er  assujéti  ;  tirer,  sortir  de 
rassMJétisioniciii;  ne  plus  laisser^  ne  plus  res- 
ter dans  l'ubli^^ation,  dans  la  contrainte  d'eu* 
durer,  de  soulfrir,  de  faire  :  cet  homme  se 
désassujétil  tant  qu'il  peut. 

Désassujetissable  f  a/îj.  des  2  g,;  qui  peut  être, 
doit  être  désassujélt ,  délivré,  aflfranchi  d'ua 
assujétisscment ,  d'une  contrainte  de  faire  ; 
celte  peisonuc  csi  désBSSujctii;>.able. 

Désasmjètts^atii ,  e,  part.  pr.  et  a'Ij.;  qui  fait 
l'action  de  déaaisujf^tir,  de  se  dcsassujetir; 
qui  désassujétit,  qui  alTranchii  d'un  assujétis- 
scmcnr,  d'unrt  contrainte  :  il  faut  aux  peu- 
ples une  désassiijéi'S  ante  liberté. 

DésassHjétissemeitt,  s.  m.;  action  de  dcsassujetir; 
élat  désaf sujet i  :  le  déi^aisujéiissemenl  de 
riiomoie,  des  peuples,  résultant  de  la  loi,  de 
la  eonstilulitm. 

Désasmjctistne  y  s.  m.;sy5tème  de  désnssnjélis- 
scmeni;  lo;it  ce  qui  tend  à  désassujctir. 

DésatsuraOh ^  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  dé- 
suss4iré  ,  en    qui  on    pcul   détruire   l'assu-. 
raoce. 

0csa$3U*a/ice  ^  s.  f.;  cessation,  perte,  eflaçation 
d'assurance  ,  de  sécurilc,  de  contîaDce,  do 
l'erineté. 

Désassurant  f  e,  p.irt.  pr.  et  a<Ij  ;  qui  fail  l'ac- 
tion de  dôsassurer,  qui  fait  cesser,  qui  délruit 
fassuranoo,  la  eon.n.mce,  la  fermeté^  la  sécu- 
jité,  qui  crt  de  nature  à  dctrure,  faire  cesser 
Tassurancc  en  soi-njcrne  :  il  prit  des  avis  de 
lui  un  ton  désassuraul,  des  manières  déiassu- 
rantes. 

Désassuré,  e,  part.  pas.  et  alj  ;  qui  n'est  p'us 
assuré,  qtiia  perdu  son  assurai'Ce,  sa  confiuuce 
en  lui-mî!mc ,  qui  n*a  plus  de  hardiesse,  de  f«r- 
mcté,  de  sécurité,  q  ii  n'est  plus  sans  crainte  : 
une  personne  désaasurce:  il  s'est  complctc- 
meul  désassuré. 

Désassnrer,  v.  act.  et  pr. ,  se —  ;  ne  paslaîiser, 
ne  pas  rester  assuré  ;  ôter,  détruire  ,  perdre 
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Tassurance,  la  coDÛauce  en  soi-même,  U  bar- 
diesse ,  la  fermeté^  la  ftécurité  ;  concevoir  des 
craintes. 

î)ésasliqué,  e,  part  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  plus 
astiqué  :  celle  giberne  c&l  désastiqui*e. 

t>é8asiiquement,s.  m.;  action  de  désastiqucr,  de 
le  désastiquer;  état  dcsasliqué  :  le  désaslique* 
mcnl  d'un  fusil,  d'un  fourniiuent. 

Désas tique *' ,  v.  acl.  et  pr.,  se—;  ôter,  détruire 
la  propreté,  ie  poli  d'un  fusil,  dime  giberne, 
perdre  sa  propreté  ,  son  poli  :  ce  fusil ,  ces 
fouriiimPDts  se  désasliquenl  facileoient. 

Désasirable  t  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  désas- 
tré ,  qui  est  exposé  à  un  désastre  :  ces  pays , 
ces  contrées  sont  bien  désastrables  quand  on 
a  la  guerre. 

Désaslratil,  f,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taclinn 
de  désastrePt  qui  désastre,  fait  un  désastre; 
qui  cause,  amène  un  désastre  :  ce  n*est  quel- 
quefois qu'en  désastranl  un  pays  que  l'on  par- 
vient à  le  soumettre  :  des  années  désaa 
Iran  tes. 

Désastre f  e,  part,  pas*  et  adj.;  quia  été, qui  est 
objet,  victime  d'un  désastre;  qni  a  été,  qui  est 
détruit  par  un  désastre  :  toutes  ces  contrées 
sont  bien  désasirées. 

Désastreignable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
sastreint,  que  Ton  doit  désasireiodre. 

Désasireignanl,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac 
tion  de  désastreindrCf  qui  désaslreint ,  qui  af- 
franchit d'une  contrainte  de  faire  :  une  loi,  une 
liberté  désastreignanlc. 

t>ésastreindr€f  v.  acl.  et  pr  ,  se — ;  cesser  d'as- 
treindre, ne  pas  rester  astreint,  affcancUir, 
s'affranchir  d'une  contrainte  défaire  :  chacun 
aime  assez  à  se  désasireindre. 

J>ésastreint,e,\tdiVX»  pas.  et  adj.;  qni  n'est  plus 
astreint ,  qui  a  cessé  d'être  astreint  ,  qui  n'est 
plus  dans  la  contrainte  de  faire:  cette  personne 
est  absolument  désaslreinte. 

Désattrer,  v,  act.  et  pr  ,se  ;  détruire  par  un 
désastre,  envelopper  dans  un  désa.4ir<';  causer, 
amener,  produire  un  désastre;  tomber  en  dé- 
sastre :  cette  maison  se  désastre. 

M^ésastrismêf  s.  m.;  système  de  désastre^  tout  ce 
qui  leod  à  produire  ,  à  amener  un  continuel 
désastre  :  ce  n'est  que  du  désastrisme. 

Bésastttcié ,  e,  part  pas.  etiidj.  ;  qui  n'est  plus 
astucieux^  qui  est  corrigé  de  sun  astuce. 

Déiastucierf  y.  act.  et  pr.,  se — ;  ne  pas  laisser, 
ne  pas  re&ter  astucieux  ;  ccniger,  se  corriger 
d'une  continuelle  astuce. Neut.,  cesser  de  faire 
de  Pastuce. 

DésatrabUariabl» ,  adj.  de^  2  g.  ;  qui  peut  être 
dcsalrabilarié  ,  en  qui  on  peut  faire  cesser, 
détruire  ratrabilaritc  :  il  est  désatrabila> 
riable. 

t>ésatrabilariatU,  r,  ^  art.  pr.  et  adj.  ;  qui  fiiit 
l'action  de  désalrabilarier,  de  se  déiatrabila- 
rier  ;  qui  dcsatrabilarie,  qui  n^  laisse  plus 
atrabilaire ,  qui  détru't  ratrabilarit»  :  k\  a 


adopté  un  train  de  vieiout  à  fait  désatrabi> 
'ariant.  ' 

Désalrabilàriaiion  t  sf.;  action  de  désatrabild- 


rier  ;  état  dcsatrabilaric  :  il  ne  doit  sa  désatra- 
bilariation  qu'à  Eon  changement  d'iiabitodes 
de  vie. 
Dcsatrabilariéy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  perdu 
tout  |ou  beaucoup  de  son  ;)trabilari(é,  qui  a 
ces<;é  d'être  d'une  humeur  sombre,  noire,  qui 
n'est  plus  maussade,  morne,  triste,  difficile  à 
vivre  :  cette  personne  est  désatrabilariée. 
Désairabilarier,  ▼.  act.  et  pr.,  se —  ;  ne  pu 
laisser ,  ne  pas  rester  atraÛlaire  ,  maussade, 
morne ,  triste ,  difficile  à  vivre  ;   faire  cesser, 
détruire  Tatrabilarité  ,*  perdre  tout  ou  beau* 
coup  de  son  alrabilarité  :  on  est  parvenu  i  le 
dc<atral>ilarter. 
Désatrabilarismê  ,  s.  m.;   tout  ce  qui  tend  k 

faire  cesser  ratrabilariié,  à  en  corriger. 
Désatroeij  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  cessé  d'être 
atroce,  qui  a  perdu  tout  ou  beaucoup  dcsoo 
atrocité  :  cas  animaux  sont  bien  dcsatrocis. 
Désatrocir,  v.  act*  et  pr.,  se — ;  ne  plus  laisser, 
ne  plus  rester  atroce,  cruet,  inhumain  ;  corri- 
ger, se  corriger  de  l'atrocité,  de  son  atrocité î 
les  hommes  se  désatroeissenc  souvent  moins 
vite  et  moins  bien  q«ie  les  animaux. 
Désatrocissable,  adj.  des  â  g.;  qui  peutétredé* 
sairoci ,  en  qui  on  pent  faire  cesser,  dclroire 
l'atrocité  ^  la  cruautté ,  l'inhumanité  :  l'iionime 
est  souvent  moins  désatrocissable  que  la  béte 
la  plus  cruelle. 
Dénatrocissant,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  fait 
Tact  ion  de  désatrocîr,  de  se  désatrocir;  qui  dé- 
satrocit,  qui   corrige    de  ratrociic,  qui  fait 
cesser  la  cruauté,  Tinhumanilé  :  pour  civili- 
ser un  peuple,  il  faut  commencer  par  lui  don- 
ner des  lois  désatrocissantcs. 
Désatrocissementf   s.    m.;   action  de  dcsalro- 
cir;  état    dcsalroci  :  le  désatrocisjemenl  d« 
l'homme. 
Désattachable,  adj.  dei  2  g.;  qui  peut  être  faci- 
lement dcsatlaché,  qui  est  suscep'ible  de  se 
dcsattacber:  cette  personne  est  dcsattachable. 
Désaltachant,  e,  pert.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  désattacber,  de  se  dcsalUcber;  q"! 
désattarhe,  qui  fait  cesser^  qui  rompt,  détruit 
l'attachement  :  vous  avez  des  formes  J^éf*^^' 
chantes,  vous  vous  livrez  à  des  procédés  de- 
sattachanls. 
Msattaché,  e,  part.   pass.  et  adj  ;  qui  a  ce««* 
d'être  attaché  ,  qui  n  a  plus  d'altaclieaiflol  • 
elle  m'est  tout  à  fait  désattaobée. 
Désattachtmeni ,  s.  m;  cessation,  extinctioo, 
desiruclion  d'attachement  :  je  dois  son  desat- 
tacheinent  à  de  mauvais  propos,  à  des  calom- 
nies. 

Désaitacher,  y.  «et.  et  pr.,  6©-*,  ^^^^'Z, 
truire  on  aitachement  ;  renoncer  à  on  a»  J 
chemenl  ;  ne  pas  laisser,  ne  pas  rester  at  • 
ché  :  ces  mauvais  procédés  désaliwhcfll. 
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Désaaelabl^  «4.  des  2  g.;  qui  peiH  être  désat^ 

teléfquei'on  doit  désalt«ler 
Désattelét  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus  at- 

telc  :  un  cheval  désattelé. 
DésatleUémenij  s.  m.;  action  de  désatleler;  étal 

désattelé. 
DésaUêler,  ▼.   act.  et  pr.,  se—;  ne  pas  laisser, 

ne  pas  rester  attelé. 
Désauendri,  «.part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plu» 

attendri,  qui  a  cessé  d'être  ailendri,  qui  u  a 

plus  de  compassion  :  cette  personne  e^it  désal- 

tendrie. 

Désattendrir^  v.  ad.  el  pr.,  fie  — ;  ne  pas  laisser, 
ne  pns  rester  attendri,  sensible  ;  ejffacer,  dé 
traire  Taltendrissemeut,  ne  pas  rester  à  un 
sentiment  de  bonté,  de  compassion  :  on  re- 
marque que  Ions  les  jours  il  se  désatteodrii 
de  plus  en  plus. 

Désaitendrissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
désalieodri,  qui  est  susceptible  de  se  désat- 
tendrir  :  cette  personne  est  désatteodrissable. 

DésaUtndrit9^*tt,  e,  part,  pr.  et  adj  ;  qui  fait 
l'action  de  déftatleodrir,  de  se  désatlendrir; 
qui  désatteodrit,  quidéiruil  rattendriss«iueni, 
la  sensibilité,  la  corapassion  :  un  désatten- 
drissant  égoï»œe,  une  dure  sévérité  désatlen- 
drissanle. 

DéêaUmetrfssemerttf  s.  m.;  état  désatlendri  :  le 
désallendrissement  dessèche  le  c<eiir  et  le 
rend  mauvais. 

Désaitriêtable,  aài,  des  2  g.:  qui  peut  cire, dc- 
satlristé,  qui  est  susceptible  de  se  désatirisler. 

DésaitrUtant,  e,  adj-;  qui  désatlriste^  qui  6ie, 
dissipe  la  tristesse  :  une  nouvelle  désatiris- 
tante. 

Dégattrislêment,  s.  m.;  action  de  désatirister; 
état  désatiri&té  :  je  l'ai  trouvé  dans  un  entier 
désattrist^ement. 

Déiattristémem,  9Ay.\  d'une  manière  désatiris-. 
lée,  avec  oubli  de  tristesse^ 

Déiaudacé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'a  plus 
d'audace  ;  qui  a  perdu  son  audace. 

Désaudaeer,yr.  act.  et  pr.,  se — ;  ôlerTaudace, 
faire  perdre  son  audaco. 

Déêautomaiisahle,  adj.  di'S  2  g.;  qui  peut  être 
désautomatisé,  que  Ton  peut  tiwr.  faire  sor- 
tir de  Tautomatitc,  en  qui  on  peut  faire  cesser 
la  pesanteur  d*etpsii,  la  grossièreté  stupide. 

Désautomaiisanife,  paît.  pr. et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
i/on  de  désaulomaiiser,  de  se  désautotaatiser; 
qui  désautomali^e,  ne  laisse  plus  automate^ 
qui  fait  cesser  la  pesanteur  d'écrit,  la  gros- 
sicielé  stupide  :  pour  le  bien,  pour  le  mal, 
rhomuie  est  impulsé  par  des  ea-vies  qui  fout 
son  éauiation,  fans  elles  il  ne  fait  rii^u  et 
s'automatise,  et  pour  le  désaulumaiiscr,  il  faut 
lui  donner  les  envies  les  plus  furies;  cor,  c'esi 
par  elles  seules  qu'il  entrera  dans  les  plus 
désautomatisantes  émuUiiions. 
Désautomalisaiion ,  s.  f.;  action  de  désautomali- 
ser,  état  dcsauiomatisé  :  la  dcsautomaltsaiion 
d'un  individu  est  souvent  le  ré«ul<at  d'uuc  pas- 


Sf«fi  amoureuse.  U  est  donc  vrai  de  dire  que 
ce  soûl  les  grandes  envies  qui  portent  Phomme 
à  faire,  et  qui  souvent  lui  appellent  les  étin- 
celles du  génie. 

Désautomaiisé y  c,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  n*esl 
plus  auioflsale,  qui  na  pins,  ne  présente  plus 
d'aulomatité  ;  qui  n'est  plus  à  nne  pesanteur 
d'esprit,  aune  stupide  grossièreté  :  cet  homme 
est  déjà  bien  déaautoUiatisé. 

Désumoma^ser,  v.  act.  ti  pr.,  se— ;  ne  pas  lais- 
ser, ne  pas  rester  automate,  dans  l'àntomaiilc; 
faire  cesser  la  pesanteur  de  Tesprit  ;  tirer,  sor- 
tir d'uue  stupide  grossièreté  :  cet  bomme  se 
desautomatise. 

f>é9autmaati8mr ,  s.  m.;  système  de  désautomatt- 
sation  ;  tout  ce  qiri  tend  h  désauiomaiiser. 

Désaularisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
ctj'e  désauturisé,  à  qni  on  doit  retirer  raulori- 
sation  de  faire  :  ce  mandataire  est  désautori- 
sable. 

Dctamorisanif  e,  adj.;  qoi  déàaulorise  ,  qui  fait 
ct-sser  une  autorii-aiion ,  la  révoque  :  une  let- 
tre, ur>e  sigotriraiinn  désaiHorisante. 

Oésàuamageahle  ,  adj  des  2  g.;  qui  peut  être 
désavaniagc  ,  que  Ton  doit  cesser  d  avan« 
tager. 

Désavantageant ,  «,  adj.;  qni  désavantage  ,  qui 
Ole  un  avantage,  le  fait  cesser  :  après  avoir  été 
pour  moi  si  avantageante,  cette  dame  est  tout 
à  fuit  désavantageante. 

ùésavoriciablty  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  dé- 
savaricié ,  que  l'on  peut  corriger  de  son  ava- 
ri  ce. 

Désavarieiant,  e,part.  pr.  et  adj.;  qui  fart  l'action 
de  désavarieior,  de  se  désavaricier;  qui  désa- 
varicie,  fait  cesser  TaTaricc,  qui  corrige  de  Ta- 
varice  :  la  conscience  du  vrai ,  d'un  honorable 
ordre  de  dépense  et  d'économie,  voîlà l'action 
désavariciaulp. 

Désavariciaiion ,  ?.  f.;  action  de  désavaricier; 
état  désavaricié. 

Désavaricié  ,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus 
avare,  qui  est  corrigé  de  son  avarice  :  cette 
personne  est  déjà  bien  désavariciée. 

Désavaricier  f  v.  act.  et  i»r.,se — ;  ne  pas  laisser, 
ne  pas  rester  avare  ;  corriger^  se  corriger  de 
l'avarice ,  de  son  avarice  :  cette  personne  se 
désavaricié  chaque  jour. 

Désnvaricisme ,  s.  m.;  système  de  désavaricia- 

lion  ;  tout  ce  qui  tend  à  désavaricier,  à  eonî- 

riger  de  ravaricc. 
Ùésaveughble,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 

vcuglé,  tiré  de  son  aveuglement. 
Désaveuglant,  e,  adj.;  qui désaveughs,  qur^catsse, 

amène  le  dé^aveuglement  :  un  ejipoiédémvea- 

giaut,  la  désaveiiglanie  vérité. 
Désavidisable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  èire  dé* 

savidisé,  corrigé  de  son  avidité. 
Désauidisûnt ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  feit  Vic^ 

tion  de  désavidiser,  de  sedésavidiiser;qui  dé* 

savidisc^  qui  corrige  de  l'avidité  :  quand  les 
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lioales  de  iuvidilc  sont  senûes,  iUo6  dé\ien* 
ueot  dcsavi.iiiautes. 
^Dèsavidisaiio»  f  s.  l  ;  action  de  dûsavidiser;  cu: 
dn.-adivisé. 

Dèsavidisé,  e,  part.  pas.  el  adj.;  qui  u'est  plus 
a\ide,  qiji  «'est  corrigé  de  sou  avidité. 

Désavidiser,  v.  act.  et  pr.,  le — ;  ne  pas  laisser, 
lie  pas  rester  avide;  corriger,  se  corriger  de 
Tavidilé,  de  son  avidité  :  noi  gouvtrnants  sen> 
Ual  mainlenoot  l*a  nécessité  de  se  désavidiser 
do  désavidiser  les  hauts  fonctionnaires. 

Dcsadivisme,  s.  m.;  système  de  désavidisalion  ; 
tout  ce  qui  tend  à  désavidiser,  à  corriger  de 
l 'avidité. 

DésavouabU,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  désa- 
voué, que  Ton  doit  désavouer  :  cet  agent  est 
dcsavouabie. 

Dcsavouam,  e,  adj  ;  qui  désavoue,  qui  nie,  ne 
reconnaît  pas»  qui  rétracte,  dément  :  une  ré 
pouse  désavouante,  un  discours  déiia vouant . 

Désccléralisable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être 
dcscétérâtisé,  corrigé  de  sa  scélératesse. 

Déscélératisant,  ê,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  fait 
rai:Lion  de  déscéléraiiser,  de  se  déscélératiser, 
qui  desccléralise,  qui  ne  laisse  plus  scélérat, 
qui  corrige  de  la  scélératesse  :  propager  des 
principes  déscélérat isaots. 

DcsccléraUmiion,  s.  f.;  action  de  déscélératiser; 

.,    état  dêscélératisé. 

Dé^cclcraiisé,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  n*est 
plus  scélérat,  qui  est  corrigé  de  sa  scélératesse  : 
cet  homme  est  dêscélératisé. 

Déscéléraiiser,  v.  act.  et  pr.  ,  se —  ;  ne  plus 
laisser,  ne  plus  c^eter  Msélérat  ;  corriger,  se 
corriger  de  la  scélératesse  ;  déiniire  l«s  pcn 
chants  à  la  scélératesse  :  les  lois  ne  déscéiérati- 
.  sent  généralement  que  quand  elles  s*harino- 
uicnt  avec  les  mœurs. 

DescendablCf  adj.  des  2  g,;  qui  peut  être  des- 
cendu, que  Ton  doit  descendre. 

VcscripiibUitéf  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
descriptible. 

De&cripiibie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  décrit, 
que  l'on  doit  décrire. 

De^criptivement,  adv.  ;  d'une  manière  dcfcrip- 
tive;  par,  avec  description. 

Dénêbloni,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  plus 
ébloui,  qui  a  cessé  d'être  ébloui  :  il  est  main- 
tenaot  désébloui  de  son  ouvrage,  de  son  mé- 
rite. 

Déséblouir^  v.  act.  et  pr.,  se — ;  ne  pas  laisser, 
ne  pas  rester  ébloui;  fairo  sortir,  sortir  d'un 
éblouissement,  de  son  cblûuissement.  Au  fig.: 
tirer,  sortir  d'une  erreur  de  soi-même, .d'une 
erreur  causée  par  quelque  chose  qui  tlatte  : 
jusqu'alors  on  est  pas  parvenu  à  le  déséblouir. 
bcséUouhtable,  adj  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
sébloui,  qui  est  susceptible  de  se  déséblonir. 
Déséblouissant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  tait  Tac- 

,  tiun  de  déséblouir,  de  se  déséblouir*  qui  dé- 
séblouit,  qui  u'cblouil  plus,  qui  a  cessé  dé- 


bloiiir:  ct-ltc  femme,  si  éhloiHisaiilc  il  y  a  peu, 
est  maintenant  bien  déscblouissanlc* 

Dcséllouiasemenl,  s.  m.  ;  action  de  déséblouir; 
c'ial  désébloui  ;  cessation  d<  blouiâsemeut. 

Oésécurisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peutéire  dc- 
sécurisé,  qui  est  exposé  à  perdre  sa  sécurité. 

Déséeurisant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'ac- 
tion de  désécuriscr;  qui  désécurise,  qui  ôto, 
détruit  la  sécurité  :  un  désccurisant  évéoemeut: 
une  dé^écufisanle  nouvelle. 

Désécuriséf  e,  part.  pa».  et  adj.  ;  qui  n'a  p'us 
de  sécurité,  dont  la  sécurité  est  détruite  :  cette 
f  jmiiie  est  désécurisée. 

Disécnristr,  v.  act.  et  pr.,  se —  ;  ètcr,  détruire 
la  sécurité;  perdre  sa  sécurité  :  pour  un  /ion 
il  se  dcsécurise. 

Désembarrassabte,  adj.  des  8  g.  ;  qui  peut  élre 
désembarrassé,  qu'il  est  possible  de  tirerd'cm- 
barras. 

Désembarrassant ,  e,  adj.;  qui  désembarrasse, 
qui  tire  d'embarras:  la  succession  qu'il  \w\i 
d'avoir,  quoique  peu  considérable,  est  pour  lui 
tout  à  fait  désembarrassante. 

DésetnbourbabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  cire  dô- 
sembourbé,  que  l'on  doit  désembourbcr  :  celte 
personne,  cette  chose  est  désemlx>urbable. 

DésembourbemetH,  s.  m.;  action  de  désembour- 
bcr; étal  désembourbé  :  le  désemboorberntnt 
d'une  personne,  d'une  chose. 

Désembrâsable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êire 
désembrâsé ,  qui  est  susceptible  de  se  dcsem- 
brâser  ;  toutes  les  foules  ameutées  sont  dé- 
sembrâsables  si  on  paiait  ne  pas  les  craindre. 

Désembrâsant,  e,  part.  pas.  et  adj.;  q««  fa" 
Tacliou  de  désembrâscr;  qui  désembràsc, 
qui  calme^  fait  cesser  un  embrassemenl :  il  f»»' 
ploya  contre  cette  troupe  courroucée  le  inoyeii 
peut  être  le  plus  désembràsant  i  lemépii*. 

Désembrâsé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus 
embrasé;  qui  i^est  plus  dans  rembrâsemeni. 

Désembrâsementy  s.  m. ,  action  de  désembràser; 
état  désemliràsé  ;  cessation  d'embrâserornt. 

Désumbrâser,  v.  act.  et  pr.,  te—;  ne pa«  laiss*»*' 
ne  pas  rester  embrasé,  dans  unembrâscineiil. 
k  un  embrasement  :  les  têtes  commencciil  a 
se  désembràser. 

OésembroutUable,  adj.  des  2  g.;  qu>  p€«'  ""'•' 
désembrouillé,  que  Ion  doit  désembrouiller : 
ces  affaires  sont  désembrouillablet . 

DésembrouHlant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  q»»  f"'^ 
l'action  de  désembrouiller  ;  qui  désembrouillé: 
un  déscmbrouillant  classera eDt,  ordre. 

Désembrouillé,  c,  part.  pas.  et  adj.;  q"»  n*'*^ 
plus  embrouillé,  qui  est  tiré  de  la  conlu^onj 
de  l'eroban  as  ;  ses  affaires  sont  maintenani 
bien  désembronillces. 

DcsembrouillemetH,  s.  m.;  action  de  dcseni- 
brouiller;  état  désembrouillé,  cessation  dt-m- 
brouilleroenl  :  le  desembrouillement  dfs  aiiai- 
res,  des  choses. 

Désembrowller,  v.   act.   et  pr  ,  «e— i  »»^,  P' 
laisser,  ne  pas  rester  embrouillé,  dans 
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désenehériiMniieDl  des  deavéM,  au  iMiyobaa- 
dises.  -v 

Ùé^eneombrahU^  «dj^^et  2  g.;  qui  pcul  être 
désencombré,  que  Ton  doh-désfaeoiièrer  ;  ce 
passage  <9t  déseacombrable^    - 

Dé$tnc9mbrarU,  0/adj.;  qui  désencombre» -dé- 
sembarrasie,  qui  6ie  les  enoombrea,  les  empé- 
chemenls  :  il  est  pour  les  affoircs  de*  bureau 
d'uae  acliviié  désencofiabranie.- 

Uésencombr entent,  s.  iii.;'a€liod  de  désedcam- 
brer  ;  étal  dMencombré. 

DéeendetiabU,  adj.  des  S  {^.^  qui  peut  éirédé- 
•  s<»det(ô,  qui  peut  arriwr  à  s'aequittcr  de  ses 
dettes. 

DésendeUani^,  e,  part,  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  se  désendetter  ;  qui  déseBdatte»  'qui 
aide,  facilite  i'aequirtemenl  des  dettes  :  le 
travail  et  Tordre  avec  une  économie'  séfériiée, 
sont  toujours  désendettante;  parce  qu'ils  don- 
nent des  ressources  SHccessires  et  itiinterrom- 


koniUemeat,  de  Tembarras,  de  la  conlusfon, 
de  i'incomprébensibilitc  :  les  choses  se  dé- 
sembrouilleot . 
Désmmanchaèie,  adj.  des  2  ^.;  qui  peut  être 
dcsfmmanché,  qui  est  susceptible  de  se  dé- 
seicfflaocher  :  cet  outil  est  déseoMMochable. 
Béiemmanchemnnt,  s.  m.;   étal  déwnimancbc  ; 

le  dé^emmauchcmeat  d'unufitil. 
béstmpoisonnable,  adj.  des  S  g.;  qui  peolétre 
df^sempuisonné,  cbez  qui  on  4>eut  eiupéeber, 
détruire  l'aelioii  du  poison. 
DéieiQpotsoiinani,  e,  adj.;  qui  désempoisfinne, 
qui  empêche,  détruit  l'effet  du   poison  :   un 
remède  désein poisoucaut,  une  boisson  désem- 
poisonaanle. 
Désemprisonnable^  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être 
déeemprisoiiné,  que  Tou  doit  désemprisonocr. 
Désencaissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étredé- 

seucaU^é,  que  l'on  doit  désencaisser. 
Z)cseiicatssé,e,  part*  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
laissé  en  caisse  :  des  marchaudises  désencais- 
sées. 
Déseneaissemenl,  s.  m.;  action  de  désencaisser  ; 

état  désencaissé. 
Désencaisser,  ¥.  act.;  tirer  d*une  caisse,  ne  pas 
laisser  en  caisse  :  déiencaisser  des  marchan- 
dises. 
Déstnchaitmbley  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
senchaîné, que  Ton  doit  désenchaîner. 
Désenchaînant,  e,    adj.;  qui  désenchaîne,  qui 
porte  à  se  déchatuer,  à  se  débarrasser  de  ses 
licus  :  uue   désenchaloaute  liberté  :  elle  uh'a 
montré  une  indiiïérence  désenchaînante. 
Dêsenchainement,  s    m.;  état  désecnbatné:  le 
désencliaiaement  du  cœur. 

Désenchan table t  adj.  des  2. g.;  qui  peut  être  dé- 

sanchanlé,  dont   on  peut  rompre,  faire  iinir, 

taire  cesser  renchanlement  :  celte  personne 

est  desencbaotable. 
Désenchantant,  e,   adj.;   qui  désenchante,  qui 

rompt,  qui  fait  cesser,  finir- l'enchantement  : 

relativement  à  elle,  il  a  appris  des  choses  fort 

désenchantantes. 

Désenchériy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  nVst  plus 
aussi  cher,  dont  le  prix  a  diminué  :  ces  den- 
rées sont  bien  désenchéries. 

Dé«cncftérir,  v.  uent.;  devenir  moins  cher,  di- 

mtunerde  prix  :  les  dentées,  les  marchandises 

dé^earbé^is^ent  beaucoup. 
Désenchérisaable,  adj.   des  2  g.;  qui  peut  dé- 

senchmr,  qui  est  susceptible  de  déseucbérir, 

de  devenir  moins  cher,  de  diminuer  de  prix  : 

ces  denrées,  ces  marchandises  sont  dcsenchc- 

lissahles. 
Désenchérissanlf  e,    part   pr.  et  adj.;   qui   lait 

l'acliun  de  déscnchérir,  de  diminuer  le  prix; 

qni  désenchérit  :  ces  denrées^   ee& marchau- 
dises sont   désenchcrissanles.  qui   cause    un 

désenuhcriàSi  meut  :  il  y  aura  cette  amice  uue 

abondance  désenchérissante. 
V*'%nic]itrh%ement^  s.  m.;  étal  désenchéri  :  Vv\Déscnfermi^^  r,  part.  pas.  (#  »dj.;  qui  nVsl  plus 


pues. 
Désendetté,  e,  part.  pas.  et  adj,;  qui  a  cessé 
d'élre  endetté  ,  qui  n'a  plus  ou  pwaqiie  plus 
de  dettes  :  celte  maison  est  totalement  désen- 
dettée. ■» 
Déêenàeiiement,  s.  m.;  état  désendetté  :  le>tom- 
plet  désendettement  des  grands  étals  de  r«u« 
rope  est  bien  dificile  et  -méine  impossible.  ^ 
Dèjsendetter,  v.  act.  et  pr.,  se-  ;  payer  les«4lettes 
de  quelqu'un,  ou  donner  à   quelqu^un  les 
moyens  de  les  acquitter  ;   payer  ses  dettes, 
sortir  des  deites. 
Désenduit ,  e  ,  part.  pas.  et  apdj.  ;  qui  a'est  plus 
enduit,  dont  Teuduit  est  tombé  :  ce  mur  est 
désenduit . 
Désenduire^  v.  act.;  éler,  faire  tomber  l'enduit, 

dégarnir  d'enduit  :  d'esenduire  un  mur. 
Désendurci,  e,  adj.  ;  qui  n'e»t  pas  toujours  dur , 

qui  n'est  pas  aussi  dur. 
Désénergie  ,  s.  f.  ;  cessation,  exiinction  d'éner- 
gie ;  chute  d'énergie  dans  une  grande  faiblesse 
de  caractère,  d'action. 
Déséiiergisable  ,  adj.   des  â  g.  ;  qui  peul  être 
déséiurgisé,  qui  est  susceptible  de  perdre  son 
énergie  :  celte  personue  est  déscnergisable. 
Désénergisant ,  e ,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  de  désénergiser ,  de  se  dcsénergiser  ; 
qui  déséoergisc,  qui  ôte  ,  détruit  l'énergie  : 
une  désénergisanle  mollesse,  sensualité. 
Désénergisaiion ,  s.  f.  ;  action  de  désénergiser, 

d'opérer  la  désénergie  ;  étal  dcsénergisé. 
Désênergisé ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'a  plus 
d'énergie ,  qui  a  perdu  de  son  énergie ,  toute 
son  énergie  :  cet  homme  si  ferme  est  mainte- 
nant tout  à  fait  déscnergisé. 
Désénergiser,  v.  act.  et  pr. ,  se-;  6ter,  effacer, 
délrnire  l'énergie;    perdre   de   son  énergie, 
toute  son  énergie. 
Déscvfermable  y  adj.    des  2  g.  ;  qni  peut  être 
désenfemié,  que  l'on  ne  doit  plus  laisser  en- 
foimé. 
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cnfenné,  qui  a  ceèsé  â*étre  enfermé  :  tous  ces 
iAj0ls  tottt  MtwilÉnwl  AimnfmmJÉ. 

J>é$enfermementy  s.  m.;  action  de  déseofaraier; 

»  eut  dtscalenné  s  le  désdiferaaMnM  des  per- 
MSBÉS  f  ^M  MMisea  • 

Désenfermer^  ▼.  ad.;  ne  fdiis  laisser  enlenner  ; 

■■'  f^,  sa«>;  wm  pas  rester  enfermé ,  aUer ,  vorir 
^has  le  mnnèiT  i  «ifia  vottstoiis  déeidex  à  vous 
désenlmMr. 

Déêenfiabie ,  adj.  des  il  g.  ;  qui  peut  désenfler, 
Ma  siMieeflîble  de  désentler. 

Désenflammable   adj.  dM  3  g«;  qiii  peut  être 

'  déauflaiMié ,  qui  est  sttscepi  ibie  de  se  désen- 
flaonver.  ▲■  fig.  3  ebes  qui  on  peut  diaiiiraer, 
6ter  Tardeur  de  courage,  d*action;  faire  ce8> 
ier ,  étaindre  une  passion  aDHmnoM  :  cette 
persoÉBfl  est  désenflammabie. 

t^ei^lmmmam  ,  e,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  fait 
l*a«lîon  dedésenflamner,  de  se  désenflanHuer  ; 
qui  désenflamme,  qui  diminue,  «l^i  ^e  totale- 
»ent  l'ardeur  d'action,  de  eourage,  celle 
d'amour:  l'armée  reçut  un  écbee^  qui  ponr  le 
aoldat  et  même  pour  les  officiers  est  presque 
touÎQiira  4éseoflamaiaDt  :  l'âge  est  déseoflam- 
iMni. 

hésenflammalion ,  s.  f.  ;  action  de  désenflam- 
mer ;  état  désenflammé  :  la  détenflammation 
ducoNir. 

héêênflammé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus 
enflamnié  y  qui  a  cessé  d'être  enflammé  :  ce 
quartier  est  dé8«iflammé,Q'est  plus  en  flamme  : 
eeile  personne  est  désenflammée. 

Vétenjlammer,  ▼.  act.  el  pr.,  te-; ne  pins  laisser 
cnttâminéj  atlnmé.  Au  6g.  ,  éteindre  les  pas 
siens ,  cesser  de  s'enflammer  ;  étcr ,  éteindre 
l'ardeur  de  courage ,  d'action  ,  celle  amou- 
levse  1  tont  désenflamme  quand  on  obtient 
sueeèa  en  rien. 

iMieft/emenf ,  «.  m.;  état  désmflé  :  le  désenfle- 
ment  de  la  joue,  de  la  jambe. 

Ifésen^ageafiif  $,  adj.;  qui  a  ressé  d'être  enga- 
geant ;  qui  désengage ,  qui  a  perdu  son  at- 
trayant ,  tout  ce  qui  flatte ,  attire  :  un  ton 
désengageant ,  des  manières  désengageantes. 

Ùéiengélurable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
désengeluré  ,  que  l'on  peut  guérir  des  enge- 
lures :  les  mains ,  les  pieds  sont  désengelu- 
rables. 

Désengelurant ,  e ,  qui  fait  raclion  de  désen- 
gelurcr;  qui  déseogeiure,  qui  guérit  des  enge- 
lures les  fait  passer  :  on  veud  à  Paris  et  dans 
quelques  .villes  de  proviuces  une  eau  désen> 
geluranle. 

^éteng^luréf  €,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'a  plus 
d'engelures,  dont  Icê  engelures  sont  guéries, 
passées  ;  il  est  tout  h  fait  déseogehiré. 

f^Hengelurementf  s.  m.;  actiou  de  désengelurer; 
état  désengeluré  I  le  deseugi'luremenl  des 
mains. 

JOiétengelurer ,  v.  act.  et  pr.,  se-;  guérir,  faire 
passer  des  engelures  ,  se  guérir  de  ses  enge- 
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lures  :  mes  mains ,  mes  pieds  commencent  à 
•edcaengtehirer. 

ùésmgê^ûhU  »  a<y.  des  3  g.  ;  qui  peut  èire 
désengoué,  que  l'on  peut  désengeeer,  doot 
en  peut  Caire  cesser  l'engouement  :  celle  per- 
sonne est  désengeaaUe. 

Dé$€0gçmmHy  €,  parL  prés,  et  ad}.;  qui  fait  Tac- 
tion  de  désengouer ,  de  se  déeengouer;  qui 
désengoué ,  qui  été ,  détnitt  l'engouemeoi  : 
«ne  désengonanie  réception,  de  dàengoossli 
procédés. 

Désengoué ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  plut 
engoué ,  qm  a  perdu  son  engonement ,  doot 
l'engouement  a  diminué,  cessé  :  cette  persoDoe 
est  bien  déiengouée. 

Désengouement ,  s.  m.  ;  action  de  déseogooer; 
état  désengoué  :  la  possession  des  penoDoei 
ou  des  choses  opère  presque  toujours  uo 
désengouemcBt. 

Désengouer,  t.  act.  et  pr.,  se—  ;  dél-arraiser, 
se  débarrasser  le  gosier.  Au  fig.  :  faire  ceuer 
un  goût  de  caprice,  d'entêtement  ;  déseaiéler, 
se  désenléter  de  quelqu'un,  de  quelque  chose, 
détruire  rengouemeot  :  un  grand  de  nombre 
de  personnes  s'engouent  de  ce  qu'elles  désirent, 
et  se  désengouent  presque  aussitôt  qu'elles 
possèdent. 

Désengourdif  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus 
engourdi ,  qui  n'a  plus  d'engourdissettent  ; 
qui  a  repris  le  mouvement,  l'activité,  l'éner- 
gie ,  de  la  vivacité  d'esprit ,  d'action  :  mes 
jambes  sont  désengourdies  :  cette  personne  est 
tout  à  fait  désengourdie. 

Déiengourdir^  t.  act.  et  pr. ,  se —  ;  faire  cesser 
l'engourdissement,  en  sortir;  rendre,  repren- 
dre le  mouvement  l'activité,  l'énergie,  de  la 
vivacité  d'esprit, d'action  :  allons,  déseogoof' 
dîsses-vous,  Ucbez  de  vous  désengourdir. 

OéicfigourdUsabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peutéire 
désengourdi,  qu'il  est  possible  de  tirer  de  son 
engourdissement. 

Désengourdwanl ,  ^ ,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui 
fait  l'acUou  de  désengourdir,  de  se  désengour- 
dir ;  qui  désengourdil ,  qui  dissipe ,  détruit 
l'engourdissement  :  un  remuemeut  désengour 
dissani  :  une  émulation  désengourdissanie. 

Désetigourdissemenl ,  s.  m.  ;  action  de  désen- 
gourdir ;  éiat  désengourdi  ;  cessation  d'en- 
gourdissement :  le  désengourdissemeni  àt 
l'esprit. 

Désenivrable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
senivré qu'il  est  facile  de  désenivrer. 

Désenivrant ,  e,  adj.;  qui  désenivre,  qui  cause, 
amène  le  ,  on  désenivrement  :  on  m'a  donné 
sur  cette  femme  de  bien  désenivrauts  ren- 
seignements- 

Désennuyai  le ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
désennuyé ,  qu'il  csl  facile  de  désennuyer  : 
cette  personne  est  désennuyable. 

Désennuyant,  e,  adj.;  qui  désennuil.  qui  dissipe 
l'ennui  :  une  occupation  désennuyante. 

Désenrhumable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  élre 
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désenrhumé ,  que  Ton  peut  guérir  de  ^on 
rhume  :  ffeite  personne  est  déshenrum-ible. 

Déseftrknmant ,  e  ,  adj.  ;  qui  désenrhuiiie  ,  qui 
guérit  du  rhume  :  une  boisson  déseni humante, 
c'est  un  remède  dcseurhumant. 

Désenrichi  y  c,  part.  pas.  el  adj.;  qui  n'esl  plus 
riche,  si  riche,  qui  a  perdu  sa,  de  sa  rithe&se: 
cette  maison  est  bien  désenrichie. 

Désenrichir ,  v.  act.  el  pr.  ,  se—;  ôter  de  la 
richesse  ;  ne  pas  laisser,  ne  pas  rester  riche  ; 
détruire  en  toot  on  en  partie  la  richesse,  per- 
dre sa,  de  sa  richesse ,  sa ,  de  sa  fortune  :  les 
pertes,  les  malheurs  désenrichissent  sans 
doute;  mais  le  désordre  et  la  prodigalité  dé* 
senrichissent  plus  et  plus  souvent  encore. 

2>ésenrichissaMe  f  adj.  dés  2  g.;  qui  peut  être 
désenrichi  ;  qui  est  susceptible  de  perdre  sa 
richesse,  ses  richesses ,  sa  fortune,  de  sa  for- 
tune. 

Désenrickissant ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  de  dcsenrichir^  de  se  désenrichir;  qui 
(lésenrichil ,  qui  , fait  perdre,  qui  détruit' la 
richesse ,  qui  ne  laisse  plus  riche  :  une  désen- 
richissante  opération,  spéculation. 

Désenrichissement^  s.  m.;  action  de dcsenrîchir, 
état  désenrichi   :    le   désenrichisscmenl  d'un 


pays  ,  de  Tétat , 
mille. 


d'une  maison  .   d'une  fa* 


Désenrouillabîe,  adj.  des  2  g. ;  qui  peut  éire  dé 
senriouillé  ,  que  l*on  peut   parvenir  à  désen- 
rouiller  :  ces  objets  sont  désenrouillables. 

Désenrouillant ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  fait 
raction  de  désenrouilier  ;  qui  désenrouille  : 
il  y  a  une  infmité  de  choses  clésenrouilbntes  , 
mais  qui  n^opèrent  que  par  un  plus  ou  moins 
Long,  plus  ou  moins  pénible  frottement. 

Désenrouilléy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus 
eurouillé,  dont  on  a  ôté  la  rouille  :  mon  tusii 
est  bien  désenrouille. 

Désenrouillementy  s.  m.;  action  de  désenrouilier; 
état  désenrouille  :  le  désenrouillemeut  d'une 
chose. 

DisenrouiUer,  v.  act.  et  pr.,se^;  ôter,  détruire 
la  rouille,  perdre  sa  rouille  :  cet  objet  se  dé- 
«enroml  le  facilement . 

Désentêtable ,  adj.  des  2  g.;  que  Ton  peut  corri- 
^r  de  son  entétemenl . 

Dénentéianif  e,  adj.  ;  qui  déseniéle,  qui  dissipe 
reutétement. 

DéseitloriilUmem,  i.  m.  ;  action  de  désentortiUer, 
état  désenloriillé  :  le  déscntortillemenl  d'une 
plaie ,  d'un  membre. 

Désenihousiasmable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
désenthousiasmé,  qui  est  susceptible  de  se  dé- 
senthou>iismer  :  cet  homme  est  déseothou- 
siasmable. 

Dégenthousiasmantf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait 
l'action  dedéseolhousiasnier,  de  se  désenthou- 
siasmer;  qui  désenthousia«nie,  qui  efface^  fait 
cesser  renthotisiasmc,le  détruit  :  cela  est  bien 
déicnthousiasmaut. 

DénensibilisabU,  adj-  dés  2  g  ;  qui  peut  être  dé- 


srnilbilfsé,  chez  qui  o  i  peut  faire  cesser,  ef- 
facer ta  sensibilité  :  cette  personne  est  désen- 
sil>i1iyablc. 

Déa'ertsibi  lisant  y  e,  part.  pr.  el  aJj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  désensibiliser ,  de  se  déiensibitisar, 
qui  déeeu.<ibilise>  qui  Ole,  efface,  détruit  la 
sensibilité  :  je  ne  prends  plus  part  à  vos  pei- 
nes; votre,  ingratitude,  votio  mauvaise  conduite 
sont  pour  moi  désensibilisantes. 

Désensibilisalion  ,  s.  f.;  action  de  désensibiliser 
quelqu'un;  état  dé^ensibJisé. 

Désensibilisé yC y  part.  pas.  el  adj.;  qui  n'est  plus 
sensible  ,  qui  a  perdu  de  sa  ,  toute  sa  senfiibi- 
liié  :  celte  personue  est  enlièi'cmeut  désen- 
sibilisée. 

Désensibiliser,  v.  act.  et  pr.,  fc — ;  ne  paslais^fr» 
ne  pDS  rester  sensible;  ôler,  détruire  la  sensi- 
bilité, perdre  de  sa,  toute  sa  sensibilité  :  sou- 
vent le  malheur  persuuucl  désensibilise ,  en- 
durcit. 

Désensibiliié  ^  s.  m.;  cessation  ,  ■  extinction  ^e 
sensibilité. 

Désensualisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
sensualisé^que  l'on  peut  corriger  de  sa  sen- 
sualité. 

Désensualisant,  e,  part.  pr.  et  ;tdj.;  qui  fuit  l'ac- 
tion de  désensualiser,  de  se  déiensualiser;  cjpi 
désensualise,  qui  corrige  de  la  dé&on^valité,  la 
fait  cesser,  la  détruit  :  une  régularité  de  vie , 
une  frugalité  désensualisanle;  coni racler  des 
habitudes  de  vie  déseQsualisauU>s. 

Désen fualisatinn ,  s.  f .  ;  action  de  Jésensualiscr 
quelqu'un  ;  état  désensualise  :  travailler  à  la 
déseiisualisation  d'une  personne. 

Désensualise,  e,  part.  pas.  et  ailj.;  qui  nVst 
plus  sensuel  4  qui  s'est  corrigé  de  sa  i^eusua^ 
lilé  :  celte  personne  eU  déseusualiAée. 

Déseusualiserf  v.  act.  etpr.,sc — ;  ne  fias  lais- 
ser, ne  pas  rester  sensuel;  coni^er,  se  coiri- 
ger  de  la>  de  sa  sensialité;  perdre  sa  sensua- 
lité, ou  au  moins  l'amoindrir  beaucoup  :  celte 
personne  se  désensualise. 

Désensualisme ,  s.  m.;  système  de  déseusnalisa** 
lion  ;  tout  ce  qqi  tend  à  corriger  de  la  sen- 
sualité. 

Désensualité, i,  m.  cessation  de  sensualité,  extinc- 
tion; état,  qualité  de  ce  qui  n'est  plus  kcusucI. 

Désenthousiasmé,  s.  m.  ;  cessatiou,  extinction 
dVnihousiasme. 

Désenihottsiasmé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  u'a 
plus  d'enthousiasme,  dont  reulbousiasoiea 
cessé ^  est  détruit  :  il  est  bieu  désenthou- 
siasmé. 

Désenlhousiasmémeni ,  adv.  ;  d'une  manière  dé- 
sen ihuusiasmée,  avec  désenthousiasmé. 

Désenthousiasmer ,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  faire 
cesser,  détruire  l'enthousiasme,  ou  au  cuoins 
le  bien  amoindrir;  perdre,  revenir  de  foneo- 
thousiai^me  :  la  raison  veut  qut^  Ton  se  désen- 
thousiasmé déce  qui  ne  peut  réussir,  et  avoir 
10.1  succès;  et  la  légèreté  d'enthousiasme  incon- 
sidérément de  tout. 


DES 


Bésentravttble ,  ad|.  des  2  g.;  qui  peut  èlredé- 
sentrayé,  que  l'on  doit  déseiitraver,  inempé- 
cher;  pour  qui  on  doit  laire  cesser,  disparaître 
tous  les  obstacles . 

Déiertvenimabie ,  adj.  des  2  g.;  don!  on  peut 
ôter  le  veoio^qui  peut  être  déscnveuimé. 

Désenvevimant ,  e  ,  adj.  ;  qui  désenvenime,  qui 
aie,  détruit  le  venin*  Au  fig.  :  qui  fuit  cesser 
raigreur,  rirrilation  :  des  procédés  désenveni- 
mants, une  repentauce  désenvenimante. 

Désenvironnable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  désenvironné ,  que  l'on  doit  cesser 
d'environner  :  cette  personne  est  désenviron- 
nablc  de  soins ,  d'attentions ,  ne  sachant  ou 
ne  voulant  les  apprécier. 

Dégenvironné ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
plus  environné  par  personne  ,  de  rien  ,  dont 
on  a  détruit  les  environs  :  cette  personne  est 
totalement  désenvironnée:  cette  ville,  celle 
place  est  désenvironnée. 

Bésenvironnement f  s.  m.  ;  action  de  désenviron- 
ner,  état  désenvironné  :  le  désenvironnement 
d'une  place,  d'une  ville. 

DêtentfironnerfV,  act.  et  pr.,  se — ;  ne  pas  lais- 
ser, ne  pas  rester  environné  ,  entouré  ;  dé- 
truire les  environs  ,*perdre  ses  environs. 

péiépiseopalisable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  ne  doit 
plus  rester  épiscopalisé,  qui  ne  doit  plus  ap- 
partenir  à  l'épiscopat;  qui  ne  doit  plus  rester 
dans  les  attributions  des  évéques  ,  sous  leur 
administration  ,  leur  autorité  ,  leur  influence. 

Défépiscopalisaiion ,  s.  f.;  action  de  d'îsépisco- 
paliser,  état  désépiscopalisé  :  la  désc'piscopa- 
ittalion  d'une  aciiou  sociale,  politique,  de  l'é- 
ducation publique. 

Désépiscopalisé  ,  f ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
plus  épiscopalisé ,  qui  a  cessé  d'éire  dans  les 
attributions  de  Icvèque,  dans  le  droit  dcTc. 
véque^  sous  l'administration  ,  l'autorité,  V'm- 

■  fluence  de  l'éréque  :  en  France  la  révolution 
•  tout  désépiscopalisé,  excepté  l'action  reli- 
gieuse. 

Béêépiseopaliser,  v.  aci.;  ne  plus  rendre  épis- 
copal;  ne  plus  donner,  attribuer  à  l'évoque, 
aux  évéques;  no  plus  attachera  un  évéché, 
n'en  plus  rendre  dépendant;  ne  plus  laisser  en 
hi  possession  des  évéques  ,  sous  leur  adminis- 
tration ,  leor  autorité  ,  leur  influence  :  désé- 
piscopaliser  les  biens,  la  propriété,  une  action 
sociale,  politique,  l'instruction  publique. 

Désépiscopalisme,  s.  m,;  système  de  désépisco- 

palisalion. 
Véêérénixable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  désé- 
rénisé ,  qui  est  susceptible  de  perdre  sa  séré- 
nité :  cette  personne  est  dcsérénisable. 
Bésérénisantf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
lion  de  dcséréniser ,  qui  déséréoisé,  qui  ôle, 
détruit  la  sérénité:  il    est  continuellement  a 
des  inquiétudes  désérénisantes. 
Bésércnisadon,  s.  f.;  aclion  de  déséréniser  /  état 

désérénisc. 
Désérénisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qtii  n'a  plus  de 
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sérénité,  qui  a  perdu  sa  sérénité  :  il  est  bien 
désénérisc. 

Dc.HCi éniser ,  v.  act.  et  pron.  se-;  ôler,  effacer, 
détruire  la  ^ércnitt',  le  calme  ,  la  tranquillité 
d'esprit;  perdre  sa.,  de  sa  fcicuité  :  les   re- 
'  vers,  les  chagrins  déséréniscnt. 

Déséréuiié,  s.  f .  ;  cessaiiou,  extinction  de  séré- 
nité :  le»  revers  de  fortune  et  les  pertes  de 
parents,  opèrent  sa  déscrénité. 

Dèsertablôf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êlie,  doit 
être  déserté  ,  abandonne  :  ce  lieu  ,  ce  parti 
est  désertable. 

Déseriatif,  rr,  adj.;  qui  fait  déserter,  qui  pou.^se 
à  la  désertion  :  voilà  une  cause  désertative. 

Déserlativement,  adv.;  d'une  manière  désertalive, 
avec  désertion. 

Oéserviiude,  s.  f.  ;  cessation,  extinction  de  ser- 
vitude. 

Dcservitudisable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  déservitudisé,  affranchi  de  la  servi- 
tude :  ce  peuple  est  déservitudisable. 

Déserviludisani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac* 
tion  de  déservitudiser,  de  se  déservitudiser; 
qui  déservitudisé,  affranchit  de  laservitude  : 
la  civilisation  est  toujours  dcservitudisaote  ; 
parce  qu'elle  éclaire  les  hommes ,  leur  fait 
comprendre  leur  droit ,  et  parce  qu'elle  ap- 
porte les  beaux  modes  de  jouissance  de  li- 
berté. 

Déservitudisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'*est  plus 
dans  la  servUude,  qui  est  tiré,  sorti  de  la  ser- 
vitude :  ce  peuple  est  déservitudisé. 

Déservitudiser,  v.  act.  et  pron.  se-  ;  tirer,  sortir 
de  la  servitude  ,  faire  cesser  la  servitude  : 
déservitudiser  un  peuple. 

DésespérabiCt  adj.  des  2  g.;  dont  on  peut,  dout 
on  doit  désespérer  :  ce  succès  est  désespé* 
rable. 

Désestimable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ^  doit 
être ,  mérite  être  désestimé  :  cette  personne 
est  tout  à  fait  désestimable. 
Dcseslimalif ,  ve  y  adj.  ;  qui  fait  désestimer,  qui 

commande  la  désestime. 
Désestimaiivementy  adv.;  d'une  manière  désesti- 
mativc,  avec  dé&estime. 

Désestinic,  s.  m.;  cessation,  extinction  d*estime. 

Déséverilualisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
dé«éventuali8é^  que  l'on  ne  doit  p!us  laisser  h 
l'éventualité  :  ces  choses  sont  déséventuâlisa* 
bics. 

Déséventualisalion^  s.  f.;  action  de  désévenlua- 
liser  ;  état  déséventualisé  :  la  déséyentualisa- 
tion  des  choses,  des  opérations  commerciales. 

Déséventualisé,  e^part.  pas.  et  adj.;  qui  n'a 
plus  rien  d'éventuel ,  dont  réventualiié  a 
cessé  :  cette  opération  est  maintenant  désé- 
ventualisée. 

Déséveiitualiser,  v.  act.  et  pron.  se-  ;  ne  plus 
laisser  éventuel,  à  réventualiié;  tirer,  sortir 
de  réventualiié  :  il  dé&évcntualise  ses  opéra- 
tions. 
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Véiéventualisme,  s.  m.;  système  de  désévenUia- 

Jisalion. 
I>éséventualUé  f  s.  f .  ;  cessaiion ,  extinction  d'e- 

veiitualilc. 
Désévérisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

éii'c  désévérisé ,  dont  on  doit  faire  ce&ser  ou 

diminuer  la  sévérité  :  celle  loi  est  désévéri- 

sabie. 

Désévérhé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  perdu  de 
sa  sé?érité,  dont  la  sévcriié  a  cessé  :.la  disci- 
pline est  dcsévéïisée. 

Désévérisery  v.  act.  ei  pron.  se —  ;  ôler  de  sa 
sévérité,  toute  la  sévérité ;Jrendre,  devenir 
moÏDS  sévère  :  désévériser  les  réglementa  : 
reire  personne  se  désévérisé. 

Désévérismôt  s,  m.,  .système  de  désévérilé  ;  tout 
ce  qui  tend  à  dés6véri»er« 

Désévérilé  f  s.  f,;  amoiudrissement^  cessation ,  ex- 
tinction de  sévérité. 

Désexagérable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être , 
doit  èlrc  désexagéré,  que  iuu  doit  désexagé- 
rer,  dont  on  doit  diminuer  ou  détruire  l'exa- 
gératioa  :  ces  choses  sont  déscxagérables. 

Désexagérani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tiou  dedésexagérer;  qui  désex;! 'è:  e,  qui  dimi- 
Doe  Texagération  ou  Voie  entièrement  :  votre 
narration  est  désexagéraute. 

Désexagération  y  s<  f.  ;  action  de  désesagérer  ; 
état  désexagéré  :  la  déisexagération  des  cho- 
ses. 

Désexagéré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qpi  n*est  plus, 
qui  a  cessé  d*étre  exagéré,  dont  l'exagération 
est  bien  amoindrie  ou  détruite  entièrement  : 
maintenant  tout  ce  qui  le  concerne  est  bien 
désexagéré. 

DésexagérETy  v.  aot.  ;  cesser  d'exagérer,  ne  pas 
laisser  exagéré  ;  amoindrir  ou  détruire  eniiè- 
remeiit  l'exagération. 

Désexagà'isme  y  s.  m.;  système  de  désexagéra- 
tion. 

Désexemptable^  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  dé- 
sexempté,  qne  Ton  doit  désexempter. 

Désexempté ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  cessé 
d'être  exempté,  qui  ne  jouit  plus  d'un  béué- 
fice,  d'un  avantage  d'exemption  :  ils  sont  dé- 
sexempté de  la  eorvée.. 

Désexempter,  v.  act.;  ne  plus  exempter,  faire 
cesser  un  avantage,  un  bénéfice  d'exemption  : 
désexempter  de  la. corvée,  de  l'impôt. 

Désexemption ,  s.  f .  ;  action  de  désexempter  ; 
état  désexempté. 

Déshahiliiable ,  ?ià\.  des  S  g.  ;  qui  peut  être 
désbabilité,  qui  est  susceptible  de  perdre  son 
hiibiliié,  l'aptitude,  nécessaire  pour  jouir,  po^ 
s'dcr. 

DéshaàilUant,  e,  part,  pr.  cl  adj.;  qui  fait  Tac- 
tion  de  dé&habiliter  ;  qui  désbabilité,  qui 
cause,  amène  la  désbabilité  :  dei  lois  déshsi- 
bililautes  :  une  incapacité  déshabilitantc. 

DéêhabiUiaiion  ,  s,  f .  ;  action  de  désbabiUier; 
état  déshabilé  :  la  déshabiiitaiioa  des  per- 
sonnes, d'UD  peuple* 


Déshabilité,  s,  f.;  cessation,  desfniction  d'habi- 
lité, d'aptitude  nécessaire  pour  jouir,  posséder. 

Déààabilité,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'a  plus , 
qui  a  perdu  sou  habilité ,  sa  pofsibiUté  mo- 
rale et  légale  d'action,  son  aptitude  pour  pos- 
séder, jouir  :  cette  personne  est  désbabilitéef 
ce  peuple  est  désbabilité. 

Déskabillable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
déshabillé,  que  l'on  doit  déshabiller. 

DéshabillatK,  e,  adj.  ;  qui  désabille,  qni  dé- 
pouille; se  dit  des  personnes  •  mais  priacipa- 
lemenl  des  arbres,  des  moulins,  des  couvertur 
res  de  maison  :  un  vent  déshabillant;  en 
parlant  des  vaisseaux  :  une  tempête  désha- 
billante. 

Déshabiltement ,  s.  m*  ;  action  de  déshabiller; 
état  désbabiUc.   . 

DéshabilUer,  v.  act.  et  pron.  te —  ;  ôter  Thabi- 
lité ,  la  possibilité  morale  et  légale  d'actioii  ; 
ne  pas  laisser  bak^ile ,  propre  à  ,  capable  de 
faire ,  de  jouir,  de  posséder  ;  perdre  son  ha- 
bilité, son  aptitude. 

Déshabiiuable ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
shabitué, que  l'on  doit  déshabituer. 

Déshabituant,  e  ,  adj.  ;  qui  déshabitue  ,  qui  fait 
cesser,  qui  détruit  l'habiiode  :  une  déihabi- 
tuante  observation  de  soi-même. 

Déshabilude,  s.  f.;  cessation,  disparuiion  d'habi- 
tude, 

Désharmoniabie ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êlrA 
désharmooié,  dont  l'harmonie  peut  être  rom- 
pue, détruite  :  ces  choses  sont  désharmooia- 
bles. 

Désharmoniant ,  e  ,  adj.  ;  qui  désharmonie ,  qui 
rompt,  détruit  Tharmonie  :  une  mesure,  une 
opération  désharmuniante. 

Désharmonie,  s.  f.;  cessation,  rupture ,  destruc- 
tion d'harmonie. 

Désharmonieux ,  se ,  adj.  ;  de  désharmonie,  qui 
est ,  qui  tient  de  la  désharmonie ,  qui  la 
marque.  ' 

Désharmoniemement ,  adv.  ;  d'une  manière  dé- 
inharmonieuse,  avec  rupture  d'harmonie. 

Déshai'm&Hisme,  s.  m.;  système  de  désharnonie, 
tout  ce  qui  lenU  à  désharmonier  :  ce  n'est  que 
du  désharmonisme. 

DéshéTitabU,  adj.  des  2  g.;  qui  poul'ètre  ,  doit 
être ,  mérite  être  déshérité ,  privé  d'une  suc- 
cession, d'un  droit,  d'un  avantage,  dSin  hon- 
neur :  ce  parent  est  déshéritable. 

Déshéritant  y  e,  adj  ;  qui  déshérite,  qui  laitdé- 
Sliériter,  qui  cause  un  déshéritement  :  an  tes- 
tament dcshéritanl  :  tenir  envers  un  parent 
une  conduite  déshéritante. 

Déshéritement ,  s.  m.;  action  de  déshériter  ;  état 
déshérité  :  son  déshéritement  u  est  dû  qn'à 
lui-même. 

Désheurable,  adj.  des  2  g.;  qui  sans  inconvé- 
nient peut  être  déshcuré ,  changé  d'heure; 
qni  ne  doit  plus  rester  fixé,  assujéti  à  l'heure. 

Désh^urant,  ^,  adj.;  qui  dérange  d« l'heure»  qui 
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empêrfie  IVxacHtudc  à  l'henre:  one  paresse, 
une  négligence  clésbcuranle. 

Dé.rheurement j  s.  m.;  action  de  désiieurcr;  état 
déttieuré  :  le  Uésheurement  du  travail,  des 
rejiai. 

Déshewéisable ,  ad|.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé 
sheuriésé,  dont  le  I  onhciir  est  siicceptiMe  de 
•cesser  :  eelte  persoiiite  esi  dc^heurcisable. 

Véskeuréixant ,  e,  pari,  pr.  et  ail].;  (jui  fait  l'ac- 
Tion  de  dé>he»rréiser,  de  se  désheurriser  ;  qui 
désfajéiiréise^i{iri  ôte  te  boiiiieur,  ne  laisse  p^« 
ii^reux  :  t«  ui'    \u:e  conduite  désheuré  saiiie. 

Déêheuréisafîon  ,  s.  f.;  artron  dedépheiiréiser  ; 
état  désIicuréMC  ;  ladésheuréisation  de  la  vie. 

Déshcuréisé j  e,  part.  pas.  ei  adj.;  qui  a  cos<i* 
d*étre  heureux,  qui  a  perdti  de  son  bonhtMir, 
son  bonheur;  dont  le  bonheur  est  détruit  : 
cette  persotMie  esi  «niférement  désiieurcisée 

Dèshearéiser'^  v.  aot:  et  iir.,  se —  ;  ne  pas  lai-ï- 
«er,  ne  pas  res'er  heureux;  ôier,  ilétruin*, 
perdre  le  bonheur  :  ou  est  certfliu  de  se  dé- 
sheuréis^r  quand  on  perd  los  ententes  du  tra 
Tail ,  de  Fordre  ei  de  récouorate. 

Désheuréisme,  s.  m-.;  tout  ce  qui  tend  à  détruire 
te  botiht  ui*. 

Véskonofâbfey  aHj.  des  î  g.;  qui  pent  être,  doit 
être,  mérite  être  dé> honoré  ;  qni  est  suscep- 
f  fble  de  carier  du  dèhonneur  :  cet  homme  est 
dcshoDorable. 

Déêkonortlblement ,  adv.;  d*one  manière  désho 
«érable ,  propre  à  causer  du  d'(^stionneur  : 
irotis  »g}ss«>z,  Totrs  vous  conduisez  déshonora- 
blemcot. 

Déihononmment y  adv.;  d  une  manière  désho- 
norante, en  se  déshonorant. 

Désfiumanisable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  dé- 
^itomanisé,  chez  qtii  on  peut  effacer^  détniire 
les  sentiments  naturels  d'humanité. 

Désflumanigant ,  e,  adj.;  qui  déshumanise,  qui 
Ole,  détruit  les  sentiments  naturels  d'hum.)- 
nilc  :  vous  cherchez  à  propager  de  bien  dé- 
shumanisants principes. 

Déshumanisation  ,  s.  f  ;  abtion  de  déshumani^'er; 
étal  dé»humani'é:  ia  déiliumanisition  diica- 
•raetèrer  du  cœur,  de  la  personne. 

Déshumanisme,  s.  m.;  sy.'^tèroede  déshumanisa 
itiOQ ,;  (uHt  oe  qui  teml  à  détraice  les  sooti- 
m^tc  naturels  -  d'humanité. 

DésàgnakU,  a^j.  de»  S  g^;  qui  peiiè  être  dési- 
gné ,  que  r.on  doit  dè^iKOcr  •  le,  vice  de  celle 
cbose^de  cette  o|iéraiion  est  désigo.tUle. 

Désignaxtl  f  e,  adj.;  qui  désigne  :  de»  signes  dé- 
5ignaDt<. 

Désignalivemenl ,  adw^  d*uuc  manière  désigna 
tive  ;  par^  avec  désignation. 

J)ésifjUQmimsable,  udj.  des  2  g.;  qiu  peut  être 
désignominisc,  dont  Tignominie  peut  s'effacer; 
(^ui  peut  sortie  de  Téiat  d'ig^uminie. 

Dêsignàminisant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.;  qiii  fait 
l'action  de  désignominiser,  de  se  dé^ignotnini 
ser  ;   qui  désigdomlnise ,  qui  efface   Tigno^ 
ttèoiét  qui  tevé  4e  rigneihittie  r  vous  ne  tons 


désignominiserez  jamais ,  si  vous   n'adoptez 
pas  une  coudiiite  dé.>iguominisante. 

DésiQïiomitiisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  dont  Tigno- 
miuie  est  effacée,  détruite  :  celle  personne  est 
enticiement  dé>ignominisce. 

Désignomininery  v.  acl.  et  p«*.,  se — ;  effacer,  dé- 
truire rignomioie  ,  sortir  de  Tignominic  :  on 
ne  parvient  à  se  désignominiser  que  par  des 
actes  irréprochables  et  de  bien. 

Désfgnonnnisme,  s.  m.;  tout  ce  qui  tend  à  dcsi- 
guouiiniscr,  à  laver  de  Tignoroinie. 

Dê^gnoranîiftahJe ,  adj.  ces  2  g.;  qui  peut  être 
dé>ignoranfifié,  (\\\Çi  l'on  peut  tirer,  faire  sor- 
tir de  Pignorance  :  tous  les  hommes  en  géoé- 
lal  sont  désignoranlifiab'es. 

Dé,vgnorantfJicatton,  s.  f.;  action  de  (fésignoran- 
lifier;élatdésigriordniiné  :1a  désignoranitifica- 
tion  (les  masses  est  nécessaire  chez  un  peuple; 
parce  que  ce  n'est  que  par  elle  que  chacun 
entre  dans  les  lutelligences  d'un  travail  utile  à 
tous. 

Désigno ramifié ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
plus  if^norant ,  qui  est  tiré,  sorti  de  Tétat  d'i- 
gnorance :des  masses  désignorantifiées. 

Désignoraniifier,  v,  act.  et  pr. ,  se  —  ;  ne  pas 
lais-er,  ne  pas  rester  ignorant  ;  tirer,  sortir  de 
l'ignorance  :  cette  persouue  se  désignoran- 
trflée. 

Dé^ignorantifisme,  s.  m.;  système  de  désigno- 
ramification. 

Désillusion,  s.  f.;  cessation,  extinctioti,  destruc- 
tion d'dhision. 

Désillusionisme  ,  s.  m.;  tout  ce  qui  tend  à  dé- 
truire !'iltnsii;n. 

Désilltisionnable ,  adj.  des  2  g  ;  qui  peol  éire 
désiHnsionné,  dont  on  peut,  on  doit  faire  ces- 
ser rilhision  :  cette  personne  est  désillusionna- 
ble. 

Oésillnsiortnant  f  e,  part.pr.  et-  adj.;  qui  fait 
l'action  de  désillusionner;  qui  dé^^illusionnc, 
qui  fait  cesser,  qui  détruit  fillasion  :  «n  re- 
vers désillustonuani ,  une  nouvelle  désillusion- 
nante. 

Désillusionné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  dent  l'illusion 
a  cessé,  est  détruire,  qui  a  perdn  son  ilfiftion: 
il   est  maintenant  bien  déiifllusiunné. 

Désillusionner,  v  act.  et  pr.,  se  —  ;  tirer,  sortir 
dr3  l'illusion  ;  faire  cesser,  détruire ,  perdre 
l'illusion  :  il  commence  à  se  désillusiohner. 

Désillustrable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  pont  être  dé- 
silluslré;  qui  peut  perdre  sou  lustre,  son  éclat, 
sa  célébrité. 

Désillnstratif,  ve,  adj.;  de  désifhistraiion ,  qui 
pialuit,  amène  la  dcsillustration. 

Uésilliislration  ,  s.  f.;  perle,  cessation d'illu«ï"' 
lion;  action  de  désilKrslrer ;  état  désillusfré. 

DésUlmtré  .  e ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plu» 
ilus'trô  ,  qui  a  perdu  son  lustre,  son  éclat,  sa 
c-léhrilé:  (Oîhomme  si  vanté  pendant  sa  vie  fut 

dé.siilusiré  après  sa  mort. 
Désfllustrer,  v.  act.  et  pr.,  se—;  ne  pas  .aisser, 
ne  pas  rester  illustré  ;  ôtcSr,  «îôiraîre  perdre, 
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ViikiMralkm ,  le  luslr* ,  Téelat,  k  eélébnlé  : 
cet  boBune  si  grand  a  fini  ptr  m  détiUssIrer 
dans  les  denûe»  temps  de  sa  vie.  x< 

ùéiiioliMèle,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  élre^  doil 
éire  désUolifléy  alEi  aacht  de  ritoiisine:  ce  peu- 
ple esi  désiiotisable. 
DéiiloUsanif  e,  part.  pr.  et  adj.;  q^ii  fisit  F^ciiiwx 
de  déaiiotiser;  quî'désibtise,.  qni/ire^  afleai)- 
chil  de  rilotisme  :  des  lois^  des  insfcitutiuns  so- 
ciales désUottaaotes. 
DésiUtUalion  >  s.  f.4  actioii  de  dtailotiser  ;  élat 
désUolisé  :  la  désilotisaiieB  de  rhottoie  ^  d*UD 
peuple. 
Désilotiséf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  o*est  plus 
iloi:iié,<|iH  est  afirancki  de  L'ilulnioe.  âm  fig.^i 
qui  n'est  phis  à  aoeiioe  servitude  soeialp,  po- 
litique :  ce  peuple  est  dë^ilotisé. 
Déstloiiser,  w.  aet*  et  pr.,  .se—*;  ae  pas  h'msty 
ne  pas  resiev  ilofe  ;  tirer,  sortir  de  rilotisne. 
Au  fig  :  afïraochir,  s'af&aoofcir  de  lasiie  aer* 
TÎtttde  Motie,  pobtiqae  :  désiletiser  Fàeeunéy 
uB  peuple. 
Défihtitme,  a.  ai.  9  s^èwe  de  désiloïkaiian  ; 

lool  ce  qui  tcad  à  désilotiser. 
DéêimkécitUsMe  ,  ad|.  desS  gv;  qui  pMlt  èorè 
désittbéciUi^téy   que    Vtna,  pest  titer^    faire 
sortir  de  soa  imbécilitc  :  cette  personue  est 
déuabéciUiaaèle. 
Désimbécillisé ,  e,    part.  pas.  et  adj.;  quin*est 
plus  kebécièle»  qnt  est  lire  sorit  de  FieiliécU- 
îilé  :  y  est  désimbéctlftisé  teut  à  fiiit. 
DésimbécUliser,  v.  aci.  et  pv.,  ae-;  ne  pas  hiU 
ser ,  ae  pas  realer  iakbéciUe  ;  tirer,  sortir  de 
rimbécillilé  :  il  commence  à  se  désimbéril- 
Hser. 
héêimbécitiiême,  s.  an.;  tout  ce  qui  tead  à  tirer 

à  faire  sortir  de  rioabéeiUité. 
béÙÊAéeiUiié,  s«  f  ;  cessation,  exlioctfoo  d*itn 

béciliilé. 
Détimmtmiiabie ,  adj.  des  S  g.  ;'  qui  p«Rt  élre, 
dait  être  désiaiBstiatsé,  doiit  en  doit  Caire  ces 
aer  TiaiaMBoité ,  la  dépense   d'aae    charge 
ooéreuse. 
t>é$mmmnisant  f  e  ,  pari.  pas.  et  a^.  ;.qai  hiï 
l'activa  de  désimmoniser  ;  qui  désiiBBitittise, 
Saii  cesser  FiamsaDité  :  une  loi  désinaBuni- 
taaie. 
^timmmisaiiou,  s.  f.;  action  de  désimaseaisetf; 
itH  désimmaaisé  :  la  désitamuoisatioa  du 
eJerge. 
^^^nmoiaiijsé,  e  ,  part«  pat.  et  adj  ^  ;  dè&t  Tim- 
anmité  a  cessé ,  qei  ne.  joint  pÂtis  de  son  un  • 
mnoité:  une  église  désimmaanéey  despcéires 
défiomiafiiaés. 
Défmmtadt^r ,  ^,  aci. ;  fairecefaerj. détruire 
riainraoiié  ,  ki  diapease  #«ae  ekarge  oné- 
reuse :  désimoraniter  les  bieaa,  les  peraoaacs, 
les  corporations. 
DéiimmwiMie ,  s.  m.  ;  système  de  éësiaiBiviA- 

ntion. 
Hésimmuniié ,  s.  f .  ;  cesaation  ^  ealiaclieai  d*im- 
'     muniié. 
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Déêmipiakle  ,  adj^  daa  t^  9^  v  qui  peaft  lire  dé- 
simplé ,  que  Ton  doit  désiafilet. 

Déam^latMiistièUa,  adi.  d^  S  g;  ^  ^  paA 
Aire  désiaipiâcabdÎBé,  qae  l'en  peut,  fue  Ton 
doit  œrrjgcr  de  son  fanpIacAbililcu. 

Déiimplacahiiisam,  e,  part.  pr.  et  adj.; qnt. fait 
Taetion  de  désiasplargâiilisf»»  de  aa  dtoJBjpk^ 
cabiliser  ;  qui  désimplacabili^e  ,  hià  flewcr 
FimplaQabilké  :  oae  désiiapkcthiiisiinÉe  «tt> 
cuse ,  soumÎMion.  ,        i- 

iDégémplûêaàUisé,  «^pait.  pas.,  et  adj.;  qas 

,     pIttB  implacaUe^  donirimptoeabililéé 

;    cet  komme  est  désimplaeabiMaé.. 

MâhnpiaeaàHiier ,  *.  act*  et  pp^v  aer-^  ^  n*  p4l 
laiasery  ne  pas  rester  iaiplacaUe  ;  eeerigee»!  se 
oarriger  de  l'impftacabililéwde  ki  penÉKfeace 
dans  le  ressentiment  ;  ôler  ^  falëe  ceAiçs  L'im- 
pkwabililé  »  an  sortir  :  o»  dasi 
liser  la  vengeance. 

J>eâimpim!ùèiiitéy  ê,  f.;  eeaUtfiD 

I    d'impUBabilité. 

iDémiplé,  e,  fMK  pas.  et  adj.  ;  dom  o%A.été 
ce  qui  est  sîeiple  poaa  a»  eooaecveR  qaé^  ei 
<pN  est  donkie  :  dô  ^nifléeadmnpIéBa' 

Déiimplemenif  s.  m.;  action^da disiaipleB ;  élat 
dakiasplé  :,ledésMBpleaientdes  fleank 

péthltpler^  t.  act.  ;  Il  de  flearisle';.  ôteryBÉiiqire 
les  simples  pour  ne  laiaaas ,  ae  eeaaewrer  que 
les  deables  :  désaaplep  d^plaatps»  des  fleitti* 

Béêvnpnênonnabley  adj.  dea^g.;  qoi»  peut  être 
désimpresMHtaé,  qui  asi  susœplikéei  de.  se 
désimpreasionner.  :  \ 

DfBJmpreêaio nnané,  e>.pari..pD^  H  ad;^v  qniiiait 
raction  d»  désia[q»aessioaBerK  dis  se-désiaipaes- 
sionner  ;.  qaitdésMqpressiqaae^,  qa»  ^tfe^Hjtm 
nae  iaapMMoa,  iknt  sfcatieMnti  iaipMké  d^ns 
Tesprit ,  daaa  le  c<eii»  :  dei  eas*  dikdai|li)es- 
snmmau,  des  eircoastaacg»:  d6sii>ipft>saiqi» 
aaates. 

Msmpresaionnd,  e,  pavt.  pail>  et:adh  9  qiititîest 
Ida»  iaapmsaittmié,  doali^  riaipwMfcioi»  a  ceisé« 
ess  effiîcée  :  cette  peasoilme  es»  déMMapres- 
sionnée. 

Detimpre9Êi<nmet ,  v.  act  Qt-  pn»^  suHr  ;,.élef| 
effacer,  faire  cesser  une  impression».  miiMnti- 
awnt  impneié  dans  le  cesMr ,  daii%>  l(^ei|iiit(; 
cesser  d'être  à  une  impressioQ>t  vAna  vom  dé- 
ënDpBBpsiofinez  et  vous  fkii^4  bien» 

UétmUUnahiiisaklêi^  adi>  dea  &  §.  ;  qnipiBut 
être  désinaltéoabilisé,  diia^on  doil  W^e  mf^ 
iinaliénabiiité,  queiTon  4oi^  ^^l^t '^(«iNI 
dans  L'aKénebilité. 

Désinaliénabiiéiam,  0^  pM*  pr.  fi%9A\,'t  Wv&i>t 
l'atttion  de  déssaaAiéaa^ilÎMf  ;  »q«ii  4é4ivM*<ir 
■abtkse,  qui  fiait  cesser  i'ioMiÛ^QiMité»  C^ire 
rentrer  dans  i*aliéaekUs(é.  i  ivm  l<lk  détti^ké- 
aabiUsanle. 

^Déiiae/idftoéi^iettteN ,.  «•  f •  ;  «etieo,  d^  •  démina- 
Iiénabili9er;ifial  désiaalMaabdisé.;  U  4<$iûia- 
KéoabilisalÏQa  des  bpit,  dc^  pmpiriéfcéi^  dç 
Tétat. 

Déiinaliénabmsé ^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a 
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lé  d*étre  înaUénable  ,  qui  est  reniré  daM\Désw/eclable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dé- 


l'aliénabiii|é  :  ces  propriétés,  ces  acUons  sont 
déFinaliéDabilisécs. 
JDétinaiiénabiliser,  v.  act.;  faire  ceswr  i'inalié 
Habilité,  fai^'e  rentrer  dans  raliéoabiiité  :  dé- 
sinaliénabiiiser,  des*  biens  fonds,  une  pro- 

•  priélé. 

'DinimUHnaifHUmt,  s.  f.  ;-  système  de  désinalié- 
nabit^saiioD. 

DénnmliénabUiiéj  s«  t.  ;  cessation  ,  extinction 
d'inaliénabilité. 

Sééitteorporable ,  ad j.  des  2  g.  ;  qui  pent  être, 
doit  être  détfooorporé ,  tiré  du  corps  où  il  a 
été  placé  :  cesitntiiairessontdésiDcorporables. 

Degincorpûmsme ,  s.  f.  ;■  action  dt  désiocorpo- 

rer  ;  état  désincorporé  :  sa  désincorporation 

-eut  lieu  ausntôt  :  une  désincorporation  d'hom- 

-  mes,  de  soldats. 

DéMncorporùtion,  8<  m.  ;  système  de  désincor- 
poration. 

^étindéxuble^  hày  des  2 g.;  qui  peut  être,  doit 
être  désindexé,  qui  ne  doit  phis  rester  à  l'in- 
dexe :  ee  livre  est  désindexable»  . 

Wsm4^9é ,  e  ,  part,  pas.  et  adj.  ;  qui  a  eessé 
d*éire  à  l'indexe,  probilié  :  son  livre  est  main- 
tenant désibdexé. 

Déseindeser^  v.  act.  ;  ne  pas  laisser  à  l'indexe, 
|»Tohibê  ;  faire  .  cesser  l'iadetité  :  désiodexer 
un  ouvrage,  un  livre. 

DéttndividuaUêabh  f  adj;  des  S  g.  ;  qui  peut 
être,  doit  être  désindividiialisé ,  qui  ne  doit 
-  pas  rester  individuel ,  à  Tiodividu. 

Désindrvidualisalion,  s.  f.;  action  de  désindivi- 
âaaMser;  état  dêsindividualisé  :  la  désifiéivi* 
duaUsation  des  avantages  sociaux. 

Béêindividnaliséy  e,  part.  pa».  et  adj.;  qui  n'est 

•  plus  individualisé,  à  i'individualilé  ;  qui  n^est 
phi»  laiasé  îndividuei ,  à  rindivÊAii. 

Bénuditiàunlisar,  v.  act.;  ne  pUis  laisser  indi- 
viduel ,  à  rindividu[;  faire  cesser  le  droit, 
raotioo  de  ISndividualit^  :  on.  doit  toujours 
'désindividaalisor  les  avantagea  sociaux  et  les 

-  généraliser,  car  le  privilège  lue  -tout,  même 
la  civilisation. 

Défhidiviéualiwte  f  B,  m.  ;  système  de  désindi- 

vMualisation. 
DëaUtàwréualiié ,  s.   f.  ;  cessaitMi,  extinetion 
"  dliidhidDaliié. 

Désinécurisûbfiê ,  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  être, 
'    doit  être  désiiiêcurisé,  qui  se  doit  pas  rester 
'  '  sinécure  ,  en  sinécure. 
l^kiifécw/isation,  s.  f.;  action  de  désinécuriser; 

état    désinécurlsé  :  la  .désiaécurisation   des 

places ,  des  «mplefo ,  des  tniilements. 
péméûUri9é,'et  pant.  pa»v  et  adj.;  qni  n*eslphis 

en  sirMeure,  tiM  sinécure  :  ces  charges,  toutes 

les  placés  s«at'déa}iiêcnrisêes. 
pésinécuriser,  v   act.  ;  ne  plus  laisser  sir:écure, 
'  en  sîoécure,  supprimer  les  siaecttres  :  déÙBC- 

cuitser  des  traitements,  des  places. 
l>ésinéi!M9me ,  s.  m.  ;  syatènie  ds  désinjécurî* 

dation.  K< 


aint'ecté  ,  dont  on  peut  faire  Cesser ,  6ter  l'in- 
fection :  ces  lieux  eout  désinfectables. 

désinfectant,  e,  adj.  ;  qui  désinfecte  ,  qui  dis- 
sipe, ête  Tiofection  .-  donner  à  lair  nne  circu- 
lation désinfectante  :  un  déséehenient  désin- 
feciaut. 

Lé^infimhable  y  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  désinfimisé  ;  qni  peut  être  tiré  de 
rinfimité,  qui  ne  doit  pas  rester  infime. 

Désin/imisant,  e,  part.  pr.  adj.;  qui  fait  Taction 
de  désinfimiser,  de  se  désioGmiser;  qui  désiu- 
iimisç,  tirer,  faire  sortir  de  l'infimilé  :  il  reo- 
tre  dans  une  conduite  désinfiaiisanle:  une  dé- 
sinfimisante  action,  distinction. 

Désinfimigaiionf  s.  f.;  aciion  désinfimiser;  élat 
désinfimisé  :  la  désinfimisalion  d'une  per* 
sonne. 

Désinfimisé,  e;  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pins 
iiiûroe,  qui  est  tiré,  sorti  de  l'intimité  :  cette 
personne  est  désiofimiiiée. 

Oéti»^iser,  v.  act.  et  pron. ,  se — ;  ne  plus 
rester  infime^  tirer,  sortir  de  Tinfimité,  la  feire 
cesser  :  Thomme  ne  se  désinfimisé  que  par 
une  belle  moralité  et  du  mérite. 

Déstnfimisme^  s.  -ra  ;  système  de  désiofimisa- 
tiou  ;  tout  ce  qui  tend  à  produira  la  désiofi- 
mité. 

Désinfimiié,  s.  f.;  cessation,  extinction  d'ioG- 
mité. 

DésinnocentabUt  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  dé- 
sinnocenlé,  en  qui  on  peut  détruire  Tiano' 
ceace ,  la  grande  simplicité  d%abitude  et 
d'action  ,  la  pureté  de  aMsurs,  rintégrilé  de 
vie. 

Désitmocentant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  désinnocenter,  dese  désinnoceoier; 
qui  désinnocenle,  détriiit  l'innocence,  la  pu- 
reté des  mœurs,  rinlégrité  de  vie  :  des  tendan- 
ces désinnocenttintes. 

Désinnocenté,  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'a  plus 
d'innocence,  qui  a  perdu  toute  son  innocence, 
sa  simplicité,  sa  pureté  ,de  moeurs  .*  ccue 
jeune  personne  est  déjà  désinnocentec. 

Désinnôcenlement,  s.  m.  ;  action  de  désiono- 
center;  élat  désinnocenté  :  celle  jeune  per- 
sonne doit  son  désùmocentemciit  aux  mau- 
vaises connaissances  qu'on  lui  a  laissé  faire. 

Désinnweenter,  v.  act.  et  pron.,*  se— ;  ne  P^* 
laisser,  ne  pas  rester  dans rinnocence, /le; 
tiuire,  perdre  finnocence,  la  grande  simpl'cHe 
d'habitudes  et  d^aotion,  la  pureté  des  a^^* 
rinlégrité  de  vie  :  vous  désinnoceatei  ces 
jeunes  personnes.  .      « 

Désinnocentisme,  s.  m.;    continuelle  atteini 
rinnoçence,  tout  ce  qui  tend  à  la  détruire. 

DéHnqniétabU,  ad|.  des  2  g.;  qu«  P**"*  ? **!,!- 
inquiété,  dont  on  peut  faire  cesser  1  mq" 
lude.  •  AiA 

Biésinqméient,  e,  adj.;  qui  «létioquièie.  q"'     ^ 
qui  dissipe  l'inquiétude  :  j'ai  reçu  lies  « 
iwllcf  déaiaquiétanles. 
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démectable,  adj.  des  S  g.;  cjni  peut  être  dé- 
siusMté,  dont  on  peut  ôler,  déiniirc  les  iu- 
sfcies  :  ce  jardin,  ces  arbres  sout  désinsec- 
(abtes. 

Dtsinseclanif  c,  part.  pr.  et  âdj.;  qui  fait  raclion 
de  (lésiosecier;  qui  désînsecle,  qui  détruit  les 
iusectes  :  une  température  désinseclante  , 
un  hiver  désinseclant. 

désinseclation,  s.  f.;  action  de  dcsinsectcr;  «îat 
dcsinscclé  :  la  dèsinsectation  des  jardins,  des 
huyes,  des  champs. 

déimecté,  e^  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n*a  plus 
d'iusecles,  dont  les  insectes  sont  ôtés^  dé- 
truits :  ce  jardin,  ces  ar  jres  sont  désinscc- 
Ics. 

Désmecttr,  \.  act.;  ôtcr,  faire  disparaître,  dé- 
truire les  insectes. 

dtsimeeiismey  s.    m.;  système  de   désîusecta- 

tion. 
Dëiinsioné,  e,aâj.;  qui  n'est  pas  laissé  installé  : 

on  Ta  désinstallé. 
Désimiantanéisable,  adj.  des  9  g.;  qui  peut  être 
désiostaotanéisé,  que  ron   ne  doit  plus  lais- 
ser à  riostantanéité. 

Déimtanianéisateurj  s.  m,  f,  irice;  celui, 
celle  qui  désinstantanéise. 

Blwistamanéisaiion^  ».  f.;  action  de  désinslan- 
tanéiser;  état  désinsiantanéisé. 

Désinstantanéisé ,  e,  part.  pas.  et  ndj.;  qui  a 
ce&sé  d'être  instantané,  qui  n'a  plus,  qui  ne 
présente  plus  d'instantanéité. 

I^émslantûnéiser,  v;  act.  et  prou.,  se—;  ne  pas 
laisser,  ne  pas  rester  instantané;  tirer,  sûr- 
tir  de  rinstantanéiié  ;  snbstituei'  la  durée  à 
riustaotanéilé. 

I>étmf(amanéisme,  s.  m.;  système  de  désinstan- 
tauéisaiion. 

^mstantanéité,  r.  f.;  cessation,  extinction 
d'instautanéité. 

1>émtensiié,  s.  f.;  cessation,  extinction  d'inten- 
sité :  la  désinlensité  du  froid. 

J^ésmiéressahle,  adj.  des  2  g.;  qni  peut  être 
désintéressé,  que  l'on  doit  désintéresser. 

^hinviolabilisé ^  e,  part.  pas.  ti  adj.  ;  qui  uVsi 
plusinxiolabilisé^  dont  rinviolahiliié  a  ci'ssé; 
ce  lieu  est  définviolabilisé  ;  celte  personne 
^sl  désinviolabilisée. 

•  * 

^^sinviolabiliser,  v.  act.;  ne  pas  laisser  invio- 
lable, faire  cesser  rinviolabilité  :  de'sinviola- 
i)f//seroii  lieu,  nue  personne,  unpriuce. 

l^fureusementy  ad%'.;  d'une  manière  désireuse^ 
avec  désir  :  demander  désireusement. 

^fîfrrj/fl^/g,  adj.;  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
rirriié,  dont  on  peut  faire  cesser  l'irritation  : 
cette  personne  est  dé^^ irritable. 

^étirrUanty  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  désirriter,  de  se  désirriter;  qui  désirrite, 
fait  cesser  rtrriiation  :  une  désirritante  sou- 
missiui),  docilité. 

l>énrritation,  s.  f.;  action  de  désirriter;  état  dé- 
sirrtè :  la  désirritalion  <}ii  peuple  ftit  ame- 


née, opérée  par  les  promesses  qui  lui  furent 
faites  par  le  gouvernement,  par  le  prince. 

Dénirritéy  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'e^t  plus 
irrité,  qui  n'a  plus  d  irritation  :  je  l'ai  trouvé 
bien  désirrité. 

DéHniter,  v.  act.  et  pron.^se — ;ne  pa?  laisser, 
ne  pas  rester  irrité  ;  effacer,  faire  cesser  l'ir- 
ritation :  il  est  parvenu  à  desirriter  ses  pa- 
rents». 

Désisolable,  adj.  des  2  g.;  qni  peut  être  dési- 
Folé,  que  Ton  ne  doit  pas  laisser  dans  Tisole- 
ment. 

Désisoléy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  plus 
isolé,  qui  a  cessé  d'être  dans  risoicmeut  : 
vous  êtes  maintenant  bien  désisolé,  car  je 
vous  vois  bien  des  voisins. 

Désisolementf  s.  m.;  action  de  dcsisoîcr,  de  se 
désiloser  ;  état  désisolé  :  le  désisolcmeut  d^uue 
personne,  d'une  habitation. 

Désisoltr,  v.  a'ît.  elpron.^  se — ;  ne  pas  laisser, 
ne  pas  rester  isolé  ;  tirer,  soi  tir  de  l'isolement, 
de  son  isolement  :  je  viens  passer  quelques 
temps  avec  vo»is  pour  vous  désisolcr. 

Oêsisolisme.s.  m.  sysicme  de  débisolement. 

Désobéissabhf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, doit 
être  désobéi,  h  (jui,  à  quoi  ou  doit  cesser 
d'obéir,  ne  plus  obéir. 

Désobérable,  adj.  des  2  g,;  qui  peut  être  déso- 
béré,  qui  peut  se  dcsober,  dont  on  peut  faire 
cesser  l'obérât  ion. 

Désobèrant,  c,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tactioa 
dedésobérer,  de  sedésobérer;  qui  désobère, 
qni  lire  de  Tobéralion  ,  la  fait  cess(*r  :  uite 
opération  financière,  commerciale  désol>é- 
rante. 

Désobération,  s.  f.;  cese&tton  d'obéralion;  ac- 
tion de  dé^obérer,  éiat  désobéré:  la  désobé- 
ration  de  celte  maison,  de  re  commerçant. 

Désobéré,  e,  part.  pas.  et  ndj.;  qui  n'est  plus 
obéré,  qui  a  cessé  d^éttc  dans  robéralion:  il 
est  bien  dcsobére,  totalement  désobéré. 

Désobérer^  v.  act.  et  pron.,  so — ;  ne  pas  lais- 
ser, ne  pas  rester  obéré;  tirer,  sortir  de  l'o- 
béra tion  :  un  Etat  ne  se  désubère  que  par  des 
diminutions  de  déjiense,  cl  que  par  un  ordre 
sévérité  dans  l'administration  des  finances. 

Désobérisme,  s.  m.;  système  dp  désobération. 

t>ésûbvsiiab!e,  adj.  des  2.;  qui  peut  être  déso- 
hésité,  dont  on  peut  faire  cesser  i'obésilé, 
diminuer  l'extraordinaire,  le  gênant  embon~ 
point. 

Désobésitant^  e,  part.  pas.  cf  adj.;  qui  bit  l'ac- 
tion de  désobésiter,  de  se  d^^sobésiter;  qui 
désobésite,  qui  fait  disparaître,  qui  êle  l'obé- 
sité, un  embonpoint  extraordinaire,  gênant  : 
uu  traitement,  un  régime  désobésitant. 

Désobésiié,  5.  f.  ;  cessation,  disparution  d'obé- 
sité, d'embonpoint  extraordinaire^  gênant. 

Désob^sîté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'a  plus 
d  obésité,  qui  est  débarrassé  de  son  obésité  : 
celle  personne  est  tout  à  fait  désobcsitée. 

Désobésiter j  v.  act.  et  pr.,  se—;  ôier,  faire  dis- 
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paraître  t*obésité,  un  embonpoint  extraordj- 
naire,  génaut  ;  débarrasser,  se  débarrasser  de 
robéfiilé. 

Désobscénisable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peul  èire, 
doit  ^ire  désobscénisé,  dont  ou  doit  faire  dia- 
paratlre  robscénitc  :  ce  livre  présentant  des 
parties  obscénisce«,  est  dcsobscénisable. 

Désobscénisét  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  u*a  plus, 
qui  a  perdu  son  obsccDilé» 

Désobscémser,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  faire  dispa- 
raître, faire  cesser  l'obsccnilé,  perdre  son 
obscénité,  s\n  corriger  :  désobscéaiser  le  lan- 
gage, le  style. 

pésobscénisme,  s.  f.;  tout  ce  qui  tend  à  faire 
disparaître,  à  faire  cesser  Tobscénité. 

Désobscénité,  s.  f.;  cessation,  disparuiion  d'obs 
cénité. 

hésohsiruable,  adj.  d^s  5S  g.;  que  Ton  peut  dé- 
sobstruer. 

Désociabilisable,  adj.  des  2  g,;  qui  peut  être 
désociabilisé,  qui  peut  perdre  sa  sociabilité. 

Désociabilisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait 
Tactioo  de  désociabiliser,  de  se  désucidbiliser$ 
qui  désociabilisé,  qui  ôte,  fait  perdre  la  su* 
ciabiUtc  :  une  action  généralci  des  habitudes 
désociabilisanles. 


DES 


«oppressé,  dont  on  peut,  fait  cesser  Toppres- 
sion,  a  qui  ont  peut  rendre  la  liberté  de  la 
respiration. 

Dénoppressant,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  fait 
raciion  de  désoppresser  ;  de  se  désoppres- 
ser  ;  qui  est  désoppressant,  qui  desoppresse  : 
ce  moyen  est  désoppres;ant. 

Désoppressé,  0,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  plus 
oppressé ,  dont  l'oppression  a  cessé ,  qui  a 
repris  sa  liberté  de  respiration  :  cette  per^ 
sonue  est  désoppressée. 

Désoppressery  v.  act.  et  pr.,  se — ;  tirer,  sortir 
de  l'oppression,  la  faire  cesser;  rendre,  re- 
prendre la  liberté  de  respiration  :  désoppres- 
ser la  poitrine,  la  proitrine  se  désoppressé. 

Désoppression,  s.  f  ;  desiruciion  d'oppression; 
action  de  désoppresser;  état  désoppressé  : 
la  désoppression  d'une  personne. 

Désoppressisme,  s.  m,  ;  sysième  de  désoppres- 
sion; tout  ce  qui  tend  à  désoppiesser. 

Désopprjmable,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être;, 
doit  èlre  dèsopprimé,  affranchi  de  l  opprima- 
lion,  tirédeTopprimation,  que  Ton  doit  cesser 
d'opprimer. 

Ùèsopprimaiion^  s.f.;  action  de  désopprimer;  état 
désopprimé  :  la  désopprimation  d'un  peuple. 


Désociabilisé,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'a  plus  A  Désopprimé ,  e,  part,  pas  et  adj.;  qui  n^est  plus, 


qui  a  perdu  sa  sociabilité  :  cette  personne  est 
désociabiliséc. 

Désociabiliser,  v.  act.  et  pr.,  se —  ne  plus  lais- 
ser, ne  plus  rester  sociable;  ôler,  détruire 
perdre  la  sociabilité  :  Tliomme  se  soriabilise 
par  les  qualités  du  caracicre,  du  cœur  cl  par 
l'éducation;  mais  les  vices  et  la  grossièreté  le 
désociabilisent  bien  vile. 

Désociahiliié,  s.f.;  cessation  de  sociabilité;  état 
d'une  personne  qui  a  perdu  sa  sociabilité. 

Désolable,  adj.  des  2  g.;  qui  peiil  éire  facile^ 
ment  désolé,  qui  est  susceptible  de  se  désuler, 
de  s*aftliger  de  peu. 

Désolairice,  s.  f.  ;  de  désolateur;  celle  qui  dé- 
soie, qui  .clause,  qui  porte  la  désolation. 

Désolément,  adv.  ;  d'une  manière  désulée,  avec 
chagrin. 

Désoligarcbisme,  s.  m.;  système  de  renverse- 
ment, de  destruction  d'oligarchie. 

Désolisme^  s.  m-;  tout  ce  qui  ne  cause,  n'amène 
que  de  continuels  chagrins. 

bésopim'dlrable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étredé- 
sopiniâiré,  que  l'on  peut  corriger  de  son  opi> 
niâtrelé,  de.  son  enté  ement  pbtstiné. 

Désopiiiicitré,  c,  part.  |)as«  et  adj.  ;  qui  a  cessé 
d'être  opiniâtre,  qui  a  perdu  son,  de  son 
opiniâtreté  :  cet  enfant  est  bien  désopiniâ- 
tré. 

Désppiniâivément,  adv.;  d'une  manière  dcsopi<* 
niâtrée,  avec  cessation  d'opiniâtreté, 

Désopiniàircr i  v.  act.  et  pr. ^  ^e —  ;  ne  pas  lais* 

.   ser,  ne  pas  rester  opiniâtre;  modiliei;  l'opi- 

niâti^eté;;  corriger»  se  corrige^  de  sou  opiniâ- 

l^té,  d'MU  eulèleuient  obstioé. 


qui  a  cessé  d'être  opprime;  qui  est  tiré,  af- 
franchi de  l^opprimaiion  :  cette  personne,  cette 
nation  est  dèsoppriuaée.  ' 

Désopprimer  f  v.  act.et  pr.,  se^;  tirer,  sortir 
d*opprimalion;  affranchir,  s'affranchir  de  l'op- 
prima lion:  une  révoluUoQ  ne  dé^vppriinera 
jamais  un  p^uple,  si  ce  peuple  s  écarte  du 
but,  de  Tobjet,  des  conséquenres  de  eetle 
révolution  et  s'il  les  peird  de  vue. 

Desordonnant,  e,  adj.  qui  désordonné,  qui  cause 
un  dé.sordoonemeiit,  une  rupture  de  règle  :  un 
scandai  désordonnaut,  une  licence  déi$ot  don- 
nante. 

Désordonnel,  le,  adj.;  de  désordoonemeut, d'une 
rupture  de  règle  »  qui  est  qui  tient  du  dé- 
sordonnemeut,  qui  en  est  le  résultat  :  action, 
conséquence  désordopuclle. 

Désordonnemeiil,  s.  va,;  action  de  désordonner; 
état  désordonné  :  le  désordonuement  des 
choses. 

Désordonnisme,  s.  m.;  système  de  désordonoe- 
ment,  par  lequel  on  amène  une  rupture  de 
règles,  la  licence. 

DésorganisabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
désorganisé,  qui  est  susceptible  de  se  désor- 
ganiser. 

Désorganisant,  e,  adj.;  qui  désorganise,  détruit 
l'organisation  ;  une  incnieute,  une  licence  Jç- 
sorgau'sanîc. 

Désorganisme,  s.  m.;  sysième  de  désorganisa- 
tion; tout  ce  qui  tend  à  désorganiser. 

O^sorien/a^/e,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  faci- 
lement désQuenié,  qu^  esl.suscepiiblf  de  se 


Désoppressiofij  aô\.  des  2  g.;  qui  peul  être  dc-l     désorienter  :  cet  homme  est  désorientable. 
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iSoriettiemetH,  s.  m.;  état  desorienté  :  sou  dé-  \t>esservable  ,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  des- 


sorieQteiuent. 

Jsoriginalisabley  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
désoriginaliséf  en  qui  on  peut  faire  cesser,  dé- 


tniirn  roriginaliié,  la  bizarrerie,  la  singula- 
lilé. 

ésoriginalisé,   e,  part.   pas.  et  adj  ;  qui  n'a 
plus  d'originalité,  qui  a  perdu  son  origuialité, 
sa  bizarrerie,  de  sa   singularilé  :   celle   per- 
sonne est  bien  désoriginalisée, 
Uoriginaliser,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  ne  pas  lais- 
ser, ne  pas  rester  original  ;  ôter,  détruire, 
perdre  rorigiuatité,  la  bizarrerie,  la  singula- 
rité, de  sou  origiualité,  de  la  bizarrerie,  de  sa 
singularité  :  dcioriginaliser  h^carai-tèie  :  celle 
personne  se  dé^originalise. 
Uotnable,  adj.  des   2  g  ;  qui  peut  être  dé- 
sorné^  qui  est  susceptible  de  se  désoruer. 
ésornemeni^  s.  m.  ;  action  de  désorner;  étal 
desorné  :  le  désornemenl  de  cet  appartement, 
de  cet  édifice,  de  ce  palais. 
ésoêsaàle,  adj.  des  2  g.*,  qui  peut  êlre  désos- 
sé, que  l'on  doit  désosser  :  ce  morceau  de 
viande  est  désussable. 

ésour  dissable  y  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  dé- 
80iirdi>  qui  est  susceptible  de  se  désourdir. 
^sourdissementf  s.  m.;  action  de  dôsourdir; 
état  désourdi. 

etpotisable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être,  est 
exposé  à  être  despotisé ,  soumis  à  Taction  du 
despotisme* 

espotisaniy  e,  adj.;  qui  fait  agir  par  le  despo- 
tisme, qui  asseoit   le    despotisme  :   une  loi, 
une  constitution  despctisante. 
espoliséf  e,  adj.;  qui  est  à  Pacllon,  soumis  à 
l'action  du  despotisme. 

essalable,  adj.  des  2  g.;  qui  peul  être  dessalé, 
que  Von  doit  dessaler,  l.»ire  dessaler. 
essalant  f  e^  adj.;  qui  dessale  ,  (|ui  emporte  le 
goût  du  sel  par  un  autre  guui,  l«i  force  du  sel 
par  une  saveur  opposée  I  des  choses  dessa- 
lantes. 

essalement ,  s.  m.  ;  action  de  dessaler,  de  faire 
dessaler,  état  dessale  :  le  des.salemenl  d'une 
chose,  de  la  viande. 

essangiable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êlre  des- 
sanglé, que  Ton  doit  de>sangler. 
exianglement,  s.  m.;  aciion  de  dessanglcr,  état 
dessanglé. 

esséchahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  cire  dessé- 
che ,  que  l'on  doit  dessécher  :  ce  marais  est 
dessécfaable. 

tessellable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dessel- 

lé,  qu«  Toa  doit. desseller. 
iesttUement ,  s.  m.;  aetion   de   desseller,  état 

drsseUé  :  le  desselleroent  des  ebevaiix. 

'esserrable,  adj.  d«s  2  g.;  qui  peul  être  desser- 
ré, que  Ton  doit  desserrer. 

Hsserrement ,  ê.  m\  action  de  desserrer,  éial 
desserr^  :  \f  desserrement  de  cordons  ,  d'une 
corde. 


ser^i,  que  Ton  doit  desservir. 

Dessinabie^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dessiné, 
que  Ton  doit  dessiner. 

Dessinant ,  e,  adj.;  qui  desi^iue.  Au  fit,'.  :  un  vàt 
tement  dessinant,  une  robe  dessinante  ,  qui 
fait  ressortir  les  formes,  la  taille. 

Ùessinement  ,  s.  m.;  ae'ion  de  dessiner,  état 
ddssiné  :  le  dessinement  d'une  tète  ,  d'un 
paysage. 

Oessolable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
dessnlé.  T.  d'agric.  ;  que  l'on  peut,  que  Ton 
doit   dessoler ,  dessaisonner,  dont  on    peut 
changer  l'ordre  d'ensemencement  :  ce  chevar 
est  desFolable:  ces  terres  sont  dessolables. 

Oessolemem ,  s.  m.  ;  action  de  dessoler,  état 
dessolé  ;  le  dessolement  d'un  cheval  :  le 
desso'emenl  des  terres. 

Dessottdable  f  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  à^sm 
so:idé,  qui  est  susceptible  de  se  dessouder  : 
cette  chose  est  dessondable. 

Oessoudemetîif  s.  m.;  action  de  dessouder,  état 
des-oudé  :  le  dessoudcment d'une  chose,  d'un 
instrument. 

Dessouillable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  des- 
souillé,  dont  on  peut  effacer  la  souillure. 

Dessauillant,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  fait  Fac- 
tion de  dessouiller,  de  se  dessoudler;  qui  des- 
souille, qui  eftaoe  une  souillure,  qui  lave 
d'une  souillure  :  si  vous  voulez  faire  oublier 
votre  scandaleux  et  déshonorant  passé ,  en- 
trez dans  un  dessoudant  reioiur  à  la  vertu  : 
une  dessouillaule  action. 

Dessouillé  f  t,  part.  pas.  et  adj.;  dont  la  souil- 
lure est  lavée ,  effacée  :  celte  personne  est 
eniièremcnl  dessouillée. 

Dessonillement ,  s.  m.  ;  action  de  dessouillcr; 
état   dessouillé   :   le  dessouillen.eot  des  pei- 


sonoes,  des  choses 

Dcssouiller,  v.  act.  et  pr.,  se —  ;  laver,  &e  laver 
d'une  souillure,  effacer  une  souillure  :  ou  ce 
se  dfssouilie  que  par  le  retour  à  l'action  de 
bien,  que  par  de  continuels  actes  qui  font 
oublier  ceux  qui  ont  déshonoré. 

Dé'Siabilisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peul  êtrc^  dé- 
stabilisé ,  qui  est  exposé  à  perdre  sa»  de  sa 
stabilité  :  tout  est  dé^slabili.'able ,  quand 
rien  ne  repose  sur  le  cou&cieucieux ,  injustice 
et  le  vrai. 

Déstabilisant,  e»  part.  pr.  et  adj. $  qui  fait  Toc- 
tion  de  dé-slabiliscr;  qui  dé-siabilise,  qvi 
détruit  la  stabilité  :  un  système  dé-stabilisani» 
une  politique  incertaine  et  dé^vlabilisanie. 

Dé  stabilisation ,  s.  fraction  de  dé-siabilser, 
état  dé-slabilisé  :  la  dé-siabilisaliou  des  iosti- 
lulions,  dos  cImv&cs, 

Ùé ' stabilisé ,  «,  pa  t.  pas.  et  a  <j  ;  qui  n'a  plus 
dt'  stabilité ,  qui  a  i^srdu  de  sa  stabilité  ;  le 
gouverucnieot  est  dé-stabjliré. 

Dé-stabiliseï,  V.  aei«  et  pr.,  se—;  détruire, 
perdre  la  stabilité  ,  de  sa  stabiti^;  renverser 
la  stabilité  dts  choses ,  ne  pas  laisser,  u*;  pas 
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rester  stable  :  on  dé-stabilise  tout  quand  on 
soft  des  principes  et  de  la  vériié  des  choses. 

Dé'Stabilisme ,  s.  tu.  ;  système  de  dé-stabilisa- 
lion;  tout  ce  qui  teud  à  renverser,  à  détruire 
la  slahiiitc. 

Destinable,  adj.  dos  2  ^.;  qui  peut  être  destiné, 
tjue  l'on  doit  destiner  :  celte  chose  est  desti- 
nable  pour...  a... 

heHruettbiUiaiion  ,  s.  f.  î  action  de  destruclibi- 
liser;  état  destrnctibiltsé. 

Deslruciibilisé,  e,  jart.  pas.  etadj.;  qui  est  ren- 
du, devenu  destructible. 

DeittructibUiser f  v.  aci.  et  pr.,  se — ;  rendre,  de 
Tenir  deslruciible,  susceptible  de  destruction; 
donner  aux  choses  une  cause,  un  priucipc  de 
dcstrurtibilitc. 

Destrnciisme  f  s.  m.  ;  système  de  destruction, 
tout  ce  qui  tend  à  ameuer,  à  continuer  une 
destruction. 

lyesiructivemem ,  adv.  ;  d'une  manière  dcstruc- 

^  tive,  avec  desiructicn ,  par  la  destruction. 

Désubjugable  f  adj.  des  J  g.;  qui  peut  être  dé- 
subjugué  ,  qui  est  susceptible  de  se  désubju- 
guer, de  s'affranchir  d'un  joug  :  tous  fes  peu- 
ples sont  désubjugables,  quand  ils  oni  le  sen- 
timent d'eux-mêmes  et  la  connaissance  de 
leur  droit. 

Désubjvgattf ,  ve,  adj.;  qui  affranchit  d'une 
subjugaiion,  la  renverse. 

Désubjugation ,  s.  f.  ;  cessation,  destruction  de 
subjugaiion  ,  action  de  dcsubjuguer;  état  dé 
subjugué  :  la  désubjua;ation  d'une  nation. 

Désubjitgativement ,  adv.  ;  d'une  manière  désub- 
jugative,  avec  renversement  de  subjugaiion  ; 
rupture  de  joug. 

Désubjugxtê,  e,,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus 
subjugué,  qui  n'a  plus  de  subjugation,  qui  est 
affranchi  de  jougs  :  ces  populations  soat  main- 
tenant ûésubjugiiées. 

Désubjugverf  v.  act/et  pr.,  se —  ;  tirer,  sortir 
de  la  subjugaiion  ;  affranchir,  s'affranchir  de 
jougs  ;  rompre,  briser  ses  jotigs. 

Désueràblty  adj.  des  2  jç.;  que  l*on  doit  désucrer, 
ne  pas  laisser  aussi  sucré. 

Désucrani^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  désucrer,  de  ne  pas  laisser  aussi  sucré;  qui 
désucre,  qui  ôte  au  sucre  .«a  qualité. 

Désucréje^  part,  pas  etadj.;  quintes!  pas  laissé 
aussi  sucré  :  c'est  maintenant  trop  dcsucré. 

Désucremeni ,  s.  m.;  action  de  désucrer;  état  dé- 
sncré  :  le  désucremeni  d'une  boisson,  d'une 
chose. 

Désuerer,  v.  act.;  ne  pas  laisser  trop  sucré , 
aussi  sucré  :  ôter  au  sucre  de  sa  qualité. 

Déiuétudisable,  adj.  des  2  ^.;  qui  peut  être  dé- 
suétudisé ,  qui  peut  tomber  en  désuétude  : 
tout  est  piompiement  désuctudisfabh  par  la 
versatilité  des  hommes. 

Désuéiudisant f  e,  part«  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  dcsuétudiser  ;  qui  désuétudise  ,  qui 
cause ,  amène  la  désuètade  :  les  temps  sont 
quelquefois    promptemeot    désuétudisants  ; 


mais  la  versatilité  humaine  est  toujours  plus 
vile  déisucludisante. 

Désuétudise  ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  tombe 
en  désuétude  :  toutes  ces  choses  sont  dcsué* 
tudisdes. 

Désuctudiser^  a.  act.  et  pr.,  se — ;  causer,  amener 
la  désuétude  des  choses  par  Tinusage  ou  tout 
autre  cause;  laisser  tomber,  tomber  en  désué- 
tude :  le  droit  des  particuliers  et  celui  des 
peuples  se  désuétudise  ,  lorsqtie  les  uiiS  e!  lei 
autres  ne  donnent  pas  à  ce  droit  toute Taclive 
vitalité  dont  il  a  constamment  besoin. 

Désujetihable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  ôire, 
doit  èlre  désujetlisé  >  tiré,  affranchi  delà 
rondition  de  sujet. 

Désujeliisant,  e,  part,  pr,  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  désujeitiser,  de  se  dcsujetiiser;  qui 
désujettise^  qui  tirc^  affranchit  de  la  condiiiou 
de  sujet. 

Désiijetiisaiion ,  s.  f.;  action  de  désujettiser; 
état  désujeltisé  :  la  désujeitisatioa  des  Frau' 
çais. 

Désttjeuisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  plus 
sujel,  qui  est  tiré,  sorti  de  rhumilianle coq- 
dilion  de  sujet,  qui  est  devenu  libre ,  citoyeD, 

Désujeniser,  v.  act,  et  pron.  se — ;  tirer,  faire 
sortir,  sortir  de  la  condition  ,  de  l'honiiliatioQ 
de  sujet,  en  affranchir,  s*en  affranchir;  cesser 
d'être  sujeî;  rendre,  devenir  libre,  ciloyeu. 

Dcsitjetlisme,  s.  m.  ;  système  de  désujelliialion. 

Désulcérahle  f  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êlre  dé- 
snlcéré,  guéri  d'un  ulcère.  Au  fig.:  en  qui  on 
I  eut  faire  cesser,  détruire  Tirriiatiou,  le  rcs- 
seniiment. 

Désulcéranl,  e,  part  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'aplioa 
de  désulcérer.  de  se  désnicérer  ;  qui  fait  ces- 
ser, qui  détruit  l'ulcération  ,  l'irritaiion ,  le 
rcsseniiment  :  il  vous  apporte  une  soumissioa 
et  des  déFcrcnces  dcsulccrantes.  » 

Désulcéraiion ,  s.  f.  ;  action  de  désulcérer;  élal 
désulcéré  :  la  désulcéraiion  d'une  personne 
qui  a  des  ulrères  :  la  désulcéraiion  d'une  per- 
sonne irritée,  qui  a  du  ressentiment. 

Désulcéréy  e,  part.  pas.  qui  ii'esi  plus  ulcéré, 
qui  n'a  plus  d'ulcère.  Au  fig.  :  ijui  n'a  plus 
d'irrilatiou,  de  ressentiment  :  ses  parents  scot 
désuicérés. 

Désulcérer^  v.  act.  et  pron.  se — ;  guérir  quel- 
qu'un ,  se  guérir  d'un  ulcète.  Au  fio-  ^^"^^ 
cesser,  détruire,  perdre  l'irritation,  le  resicii- 
timeut ,  eu  effacer  les  causes. 

DésultratisalHe y  adj.  des  2  g.  ;  qtii  peut  cire, 
doii  être  désultralisé,  qui  est  susccftible  de  se 
désultraiiser. 

Désultralisam ,  e,  pari,  pr.et  adj.;  q«J  ^^ 
l'aciiou  de  désuhratiser,  de  se  dc^nhritifer; 
qui  dcsultratise,  désexagère  l'imaginatioa,  q<u 
fait  cesser  l'ullration  :  en  pulilique ,  eu  reli- 
gion comme  en  tout ,  vous  devw  entrer  dans 
une  désuitraiisantc  rationalité  ^  modération  et 
vous  devez  y  rester.  v 

DisuUraUsalion,  s.  f.  ;  action  de  dé»ullralis«r  ; 
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état  dësultratisé  :  la  dcsuhratisatlon  do  ion 
iniaginatioD,  de  son  opinion. 

DésuUratisé  ,  e ,  part.  pas.  et  ad].  ;  qui  a  cessé 
d'êlrc  iiUra  ;  qui  n'est  plus  porté ,  poussé  au- 
delà.  Au  fig.  :  qui  a  cesse  d'être  exagéré^  ou> 
iré,  porté,  poussé  à  Texcès. 

Désuliraiiser,  v.  acl.  et  prou,  se —  ;  ne  pas 
laisser,  ne  pas  rester  ultra;  oc  plus  porter, 
ne  plus  pousser  au-delà.  Au  fig.:  cesser  d'exa- 
gérer, d'oulrer,  déporter,  depouJ'Scr»  à  l'ex- 
cès :  dc:>ulfraiiser  ses  opinions. 

Dé.^unauimisaùlc,  atlj.  des  2  jr.;  qui  peulélre  dc- 
sunanimisé,donton  peut  faire  cesser,  rompre 
runaiiimité:  des  ententes  dé^unauimisablcs. 

Désunanimisant  ^  e  ,  part.  pr.  et  auj.  ;  qui  h\l 
Tactiou  de  déâunaoimiser  ;  qui  désuuaniiuise, 
qui  rompt,  détruit  ruuanimité  :  vous  opportez 
ici  de  bien  désunanimisanles  prétentions,  et 
vousNcaezy  propager  de  bien  désunaoimisants 
principes. 

Vésunanimisation t  s.  f.;  action  de  désunani miser, 
de  rompre,  de  détruire  une  unanimité. 

Désunafiimisé,  e,  pari.  pas.  et  ad].;  qui  u'a  plus 
d'unanimiié,  dont  l'unanimité  est  rompue,  dé- 
truiie  :  leurs  décisions  sont  maintenant  désu- 
namisces  et  n'ont  plus  cette  sagesse,  ce  pou- 
voir et  celle  force  que  leur  lionuait  ^unanimité. 

Désunanimisêr,  ▼.  act.  cl  pron.  se —  ;  rompre , 
détruire  l'unanimité  ;  ne  pas  lai.sser,  ne  pas 
rester  dans  l'unanimité  :  quand  dans  une  op- 
position délibérante  telle  quVlte  soit,  les 
hommes  et  \e&  ententes  se  désunanimiseut , 
celte  opposition  n'est  plus  rieo  et  no  peut 
rien. 

Désioiaiiimisme ,  s.  m.  ;  système  de  Jésunanimi- 
sation  ;  tout  ce  q<:i  Uiud  à  rompre,  à  détruire 
l'unanimité.  ' 

hcsunanimilé ^  S.  f.,  cessation,  extinction,  rup- 
lun'd'unanimiié  :  la désunaniniité de  plusieurs 
réunis  pour  parer  à  un  danger,  augmente  ce 
dsoger  cl  l'imminise. 

Vésunissable,  adj.  des  2  g.;  que  l'on  peut  désu» 
nir,  dont  on  peut  rompre  l'union. 

Déiuriissatitt  e ,  adj.;  qui  désunit,  qui  romp  Vu- 
Dion  :  un  intérêt  désunissant ,  une  désunis- 
sante envie,  jalousie. 

Déstmisme,  s.  m.;  système  de  désunion;  tout  ce 
qui  tend  à  causer,  à  ameutT  une  désunion. 

Vésuniversalisable»  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  désuuivcrsalisé^  que  l'on  ue  doit  pas 
laisser  universel. 

Déiuniversalisation^  s.  f.  ;  action  de  désunlver- 
saiiser  ;  état  désuniversalisc. 

Désui/iversalisé  f  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 
plus  universalisé,  qui  a  cessé  d'éire  universel. 

Vésuniversaltxcr,  v.  act.  et  jiron.  se —  ;  ue  pas 
laisser,  ue  pas  rester  universel. 

Désuniversalisme ,  s.  m.\  système  de  désuni- 
versaiisatiou. 

DésurbaiiisablCj  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  élrc 
désurbauisé  ,  qui  est  susceptible  de  perdre 
son  urbanité  :  la  personne  (a  pins  urbanisée 
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devient  désurbantsable  si  elle  fréquente  une 
soriété,  des  personnes  grossières. 

Désurbanisaniy  e,  part*  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  désurbaniser,  de  se  désurbaniser  ; 
qui  désurbanise,  qui  fait  perdre  Télégaoce,  la 
bulle  politesse  ,  les  usages  du  monde  :  il  fré- 
queute  un  monde  désurbauisant ,  qui  n'offre 
que  des  babitudts  de  grossièreté. 

Désurbanisaiion ,  ^.  f.;  action  de  désurbaniser; 
état  désurbauisé  :  la  désurbauisation  des  for- 
mes, des  procédés. 

D^surbaniséy  f ,  pari.  pas.  et  arlj.  ;  qui  n'a  plvs 
d'urbanité,  qui  4  perdu  de  son  urbanité,  toute 
stin  urbanité  :  celte  per.Nonne  est  désurbanisée, 

Désurbaniser,  v.  act.  et  pron.  se —  ;  faire  per- 
dre, perdre  i' urbanité,  lelégance,  la  belle  po- 
litesse ,  les  beaux  usages  du  moude  :  cette 
personne  se  désurbanise. 

Désusitable  t  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  désu. 
site,  qui  est  susceptible  de  sortir  de  l'usage» 
de  ne  pas  rester  en  usage,  dans  l'usage. 

Déiusilalion  ,  s.  f.;  action  de  désusiter;  éiat  dé- 
susi'c. 

Désusilé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  plus 
usité ,  qui  a  cessé  d'être  eu  usage ,  dans 
l'usage. 

Désusiier,  v.  acl.  et  pr.,  se — ;  ue  pas  laisser» 
ne  pas  rester  usité,  en  usage,  dans  l'usage. 

Désusitisme,  s.  m.;  système  de  dr&ustlation ; 
tout  ce  qui  tend  à  faire  sortir  de  l'usage. 

Dé-sijmpaihie,  s.  f.;  cessation,  extinction  co 
sympailiie. 

Dé'Sympaihisable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre 
dé-sympalhisé,  dont  on  peu'  faire  cesser,  rooi'- 
pro,  détrtiiie  la  çympatkie. 

Dé-&yif(]iathisanl ,  e,  part.  près,  et  ad^.;  qui  fait 
l'action  de  dé-sympathiser;  qui  dé- sympathise, 
qui   fait  cesser,   qui   rompt,   qui   détruit    la 

.  sympathie  :  il  existe  entre  eu\  maintcuaut  les 
plus  désympalUisautes  jalauâlcs-^ 

Dé-sympathisé ,  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'a 
plus  de  ^ymj5athie,dont  la  sviapalliie  a  ces.sé» 
est  rompue,  détruite  :  ces  ptrAonnes  fonl  des- 
sympalliisées,  il  n*y  a  p'us  de  sympathies  cuire 
elles. 

Dé'sympaihiser^  v.  act.  et  pr.,  se — ;  faire  ces- 
ser, rompre  la  sympathie,  perdre  ses  svaipa- 
thies  ;  les  op;)Osés  d'intérêts  ,  d'opiuion 
dé-sympathiseul  toujours  :  cette  periouue  se 
dé  symjathise. 

Désympathisme ,  s.  m.;  tout  ce  qui  tend  à  dé- 
sympathiser,  à  faire  cesser,  à  rompre,  à  dé- 
truire la  sympathie,  les  sympathies. 

Déiachable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  déta- 
ché ;  qui  est  su.=ceptible  de  renoncer  facile- 
ment à  ses  ultachemenls. 

Détachant  y  c,  adj.;  qui  détache;  qui  causn  la 
rupture  d'un  attachement  :  vous  tombez  d..ns. 
une  indifférence  détachante  :  vous  êtes  tou- 
jours envers  vos  amis  d'une  exigence  dé*«— 
lachiinie.  ijui  ôle.  enlève  les  laclies  :  ua  sa- 
von déia'hani,  une  eau  détachanie. 
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Déiaillable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre,  doit 
être  déUiiié  :  toutes  ces  choses  sont  détailla- 
bles  :  ce  compte  est  détaillable. 

Détassable,  adj  des  2  g.;  qai  peut  être  délasse, 
que  i*un  doit  détasser. 

Détassement ,  s.  m  ;  action  de  détasser;  état  dc> 
tassé  :  le  déiasfement  de  ces  choses  éiait 
nécessaire. 

Déielable,  adj.  des  9  g.;  qui  qeut  être  dételé, 
que  Ton  doit  dételer. 

Dételiement,  s.  m.;  action  de  dételer;  état  dé* 
télé  :  le  détellemeol  des  chevaux. 

Bétenable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  détenu, 
que  l'on  doit  détenir  :  cet  homme  est  déle* 
nable. 

Béiendable ,  ad},  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
leudu,  qui  est  susceptible  de  se  détendre  :  ce 
ressort  est  détenJable. 

Déiiriorabilité ,  s.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
détcriorable. 

Bétériorable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
térioré, qui  est  susceptible  de  se  détériorer  : 
toutes  ces  choses  sont  détériorabîes. 

Détériorant,  e,  adj.;  qui  détériore,  qui  cause 
une  détérioration  :  la  pluie  était  nécessahe  il 
j  a  quelques  jouis,  elle  est  mainieuant  dété- 
riorante. 

Déterminable ,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  dé- 
terminé, que  l'on  peut  déterminer  à  faire  : 
cet  homme  est  déierminable. 

DéterrabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  déterré, 
que  l'on  peut  déterrer,  décourrir  :  cette  per- 
sonne est  déterrable. 

Déterrant,  e,  adj  ;  qui  déterre,  qui  découvre  : 
soyez  en  repos^  je  aie  livrerai  aux  plus  déter- 
rantes recherches. 

Déterrement,  s.  m.;  action  de  déterrer  ;  état  dé- 
terré :  le  déterrement  d'uue  chose ,  des 
personnes. 

Déterrestréisable ,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être 
délerresiréisé,  détaché,  dégoùié  des  cho.^es  de 
la  terre  :  il  n*y  a  que  les  sots  qui  snnl  déier 
restréisables. 

Déterrestréisantf  e,  part.  pr.  et  aJj.;  qui  fait 
l'action  de  détcrresti  éiser,  de  se  déterrcslréi- 
ser;  qui  délerresiréisé,  qui  détache,  qui  dé- 
goûte des  choses  de  la  terre,  qui  y  fait  renon- 
cer :  uoe  religion,  une  morale  déterrestréi- 
sante. 

Déterrestréisation,  s.  f.;  action  de  déterrestréi- 
ser;  éiat  déteireslrcisé  :  la  déterrestréisation 
des  tendances  de  l'homme. 

Déterrestréisé ,  e ,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  dé- 
taché; dégoûté  de  la  terrcstréité,  des  choses, 
de  la  teire,  qui  y  a  renoncé  :  cette  personne 
est  tout  à  fait  (Jéterreslréiséc. 

Uélerresiréiser f  v,  act.  et  pr.,  se—;  dégoûter, 
détacher,  se  dégoûter,  fe  détacher  de  la  ter 
reslréité,  des  choses  de  la  terre,  y  renoncer; 
imposer  la  déterrestiéité  comme  devoir  :  p!us 
les  religions  déterrestréisent^  plus  elles  sont 
absurdes. 
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Déterres tréimne  f  s.  m.;  système  de  déten'catré 

sation. 
Déterre stréiié ,  ».   f.;  renonciation  à  la  terre 

tréiié,  Bu\  choses  de  la  terre,  dégoût,  abo 

gatioo  des  choses  de  la  leri*e. 
Déifstùteur^  s.  m,;  f.,   trice;    celui,  celle   q 

déleste. 
Dé,estinnef  s.  m.;  système  de  dcteslation;  d 

testation  qui  ne  natl  pas  seuleincni  de  la  a 

laineté  des  choses,  mHis  qui  naît  d'uu  trave. 

de  goût  ou  d'esprit. 
Déthnidisabie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  déi 

midisé,  en  qui  on  peut  faire  cesser,  détruii 

la  timidité  :  à  la  guerre,  les  plus  peureux 

les  plus  timides  sont  dctimidisabtes,  par  l'ai 

pàt  de  la  gloire  ou  du  butin. 
Détimidisantf  e,  part,  pr,  et  adj.;  qui  fait  l'ac 

tîon  de  délimidi»er,  de  se  déiimidiser;  qui  di 

timidise,  qui  été,  fait  cesser  la  tiniiJiié  :  il  e 

maintenant  à  une  détimidisante  force,  ferme 

de  caractère,  de  cœur  et  d'âme. 
Détimidisé^   e,  part.  pas.   et  adj.;  qui  n*a  pli 

de  timidité,   dont  la  timidité  a  cessé  :  cet' 

personne  est  bien  délimidisée  maintenant. 
Déiimidiser,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  ôter,  elïacei 

faire  cesser,  détruire  la  timidité  ;  ne  pas  lai 

ser,  ne  pas  rester  timide,  perdre  sa  timidité 

toujours  la  victoire  détimidise  les  soldais  t 

tes  peuples. 
Déttrable ,  adj.   des  î  g.;  qui  peut  être  déiin 

qui  a  besoin  d'être  détiré  :  ce  linge  est  déii 

rable. 
Détirement,  s.  m.;  action  de  détirer  ;  état  dé 

tiré  :  le  détirement  du  linge. 
Détisonné  f  part.  pas.  et  adj.;  dont  on  a  ôié  • 

tison,  les  lisons:  ce  feu  est  délisonné. 
Détisonnement ,  s.  m.;  aétiondc  déiisonner;  él 

détisonné  :  le  détisonnement  du  feu. 
Déiisonner,  v.  act.;  ôter,  éteindre  les  lisons  C 

feu  :  détisonner  un  feu. 
Détissable,  adj.  des 2  g.;  qui  peut  être  détissé 

qui  em  susceptible  de  »e  délisser. 
Détissfment,  s.  m.;  aciiun  de  détisscr,  de  d 

faire  un  tissu  ;  état  détissé. 
Détorcable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  déloi 

que,  qu'il  est  facile  de  détorquer  :  cet  hommi 

cet  artiste  est  délorcable. 
Détorcationj  s.  f.;  action  de  détorquer,  de  tour 

ner  d*an  autre  sens;  état  détorqiié  :  la  détoi 

cation  d'un  raisonnement,  d'une  autorité. 
Détordable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut   être  d( 

tordu,  qui  est  susce])liblede  se  détordre. 
Détordement,  s.  m.;  action  de  détordre;   él; 

détordu  :  le  dérordement  de  la  corde ,  d*iiii 

tresse. 
Détoriillable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  de' 

toitillé,  qu'il  est  nécessaire  de  Jétortiller. 
Détortillement,  s.  m  ;  arlion  de  déiortiller,  él2> 

détortillé  :  le  détortillement  d'une  chose. 
Détonmahle  y  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé 

tourné ,  qu'il  est  facile  de  détourner,  que  l'o 

doit  détourner. 
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DéiremplabU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
fremfté ,  que  Ton  doit  détremper,  qui  est  su- 
sceptible de  se  détremper  :  si  vous  faites  ainsi 
Tacier  sera  détremplable. 

Déirempemeni,  s.  m.;  action  de  détremper;  étal 
détrempé  :  le  détrempement  dn  tiu^  de  lacier. 

Détressable,  adj.  des  2  f;.  ;  qui  peut  être  dé- 
tressé, qui  rst  susceptible  de  se  déitesser  ;  qui 
peut  tomber  dans  la  détresse,  dans  une  afflin- 
tien,  une  peine  d'esprit ,  une  situation  mal- 
heureuse. 

Détressant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'action 
de  déiresser  ;  qui  détre«se,  qui  cause ,  amène 
une  détresse,  uneafUiciion,  une  peine  d'et^prii, 
une  situation  malheareuse  :  des  événements, 
des  revers  déiressants  :  une  circonstancp,  une 
nouvelle  détressante. 

Détressé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  plus  en 
tresse  :  des  cheveux  détresses,  qui  est  dans 
une  détresse,  tourmenté  par  la  détresse  :  cette 
personne  eit  bien  déiressée. 

Détressement ,  s.  m.  ;  action  de  détresser;  état 
détressé  :  le  détressement  de  cheveux. 

Détresser,  v.  act.  et  pr.,  se-  ;  défaire  une  tresse  ; 
ne  pas  laisser,  ne  pas  rester  en  tresse,  tres&é  : 
vos  cheveux  se  déiresseut.  causer  ,  amener  la 
détresse,  une  détresse,  une  afflictiou,  une 
peine  d'esprit,  une  situation  malheureuse:  ca 
événements,  ces  circonstances  vous  dciressent. 

Détrochable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
Iroché,  que  l'on  doit  délrocber,  dont  on  doit 
diminuer,  diviser  la  trochée,  qui  est  susceptible 
de  se  détrocher  :  cette  plante  e.<t  délrochable. 

Déiroché,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  plus  en 
trorhée|dont  la  trochée  est  diminuée,  amuin- 
drie  :  cette  plante  a  été  détrochée. 

Déirochement,  s.  m.,  action  de  détrocher;  état 
détroché  :  le  détrochemenl  d'une  plante. 

Détrocher,  v.  àct.  et  pr.,  se-;  ne  pas  laisser,  ne 
pas  rester  en  trochée  ;  diminuer  uue  trochée 
pour  lui  donner  de  la  fêrce  ;  diviser  une  tro- 
chée en  plusieurs  parties  pour  multiplier  la 
plante:  celte  plante  $e  détroché  bien. 

Détrompable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dé- 
trompé désabusé^  tiré  d'erreur;  que  l'on  doii 
détromper  :  cette  personne  est  détrompable. 

Détrompant  f  e,  adj.  ;  qui  détrompe,  désabuse, 
qui  lire  d'erreur  :  donner  un  éclaircissement 
détrompant,  des  renseignements  détrompants 

Détrompaieut' ,  s.  m.,  f.  trice\  celui,  celle  qui 
détrompe. 

Détrompement,  s.  m.;  action  de  détromper;  état 
détrompé  :  le  détrompement  d'uue  pcrsonue. 

Délronçable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  détroncé,  séparé  du  tronc. 

Détronçé  ;  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  coupé 
d'après  le  tronc,  qui  est  été,  séparé  du  tronc  : 
des  hraiichcs  détrooeécs,  uue  chose  détroncée. 

Déironcement,  s.  m.;  action  de  déironcer;  état 
déi ronce  :  le  détroocenieni  de  ces  branches, 
de  ces  rejets  feront  du  bien  à  l'arbre. 


Détroticer,  v.  act.  \  couper  après  le  tronc^  éter, 
séparer  du  tronc,  dég.irnîr  un  tronc. 

Déirônabilisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est 
reudu,  devenu  délrônable. 

Déirâtiabiliser,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  de- 
venir détrônable,  susceptible  d^ôtre  ren verset 
chassé  du  trône  :  un  prince  se  délrônabilisé 
par  de  continuels  manquements  aux  peuples. 

Détrônabtlité ,  s.  f.;  état  détrônable  :  la  détrâ- 
nabililé  du  prince  résulte  de  ses  manquements 
de  foi,  de  tous  ses  travers  politiques. 

Déirônablet  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être,  mérite  être  détrôné. 

Détrônant,  e,  adj.;  qui  détrône,  fait  détrôner^ 
qui  cause  un  détrônement  :  vous  entrez  dans 
un  détrônant  système  politique,  d^adminis- 
tratiou;  dans  une  détrônante  action  gouverne- 
mentale. 

Détuilable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  détuilé, 
qui  est  susceptible  de  se  détuiler. 

Déiuilant,  e,  part.  pr.  et  adj  ;  qui  fait  l'actioR 
de  détuiler;  qui  déluile,  qui  ôle,  qui  enlève  la 
tuile,  les  tuiles  :  un  dciuilanl  orage. 

Détuilé ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  dont  on  a  ôté  la 
tuile,  qui  est  dégarni  de  tout  ou  de  partie  de 
sa  tuile,  de  ses  tuiles  :  cette  couverture  est 
pre>qu'enliérement  détuilée. 

Detuilcment ,  s  m  ;  action  de  detullcr;  état  dé- 
tuilé :  le  déluilement  de  ce  toit  a  été  causé 
par  l'orage. 

Détuiler,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  ôler  tout  ou  partie 
de  la  tuile,  des  tuiles  ;  dégarnir,  se  dégarnir 
de  tuiles  :  cette  couverture  est  trop  hautej 
trop  droite,  trop  rapide,  elle  se  détuilera  par 
le  moindre  vent. 

Deuillable,  adj*  des  2  g.;  qui  peut  éire  deuillé, 
qui  peut  avoir  un  deuil,  de  grands  chagrins, 
de  grandes  tristesses  :  chacun  est  plus  ou 
moins  deuillable  dans  la  vie. 

Deuillanl ,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  deuiller  ;  qui  deuille,  qui  cause  un  deuil, 
des  deuils,  une  grande  iiisles^c,  de  grandes 
douleurs,  de  grands  chagrins  :  voilà  une  mort 
bien  deuillante,  généralement  deuillante.   '. 

Deuilléf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  vêtu  de 
deuil,  habillé  eu  deuil  ;  qui  est  dans  le  deuil, 
qui  a  de  grandes  douleurs  de  grands  chagrins, 
qui  est  à  une  grande  tristesse  :  cette  familU 
est  bien  deuillée. 

Dettiller,  v.  act.  et  pr.,  se — ';  vêtir,  se  v*Hir  do 
deoil,  prendre  le  deuil;  causer,  occasionner 
un  deuil,  des  deuils;  amener,  produire  une 
grande  tristesse,  de  grandes  douleurs ,  de 
grands  cliagrius  privés  ou  publics  ;  se  livrer 
au  deuil,  à  la  tl-i^te8S0  :  la  mort  de  ce  giand 
li«mme  deuille  la  patrie. 

Déuaiable,  adj.  des  2  ?.;  qui  peut  être,  doit 
être  dévalé,  descendu;  qui  est  susceptible  de 
dévaler. 

Dévalement,  s.  m.;  action  de  dévaler;  état  dé- 
valé :  le  dévalement  d'un  tott. 
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DévaUsabJe,  adj.  des  2  g*;  qui  peut  éire  déva- 
lisé, qui  est  exposé  à  être  dévalisé. 

Dévalisant ,  e,  adj.;  qui  dévalise,  qui  loiinc,  ne 
laisse  rien  :  il  a  été  victime  de  la  plus  dcvali* 
sanle  fripoonerie. 

Dévalisaiion ,  s.  f.;  action  de  dévaliser;  état 
dévalisé  :  ta  dovalisalion  de  ce  magasin,  de 
cette  maison. 

DevaiiçablCf  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  de- 
vancéy  que  l'un  doit  devancer. 

Dévasuali sable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dé- 
-vassalisé  ,  affranchi  de  la  vassalité ,  que  rou 
doit  devassaliser. 

Dévassalisavl,  e,  part.  pr.  etaJj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  dévassaliser,  de  se  devassaliser;  qui 
dévassalise,  qui  lire^  arfrauchiide  la  vassalité  : 
tine  révuluiion,  une  liberté  dé  vassalisante. 

Dévassalisatiott ,  s.  f.  ;  action  de  dévassaliser  ; 
état  dcvassaiisé  :  la  dévassalisation  d'.' 
l'homme. 

Dévassalisé,  e,  part.  pas.  cl  adj.  ;  qui  'n*esi 
plus  vassalis^'*,  à  la  vassalité,  qui  ne  relève  plus 
de  personne,  d'une  cause,  d'une  chose. 

Dévassnlisery  v.  act.  et  pron.  se — ;  ne  pas  lais 
scr.  ne  pas  rester  vassal,  a  la  vassalité;  af- 
franchir, s'afFranchir  de  la  vassalité ,  faire 
cesser,  rompre,  détruire  la  vassalité.  Au  fig.  : 
dévassaliser  la,  sa  politique,  s'affranchir  d'une 
domination,  d'une  exigence  intérieure  ou  ex- 
térieure ,  ne  pas  la  faire  relc^'er  d'une  puis- 
sance, d'une  action  qui  la  domine  ,  la  sul)- 
jugue 

Dévassalisme  ,  s.  f.;  sysième  de  dévassalisalion. 

Devais aliié ,  s.  f.  ;  cessation,  extinction  de  vas- 
salité. 

Dévastable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dévasté, 
qui  est  exposé  h  une  dévas'ation. 

Dévastant,  e,  adj.  ;  qui  dévaste ,  qui  amène  une 
dévastation,  une  ruine  :  une  guerre,  une  grélc 
dévastante. 

Dévnsiafif,  ve  ^  adj.  ;  de  dévastation  ,  qui  est  de 
la  dévastation,  qui  la  marque,  la  concerne,  qui 
appartient  h  la  dévastation  .  qui  est  un  prin- 
cipe, une  ariivîté  de  dévastation  :  vous  vous 
livrez  h  des  actes  dévastifs. 

Dévastativcment,  adv.  ;  d'une  manière  dévastu- 
livc,  avec  dévastation,  par  la  dévastation. 

Déveloi^pismCy  s.  m.;  .^y%tème  de  développement. 

JJévénérable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être,  mérile  être  dévuéré,  qui  est  susceptible 
de  perdre  sa  vénération. 

Dévéncraul,  e,  pari.  pr.  cl  adj.;  qui  fait  Tactiun 
de  dcvéncrer,  de  se  dévénérer  ;  qui  dé\éucre, 
qui  fait  cesser  la  véuéralion,  qui  Ole  ,  dclruir 
la  véocraliou  :  vous  tunez  une  conduite  dé- 
vénéranie. 

Dévénération ^  s.  f.  ;  cessation  de  vénération; 
action  de  dcvéncrer  ;  éiai  dévénéré  :  la  dcvé- 
néraiion  de  celle  personne  est  causée  par  telle 
;iclion. 

Di'v ancré  j  c  ,  part  pas.  cl  adj.  ;  qui  a  cessé  d'ê- 
tre vénér<^,  (pii  a  perdu  Fa,  do  sa  \énération  : 
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celte  personne  est  dévénérée  :  la  dcvéuéraiioo 
des  choses  est  f ouvcnl  amenée  par  labus  que 
Thomme  en  fait. 

Dévénérer,  v.  act.  et  pron.  sc>  ;  causer,  amcaer 
la  dévéuération  ;  faire  cesser,  ôtcr,  dciiuire  la 
véuéralion  ;  perdre  sa,  de  Sa  vénération. 

Dévéfién'sme ,  s.  m.  ;  syslcme  de  dévéuéralioa  ; 
tout  ce  qui  tend  à  faire  dévéïsérer. 

Dévergoudahle  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peyj  éire 
dévergondé,  qui  est  susceptible  de  se  déver- 
gonder :  celui  qui  aime  les  licences  de  plai- 
sirs, qui  ne  cherchera  point  à  modiller  au  , 
moins  ses  passions,  sera  Lnijours  dévei  gouda- 
ble  et  se  dévergondera  par  elles- 

Dévergondant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  dévergonder,  de  se  déveîj;ouder;  qui 
dévergonde^  qui  détruit  toute  honte ,  toute 
pudeur  ,  qui  cause,  amène  le  dévergondage  : 
la  licence  et  l'irrelenue  sont  toujours  déver- 
gondantes en  tout. 

Dévergondé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  sans 
honte,  sans  pudeur,  sans  décence,  sans  retenue 
dans  la  tenue,  dans  Taciion . 

Dévergondéme/it ,  adv.  ;  d'une  manière  déver- 
gondée :  vous  agissez  bien  cléver,'{ondémenl. 

Dévergonder,  v.  act.  et  pron.  se  -  ;dclruire,  per- 
dre toute  honte,  toute  pudi  ur,  toute  relenup, 
toute  décence  ;  causer,  amener  le  dévergon- 
dage ;  livrer,  se  livier  à  uue  action  impudique, 
licencieuse,  immorale. 

Dévbrnîsicble ,  adj.  de  2  g.  ;  qui  peut  être  de- 
verni,  qui  est  susceptible  de  se  dévernir. 

Déverriissantt  e,  part.  pr.  et  ad].;  qui  faitl*aclioo 
de  dcvernlr;  qui  dévernit,  qui  Ole,  fait  per- 
dre, détruit  le  xernis  :  une  continuelle  humi- 
dité est  dévernissanle. 

Dévernife,  paît.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  plus 
verni,  qui  a  perdu  sou  vernis  :  celle  chose  est 
dévernie. 

Dévernisscmentt  s.  m.;  action  de  dévernir;  éial 
déverni  :  le  dévernisscmeut  d'une  chose. 

Dévernir,  v.  act.  et  pron.  se — ;  ôler,  détruire  le 
vernis,  perdre  son  yernis. 

béverrouillable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
déverrouillé,  qui  est  susceptible  de  se  déver- 
rouiller. 

Déverrouillement,  s,  m,,  action  de  déverrouiller; 
état  déverrouillé  :  le  déverrouilleroent  d'une 
porte. 

DévcrsabU,  adj,  des  2  g.;  qui  peut  être  déverse, 
qt:i  est  susceptible  de  déverser,  de  pencher, 
d'incliner. 

Déversement ,  s.  m.  ;  action  de  faire  déverper; 
élat  déversé  :  le  déversement  de  cette  char- 
pente. 

Déversif,  »c,  adj.;  de  déversion,  qui  est ,  q"» 
lient  delà  dé  version,  qui  la  marque:  une  lu- 
durtion  déversive,  , 

Déversion,  s.  f.;  action  de  jeter,  de  répandre  le 
mépris,  le  lid-ctde:  la  dcversion  de.-^^  incclian  ■♦ 
n'atteint  jet  ne  déshonore  jamais  l'hoinnic  de 
'  bien. 
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Déversivemeut ,  adv.  j  xi*unfi  manière  déversive, 
par  la  déversion. 

Déversisme,  s.  m.;  système  de  déversion. 

pévîable,  fidj.  des  S  g.  ;  qui  peut  dévier,  est 
susceptible  de  dévier. 

Déviant,  e^adj.;  qui  dé>ie,  qui  fait  dévier  :  une 
chose  déviante  :  des  habitudes  déviantes. 

Déviciable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  ê(re  dé  vicié, 
dofit  on  peut  faire  disparaître  les  défauts^  les 
TÎces,  que  l'on  peut  corriger  de  ses  vices. 

Dévidant,  «^  part,  pr.  et  adj.;  qui  fait  raction 
de  dévicier ,  de  se  dévicier  ;  qui  dévicie ,  qui 
fait  disparaître  les  défauts,  les  vices,  qui  cor- 
rige les  vices ,  des  vices  :  une  éducation  ,  une 
retenue  déviciante. 

Déviciaiion,  s.  f.;  action  de  dévicier;  état  dévi- 
cié: la  dé  viciât  ion  des  mœurs,  du  caractère 
de  rhomme  doit  toujours  être  Tobjet  conatam 
4e  celui  qui  se  charge  d'une  éducation. 

J>évieié  ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*a  plus  de 
défauts,  de  vices,  qui  est  corrigé  en  tout  ou 
en  partie  de  son  vice,  cfe  ses  vice^  :  eette  per- 
^  senne  eat  bien  dé  viciée. ,    • 

Dévider,  ▼.  act.  et  pr,,  se-  ;  ne  pas  laisser,  ne 
pas  rester  vicieux^  adonné  au  vice;  fyire  dis- 
paraître les  défauts  ,  les  vices  ;  corriger ,  we 
corriger  j'un  vice ,  de  ses  vices. 

Dévidssitudisaàle,  ad).  fdesSgs  \  qui  p^ut éti« 
dévicissit'udisé ,  affranchi  de  TÎcissitudes .,  des 
yicissim^  ordiojaiivs  ;  en  beaucoup  de  cho- 
ses, la  vje  dci  sage  est  dévicis^itudiaable  e^se 
dévicissitudisè  d'elle  même. 

Dévicissitudisant  ^  e  ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ^it 
l'action  de  dériciss^ludis^r;  qui  dév.i<U$ittt4âe, 
diminue  les  vicissitudes,  qui  empjâcbe,  arrête 
le  cours ,  l'effet  des  vicissitudes,  les  fait  ces- 
ser y  les  détruit  :  upe  régularité ,  une  pré- 
Tojance  dévicissitudisante:  un  ordre  de  vie, 
d'action  dévicissiiudisaut. 

DétndstUudraation^  s.  f.;  acl^ionde  dévicissiludi- 
ser;  état  dévicissitudisè. 

Dévissiludiiét  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'a  plus 


tien    de   déviriliser;    de   se   déviriliscr;  qui 
déviriliae,  qui  Ole,  détruit  la  virilité.  4tt<fig.  i^ 
qui  Ole  la   force  morale,  le  coura^^  IMaer- 
gie  :  la  mollesse  est  toujours  dévirilisonte^ 

Périvilisatiûn,  s.  f.;  action  de  déviriliser;  état 
dévirilisé  :  la  dériviiisaliou  du  caractère. 

Déviriliséy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  perdu  sa 
virilité.  Au   fig.  :  qui  a  perdu  sa  force  mo-' 
rale,  son  courage,  son  énei^ie   :  cet  homiae 
est  tout  à  fait  dévirilisé* 

Ùéviriliset,  v.  act.    et  prou.,  te— »;   àier,  dé<«'v 
truire^  perdre  la  virilité.  Au  ^g.  :  détruire, 
perdre  la  force  morale,  le  courage,   l'éner-' 
gie. 

Dévirilitme,  s.  n.;  tout  ce  qui  tend  à  effacer,  à 
détruire  la  firilité,  la  force  morale^  te  cou- 
rage^ l'énergie. 

Dévirilité,  s.  f.;  cessatioa,  txtinotion  de  ^ri« 
lité.  "     . 

Dévinablt,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  dé^wsé,  ' 
que  l'on  doit  dévisser,  qui  est  «usceptible  de  se 
dévisser. 

Dévissemeni,9.  m.;  aetioade^  dévisser;  étatdé- 
Tissé  :  le  dévissement  d'una  serrure. 

DévitaUsabU^  adj.  des  9  g^;  qui  peat  être  ^é-:*  ^ 
vitalisé,  •  qui  est  susœpf tUe  de  perAre  sa  -u- 
taUé,  SOIS  principes  de  vie  :  tout  est  dév^aUsiible 
quand  Tunique  et  véritable  vitalité  .n^est:  ptas 

.  ïabfise  des  choyas.  *  .        'l 

pévifalHatH,  e,  paPt>  pr.  et  aJj.;  (fui,  fait l'ao- 
tîon  de  dévitaliser;  qui  dévitalise,  qwéle-!,,  M- 
truit  ta  iviialilét  les  ]lriRaipes  de  i4a/4«tia»<\ 
rée  :  voua.êfesdaas  tita  È^êîèmé  ëévitatiMiil  ^: 
voDs  eatrez  daiis  .une  acf  ion  «dévitalisaBiA. 

DéviiaHié^  e,  part.  pas.  al  ai^.;  qoi  a  perdu  rfa 

vitalité^  ses  baseade  vie,  d'activité  :  cette  indus- 

'    t«ia  est  dévitalisée. 

DéviKtM^er^  v.aet.  at  proo.,  sa-»;  faire .  cesser, 
6ter,  d^rtiirai  penkela  vitalité,  les  ^iiiotpei^ 
dévie,  de  durée.   •      ■• . 

Dévi§aUmi€,  s.,  aa.9  tout  et  qui  tend  à  détraive 
la  vitalité,  :•    !    .  .    >  I         '■ .      ■' 

à  craindre  de  vicissitudes,  qui  est  hors  des  vi-JO^i>fMt(^,  s.  £•;  ^^ssafion,  fatinatian  de   vita^^^ 
eissituiies^en  est  exempt  :  une  aie,  déviciftsitur    '  lMâ>-.da  priiioipiBs.de  via,  de  èttté». 
aisée,  DéûQiMlif,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  éire  dévoilé, 

DévissitHditer,  v.  act.  et,prpQ.«   se — ;  «taipp*      queVoBvdoit  dévoiler.  Au  iiç.  :  que  fou  doit 
ter  de  vicissitudes,*  dimiuuer  les  vicissitudes,      découvrir,  évidencier  :  oè  secret,  cette  iatrigue 


les  amoindrir;^  faire  cesser,  faire  disparaître 
Us  vicissitudes;  mettre,  se  mettre  à  i'ahri  des 
vicissitudes. 
Dévissitudismt,  s.  m.;  tout  ce  qui  tend  à  am 


DévidabUf^dy  des  â  g.;.qni  peut  être  dévidé> 
que  l'on  doit  dévider  :  ce  fil  est  dévidabic. 

Dévié,  e,  acy.;  qui  est  détourné  de  sa  route»  de 
sa  direction. 

Dévirilisable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étradévi 


qui  qn  peut  4étruira  la  foroe  aiortkle,  Yé.  cou- 
rage, réoergie  i  cet  homme  «st  déyiriiisihlA» 
Dévirilisantf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 


est  dévoilable. 
Dévoilant,  e,  adj.;  qui  dévoile^  fait  découvrir, 
évidencie  :  il  est  entré  dans  une  dévoilante 
oârratioïk. 


pêcher,  à  4Ei^ter^  à  £aire  cesser  les  vicissi- X^vo/{<à^,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
tudes.  éire  dévolu. 

Dévorable,a.d}.  des  â  g.;  qui  peut  être  dévoré, 

qui  est  exposé  à  être  dévoré. 
D^t/orammsni,  adv.;  d'une  maaiéra  dévorante, 
en  dévoraat  :  il  a  mangé,  il  mange  dévoram* 
ment. 


rilisé,  qui  peut  perdit  sa  v^ililê.  M  6g..:.eo  .l><;t;Qra(ion,  s.  f  ;  action  de  dévok'er;  étaldê<> 


voré  :  la  dévorai  ion  des  choses,  des  ressearees, 
dek  fînaaices  de  r£iat. .  - 
Dévorisme,  s.  m.;  système  de  dévoralion  ;  ce  qui 
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u*est  qu'une  continuelle,  ineessante  décora- 
tion. 

Bévottr,  V.  D.;  faire  le  dévot,  se  livrer  à  la  dé- 
votion, faire  de  la  dévotion  :  dans  cette  mai~ 
ton  OD  ne  fait  que  dévoler. 

DévoUsme,  s.  m.  ;  système  de  dévotion  ,  habi- 
tude de  dévotion,  cootinuelle  dévotion  :  vo- 
tre dévotisme. 

DévouabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dévoué, 
que  Ton  doit  dévouer,  qui  est  susceptible  de 
se  dévouer. 

Dévoyablet  adj.  des  t  g.;  qui  peut  être  dévoyé, 
qui  est  susceplibte  de  st  dévoyer. 

Dévoyant,  e,  adj  ;  qui  dévoie,  t.  de  mcd.;  qui 
dérange  i'estuuiar,  qui  doiin<?  un  flux,  un  cours 
de    ventre   :  des  choses  dévoyantes,  des  ali 
mentsdévayaots,  sub8tanii%  ement  un|dévoyani  : 
donner^  aduiiiiislrer  un  dévoyant. 

Viaiériéabie^  aiij.  des  2  g.;  qui  peut  être  dex- 
térisé,  qui  est  susceptible  de  se  d(^\léri};er. 

De*lériêant,ê^iaiT%.  pr.  et  adj.,  qui  Fait  Taction  de 

'•deatériser  de  se  dextériser  ;  qui  dextérise,  qui 

donne  de  la  dextérité  :  cet  homme  est   doué 

d'une  intelligence  'si  dexténsante  qu'elle  le 

rend  propre  à  tout. 

Dtmiériiét  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  de   la 
.  dextérité,  de  Fadresse  :  depuis  qne  cet  homme 
a'prisfoùtaa  travail  il   s>st  singulièrement 
,  dcxtéffisé. 

VextérUery  v.  act.  et  pron.,  se— ;donner,  pren- 
éte,  acquérir  de  la  dextérité,  de  Tadresse  : 
cet  hoMme  se  dextérise  de  plus  en  plus. 

Dénhanisttble,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  dé- 
:ziffaoiéé  :  ces  blés  sont  dézizaDisable^. 

Desjsamsonl,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Kae- 
•lion  de  déaizaniser;  qui  dézizanise,  qui  ôte  la 
aiianie  :  un  .  instrument  dézizanisant.  Au 
fig.  :  qui  fait  cesser  les  causes  de  discorde, 
.dedivisioB  :  unedézizanisante  action  gouver^ 
aementale  »  administrative  :  un  déaizanisaut 
accord  domestique,  public.    * 

DéMÎtattiâcUion,  s.  f.;  action  de  dézicaniser;  état 
dézizanisé  :  la  dézixanisation  du  blé. 

Dézhaniêé,  e^  part*  pas*  et  adj.}  dont  la  zizanie 
est  ôlée  :  ce  blé  est  bien  dézizanisé.  An  flg.: 
dont  les  causes  de  discorde  ont  cessée,  dont  !a 
discorde,  la  division  a  entièrement  cessé.     * 

DéiiMnisér,  v  act.;  ôier,  extraire  la  sizanie  : 
dézi/aiiiser  les  blés.  Au  fig.  :  faire  cesser  la 
discorde,  la  division;  faire  disparattre  toutes 
leurs  causes. 

Diabolisé,  f,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  diaboHqnc,  extrémejnent  méchant.  Au 
fig.  :  qui  est  devenu  tourmentant,  inquici&nt, 
épineux,  difficile,  dont  on  a  peine  à  sortir. 

Diaboliserf  v,  act.  et  pron.,  se—;  rendre,  deve- 
nir diabolique, extrêmement  méchant.  Au  iig.  : 
rendre  ,  devenir  tourmentant ,  inquiétant , 
épineux,  diflicile  à  terminer,  tel  que  Ton  n'en 
peut  sortir  :  ce  procès,  celte  affaire  se  dia- 
bolise. 

DiadèmabUf  adj.  d«i  S  g.;  qni  peut  être ,  dtit 


être,  mérite  d  être  diadémé>  honoré  du  dia- 
dème :  cette  princesse  est  diadémable  par  ses 
grandes  vertus. 

Diadème,  e,  part.  pas.  et  adj.;  dont  la  tête  est 
parécj  ornée  d'un  diadème  :  une  tète  diadé- 
mée,  qui  porte  le  diadème,  qui  est  honorée  du 
diadème  :  un  prince  diadème. 

Diadèmemenij  s.'  m.  ;  action  de  diadémer  ;  état 
diadcmé  :  le  diadème  ment  de  ce  prince  fut 
la  récompense  de  ses  hauts  faits  et  de  son  dé* 
vouement  à  la  patrie. 

Diadémer,  v.  act.  et  pr.,  se—;  parer,  se  parer 
d'un  diadème,  en  orner  la  tète,  sa  tête  ;  don- 
ner, accorder  le  diadème,  honorer  du  dia- 
dème. 

Diadexique,  adj.  des  3  g.;  qui  est  delà  diadexfe, 
qui  la  mat  que,  la  concerne  :  un  mouvement, 
un  changement  diadexique. 

Ùiagonali Subie,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  dia- 
gonal isé,  que  Ton  doit  diagonaliser,  rendre 
diagonal. 

Diagovalisation,  s.  f .  ;  action  de  diagonalîser; 
état  diagonalisé. 

Uiagonalisé,  t,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  dia- 
gonal, qui  a  une  diagonale. 

Diagonaliier^ r.  act.;  rendre  diagonal ,  faire  en 
diagonal;  donner  une  diagonale,  "des  diagona- 
les. 

Diagonaiité,  r.  f.;  état  quaKlé  de  ce  qui  est  dia- 
gonal, en  diagonale. 

Dialeetiquer,  v.  n.;  faire  de  la  dialectique. 

Diamatttablef  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  dîa- 
mante,  que  Ton  doit  diamanter,  orner  de  dia- 
mants. 

Diamantaire,  adj.  des  9  g.;  qni  est  dn  diamant, 
qei  tient  du  diamant,  qui  concerne  le  dia- 
mant. 

ÙiamafUation,  s.  m.;  action  de  diamanter,  d'en- 
richir de  diamants;  étal  dtamanté  :  la  diaman- 
tniion  d'un  objet. 

Dtamanté,  e,  part,  pas;  et  adj.;  qui  est  orné, 
enrichi  de  diamants  :  une  tabatière  diamao- 
lée.  '  • 

Diamanter,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  arranger,  mod« 
ter  des  dtamatifs,  les  travailler;  orner,  enri- 
chir de  diamants;  se  couvrir  de  diamants. 

Diamanimic,  se,  ad}.;  cfui  produit  le  diamant: 
so( -diamant eux,  cnufrlrliesdiamanteuses.  - 

Diamantiite^  s.  des  2  g.*;  ouvrier  en  diarnants, 
celui,  celte  qui  vend  des  diamants. 

D^atri bernent,  aid^,;  avec  diatribe,  par  la  dia- 
tribe. 

Watnbinrte,  s.  m.;  système  de  diatribe,  habi- 
Uide  de  diatribe. 

Diatribiste,  s  des  2  g.  ;  celnî,  celle  qui  aime, 
(|ui  se  sert  de  la  diatribe,  qui  lance  des  dia- 
tribes. Adj.  des  2.;  qui  présente,  qui  contient 
des  diatribes  :  un  écrit,  une  lettre  diniri- 
biste. 

Diciablc,  ad/,  des  â  g.  ;  qui  pent  être  dicté, 
que  l'on  doit  dicter  :  et  devoir  est  dictable. 

Die^aiêfîMlemifUj  ad¥.  ;  d'une  manière  diciato- 
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riale;  par,  avec  ,ud«  aatorité»  un  absoluiiune 
dictatorial. 

Diciatorialisablej  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être» 
duit  être  dictalorialiséj  rendu  dictatorial  :  en 
certains  cas,  le  pouvoir,  Tautorité  souveraino 
est  dictaiorialisable. 

Dictatorialisaiion,  s.  f.;  action  de  diclatoriali- 
ser;  état  dictaiorialisé  :  la  dictatorialiaaiion  du 
pouvoir,  de  l'autorité  souveraine. 

l>ictatoriaU8é,  e,  part.  pas.  et  adj,;  qui  est  ren- 
du, devenu  dictatorial. 

IHciaiorialiser,  v.  act.  elpr.»  se — ;  rendre,  de* 
veoir  dictotorial.  ^,,  faire  U  dictateur,  agir  en 
dictateur. 

JHctaiorialisme,  i,  m.  ;  ayitèoie  de  dictatoriali- 
sation  ;  continuelle  action  dictatoriale,  de  dic- 
tature. 

Dictatorialité,  i.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
dictatorial  :  la  dictatorialité  de  l'action  gouver* 
nemeatale. 

DictiotmariabU,  adj.  des  S  g.;  f^i  peut  être, 
doit  être  dictionnarié,  mis,  inséré  dans  un  dic- 
tionnaire :  ces  mots  soDt  diciiouuariables. 

Dieiionnarial,  e,  adj.;  qui  concerne  le  diction 
naire,  qui  est  relatif  au  dictionnaire,  qui  a  du 
rapport  avec  un  djciioonaire  :  science  diction- 
nariale,  une  forme  dictionuariale. 

Pîeiionnariation^  s,  f.;  action  de  didionparier; 
état  dictionnarié  :  la  diciioonaiiatioo  des 
mots.  .<   ' 

Dictionnarié  f  f,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  la  for-, 
me  d  un  dictionnaire;  qui  esi  mia,  classé,  in- 
séré dans  un  dictionuaire  :  tpus,ççs  mots  loni 
dictîonnariés.        .  . 

Dictionnarier,  t.  act.;  donner  la  f^rme  d'un  dic- 
tionnaire, faire  un  dictionnaire;  met tre«  classer, 
insérer,  faire  entrer  dans  un  dictionuaire  ; 
dictionnarier  des  mots  créés. 

Dictionnarisme^  s.  m.;  système  de  dictionnaire, 
de  composition  de  dictionnaire  :  le  diQliçana- 
rîsB>e  français . 

Diésaùit^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, ^pit  être 
diésé:  cette  note  est  diésable.  .  j 

DiésaliQn,  $.  f.;  action  de  diéser;  él&t  dié»é.: Ja 
diésation  de  ces  notes. 

Di^i 
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organisation  dietiqu^'^ 
décision,  une  loi  diétique.  de  diète,  foi.êsi 
relatif  au  régime  de  vie  :  ujjl  fraitemei^,  un 
ré;;ime  diétique. 

Diétiquemenl,  adv.;  a  une  manière  diétique,  par 
nue  dicte  ou  assemblée  des  états,  par  la  diète, 
avec  uu  régime  de  vie  singulièrement  et  sévè- 
rement reetreinl. 

Diciisablc^  a4j.  des  2  g.;  qui  peut  être  diétisé, 
mis  à  Id  diète,  à  qui  on  doit  imposer  la  diète,, 
un  régime  sévèrement  restreint  :  cette  per** 
sonne  est  diclisable. 

Diciisc,  Cj  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  aoumta  à 
la  diète,  à  qui  on  a  im]j|o:o  ua  régime  de  vie 
siiijpdi^riMeiit  re'slréiiit. 


Diéiiser,  v.  net.  et  pr. ,  se<~  ;  mettre,  se  mettre 
à  la  di('te;  imposer,  s'imposer  un  régime  de 
vie  singulièrement  restreint  :  ce  médecin  ne 
fait  que  diétiser  ses  malades* 

Oiélisme,  s    m.  ;  continuelle  diète,  système  de 

.  diète,  de  régime  de  Vie  singulièrement  res- 
'     treint  :  le  diétisme  médical  a  quelquefois  ses, 
abus  et  ses  inconirénients. 

Diffamable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être,  mérite  être  diffamé  :  cette  personne  est 
diffamable. 

Diffamaioirement,  adv.;  d*une  manière  diffama- 
toire :  vous  aves  écrit  dil&matorremçnt  con- 
tre moi. 

Diffaminne,  s.  m.;  système  de  difiamalion,  tout 
ce  qin  tend  à  diffamer;  ce  qui  n*est,  ne  pré- 
sente qu^ une  continuelle  diffamation* 

Oi/f érable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  différé, 
que  l'on  doit  différer:  cette  chose,  cette  affaire 
est  différable. 

ÙifficiHtable,  adj .  des  2  g.;  qui  peut  être  dirG- 
cilisé,  rendu  difficile ,  qui  est  susceptible  de 
se  difficUiser;  de  s'environner  de  ditncutés. 

Difficilisé,  e,  part.  pas.  .et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  difficile;  qui  est  environné  de  difficul- 

'  tésj  dont  les  difficultés  sont  ttitsltipliées,  agran- 
dies. 

Di/ficiliser,  ▼.  act.  etpr.,  8e>-«- ;  rendre,  devenir 
difficile;  environner,  s'environner  de  difficul- 
tés; augmenter,  mnltipKer,  agrandir  les  difS- 
cul  lés.  ' 

Difftuation,  -s.  f;  aotion  de  faire  couler,  de  ré- 
|iandf  e  de  tous  edlés  :  on  remarqua  dans  cette 
partie  de  la  maison  une  grande  ditfluation.  de 
sang. 

Diff ornement,  a4v.  ;  d'une  maniéré  difforme: 
,  celle  maison'  est  difformément  bÂtre. 

Diffuter,  t.  act.  ;  rendre  diffus»  entrer  daitâ  une 
diffusion  de  style  :  vous  diffinez  trop  vos  nar- 
rations, vos  ccrils. 

D{ffuêiMilé,  s.  f.*,  état^  tpiatiié  ^é  ce  qui  est 
dififbSibU.' 

Di^eéHkHiité,  s.  f  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  di« 

'    gestjble,  de  ce  qui  peut  se  digérer. 

ùàgeitdbïe,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  digéré  : 

'^-  ces  aliments  sont  digestibles. 

Dipnisable,  adj.  des  2. g.;  qui  peut  être  dignisé, 

3ui  est  susceptible  de  prendre  de  la  dignité, 
e  la  noblesse,  qui  peut  être  élevé  en  di« 
gnîié. 

Dignisant,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  fait  Taction 
de  digniser,  de  se  digniser;  qui  dignise,  qui 
donne,  qui  marque  de  la  digniié,  de  la  no- 
blesse :  une  éducation,  des  manières  digui- 
sautes. 

Dignisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la  di- 
gnité, de  la  noblesse,  qui  est  plein  de  dignité  : 
.un  ton  dignisé,  des  manicrcs  diguisées^  qui 
4îi>l  tlcvé  en  dignité,    . 

Digniser,  v.  act.  et  p*'.^  se*--»;  donner,  prendre 
■é$\i  diôMilé,  di.UtttU#^e  de .ifjia*i  *'W' 
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tiou,  remplir  de  di^aité.  doBner  uBe,digai(é, 
élever  quelqu'un  eu  digoiVé* 

pigresser,  v.  act.;  faire  une  digresiîoii^  enirer 
dans  une  digression,  »*y  Uvrex  :  vous  di- 
g^cssez. 

Dijotmais ,  i,  n^.,  i^  e;  hwhilinl  de  la  wlle  de 
Dijon. 

Ùilapidabililé,  s.  f.;  éUt>  qiMlité  de  ce  quiesi 
dilaj^idable»  ,d«  ce  qui  est  exposé  àétte  dila- 
pidé. 

Éilapidable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dila- 
^pidé,  qui  est  exposé  à  une  diliipidaiion. 

Dilapidante  e.,  adj.;.  qui  dilapide.  :  admimOm- 
tion  dilapidante. 

Uiiapi^fi.tif^,  ve,  adj;;  de  dilapidaftioa»  qnt  est 
de  la  dilapidaiiopy  qui  la.  marque*  ut  con- 
cerne, qui  içijui  à>  dilif^der  :  iêa  tendaiKes 
dilapidât  ivcs. 

Vtlapidafàvemçnt,  adv.;  d!use  manière  dâlapida- 
tive;  atec  dilapidation,  par  la  dilapida  tien. 

Dileitaniism€,  s.  m.;  goût  de,m|]iiqMev  détcota** 
tîon  ooutinuelte  dans  la  musique. 

Dimcnùonnable ,  ad],  des.  ^  gi;  .qui  pwuft  élre 
dlmeusionné,  qui  ne  peut  se  faire»  étrev  lait 
sans  dimeosioD^  tçu^es  ses  dimeusioM. 

Dimensionnéj  e,  pj)ft  pfis.et  a4j,;  qui  a  des  di 
mensions^  toutes  ses  dimensions,  qui  est  dans 
.  SCS  dimensions.  ;  cette  coBstruction  est  bien 
dimension  née. 

Dimensionncr,  y.  ac^.  et  pn,.  se—;  dQoner  ée 
la  dimension,  toutes  les  dimensions  à  une 
choses  la  faire  dans  les  dùne^ioq»  qu'elle 
exige.  A,u  iig.:  pcendre.  biei^  toulea  sei  mer- 
sures.  .       ... 

Diminuablef  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  dimi^ 
.pué>  que  l'on  doitdiwiqper,  qui  çst  Miieep>H; 
ble  de  diminuer  oaturelleiiefil» scelle,  choie 
est  diminuabie  :  la  qufwtiié^  1*  ^ine>  \^ 
somme  est  dimin^able.  .  ^,  >. 

Diminuiivementy  adv.;  d'une. iQiimère.dJmiatt<* 

tive,  avec  a^qiu^rissev^ent,  ;reu*a|i«||^«i>!« 
Difidonner,  v.   n.;  faire  le  dindon.  Au,<ii^(;  ue 
s'occuper  que  dejph^seï*  ^tgs,  Ktupi(i9S\;.4^t^^i 
l'sersohne  ne  fait  que  èindonoç^r.    . ,, 
Dioctlsaiion  y  s^  f.;  action  de  diocèse*;  élfif  dijft,T, 
ééâé  :  ^a'dlbcésalion  d'Uaeélenddc  dcj^ys.^ 
il'une  co:Urée. 
Dicxèésé,  é,  l'»^.^'^^'  ei  adj.;  qui  eil  divise  par 
"^^^  "l^t  est  érigé  en  diocèse,  q,ui  f^rmi 
*"*   ^Wèse  :  cette  ville  est  diocésée  avec  ses 
cnvirous  seulement,  qui,  quoi(jue  peq  elen- 
due,  forment  un  diocèse,  qbî  a  tio  diocèse, 
admimslre  un  diocèse,  qui  jouit  d'un  aioccse: 
un  étèque  diocèse,  opposé  d^éveque  ih  parti- 
bus,  qui  n'a  ni  siège,  ni  diocèse. 
Dioeéser.  v.  act  ;  diviser,  partager  en  diocèse; 
ériger  en  diocèse,  former  un  diocèse,   don- 
ner  accorder  un  diocèse  a  quelqu'un  poul*  j 
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flonalisc,  reodti  obfet  de  diplematie,  qui 
peut,  qui  doit  entrer  dans  la  dipiomaiie. 

MplomaHtâtion,  s.  f.;*9lctibli  de  dîptomatiser; 
état  diplomatisé. 

IHpiotnatîié,  c,  part.  pïi!'.  tf  afl*  ;  qti'i  est  rendu, 
devenu  diplomate  ,  diplOmatitme  ;  qui  fait 
partie  de  la  dii^omlgitîe,  qui  en  rendu  objet' 
de  diplomatie. 

Piplomatiser,  r.  act.  elpr*./ie— -;  rendre,  de. 
venir  diplomate,  reildte  f)h}eC  de  diplomatie. 
Neut.;  faire  de  la  diplbrhftrie. 

Diplomatiime ,  s.  m.;i  s^slcnde  âiplbitfatlque,  diB 
diplomatie,  dè6  diplèibates. 

Viplômé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  at  tin  diplô- 

i    mef  son  dlfilôMè  :  ce  joviné  lîomilte  est  di- 

;    pl^iaé  pour  exercer  la  médecine*. 

t>iplômemeiUf  s.  m.;  aciiou  de  dipld'iAer;  éist 
diptiimé  :  le  dipfdBicciieWt  de  c6  jeune  humiDe 
a  eu  lien  telle  éi\néf,  après  tef  exami'tn. 

Ùiplômer,  v.  act  ;  donner,  accorder  un  rJiplôme, 
l^ftètorHairett  dre»ercer  nue  profession, 

SHr^tiibiHiéi  ai  f.';  éiaft,  qualité  de  ce  qui  est  di- 
rectiblie. 

^ireetibie ,  adj.  dès  2;  g.;  qui'  pnr  étie,  doit 
être  dirigé;  se  dit  dés  choses.  ' 

tfrrtétismB,  s.  m.;  s^ktètne  dtï  direction. 

Direclivement ,  adv.;  dHîûe,  manière  diredire;. 
'  par,  a«ree  direction. 

Oiiigeablt,  adj.  d(»s  2  g.;  qui  pdit  èlrè*  facile» 
'  ment  dirige,  qu'il  est  possible  de  bieff.  diriger. 

Viiscalable.  adj.  dès  2  g.;  qui  peut  élre  discalé, 
tpn'i  peut  subir  un  déchet,  une  dimtnutioa  de 
puids,  quieilt  stiscepliWe'dé  se  è'iscaler:  ce> 
marchandises  sont  disca(ables. 

D^eetlatfon,  s.  f^;  déchet,  dimîôut^o'D  de  poids: 

'.  la  discftiatton  de  ces  toboos;  dé  ces  marchan- 
dise». 

H^sciplinairement,  ai9'.;  dlitië  manière  disciplî* 
na^W'j'avéé  di*i:îpH^é,  par  %i  discipliné. 

DUHpmjiani,  ii,a«j-;  qar  tient  dàn%  I  ordre,  qui 
établit,  produit  la  , disciplipe  :"un6  toi,  une 
rôjjie^^dfeelpïînàtufe  :   line    disclnlmanté  se- 

I      '  .  >  r-\     '  I 

vente. 
DlfiôipkntM^é ,' ^:  tu:;  système  disciplinaire, 
^   de  discii  Une.  ,    .  '      . 

DmpmUrifèj  9.  f;;  étkf,  tfoalh^'tfe' ce' qui  est 
,Jdftc»fj«iîll<ffJ;  la  dlici[^iferfré  "d'une  loi,  d'oo 

té^éftitÉit'. 
ôétmiwtë\  %.  f:;  itiHértiij^tibu  d'un  travail 
vbJMiiiW^é;'  d'tïA^  opêrâtron  :  la  discontinuité 
'de  cette  construction  a   lieu  par  le  manque 
d^ar3<jitt. 

DicirditabrtrSi^^-  d'es  2  g  ;  qui  peut  être  dis- 
cfédilè,  qUïcA  sUiteptitt'.e  de  perdre  «on 
crédit.  ... 

0i9cré4Hùm  ;  e,  adj  ;  qui  discrcdiie,  qui  la» 
përdVe  le  crédit  :  vous  a^ez  tenu  contre  moi 
àes  propos  discréditants:  ,^       . 

Di^crétiomairtment ,  adv.;   d'une  manière  dis- 


siéccr,  l'administrei*  :  dîocéser  un  évêque.       .   ^      ,  i  ^:»  jkcrè- 

n/nMmfli/«   adi  des  2  C.;  aol  peut  être  dlplô-      <l-éfioMtttirc,  par  le  pouvoir,  la  droit  discj 
'^tn«ui  on  koU  *>^'eli5iplême.     ^  libfaniriré;  à  di«^étion  :  vous  en  mezdiKre- 

]^ipt0fmt(i8U»h,  idj.  tp^  f .;  ^i  pwt ^rt  dl-j    titnnairemeni. 
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Diserétifinnarié ,  ê,  p«rt.  pas.  «t  adj.;  qui  eal 
rendu  diëcrétionnaire;  qui  est  mî»,  livré  ir  la 
discrétion  de  quelqu'un,  qui  est  dam  lé  dteSt 
discrétiooaaire. 

Diserélionnarier,  ▼.  a(^  ;  rendre  discrétiomiftit-e, 
livrer  à  la  discréti^Q  de  queiqu'u»,  foire  en- 
trer dans  Je  4roit  discrétinnnaire. 

DiscréUontwrivme ,  s.  tn.;  syslèora  d^crétion* 
naire. 

Discréiionnarité,  s.  f.;  état,  qualSté  de  ce  qiri  <esl 
dtscrétionmûre  z  la  dtserétiDURariié. 

l>isculpable,  a^j.  d«s  2  g.;  qui  peut  être  éiseal- 
pé ,  que  l'on  fiojA  dit culfier  :  cette  pet^sonne 
est  diiiculpaÛe. 

Disculpaiif,  ve,  adj;.;  de  disculpation,  qui  eM  de 
la  discul|>atiofl ,  qui  la  marque  ;  qui  iliseutpe  : 

.  une  décUratioa,  une  dépÉsitioii  disculpa- 
live. 

Disculpativemern  f  adv.;  d'une  manière  disenl- 
paiive ,  avec  dUculpAtion ,  par  la  dlseûlnà- 
tion. 

Diêcuiaplê,  adj.  des  8  g.;  qui  peut  être  discuté, 
que  l*on  doit  discuier  :  cette  propositimi,  cMte 
affaire  est  discutable. 

Viscmant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.;  qui  discute,  qui 
établit  un  examen,  qui  préseule  une  recker^e 
exacte  ;  i|  y  a  eu  «nire  bux  de  bioi  discatnh' 
pouri^ailers. 

Diseuteur,  s.  m-,  f.  se;  celui,  eelleqm  diwute  : 
vous  êtes  un  hom^  un  fat  di!>Guteur. 

Discutismcs.  m.;  système  de  disouision  ;  conti- 
Duelle,  Inoessanté  discussiou. 

Diseitisa^lfi,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être dhettifé, 
qui  est  susceptible  d'avoir,  d'éprouver  utte  di- 
sette, de  manquer  de  vivres. 

Disetlisani,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  fait  llaetittn 
de  di$e|lis0r  ;  qui  diseitise ,  qui  cause,  antène 
une  dia'etie,  un  manque  de  vivres:  une  gucwe 
disettisante:  un  manqse  de  travail  disettisawt. 

Di^eitiséf  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  a  éprouvé,  qui 
éprouve  noe  disette,  qui  a  été,  qui  est  dans  la 
«liseile^  qui  (manque  de  provisions,  de  vivries  : 
ce  pays  a  été  c^l  est  encore  bien  disetilfé. 

DU^Hiser,  V.  act.  '«t  pr.v  se-^;  causer,  ocoislim-^ 
ner»  amener  produire  une  disette^  pn  'manque 
de  provisions ,  de  vivres;  tomber  dans  (a  Ul- 
letie. 

VUeitiûmt,  s.  m.;  affreux  système  de  disettip; 
tout  ce  qui  tend  à  oauser,  à  preduire  à  aniè^ 


lHij6n0tiMi8$t,  v.^t.  e«  pr.,— ;  rendre,  deve- 
nir diRjnnetîbIf,  Stfseeptible  de  disjonction. 

tHfjûncaMiilé ,  ê.f.;  éiat ,  qualité  disjonctible , 
de  ce  qui  peut  être  dfs|olAt. 

Disjonciible,  adj  des  i  g.;  qnr  pënt  être  disjoint, 
qtfi  est  susceptible'  de  ne  di^jojhdre. 

Di9j(mttfàiem€nt ,  àà^,i  d*une  teiinière  disjonc- 
tiblë. 

Disjûnethme,  s.  « .  ;  sysléBm*  de  'fisjbnction. 

A^petrififl^,  e,  part.  pns.  et  ftéj  ;  qui  t^  rendu  , 
devina  dvqMsnd^ut,  de  Mture  i  cattsér  beau- 
cottp  ïSe  ocp^enstEs. 

Mipendi^,  v.  ad.  «t  pr.;»e— ;  rctidfc^  devenir 
dispendi^eux ,  de  nature  à  enuser  beaucoup  de 
dépenses. 

^spenat^e^  ndj.  dés  t  gien.;  qui  peut  être  dis- 
pense, qu<»  Ton  "dbit  di^enser. 

Mrpe»Wl«,  adj»  desf  g.;  qui  petit  êtr^^  doié 
être  dispersé  ;  vpl*il  vst  facile  de  disperser  : 
«es  troupes  atttit  drsptersables. 

Dispersant,  e^  adj.;  qui  disperse,  qui  fait  dis- 
perser,  qui  otMàmsint  i  se  éispfeiW  :  nue  ma- 
tMxttvre^  une  charge  disperstotê. 

i>ispowihHi8ë,  ê,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
disponible ,  qui  est  mis  dans  utl  êttt  tel  que 
tV>n  «n  '  pnisM  ^sposer  à  vdtonté. 

Oisponibiliser,  t.  act.;  rend^  dfspôtilble,  met- 
tre, tàâr  dans  un  élit  tel  qu'on  puisse  dispo* 
siir  à  voio  ité. 

pisjptmiaèîe,  adj.  des  51g.;  qui  petit  être  disposé, 
préparée....  pour.... 

Ùisposant,  t,  adj.;  qui  dispose  à  fkiré.  Si  accor- 
der :  des  pelit«sses  :  des  eJmplaîsatlces ,  des 
prévenances  sent  toujours  favorablement  db- 
posantes. 

DrSfroparffronflme;  s.  m.;  système  de  dispropor- 
tion.       ' 

ÙiiipréjpoTtimmbh ,  ad.  dés  9  g.;  qui  peut  élVe 
disproportionné,  que  l'on  doit  ntêtne  dispro- 
portionner.   • 

Disproportionnel,  le»  atÇ.;  de dr*prop«rtion,  qui 
est  de  là  dispropdrtittn ,  qtri  fa  marqfie  :  des 
naesures,  des  étendues  dlsproportiohheltes. 

ifiSSieabH,  adj.  des  9  g.;  qmi  peut  être  dissé- 
qué, que  l*nn  doit  disséquer. 

ÙisiémntkbU,  ndj.  des  3  g;  f|ui  peut  èlre  disse - 
miué ,  qui  est  snsccpltiiie  de  se  disséminer , 
que  Ton  peut  disséminer  :  cet  attroupement  est 
diaêninable. 


ner  une  disette,  un  manque  de  provisions,  de  Sisséminoné,  e ,  adj.;  qui  dissémine,  qui  cause , 


vivres. 

Disgraciabk ,  adj.  des  3  g.;  qui  ^Ut  êlr«;  ddlt 
être,  mérite  être  disgracié  ;  q«i  est  susi^eptibte 
de  tonber  dans  la  dligràbe  ?  tous  les  ceurti' 
sans^nt  disgraciables,  parceqn'à  laconrtout 
se  fffPp«|riutrigue  «1  lies  iutri^m». 

Di-sgracianm  t ,  adj.;  qui  cause,  aasèan  la'êi9> 
grâce ,  qui  fait  fonîber  dans  la  disgrâce  :  it  fti 
cour  des  rois  )  la  franchise  6t  è*  vérité  sont 
toujours  disgraciantes. 

DMjottrliMCR^  e,  part#-pBs;'et  adj.;^i  est«rto- 
du  djsjonctible,  susceptible  de  disjonctioii.  ' 


opère  une  disséminAtioA  :  un  désordre  dissé- 
minant» qui  laisse  tout  çà  et  là  saussoin  :  nne 
Corce  disséminante  qui  emporte  tout ,  écarte 
tout  p..r  place,  çà  et  là. 

Ùisséminisme,  s  m.;  système  de  disséminatiiMi; 
tout  ce  qui  tend  à  disséminer. 

pissensionisme ,  a.  m.;  système  de  dissension; 
tout  ce  qui  tend  à  causer,  à  amener  une  dis>< 
sension. 

Ûisstnsionnahît,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  dis^ 
sensionné,  qui  est  susceptible  dç  se  dissension^ 
il«r,  d'idtr^r  «o  diteisniiôn.  •  *"  -  * 
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hi^^jisiêmtmti ,  e,  port.  pr.  et  aâj.V  qui  f*it 
Jlaçiioii  do  dissensionner  ;  qui  diM^nftiottqe , 
qui  câiisr,  aoièoe  uoe  dissension  :  des  intérêts 
disscnsioiinants  :  uoe  question,  une  définition 
politique  disseusionoante. 

Dissensionné,  e,  part.  pas.  etadj.;  qui  est,  a  une 
disseti&joiij  qui  est  déchiré  par  de»  disMOsions  : 
de  longtemps  on  ne  sera  en  repos  et  heu- 
reux dans  ce  pays,  il  est  trop  dissensionné. 

Dissensionner,  ▼.  aci.  et  pr.,  se — ;  causer,  amc» 
lier  une  dissension ,  des  dissensions  ;  entrer 
en  dissen^ion  :  on  est  certain  de  disMensiouner 
un  pays ,  et  toujours  on  finit  par  là,  lorsque 
Fou  heurte  consUimaieBl  ses  intérêts  et  sa  vo- 
lonté ;  et  toujours  le  pays  se  dissensionné  de 
luirméme  quand  rien  ne  lui  uffire  sécurité  et 
ne  rattache  à  un  intérêt  commun. 

IHssentimenlable ,  adj.  des  S  g.;  qui  |MUt  êtr« 

.  diîiseniimettté,  qui  peut  entrer  en  dissentiment, 
qui  est  susceptible  de  tomber  dans  une  opinion 
ooniraire. 

Dissemimemal,€,9ià},;  dedisseatiment,  qui  est  du 
dissentiment ,  qui  le  marque  :  il  y  a  eu  aujour- 
d'hui à  rassemblée  une  singulière  scèoe  dis- 
sentimentale. 

Disseniimenialité ,  s.  f.j  état,  qualité  de  ce  qui 
est  dissentimentai. 

DissemimenialemetU ,  adv.;  d*une  mawère  dis- 
sentimentaie  ;  avec  di&seniimeut,  par  on  dis- 
semiment  :  on  a  aujourd'hui  discuté  biea  dis- 
seutimentalement  à  Rassemblée. 

Dissemimeniant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;^  qui  fait 
Taction  de  disaentimenter;  qui  dissenilmenle 
qui  cause,  amène  un  dissentiment ,  qui  sus(;ite 
des  cunirairesy  des  opposés  d'opirjon  :  si  vous 
entrez  daus  des  passions  disseotimentales  par 
leur  orgueil  et  leur  égoîsme,  vous  ne  serei  ja- 
mais d'accord,  et  la  grande  chose  publique 
sera  perdue. 

f)issèntimentateitr,  s.  m. ,  f.  triée  ;  celui ,  celle 
qui  cause  un  dissentiment. 
ifseniimenié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est,  a  un 
dissentiment,  divisé  par  un  dissentiment,  par 
des  contraires  ,  des  opposés  d'opinion  :  cette 
assemblée  est  bien  dissentimentée. 
istentimenter  ^  t.  act.  et  pr. ,  ae— >;  causer, 
amener  un  dissentiment  entre  des  personnes, 
dans  une  assemblée  ;  jeter ,  se  jeter  dans  des 
contraires ,  des  opposés  d'opinion  :  cette  as- 
semblée se  dissentimente  de  plus  en  plus. 

ssentimentiime  ,  s.  m.:  tout  ce  qui  tend  con- 
-  tinuellemeni  à  causer,  à  amener  un  dissenfi* 
ment,  des  disseniimenls,  des  contraires^  de<> 
opposés  d'opinion. 

sgertablâ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  disserté, 
sur  quoi  on  petit  disserter  ,  discourir! 
-^ierfisme,  s.  m.;  système  de  clissertatibn. 
tsidable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dîssidé, 
mis  en  désaccord,  eq  différent,  en  débat  ;qui 
est  susceptible  d'eotfer  en  dissidence. 
hsidé^  ê,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  en  dissi^ 


dence  en  désaceort;  en  différent  ,  en  déhat; 
qui  est  diviséi)ar  des  opitrions,  des  iniérôls. 

Diêsidetuiel^  Ut  iidj  ;  de  dissMcncc,  qui  est,  qui 
tient  de  la  dissidence,  qui  la  marque  :  \ons 
avec  une  mnnière  de  voir  dissideniielle. 

DiêsidentieHtment ,  adîr.  ;  d*une  manière  dinj. 
dentielle  ;  avec  dissidence,  par  la  dissideoce. 

Dissidentisme ,  s.  m.  ;  systènle  de  disi^idenoe; 
tout  ce  qui  tend  à  former  ,  établir  une  dissi- 
dence ,  des  dissidences. 

Dissider ,  v.  acC.  et  pr.  ,  se —  ;  établir,  créer, 
foi  mer  une  dissidence,  des  dissideuccs  ;  entrer 
en  dissidence;  causer  des  désaccords,  des  dif- 
férents, des  débats,  une  scission,  des  scissions. 

Dissimulabte  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dis- 
simulé, que  l'on  doit  dissimuler,  ne  pas  mon- 
trer ,  ne  pas  faire  paraître  :  cette  injure  est 
dissimulable  ainsi  que  le  ressentiment  qu'elle 
cause. 

Diisimutati/,  ve^  adj.;  de  dissimulation,  qni  est 
de  la  dissimulation,  qui  la  marque,  qui  n'est 
que  dissimulé  :  un  oubli  diisimulatif  :  foiii  des 
apparences  dissimula livet» 

Ditsimulativement ,  adv.  ;  d'une  manière  disii- 
mulative;  aTCc  dissimulation,  par  la  ditiimu- 
la  lion. 

Diêsinmlémenty  adr.;  d'une  manière  dissimalée, 
déguisée. 

DiseimttUsme,  s.  m.  ;  système  de  dissimulation; 
ce  qui  n'est ,  ne  présente  qit*nne  continuelle 
dissimulation. 

Dissipable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dissipé, 
qui  est  exposé  à  être  dissipé  :  par  le  désordre 
et  la  débau(  he ,  la  plus  grande  fortune  est 
dissipable.  que  l'on  peut  dissiper,  récréer  :  cet 
homme  est  dissipable. 

Oisâipant,  e,  adj.;  qui  dissipe,  récrée,  qui  donne 
de  la  dissipation  ,  du  déiennai  :  il  w  M^re  a 
de  dissipants  amusemeai*. 

Oissipoiif,  ve,  adj.;  de  dissipation,  qai  est  de  la 
dissipation  ,  qui  la  mi^ue;  qni  porte  s  dis- 
siper ,  qui  est  cause  de  dissipation  :  il  sehvre 
à  la  plus  dissipalive  débauche. 

Disêipaiivemeni,  adv.;  d'une  manière  dissipatÎTe, 
avec  dissipation  ,  par  la  dissipation  :  il  *  ^^ 
dissipa tivement  ruiné. 

Dissocialisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dis- 
socialisé,  dont  les  liarmonies  sociales  peuveot 
cesser,  se  corrompre ,  se  détruire. 

ûissqciaUsani,  e,  part,  pr:  et  adj.;  qui  fa»n><: 
tion  de  dissociaiiser ,  de  se  dissocialiser  ;qo' 
diasociaKse,  qui  cause,  amèhe  là  rupture  d  une 
société ,  d'un  ordre  social ,  des  harmonies  «o- 
ciales  :  un  dissocialisant  désordre  public,  une 
dissoeîalisante  aBarebie.  •  n  r- 

DissocialisaHim  j  s.  f.  ;  action  de  dissociatisfr , 

état  disaocia4isé«  .    ,      , 

Diss0eial4$é,  e,  pari.  pUs;  «I  adj.;  <^ii  »  «•'  P  " 

en  société,  dOnt  la  aociérà  est  ro«pu«- 
Oisaocialiser,  v.  act.;  rompre,  dissoudre,  ren 

jwr ,.  délivre  une  ^socifté;  inverfer»^^ 
'  soaialf  •'>         «>   ;  I  I   •  • 
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f^imeialisthe, 8. m.;  syatèjne de  dissodalisation  ; 
toat  ce  qui  tend  à  intervertir  l^rdre  social. 

Pissoeialité^  s.  f.  ;  cessation,  extinction  de  so- 
ciété, d'état  social  ;  état ,  qualité  de  ce  qui 
est  propre  à  corrompre ,  à  dissoudre  une 
société. 

Dissolubilisé,  e»  part. pas.  etadj.  ;  qui. est  rendu, 
devenu  dissuluble,  de  nature  à  se  dissoudre. 

Dissolupiliser,  v.  act.  et  pr.,  se-;  rendre,  deve- 
nir dissoluble,  de  nature  k  pouvoir  être  dissous. 

Disiolubiliié  ,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
diBsohible,  de  ce  qui  peut  se  dissoudre. 

hiswadable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  dis- 
suadé^ que  Ton  doit  dissuader  :  cette  pei'sonue 
est  dissuadable. 

Dissuadant,  e,  adj .  ;  qui  dissuade  ;  des  discours 

dissuadants  :  donner  une  raison  dissuadante. 
DislançabU,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  distancé, 
que  Von  doit  dislancer,  placer  de  distance  en 
dislance ,  à  une  certaine  distance  :  pour  la 
sûreté  ic  touê  ou  des  voisins,  cette  construc- 
tion est  distan^ble. 
Distancé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  des  distan- 
ces, ses  distances,  qui  est  placé  à  des  distances: 
ces  constructions   sont  convenablement  di- 
stancées. 

Disianeer,  t.  act.;  donner,  établir  des  distances; 
mettre  j  placer  à  des  dislances  :  distancer  des 
choses,  des  objets. 

Distan€isme,s.  m.;  sjstème  de  distance,  de  place- 
ment à  des  distances. 

Disundable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  disten- 
du, que  Ton  doit  distendre  :  des  nerfs  disten- 
dables. 

Diiiillable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  distillé, 
que  ron  doit  distiller  ;  ces  choses  sont  distil- 
lables. 

Dittillismê,  s.  m.  ;  système  de  distillation. 

Ditlinetibilité,  s.  f.;  état,  qualité  distinctible. 

Distinetîble,  adj.  des  â  g.;  qui  doit  être  distinct, 
qui  peut  être  vu ,  aperçu,  remarqué,  se  dit 
des  choses  :  cette  chose  est  distinctible. 

fiiiiinctivement,  adv.;  d*une  manière  distioctive. 

Vittingablt ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être  dislin- 
(jué,  încoufondu  parmi,  qui  est  susceptible  de 
se  distîn[;uer.  ae  dit  des  personnes. 

T>iningantf  e,  adj.;  qui  distingue,  {ait  remarquer, 
faU  sortir  du  commun  :  un  distiugant  mérite  : 
il  est  toujours  à  Taciion  d*une  distingante 
bravoure. 

Viêiractibilité ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  distradible, 
de  ce  qui  doit  être  distrait  :  la  distractibilité 
de  celte  somme. 

IHitraetible,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  peut  être,  doit 
être  distrait,  dont  on  doit  faire  distraction. 

Dittraclif,  ve,  adj.  ;  de  distraction  ,  qui  est  de 

la  distraction,  qui  la  marque  ,  la  concerne, 

qui  a  pour  objet  d'opérer  une  distraction  :  un| 

calcul  distractif.    ^ 

IHftraciîvemtnt,  adv.;  d'une  manière  distraclive, 

avec  distraction ,  au  moyen  d'une  distraction. 

^irayablê,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  distrait, 


que  Toa  doit  distraire  de  son  appUeatîoa,  de 
son  ennui  :  cette  penonne  est  distrayable. 

Distrayant ,  e ,  adj.  ;  qui  distiait,  qui  récréa* 
qui  dissipe  l'ennui  :  il  a  reçu  aujourd'hui  des 
distrayantes  visites  :  fî^eU  une  distrayante  oc- 
cupation. 

bistribuable,  tidl.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  distri- 
bué ,  que  Ton  doit  distribuer:  dtt  aecouts 
distribuables. 

Disyllabique,  adj  des  2  g.;  qui  a  deux  syllabes  : 
mois  disyilabiques. 

Divagable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  dÎTagner,  qui 
est  susceptible  de  divaguer. 

Divagant,  e,  adj.;  qui  divague,  qui  fait  divaguer  : 
une  imagination  divagante  j  un  transport  di« 
vagant,  une  fièvre  divagante. 

Divagateurf  s.  m.,  f.  Iri'ce;  celui,  celle  qui  diva* 
gue. 

Divanique,  adj.  des  2  g.;  du  divan,  qui  est  du 
divan ,  qui  le  concerne,  qui  émane  du  divan  : 
Torganisation  divanique  :  une  décision  diiwni« 
que. 

DivaricabU ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  divan- 
qué ,  qui  est  susceptible  de  se  divariquer,  de 
s'ouvrir,  de  s'étendre ,  de  s'écarter,  de  s'élar- 
gir :  celte  plaie  est  divaricable. 

Divergisme,  s.  m.  ;  système  de  divergence  ;  ce  qui 
n'est,  ne  présente  qu'une  continuelle  diver* 
vergence. 

Diversifieaiion ,  s.  f.;  action  de  diversifier  ;  état 
diversifié  :  la  div«rsification  des  choaes  »  des 
objets. 

Divtrsismt,  s.  m.;  système  de  diversification. 

Div tr sionisme  f  s.  m.;  système  de  diversion  :  lo 
diversion isme  de  la  guerre. 

Divertissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  di- 
verti ,  qu'il  est  aisé  de  divertir. 

Divinisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  divinisé  :  pour  le  sot  et  le  supersti^^anx 
tout  est  divinisable. 

Divinisation,  s.  f.;  action  de  diviniser;  état  di- 
vinisé :  les  divinisations  humaines  ne  sont  ja- 
mais que  de  Texlravagance,  un  écart  de  rai- 
son en  faveur  d'une  grande  imposture,  d'un 
puissant  charlatanisme. 

Divinisme,  s.  m.;  système  de  divinisation. 

Divor cable,  adj.  des  2  g,;  qui  peut  être  divorcé, 
que  l'on  doit  autoriser  à  divorcer:  si  l'infidc- 
Kté  conjugale  était  un  cas  de  divorce,  combien 
de  gens  seraient  divorçables. 

Divorçant,  e,  adj.;  qui  occasionne  le  divorce,  le 
fait  autoriser  :  partout  l'adultère  devrait  être 
uu  cas  divorçant ,  et  surtout  celui  de  la  fem  - 
me  ;  parce  qu'il  amèue  des  étrangers  et  des 
charges  dans  la  famille. 

Divorcisme,  s.  m.;  systèmc^de  divorce. 

[DivulgabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  divulgué, 
ce  que  Ton  doit  divulguer  dans  Tmiérét  de  la 
société  :  tous  les  méfaits  poliiiques,  adminis- 
traiiCs ,  sont  diviilgables. 
Divulgati/f  ve,  adj.;  de  divulgation ^  qui  est  de 
la  divulgation  ,  qui  la  marque,  la  concerne  ; 
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qui  divulgue ,  fait  connaître  à  (ous  ou  h  un 
gfadd  iiôml>rë  :  un  débftl  dîVufgêitif ,  urië  dis^ 
<Mtion  publiée  divhlgativ«. 

IHvulgalipeméfn ,  âdv.;  d'une  manière  dlvulga- 
iïwe,  avec  divillgaliôn ,  par  la  divulgation. 

DivuMf,  ve ,  a<^.;  de  divtffsion ,  qui  est,  qui 
tient  de  la  divuUion ,  qui  contribue  à  Pope* 
l>er  :  un  montément  divubif ,  une  opération 
dimnlsive. 

DivuUivemeni  f  adv.;  d'une  manière  divulsive, 
avec  divukion,  par  une  divulsioo. 

Dizaine,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis,  placé 
en  ditaine,  par  dizaine. 

Dizainemeni,  s.  m  ;  action  de  dizaioer  ;  état  di- 
«ainé. 

Dizainer,  f.  aot.;  mette  en  dizaine,  composer  de 
dix  ;  placer  par  dizaine  :  dizainer  de  la  soie , 
du  fil ,  du  coton. 

Docilisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  docilisé, 
que  i*on  doit  doctliser,  qui  est  susceptible  de 
prendre  de  la  docilité  :  cet  enfant  est  docili- 
iable. 

Dûcilisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taction 
dedociliser;  quidocilise,  qui  rend  docile, Tiui 
donne,  imprime  la,  de  la  docilité  :  pour  l'hooi; 
me^  la  crainte  esi  rarement,  convenablement 
docilisanle  ;  le  raisonnement  est  toujours  plus 
rationellement  docilisant. 

Doeilisé,  e,  part»  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
venu docile ,  qui  a,  qui  présente  de  la  doci- 
lité. 

hùcili9emeM,  s.  m.;  action  de  dociliser  ;  état  do- 
eilisé: le  docilisement  des  animaux. 

DoeiHser,y.  acU  et  pr.,se— ;  rendre,  devenir 
docile  ;  donner^  imprimer,  {^rendre  la ,  de  la 
docilité:  par  la  crainte,  on  docilise  Tbomme 
animalement ,  et  il  a  rarement  quelque  chose 
de  beau  de  la  docilité,  mais  par  le  raisonne- 
ment ,  par  le  sentiment  de  bien  et  d'honneur, 
en  le  docilise  noblement ,  dignement ,  et  il 
entre  par  conviction  et  intérêt  dans  tous  ses 
devmrs. 

Docilime,  subst.  masc;  continuelle,  inaltérable 
docilité. 

t>oclrinarismè,  s.  m.;  système  de  doctrines,  d'en- 
seignement de  doctrines  :  le  doctrinarisme 
religieux,  social,  politique. 

Dodinement,  s.  m.;  action  de  dodineri  de  se  do- 
diner»  d'avoir  grand  soin  de  sa  peritonne  :  aon 
dodinement  habituel  ne  contribue  pas  peu  à  le 
ridiculiser. 

Doduatu,  €,  paH.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  doduer,  de  se  doduer  ;  qui  dodue,  rend  do- 
du, gros,  gras,  qui  donne  de  l'embonpoint  : 
son  embonpoint  ne  doit  point  étonner;  car 
toujours  il  fait  une  chair  doduante. 

Doduer^  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  devenir  do- 
dû  ,  gros ,  gras  ;  donner,  prendre  de  l'embon- 
point. 

Dolence,  s.  f.;  étal  d'une  personne  dolente;  habi- 
tnd«  plaiativ€  réinltant  plus  d«  l'affeotation 


maniérée  que  de  la  réalité  :  cette  (çmme  falâ- 
gue  et  est  insipide  avec  sa  doleocé. 
Dolorabh,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  doloré, 

qor  est  susceptible  de  dquieur. 
Dolorant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  ractioa 
de  dolorer  ;  qui  dolore ,  qui  donne ,  cause  do 
la  douleur  :  une  température  dolorante,  cette 
qui  agit  sur  les  personnes  nerveuses ,  rbumati- 
sces. 
Dùloré,  e,  part.  pat.  et  adj.;  qui  a,  qui  ressent 

des  douleurs, 
Uolortr,  V.  act.;  causer,  occasionner,  produire 

des  douleurs  r  cette  température  dolore. 
DomaniaRêable,  adj.  des  2  g.;  qni  peat  être, 
doit  être  domaniaiisé  ,  donâé  ,  abandonné  au 
domaine,  attaché  à  un  domaine  :  cas  proprié- 
tés sont  doraanialisables.  « 
Domanialismion ,  s.  f.;  action  de  domanialiser ; 
état  domaniaiisé  :  la  domanialisation  des  ter« 
reins  délaissés, 
Domanialisme ,  s.  m.;  système  de  domanialisa- 
tion.                                    ,. 
Domanialiié,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  do- 
manial. 
Dômable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  d6mé^  fait 
en  dôme,  que  l'on  doit  dômer,  orner  d'un  dô- 
me :  cet  édiGce  est  dômable. 
Dôme,  e,  parf.  pas.  et  adj.;  qui  est  fait  en  dôme, 
qui  a  un  dôme  :  construction  dômée ,  édifice 
dôme. 
Dômement,  s.  m.;  action  de  dômer;  éut  dôme: 

le  dômement  de  cet  édifice. 
Dômer,  v.  act.;  faire  un  dôme,  donner  la  forme 

d'un  dôme ,  orner  d'un  dôme. 
DomesiisabU ,  adj.  des  2  g.;  qi4  peut  être  do- 
mestisé,  que  l'on  doit  domestiser,  rendre  do- 
mestique, d*uue utilité  domestique:  cet  animal 
est  domestisable. 
Domestisation ,  s.  f.;  action  de  domestiser  ;  éut 
domestisé  :  la  domestisap'on  des  abimaux  domp- 
tables est  toujours  d'une  grande  utilité. 
Domestisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu , 
devenu  domestique,  qui  est  apprivoisé,  rendu 
propre  à  une  utilité  domestique. 
Domestiser,  yr.  act.  etpr.,  se^;  rendre,  devenir 
domestique,  propre  h  une  utilité  domestique  ; 
apprivoiser,  s'apprivoiser  pour  un  travail  do- 
mestique :  domestiser  des  animaux  :  ces  ani- 
maux se  domestisent  fort  bien. 
Domestisme  ^  s.  m.  ;  système  de  domestisation  * 
Tout  ce  qui  se  fait  à  gage  en  qualité  de  do- 
mestique. Au  fig.  :  continuel  acte  de  domesti- 
cité, docilité  servlle,  rampante    comme  les 
domestiques  :  le  domestisme  de  ses  habitu- 
des, de  ses  formes. 
Domieiliable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  domi- 
cilié ,  que  l'on  doit  domicilier,  fixer  à  domi^ 
cile ,  dans  un  domicile  :  cette  personne  est 
domiciliable. 
Domiciliant,  e,.adj.;  qui  fixe  dan|  un  domicile^ 
qui  attache  à  un  domicile  :  une  loi  domici- 
liante, qui  retient  au  domicile^  empêche  de  ]« 
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(piitter^  d'.en  sortir  :  i]  a  une  occupation  do- 


tniciliante.  Ad  fîg.:  quî  relient ,  qui  fixe  chez 
MÎ,  ^i  empêche  d'aller  chercher  des  amuse- 
mcnli  ailleurs  :  i!'  ne  sortait  pas  de  chez  lui , 
il  était  retena  parce  conciliant  bouhenr  doni 
il  faisait  souvent  la  description  et  qui  lui  éu^it 
apporté  par  sa  bonne  et  vertueuse  épouse, 
par  ses  aimabks  enfants. 

Dominable,  adj.  des  9  g.;  qui  peut  être  dominé, 
commandé  avec  autorité,  despotilme. 

Dominaiiff  ve,  adj.;  de  domination»  qui  est  de 
la  âomioatîon,  qui  la  concerne,  qui  la  marque  : 
des  tendances  dominaiives. 

hcmhioAvtmtniy  d'une  manière  dominatife,  avec 
dora inaf ion,  par  la  domination. 

DemmageabU,  <dj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dom 
niagé,  qui  est  susceptible  de  recevoir  un  dom 
mage  :  par  un  grand  orage  ,  ces  emblares  se- 
ront bien  dommageables. 
Dommogcmnment,  adv.  ;  d'ane  manière  domma 

géante,  en  causant  du  dommage. 

Dommaçeani,e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Tac- 

tioD  de  dommager;  qui  dommage,  qui  cause 

00  dommage  :  un  orage,  un  vent  domma  géant. 

Dommage,  « ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  reçoit,  qui 
t  reçu  un  dommage. 

Dommager,  ▼.  act.  causer,  opérer  un  dommage.. 

Domptant,  e,  adj.;  qui  dompte,  qui  détruit,  qui 
assujétit  :  une  fbrre  domptante. 

Domptation,  s.  f .  ;  action  de  dompter;  étal 
dumpté  :  la  domptaiion  des  résistances. 

Dùmptement ,  s.  m.;  même  signification  que 
domptation  qui  paratl  plus  élégant. 

Domptismcy  s.  m.;  sfslème  de  domptation. 

Bonjotima^le ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être  don- 
jonné,  que  l'on  doit  doujonner,  garnir,  en- 
vironner de  donjons,  défendre  par  des  don^ 
jons;  que  Ton  doit  enfermer,  qui  mérite 
être  enirormé  dans  un  donjon. 

Vofijonné^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  garni , 
entouré  de  donjons,  défendu  par  des  donjons  : 
place  formidablement  donjonnée  :  qui  est  en 
fermé  dans  un  donjon. 

foisonnement,  s.  m.;|actioi)  de  donjonner  ;  état 
doojonné  :  le  donjonnemenl  de  Paris. 

Dot^omitr,  f .  act.  ;  garnir,  environner,  entou- 
rer de  donjons;  défendre  par  des  donjons  ; 
enfermer  quelqu'un  daâs  un  donjon. 

Donnabît,  adj.  des  î  g.  ;  qui  peut  être  donné, 
que  l'on  doit  donner. 

Doraàie^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  doré  ,  que 
Ton  doit  dorer. 

Doremtnt ,  s.  m.  ;  action  de  dorer  ;  état  doré  : 
le  doremeot  d'une  chose. 

Dorlotable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dorloté, 
que  l'on  doit  dorloter. 

Dorlotant,  e,  adj.  ;  qui  fait  dorloter,  qui  porte 
à  dorloter  :  une  tendresse ,  une  faiblesse ,  .liDft 
complaisance  dorlpiante. 

Dorhtement ,  s,  m.  ;  actioQ  de  ddrloter;  état 
dorloté  :  le  dorlotement  des  enfants,  d'une 
grande  pe^jiQe 


Doriolfur,  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  dorlote. 
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Dosablé ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  dosé ^  que 
Ton  doit  doscr>  diviser,  donner,  adminifttrer 
par  doses. 

Do^emen't,  s.  m.  ;  action  de  doser;  ésat  dosé  : 
le  doseracol  drs  remèdes. 

Doteable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être,  doitétris 
dossé,  garni  dé  dcsses,  maintenu,  soutenu  par 
des  dusses,  de  grosses  planches. 

Dossé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;qui  est  fçarni  4f 
doss^s,  soutenu,  maintenu  par  des  dosses»  de 
grosses  planches  :  des  terres  dossées  lorsqi^e 
'  l'on  fait  des  excavations. 

Dossement,  s.  m.;  action  de  dosscr;  état  dossé  : 
le  dossemet  des  terres  dans  une  excavation.  .- 

Dossêr,  V.  act.  ;  garnir  de  dossés,  de  grosses 
planches  ;  nfiaintenir,  soutenir  par  des  doiaes, 
de  grosses  planches.  ^ 

Doisoiementf  s.  m.  ;  T.  d'agric.  ;  action  de  dos- 
soycr;  état  dossoyé  :  !e  dossoiement  def 
champs ,  des  sillons. 

Doisoyable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  dossoyé  ,  formé  en  ados ,  à  quoi  on  doit 
donner  la  forme  d'un  dos  :  ces  champs  i  cet 
sillons  sont  dossojables. 

Dossoyiy  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  en  ados^ 
qui  forme  le  dos  l  ces  champs,  ces  sillons  sont 
bien  dossoyés. 

Dosêoyer^  v.  act.;  T.  d'agi ic.  ;  faire,  former  un 
ados ,  en  ados  ,  mettre  eu  ados ,  donner  la 
forme  d'un  ados  :  dossoyer  des  terres,  des 
champs,  des  sillons. 

Dotable,  adj.  dël  2  ^.  ;  qui  peut  être  doté,  que 
l'on  doit  doter  :  ces  établissements  sont  dota- 
bles. 

Doiui6f«,adj.  ;  des  2  f.  ;qui  peut  être  doué*, 
pourvu  d'avantages  :  tout  h(^me  est  douable 
de  beUes  qualités  et  des  plus  honorables  tm- 
fNilsioM,  s'il  entre  dans  les  modéralioi»  et  les 
sages  retenues  d'action,  s'itse  livfe  aux  belles 
duclions  de  la  morale  et  de  l'éducation,  s'il 
antre  dans  l'aclion  de  justice  et  de  bien,  s*il^ 
reste  aux  penchants  d'uaa.  balle  iaia ,  d'un 
noble  cœur,  s'il  a  horreur  4ii  %içe  al  's'il  ho- 
«ore  eil  pratique  la  yerUi,  *  .        .        A 

Do^ant^  e,  adj.  ;  qui  doua  :  l'éMe  m^  4lMalite 
d'instruction  et  de  scieace  ;  et  l'édootllbn  est 
dquante  du  sentiment  «l  des  b*biUMka  4es 
bdie$  convenances  socialea^  d*«  beaiu  modes 
de  vie. 

Douanable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doitéire 
douane,  fournis  i  la  dou^n^à  l'iinpM  d$  U^\ 
douane. 

Douane  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  eat  soumit,  à 
la  douane  à  l'impôt  de  la  douane  :  «as  mar- 
chandises, ces  denrées  .sont  douanées* 

Douanetneni ,  s.  m.  ;  action  de  douanar;  élfH 
douane  :  le  douanemeni  des  marchandiseBy  d^s 
denrées.  ; 

Doyiuner,  v.  fcU  ;  soumeUj^p  à  If  4<mi4Q#,  à  i|Q 
droit  de  douane,  à  l'impôt  de  ta  {iouane.     . 
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cerne  la  douane ,  qui  appartient  i  la  douane, 
qui  en  dépend  :  ['administrât ion  douanière' 
un  impôt  douanier. 

Douanièremem,  adv.;  d'une  manière  douanière, 
par  h  douane. 

pouanùme,  s.  m.;  système  de  douane. 

'Douariable,%âl,  des  2  g.  ;  qui  peut  être, doit 
être  douarié ,  à  qui  ou  doit  donnrr,  accorder 
un  douaire. 

ifouariation,  s.  f .  ;  action  de  dousrier;  état 
douarié  :  la  douariatioii  matrinioniale. 

l>0Uarié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a,  qui  jouit 
d'un  douaire  :  cette  femme  e*t  bieo,  riche- 
ment douariée. 


Douarier^  v.  act.  ;  douuer,  accorder  uo  douair*^ 
à  quelqu'un,  constituer  un  douaire,  au  prolit 
de  quelqu'un. 

Do^arimet  •,  m.;  syatcme  de  douariatioo,  de 
douaire;  le  douarisme  matrimonial. 

Douadon,  s.  f.;  état  doué  :  pour  l'homme,  la 
belle  douation  peut  être  naturelle;  mais  elle 
sera  toujours  plus  belle  si  elle  résulte  de  l'é- 
ducation. 

Douklable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  douille, 
que  l'on  doit  doubler. 

Doucereusement,  d'une  manière  doucereuse;  avec 
nnc  douceur  étudiée,  calculée,  hypocrite. 

Douehabtey  adj.  des  3  f  ;  qui  peut  être  douché, 
que  Ton  doit  doucher,  k  qui  on  doit  adminis- 
trer  la  douohe,  des  douches  :  ce  malade  est 
douchable. 

Pouchemeni,  a.  m.-  ««tioB  de  doucher;  état 
douché  :  le  deuchenent  de  ce  naïade  est  né 
cessaire. 

DramaiieiU,  s.  i.;  eut,  qualité  de  ce  qui  est 
dramatique  :  la  dramaiieiié  d'une  pièce. 

DramatiêMe,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  dra- 
matisé, mis  en  drame,  dunt  on  peut  faire, 

,  composer  un  drame;  qui  est  sosceptible  de  se 
dramatiaer. 

DramatiiûtiM,  «.  f.  ;  action  de' dramatiser,  état 
drematiaé:  la  dramatisation  d'un  fait,  d'un 
éTénement,  d'une  scène. 

Bramatisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 

•  .detaatiqve  ;  qui  tient  du  drame,  qnî  est  mis 
'  en  drame;  qui  est  devenu  dramatique,  qui  est 
-  leminé'  per  une  catastrophe  :  quand  la  cour 

Au  arrivée  avec  té  criminel  sur  le  lieu  ou' le 
crime  avait  été  commis,  la  scèt.e  s'est  drama- 
'  tîsée. 

Dramatiiifr,  t.  aot.  et  pr.  se — ;  rendre,  devenir 
dramatique  ;  composer  un  drame ,  mettre  en 
drtdie;  occasionner,  amener  quelque  chose 
de  dramatique;  terminer,  se  terminer  par  un 
drame;  donner  lieu  à  un  drauie,  à  une  catas- 
tl-oplie.   N.,  faire  du  drame,  du  dramatique, 

•  **hîibiluer  à  des  formes,  à  des  gestes  drama- 
tiques :  lorsque  les  événements,  même  le» 
plus  natufela  kont  incompris,  rnsaists  et  heur- 
tés, BonTent'îls  se  dramatisent  bien  funesio- 

-ttcnf;  ^tiifor^de^raiinîieurs  qui  pouvaient  è\t2 
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facilement  évités  deviennent  inévitables  et 
imparables. 

DrapabU,  adj.  des .2  g.;  (|ai  peut  èure  drapé, 
qui  mérite  être  drapé,  dont  on  doit  se  railler 
fortement. 

Drapementy  s.  m.  ;  action  de  draper;  état  dra- 
pé. 

Drapémtnt^  adv.;  d'une  naanièr^  drapée. 

Dressable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  dressé, 
que  Ton  doit  dresser. 

Dressemeni,  s.  m.;  action  de  dresser;  étal  dres- 
sé :  le  dressement  dece  jaidin.esl  régulier. 

Drogable,  adj  des  2  g.;  qui  p2ut  é^tre  dragué, 
que  l'on  doit  droguer. 

Draguement,  s.  m.;  action.de  droguer; étal  dro- 
gué :  le  droguement  de^.  ce  malade  est  sue 
cbarlatanerie  du  médecin. 

Droussable,  adj.  dts  S  g.;  terme  de  roanuf.;  qui 
peut  être  droussé,  que  l'on  doit  drousser:ueUe 
laine  est  droiissable. 

Drottsêemtnt,  s.  m.;  t.  de  manuf..;  action  de 
drousser  ;  état  druussé  :  le  droussemeni  de  U 
laine. 

Dualiaable^  adj.  des  2  g.,  qui  peut  être  dualisé, 
que  l'on  doit  dualiscr^  mettre  au  nombre  «le 
(i'eux,  faire  entrer  dans  un  nombre  de  deui, 
diviser  par  deux,  partager  en  deus  :  touies 
ces  choses  sont  dualisables  :  tel  pouvoir  est 
dualisable,  doit  être  confié  à  deux. 

Dualisaiion,  s.  f.;  action  de  dualiaer;  éut  dua- 
iiaé  :  la  dualisation  du  consulat  romaio. 

Dualiséf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis  an 
nombre  de  deux,  qui  eàl  divisé  en  deux,  par- 
tagé en  deux;  qui  est  attribué  k  deux,  qui  tft 
confié  à  deux  :  un  pouvoir  duaiisé,  une  ac- 
tion politique,  financière  duali^ée. 

Dualiser,  v.  act.;  mettre  au  nombre,  faire  en- 
trer dans  le  nombre  de  deux;  diviser  en  deui, 
partager  en  deux  ;  attribuer  à  deus,  confier 
a  deux. 

Dubitabiliait  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  douteux,  incertain. 

Dubitabiliser,  X.  act.  et  pr.,  se—;  rendre,  de- 
venir  douteux,  incertain. 

Duetibiliié,  s.  f.;  état  ductlble,  qualité  de  ce  qot 

est  ductible. 
Ductible,  a-îj.  des  2  g.;  qui  peut  être  eondail, 


dirigé,  qui  est  suaeeptible  de  duelion. 

Dueiif,  pe,  adj.;  de  duction,  qui  fJit  de  la  duc- 
tion,  la  concerne,  qui  conduit,  qui  sert  ï  con- 
duire, k  diriger  :  de  beaux  principes  duclifs. 

DuciilemiHi,  adv.;  d'une  manière  ductile. 

Ouctilisani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  ductilisfr;  qui  ductilise,  rend  ductile,  qm 
donne  de  la  ductilité.  Au  6g.  :  qui  facilite 
la  direction  :  ce  moyen  est  toujours  avaoïa- 
gensement  ductilisant. 

VuctiUsé,  e,  part:  pas.  et  adj,;  qui  est  rendu 
ductible,  qui  a  de  la  ductilité.  Au  6g.:qu> 
est  rendu,  devenu  facile  à  conduire,  à  diri- 
ger 


6"- 
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ductile  ;  donner,  prendre  de  la  ducltlilé.  Au 
fig.  :  faciliter  la  dirrclion,  rendre,  devenir  fa- 
cile à  conduire,  à  diriger. 

Duciion,  s.  f.;  règW  de  conduite;'  action  de  con- 
duire :  une  duction  morale. 

Dnciivement,  adr.  ;  d'une  manière  duclivc,  afcc 

duction. 
VupabUy  adj.des8g.;quipeulêtrcdupé,  qui|csi 

exposé  à  être  dupé. 

Dwpammentf  adv.;  d'une  manière  dupante,  en 
dupant. 

Dnpnni,  c,  adj.-,  qui  dupe  :  voilà  nncaliputetîon 
bien  dupante,  méfiez -vous- en  ;  et' lâchez 
qu'elle  ne  soit  pas  insérée  dans  Pacte. 

Diqjiieaiivemem,  adv.  ;  d'une  manière  duplica- 
tive,  avec  duplication. 

Vurahilisé  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  durable. 

Durabiliser,  v.  act.  et  pr.,  se—;  rendre,  deve- 
nir durable. 

Durabilité,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  du- 
rabfe. 

Vurcissable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  durci, 
qui  est  susceptible  de  durcii^. 

Vurrissanif  e,  adj.  ;  qui  durcit,  qui  rend  dur  : 
un  moyen  durcissant,  une  sécheresse  durcis- 
sante. 

Durillonnable,  adj.  des  t  g.;  qui  peut  être  du- 
rtllonué,  qui  est  susceptible  de  se  durillon- 
ner. 

Dwriilaniumt,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  durillonner,  de  se  durillonner;  qui 
disrilloanc,  qui  iJonne,  cause  «  occasionne 
des  durillons  :  un  travail ,  un  outil  durillon- 
nant  :  une  marche,  des  chaussures  durillon - 
nanlcs. 

Duriilonné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a,  qui  pré- 
sentie  des  durillons  :  aes  mains  sont  duritloa- 
nées. 

Dttri^foftfttfmml,  s.  n.;  action  de  duriUoniier  ; 
état  duriilonné  :  le  durillonnement  des  mains. 


IhiriUonver,  v.  act,  et  pr.,  se—;  donner,  cau« 
•  ser,  prendre  -des  durillons. 

Dwvetable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  duveté, 
dans  quoi  on  doit  mettre,  faire  entrer  d^ 
duvet. 

Duveté,  ê,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  du  duvet, 
dans  quoi  on  t  mis  du  duvet. 

Duvelemem,  s.  m.;  action*  de  duveter  ;  état 
duveté. 

Duveter,  v.  act.  et  pr.,  se—;  garnir,  se  garnir 
de  duvet,  'mettre  du  duvet  dans  une  ehose, 
se* couvrir  de  duvet.  ' 

Dynastieité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  dy- 
nastique. 

Dfftiastiquement ,  adv.;  d'une  manière  djaas« 
tique. 

OffnaslUable ,  adj.  des  S  g  ;  qui  peut  être  dj- 
nasiisé,  rendu  dynastique,  placé  sous  uiitré- 
gime  dynastique,  attribué  à  une  dynastie. 

Dynoiêiêant,  e,  part  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  dynastiser  ;  qui  dynastise,  qui  érige 
une  dynastie,  en  dynastie,  qui  assujétit  à  une 
dynastie  :  une  loi,  une  constitution  dynasti- 
fan  te. 

Dynastisalion  f  s.  f.;  action  de  dynastiser  ;  état 
dynastise. 

Dynastise  f  s,  part.  pas.  et  adj.;  qni  est  rendu, 
devenu  dynastique,  dynastiste  ;  qui  est  attri*- 
bué  à  une  dynastie,  qui  est  placé  sous  une 
dynastie,  rendu  dépendant  d'une  dynastie. 

Dynastiser,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  deve- 
nir dynastique,  dynastiste  ;  ériger  une  dynas- 
sie,  en  dynastie;  attribuera  une  dynastie; 
rendre  dépendant  d'une  dynastie  ;  soumettre, 
se  ^omettre  à  une  dynastie  ;  abandonner  la 
puissance  souveraine  à  une  famille.  Neut., 
faire  du  dynastisme  :  vous  dynastisiez. 

Dynastisme,  s.  m.:  système  dynastique»,  de  dy- 
nastie; ce  qui  n'est,  ne  présente  qu'nne  con- 
tinuelle action  dyoastique. 

Dynastiste,  s.  des  2  g.;  partisan  d'une  dynastie, 
du  dynastisme. 


E 


Ébahissant,   e,  adj,;  qui  ébahit,  qui  cause 

fétonnement,    la  stupéfaction  :  il  reçut  une 

nouvelle  fort  ébahissante. 
Kbarbable  ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  ébarbé, 

que  i'on  doit  ébarber  :  ce  papier  est  ébar- 

bablè. 
^arbement,  s.  m.;   action'  d'ébarber;   état 

ébarbé  :  rébcrbement  de  ce  papier. 
àbauehable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  étre^  doit 

être  âMiuché,  que  l'on  doit  commencer  par 
,.  ébaucbcr  :  cet  objet  est  ébaochable. 
i'-bauchemem ,  ».  m.;  action  d'iébaucher;  étal 

cbaipché  :  yébaachemenii  de  cette  obose,  de 

rel.^et 


Ébénablê,  adj.  des  1  g.;  qui  peut  être  ébéiié,qui 
est  susceptd>le  de  prendre  la  ooaleur  d'ébène  : 
ce  bois  est  ébénablê. 

Ébénant,  e,  adj.;  qui  ébène,  qui  fait  ressem> 
bler  à  rébène  :  ce  coloris  est  bien  ébénant , 
celiii-là  l'est  moins. 

Êbènement,  s.  m.;  action  d*ébéner;  état  ébé- 
né  :  l'ébènement  du  bois . 

Ébêtissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ébêtî, 
qui  est  susceptible  de  s'ébétir,  de  devenir 
bête,  stupide  :  cet  enfant  est  natmellement 
trop  timide,  trop  cnimif,  il  est  èbélisaable; 
ménagez-le,  ne .  le  rudoyei-  pas  trop . 

ibêtissant ,  «,  a^j.  ;  qui  ébêtit,  rend  bête,  Wà- 
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pide  :  toui  éles  trop  dur  pour  ces  eDCaMs, 

voos  les  grondez  sans  cesse  ei  sans  raisou,  et 

.  ils  soQt  rebutés»,  dcgoulés  par  vos  traiiementa 

'    ébéUssanti}.  >, 

tBêlissemeni,$.  ni .;  action  d'ëbêiir;  élalébéti  : 
rébéti&seqient.des  eu£^n(f  eit  plus  Ttipu^re  des 
mauvais  traitemenU  que  ^e  la  nature. 

fblouismç^  $.  m.'r  tout  ce  qui  ne  tend  qu  a  sur- 
prendre par  un  certain  éclat,  du  spécieux  :  ce 
n'esi  quç  de  l'éblouisrae. 

Èhlomsahle,  ad],  des  2  g .  ;  qui  peut  èfre  ^loui, 
que  Ton  peut  facilement, cbluujr  :  cette  per- 
sonne çst  él)}ouissable  par  s^n  ignorance  et 
son  inapprcciation  des  choses. 

Ébloutssance^  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui 
éblouit  :  l'éblouissance  des  choses. 

Éblouissçur,  g.  m.,  f.,  se;  celui ,  eelie  qui 
éblouit. 

Êho'rgnementf  s.  m.;  action  d'éborgner;  étal 
éborgné  :  réborguemeut  de  celte  perscunne 
est  le  résultat  de  lel  accideot* 

ÈbotiabU^  adj.des  2  g.;  qui  peut  étreébollé, 
que  l*on  doit  ébutler,  dont  oq  doit  ôter  les 
petites  branches  :  cet  arbre  est  ébottable. 

Ébouemeru,  s.  m.;  actioa  d*ébotter(étatébotlé  : 
Tébottcment  de  cet  arbre. 

ÉboulabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  4 tre  éboulé, 
qui  est  susceptible  de  s*ébouler,  de  tomber 
en  s'âffaissaot,  en  ruine  :  celte  maison  est 
éooulable. 

Éboulant,  e,  adj.  ;  qui  oboulej,  renverse,  qui 
causé,  amené  un  éboulement  ;  une  seçoasse 
éboulante. 

ÉbourgeonnabU,  adj.  du  2  g.;  qui  poul  4(re, 
doit  être  ébour^tK>uné,  qui  est  sttsc«'puble  de 
s'ébourgeouaer, 

Ébourgeonnatu,  <|  adj.;  qui  ébourgeoooe,  qui 
ôtCj  fait  tomber,  qui  détruit  Jes  bourgeons  i 
vent,  froid  ébourgconnant  ;  pluie,  grêle 
ébourgeonnante. 

Ébranchable,  adj.  des  2  g.^  qui  peut  (Ure,  doit 
être  ébranché,  qu*il  est  nécessj^re  d'ébrau- 
cher  :  cet  arbre  est  ébranchable. 

Êbranlable,  aJj.  des  S  g.;  qui  peut  éire  ébranlé, 
qu'il  est  facile  d'ébranier  :  cette  personne  est 
ébranlable.  * 

Ébraniani,  e,  adj.;  qui  ébranle,  qui  cause  un 
ébranlement:  un  vent  ébranlant,  une  secousse 
cbreataute.  lu  fig.:  <|ui  fah  clianger,  qui  ne 
laisse  plus  ferme  dans  la  résolution  :  des 
discours  ébranlants  ;  des  paroles  ébraolantex. 

Éhranhur,  ».  m.;  f.,  se;  celui,  celle  qui  ébranle. 

Ébrasabt€ ,  adj  des  %  g.)  qui  peut  être,  doit 
être  ébrasé,  élargi  en-d«daos  :  portf-,  croi- 
sée  ébrasabie. 

Ebréchable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre  ébré- 
ché,  qtti  eA«sasceplible  de  s'ébréaher. 

Ébréckënif  e,  adj.;  qut  ébrècbe»  qui  cause  un 

ébrècbewuU  ;   relativement  à    la  fortune, 

.  rinécQwHoie  -  et  riiieooduite    sont    toujours 

ébréchanlei  et    même  enlièrameet  iieairuc*- 


Ékrèckanitti ,   s.  m«;  action  d*ébréGher  ;  éU( 

ébrèché  ;  rébièchemeot.de  la  fortune. 

Ébruitable,  adj.  des  ^  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  ébruité»  divulgué ,  rendu  public  :  ceiid 
nouvelle  est  ébruilable. 

J^bruiiaut,  e.  adj.  ;  qui  ébruite,  divulgue,  rend 
public  :  vous  êtes  rébruitanle  trompette  du 
qumtier.  . 

Ebruilement,  s.  m.;  action  d'ébruiter;  état 
ébruité  :  l'ébruitemem  de  ce  fait. 

Ebulliiionnant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion d'ébuiUtionQer ,  de  s'ébùlitionuer;  qui 
ébulli lionne,  qui  cause  qne  ébuUiiion,  qui  met 
en  ébulUtion  :  doouez-lui  un  feu  ébuilitioa- 
oanl  :  vous  entrez  journellement  dans  aoe 
ébullitiunnante  colère  ,  yoilà  pourquoi  vous 
avez  da  si  fréquentes  ébullitiuns. 

ÉbuUiiiontié ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  esteo 
ébulliiioa,  qui  a  une  ébuUitiou. 

EbuUiiionner,  v.  act.  et  pr.,  se-;  mellre,  faire 
entrer  en  ébuUition  ;  causer,  amener  uoe  ébul- 
lition  :  cette  eau  s'ébullitionne  :  lou  laog 
a'ébullitionne. 

Ecaillable,  adj.  des  2  g.  ;.  qui  peut  être  éciillé, 
que  Ton  peut  facilement  écailler  :  ce  poisson 
est  écaillable. 

Ecaillemeni,  s.  m.;  action  d*écailler  ;  élat  écaillé: 
récaillement  du  poisson. 

Ecalable,  adj.  des  2f  g.;  qiîî  peut  être  écalé,  çne 
l'on  peut  facilement  ëcaler  :  ces  noix  sont 
écalables. 

Ecalement,  s.  m.  ;  actioii  d'éealer;  éiaiéeslé: 
l*écalement  desfioix. 

EearlatabUy  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  étreéctr- 
laié,  qnt  est  susceptible  de  pfendre  la  oooleor 
éearlBte  :  cette  éteffe  est  ècarlatable. 

Ecarlalé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  lacwteM 
éoarhite  ;  une  élotfe  éceslatée. 

Bcarlatmem,  s.  m*  ;  aetiea  d'écarlaler;  éM 
écarlaié  :  récarlatement  d'une  éioffè. 

Bevrimier^  v.  ae.  ;  doufteriki  eooleur  étartate  î 
éosrialer  des  draffs. 

Ecartable,  adj.  des  2  g.  ;  qui,  ce  qui  peut  être, 
doit  être  écarte,  mis  à  part,  éloigné,  disperse, 
rejeté  :  celle  proposition  ,  celte  objeclioa  eft 
écarta  ble. 

Ecartant,  c,adj.;  qui  écarte,  éloigne,  fait  rejeter, 
qui  disperse  :  combien  de  mérites  récarianie 
faveur  n'élouffe-l-elle  pas  :  une  force  écar- 
tante. 

EcclésiasticUé,  s.  f.;  étal,  qualité  de  ce  quiM^ 
ecclésiastique  ;  recclésiaslicilé  romaine. 

Kcclésiastisable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
fait  éoolésiasiique;  qui  foui  entrer  dam  « 
droit  de  l'Eglise,  apper-teniïà  r£gl»*«i  '"* 
ecclésiastiqi^es. 

E€cèé,nm»iiêtUiQn ,  «.  £.  ;  action  à'widé0BBWf\ 
éial  ecclésiwtisé  :  Tecclésiastisation  des  dm», 
d'un  droit  public  >  politique ,  social. 

EeeUsiastiêé,  e,  part.  pas.  et  «<Jf.-t  q«i  fjTJ^,]; 
devenu  ecclésiastique,  qui  est  dans  le  •«•» 
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rEgHse,  qui  appartient  à  YB^Vtse,  aux  eedésia- 
Sdques. 

Ecclésiastiser  ,  v.  act.  ;  rendre  ,  faire  ecclésia- 
stique ;  placer  sous  Pînflnence,  raulorité  ecc- 
lésiastique ;  -faire  entrer  dans  le  droit  de  l'Eg- 
lise, faire  posséder  par  l'Eglise  :  ecclésiatiser 
des  biens  ,  des  droits  sociaux. 

Eecleiiastisfne ,  s.  m.  ;  système  d'ecclpsiastisa- 
tion;  action  générale  des  ecclésiastiques,  d'un 
corps  d'ecclésiastiques. 

Ecervelance,  s.  f.;  action  dé  Técervelê,  Son  effet, 
son  rês\.i\tal. 

EchafaudabU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  dhit 
être  ccbafaudé  afin  que  l'on  puisse  en  éleTèr 
]a  construction  :  ce  mur  est  érhafiud'^bfe. 

Echalassable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  ôlre  écha- 
lassé,  que  l'on  doit  échdasser,  garnir  d'ècha- 
las  ;  celle  vigne  est  écfaalassablè. 

Echalotabh  ,  ad],  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  échalote,  dans  quoi  on  doit  mettre,  faire 
entrer  de  lec/jaiote  :  ce  ragoût,  cette  sauce, 
cetfe  salade  est  échalotable. 

Echalote  f  e,  part.  pas.  el  ndj.  ;  danè  quoi  it  ^  a 
de  J'écLalote:  uo  ragoût  échalote. 

Eehalotemmï  ^  s.  m.  ;  action  d'échalotèr;  état 
échafoté  :  l'échalotement  d'un  ragoût ,  d'ttbe 
sauce. 

Echaloier,  r.  act.;  metire,  faire  entrer  de  Térha- 
Jote  dans  ime  chose  ;  donner  un  goût  d'écba- 


Ecfiaudemenl ,  s.  m.  ;  Qciloïï  d'échander;  élal 
écbaudé  :  l'échaudement  d*une  volaille. 

Eehauffabït,  adj.  d.  2  g.;  qui  peut  êire  échauffé,* 
qu'il  est  facile  d^échauffer  :  celte  chambre  ^t 
échauffkble. 

Ecketûntmbley  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  éche-r 
lonné,  quft  l'on  doit  échelonner. 

Eûhetonnemtiit,  s.  m.;  aciîqn  d'échelonner,  état 
échelonné  :  Téchelonnemeul  des  troupes. 

Echenillahle,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  éche- 
ijjllé,  <]ue  Ton  doit  écheni lier  ;  ces  arbres  sont 
écheuil  labiés. 

EehtnHlemtYii ,  «.  m.  ;  acdôri  d*échériiller  ;  état 
éi'henillé  :  Téchenillement  des  arbres,  des  jar- 
dins. 

Bebevellerhem  ,  s.  m.';  adiroh  d'êchevelèr;  étal 
é<  hevelé  ;  réchevellemeni  de  celle  femme  est 
plus  caust^  par  la  colère  que  par  le  <  hagrîn. 

Echinabley  adj.  des  2  g,;  qui  peut  être  échiné». 
A«  fig.  :  qui  peut  êlrfe  facilement  excédé  de 
fa  ligue  :  cei  homme  ,  ce  cheval  est  cchinable.. 

BckiHûnt,  e,  adj.;  quîéthlne,  excède  de  faligue:  ' 
un  travail  échinant. 

EebittemeM ,  9.  wi.  ;   état  échiné;   fatigue  ex-" 

:  ce«ive  :  réthltiement  de  cet  homme  .  de  ce 
cheval. 

^cfiouaMe ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  échouer,  " 
que  l'on  péui  faire  échoiier  :  ce  vaisseau  est' 
échoira  b  te.  *■ 


lole  :  échalote»  un  raçoûi,  une  sauce,  une  BûkonafUf  e,  adj.;  qui  fait  échouer  :  des  écueits 
salade.  échouants,  des  circonstances  échouantes*. 

Echancrahfe,  adj.  de8!i^.;'qdipéméirecîîhàn-  Eckmjable,  adi.  dfes  2  g.  •;  qiii  peut  éqlioir,  qiii'' 
cré,  que  l'on  doit  échancrer.  .,  ,  est  su/ceptH$le  d'échoir  :  ce  cas  es<  é'choyablê. 


Echancrement ,  s.  tn.;  action  d'échâncrer  ;  état 
échaacré  :  réchancrement  d'une  chose. 


^J^utnâfrt  ,   e,  *lj.;  qui  écime,  abat  là  cime  des 
arbres,  leur  télé  :  un  vent  écimant. 


Ichanttllonntrble»  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  êlre,  Ecimemeni,  i.m.\  létat  écimé  ;  féiciiiiement  d'un 


doit  être  échantillouné ,  ConfV'otné. 
Echaniillonnemtfitf  s.  m.;  action  d'échantillon - 

ner  ;  état  cchaatillonné  :  réchantillo'noement 

des  poids  y  de£  mesures.  i 

Eektppable,  ad],  des  2  g.  ;  qui  peuiêlrè  échai^- 

pé,  qui    peut  s'échapper:  ces  clHihiiieTs  soàt 

écbappabies.  ,     , 

Echappement,  adv.  |  par  échappe, 'inattention  : 
il  a  fait  échappement  celte  faute. 

EehardQimable  »  julj.  de&  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doii  èlie  échardonné,  dunt  oo.pèut,.oo  doit 
6ier  les  chardons  :  ces  emblaves  sont  cchar- 
donnables. 

Echardannemenî  >  s.  m.  ;  astiqn  d'c'ohj)it'dotti)ep  ; 

état  écliardouné  ;  r<<îchiHrdooMem6Dt  dos  «vqi*- 

oeijdes  emUavQt.  i       t 

Êcharnabte^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peul.èirû  éeharné, 

que  l'fHi  doit  ééliaraerr'ce Miir  6tt  éc)ittniaMe. 
Echarnemerti,  s.  m:;  acUOâ  d^éehayDtr^ 'éta4 

écharné  :  récharncmeni  d'un  cuir< 
EcharpnhU,  adj.  déS 2  g. )  q^tpebt €tr« éobàrpé> 

qui  est  exposé  à  êlre  écharpé  :  ces  troupes 

sont  éebarpables.  .  !i 

Exkaudabù^  adj.  -des  2  g.  ;  qiti  f.«ut  être échapdé; 

«pie  l'on  doit  icbauder.  .  f  *  . .     .^ 


arbre. 

Mabomsablt,  ad\.  des  2  g.;  qui  jieut  êlre  écl^.  » 
;  boussré.  '  '  '  '  ■*■ 

ttlabotHi^ant ,  é  ,  adj.;   qui  éôlaÉôùsse  :  îl  fait 

'I  une  figure  éclaboussaqte.'  '. 

ifmîr^Vh»  adj.  des  2'g.-;  qui  peut  êirè  Claire , 
qrte  1'^' doit  éclavrer.  '  ' 

'nclairaniy  e,  adj.;  qui  éclah*e,'qtiî  donne  de  là  -r 
'  lumière  :  une  lampe  édaîrante  :  une  critique  \ 
consciencieuse  est  txiujonr»  éclaii^nie. 

Eclûv^ûHsabie ^  âdj.f  des  2  g.;  qui  peut  être) 
doit  êlreéclairci,  quf  ibét'itè*  èlre'éclairci  :  celte  « 
affaire  est  éclaircisstblier.  ^ 

ÊeM^eiSfAnt,  e;  Héy.  qui  éfdhiifdil  :  un'é  discus- 
sion éclaircissante.  ., 

»  A 


A 


EtkttabUf  àdj*  des  2  g.;  qui  petjt  être  éclaté,  qui 

v<\  susceptible  d'éclater» 
Echpsabte,  adj.  des  2  ^.;  qui  peiii  être  (.'clipse. 

qn  il  est  facile  d'éclipser.    '     . 
Eclipsant,  f,  adj.;  qui'^clipe,  efface:  un  mérite 

éclipsant  :  ube  beauté  éclipsante. 
Eplipsaiion  f  s.-  f.;  action  d'éclipser:  les  éclip- 

salions  du  luxe.  iJ 

Eclipéémeni ,  adv.;  d'une  manière  éclipsée  ;*  Mt] 

arec  éclî^ise,      .  ^  -  ■     id 

E^mable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élFe  dèlisBé; 
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Éffemlîable,  aJj.  des  2  g.  ;  qui  est  nécessaire 
d'effeuiller,  dont  on  doit  ôler  les  feuilles. 

Efficaçablcy  adj.  des  5  g.;  qui  peut  être  efficace, 
rendu  efficace. 

Efficaçantt  e,  part.  pr.  cl  adj.;  qui  fait  raclion 
d*efficacer  ;  qui  efficace,  qui  donne  de  Teffi- 
cacitéy  qui  lend  efficace,  propre  à  produire 
son  effet  :  ces  remèdes,  ces  médicaments  £ont 
d'une  qualité  cfficaçanle. 

Efficace,  Bf  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  efficace. 

Efficacer,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  rendre,  devenir 
efficace,  propre  à  produire  son  effet  ;  donner, 
-prendre  de  l'efficacité. 

Effraetionnablt,  adj.  des  î  g.  i  qui  peut  élrc 
effractionné,  sur  quoi  Teffraction  est  possible, 
aisée. 

Effractionnaire^  adj.  des  î  g.;  d* effraction,  qui 
est  de  Teffraciion,  qui  la  marque,  la  concier- 
ne  ;  un  examen,  une  constatation  effraction- 
naire.  qui  fait,  effraction  :  un  voleur  effrac- 
tfonnairè. 

jUffractionnairement,  ad?.;  d'une  manière  effrac- 
\  tîonnairé;  par,  avec  effraction. 

Jtffraetibnnant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait 
Taction  d'effractionner  ;  qui  cause  une  effrac- 
tion, qui  effl-acùonne  :  ce  voleur  est  doué 
d'une  intelligence,  d'une  adresse  effraction- 
nante. 

^fractionné f  «,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  été 
Vobjet  d'une  effraction,  rompu,  brise. 

ffffaciionner,  v.  act.;  faire  effraction,  commet 
tfe  une  effraction;  rompre,  briser. 

Effraciiônnisme,  s.  m.;  système  d'effraclioh, 

Bffraiemeni f  s.  m.;  aclion  d'effrayer;  éiat  ef- 
ftAyé,  d'une  personne  effrayée. 

Effrayable,  adj.  des  S  g  ;  qui  peut  être  effrayé, 
qui  esl  tuscepliblc  de  s^ffrayer  de  peu. 

Effrayance,  t.  f.;  peur,  effroi,  épouvante;  eJat, 
qualrté  de  ce  qui  effraie. 

EffrénabUf  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  effréné, 
en  qui  il  peut  y  avoir  absence,  ceisatioa  4^ 
tous  freins. 

Effrériantf  e,  part.  pas.  et  adj;;  qni  fait  l'action 
aeffréner,  de  s'effréncr;  qui  effréné,  qui  laisse 
flans  frein],  fait  abjurer  tous  freins,  qui  cause 
reffrèuenient  :  une  licence,  des  passions  elh'è- 
nantes. 

Effréné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  sans  frein, 
sans  retenue. 

Effrénêiféy  s.  f.;  élal,  quaUlé  de  ce  qui  est  effré- 
né, de  ce  qui  ne  présente  qu*up  effrènement, 
une  absence  de  tous  frcius  :  son  effrcuéilé. 

Effréner,  y»  acU  et  pr.,  s' —  ;  poi  1er,  pousser  à 
la  rupture  de  tous  freins,  à  toute»  irretenues, 
au  dévergondage  ;  se  laisser  aller,  se  livrer  au 
débordement ,  au  désordre  dcb  passions  et  à 
àUeur  ééchalnement;  rompre,  briser  tous 
freins. 

Eff^^ter^  'V.  act.  et  pr.,  s*— ;  rendre,  devenir 
effronté,  effrontément  ktrdi  ;  donner^  prendre 


de  l'effronterie.  N.,  faire  de  l'effronterie  :  vous 

effrontct. 
EjfroniismeyS,m,;  système  d'effronterie,  ce  qui 

n'est  qu'une' continuelle  effronterie  :  oea'est 

que  de  l'effroutisme. 
Egaiementj  s.  m.  ;  action  délayer;  état  égayé: 

régaiemeot  d'une  personne. 
Egalable,  adi.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 

égalé,  rendu  égal  :  ce  tcrrein  est  égalable. 
Égalant  f  e,  adj.;  qui  égal,  rend  igal  ;  ane  chose 

égalante* 
Egalisable,  adj.  des  2  g.:  qui  peut  élre  égalité, 

que  l'on  doit  éga^ser  :  ces  lots  sont  égalin* 

ble8. 
Egalisant,  e,  adj.  ;  qui  égalise,  qui  compeoie, 

qui  établit  une  égalité:  une  égalisante  équité, 

justice,  liberté. 
Egalisme,  s.  m.;  système  d'âgalil^,  at  continael' 

le  aclion,  son  effet. 
Egalitairt,  adj.  des  2  g.;  d'égalité,  qui  est  de 

Tégaliié,  qui  la  concerne,  qui  la  marque  :  une 

action,  une  loi  égalitaire. 
Egarablty  adj.  des  2  g.  ;  q^  peut  être  égaré, 

qui  est  Susceptible  de  s'égarer  :  /Bette  penooie 

est  égarable. 
Egaranty  t,  adj.  ;  qui  égare«  qui  fause  un  éga- 
rement :  un  faisonnement  égafani. 
EgaraniismCy  s.  m.;  système  qui  tend  k  égarer, 

à  tromper;  tout,  ce  qui  ne  peut  qu'égaiser. 
Egaraieur,  s.  m.,  f.  triçt;  c^lui,  ceiie  qui  égan: 

c'est  un  dangereux  égaratcur. 
Egaratif  ve,  adj.;  d'égarepient ,  qui  «t,  qai 

tient  de  l'égarement,  qui  le  n^à^ue. 
Egarement,  adv.  ;  dTune  nianièrç  égarée, afcc 

égarement  :  vous  allez  égarement. 
Egayable^  ad^.  des  2  g.  ;  qui  peq^  être,  doit 

être  égayé  :  ce  malade  est  égaya))le. 
Egayant^  e,  adj.  ;  qui  ^gaie,  qui  dooae,  toipin 

de  la  gaieté  :  son  caractère  épi  d'uoe  ïÀta 

égayante  sociabilité. 
Egayeur,  s.  ni.,  f.  H;  celui,  celle  qfli  égaie,  qui 

répand  la  gaieté. 
Egéntsable,  adj.    des   2   gen.j^  qui  peut  être 

égénisé,   qui  peut   toml^er  dans  une  ^ 

extrême,  dans  la  pauvreté, ^i  peut  devenir 

'  nécessiteui  :  cette  persei^n^  ^  égénisable  par 

son  inconduîte. 
Egémsant,  c,  pvi.  pr.  et  adj.;  qui JEait l'acHoa 

d*égéuiser,  de  s'égéuiser;  qui  égénise,  qu^ 

cause  la  gêne,  la  pauvreté,  IMpdigcnce  ;  une 

.  égéoisânte  inconduite. 
Egénisation,  s.  f.;  action  d'égénber;  étaieg»- 


nise  :  son  egcnisation* 


Egénisé,  e,  part.  pas.  et  adj';  qui  est  dans  un« 
grande  gêne,  extrême ,  qui  est  tombé  dam 
l'indigence,  dans  la  pauvreté  :  cette  persoufl« 
est  égénisée  par  ses  folles  dépenses. 

Egénher,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  causer  la  gen^ 
faire  tomber,  tomber  dans  une  gêne  extiein^ 
dans  la  pauvreté;  rendre,  dpvenir  nécessiteux. 
Au  fig.  :  causer,  amener  de  pénibles  priva- 
tions; détruire  les  aisanccî  de  la  îorWine. 
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Egénisme,  s,  m.  ;  tout  ce  qui  tend  k  cgcnUer,  à 
canser  tinc  iin!CMsatite  gêne,  panrreié,  indi- 
gence :  c'est  de  legénisme". 

Egidisane,  e,  part.  pr.  el  adj.;  t^ui  fak-TacritH»  ' 
degidisîer;  quî  égidîse.  Att  fig.  :  qnl  défend; 
garde;  préserve:  une  égidisanteterfu. 

Egidîsatiofi,  s.  f.;  action  dVgîdiser;  état  6pâhh: 
la  meilleure  é^idisation  est  somment  dans  le 
conrage  êl  H  force  morale. 

Egidisé,  e,  part*,  pas.  et  adj  ;  f\m  eit  cm^rerl 
d'une  égide.  Au  fig.  :  qtïi  esl  défrtïdn,  gardé^ 
préservé  :  cet  te  persoime  est  bien  é^irfhéé, 

Egidwer,  T.  aèt!  et  pr.,  .^'--^;  couvrir,' *e  cbiNr 
Trir  d'une  ^idc.  Au  fig.  :  défendnv,  gArtIer, 
pi-ésenrer,  se  préserver  :  yn)Ur  fti  gtierre,  on 
s'égîdiicpar  le  fer;  dâtis  la  société,  on  doit 
s'égidiftcr  par  le  sentiment  de  Weft  et  la  verln, 

EglimbU,  ad],  des, 2  g.;  qui  peut  étfé  église, 

contdrtveit^grise, Téuftl,foi*méen  corp$  d'é- 

gVise,  rendu  dépendant  de  l'église ,  plaeé  sou^ 

l'amérîté  de  fffelise:  qui'  peul-ètré  aftrib»ié, 

donné  en  possession  k  Tcgli^e.    - 

Egltsant,  9^  pari.  pr.   et  adj.  ;  qiiî' fait |!'l«?t ion 

d'égiisen  qui  place  sduï  Taiftorilé;  la  domina* 

tioo  de  Téglise,  qui  dontfe  à  Téglise,  met  en 

sa  possession  :  des  lois  églisaiites. 

Eglisaiion  ,  a.  f .  ;  action  d'égliser  ;  état  églîsé  : 
régiisalMtfi'  de  biens,  de  propriétés. 

Eglise,  e\  part.  pas.  et  adj.)  qui  est  converti  eu 
église  :  jadis ,  les  pins  modeste  locaiTX  étaient 
églt«é»-;aoJoord*hui  la  pliîs'haule*'8ciéncfe ar- 
chitecturale a  peine  à  satisfaire  iWg[Uf  il  el  la 
Taoité  du  krxc.  qui  éstj' réuni  eu  corps-  d^é» 
glise,  qui  est  sous  la  domination  de  TCglise , 
qui  appartient  à  FEglise,quiest  en  sa  possession, 

Egliser,  v.  act.  ;  corirerlir  nn  local  en  église. 
former  un  corps  d'église,  réunir  en  corps  d'é 


^(]foi>^eK/,  adv.;  d'une  ma n^re  étoffée ,  avfc 
"ègôÎHihè  :  Vous  agissez  égoîscrpctir.* 

^gotser,  V.  aci»  et  prop^  a*  —  ;  rendre,  devenir 

égMsie ,  porter  à  l'égoïsme.  Weut.  ;  f^ire  Té- 

,  ÇPfiiê,'  de  l'('gvïsine ,  ne  vouloir  que  p.Qur.«|i» 

*  "fepoMer  tout  à  soi,  ne  parler  <qiiç  de  soi, 

EgorgeabU,  adj.  des  2  g.;  qui  pfut  4(r^égftrgé, 
qui  est  e^pQsé  à  être  égorgé.  :  ce  pos^  6»t 
é^orgeable.    .,  ,/. 

^erjf£iafiff  €,  J^j .  ;  qui  égorge  :  upe  égoryeaiAo 

Egorgemeia,  s.  m.; action  d*é^felp; état  égorgé: 
rëg<iai0emeiii.de  là  fb2tiai«««el«li  g\m  annaél. 

Egrainable,  adj.  destg.;  qoî  petirétre  égrâiné» 

•  qui  est  sâfeéptiMe  dea'égrainer.    ' 
Egrainake,  e,  adj.;  qui  égraine,  fait  s6Hir,  tom- 
ber- la  gÂine  de  Pépi*  :  im  tiet^i  i^^ainanu 

Egrainement ,  s.   m.  ;.  action';  d*égraioer;  ,qt|it 

égraiué  :  régiaînement  de  l'epi. 
Egratignemtnt ,  s.  m.  *  action  j'égratigner  ;  élpC 

égratigné. 
jEguenitlé,  e^  part.  pas.  et  ^dj.;  qui  est  en^n^- 

ullles  ,qui  est.  couVerl  ^de  guenjlles   :  qetiis 

pe'rsûoue  est  tout  ègueuillée.  ^  ,.\ 

Eguerullement  f  s.  m.  ;  action  d  cgtieniUçr  ;  élfit 

cguenjtfé  :  son  égueiûHeinenr. . 
Eguenilîer,  v.  act.  et  proo.   se~;  mettre  eu 

goenitles;  couvrir,  vè(ir;  se  couvrir»  se   vélir 

00  guenille.}  :  il  éjuenille '^us  ses  jbabits  : 

*  vous  cguenillez  vos  enf;inls', 
Ehanchabte,  âdj.  ;  qui  pei!t  être  élianché ,  qui 

^t  susceplibte  de  s*ébancher. 
Ehanchement ,  s.  m.  ;  état  ébaocbé  :  Tébancliq- 
ment  d'un  chfeval . 


Ehérhable,  adj.  des  2  g.;  qu'il  est  nécessaire  d'é  « 
h'erbei'j'dont  00  doit  ôterTherbe. 
giise  :  égliser  fes  populations,  mettre  ,  placée  EherberÀent^  s.  m.;  action d'ébcrber;  état  éberbé: 
sons  l'auiorité,  la  domination  de  fnçlhe;  don*      réhcrbeniMii  du  jardin. 


ner  k  Tcglise  f  faire  entrer  dans  la  propriété  ) 
la  possession  de  réglisc  :  étatiser  sa  succession 
la  dooner.  à  l!égliiè. 

Egotdié,  8.  f .  ;  ctai ,  qualité  de  ce  qui  nVst  que 
de  régoîsme  :  fégoitliié  de  soniiettoii. 

Egc^ahte;  bS'}.  des  2  g.j  qui ' peut  éti^ëtigofsé  , 
q»  est  stitt*eptillle  do  devenir  égoïste. 

Kgotiimc  ,a  /part'.  \ft.  et  adji  ;  qurfait  i*attt}eti 
d'é^er,  éiR  «M^OÎser^*  q^n  égofr}è,  rend^égn9^e, 
qui  porte  à  l'ég^ïsme  :  un  égof^ant  ammi^  dé 
soi-même,  ded  ég^isanies  TendMiee^:qiknd; 
riiomnie  n'est  point*  par  dei^eir  H^ure^it,^ar 
amour^  propre;  *piir  bonneufr  ^  oblfgé  de  s'occu'^ 
per  essefotiellement'dts  autres  ;'quieind  il  'est 
saos  eliargo  de  fiMnHi««t  n'a  &  ^œiMtper  que 
de  lui;  s4  posttioft  eit-  toujoun' égonaate ; 
parce  que  ,  débarrassé  de  tous  soiirs- Obligés 
envers  de»  periMiilès  i,  11  reporte  tour  à  ttH  et 
prend  dans  cette  position  dei  babftudes  qui 
lut  fo0t  tout  oublier  pour  aie  peaMi-  qu'&'lui^. 

Egnti,  e,  part.  pi8..et«(^i7qui  est  rendu,  de- 
veau  égoïste,  qui  ttiffùf  pitéfente  de  Té^ioe: 
on  ^eltrii'coiioati  lyip  dM'qctions-égolséèv/ 


Efiùntnbte,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ébont, 
qui  est  susceptible  de  perdre  toute  boiilf  » 
toute  pudeur.     •  .  .  ^ 

B^ontatit ,  «;  n'arl.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tactioit 
'  df^ébonter,  dfei  s'âionier  ;  qui  éhonte,  qui  ôlo 
la  bonle^  ta  pudeur,  qyi  porte  au  bravemeoc 
!de  la  hdiltte  :'1dur  les  Vices  sont  éboiitants  ; 
parce  è(d^au^dn  i\e  ^'a^lie  avec  'oné  pudeur  qui 
naturellemem  les*  repousse  et  les  milite. 

HhtH^iÇM^»  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*a  plus  Ai 
honte,  qui  a  perdu  toute' pudeur*  •  > 

iC/tonicpieni,  a.  in.;aGtioi>d'ébooier,^éti^élioiilé: 
rébopiemeotdecetiaporsonne.'  • 

E^otitément^  ad>vt  d^une  manière  éhnulée  ;  «tna 
honte,  sans  pudeur.  i    .:      » 

Ehonter,  v.  act.  et  pron.  $*^>  ;  détmiiV)  pertlr» 

toute  botite,  toute  pudeur^  toute. ruMue, 

toute  crainte  de,  déshonneur  ;  eflaper,  pevflre 

,  le  sentimeut  déboute,  abjurer  toute  bonté*  .\ 

Ejiiiàtîon,  s.  f.  ;  plainte  dpuloureuse,  lameotâ- 
tiofi ,  cri  de  douleur  l'ies  éjulatioiis^  de  fes 
collatéraux  ne  sont  quliypocriles,  ils  ont  la  joiç 
A*«m  lecoBHf: 
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Ëtagàhte,  tdj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  éUgué, 

que  roQ  doit  élaguer. 
Eîagant^  e,  adj.;  qui  élague,  qui  retrancbe  :  il  a 

été  viétime  d^uue  élagante  partialité. 
'  JSlagumeJit^  s.  n^.;  action  d'élaguer,  de  retran* 
cher;  état  élagué  :  un  élaguement  de  phrases, 
de  ptèées;  de  ebesés. 
>  BUthiûhle ,  âd}.  des  2  f.  ;  cç^ï  peut  être  élaiué , 

qui  est  susceptible  de  s*élainer; 
f  SMté ,  9 ,  part,  pas,  et  adj.  ;  éaûi  Ta  laine  est 
usée ,  qui  n*a  plus  de  laine  :  un  habit  élâiné , 
qui  n*|i  phia  que  la.oordc. 
ElàinemàUf  a.  m,;  action  d'élainer  ;  état  élainé  ; 

l'élaipcaenl  de  ce  draf  >  ' 
Elainer,  ▼.  act,  et  pron.  V  *-r  ;  6iar.de  U  laine , 
perdre  sa  laine;  usçr,  consommer  le  laina^p» 
perdre  aon  lai|i9g^  :.  éUiner  un  matelas  ;  cet 
labit  s'élaine. 
^'ékirgiisable,aidl,  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

être  élargi  :  cette  route  est  élargissable. 
^'Èia$t{qtieihent,  adr.  ;d*une  manière  élastique, 
avec  élasticité.  ..  ■ 

Ëtàttîsahiej  adj.  d08  i  g,  ;  qui  peut  être  élastisé, 
'    qui  est  susceptible  de  prendre  de  Tclasticité  t 
sa  conscience  est  fort  élastisable, 
'Ètattisanif  e,  part.  pr.  et  adj.;  qqi  fait  Faction 
d'élastiser  ;  qui  élastisé,  qui,  donne  de  l'élaati* 

*  cité,  de  la' souplesse. 

'  Efuttfsé,  é,part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
venu élastique  ,'quî  a  pris  de  l'élasticité.  Au 
fig.:  rendre,  devenir  souple,  propre  à  se  prêter 

*  •  lîicilement  k  tout  :  une  conscience  foj'l  élas* 

,tisée. 
'Elastiser,  v.  ac».  et  pron.  —  ;  rendre  «  devenU 
élastique;  donner ,.  prendre  de    l'élasticité. 
'  Au  fig.  :  rendre  ,  devenir  souple,  propre  h,  se 
.  prêter  à  tout  :  élasliser  sa  conscience, 

* S/àiffffiie ,  s.  m.  ;  systèine  de  souplesse  de  con- 
science ,  qui  tend  à  se  prêter  facilei^ent  |à 
tout.  ^  , 

Bteeitsme  ,  s.  in.  ;  système  qui  a  pour  objet  de 
remettre  toutes  les  nominations  ou  au  moins 
le  plus  grand  nombre  e(  les  principales  SkVé 
lection. 

Ël$9tiyemen(,  adv.;  d'une  manière  élective  «  par 
rélectioq  ;  il  est  éleclivemept  nommé. 

Ëtectoralisme,  s,  m.;  système  électoral. 

Jilitctqr^iUéf  sv  f;;  eut,  qualité  étof  toMi  ,  d«  ee 
qui  est  électoral,  dn  droit'  ée  l'éleeleuf .    • 

MUciàriflaàiVf  adj«  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit, 
être  éleclorifié,  fiiit,  rendu  électeur,  a  qui  on 
doit  doMier  le  droit  d'élire  :  cet  homme  est 
électorifiable. 

Btemri^atit,  e,  pan  pas.  et  adj.;  quj  fait  Fàc- 
<tiâil  d*éte^tori6ef  ;  qui  é1ectorHie,.qài  confère 
le  droit  d*élirè  :  tin  cens  éjectorifiaot. 

Etectorfftcaiion  ^  s.  f.;  action  d'éiectonfietr^  de 
Ikire  électeur  ;  état  éleclorifié  :  ço»  ,éleclorifi- 
cation  lui  vient  du  cens. 

Ètectorifié,  part.  pas.  et  adj.,  m»  t;  quiijCst 
fait,  qui  Mt  nommé  électeur,  qui  a  le  droit 


d*éHre  :  cet  homne  est  électoriili  par  l'acqui- 
sition qu'il  vient  de  faire. 

EUctouifier,  v.  ace.  ;   faire ,  nonuner,  rendre  ' 
électeur;  dpuner,   cpnfcreiç  li.qaelquuQ  le 
droit  d*4Lirê. 

Electriquanem,  ^dv.;  d'une  manvèra  électrii^oe; 
l>ar  rélectricité.  ,  > 

Eleclrisani,  e,  adj. (  ,q^  électris»,  qui  donne  de 

.  l'électricité,  qui.  tcanspçrte  :  un  diAconri 
électrisant  |  des  .proies  électri^ntes  ;  un  en- 
ihousiaime  électrisant. 

Mlectrismt,.  s.  m.;  systèn^e  él^cArique,  d'élec- 
tricité. 

ElégantUmc,  ^  m.;  ,4y«tèm^  d'élégimce;  élé- 
gance recherchée  qui  se  repDc^en^e  continuel- 
lement ,eo  tout  et  par  tou^:  c'est  de  l'élégan- 

tivu^.  .  ,  /.  ,        , 

fHémcuiair^ment^  adv.;  d'une  m^èreéléfliea- 

taire. 

fllémentarisçHf  s.  u).:,syjiième  élémentaire. 

Elémeniariié,  s.  f.;  e(at|  qualité  de  ce  qui  est 
él/émentaipçe. 

Elevabl^t  adj.  d«[^  3  g  ;.qui  peut  être,  doit  élre 
élevé  ;.celte  qpnstructipn  est  élevable. 

Elevant,  e^  adj.;  qui  élève,  qui  donne  del'élé- 
vatioo  :  des  élevantes  actions.  . 

Elidable,  adj.  des  2  g.j  quipeut  étjre,  doit  être 
élidé»  opprimé,  relr^ncbé,  qui  est.  suscepti- 
ble à»  y élider '  :  ce  mçil  &kl  él idable.  > 

Elidant,  e,  adj.;  qui  . ^lide^  ^Mp^yrifne ; ^ère 
de  parler,  d'écrire  élidante.  „     .  :  ' 

EUdiane,  s,  m.i  système  d'élisipw. 

Eligibilisuble,  adj.  des  ft  g^  qui  peu)  .èlf«  éii- 
gibilisé,  ren^lu  éiigibU,  suspepA^I^  d'^i^^  *^^  ' 
cet  homme  est  éligibiiiia^le.. 

Eligibilisam,  e,  parU  pr.  .et  adj.;  qp»  &'»  f"^." 
tion  d'ôligibiliser  ;  qui  éligjbiliso,  rend  étigi- 

.  bfe,  qui  doqne  réiigibiHié  :  (e  droit  seul  duit 
rester  éligibitiaai^  et  non  uq  cow  qui  ^riito- 
cratise  Téligibilité* 

EUgibilisé,  c,  part.  pas.  «ta^j,;  quie^t  rm^^' 
devenu  éligible. 

Eligibilutr,  v.  acl.  el  pr-,  s«^;  rflwlf^  ^^' 
nir  éligible  ;  donner^  aftqucvir  le  droit,  la  pos- 
sibilité d'être  élu  :  éligibiljser  quelqu'un. 

EUgibilisme^  a.  m-;  i^sième  d'^iW»»*'     . . 

EUmnai^U,  adj*  d«a.  St  g.;  qni  peut  ^re>  doit 

êtxe,  mérite  étreélimiflfei^*puûé»ch^sé,m«s 

,  dehocs  :  cet  homme  est  éliminahle  de  toute 

société  par  sa.  gfossièrptébt .  ,.. 

Eliminant  e.  «dj.*  qui  élimine,  quf>il  «>"»'" 
ner  :  iLept.d'tuM  ^impoliteMe  éliPMÛanl^; 

EUquaUon^.%^  f.i  adftueiswwenl  de  la  voir,  ac- 
tion de  pmndre  une  vqm  liAté  ^Eéliquaùoo  de 
la  voix.  . 

ElkMion^  a<  f.4.ACtion  d>^er;  état  éUie  ;  une 
belle  éUlation* 

mté»-  e,  «Ij.;  qui  «st  Vim  «hoÎM  :  «a  ^^^ 
élite,  qui  n'est  cotisé  qu«,  d'éhie»  d«;«f!l1  ^ 
j  ade  meilleur  i  cmpagnip»  aoéiété,  éulee, 

qui  n'est. ooiapoaé  que  lifr  fie  9Êf^^>f  **  ^^ 


qui 

mieux, 
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ïliiémttu,  adv.;  d'une  maaièrç  éliiëet  tfec 
choix  :  société  élitémeot  composée* 

UUpioitt,  e,  part.  pr.  plu^.;  qui  fait  Taeti^ 
d'ellipser;  qui  ellipse  :  mie  locutiço  ellip- 
lanie. 

Ellipié,  r«  part.  pas.  eiadj.;  qui.subii  uoaelo 
lipse,  une  suppression  de  i;aot9  :  phrase  el- 
lipsée. 

EUipser,  ▼.  ac^.;  faire  une  ellipse,  tomber  d^ns 
une  ellipse  :  dlipser  une  phrase. 

ElUviian^,  s,  œ.;  système  d'ellipse, 

ElogiabU,  iày  de9  â  a.;  quipçut  élre  é^o|;ié, 
dont  OD  doit  faire  féioge. 

Elogiani,  c,  adj.;  qui  fait  yé\qgt»  qui  eoQtieDt, 
qui  présente  un  éloge  :  un  écrit  élogiant. 

Elogisme,  s.  m.;  système  d'éloge,. ce  qu^  pré- 
sente un  conVinuêl  éloo^ç. 

EloignaUe,  ad],  des  2  g.  ;  qui  pe^i  être  éloigné, 
que  1*00  doit  doit  éloigner  :  /cet  acraogement, 
Ja  coodusion  de  cette  affaire  est  éloignableu 

Eloignant,  e,  adj.î  quiéJoigné,  qui  ca^^e  réloi- 
^oement.  4e  réloigpement  :  c'est  une  caM><^ 
ëioigoanle. 

Ebiation ,  s.  f.;  'action  de  laver^  nettoiement 
en  lavant  :  les  élualions  journalières  que 
commande  la  propreté* 

Eluciation,  s.  f.;  luMe  opiniàir^  pour  se  4éU- 
TTcr,  action  de  »urmoBter  par  .des  efforts  pé- 
nibles et  perscivérants  ;  dans  un  péril,  1  iiqm- 
me  se  doit  à  une  courageuse  et  énergique 
éluctatioD. 

Flucubrativemeni,  adv.;  d^uue  manière  éliicu- 
braiive;  par«  avec  éliicubraUon. 

llueubré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  ç^i  fait  à 
f*  rce  de  (içines,  dç  iraYail,  de  if(>iUp&  :  j^n  voit 
que  cet  ou^T^^e  a  été  péniblement  élucubré. 

Elucubrer,  v.  n.;  travailler  dil&cilement,  n'ai;ri- 
ver  à  terminer  un  travail  d'esprit,  qu'à  force 
de  peines,  de  temps^  de  veilles  :  vous  élucu- 
brez. 

Eludablt,  adj*  des  S  g;  qui  peut  ^Ire  éludé,  que 
ToQ  doit  éluder  :  cette  promesi^e  est  é)udable. 

Eludant,  e,  adjj.;  qui  élude»  qui  évite  ;  je^i  ai 
reçu  une  réponse  éiudaute. 

£/ttda<cur,  s.jPm  L,  tricei  .celui»  çel^e  qui 
élude  :  c'est  un  éluda teur.. 

EludatiJ,  ve,  adj.;  d'élnd^ipp,  qui  est  de  l'éUiY 
daliooy  qui  la  marque  :  des  nio jei^s  éludattfs. 

Eltidation^  s.  f .;  action  d  eluikr  ;  état  éludé  :  l'éi- 
ludation  des  devoirs^  des  promesses  est  tou- 
jours UQ  manquemeot  à  l'honueur,  à  soi* 
même. 

Eludativementy  adv.;  4* u^e. manière  éludative  ; 
par,  avec  éludatiop. 

^igtéistuion,  s.  f.;  acCiqp  d'él^séiser;  état  é|y* 
léisé  :  Télyséisaiion  d'un  licM. 

Elytéiséf  e»  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  rendu,  de 
veou  élysée,  lieu  d'agrément^  d^  délice  :  ces 
lieux  sont  élyséisés^ 

Elyséiit',  V.  act.  et.pr,,  s'—;  repfjr^,  devenir 
élysée.  Au  fig  ;  créer,  former  uf^  lieu  de  dé- 
lice ;  faire  d'un  terrein,  d'un  jardin  un  lieu 
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d'agrém«D(,.  da  délice  ;  él>aéiser  fOU  babita- 
tion,  sa  campagne. 

EmaiMle,  a^.  des  .9  g^qn*M  es|.  bif»  néoaft 
sairc  d'émailleri  d'orner  d'^W^il. 

EmaiUemefU,  s.  m.;  action  d'émailler,  4'orper 
d'émail,  d'appliqi^  de  Véo^il  ;  cçtémaiUftr 
ment  e^t  bien  fait;  rémaillemenf  de?  prair-ici- 

Emmable,  adj;  des  ^  g.;  qui  peut  émaner  «  dé- 
couler :  le  bien  et  le  beau  ne  sont  émapables 
que  de  la  vertu  et  du  vrai  ;  comme  la  bidew 
et  le  crime  ne  sont  émaaables  que  du  vi<)e  et 
delà  corrHpiioïk. 

Emançipàblê,  adjt  des  S  g  ;  qqi  peut  Âtre  éman- 
cipé^ que  Ton  doit  émapciper. 

Emancipant,  «,  adj.;  qui  émancipe^,  qnl  apporte 

.  l'émancipalion  ;  une  TévoluiÎKJï)  émancipant? 

est  dans  le  droit  de  tous  1^  pçNplef  asservis. 

EmancipaltuVy  s.  m.,  f.»  triç^,  ce|ui|  çelkrqui 
émanaipai  s'^mi^Qcipe.^ .' 

Emà^eipaii/^  ve,  âc(j«;  d'émancipatiom^.qvi.est 

.  de  rémancipalion ,  qui  consulte ,  qpî  a^H^iv? 
1  émancipation  :  un  acte ,  un  jugement  énwn- 
fripai  if. 

Émancipaiivememy  adv^;  d'i?^f:  manière  émaoci- 
pative^avecémancipatippipar  rco^nçipatiaoc 
VQMs  agissez  fort  émancjipaiivfmeif^.. 

Emargeable ,  adj.  des  ^  g-t  qui  peA'i  étr»;éawr- 
gé ,  que  l'op  doit  énfwirger",  pna  demande^M* 
compte  émargeabl^»  ;  ., 

Embâclahle  ,  adj.  des  S  g.; qui  peut  être ^çmb^*- 
fjé«^t  susceptible  da  s'oajbjBler.:  ce  pppt;  ^m 
arches  sont  emn^clabies. 

Bnbàclé  ^  e,  part^.pas^  ^t  ad]  ;  d^Kit  Iç  libre 
cours,  le  libre  passaga  est  empêché,  intercep- 
té par  .qne  embàclf) ,  pajr  des  amas  de  gjace , 
de  bpis ,  ^c  chosf  s  prçpres  à  empêcher  1% 
libre  oirculatioii  :  ce  pont»  ca  passa^  eat  em- 
Mclé», 

Embàclçr,  V.  9Ci.  et  pr.,  .s*-^;  fio^rmar^  faire 
former  mie  embâcle  ^  amonçe^  des  glaces , 
des  bois ,  toutes  choses  propres  à  obslp^erun 
l^bre  cours  :  embâcler  iin  poiftt  :  ca  po#t\Si*«i^ 
bAde.  ./. 

EmballakUf  adji.  dG».^g.;.quipeu4  ét^ei  antal- 
.  ]ip,  quoTcm  doiLembaUer  :  cyi  marabaiMlM^ 
.  sont  euballables. 

Embarcable,  adj.  desS(£.;.qui  p^ut.^r^  çi<dwu'- 
que,  que  l'un  doit  embarquer.         .,  .    ' . 

£mbarrastûbie,  adj.  des  2g,;  qui  pa^t  é|re'.«inV 
barrasse  :  cet  homme  est  toujours  enibarins- 
sabte,  étant  susceptible  de  s'inq^él^eP  dopeu, 
de  rien.        . 

EtnbattilUw,  s.  m,  f.^  te;  qelni»-  celle. qui iait 
construire  des  bastilles»  qui  fait  en^erpier  dans 
une  bastille  :  les  monarchies  absolues.  sPAtV 
de  leur  nature,  embasMUeu^es,  ayant  to^JMirs 
.  tout -à  craindre  des  peqpl)^ ,  qui  tAV  on  "tafA 
secoùroni  leur  joug.  .      ,   .   . 

EwboâUonnabU ,  aAj*  d^s  2 1^,  ;  /qui.pent  élM'î 
,  4^t  éll,'e  einbastionué^  ^ato^fié|îga^nM9  ^^ 
tiens,  fermé,  défendu  par  des  bastions^,. 

Rmba$l tonné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en- 


ÉMB 


164 


ÉMR 


touré,  garni  de  bastions,  foimé,  défendu  par 

'-  àt»  bastions  :  cette  place ,  celte  Tîne'eii  bien 
embasiîoDnce. 

Bmbaithnnement,  si  m  ';  action  d*émbastioni»!r; 
état  embastioimé    :    l'emba^tidnnemenV  de 

"^  •  Paris. 

Smbaaiomterf  v.  act.;  éirHronner,  cntoorer. 
gtrmtr  dft  bnstions  ;  fermer,  défendre  par  des 
bastions  :  embastiotiner  une  ville,  Ténvironner 
de  bastions,  de  forts,  de  fortifications. 

Smhaètionnisme  ,  g.  m.  ;  système  d'embastion- 

•  Yieme&t. 

Embataillonnahle t  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
•doit  être  embataiHonné  ,  mis  ,  formé  en  ba- 
taillon, divisé  par  bataillûns  :  cette  troupe  est 

"  embataillonnable. 

EmbaMilhnnement,  s.  m.;  action  d'embataiîlon- 

'  ner  ;  état  emfaafàntonné  :  rfinbaiaillonnemeni 
de  k  gâf d^  nationale. 

Emballable ,  adj.  des  2  g  ^qui  peut  être  ,  doit 
être  fvnbahû  :  ces  rdnes  sont  imbattables. 

Erhbauchable  ,  ad.  des  2  g.;  qui  peut  êti^e  em- 
blatiché,  qnMlest  facile  d'embaucher. 

Embauchementf  s.  m.;  action  d'embaucber;'éiat 
émbau'clié  :  son  embaucheinent. 

Embaumable ,  adj.  dss  2  g.;  qui  petit  être  em- 
baumé ,  que  !*on  doit  embaumer  l  ce  corps, 

-  ee  cUdiitre  est  embau maille. 
Einàaumanr,  è  ,  ad}.;  qui  embaume,  qui  répand 

une  odeur  agréable  :  ces  fleurs  sont  embau- 
mantes.   '    ' 

EmbëltUsèbU;  a^.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  embelli,  qui  est  susceptible  d'embèllisse- 
itient  :  cette  maison  est  embellissable.  - 

Emblavûblt,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doil 

•  être  emblavé  :  ce  jardin  est  emblairabfe. 
JSmblavemeiU ,  8,  m»* 'ocXll&n  d'emblaver,  état 

"emblavé  î  remblaveittent  des  terre?: 
Emblêmable ,  adj,  des  2  g.;  qui  peut  elfe  ém-> 

•  blémé,  présanté  'sousdek  emblèmes  ;  (fue  Pon 
doil  emblèmcr*  :  ces    choses'  sont  ertblê- 

'    maft)te».    •  -  ;      • 

Ehkblè^é,  ê,  paH.  pars:  et  adj.;  qui  eslpfêsènié 
sous  l'emblème  ,  qui  est  couvert ,  enlouié 
df'wttbfêtties  :«•&;  dioses  sôîit'emblêmées;  ' 

BmMmui*',  ^.  aot.  etpift,  s' —  1  faire  des  emblè- 
mes; cacher,  se  cacher  sous  Tembléme  ;  cou- 

-  lii^iAr;  «nldmrHr  ^^cimblémes  :   einblèmcr  ïes 

choses. 
3mbtï9tab>tef,  adj,  'des  2  g.;  cini  peut  être  em- 
-'  'btAié'i  qiùfe  l'on  doit  èfhfbolter    :  ces  tuyaux 
.   aon^émlirôllablés.  ' 

Embouteillable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  '  être  , 
'  da»!  être'bmboùtetllé,  mis  en  bouteille  :  te 
'    ^«slembooteiltablfî.'  • 

JÊmbonuillé ,  •  e^   pari.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis 
^->«d(bëùfeiHe  t  Viit embouteillé. 
ÉmbôuieiÙemènt ,  s.  m.;  action' d"ejbbt)utéîHer  ; 

état  embouteillé  :  rembouieRllemetit  du  vfn. 
EmbovttiHer,  v.'  act.  ;  itieltre  en  bouteille,  en- 

-  fermer  dans  une  bouteille  :  embouteiller  du, 
vin>."  ■  •  '  ■■  .    '    '    .  •     I 
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Embrâsable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  em- 
brasé ,  est  suscpptibla  Hc  s'embraser  :  il  Mt 
fort  embrâsable. 

Embrâytavtf  e,  adj.;  qui  embrâi^e,  qui  catise  un 
«nbrâfsement  : 'ime  emhi^sdnle'proclatnalibn: 
une  embrasante  beauté. 

EAièrâsément',  adv.;  d'une  manière  etebrâséc, 
'avec  embràsemenT. 

Embrassable,  adj.  des  2  ^.;  qui  peut  être,  doit 
être  ètnbrass'é  :  ce  parti  est  edibrassable. 

Embrochable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  dire  e^- 
brQché,  que  Ton  doitlneitreen  broche  :  cette 
diose  est  embrochable  :  ce  morceau  est  em- 
brochable. 

Embrockernênt,  s.  m.;  action  d*embrochër;  état 
embroché  :  Vembrochement  de  ce  morceau^ 
de  cotte  chose. 

EmbrQuillable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  em- 
brouillé, qu!  est  susceptible  de  $*t;mbrûuTller: 
cette  affaire  est  embroui fiable. 

EtnbrouiUam  ,  e  ,  adj.;  qui  embrouille ,  qui 
cause  de  l'erabrouîUement,  de  la  confusion, 
de  l'embarras  :  un  embrouillant  désordre, 
une  embrouillante  élourderic. 

Embrujnable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êlreein- 
bruiné,  qui  est  susceptible  de  s'embruîuer,  de 
se  gâter  par  la  bruitie  :  blés  einbruinables. 

Embrumant,  e;  adj.;  qui   embruine,  catt«elt 
bruitie ,  qui   gâté   les  blés  par  la  bniine  : 
'  pluies  cmbruinantes  \   brouillard^   embroi- 
nanis. 

Embriiinemenl ,  s.  m.;  état  embruine  :  Tem- 
bnrînemenl  des  blés. 

Embuscable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  doit 
être  embtisqué,  qu'il  est  néces^oife  d'embus- 
quer :  eétre  troupa  est  embascabla. 

Embii^qûemmtyi,  m.;  aétiûïi  d'embttsqtie:;  éiat 
embusqué  :  Tembusquement  d'un  corps  de 

'   troupes. 

Emendabiïité ,  s.  f.  ;  état  émendable ,  de  ee  qui 
doit  être  émendé. 

Emenàkble,  adj.  des  3  g.;  qui  doit  être  émen- 
dé, corrigé,  dotti  on  doit  faire  disparaître  l'in- 
cotivcnlÉfni,  les  défauts  :  ces'  lois  sent  cmen- 
dables.       .  '  •-..'■ 

EmerirdllancBy  s.  f  ;  éliàt,  qualité  dé  ccqin  émer- 
veille; élat  émerv^Ic  :  son  émérveTiftance. 

Emerveiliisme;'^;  h..;  tîontinuël;  incessant  émer- 

■  veillcmait' 

Eméiisàble  ';  adj.  des  2  g.  ,^  qui  peut  être ,  doit 
être  cniétisé ,  dails  qnoi  ou  doit  faire  entrer 
de  rémétique.  • 

Emétisation,  s.  f.;  actioqd'éipétiscr;  état  éitie- 
rîsé  :  rémétisalnm  d'im  remède. 

Emetiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
éruis  :  avii  émet  table. 

Emeutable,  adj.  des  2  g.;  ^r  peut  être  émeute, 
mis  facilement  en  état  d'ëmeote,  de  sédition  : 
popnfatrôn  emeutable.   ' 

Erneutanij  e,  adj.  ;  qui  provoque  l'émeute,  la 
sédition,  qui  cause  àae  ém<nite  :  Uire  émeuianie 
disette ,  fa diltie.  
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Emeutisme,  s.  m.;  système  d'émeiUe. 
Emeuiiste,  subst.  des  2  g.;  partisan  de  Téreeuta, 

de  rémeutisme. 
Ementuel,  le,  adj.;  d'émeulp,  qui  est,  qui  lient 
de  l'émeute,  à  rapport  à  l'émeuie^  qui  appar- 
tient h  rémeule  :  raciion  émeutuelle  n'est 
jamais  que  source  de  désordre,  et  elle  fortifie 
peut  èire  plus  un  gouvernemeat  qu'elle- ne 
rèbranle. 
Emtmuellementj  adv*;  d'une  manière  émeutuelle, 

par  rémeute. 
Emqrablc,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  èlie  émlgiré, 
que  VoD  peut  émigrer  ,  établir  daus  ua  autre 
lieu  :  dei  hommes,  des  eofanls  émigrables. 
Emigraniismty  s.  m.;  système  d'émigration^  con- 

tiouelie  émigration. 
EminçabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  cmincé, 
•  que  VoQ  doit  émincer. 
Eminçant,  c,  adj.;  qui  émince,  qui  fait  paraître 

mince,  p\us  mince  :  un  vëlemeut  éminçant. 
Emincement,  s.  m.  ;   action   d'émincer;   état 
couocé:  i'éiniQcemeut  d'une  personne,  d'une 
cJiose. 
Emissibilisé,  e,  part*  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
cmissible,  propre  à  être  mis  en  émission  :  ce 
papier  est  éaaissibitiaé, 
Emissibiliter,  v.  act.;  rendre  émissible,  donner 
aax  choies  un  caractère  d'émissibililé,  rendre 
propre  à  pouvoir  être  mis  en  émission  :  émis- 
sibiliser  du  papier. 
Emistibi/Ué  ,  ».  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 

émissible. 
Emissible  ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

être  mis  en  émission, 
Emissivemeni ,  adv.  ;  d'une  manière  émissive, 

par  émission. 
Ewtnagasmable  y  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être 
emmagasiné,  que  l'on  doit  emmagasiner  :  mar- 
chandises cmmagasioables. 
Eimna^a finement,  s.  m.;  aciioa  d'emmagasiner; 
état  emmagasiné  :  Témmag^sinemeut  des  mar- 
chandises. 
EmmaiUolable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  emmailloté  :  enfant  rmmaiUouble. 
Emmallablt ,  adj,  des  2  g^  ;  qui  peut  cire  ,  doit 
être  emmalié ,  mis  enfermé  dans  une  malle  : 
des  effets  emmaliables. 
ËmmaUeiiie/it  ,  s«  m.  ;   action  dVmmaller;  ét^l 

emmaUé  :  l'emmallement  4^  eff^^s. 
Emmanchable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  em- 
maoché,  que  J'oii.doit  emmancher  :  outil  em- 
maochable. 
Emmanequinable ,  adj.  de4  2  g.  ;  qui  peut  être 
emmanequiné  ,  que  l'on  doit  emmapoquiner, 
meure,  dans  un  ma{M<|uin  :  denrées  emmane- 
quinables. 
Emmaneqvinement ,  s.  m.  ;  action  d'emmanequi-* 
ner  ;  ét^t  emmaneqain^  :  rcmmanequinement 
de  cerlaioe^  denrées. 
EimnilabU,  adj.  des  2  g.;.quj  peut  être  emmêlé, 
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Emmêlant,  $^  td/. ;  qulemmèle,  bromllt, qni 
cause  un  «anèleiDeut;  une  emmêlante  viva- 
-cité,  impatience. 
Emmêlement f  s.  m.;  aciten  d*eramêler  ;  état  em- 
mêlé :  l'emméiemeot  des  choses. 
ÈmêUur,  s.  m. iL  se;  celui,  celle  qui  emmêle. 

Emmenable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  emmené, 
que  l'on  doit  emmener  :  eet  enfiiot  est  ennne' 
nable  :  toutes  ces  choses  sont  emmenables. 

Emménageahle,  adj.  des  2g«;  qui  peut  être  em- 
ménagé :  meubles  emménagei^les*    •; 

Emmenemeta,  s*. m.;  action  d'emmener;- état 
emmené  :  remménement  d'une  personne,  des 
choses,  ' 

Emmen»Uabley  adj.  des  2  g.  ;  qui  {icnt  ^tre,  doit 
être  emmenotlé»  auquel  on  doit  mettre  des 
menottes  :  un  voleur  emmenoRtable.' 

Emmefioiiement ,  s.  m.  ; .  action  d'emaienotiei*  ; 
état  emmeaotté  l  remmenottemenl  d'un  cri- 
minel ,  d'un  .voleur. 

Emmètrable ,  adj*>  des  2  g.  ;  qui  peut  être  «  Mt 
être  emmèlré ,  mis  par  tas  donnent ,  faisant 
un  ou  plusieurs  mètres  s  cette  grève ,  cette 
pifrraille  est  emmèirable. 

Emmèlré  ,  e ,  part.  pas.  et  .adj.  ;  qui  est  mis  en 
mètre,  en  tas  faisant,  donnant  un  ou  plusieurs 
mètres  :  la  grève  ,  la  pierraille  est  emmètrée 
,  sur  les  côtés  de  la  route* 

Emmètremem,  s.  m.;  action  d'emmètrer;  état 
emmètré  :  Temmètrement  de  la  grève ,  -de 
la  pierraille. 

Emmétrer^  v.  art.;  arranger  en  mètre,  mettre  en 
tas  donnait ,  faisant  un  ou  phisieurs  nétfe^. 
emmèirer  ia  grève ,  la  pierraille  sur  les  côtés 
d'une  route. 

J^molumentable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
émolumenté ,  k  quoi  on  doit  attacher  des 
émoluments  :  place,  fonction  émoinmentable. 

Emolumentation  ,  s.  f.  ;  action  d'émolumenter  ; 
éiai  cmolumeaié  :  l'émolumentation  d'une 
place,  d'une  charge. 

Emolmnemé  j  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  produit 
des  .émolumenia ,  à  quoi  sont  attai^bés  des 

«  émoluments  :  .cette  place  est  bien  émolu- 
mentée. 

Emolumenter,  v.  act.;  donoer,  fixer  des  émolu- 
ments ;  attacher  des  émoluments  à  un^  chose, 
à  un  travail  «  à  un  emploi  :  emolumenter  une 
place,  des  fonctions  ^ 

Emolumâniisme ,  s.  m.  ;  système  d*émokimen<4 

tatign. 

Emondable  ,  adj ,  des  2  g.  ;  qni  pent  être,  a  be- 
soin d'être  émondé  ;  ces  arbres  sont  émon- 
.  dables. 

EmotionismB,  s.  m.;  système  d'émotion,  tout  ce 
qui  tend  à  donner,  à  causer  des. émotions. 

EmoHonnaèle^td}.  des  2  g.;  qui  peut  être  éno- 
tionné ,  qui  est  susceptible  de  s'émotionner  : 


cette  personne  est-émottonneble. 
Emottiotmani,  e,eëj^s  qui  émotWonev  qoi  ceuic 
qui  est  susceptible  de  s'emmêler  :  toutes  cc^l     une  émotion ,  des  émotions  t  liae  so  n:  émo* 
choses  sont  emmêlables.  I     tionnsnle. 
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Emollable ,  adj.  des  S  g.  ;   qui  peut  être ,  doit 

éiwe  cnolté,  dont  il  nVst  «éftet^ire  de  easier 

les  mottea  :  ce  champ  est  ém^ftctble. 
Émoaemtntf  s.  m.  ;  action  d'émotter  ;  état  émottc: 
:^  rémottemeat  d'un  chatef). 
Émouchable,  adj.  des  2  gfen»  ;  qui  peut  éire  émou- 
.  ebé,  que  ron  doit  émoucher)  qui  peut  s^émou- 

cher  :  «e  cheval  est  énu)uch»hte. 
Èmeucftement ,  s.  ni.;<aclion  d'émoudier;  état 

.  éiikèiiehé  :  l'émoucliement  d'un  cheval . 
Ém9UMsaàie,  adj«  d^  3  gen.  :  (|ui  peut  être  èmous- 

ftè  ;  qui  jasi  feniceptible  d'être  émouMé  ;  dont 
'  on  doil  6ler  la  mousse  :  ces  arbres  sont  émous 

sablesfc 
Émoussartt ,  e ,  adj.;  qui  émousse ,  qui  cause  un 

éipottéseoMpt  :  au  fig  ,  qtii  hébété,  qnt  6te  la 
•  vÎTacilé  de  Fesprit  :  une  émoussante  matéria- 
lité, sensualité* 
ÉtMmsstment j  ».  m.;  action  d'énious5er;  état 
. .  émoussé  :  rémouiss«ment   d*un  coutean,  de 

Vâme,  dej'esprit,  des  arbres. 
itmf^uvakle^tidy»  des  2  g.;  que  ToU  peut  émou 

voir,  remuer,  exciter  :  une  âme,  un  cœur  émou- 
■ .   '«able  c  cet  homme  est  émeuvable. 
Émouvant,  e,  adj.;  qui  émeut,  remue ,  excite  : 

une  scène^  une  catastrophe^  une  misère  émou  - 

vante. 
MImpngeabitf  adj.  des  3  ^en.;  t.  «Fimpr.,  qui 

peut  être ,  doit  être  em^iagé  :  ces  peloter  ou 

paquets  de  composition  sont  empageables. 
Smpagip  a^  part,  pass.'et  adj.;  t.  d'impr. ;  qui 

est  mis  en  page,  qui  est  compris  dans  une  page: 

la  composition  est  empagée. 
.Smi^9§emeni ,  s.  m«;  t.  d'impr.^  action  d*empa- 

ger ,  état  empagé  :  Tempagement  des  pelotes 

ou  paquets  de  composition. 
JBmpûger^  v.  a.  ;  t  d'impr.  ;  mettre  en  page,  com- 
poser une  page,  faire  entrer  dans  une  page. 
.Bmpageur,  s.  m.  ;  celui  qui  met  en  page,  qui 

compose  les  pages  dans  une  imprimerie. 
£mpaiUable,  adj.  des  2  gen.-,  qui  peut  étre^  doit 

être  empaillé  :  cet  oiseau  est  empaillable. 
Emparaifù^  ad),  desâ  gen.;  dont  un  peut  sVm- 

parer^  qui  peut  être  emparé  :  cet  homme  est 

empanablé  par  le  premier  veûu. 
Emparation,  s.  f.;  action  d'emparer,  de  s*em- 
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|iarer;  état  empare  :  (toutes  ces  emparations 
de  pouvoir  et  de  puissance  furent,  par  plu- 
•..   sieura ,  considérées  comme  des  usurpations. 

Empdlable^  adj.  des  2  gen.;  qui  peut  être  em- 

.  pâté,  qui  est  susceptible  de  s'empâter. 

Empâiaiu ,  t ,  adj.  ;  qui  empâte ,  qui  cause  un 
«n'pàtumcntv 

Mmpéchaàley  adj.  des  2  gen  ;  qui  peut  être  em- 
pêché >  que  Ton  doit  empêcher  de  fairt;  ce 
que  l'on  tioit  empêcher  :  cette  afiàire  est  em- 
p4cbable. 

Smpéchamif  s,  adj.;  qui  «kupéefae,  qui  cause  un 
empéchemenl ,  un  obstacle  :  fotre  reftrs  est 
empêchant:  une  circonstance  empêchante. 

SmpeHûnti  a»  adj .  ;  qui  ei»pesiie|injiecie:  une  em- 
pettanta  exbalaisoii. 


Empesiation  fi.  f.  action  d'empester  ;  état  en-  | 
peste  :  Tempestation  de  l'air. 

Emphttser,  v.  n,;  faire  de  Temphas)*,  ptirler,  s'ex- 
primer avec  emphase,  rendre  avec  emphase:  j 
tous    erophasez     toujours     beaucoup  trop. 
Pron.  s*' — ;  parler  de  soi  avec  avanta|;e,  se 
donner  pour  pins  que  Ton  est  en  réaliié:  le  , 
mal  s*ero|^hase  plus  que  le  bien ,  parce  que  * 
l'orguatl  emphase  tout,  Uième  la  sottise, 

Emphaseur^  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  emphase.  ' 

Emphasisfhe,  s.  m.;  système  d'emphase  ;  ce  qui 
n'est ,  ne  se  présente  que  de  l'emphase. 

Empiétablè ,  adj.  des  Ô  gen.  ;  qui  peut  être  fin- 
piété,  usutpé ,  pris,  qui  est  exposé  à  un  em- 
piétement :  le  pouvoir  est  toujours  empiétablè 
quand  les  citoyens  ne  savent  empêcher  les  em* 
piétements,  ou  n*osent  s*y  opposer. 

Empiétant,  e,  adj.;  qui  empiète,  usurpe, prend: 
vous  prenez  une  marche  etnpiétante. 

Empiéteur,  s.  m.,  f.  se;  celui ,  celle  qui  empiète. 

Empiétisthe,  s.  m.;  système  d'empiétement. 

Etnpiff rement ,  s.  m.;  action d'eropiffrer;  éial em- 
piffré :  rempiffrement  de  celte  personne. 

Empilable,  adj.;  des  2  gen.;  qui  peut  être,  doit 
cire  empilé ,  mis  en  pile  :  ces  planches  sont 
empilables.  < 

Empirable,  adj.  des  2  gen.  ;  qui  est  susceptible 
d'empirer  :  ce  mal  est  empirable. 

Empirant  ,e,  adj .;  qui  empire ,  rend  pire  :  voire 
remède  est  empirant. 

Einplaçahle^  adj.  des  2  gen.;  qui  peut  êlre.doil 
être em placé ,  misen  place:  ccS marchandises 
sont  cm  plaça  blés. 

Emplanchabli^  t.  de  jard.,  adj.  des  2  gen.:  qui 
peut  être,  doit  être  cmplanché,  mis,  dressé 
en  planche,  planté  en  planche,  dans  une 
planche. 

Emplancbéy  e,  part.  pass.  et  adj.  ;  t.  de  jard  ; 
qui  est  mis ,  formé ,  drfessé  en  planche ,  divisé 
par  planche;  qui  est  semé,  piaulé  dans  une 
planche.  ^ 

Emptanchement ,  s.  m.;  action  d'emplancher; 
état  emplanché  :  remplanchement  d'un  ter- 
rein  ,  d'un  jardin ,  des  légumes. 

Emplancher,  v.  a.,  t.  de  jard.;  mettre,  dreswr, 
former  en  planches;  diviser  par  pknches; 
planter,  semer  «n  planches  :  ces  jardinier 
tleuristes  emplanchent  leurs  pots  de  fleurs. 

Emplettabfe,  adj.  des  2  gen,;  dont  on  peut,  dont 
on  doit  faire  emplette  :  cette  chose  est  em- 
plettable. 

EmpleUer,  v.  n.j  faire  emplette ,  des  emplettes. 

EmplissabUy  adj.  des  2  gen.;  qui  peut  être, doit 
être  empli ,  que  l'on  doit  emplir  :  cette  mesure 
est  empKssablé. 

EmpUesemm ,  s.  m.;  âCbon  d'emplir;  état  em- 
pli :  l'empUssement  d'un  vase. 

Empoi^nnMe,  âdj;d«s  2  è«ï.î  q«^  P«"**"* 
empoisonné,  infecté  de  poison,  dVne  mau- 
vaise odeur,  désagréable  .•  ces  lieux  sont  ein- 
poisonnablapnrtesMhalaisons  d*mi  marais 
voisin. 
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Enpoiêomiant ,  e ,  adj.  ;  qui  empoisonne  ;  qui 
infecte  par  une  mauvaise  odeur  :  c'est  un  em- 
poisonnant voisinage. 
Empoissùnnahlèy  adj.  des  ^  g.;  qui  peut  ôtre, 
doit  être  empoissonné:  cet  étang  est  empois - 
sonnable. 
Emportûbltf  afdj.  de«  S  g  ;  qui ,  ce  qui  peut  être, 
doit  être  emporté  :  cette  chose  est  ciliporiâble. 
EmpDrimit,  e,  adj.;  qui  emporte,  eÀtraîne,  qui 
arrache  ;  qui  fait  mourir  en  peu  de  temps  : 
tempête,  fièvre  emportante. 
Emportement ,  adv.;   d'uoe  manière  emportée; 
par,  avec  èni|iortemenl  :  vous  agissez  trop  em- 
portéffiedt. 
Empotablê^  a'dj.  des  2  g.;  qui  peut  être  eitapoté, 
que  Ton  doit  empoter,  mettre  en  pot  :  ces 
fleurs  sont  empôiables. 
Empotemertt ,  s;  m.;  action  d'empoter  ;  état  em- 
poté :  Tempolement  des  fleurs. 
.£hipofetir/8.  m.,  f.  se;  celui ,  celle  qui  empote, 
qui  met  en  pot  :  adroit  empoteur^  celui  ^ui 
met  bien  des  fleurs  en  pot. 
£mpourprement ,  s.  m,;  action  d'empourprer,  de 
colorer  de  rouge  pourpre  ;  état  empourpré  : 
Textrême  eropourprement  de  ses  joues  ne  pro- 
vient que  d'une  continuelle  boisson ,  d'un  fré- 
quent état  d'ivresse. 
Empreignàble y  adj.  desÔ  p.;  qui  peut  être  em- 
preint ,  qui  est  susceptible  de  s'empreindre  : 
tout  est  empreignàble  dans  un  j^ne  caractère. 
Empreignant,  e,  adj.;  qui  empreint,  imprime: 

des  images,  des  exemples  empreiguanis. 
Empreignement f  s.  m.;  action  d'empreindre; 
étal  empreint  :  ce  n'est  que  par  les  emprei- 
gnemenfs  de  sentiments  de  bien  que  Ton  par- 
vient à  faire  de  Tenfant  un  homme  loyal  et 
jtiste. 
Empressement,  ady.;  d'une  manière  empressée^ 

avec  empressement. 
EmprisonnabUt  adj.  des  t  g.;  qui  peut  être  , 
doit  être,  mérite  être  emprisonné,  mis  en  pri- 
son. 
Emprisonnant ,  6,  adj.;  qui  fait  emprisonner, 
encourir  la  prison*:  une  emprisonnante  culpa- 
bilité: cet  homme  est  emprisoonable. 
Ëmpruntable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  em- 
prunté :  une  chose  ëmpruntable. 
Empuaniissabfefiôy  des  S  g.;  qui  peut  être  em- 
puanti ,  ce  qui  est  susceptible  de  s'empuantir  : 
ce  quartier,  cette  chose  est  empuantissable. 
Empuantissant,  e,  adj.;  qui  empuantit,  fait  «>en- 
sentir  mauvais  :  un  empuantissant  amas  d'or- 
d'ordure?. 
Emulationnabte  y  adj.  des  %  g  ;  qui  peut  être 
émulatîonnè .  ({tii  est  susceptible  de  prendre 
de  Pémulation. 
Emulationttant ,  e,  part.  pr.  c!  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion d 'émula t ion n or  ;  qui  cmulaiionne  ,   qui 
dc3nne  de  Tcmutatiou  :  un  succès  est  toujours 
émula  tionnant. 
Emulatif,  ve,  ad.;  d*émuîatioii,'qui  est  déTè- 
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Kmulationné ,  e ,  part.  pass.  et  adj.  ;  qui  a  pri* 
de  l'émulation ,  qui  a  de  l'émulation. 

Êmulationner,  v.  act.  et  pr.,  s* — ;  donner,  preti- 
dre  de  l'éraulation,  exciter  l'émulation ,  s'y 
livrer  :  si  on  ne  s'émulationoe,  on  ni  (kit  rien 
et  oii  arrive  à  rien. 

Emulaiivement ,  adv.;  d'une  manîcre  êmulative  ; 
avec  émulation,  par Témulation. 

Encadrable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être^  doit  être 
encadré^  mis,  enfernié  dans  un  cadre. 

Encageable,  ad.  des  2  g,;  qui  peut  être,  doit  être 
encagc,  mis  en  cage. 

Bncagemeni  f  s.  m.;  action  d'encager  ;  état  enca* 
gé  :  rencagemcoi  d'un  oiseau. 

Encaissable ,  adj.  des  2  g.;  qui  petkt  être^  doit 
être  encaissé,  rois  en  caisse  :  des  billets  encais- 
sables. 

Eneanaillablê ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  en* 
canaille,  qui  est  susceptible  de  s'encanailler  : 
si  vous  fréquentez  souvent  de  la  canaille ^  vous 
êtes  dès  lors  eneanaillablê.    . 

Encanaillant  f  e,  adj.;  qui  encanaille,  qui  fait 
tomber  dans  la  canaille  :  vous  n'avez  que  d'en- 
canaillantes habitudes. 

i!ncanaillement ,  s.  m.;  action  de  s'encanailler  ; 
état  eocanaillé  :  l'eucanaillement  de  cette  per- 
sonne. 

Encastrable,  adj.  desâ  g.;  qui  peut  être  encas- 
tré, joint  par  le  moyen  d'une  entaille. 

Encavable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  eocavé,  mis. en  cave  :  ce  vin  est  enca* 
vablé. 

EnceignabUf  adj  des  2  g  ;  que  l'on  peut  encein- 


dre,  environner,  entotirer. 

Encensable,  adj.  des  2  g*;  qui  peut  être,  doii 
être,  mérite  être  encensé. 

Encensant,  e,  adj.;  qui  encense,  jette  deVencens: 
une  encensante  harangue. 

Encenseuse,  s.  f.;  d'encenseur  ;  femme  qui  Oaitey 
louange,  encense. 

Encliainahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  en- 
chalué,  que  l'on  doit  enchaîner.  Au  fig.  :  qui 
peut  être  facilement  épris,  aitathé. 

Enchaînant,  e,  adj.;  qui  enchaîne,  lie,  attache  : 
amabilité^  caresses  encliatnantes. 

Enchantahle ,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  facile- 
ment enchante,  charmé,  séduit. 

Enchantant,  t,  adj.,  qui  enchante,  charme,  séduit  : 
j'en  ai  leçu  une  lettre  enchantante. 

Enchàssuble ,  ad),  des  2  g.;  que  l'on  doit  en- 
châsser, mettre  en  châsse. 

Enchâssement,  s.  m.»  action  d'ench&sser  ;  é lai 
enchâssé  :  l'enchâssèmeut  des  reliques. 

Enchérissable ,  adj.  des  2  g.j  qui  peut  être  en- 
chéri ,  qui  est  susceptible  d*enchéi*ir. 

Enchérissant ,  e ,  ad].;  qui  enchérit  ;  augmente 
de  prix  ;  qui  élève  le  prix  d'uue  chose  :  den- 
rée enchérissante  ;  une  offre  cnchci*issant«. 

Euclouable,  adj.  dos  2  g.;  qui  peut  être  enclouê, 
que  Ton  doit  encloucr  ;  q^i  est  susceptible  de 
s  encloucr  :  ce  cheval  est  encleuable. 


mutation ,  qui  la  marqué  :  un  Uàvâil  émulaiiT. | £nc/ou«new/ ,  s.  m.;  action  d'encloueri  de  s'en- 
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clouer  ;  éiat  cndoué  :  rencloiiémèr)t  d'une 
pièce  dé  caoon  ,  d'un  cbeval . 

Encombrable,  âdj.  des  2  g.;  qui  peut  être  en- 
combré ,  qui  est  susceptible  de  s'encombrer  : 
'  quand  il  y  a  négligence^  une  administration  est 
toujours  encombrable. 

Encombrant,  e,  ad].;  qui  encombre,  qui  cause  un 
encombrement  :  il  est  d'une  négligence^  d'une 
paresse  encombrante. 

Encourageûble,  ady.  des  2  g.;  que  Ton  doit  en- 
courager, qu'il  est  nécessaire  d'encourager  : 
cet  bomme,  cet  enfant  est  encourageable. 

Endémisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  indé- 
misé,  qui  peut  devenir  endémique. 

jSndémisante ,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'endéffliser  ;  qui  endémise  ,  rend  endémi- 
que :  une  température  endéraisante. 

Endémisation ,  a.  f.;  action  d'eodémiser  ;  état 
'  endémise  :  l'endémisation  d'une  fièvre,  d*uoe 
maladie. 

Endémise ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu , 
devenu  endémique,  pailiculierà....  qui  est  en- 
tré dans  les  habitudes,  qui  est  devenu  natu- 
rel :  telle  maladie  s'est  endémisée  en  Europe. 

Endémiser,  v.  act.  et  pr.,  s* — ;  rendre,  devenir 
endémique,  naturel ,  particulier  à....  Au  fig.  ; 
faire  entrer  dans  le  besoin,  les  habitudes. 

Endettable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  endetté, 
qui  est  susteptible  de  s'endetter  :  celte  per- 
sonne est  endettable. 

Endettant,  e,  adj.;  qui  endette,  qui  cause,  occa- 
sionne des  dettes  :  un  désordre  endettant  : 
une  spéculation,  une  prodigalité  endettante. 

Endettement,  s.  m.;  actiun  d'endetter;  état  en- 
«  dette  :  l'endettement  de  cette  maison. 

Endommageable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
endommagé ,  qui  est  susceptible  d'être  en- 
dommagé :  cette  chose  est  endommageable. 

Endommageant  y  e,  adj.  ;  qui  endommage  ,  (jui 
cause ,  occasionne  un  dommage  :  une  pluie, 
une  gelée,  une  sécheresse  endommageante. 

EndormabUf  adj.  des  2  g-  ;  qui  peut  être  en- 
dormi, que  Ton  peut  facilement  endoraiir  : 
cet  homme  est  endormable. 

Endormement,  s.  m.  ;  action  d'endormir;  état 
endormi.  Au  fig.  :  action  d*amuser  afin  de 
tromper;  état  d'une  fausse  sécurité  :Tendor- 
meme'nt  d'un  peuple. 

Endoisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  endos- 
sé, que  l'on  doit  endosser:  ces  billets  sont  en- 
dossables. 

Endouzainable,  ad),  dei  2  ^.;  qtii  peut  être, 
doit  être  endouzainé  ,  mis  en  douzaine,  par 
douzaine  :  toutes  ces  choses  sont  endouzaina- 
bles. 

Endovzainéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis  en 
douzaine,  par  douzaine  :  du  linge  endou- 
zainé. 

Endouzainement^  s.  m.;  action  d'endouzainer ; 
état  endouzainé  :  Fendouzainement  des  ser- 
viettes, des  chemises. 

ErtdouzàineTj  ▼.  aCt.  ;  meft^  en  douzaine,  par 


douzaine  :  endouzainer  des  mouchoirs ,  des 
marchandises. 

EndurablCj  adj.  de5  2  g.;  qui  peut  élre^  enduré, 
que  l'on  dolr  endurer  :  cela  est  eodurable. 

Enditrcissable,  adj.  des  S  g.;  qni  peut  être  en- 
durcit, qHÎ  ept  susceptible  d'endurcir,  de  de- 
venir dur  :  cette  chose  est  endurcissabie^ 

Endurçhsoflti  e,  adj.;  qui  endurcit,  rend  dur, 
qui  cau&e  Veodurclssement  :  une  endurcis- 
sante habitude  de  colère,  de  manvat?-  traite- 
ments, 

Energisahk,  hà^.  des  2  g-;  qui  pent  é\te,  doit 
être  éoergisé,  rendu  énei^ique;  qui  eait  sus- 
ceptible d'énergie,  de  prendre  <k  l'énergie  : 
cf^tte  personne  est  énergisable. 

Energisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'énergiser;  qui  éoergise,  qui  donne,  cause  de 
l'énergie  :  en  tout  et  pour  tout,  il  faut  à 
l'homme  une  grande  émulation,  une  éaei^i- 
sante  ambition. 

Energisaiion,  s.  f.;  action  d'énergiser  :  de  don- 
ner de  l'énergie;  état  éoergise. 

Energiséf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  a,  qui  a  pris, 
qui  montre  de  l'énergie  :  cette  personne  s'est 
bien  énergisée. 

Energiserj  v.  act.  et  pron.,  se — ;  rendre^  deve- 
uir  énergique;  donner,  causer,  prendre  de 
l'énergie  ;  rendre,  agir  avec  énergie  :  éner- 
giser  le  caractère,  l'esprit,  la  volonté,  l'ac* 
tion  :  cet  homme  s'cnergise, 

Energixmef  s,  m.;  système  d'énergie  ;  conti- 
nuelle énergie,  tout  ce  qui  présente  une  iu- 
cessanle  énergie. 

Energtanénéitéf  s.  f.;  état  de  Ténerguniène,  qua- 
lité de  ce  qui  est  de  la  folie  d'enthousiasme, 
d'un  enthousiasme  dé  fureur  :  l'énergumé- 
néilé  de  l'esprit,  de  l'action* 

Energuménement,  adv.;  avec  folie,  fureur  d'en- 
thousiasme :  vous  agissez  énerguménement. 

Knerguménisable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
énerguménisc,  rendu  énergumène,  qui  est  sus- 
ceptible de  s'emhoysiasmer  jusqu'à  la  fureur, 
la  folie. 

Energtimémsant ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  fait 
l'action  d'énerguméoiscr  ,  de  s'énergumé- 
niser;  qui  énergumcnise,  rend  énergumèoe, 
qui  cause  un  enthousiasme  extravagant,  da 
folie,  de  fureur  :  un  éuerguméuisant  amour 
des  personnes,  des  choses  :  une  énerguméni- 
santc  envie,  opiniou. 

Energuménisé,  e,  ^SiVl.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu,  devenu  énergumène,' qui  est  dans  un 
enthousiasme  de  ,folie ,  de  fureur  :  cette  per- 
sonne est  ridiculement  éoerguménisée. 

Energuméniser,  v.  act.  et  pron.;  s' — ;  rendre, 
devenir  énerf^umène .;  enthousiasmer,  s'en- 
tbousiasmerjusqu'à  l'eltravagance,  la  folie,  la 
fureur,  ueut.;  faire  de  l'énerguménéité  :  vous 
vous  énerguméoisez:  vous  énerguménisez. 

Energwnéniimep  s.  m;  système  des  énerguniènes, 
tout  ce  qui  n'est,  ne  présente  que  de  l'éner- 
guménéité :  c'est  de  l'éiierguménisme. 
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Enervable,  adj.  des  2  g  ;  qui-  peut  Âlre  èt^atwéf 

qHi  ett  sQSoeptible  de  9'éoBrver. 
Enervant^  ty.aÀl,;  qui  énerve*  qui  couse  de  Vér- 
Dervatioo,  rénervement  :  des  plaisirs  éaer- 
finU. 
Enervément,  adr.;  d'une  oMUÛère  éoervée,  saos 

force,  sans  énergie. 
EnférUabie,  adj.   des  2  g.;  qui  pculélre^  doit 
être,  mérite  d'être  eufiérifé^mia  en  epfer  :  nue 
âme  enférisable* 
Enfiris^nif.e,  part.  pr.  el  adj.;  qui  fait  Tacliuv 
d'enlÉriier  ;    qui  epférise,  qui  cause,  attire  les 
peines  de   Tenfer  (  dut  péchés   eaiérisanta  ; 
une  action  eoférisante. 
Enférisatûin^  s.  f.;aetion  d'enférise^,  des^eofé- 
riser  ;    état  enférisé   :    TenférisaiioB    des 
Ames. 
£n/értsé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  enfer, 
qni  sul&l  \es  peiues  de  i*-cnfer.  Au  fi<fi  :  qui 
est  teniblcffient   tourmenté-:  une  personne 
enférisée^ 
Ett/ériser,  r.  act*  et.pron.  s* — ;  puuir  de  Veih- 
fer,  luetire  en  enfer»  précipiter,  se  précipiter 
dans  l'enfer.  Au  fig.  :  causer  des   peines,  des 
maux,  en  aceabier;  se  mettre  dans  un  enfer> 
prendre  des  peines^  des  embarras ,  des  tour- 
oients  incessanu  :  cette  personne  s'euférise* 
Enférisew,  s.  in<;  celui  qui  enférise  :  un  prêtre 

enfériseur. 
Enférifme,  s.  m.;  système  d'enférisaiion. 
Eufermable^  adj.  àts  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être,  mérite  d'éire  enfermé  :  ces  choses  sont 
enfenaables. 
Enfermemtnttt,  m.;  action  d'enfenner;  éiat  en- 
fermé :  renfermement  de  cet  homme. 
Enferrabie^  adj..  des  2  g,;    qui  peut  être  en^ 

ferré,  qui  est  susceptible  de  s'enferrer. 
Enfiabte,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  enfler,  est  sus- 
ceptible d*enfler  :  sa  joue  est  enflable. 
Enflant,   e,  adj.  ;  qui  enUe,  qui  augmente  ;  sa 

joue  est  enflante. 
EnfiammabU,  adj..  des  2  g.  {  qui  peut  être  en* 
Uammé,  facilement  enflammé,  qui  est  suscep- 
tible de  s'enflammer  :  un  cçdw  enUammable. 
Enflammant,  e,  adj.;  quienfiammc,  met  en  feu; 
qui  donne  de  Tardeur,  de  Famour  :  une  pas- 
sion, une  beauté  enfiammante. 

Enflanantmenl,  s.  m.  ;  action  d'enHammer,  de 
s'eoflanmer ;  état  enflammé:  renflammement 
do  cœur. 

Enflamenéntent,  d'une  manière  enflammé  :  il  en 
est  enfiamément  amoureux. 

Enfonçable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  enfoncé, 
que  l'on  doit  enfoncer  :  celte  porte  est  en- 
fonçable. 

Enforeitioble,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  en- 
forci ,  qui  est  susceptible  de  s'enforcir  :  ce 
malade  est  enforcissable. 

t 

EnfQrciuani,a,  adj  ;  qui  enforcit.qui  donne 
des  Corc;^,  les  augmente  :  une  nourriu^re 
enforcissanie  ;  un  régime  cnforcissant. 


EnforeUêmmi  #  s.  m.  ;  actioA  d'anforetr  ;  état 
enforci  :  Tenforcissement  da  ce  nmlade. 

Enf^uUs^U ,  adi«  des  2  ^.  ;  qui  peut  être  «n«> 
foui  :  pour  l'avare  tout  est  eofo.uissable. 

Enfomsaant  >  e ,  adj.  ;  qvi  enfouit  :  um  avance 
enfouissante. 

Eufçurnablt.^  adj,  des  2  g.  ;  qui  peut. être  cn^ 
lourné ,  que  Ton  doit  enfourner  :  cette  pâte 
est  enfournablc. 

BnfreignabU^  adj.  des  2  g,  ;  qui  peut  être  cn^ 
frein  t ,  que  l'ou  doit  cnfreiadfie  :  toutea  les 
lois  du  despotisme  et  de  laj)^anqie  sont  en- 
freignables. 

Bt^reignoblmêfil  a  ady,  ;  d'une  manière  enfîrei- 
gnabie. 

Eii/reignqni,  $,  adj.;  qui  enfreint,  qui  viole,  qui 
transgresse  ;  une  licence  enfreiguaote.  ■ 

tn/reigtnemeni,  s.  m.;  action  d'eofreiadrr,  de  sOi 
livrer  à  l'enfreinte  ;  état  enfreint  :  l'enfrei- 
gjiement  de  l'ordre,  des  lois. 

Enfr4ignew\  s,  m.,  f.  se;  celui,. celle  qui  en- 
freint ,  qui  viole  la  lui ,  un  contrat ,  une  pro- 
messe :  c'est  un  enfreignaur. 

En/reime,  s.  f.;  violation,  transgression,  contra- 
vention :  l'enfreinte  d'un  lèglement,  d'uuc 
promesse. 

Enfutaillable,  adjj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  cnfulaillé,  mif ,  enfermé  dans  une  fuiailla  : 
ce  vin  est  enfutaillable. 

Enfutaillement,  s.  m.;  action  d'eufutailler  ;  état 
eofutaillc  :  l'enfulail'emenl  du  vin. 

Engagtable ^dià\,  des  2  g.  ;  qui  peut  être  en- 
gagé ,  que  l'on  doit  engager  :  celte  personne 
est  engageable. 

Engatnement,  s.  m.;  action  d'engainer;  état  en« 
gaîoé  :  i'engatuement  d'un  arine  tranchante. 

Engantable ^  Aà}.  des  2  g.;  qui  peut  être  eii* 
ganlé,  attfapé,  trompé,  qu'il  est  facile  d'en- 
.  ganter  :  cette  personuo  e.st  enganiable. 

Enganlam  ,  e,  adj.  ;  qui  engante ,  qui  attrape , 
trompe  :  des  promesses  engantantes. 

Bngantementy  s,  m-',  action  d'enganter;  état  en- 
ganté  :  l'engantemeul  de  celte  personne. 

Engauieur,  s.  m.,  f.  se  ;  celui,  celle  qui  engante: 
c'est  un  enganteur. 

RngelurabUy  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  enge- 
lure, qui  est  siuceplible  de  prendre  facilement 
des  engelures  :  mes  mains  ,  mes  pieds  sont 
eugelurables. 

Engelurant,  e,  part.  pr.  et  adj»;  qui  fait  laction 
d'engdurer  ;  qui  donne,  cause  d^ s  engelures  : 
un  fioid  eugeluranl,  une  tcupératune  engelu- 
rante* 

Engeljfiu'é,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;,qui  a  dis  enge- 
lures :  il  a  les  pieds  engelures,  les  mains  en- 
gelurées. 

\Bngeluremenlj  s.  m.;  état  engelure  :  l'engelure- 
ment  des  pieds ,  des  mains. 

Engelurer^  v.  act.  et  pron.  s' — '  ;  donner^  cau- 
ser, pi'endre  des  engelures. 

Engefidralt^e ,  acjy.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  en- 
gendré :  la  nature  engendre  tout,  par  elle  tout 
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est  engendrable  :  dans  une  société  toutes  les 

ttomlMstiûiuiODt  ebgeBdrabks  ptt  I^Mlbition 

et  la  mauvaise  foi  du  prince. 
Engendrant,  ê,  adj  .4  qui  engendre  :  «le  nature 

engendrante. 
Engfendremeni,  s.  m.  ;  action  d'engendrer  ;  état 

engendré  :  i'engendrement  de  la  mélancolie. 
Engerbùble,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  en-^ 

gei  bé ,  que  l'on  doit  engerber  :  ces  tonneaux 

sont  engerbables. 
Engerbemênt,  s.  m.;  action  d'engerber*;  état  en- 

gerbé  :  rençerbement  des  tonneaux.  • 
Enff louable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  en- 
globé, que  Ton  doit  englober. 
Englobant,  e,  adj.;  qui  englobe,  renferme:  uue 

mesure,  une  rédaction  englobante. 
Saglobemeni,  s.  m.;  action  d'englober;  état  en* 

globé  :  renglobement  des  choses. 
Bngifnufssable,  adj.  des  %  g.;  qui  peut  être  en* 
-  glouti ,  qui  est  susceptible  de  s'engloutir,  qui 

est  exposé  à  un  engloutissement  :  tant  de  per- 

aonnea  sur  un  petit  bateau  sont  engloutiBsa* 

*  blés. 
Engloutissant,  e,  adj.  ;  qui  engloutit,  qui  cause 

lin  engloittis5ement  :  une  engloutissante  tem- 
pête. 

Engloutissement^  s.  m.;  action  d'englootir  ;  état 
^englouli  :  rengloutissemeot  de  ces  personnes, 
<j«3  ees  passagers. 

Engorgeable,  adj.;  des  2  g.  ;  qui  peut  être  en- 
gor|;é,  qui  est  susceptible  de  s'engorger,  de 
se  boucher  :  ces  conduits  sont  eogorgeables. 

Engorgeant,  e,  adj.;  qui  engorge,  q«it  bouche  : 
'  une  obondahce  engorgeante. 

Engouable,  adj.  des  S  g.;  qui  petet  être  engoué  , 

*  qui  est  susceptible  de  s*eogouef  facilement  : 
celte'  personne  est  très  engouable. 

Engouant,  e,  adj.;  qui  engoue,  qui  cause  un  en- 
gouement :  il,  elle  est  d*nn  attrait  engouant. 

Engouemanie,  s.  f .  ;  mante  d'engouement. 

Engouffrable  ,•  adj.  des  8  g.  ;  qui  peut  être  en- 
gouffré ,  qui  est  susceptible  de  s'engouffrer. 
Au  fig.:  qui  peut  se  perdre,  s'absorber. 

Engouffrant^  e,  adj.;  qui  engouffre.  Au  fîg.:  qui 
perd,  qui  absorbe  tout  :  un  désordre  engouf- 
frant, une  prodigalité  engouffrante. 

Engouffrement,  s.  m.;  action  d'engouffrer;  état 
engOuiTré  :  l'engouffrement  des  finances  ,  des 
ressources.' 

Engpurdissable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
engourdi,  qu  est  susceptible  de  s'engourdir. 

Enyourdissanty  e,  adj.;  qtii  engourdit,  qui  siu- 
'  pidise  :  todtes  les  débauches ,  toutes  les  pa- 
resses et  l'inactivité  sont  engourdissantes  ;  car 
^lèS' portent  à  l*homme  toutes  leir  sortes  de 
para*ysations  physiques  et  morales  qui  le  nul 
iifieot,  ou  stupidisenc  son  action  et  leur  effet. 

Engfaissable,  adj*  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ei^- 
graissé,  qu'il  est  nécessaire  d'engraisser,  qu*il 
'  faut  engrRttoèr  :  ces  champ»,  cei  volailles  sont 
engraissables. 

Engraissant,  t,  ad).;  qui enj^raisse*,  fertilise,  qui 
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rend  plus  gras  :  des  potîfs  engraissants;  une 
noorntnre  engntiitinte. 

Engrangeable ,  «dj.  d«s  ^  g.  ;  qui  pnt  être  en- 
grangé,  que  l'on  doit'  engranger  :  cet  gerbes 
sont  engrangeablês. 

Enhardiisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  en- 
hardi ,  qui  est  autvaptible  de  a*etihardir  :  cet 
enfant  est  enhardissable.. 

EnhardissaM,  «,  a^.;  qui  enhardit ,  qui  donne 
de  la  hardiesjie  ?  un  snoeès  enbaidissant  :  une 
résolution  enhardissante. 

Enhardissement,  s.  m.;  action  dVnhardir  ;  état 
enhardi  :  Penhardissenient  des  troupes  à  la  fin 
de  le  campagne  fut  dé  a  la  cessation  de  leurs 
revers. 

Enigmaiisable,  adj.  des  9  g.;  qui  p<*ut  être 
énigmatisé,  qui  est  auseeptible  de  s'énigmati- 
ser,  de  devenir  énigmatique,  obscur,  impéné- 
trable. 

Enigmatisatton ,  s.  f;  action  d-'ènigmattser,  de 
rendre  énigmatiqt»e,  obscur,  impénétrable  ; 
état  énigmatisé  :  rënigroatisation  des  choses. 

EnigmattsettTy  s.  m.,  f,  se;  celui,  celle  qni 
énigmatisé,  fait  des  énigmes,  qui  rend  obscur, 
impénétrable. 

Enigmathme,  s.  m.;  irystème  d'énigtiiatisation  ; 
étal  complet'  d'obscurité,  d'impénétrabilité. 

Eniurabte,  adj.  des  2  ^.;  qui  peut  être  enivré, 
qui  est  susceptible  de  s'enivrer  facilement. 

Enivrement,  adv.;  d'une  manière  enivrée;  par, 
avec  enivrement. 

Enjablement,  s.  m.  ;  action  dVnjibler;  état  en- 
jafolé  :  Tenjablenieut  d^un  fond  de  tonneau. 

Enjavellement,  s.  m.;  action  d^enjavéler;  état 
enjàvelé  1  l'enjaveNement  du  Ué  scié ,  fau- 
cille. 

Enjoignable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  «n- 
joint,  que  l'on  doit  enjoindre  :  devoir,  obli- 
gation enjoignable. 

Enjoignant,  e,  adj.;  qui  enjoint,  ordonne, 
commande  :  d'un  ton  enjoignant. 

Enjôlable,  adj.  des  9  g.,  qui  pent  être  enjèlé, 
que  Toh  peut  facilement  «enjôler ,  attirer , 
tromper,  surprendre  par  des  caresses  :  cette 
personne  est  très  enjélabte. 

Enjélammeni,  adr  ;  d'une  manière  enjélantOy  en 
enjêlaiil.. 

Enjôlant,  e,  adj.  qui  enjêle,  attire*,  surpnwd  : 
des  parolel,  des  promesses  enjôlantes* 

Enjôlement,  s.  m,;  action  d'enjôler;  état  en- 
jôlé :  on  a  jamais  pu  parvenir  à  le  prévenir 
contre  les  enjôlements  de.  cette  rusée  co- 
quête. 

EnjolivabUj  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  enjo- 
livé, qui  est  susceptible  d'eojolKement.:  cette 
maifon  est  bi^n  belle  et  est  encore  enjoli- 
vable. 

Enjolivant,  e,  ad}.;  qui  enjolive,  qui  orne,  qui 
donne  de  l'enjolivement  :  ce  nouveau  travail 
est  très  enjolivant 

Enfûttabte,  skIJ.  des  2*  g.;-  qni  eàft  susceptible 

'  d'enjouemcUt  t  nn  caractère  enjottàbfe. 
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Enjotiant,  e,  part.  pr.  et  adj.;qui  fait  l'action l£nnofr/i>j«menf,  s.  m.;   action  d'ennoblir ;.4(at 


d'eojoncr,  de  s*enjoucr;  qui  enjoué,  qui 
donne  de  renjoueinent,  qui  occupe  agréable- 
ment :  un  enjouaut  diverlissement. 

Enjoué,  e,   pari.   pas.  e!  adj.;  qui  a  dé  l'en 
jouement,  qui  est  gaie,  badin ,  d'une  humeur 
divertissante. 

Enjouer,  v.  ad.  et  pr.,  s' — ♦,  donner,  prendre 
de  Tenjouement ,  de  la  gaieté ,  s'y  livrer  ; 
amuser^  récréer,  occuper  les  aotreâ  agréable- 
ment :  il  enjoué  son  monde. 

Enlaçable,  adj.  de&  2  g.;  qui  peut  être  enlace, 
que  Ton  peut  facilement  «enlacer.  Au  fig.  : 
qui  peut  être  facilement  surpris  embarrassé. 

Enlaçant^  e,  adj.;  qui  enlace.  Au  fig.:  qui 
surprend,  embarrasse  :  des  ruses,  des  adresses 
enlaçantes. 

Enlaidissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  en- 
laidi, qui  est  susreptrble  dVnlaidir. 

Enlaidissant,  e,  adj.;  qui  enlaidit,  qui  cause  la 
laideur,  de  ta  laideur  :  renlaidis^ante  petite 
vérole,  vieillesse,  maigreur. 

Enlégionnable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  eiilcgiouné,  mi?,  formé  en  légion. 

Enlégiormé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis, 
formé  en  légion,  incorporé  d.ms  une  légion  : 
la  garde  rationate  rsi  enléginnnce. 

Enlégionnemeni,  «.  ni.;  action  d'enlégîonner  ; 
état  enlégionné  :  renlégionoement  de  la  garde 
nationale. 

Eiilégionrter,  v.  acL;  mettre,  former  en  légion  ; 
incorporer  dans  une  légion, 

£nlégiànnfsmey  t.  m.;  système  d'enlégionne- 
ment. 

Enleval'le,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  eiilcvé, 
que  Ton  doit  enlever  :  toutes  ces  choses  sont 
enlevables.  qui  peut  être  ravi,  transporté,  que 
l'on  peut  facilement  enlever. 

Enlevant,  e,  adj.;  qui  enlève,  transporte,  ravit  : 
nnc  musique  enlevante. 

Enliewenfj  s.  m.;  T.  de  maçon  ;  action  d'cnîier, 
de  joindre  dcspieires  ensemble  en  élevant 
un  mur;  étal  enlié  :  un  bon  enlienieut. 

Enlignabfe,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être,  doit 
être  enligné,  qui  est  susceptible  dVnfigue- 
mfnt  :  c*est  enlignable. 

Enlingé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  enve- 
loppé dans  un  linge  ;  qui  a  beancuup  de 
Uuge,  qui  est  bien  monté  en  liage  :  cette 
maison  est  bien,  richement  enliugée. 

Enlingement,  a.  m  ;  action  d^enljoger;  état  en- 
lingé. 

Enlinger,  v«  «cl.  et  pr.»  i' — ;  envH»p|)«r  daùs 
Mn  linge,  d'un  linge  (  munir,  se  munir  de 
linge  ;  monter,  se  monter  en  linge. 

Enlumina/Ht  «,  àdj.;  qui  enlumine,  enflamme  le 
teiat  :  une  débauche  enluminante. 

Enluminementy  s.  m«;  état  enlutkiflié  :  l'enlumi- 
nement  du  teinr. 

Emoblissable,  adj.  des  2  g.;  qui  lient  être  en. 
nobli,  qui  est  susceptible  de  s'ennoblir. 


ennobli  :  rennoblissement  de  l'action. 

Ennuyable,  adj.  desS  g.;  qui  peut  être  ennuyé^ 
qui  eât  susceptible  de  s*ennuyer  :  l'homme 
oisif,  inoccupé  et  qui  n*est  pas  susceptible 
des  récréations  de  l'espritt  est  toujours  ennuya- 
ble y  parce  qu'il  n'a  rien  en  lui-même  ,  avec 
lui-même  pour  le  recréer. 

EnodabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  cnodé^ 
dont  on  peut  dier,  faire  disparaître  les  noeuds. 
Au  fig.:  que  l'on  peut  éclaircir,  dont  on  peut 
faire  disparaître  les  difficultés  :  eelte  al£aire 
est  énudable. 

Enodant,  «,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'énoder,  d'êter  les  nœuds;  qui  énude^  êteles 
nœuds.  Au  fig.;  qui  tranché,  applanit  les  dil- 
cuUés,  qui  explique,  éclaircit  :  une  patience, 
une  intelligence  énodante. 

Euodaiion,  s.  f.;  action  d'énoder  ;  étal  énodé  : 
l'cnodation  de  cette  affaire. 

Enodé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  dont  les  oœuds 
sont  ôt es.  Au  fig.;  qui  est  expliqué,  éclairoi, 
dont  les  difficultés  sont  tranchées,  détruites  : 
celle  affaire  est  énodée. 

Enodtr,  v.  act.;  ôter^  rompre  les  nœuds.  Au  fig.: 
expliquer,  développer,  éclaircir,  trancher^ 
faire  disparaître  les  difficultés  :  énoder  une 
affaire. 

EnonçahU,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  énoncé^ 
que  l'on  doit  énoncer  :  cette  stipulation  est 
énonça  ble. 

Enonciativemen't^  adv.;  d'une  manière  enoucia- 
tive,  avec  énonclation.' 

Efiorgueillissahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
enorgueilli,  qui  est  susceptible  de  s'énorgueil- 
lir,  de  prendre  de  l'orgueil^  de  devenir  or- 
gueilleux. 

Enorgueillissant,  e,  adj.;  qui  enorgueillit,  qui 
donne  de  l'orgueil,  qui  rend  orgueilleuX|  un 
succès  enorgueillissant. 

Enorgueillisseménl,  s.  m.;  action  d'enorgueillir; 
état  enorgueilli  :  réuorgucillîssement  du  ca- 
ractère. 

Enorgueillisméy  s.  m.;  continuel,  incessant  or^ 
gufil,  ce  qui  n'est,  ne  présente  que  de  l'or- 
gueil, sysièqfie  d^orgueil. 

Enormisable,' BÔ'].  des  2  g«;  qui  peut  être  énor* 
misé,  qui  est  susceptible  de  s'énormiser,  de 
devenir  énorme  :  les  pertes  sont  toujoura 
éuormisables  quand  on  ne  sait  point  s'arrêter 
à  trmps  dans  une  fausse  spéculation. 

EnoTmisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'énurmiser;  qui  énormise,  rend  énorme,  qui 
donne  de  t'ènorniiié  :  il  le -tua  avec  une  fé- 
rocité et  un  sang -froid  énormisant  l'horreur 
de  Taciion. 

Eiiormîsàlion,  s.  f.  ;  action  d*ênormiser  ;  état 
énoruiisé  :  de  telles*  n&tùre  qu'elles  soient , 
les  énormisàtions  sont  toujours  résultat  des 
énormités  d'abus  ou  d^excès. 

Enorpiiié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  énorme,  ekccssif,  qui  a,  ()ui  présente 


ENR 


172 


ENS 


del'énorniité:  ns*est  roîoéparce  qu*il  a  tropF     une  économie  enrichissante;  un  travail,  uo 


éoormisé  ses  dépenses. 
Enormiser,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  rendrci  devenir 
énorme;  excessif,  d'émesure;  donner  de  Tonor- 
mité  aux  choses,  aux  aciious  :  coormiser  un 
fait,  un  sacrifice,  la,  sa  dépense. 
Enormisme,  s.  m.  ;  syslcme  d*éaor  misai  ion  ;  ce 
qui  lend  à  tout  énormiscr  iucoristdércment. 

Enracinable,  ad|.  des  deux  g.;  qui  peut  cire  en- 
raciné, qui  est  iusceptihle  de  s'euraciner  :  tou- 
tes les  sortes  de  vices  sont  euraciuablcs  dans 
le  tœur  de  IMiouime  quand  il  est  sans  vertu* 

Enracinant,  e,  adj.;  qui  enracine,  fait  enraci- 
ner ':  toutes  les  curaciiianles  tendances  aux 
vices:  des  habitudes  enracinantes. 

Enracinement,  s.  m.  ;  action  d'enraciner  ;  étal 
enraciné  :  par  tel  vice  que  ce  soit  riiomme  se 
dégrade,  et  un  cnracinemenl  de  vice  en  son 
cœur  lui  interdit  toutes  vertus  distinguées. 

Enraillable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  enrailié, 
mis,  posé  sur  des  rails. 

Enrailléf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  est  mis,  posé, 
placé  sur  des  rails  :  des  wagons  enraillés. 

Enraillement,  s.  m.  ;  action  d'enrailler;  étui 
epraillé  :  Teuraillemeut  des  wagons. 

Enraitlery  v.  act.;  meure,  poser,  placer  sur  des 
rails  :  cnrailler  des  wagons. 

Enramable,  adj.  des  â  g.;  t.  de  papeterie;  qui 
peut  être,  doit  être  enramc,  mis  en  rame  :  ce 
papier  est  enramable. 

Enramé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis  en 
rame  :  ce  papier  est  enramé. 

Enramement,  s.  m.;  action  d*ènramer;  état  en- 
ramé :  l'enramement  du  papier,  des  mains  de 
papier. 

Enramer,  v.  act.,  t.  de  papeterie;  faire  dfs  ra- 
mes, composer  une,  des  rames;  mettre  du  pa* 
pier,  des  mains  de  papier  en  rame  :  enramer 
du  papier,  des  mains  de  papier. 

Enrégimentable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étre^ 
doit  être  emrégimenté,  formé  en  régiment, 
mis,  plucé,  incorporé  dans  un  régiment  :  ces 
hommes  sont  eurégimeutables.  -- 

Enrêgimenlalion,  s,  f.  ;  action  d'enrégimenter; 
état  enrégimenté:  renrcgimonlation  d'hom- 
mes, de  soldats,  de  petits  corps  de  troupes. 

Enrégimenlismey  s.  m.;  système  d'enrégl/Neu- 
talion. 

Enrhumahle,  adj.  des  2  s.  ;  qui  peut  être  en- 
rhumé, qui  est  ^uscepiible  de  s*enrhumer  faci- 
lement, de  peu  :  cette  personne  est  très  enrhu- 
mahle. 

Enrhumant,  e,  adj.  ;  qui  enrhuma,  qui  cause  un 
rhnme,  des  rhume  :  des  transitions  d'air  en- 
rhumantes ;  une  humidité  enrhumantes. 

Enrhumementf  s.  m.;  action  d'enrhumer,  de  s'en- 
rhumer; éiat  enrhumé  :  son  enrhumemcut  est 
le  résultat  Je  ses  imprudences. 

Enrichissable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  en- 
richi, qui  est  susceptible  de  s'enrichir. 

Enrichissant,  e,  adj.  ;  qui  enrichit,  qui  donne 
de  la  richesse,  de  la  fortune  :  uue  spéculation, 


ordre  enrichissante 

Enrichisseur,  s.  m.,  f .  se;  celui,  celle  qui  enri- 
chit, qui  donne,  fait  acquérir  de  la  fortune, 
qui  multiplie  les  aisances  :  un  gouvernenaent 
eurichisseur. 

EurouiltablCf.  adj.  dos  2  g.;, qui  peut  cire  cn- 
rouillc,  qui  est  suscepùble  de  s'enrouiller. 

EnrouLUanl,  e^  adj.  ;  qui  enrouille,  qui  cause 

renrouillement  :  une  fraîcheur,  une  humidité 
enrouillanie. 

EnroulabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  enroulé, 
que  l'on  doit  enrouer.  , 

Enroulant,  9,  adj.;  qui  enroule;  qui  amène  aux 
fins  que  l'on  se  propose  :  des  ruses,  des  adres- 
ses, des  protestations,  des  cajoleries  enruu- 
iaxiies. 

Ensanglantable,  adj.  dos  2  g.;  qui  peut  être  en- 
sanglanté, qui  est  exposé  à  être  ensanglanté. 

Ensanglantant,  e,  adj.;  qui  ensanglante,  qui 
verse  le  sang,  qui  fait  périr,  sacrifie  les  hom- 
mes :  une  tyrannie ,  une  férocité  ensanglan» 
tante. 

Ensofiglantement,  t.  m.;  action  d'ensanglanter; 
état  ensanglanté  :  l'ensanglanlement  d'une 
ville,  d'un  peuple,  de  la  patrie. 

Ensanglaniisme,  s.  m.;  système  d^ensanglaD te- 
ment;  coMinuel  ensangiantement,  meurtre. 

Enseignaèie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ensei- 
gné, que  Ton  doit  enseigner  :  cette  chose  est 
cnseignable. 

Enseignaut,  e,  adj.;  qui  enseigne,  instruit, 
éclaire  :  une  méthode  enseignante,  bien  en- 
seignante. 

EnsmbiabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  en 
semblé;  formé  eu  eusemble,  réuni  dans  un  en- 
semble :  toutes  lei  vertus  sont  de  leur  nature 
eosemblables,  parce  que  toutes  n'ont  qu'on 
but  :  la  rectitude  et  Tamélioration  de  l'hom-' 
me. 

Ensemble,  e  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  réuni  dans 
un  ensemble,  qui  compose  un  ensemble  :  tou- 
tes ces  choses  sont  bien  cnsemblées. 

Ensembler,  v.  act.  et  pr«,  s'—  ;  donner,  pren- 
dre de  l'ensemble  ;  donner  un  ensemble  aux 
choses,  former  un  ensemble,  réunir  des  par- 
ties pour  en  former  un  tout;  se  joindre,  se 
lier,  se  réunir  ensemble  :  enscmbler  des  mou- 
vements,  des  accords ,  des  spéculations,  Irur 
donner  de  l'ensemble,  donner  de  Tensemble 
à  différentes  actions  qui  tendent  au  même 
but. 

Enàernençable,  adj.  des  2  g.;  qufi  peut  être,  doit 
être  ensemencé  :  ces  tei'rcs  sont  ensemença- 
blés. 

EnêerrabU,  adj.  des  2-  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  enserré,  mis,  conservé  dans  une  serre  : 
ces  fleurs  sont  euserfabjes, 
Enserrement,  s.  m.;  action  d'enserrer,  de  met- 
Ire ,  enfermer  dans  une  serre;  état  enserré: 
l'enserremenl  des  fleurs^,  des  arbustes. 

Ensevelissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
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élre  enseveli.  Au  fig.  :  qui  doit  è(re  mis  eo 
oiiblî,  dao*  VoùbH  :  fo^les'è'ës  choses  sont  èn- 
sevelissables.         .  *     "    .  ''  '['   '  "' 

Ensillonnable/ tiè],  des  2  g.  i't.  dVgtfc;  qui 
petit  être,  doit  elfe  enittioiiné,  nils,  dressé  en 
siiion,  dÎTÎsè  par.  sillons,  cultivé  cri  sillon  :  fees 
terrains  sont  ensilloDiiables. 

Ensillowiéf  e,  parti  pas.  et  adj.';  qnî  teit  wiîs; 
dressé,  tiré  eu  sillon,  ditisé  \itLt  sillons,  eul- 
livé  en  sillon  :  ces  terres  sont  biefa  eriilHôn- 
nées;-         •      ■'•";-•  ' ''         '■'■'• 

Ensilionnêment ,  s.  m.  J'iction-  d'ensilJbnttér  ; 
état  cnsilîonne  :  rtrfisîllorinrfnént  des  terres'. 

Ensfitoiiner,  v.  act.;  t.  d'agric.*  méltte,  dresser, 
former,  tirer,  cwlfivcr  éû  afillon;  tJh'îser  i>ar 
sillons  vé\Vs!Honn*r'd«*s- lerftJ*.  ' 

Ensomnelant,  e,  part.  pr.  et  all^^mli  fRiffàc- 
tîon  d'cnsomnVîlèr,  de  s'énsdmnoler  ;  qi"  en 
somnole,  qïiï  ti^pîfsintit  :  im  disconrs  ertsofn- 
noknf 'r  une  chaft^rtr  énsomifolaoïe.     "  '  ' 

Ensomîioléi  «,  paW.  pas.  étatÇ.';  qui  dort  ll^gè- 
rement,  qui  est  ■  iëgèremeiit  endormi  :  cet 
homme  est  toujours  eteomnolé.  Au  fî}?.  :  qui 
a  Tespritlbui^,  inèclif,  qui  reposa  dans  une 
fausse  sécafité  /-qy^î  obblie  danf  le'fispos  ,  la 
paresse'     •    *•  ■  >  f   >  .       i 

Ensomncleméttti  s',  m.î'aetîdn-  d'ensomncK^r,  de 
s'cnsomnoler:  état  cniomrtolé.' 

EnaomnùlèTy  v.'acfi  *l  prdtl.,'  s'— ^;"'poTtct'  an* 
someil,  efldbrrfnir,  s'éridorrtfir'  légèreïWétfl  : 
cet  orâteur'^nsoniVîole  ses  audite^rs.'Wiïîft'rfre 
l'activité,  le- coftraî»e;  Vendofhiir  corflînuél- 
lement  ',  devertir  lourd;,!  îuaCWf.  Au  G^.  :  en- 
*t!orhiir  quelqtrtm  ptJUrle'troWpff',  hii  doBtler 
une  fausse  sécnriié,  s'oublier  dans  le  k'èpÀS| 
se  lirf er  è' ûrie  faussé  sécurité'.  * 

Ensoéffremtnt,  s.  ni.  ;  aetiort  d'eiiMXiffrer;  état 
cnsoiiffré,  imprégné  de  souffre. 

Entachabhi  aflji'  deà  t  g.  V  qui  peut  êtfe  enta- 
ché, çâté,  souillé:  cette  réptitation  èsi  de  Veihie 
entachable.  V  '  '•     / 

Emacktini,  e,  àdj.;  qui  etvtaehe,  gâte,  iottiWb  : 
une  calomnier  «Blachànte; 

Eniac/tement  f  t.'iû'  i  aclioft^d'^nteeker;  état 
eutaché  :  rentacbement  de  sa*  répuiation. 

Eniamable',  adj.  <4t^  ^  g;  ;  qui  peut  être  en- 
tamé*! cet»rps  de  irJMip^estenlumable.  »  « 

JE«ffli»tt*fi**i,  adj.i  q^tr  entame  :  une  opéAUîtfn, 

une  manœuvre  entamante  :  un  désordre  eUt^- 

•  manl,      '    '  '     •.  v     ^\  ' 

Entomemefii]^:  m.:*  Atilifth- d'entamer;  état  <eB. 
tamé  :  Tenta Aetnertt  deô>'lrf)Upes. 

Enlassable,  adj.  des  2  g.,  qui  peut  être  entassé, 
que  Ton  <kJit  ett^âsS*!"  :.  réll«  paiHe,  ce  fefo 
est  enlassable.  •  »  '  "' 

Entenâahh,  ilêf,^9^'2'^.y\pVpéni^é^^^  doU 
être,  entendu  t  ce  lémoiA^'^srt  «)lteii«labte. 

Emérinabtt,  adj-.  M  %  gC;*^»!  peUl-  ékre;  doit 
ètr«r  «nfériné;  r  M  Ucld  ea^éVinaUl^. 

Eniéritiaml  e^  adj*;^ui  emél^laô-;  jugement 
tcrinant,' ordonnance  ehiérittattlp.   ,       •     >'    \ 


que  l'on  doit  enterrer.  Au  fig.  :  qu*il  .f^utte- 
hir  cachS  :  cette  àf^aïf c'est 'dnterriible; 


Entêtement,  adv.;  d'une  manière  en  tétée:  par. 

VvcC  entéfcrtient.        -    : 
l^nihoumsmnbléi  adj-.'dëi  2  g.;'  qui   ji.eii'l  êtro 
'  'fticilément  enih'oosiasiiné,'qui  esr'stfsceptibledè 
■   s'ertihôusiasmer.   •     '  ' 

Énthoimakw'ant;  0,  âdj.j  qitî'  ienfhoiisîaSfl(ie»  qQÎ 
(*a«sé;  dmme  dtî  VeolhbusTasme  :   un  succès 
è[ithou8îasmanr:'  ÏA^loiife  est  toujours  epthôu- 
-•slasmaiifo':  —  'O'    ■    ■  "      '-'   - 
Eniho\uiaxmémenlj^  adv.;  d'une  manière  eilthôur 
sîasire^j  par.a^-ec  entfiousràiriiei    "'^       ,    " 
Entichabh,  a'dj;  desS*  g.;  tîWî|ie\lt^trè'ëîiirctié, 
qui  e^t  susceptible  de  »*éiîlîcher  :  celle,  per- 
sonne est  très  cnticha«l)lc:"*  •-..'•- 
Entichement,  s.  m.  ;  action  d*t*h1ic1lèr/  Hè"  s'çd- 
tichcr;  état   entî6hi'  ':  Venti«;hbrii^tf(  de\c^tto 
personne.  '      *'  »    ..j  .-   ,     i..  ^  '   .A 

EfitortîtlàMc,  adj.' des"  '2'^'g.î  iqmpfetit^être' en- 
tortille, qui  est  susceptible  de  se  laï^ser'éii- 
toriîTIer  :  vous  êtes  tV6j)  éntortillAli^..  '  '  '  ^ 
Efntortilfant,  éy  adj.;  qui  entortillé,  q\i\  amène 
au  but  qtfeTon  s'est  proposé  r'dîs'cçufs  én- 
sorlillants;  promesses  cntorlilIantésJ'  "  '.  "' 
Entortillai*'',  %.  m.  f.,  *è— t'  cetef;  cellti^'ili  erf- 

tôrtFHef.'  '     '    ''    -    '   '  ■'-     "     '"  •       -  '-> 
Entourablî\  Édj*.  dH  ^  g.'^tîbîtpciit  é^i'e  entoicé 

qiterbn  dôk'éntontCT'.'''       '*.''*  " 

EiAourmeni',^  'i,  tà\  actlbti; d^njoiffër;' étàt'lén- 

touré  :  rentourcmehl  de  cétt;J'pri)priétè.     * 
^rtitnvamnitfftty  adV.  ;  d'ortè  manière  cntraVante; 
1    en  entravant;  par, uVec  entrave;  '!•'•' 
^Entmvantj  e,  adj.;  qui  enfr*ve,Mi^uî  apporte  des 

eiiltuves  :  kméopposftioiientfîivante.' 
Ehtfùvûttur,  s.  m.  f . ,  tncei  celui,  celle  qoi  en- 
trave. •     «•     ■      - 
Entrave^  s.  m.  f.  sing.*  obstâcU,  cmpértiéi/iéttt  ; 
!    Vous  apporlez  itne  bîen  grande*  eiiirave  dan* 
I    celte  aFfaire.  '  •^*    '     '-"'''  ^*"''- 

EtntÊ'fthufp»,'  bi  ptfff.:  pas;  et*d}:V  qtrfWsf 
\  écharpé  ensemble,  a^'i^é'yiHéïqn'wi  ■:  hîfe'tfBu- 
' .  |»6.s  \$» SQ ia«aa««éclr«p^ea  «  i  •  •  •  .  V^ ^'^ ^^^^^ ''  ^ 
EnlreMéthafpemtnu  «a;>  m,\  aiBtioit  ^t^'t^^elMye- 
éfibarpéi'  rétai  entn«Kiéohat)iéi:  ,f»tttni«Hé#Hfr- 

pcment  de  ceafNnnntieni^Kiuséipaf-lrjilklU- 
sie.  'ji  ti   /«••<. 1*1  '(-.'i  •  .»i  ♦•«. 

Entft^^écharpen^i^' rpfon.  \  s'<^  ;.  ^«Nécharpêi)  en-^ 
;    tresoi.  Au  fig.  :  se  déchirer tiinftMlleneQii^r 
;  f .  df?s  prol^M'  2 .  C69>  femntes  S'eiitae'Hiksharpcintj  •  A 
"fimtrefnéUiiflê^  «djVd«s«  g,;îqiM'tie<it^tre  éfitfie- 
.    mêlé,  que  l*ond<m  eimefflctter."  •  <*''  * 
^ntremètgmtntf  s.  m.  ;  «epidn  d*en1iTniékir,  ^ 
mettre  parmi;  ctat -ehlremété  t:'feiht^eiilètë- 
.  «««ut  des  choses.  :  -      .V. 
^Mtrepoj/iMs,  od j .  de»  2   g. ;  qnî  petit  être,  Mt 
:    élre  entreposé  ,    mii   dftns  un  entrepôt,  «es 
•paUrçbandJ^es  aanicoirepoMbJes. 

£nrrepo«ii^,r.  m.;  action  d'etitreiHifstJt'  ;  éftit 
«ntreposé  i-  à'jentivposage  -des  inarohàwitodil'  ^ 

Emervflbfé,  adj.  désiiz  p.;  qitiip««ftlétW^«it€?»é,lH»t#»-»/ve»ii6/e;  wdJîjdW»  fe.-f  ee  qiri-fMjm'ttre, 

I,  :.    .^  •   i.m'-  I     '  ...  ''1»"  -•■  »i"  ;«i  1 
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doit  é(rp  ^ntréprif  :  eetla  «ttWe  est  enireie-tEnveloppanlMt^  àà\.;q/iiï  eQVeWppe  :  up  T^ie- 


nable. 

Entrétenaùle,  tia].  des  2  g.;  (|ui  peut  é(re  ^- 
tretenu  :  celte  maison. e^ieniretepable. 

^nucUable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
élre  éuucléé,  mis  à  nu  :  des  os  énécléables . 
dont  on  peut,  ôter  le  noyau  :  des  fruits  énu- 
'  cléables.  que  L'on  peut  rendre  clair,  net,  cvi- 
dentp  dout  on  peut  faire  disparaître  les  dif- 
ficultés, les  embarras  :  une  affaire  énucl4a- 
ble.  . 

Ênucléani,  e^part.  pr,  et  ady.^  qui  fait,  Tactiou 
d'én^pléer;  qui  met  à  nu,  qui  facUite  le  re* 
traocbement  du  noyau,  qui  rend  clair,  net, 
évident,  qui  trancbey  fait  disparaître  les  dif 
iieultés,  \qa  embarras.  :  une  adresse,  une  io- 
te|Ii|;eiice,  un^  persévérance  énucléante. 

Enucléatiôn,  s.  f.;  action  d^cnucléer;  état  énu- 
,  cléé  ,:  l'épucléation  des  os,  des  fruits  d'une 
affaire. 

Ehucléé,  e,  part,  pas*  .et  adj.;  qui  est  mia  à  nu; 
dont  )e  noyau  est  6tc;  qui  est  rendu  clair, 
pet^  évident  ».doat  les  di^cultés^  les  embarras 
soot  disparus. 

Eriuclécr^  V.  aet.  ;  mettre  à  nu,  ^ter  le  noyau, 
éclaîcir,  rendre  clair,  uet^  évident ,  faire  dis- 
|>aratire  Içs  difûcuUés^.  les  embarrai^ 

EnwinérabU  ,  adj.  des  2  ^.;  qui  peut  être^u- 
ipéri^>  <me  Vojp  doit  éuujpérer  :  toutes  cet 
cbosês  sont  éuuméraVies.        ,    ,, . 

EinumérativBmentf  adv.;  d*una  m^niérçéouii^ 
raiive;  par,  ^vecénumération. 

Envohisme,  s.  m.^  svstème  d'envahissement,  >. 

Envahissahlt»  adj.  des  â  g.;  qui  peut  élre  en- 

.  vahi,  qui  est  eippsé  à  être  envahi  :  la  justice 

n'eoVahit  rien;  mais  tout  est  envahissable  pour 

.  ,(|i  fpree  et  la  tyrannie, 

£/pahi$sance,  s.  f.  ;  tendance  à  envahir  ,  pas- 
sion d'envahissement. 

*  • 

^npfihii^antt  e.,  adj.;qpi  envahii  :  «ne  poli  tique» 

.  upe  force  eqvahi^anie, 

Envahiiif,  ve ,  adj,^  d'earabissenieBl ,  qui  est , 

.  i^iit  rient  deTienvahissenent,  qui  le  marque  ; 

.«qitkeoBiieQli  renferme  un  prindpe  d'envahis- 

mtmmi  ;  qui  i^t.  eause ,  adiviié  d*envaliiaie  - 

ment  :  une  loi  envahitive . 

EnvMHvemênt,  ad«  f  d'ane  manièn  emnlHtiire; 
fifiri  atec  eafraktsstménli 

EnvfainelablBi  adj.  des  %  g.;  qatpe«l'^tni,tfoit 
AU'd  cnvaisselé;  o^s:  (Uins  dét  vaitteaui,  des 
futailles  :  ce  «in  CAl  «ovaiBselable; .  •« 

Bm^aUselé,  e,  adj.;  qui  çst  mis  en  Taistftitt»  en 
.  lulaille  ;  Tin  envaisseté. 
Envaisseler,  v.  act.;  mettre  dans  des  vaiswMR^ 

dans  des  futailles,  dans  dds  tonnejH»  :  tnvais^ 

aeler  le  vin  ou  tout  autre. liquide, 
Envaissellement ,  s.  m.  ;  aetiwi  d'envuisseM' , 
:#tat  eavaissflé  ;  renvai^seltoentjdu  vi». 
Envfiioy^ble,  adji  des  2  g.;  qui  peut  élre  flo^e- 

ioppé,  aiV3  Ton  doit  envetopper  ;  svèus  êtes  <€«' 

Teloppable  dans  cette  affaire. 


ment,  un  manteau  enveloppant. 

Envtnima(ff0^  'adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  eu** 
venimé,  qui  e^t  susceptible  de  s'envenimer,  de 
s'aigrir,  de  s'irriter  :  cette  persQI^le  et  trèsea- 
venimable. 

Envenimant,  f  ^  adj  i  qui  envenime  aigrit,  i  rite  : 
une  résistance  envenimante  ;  des  propos  eu- 
ven^manis,  ^     ^ 

Enyenimaiion,  s.  f.;  action  d'envenimer,  d'aig- 
rir, d'irriter  «l^  epveoimations  que  vous  por- 
tez partout  ufî.vous  honorent  nulle  part. 

Envenimeu^n^ ,  s.  m./  état  enveikimé  :  l'enve- 
ni  mentent  de  qet(e  personne. 

Envenimement,  ^dv*  ;  .d'une  Bunière  envenimée  ; 
ayecaigrenr  y 'irrita t«9n. 

Environnable,  adj.  de»  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  environné,  entouré,  enfervié. 

Environnement^  s.  m*;  action  d'environner,  de 
s^environner  ;  état  environné. 

Envisag^eable,  adj.  des  2  g.;  qui  petit  être,  doit 
être  envisagé,  caK^idêré. 

EnvolumabU,  adj.  des  %  g^i  qui  pent  être,  doit 
être  e^volumé,.mis  en.v;oi[^ume  ;  eet  ouvrage  est 
envolunaable  :  ces  feuilles  sont  envolomables. 

Envt^lmné^  e,  part.  pas,,  et  «dj,  ;  quf  eft  mis  eo 
volume  :  ces  feuillea  font  eovolumées. 

Et^voUmfmexUp  s.  m^^act^n  d'envoUiiner  ;  état 
çAYplliné  :  i'f^^volurpement  de  cef»  (euilles. 

EmfjQlumer,  \,  i|çt.;  faire  no  volume,  m^itt  en 

.  volume»  {air«, entrer  dans  un  voiuayf;,  léunir 

des  feuilles  di^  p9pieiç.,épriles  ou  iraprimées 

pour  eq  f^ii^un vnlume* «vvolumgr  un ouv- 

»g#. 
Envoyable,  adj.  des  2  g.|  qui  paMtê^r^s  e»voje, 

que  l'aAAlpi^.eiivpyer  :  petle  çboi^  est  en- 
voyable. 
fifai^sU^abU,  adj,  des  S  g.;  qui  peut  épaii&ir, 

qui.  eM  auscepuble  d^épaissir. 
Epaississant ,  e,  adj.';  qui  épaissit^  rend  épais: 

une.  uiat^re  épBi«sis«ai|te.  qui  (ail  paraître 

épais  :  cette  étoffe  eat  épaississante. 
Epargnabie^  adj*  df«  2  g.  ;  q/i^i.peut  être,  doit 

être  épargné  :  .cette  permpne  est  épargnaUe. 
Efwrgnani^  e>  «|dj.  ;  qei  4p^r^  :  une  éparg- 
:    nanle  êc^iMMpie*  Au  fig«  :  qiû  pprt|i  desoaé- 

'jifQfsmejiis  :  vous  avez  été  d'une  justifie  bien 
-  4parg«iaqtfl. 
Epartfiblef  adj.  ces  S  g.  ;  qui  peut  être  éparse» 

if^ip^  »  répandu  ,  j^  ça  et  là  ;.  que  Tan  doit 
I    épaner  :  ces  gnaineaf  ees  U'o^pe^  sont  épar- 

saUes. 
£|»ars^mn<tii  ^  adv,  ;  d'iApe  manière  ép«rssnle, 

en  éparsanl. 
EpartoHt^^euff^jfi.  pr.  et  adi,;.<|ui  fiait  l'action 

d'éparaari  qiiiépeRMs,  qui  aèjoie,  répand,  jèie 

fa  et  là:  il  fiait  iwr^nl  ^p  éparsapH. 
Ëparsé,  c,  parû.H*.-  et  atU  ;  qui  est  épane.q"» 

,«at  semé»  répandu»  jeté  13a  et  là  ;  vos  troupes 

sont  trop  épaisé^»  il  faut  les  resserrer. 
Ep9f9f9mni»9im.\  ^ctiqnd'éparser;  état  éparsê: 

réparsement  dés  troupes. 


i 
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fparser,  t.  act.  etpr.,*'-;  re|ukeiip4Vil;«ci«aerp 
répand»!  jei^r  ç*  «i  U  ;•  se  rep«ii4l«»  fMttlà  | 
se  winer»  erottre  ^çiîki  épanerdef  dwses, 
des  troupes. 
Epar$i$m^;  s.  a..;  sjstèmt  â'éj^HMml» .  ^ 
fpAém^riiato ,  adj,  (des  S  g..;  ^i'  pe^it  être 
éphémériçé  «f  qni  est  susceplibie  de  l'é^bé* 
nénser»  «le-  dheveoir  éphévère  ;  IquIm  qui 


^T^ammaii^utmmitf  adv.  ;  d'uoefl^nière  épi- 

gniBBtfnalique. 
Epinable,  adj*  dea  a  g.;  qai  peut  élrv,  doit  être 

épioé  y  eotouré  d*épi«ps,  défondii  par  d^'s 

«piaetj.cea  jeunes  arbres  sontépinabl^s. 
Epine ,  e ,  part.  pas.  «t  adj.  ;  qui'  est  entouré 

^Vpiaei;  défendu  par  des  épàucs  r  cèê  jeunes 

arbres  sont  bien  épines. 


est  hors  d«al»aaes  de  durée  est  loujonra.epbé*  Epintment^  s<jn.,ç  actiao  d^épûÉet^iétat  épine  : 
_i^--ti-  l'épinement  de  ces  arbres. 

Bpiuêr,  V.  aot.  ;  gwnit,  entçuror  d'épines,  dé- 
fendre par  des 'épiqes:épiner  de  jeunes  arbres. 

E^se^paUfoiiù»,  -s.  î.  ;  aeiiou  d'épiscopalfoei^  ; 
éial  cpificopaKsë.. 

'Epits9pitiUé,  t,  part.  pas.  et  ad).^  qui  est  findn 
épiaeopaiv  qûrisstatiacbé  à^l'épiscanat^iqui 
est  attribué  aux  évéquas,.  plapé  sôfus  l^dsini- 
sAratiom^  l^'autoriié  tiét  évèques  /qui  est  dans 
le  droit  des  .évéques ,  qui '^appartient  aux 
é?4fM«. 

Episompaliser;  ▼•act^;  rendre  épisqopal  ;  do<^ner, 
attribuer  à  i  evéque,  aux  évoques  ;  attacher  à 
*  UB- ««écho  en  rendre  dépendant  ;^pkeer  sons 
rinfluence  ,  l'administration  ,  i  aotorké  '  des 
évéqves  ;  faira  entrer  dans  le  droit  des  évéqu^éft  : 
épisaopalisep  des  droits^<  des  pri^lèges.    ' 

Episcopalisme ,  s.  m.;  sjrstf^e  d^soopali- 

'  «niibu. 

Episeajkatitéf  s.  f.;  état  ,  qualité  de  ce  qai  est 
épbcopal.  •' 

Epi»odiitbU  ;  adj.  4es  ^  ^  ^  qui  pieat  ôtre  »  doit 
'  être  épisodié ,  embejUt'pàr  des  épisodes; 

Episodkkl,  e/adj.(  d'épisode,  qui  préëenle,  qui 
contient  un  recueil  d^éfùsode,  quiest  ihtéres- 
i^t  par  ses  épisodes  ,  qui  est  atélangé  d'épi- 
sodes :  un  écrit  épisodial  y  une  rédaction  épi- 
sodiale. 

Episodialemeni,  adT.;  d'uoc  manière*épisodiale, 
par,  avee.un  enrichisaefneni ,  uu  embellisie- 
'  ment  d'épisodes  q  narrer,  écrire  épisodia- 
lement.      > 

Epiiêdim»,  s.  m^f  i  sjr^èma  d'emifoeUissaoïent 
par  des  épisodes. 

Epiâoéieàr.,  s.  dcsi  âf  g;t'  c«lui,^iceile  qui  eaibeN 
lit  par  des  épisodes^ 

Episiolarité  ,  s.  f.;  état ,  qualité  de  ce  qat  est 
cpiatalfiire  ;  Tépâstolarité  dû  -siy le< 

Êpiiàphét  «>  PM*!.  pas.  et  ailjif  qui  a^  qui  parte 
■  '■  nna  épilapbe  t  an»  toaibeau  épitaphé*    ■^;ifr^^ 

JùpkppfHr,  V,  ad.';  faire. une  épitaph^,  des  épi- 
taphes,  marquer  d'uue  épilapèe»  ;  perpétuer  le 
«ouiwiir  par  une:è|kitaphe. 

Epithétiquet  adj.  dès  S  g  ;  qui  est  derépithèle, 
^fsiappaiiientttrépithèie,  qan  la  marque  : 
uue  désignation  épiibétique. 

BpifitéUfMmenl  ;  adv.;rdWiie  'maniera  épi ihétl- 
que;  par,  avec  épitbète. 

■Ephlèétiié,  e>  paitt.>  pas,  A  adj.  ;'  qui  a  feça  t^^e 
épilliftéyqm  est  désigné  pair  nne' épitbète 
'  qaatifiiMi^iae  ou  injiiiitieuae  :  cette  pmsénoe 
est  épitbélisée  selon  sop  aoértte.  '  • 

Epithétiser,  v.  act*^  faire  des  épithètes,  donner 


méirisable. 

Efhmériêom^  €p  ffrt.,pi^  qt  adj.  ;  qui  hil  l'ac- 
tion d  epbémériser  ;  qui  éphéméfiia  *  détruit 
\k  daréc,  qiia  rend  épbénère  :  upe .  éphénifrt*- 
saute  imprévojWBce  dea  évéAeineiit». 

EpkémiHkatiou^  %*  f*;;a£tiDod*épbéinariêcr.tiéia| 

épHémérisé  :  Téphémérisaf ioa  des  cliosea» 
Efhémiriêé,  e,  parU  fiaa.  et  adj.;  qui/eai  renda^ 
devenu  éphémère  :  cette  proiftériié  est  biea 
épbèméiia%e.  '.<•.. 

Ephémériser,  v.  act.  et  pri,s*rr*«  randre^  deve*^ 
nir  éphénëre;  jreodte  de  p^u  de-  dftrée  »  dé^ 
traire  la  durée  x  vous  ép|iéotéri^.eicB  tOMt),  si 
TOUS  ne  faites  reposer  tout  sofife^  bases  oa-* 
inreilts.  .  t  .^   . 

Ephémérisme,  s.  m.  ;  tout  ce  qui  taid  à  pphé- 
méciser  et  peut  être  «onsidéré  eoiatAe  un  sy- 
stème d'épbémérisatioa*       ,  .     ;. 

Epiéusmié,  s*  f .  }  état,  qualité  ^a^i^  est 
épbéBMFe.. 

Epiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étre-iépié ,  qu^ 
Ton  doit  épier  :  celle  penanae  esl'épiable» 

Epianty  0,  adj.;  qui  épia, ^i  ohaat«é.leàacËians: 
Qoe  police  épiante.  <  .    ,      -  i 

Efiço^U^  adj.  des  S  g.;,  qui  peut  être,  4loit  éire 
épieé  :  toi^tes  ces  viandes  sc»t  épiiflriilea. 

Epiçàni,  €  ,  adj.  ;  qui-épice^quiiianiie  du  pi* 
qsant:  dea  pkintcsépi^antes»  comme  l'ogiiioh, 
le  persil  :  des  jus  épiçants,  commt/cehii  du 
citroB.  -    '  ."'*»■• 

Epicsneni,a.  m.  ;  action d'épieer;  élèt  épicé  : 
lepicement  d*un  ragoût^  d'une  sauce.    . 

SpisttrMr,-^.  neat.;  iaife  t*épicoaieB  >  de  Fépi- 
eurisate.  *    i     . 

Epidémuant,  tè  parl*^  pf»  et  adj.^qid- fiait  Tac- 
tion  d^épidémiser;  qai  épidéoiiae  ,  qui  «ause, 
amède  une  épidéflaie  :  aae  tampératina  épi- 
éémiiante.  .j   ;.>  >. 

EpdMu  /  e  »  pirt.'pat  j  et  adjv  ;  qui  ^eat  tear-« 
meoté,  déchiré ,  décimé  fairaiiie  épidéaiie  : 
des  eontrées  épidéîaMéei'   > 

Epidémiser,  y.  act.  et  pr.,  s'-;  causer ,'ai«»^eF 
mie  épidémie  V  4a  prepkger  ;'  pendre  «ne  épi- 
démie :  celte  iMÎsoa  «faaieureuae  ^et  pluvieuse 
épidéaisc  le  pays  :  je  vais  quitter  l'J&spagoe^ 
elle  s'épidémise.  i     .  .L,.,:  I 

Bpiemtn9,  tf.  ak  ; actioa  d'épiar (  é^tépiév'voa, 
épiemeÉia  at'ocoapieaÉ  j^»  ja.lea<dédai|na  et 
les  méprise.^- ,    *  .....  .        j 

Ep/oir^ s.  «t. ,  f;  ê^ ,  est^^Kuàsi  tdj.;  ealuiV  'oellë 
qui  épie-,  obaferVe  ii«iek|if^uA. 

EpiiMÈement,  a*r.  |  d*4iaé  latalèra  épiaose  r  dou^ 

allez  toujours  épieusement. 
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une  épîtbète  à  quêlqu*un  ,  désigner  une  per- 
.    stfon«  pan.uiitt  épitlièWE)  qvaiifickiife  on  inji* 

rieuse  :  vous  répithétisez  injurintteaieiit, 
SfHfMfwu^i s»'m*;»jstàtat  d'ipilbèle. 
Ephram  ,-  e,  |tor|.  pr.  et  adj.;-qiii  fait  iV^ioD 

d  epiorer;  qui  éplore,  qui  cwte  des  ple«rs  : 
•  un«  Mttvelle,  ui»  p«rie  éploraote. 
Sptwatifin^  s.i;  acLÎom  déplorer,  de  s'éplorer, 

état  éploré  :  i'éploràtiopdecetle  personne  est 


Eprenant  f  e,  adj.;  qui  éprend  ,  qui  cause  une 
•  '  pauio»:  ttM^preiianie  Maulé.^ 
Eprgmtmàéttt ,  a.  m.;  éla»  épris; ai:(ioft  d'épren- 
dre t  àe  f'épreiidhe  :  les   èpreoimmeiitt  de 
l'amour. 
EpromùkU,  «d{v  des  3g.;  qui  peut  étus^éprouvi, 
qfvê  l>)ji  <fc)it  Apfoinwr  :  bMhwùmt,  eetaai- 
mai,  «et(«  chose  est  éprour^ftlo. 
Eprouvant  y,  e,  4k1j»'}  q»'  éprouife  ^  ^neti  l'é- 


K?aus]»a{>ar  le  âelaitaemeol  de  celui  qu'elle      preuve  :  tme  ^éproiff ailt«  tsiilauire. 


■  «. 


aimait. 
Ephrét  repart,  pasi  et  adf.;  qui  est  en  pleurs  : 

.ceUe  iemnie  essi  bjen  éplgnie.    ■>  •. 
■  Epl^rer',  n.  aet.  et  pr.^  s*T-!-;eauser,  ••oecasioà* 

ner  des  pleurs,  se  livrel*  à- des  pleura.   •  ^  • 
'£pktiris»ie  ^  s.  m;;,    eoutinwiltes ,   incessantes 
,.    pleurft)  ce;  qui  ne  tend  qu'î|-  oeoeçioBnier  de 
:    coniiiméUes  pleurs. 

JEpit4çhab(es  ià\..  ât9  fi  |[.;  qui  peuJLtélre  éplu- 
.     /ciiéy.iquo  Ton 'doit  épluches.  .       ..' i. 

Epoilc  ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est >âai^s  poil , 
,'    dont,  le  pmr  esC  été  ,    tomtré  :'  ime^  peau 
.  époiiée.  .  . .      .  . 

^poiltmtMt  a.  m.  ;  action^  d'époiler,  ct«4  époilé  : 
,     r^poiieaaeut  d'une  peau. 
Epotl$r,  V.  sot.  eï  iir.;  »*-^  ;  èter,  faire  l«nibei^ 
le  poil  ;  perdre  son  poil  ïépoiler  un»  peau  ; 
..  Ciel  aMJnal  s'époiiA.  : 

Epointementy  s.  m.;  action  d'épointer^.d'ôter  la 
j,.  ;  pokitA;  élat  époipié  t  l'épplnteiçènt  d!un  o<^u-> 

teau,  d'une  chose  pointue.  i 

>£^n9fa^^»edj. des 2 g.^<pii peut  élre  épen^^^ 
neii«)ré  a^ec  uneépaagevique  Ton  doit  épon-. 
gpr,  àiar,  faire  .disparalljrQ  axec  i'iponge  Z 

■  oetleeeu  esté|>ongeabiè. 
£ppng$metiifê.  m.;  action  <d'épen{^r;  éfatjspou- 

gé:  ;  répoDgcoieiil  d'une  eaii  reuverséffv 
Epongiste  ,  s.  des  â  g.;    marcband,. -fabrâeaiit 

d*é))00ges. 
Epoiisàble,  adj-.dcs  â  g»)kicfiie  l'on'peulxpou^er. 

Au/lg.  :  dont  on  deiL  prenhire  }et  iiiiécétSy 

auquel,  à  quoi  ou  doit  s'attacher  pariiculière- 
.-  «iMi  :  coktei  af^âv  petl^.  querelle,  est,  épotir- 

sabic. 
£pùU9eiM€ftt^.t^  o^^,âeiiQt^d^peu&er,>de  prendre 

les   iutcrêts   :    l'épouseinenL  d'-une  -  affaire  / 
)d'«8e.qa«relie*    •    i    .    ,  . 
Epouvantahte  y  adj.  de&  2  ^;\  qui  peut  étrc; 

facilemjeiit  épouvanté ,  qui .  est  suscéplible  d<^ 
.   s'épouvanter  :  ceite  persoBne.est  si  époiivan- 

■  table  qu'un  rien  répouvante,  lui  fait  pe^r, 
.    lui  tourne  le. sang.    •  ■■ 

Epouvantant f  e,  adj»;  qui  épouvaolp  ».iqiii  cause 
l'épouTaiite ,  qui  donne  de.  l'épouvatKafi  un 
dauj^er  épQttYBn<>a«kl  :  u/iejnenaee  ^poi^T*"^* 
tante.  .    •>  t    .       ..•.,.- 

Epouvanieur,  s*  m.  iP.,  se  ;  c%\\jrf.eeli^»qVàéfqVi-[ 
vanle.  -,    •  ,  .•..,■'.•".     : 

Eptemihle ,  fdj..des5^  g*;  qui  peut  ^ife^ije-. 
meiy^épris^  ^i  est  susceptible  d&s'épreadre, 

^n  deAe  laisser  surprendre  pav  unepaîùiiui;:  cei 
jeune  bonutte  est  épfenftbie.     ...     '  .<•>     , 


Epuisamment,  ad?.,  d'une  manière  epohaote, 
en  éptt40abii^{tbi<j'  «M^c-  éfftiiseikieiit,  jusqu'à 
•épuiscaieiii. 'i' ,  -  •<  '•••• 

S^^ulMM,  «i'adj.;  q«ièpHiae,q«t!ca<i6enti4k^ui- 

semeni  :  «n  épuisant  irawHl*  ^ 
Epurable,  adj.  dfes  2  |p.;  qui  peut  étr»'épM, 

qne  iVm  doilépurerh-   i  i.  . 
Mpuraiivement y^udv.^  ë-i^ asftmûre-épnralivk; 

.  par,  avec  épur^tioti.     ;  •• 
Equiitbrément ,  adv.;  d'une  manière  équilibrée; 

avec  équilibre/ p^pl'étpiiKbre/  . 
-Bquilibrisie,*â}.  des  2: g.;  d'éqmBbre.,  s^  des 2 

,g.ç  celw/cdle  qui  ImI  des <  équilibres ,  des 

touf«^d*équilid>resv 
Equinoxialiié  ,  s.  f.;  étal,  qualité  de  ce  qui  est 

équinbxieK  •;;... 

Bqtipabley  adj.  «les  S  g.;  quipept  étre.équipé, 

que  Ton  doit  équipar»;  ^  •  ■  .     •    •  -^ 
ëqùi^biUséj  e,  par(:  pas.  et  adj«;  qui  eatreeda, 

devenu  équitable,  conforme  à  L'éqiàlé,  eelon 
•    réqiijlé.     •        ,  i       •%  - 
EqtUiai(9li^',vv9Kli.  et  pp.,  s*—-;  rsndre,  deve- 

iflir  éqiiitabie',  .of^fiwlne  >  à    l'équité,  vi<» 

l'équité  ;  inculquer,    prendre  des  priacipcs, 

des  sentitee&isfl'équi^ét  tonfoirroes À  1*»<1»«**' 
Equknà'i^té,  Si  U  élàl,  qualité  équitsblo,  de  ce 

qui  est oôofofi^e à  f'équité.     '  -  ^  •', 
Er9i^iemmHy  s.  jn.;  éta^  ércânléi  de  falig»"- 
•  oessive.  •     >  ,  -        . .    .    \  <  m     ■  ;  , 

Erigeab le,  Sid}.  des  «  g.;  qui  peut  êjwéfife, 

qqe  l^oîi  doil  ériger  :  ce  moiiumçnl  est  «fl- 


geablo. 


JEfôhc^^urv  part.,  pas.  et. adj.;;. dont  «o  *"4*» 
détruit  les  ronces  :  ces  bosquets  miA  ■»'«'» 
.éroneéft ,  oniu'y  -Toittpai  de  renoff**       " , 

.ËKoncement^  s.  m..;  a€l;oa  d'éTooctr  ;  «"^ 
ônmeé:  l'éreacemeai  d'un  bois,  dVaIï«««^"' 
d'un  bosquet.  .•  •        Vv ,.. 

Er»xcmn,  !  v>  ;acl«;  'èlerv  délntirp^hs-^  W*^  ' 
«cobbfr  uaboaiuèli'  -  :.  .       ■  ■  h  ,  •       ; 

Eroticiié,  s.  f.;  élat^^qiialité  ^etAqW^sl  ero^ 
tiqpue. .  V  ,  w  •     •   10.  ' 

Erittùiutme»t  f  adv;-;  d*«ne  mtptèr»  f'f*'?'^. 

EriHitûtionj  ».  L;  aûtkw»  d*éioli9W#iW  •»'*^ 
l'éialisaiion    poiûque,  :  de».  iend«w««»  »•; 
goûts j  de  Tactioii.  .  »  ..  •  'i^'  ;    ,    i^ 

Mrotité^  t,  part.pafi.  et  a^^.^P'***^  '*!!"nlnse 
^iquei  qiii.«i|  livr4  K  *'>«<*»**»' ^**  .îrJ^r  : 
qu^à  l'amour,  ne  s^upe  que-  d«i****'    .' 

ce^ie#HH-spnne caA.ipaff  tr,op ^^""^^l'^iç^^e; 
émiser,  V.  acl..«l'pîW»'-»^»«»*^?,  .*,  m 
.oliYWp»eliy«te;e»cWiyemçf*  =^'  ^  ^^^^'  7 


£Sf> 

ft^^ciip^  que  de  fàniorar.  Neut.,  hUe  de 
l'éfttijque,  deréroticire.  ' 

Errance,  t.  f.  ;  action  dWr^r  ;  état  dans  T^qiiel 
e£t  la  personne  qui  erre,  qui  va,  qui  se  jette 
çà  et  lè. 

Errùnable^  adj.  des  S  g.;  qui  est  susceptible 
d*erroner,  qui  peut  être  jetë  dans  le  faux, 
cofiduit  h  ferreur. 

Brronûnt ,  e ,  part.  pr.  et  adj.[;  qui  fait  Faction 
d'erroner  ;  qui  erroné,  qui  jette  dans  Terreur, 
induit  «n  erreur  :  calcul,  discours  erronant. 

Erroné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  plein  d'er- 
reur ,  qui  n*est  qu'erreur ,  qui  est  jeté  dans 
TeiTeor,  dans  le  faux. 

Erronement ,  s.  m.  ;  action  d'erroner  ;  éiat  er- 
roné î  rerronement  de  Tesprit. 

Erroner,  v.act.  neu  t.  ei  pr:'s' — ;  Jùusser  par  suite 
d'erreur:  erroner  les  pi*încipe««  êire  dans 
l'erreur,  canseï*,  produire  l'erreur  ;  Jeter,  se 
jeter  dans  l'erreur,  induire  en  erreur;  aveu- 
gler, s'aveugler  par  le  faux*;  faire  tie  Terreur, 
'  de  rei^nisme  :  vous  erronez. 

Errontfffte f  s',  m.  ;  continuelle  erreur;  ce  qui 
n'est,  de  présente  que  d'incessantes  erreurs. 

Esealadadle ,  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  ôire  esca- 
ladé :  ce  raïkr  est  escatadàble. 

Escamotable ,  adj.  des  2  g.  ;  qni  peut  être  esca- 
moté :  cette  chose  est  escamotable. 

Escamotant,  e,  adj.;  qui  escamote  ,  facilite  t*es- 
eamotemcnt  :  adresse,  agilité  escamotante. 

Escamolemenl,  s.  m.  ;  action  d'escamoter ,  état 
escamoté  :  l'escaniotement  de  cette  chose,  de 
cei  argait,  de  cette  somme.  ' 

Esclav'ahlBt  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  esclave, 
rendu  esclave  :  une  personne  esclavable  :  un 
peuple  esclavable. 

Esclavant,  e,  adj  ;  qui  rend  esclave,  qui  préci- 
pite dans  l'esclavage  :  un  despotisme  escla- 
vant. 

Escomptable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  es- 
compté, que  Ton  doit  esbompfer  :  ces  billets 
sont  escomptables. 

Eteortable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  escorté  par  faonnear  on  pour  la  sûreté. 

Esùorlcutt^  è,  adj.  ;  qui  escorte  par  honneur 
ou  pour  la  sfireté ,  qiti  protège  ,  conduit ,  ac- 
compagne :'  une  troupe,  lind  f6ûle 'escortante. 

EiimplabU^  «dj;  dies  %  g.;  T.  de  fl<eur^;  qui  peut 
élre  ésimpLé,  dont  on  peut  extraire  fes  sim- 
ples :  œillets^  giroflées  ,  plantes  ésimplables. 

EshnpU ,  e ,  p«r|^  pus.  et  adj.  ;  «loot  on  a  été , 
eiiU'^it  1^  «if9f)îe&;:  CQtte  pkuiche  de  glroiiées 
efttésia^pl^e., 

Esimplement,  s,  m.;  action  d'ésimpler;  éUt 
ésimplé  :  Tésimplemenl  des  giroflées,  des 
plantes,  des  fleurs. 

Eiimpler,  v.  act.;  T.  de  fleuriste  ;  ôter^  extraire 
les  simples,  ne  laisser  que  les  doubles  :  ésim- 
plei*  des  œillets,  des  giroflées. 

Espaçable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  espacé  :  ces  plantes  sont  espaçabtes. 

Enpartefiéér,  v.  'îieal.  ;  faire  TEspartero,  de 
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Pespârterîsme  ;  agir,  administrer,  gouverner  k 
la  manière  d'Espàrtero ,  suivre  le  système 
d'Espariero  ;  bombarder,  incendier  les  villes 
comme  Va  fait  Espartero  pour  les  soumettre 
à  son  pouvoir,  pour  faire  exécuter  sa  volonté.. 

Esparlerisme,s.  m.  ;  système  gouvernemental 
d'Espariero  régent  d'Espagne,  qui  tend  à  tout 
sacrifier,  tout  égorger,  tout  ihcendier  pour 
soumettre  à  son  pouvoir,  à  sa  volonté. 

Esparteriste,  s.  des  2  g.;  partisan  d'Espàrtero. 

Etpiéglery  v.  neut.  ;  faire  l'espiègle^  des  espiè- 
gleries ,  se  livrer  à  des  espiègleries. 

Espionnable ,  adj.  ;  des  2  g.  ;  qui  peut  être  es- 
pionné, que  l'on  doit  faire  espionner. 

Espionnant,  e,  adj.  ;  qui  espionne,  fait  espion- 
ner :  un  ;  police  espionnaute. 

Espionmment f  s.  m.  ;  action  d'espionner;  état 
sepioniié  :  l'cspionnement  d'une  personne. 

Esplanade,  e,  part.  pas.  .et  adj.';  qui  a  une  es- 
planade ,  qui  est  fait  en  forme  d'iesplanade  : 
une  construction  militaire  esplanadée. 

Esplanadement^  s.  m.;  action  d'esplanader  ;  état 
esplanade  :  Tcsplanadement  d'un  terrein. 

Espla/iader,  v.  act.  ;  faire  une  esplanade^  don- 
ner la  forme  d'une  esplanade  ;  orner,  garnir 
d'esplanade  :  esplanader  un  terrein ,  un  édi- 
fice. 

Esquivabie^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  esquivé, 
que  Ton  doit  esquiver  :  cette  promesse  est  es  ^ 
quivable. 

Esquivammentf  adv.;  d'une  manière  esquivante, 
en  esquivant. 

Esquivant,  e ,  adj.  ;  qui  esquive  :  une  adresse , 
une  ruse  esquivante. 

Esquiva  lion ,  s.  f .  ;  actton  d'esquiver  ;  état  es- 
•  qnivé  :  Tesquivation  d'une  promesse. 

Esquiveur,  s.  m.\t,se;  celui,  celle  qui  esquive. 

Essaiement,  s.  m.  ;  action  d'essayer,  de  faire  un 
essai  ;  état  essayé  :  l'essaiement  d'uQe  chose. 

EssayablCfSidl.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  essayé, 
que  Ton  doit  essayer  :  un  habit ,  une  chose 
essayable. 

Essayant ,  e ,  adj.  ;  qui  essaie ,  qui  donne  un  es- 
Fai  :  une  épreuve,  une  tentative  essayante. 

Essençable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit  être 
essence,  parfumé  d'essence. , 

Esseucé ,  e ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  parfumé 
d'essence  ;  une  personne  toujours  essencée.  , 

Essençement,  s.  m.;  action  d'essehcer;  état 
essence  :  Tessencement  des  vêtements. 

Esseneer,  v.  act.  et  prou,  s' —  ; 'parfumer,  se 
parfumer  d'essence. 

Etsencier,  s.  m. .  f.  ère;  marchand ,  fabricant , 
compositeur  d'essence. 

Essentiellisablc  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  essenliellisc,  rendu  essentiel. 

Essentidlisé,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  rendu, 
devenu  essentiel  :  cet  événement  a  essentlel- 
lisé  cette'  mesure. 

Essentielliser,  v.  act.  et  pron.  s' —  ;  rendre^ 
devenir  essentiel,  absolument  nécessaire; 
vous  esseotiellisez  son  intervention  :  le  plus 
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souvent  les  plus  petites  choses  s^esseuliellisent 
pour  tes  grandes»  et  leur  rejet  fait  tout  mau- 
qucr. 

ËsseritiettUé ,  s»  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
essentiel,  absolument  nécessaire. 

^ssuitment ,  s.  m.  ;  action  d*essuyer  ;  état  es- 
suyé :  Tessuiement  d*une  chose,  d^une  injure. 

BiSuyaùUftidl,  des  S  ^.  ;  qui  peut  être  essuyé  , 
que  Ton  doit  essuyer  S  celte  chose  »  cette  in- 

J'ure  est'essuyable. 
^    ampe^le,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
dtre  estampé,  mis  en  estampe ,  qu*il  est  bien 
d'orner,  d^enrichir  dVstatnpes  :  un  livre  es- 
UiApable. 

Estampé \  e ,  part,  pas*  et  adj.  ;  qui  est  en  es- 
tampe; qui  est  orné,  garni,  enrichi  d'estam- 
pes :  ce  livre  est  obscéoement  estampé. 

Ettanrpement^  s.  m.; action  d*estamper  :  F^tam- 
pement  d*un  livre. 

Estamper ^  v.  act.  $  mettre  en  estampe,  faire  des 
estampes  ;  garnir,  orner,  enrichir  d*estampes  : 
estamper  obscènement  un  livre. 

Esiimahilité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
estimable,  de  ce  qui  mérite  être  estimé. 

Estimattvement,  adv.;  d*une  manière  estimative; 
par,  avec  estimation. 

EstropiàbUf  adj.  des  3  g.;  qui  peut  s'estropier, 
qui  est  exposé  à  être  esuropié. 

Estràpiemeniy  s.  m.;  action  d'estropier,  de  s'es- 
tropier; état  estropié  :  Testropiement  d'une 
personne,  des  choses. 

Etàblîssaàle,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  élre  établi, 

fue  Ton  doit  établir  :  ce  compte  est  établissa- 
te. 

Elanchable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êire  étan- 
'  ché,  qu'il  est  facile  d  étancher  :  ses  larmes 
sont  élanchables. 

Elanchant,  e,  adj.;  qui  étanche,  arrête,  qui  fait 
cesser  l'écoulement  :  un  pansement,  uu  ter- 
rassement étanchani. 

EÏûnçonnabUj,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  élan 
çonné ,  qu'il  est  nécessaire  d'élançonner,  de 
soutenir  avec,  par  des  élançons  :  cette  paroi, 
be  plancher  est  étançonnable. 

Etançonnemeni,  s.  m.  ;  action  d'élançonner,  de 
soutenir  par  dfés  élançons;  état  étançonné  : 
l'élançonuement  de  cette  paroi  ^  de  ce  plan- 
èher.  ■ 

Etqttcidant,  e,  part.  pr.  él  adj.;  qiii  fait  l'action 
d*étalicider;  qui  étaticidt,  qui  renverse j  bou- 
leverse Têtat  :  Vous  adoptez  et  suivez  un  sys- 
tème politique  étaticidant. 

Etaticide,  s.  des  9, g.;  celui,  celle  qui  boulever- 
sé, renverse  Pétat. 

Etaticider,  v.  d.;  attenter  à  la  sûreté  de  l'état, 
à  aon  repos;  renverser,  bouleverser  l'état 
vous  élaticidez. 

Etûticidisme,  s.  m.  ;  système  qui  tend  à  trou- 
bler Télat,  a  le  renverser,  à  le  bouleverser  : 
c'est  de  l'étaticidlsme. 

Etàupinabity  adj.  des  2  g.  ;  oui  peut  être  étau- 
pioé^  dont  on  doit  détruire  les  taupes  ;  dont  on 
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pent  ou  doit.abalticfs  Ic^  MHipîni^ret,  les  nnon* 
ceaux  de  terre  élevée,  ^rmét  par  les  taup^  : 
ce  pré  est  élaupioable,  a  besoin  d'être  éiaur 
pfne. 

EtûKpiné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  dont  les  lanpes 
sont  détruites  ;  dpnl  les  taupinières,  le^  rnoo: 
ceaux  de  terre  élevés,  formés  par  le^  taupes, 
soûl  abattus  :  ce  pré  est  bien  étlnpiQé. 

Etaupinement,  s.  m.  ;  .action  d'élaupioer;  élut 
étaupiné  :  rélaupinemenl  de  ce  pré. 

Etaupiner,  v.  act.;  détruire  les  taupes,  abattre 
les  taupinières,  les  monceaux  de  terre  élevés, 
formés  par  les  taupes  :  étaupiner  un  pré. 

Etayable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  f^trç  etajé,  que 
l'on  doit. étayer. 

Etayant,  e,  adj .;  qui  étaie,  soutient  :  il  a  de  bien 
élayanles  protections. 

Eteignable,  adj.  des  2  g.;  qv}  peut  être  éfeiot, 
qui  est  susceptible  de  s'éteindre  :  celte  sédi- 
tion est  éleignable. 

Eteig/iant,  e,  adj,;  qui  éteint,  élonffie  le  feq,  les 
lumières  :  un  souffle  éteignant,  une  pluie 
éteignante,  qui  diminue  ou  fait  Ofesser  des 
charges,  des  dettes  ;  des  paiements,  des  verse- 
ments éteignants,  qui  airaiblit,  anéaalit,  dimi- 
nue les  forcés  de  la  vie  :  une  noaladie,  upe 
fièvre  éleignanle. 

Eteignementf  s,  m  ;  aclioa  d'éleindre;  état 
éteint  :  Téteigneipenl  4e  la  sédition. 

Etendahle,  adj.  des  2  g.';  qui  doit  être  éUndu, 
qui  est  susceptible  de  s'éieiidre,  d'augmenter  : 
cette  mesure,  ce  mal  est  .étendabie. 

EternisabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  éteroi- 
sé,  qui  est  susceptible  de  s'éterniser  :  cette 
querelle  est  éternisable. 

Eternisant j  e,  adj.;  qui  éternise,  rend  éleroel: 
une  éternisante  rfincune,  implacabiliié. 

Eiernisatevrt  s.  m.,  f.  tripe  ;  celui,  celle  q^^ 
éternise. 

Eternisation^  s.  f.;  action  d'éterniser;  ilAt  éter- 
nisé :  réiernisalioa  d'une  haine,  d'uae  ran- 
cune. 

Ethérisable,  adj.  des  2  &»  ;  qui  peut  être,  doit. 


Ethérisalign 
risé  :  l'éthér^aliqn  d'une  |>Qisson. 

Efhémé,  Q,  part,  pasu  et  id}.;  dfo»  q«oi  il  y  « 

dfe  l'éther,  qui  est  iiumeoié,  >imbibé  d'iéther  : 

du  autre  éthértsé.  .«     ; 

J^tkénser^  v.  âct.  (mettre,  Hirb  entrer  ^l'é- 
>lher  dana  une  «hose  :  éfbérilèt'  une  hûisaon. 
Etknographier,  y.  n.  ;  faire  de  l'ethnographie, 

écrire   les  mœurs  d'une  naflon  :  vt)us  elhno- 

graphîez. 
Ethnograpkisme,   s.  m.;  syslèniè   d'ethoogra- 

phie. 
Ethocraliser,  v.  acl.;  rendre  éthocraliqûe,  ba»' 

un  gouvernement  sur  la  morale.  N.;  fr^re  de 

l'éthocralie. 
Eibocratùme,  s.  m.;  système  d'éibocrAJti^ 
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celant,  brillaut. 

Eiiqueiable^  adj.  des  2  g*;  qui  peut  être  étique- 
té, que  Ton  doit  étiqueter. 

Eiiquetemeni,  s.  m  ;  action  d'étiqueter;  eut  éti-^ 
quelé  :^  rétiqaelepeot  des  liasi«^  dea  sai», 
des  paquets. 

Etisabie,  adj.  des  9  g.;  qui  peut  devenir  4ttquc^ 
qui  est  susceptible  de  tomber  en  élisie  :  pai^ 
une  trop  grande  sécberessej  le  plus  grand  nom- 
bre des  plantes  est  étisable. 

Etitanu  «»  part,  pr*  et  adj.  ;  qui  fait  TaçMao 
d^étiser;  qui  élise,  qui  cau^e  Icti&ie,  qui  rend 
étique  ;  unç  majadie  éiisaate,  une  sécliere^sé 
étisaote. 

Elisé^  e^  part.  pas.  ei  i^dj  ;  qui  est  rendu,  de- 
venu étique;,  qui  est  en  éii&ie,  dans  Tétisie  : 
cette  personne  est  (oui  à  fait  étisée. 

Etisetf  y.  act.  et  pr.»  a' — ;  rendre,  devenir  éti- 
que; causer,  produire  Tétisi^,  tomber  ^  éti- 
sie  :  unç  ioog^e  maladie  élise,  ccUe  personne 
s'ëtjàe. 

Çionnance^  s.  I.  \  état  d'une  personne  qiù  e^l 
saisie  d'étonqement. 

Etouffable,  ac^j.  des  St  g.;  qui  peut  être  étouffé, 
qu'il  est  nécessaire  d'étouffer  :  cette  affaire  est 
etouffable. 

Elouffement,  s.  m.,  action  d'étouffer.  Au  Qg.  : 
de  dompter  :  l'éiouffeai^ent  de  la  révolte,  de 
ta  sédition. 

Çtrécissablfi^  ad  t.  des  %  g.;  qui  peut  ètreélréci, 
que  l'on  doit  etréctr.. 

Eiudiqble,  adj.  des  g*;  qui  peut  être  étudié,  que 
Ton  doit  étudier ,  qui  mérite  être  étudié  :  ce 
terrein,  cette  chose,  celte  découverte  est  élu  • 
diable. 

Eiymo  logiquement,  adv.;  d'une  manière  étymo- 
logique, par  rét)mologie>  selon  l'ctymologie  : 
définir  étymologiquement  un  mot. 

EiymologisabUf  i^\.  des  t  g.;  qui<  peut  être 
étymologisé,  qu^  est  susceptible  d'étymulogie  : 
ce  mol  est  étymologisablc^. 

Etymologismep  s.  m.;  sysiè/ne  d*él|mo|o£ie. 

ËuchymiquCt  adj.  des  2  g.;  d'euc}i/mie,  qji^  est 
de  i'enchymie ,  qui  conceri^e  {'eucby/o^ie  ;  la 
science  eucbjmique.  .  ; . 

EunuquQblç^  adyj.  dcii  2  g.;  qui  peut  être  eunuque, 
fait  êunuqm9«- 

Eunuque,  e,  part,  pas  et  a^.;  qui  est  fuit,:  rçpdu 
eunuque. 

Eunuqttemeni  ^  s.  m.  ;  action  d'çunoquer;  état 
eunuque. 

Eunuquer,  v.  act.;  faire,  rendre  eunuque  :  euou- 
quer  un  bo9ime ,  lui  ôtar  la  faculté  d'en- 
gendrer. 

Euuuquisme,  s.  m.  ;  système  d'eunuquemwia. 

Européennisable  ^  adj.  des  %  g.  ;  qui  peut  être 
européenniséi  rendu  européen,  qui  est  suscep- 
tible de  s'européeuniser,  de  se  répandre,  d*è)re 
connu  dans  toute  l'Europe  ;  cette  découverte 
est  européennisable. 

Européennisation,  s.  f.;  action  d'européennlser  ; 
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^tat.  eurôpéatMiîa^  :  r.eiiropé^uMaatiaifc    de 

celte  découverte  «  de  cet  bomnie,   4e  cet 

ouvrage. 
Européennhé^  ^,  part.  pas.  et  aiy.;  qui  eal  vcadu , 

devenu  européen  v  qui  ^t  connu  de  toute 

l'Europe,  qui  est  répandu  dans  lOHtel  !Eur«fé; 

qui  est  rendu  propre,  utile  k  toute  rSiiro|ie  : 
,    bomme,  ouy risîget  eyropéenniié  ;  soieMe  euro- 

péennisée. 

Europ4eim^r^  y.  aeUet.pr.,  s'»;rfQdfe,  da- 
venir  ^iropfien  i  rendit ,  devenir  Ailtle  à  toute 
(*£urop«;  faire  çonnaiire»  se  faire  oboiiaïaè 
dans  toute  r£urôpe  ;  répandre  ,  se  ^répandre 
danji  tou^  l'fiiiro^.. 

Européennisme,  s.  m.;  système  d'européèMHsa* 
tion.  I  • 

E^Qg4emiii4  tKU^è^p  quaU^  de  ea  qÉi^est 

européen. 
Evaouable^  a^i.  ^  %%*%  qui  peut  Atre  ,  doit 

^e  évacué,  qui'\  Ml  né»lMaii»  d*évaeiniL 
Evacuativement,  adv.;  d'une  nuiwère  éiaeaalive, 

par  évacuation.  ' 

,4îvado^/«,adj.  des  2 g»;. fut  pflm  s«ra4av>t  ce 

prisonnier  est  évadabla 
Evaluable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  èUe  éiakié, 

que  Ton  doit  évaluer  ;  celle  eifeote  esl  ra&- 

luable.  ,  •  .    • 

Evaluaieur,  ».  m.,  {-4ff*o4^  «fili%  celle  i|M«va- 

l(ie,  hiep,  juste,  préciséuMut. 
Evalualif;  ve  ,  adj. ,   d'évalMaiÎAII  ;  qtti  est  de 

révu\i^»tiutt,  qui  la  marquet  ^  ctiiMnie  i  un 

mode  évaluatÀf. 
Evaluativemeni,  adv.;  d'une  saanièreévaluatijre  ; 

par ,  avec  évaluation,  par  un  mode  éfaluatif. 
Eifeillable^  adj.  des  SI  g;,  qui  peut  être  éveîMê, 

qui  est  susceptible  de  s'éyéiUer  facilemenl. 
Ev^iiatH,  e,  adj.;  qui  éveille*  qui  donna  l'éfaits 

HO  avis  éveillant*  one  nOMveÛe  éveiUi^iile. 
Ey^niaillable,  adj.  des  %p\  qui  peut  être  éien« 

taillé,  mis,  disposé  en  évevtad  :  tel  arbuste 

est  éveniailUble*  .    . 

Evefitaill4 ,  a,  part.  pas.  et  ad) •  ;  qui  est  sis, 

disposé ,  taillé  en  éveuiatl  ;  arikusta  éven- 
• ,  laiUé. 
Eve^iaiUement,  s,  m.*..  action  d'évemlaiHer)  état 

évcnlaillé  ;  rév||Sttlaillein«ut  d'un  arbusle. 
Ev^uaitlçr,,  v.  aci*;  mattie,  disposer,  tailler  .en 

éveutail  ;  dominer  la  fOfwed'uQ  éventail:,  tnn- 

tailler  un  arbuste.  .    > 

Eve/iiualUabU ,  t^ii,  4e«  ^.  g»  ;  qtii  peui-âlra 

évenlualisé,  rendu  éveiktMv  qtto  l'on  peut 

laiasef  à  l'é.vtuilualité. 
Eueinualiséf  e,.f.>art.  pas.  et  adj»  ;  qui  est  readu, 

devenu  éventuel,  qui  est  refais,  livré  à  réit«Â 

tualité,  aux  évéuavaents:  (le^spéculatiooa  lh>p 

éventualisées. 
Eveniualiser,  v.  act.  et  pr.,  s'-  ;  rendre,  devenir 

éveqtuoi  ;  laisser  ,  livrer  k  VéventuaÛié  ;  eal* 

culer ,  spéculer  par  TéveatuaUté  :  pour  un 

gouvernement  comme  pour  an  particulier ,  il 

s«ra  toujours  très  perilleun  d'évimiualiser  ce 

qui  veut  une  base  certaine  et  fiae. 
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Bfentuaihme  »  s.  m.  ;  syslème  (Térentoalitc  ; 
to«t  ce  qui  tend  à  éveuUnliser. 

Everrable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  ôire  é?erré, 
doot  ont  peut  6ler,  faire  disparaître  les  ver  : 
ces  choses  sont  éverraUes, 

Everré,  e,  part.  pas.  eiadj.  ;  dont  on  a  ^lé, 
lait  disparaître  les  vers. 

Everremtnt^  s.  m»;  action  d'éverrer;  étal  éverré 
réverrement  d'une  chose. 

Everrer,  t.  act.  ;  ôter,  faire  disparetlre  les  vers  : 
éverrer  une  plaie^  les  viandes,  les  fromages. 

Eifersttble ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  èire  ével^é, 
miné  de  fond  en  comble,  renversé  sens  dessus 
dessous  :  une  maison,  une  ville^  an  élat  éver- 
aable. 

Eversantf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  faction 
d'éverser;  qni  éverae,  qui  ruine  de  fond  en 
comble,  qui  détruit,  qui  renverse  sens  dessus 
dessons  :  c^te  administration  est  plus  que 
mauvaiiift  et  malfaisante ,  elle  est  éversabte  : 
im  l«xe  évemant. 

Et*ersé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  ruioé  de 

fond  en  coiwble,  <|ai  est-détruit,  renversé  sens 

dessus  dessous  :  le  commerce  de  ce  pays  ,  de 

-  celte  '  ville  est.  éversé. 

Everêer,  t.  act.  et  pr.,  a*-^-  ;  détruire  sans  res- 
source ;  ruiner,  se  ruiner  de  fond  en  comble  ; 

i  ' remerserseas des&nadesseus :  cet  état s'é verse. 

Etfersisme^  s.  m  ;  tout  ce  qui  n*est>  ne  présente 
que  de  Tévei'sion. 

Eversiifemeni  ^  adv<;  d^une  manière  éversive. 

EvertuablCy  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  évertué, 

-  qbi  est  susceptible  de  s*évertuer:  Thomme  n*est 
évériuable  que  par  l'émul«l{on. 

EvÊritumif  e,  adj.;  qui  évertue,  qui  excite  à  Tac- 
.Cion  :  une  évertuante  ambition. 

Everiuaticn,  t.  f .  ;  action  d'évertuer ,  de  s'éver- 
tuer ;  état  évertué  :  il  faut  à  Vhomme  Téver- 
toatioin  de  l'ambition  sans  doute  ;  mais  avec 
celte  seule  ^vertnalion  il  n'acquerra  pas  toutes 
les  estimes ,  et  pour  cela  il  lut  faut  Tévertua- 
tîott  de  rhonneuir ,  du  sentiment  de  bien  et 
de  faction  dé  bien. 

Evidenciable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  éviéencié,  mis  en- évidence,  rendu  évi- 
dent C'  tout  le  bien  est  évideociable,  mais'  le 
■mal  doit  étrt  soigneusement  et  discrètement 
•  caehé  ;  la  bonne  morale  et  la  belle  charité  le 
commandent. 

Evidéneiant,  e/part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taclion 
.  d'évideneier;  qm'èvideocle,  rend  évident,  met 
en  évidence  :  une  dépense,  une  démonstration 
évidencianlet  ' 

Evideneié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  évident  »  qui  est  mis  en  évidence  :  par 
votre  propre  indiscrétion  tous  vos  méfaits  sont 
évidenciés. 

Eviieneètr^  v.  act.  et  pr.,  a*-  ;  rendre,  devenir 
évident,  mettre  en  évidence  ;  prouver,  démon 
trer  jusqu'à  Tévidence  :  la  presse  évldencie 
tout  quand  elle  a  sa  Jiberté ,  et  c'est  par  cela 
qu'elle   soutient  les  gouvernements   et    les 


peuples,  sans  doute  elle  aurait  gêné  Napoléon^ 
mais  elle  l'aurait  sauvé  ;  parceqa^avec  f impar- 
tiaiiléqoe  lui  donne  sa  liberté^  eu  évidenciant 
tout,  elle  aurait  averti,  éclairé  les  peuples  et 
Napoléon  lui-même. 

Evidencisme^  s.  m  ;  système  d'évidence;  tout  ce 
qui  tend  à  mettre cuntinueliement  en  évidence: 
c'est  de  révidencisme. 

Évidenliel,  le,  adj.;  d'évidence,  qui  eil  de  l'évi- 
dence, qui  la  marque,  la  concerae  :  une  feioie 
évident  ielle. 

Euidenitellemeni ,  adv.  ;  d'une  manière  éviden- 
lielle  ;  par,  avec  évidence. 

Evinçable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  évincé,  dépossédé. 

Evinçant,  e,  adj.;  qui  évince,  dépossède  :  unja- 
gement    évinçant  :   une    ordonnance  é?iû- 

çante. 
Evinçation,  s.  f.;  action  d'évincer,  éUt  évincé  : 

son  évinçation  de  cette  propriété. 
Evincemetit,  t.  m.;  même  signification qu'éviu- 

cation. 
Euincif,   ve,  àdj.;  qui  est  de  révincement,  de 
l'évinçatiou,  qui  concerne  fuit  etl'auire.qm 
tend  à  faire  évincer  :  des  poursuites  évin- 


cives. 


Evincisme,  s.  m.; système  d'évincement,  d'évin- 

^tion. 
Evntdvmenu  adv.;  d'une  tttanière  évincive;par 

évincement,  évinçation. 
Evitant,  e,  adj.;  qui  évite,  qui  fait  éviter: une 

prudence,  une  sagesse  évitatite. 
Evitatiou,  s.  f. ,   action  d'éviter;  élat  évite: 

l'évitât  ion  d'un  danger. 
Exactionimet  s.  m.;  système  d'exaction;  ce  qui 

n'est,  ne  présente  qu'une  continuelle  exaclion: 

ce  n'est  que  de  l'exacttonisme. 
Exactivemeni,  adv*;  d'une  manière  exaclive; par, 

avec  exaction. 

Exagérahl'e,  adj.  des  î  g.;  qui  peut  éire  exa- 
géré ,  qui  est  susceptible  d'exagération  :  la 
perte ,  le  succès  est'  toujours  exagérable. 

Exagérant,  ê,  adj.;  qui  exagère,  qui  grossinla 
peur  est  toujours  exagérante:  l'enthousiasine 
est  toujours  exaigé^n t. 

Exagérément,  adv.;  d'une  manière  ejiagéree: 
votisréndeï,  vous  narrez  eXâgétément. 

Exagérime  ,  s.  m.  ;  système  d'éitagérarion;  ce 
qui  n'est,  ne  pré&eme  qu'une  continuelle  exa- 
gération. 

Exàminabîe ,  adj.  dés  2  g.;   ce  quf  peut  être, 
doit  être   examiné  :  cette  affaire  est  exami- 
•  nable. 

Exaspérable,  adj.  deà  2  g.;  qui  peut  éfre  ex's- 
péré,  qui  est  susceptible  de  s'exaspérer  :  celle 
personne  est  eiraspérable.' 

Exaspérant,  e.  aifl.;  qui  exaspère ,  qui  «««f. 
donne  de  l'exaspération  :  des  succès  exaspé- 
rants. 

Exaspérément,  adv.  ;  d'une  manière  exaspérée: 
toujours  vous  parlez  ,  vous  agissez  exftsperi- 
meni. 
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ExauçahU  >  «4J*  to 2  g.;  qtfi  peut  \élixt^  àoi^ExcimivUer^  v.  act.  etpr.«  s'~;  rendra,  deve 

être,  mérile  être  exaucé  :  cetie  j^ère^  celle        '         •    •" 

demande  est  exauça ble.  ' , 

Exauçant  f  e,  adj.;  qui  exauce,  qui  aocueille  fa- 
vorablement :  une  exauçante  bckoté. 
Exeeniric^sme,  s.  m ,  ;  système  d'exceu iricité. 
Excentrifiable ,  adj.  des  12  g.  ;  qui  peut  être  ex- 

centrifié ,  rendu  excentrique ,  qui  est  suscép- 

tlble  d'excentricité. 
Excenirification^  s.  f^;  «ctioo  d'excentrifier;  élat 

excentrifié  :  l'excentridcatioa  du  caractère, 

de  rimaginatioD. 
Excentrifié ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  q(ii  est  reudu, 

devenu  exeeutrique  ,,  qui  a  ,  qui.  présente  de 

l'excentricité  ;  un  esprit  exceniriiiiéi,  des  idées 

excenirifiées. 
Excenirifiery  t.  act.  etpr.,  s*—;  rendre,  devenir 

excentrique  ;  douner,  prendre  de  l'excentri- 
cité :  excentrifier  le  caractère,  T imagination ^ 

l'esprit, les  idées. 
Exceptable,  a^j.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  petit  être, 

doit  être  excepté  :  cette  personne  Cit  excep- 

table. 
Exfepiamment,  adv;  d'une  manière  excf^ptante, 

en  exceptant. 
Exceplanty  e,  adj.;  qui  excepte ,  qui  ne  fait  pas 
entrer  dans  un  nombre ,  dans  un  choix  :  une 

libéralité,  une  ju&tice,  une  sévérité  excep- 
tante. 
Exeeptif,  ve,  adj.;  d'exception,  qui  est,  qui  tient 
de  l'exception  ,  qui  la  marque,  la  concerne  , 

qui    frappe  d^exceptiou  :  un  règlement  ex- 

ceplif. 
ExceptionnalUé,  s,  f.;  état^  qualité  de  ce  qui  est 

exceptionnel. 
ExceptionntUement ,  adv.;  d^une  manière  excep- 
tionnelle, avec  exception. 
CxceptismCj  s.  m*;  système  d'exception. 
Excepiivemeni ,  adv.;  d'une  manière  exceptive; 

par,  avec  un  mode  exéeptif. 
Excessivitéf  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  ex- 
cessif. 
Excipable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  cxripé, 

que  l'on  doit  exciper  :  uue  pièce  excipable. 
Excipanon,&A.;  action  d'excipcr;  élat  excipé  : 

Texcipation  d'une  pièce. 

Excitable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  étie  excité, 
qui  est  susceptible  d'excitation,  que  l'on  doit 
exciter  :  douleur,  personne  excitable. 

Excitant^  e,  adj.;  qui  excite,  encourage,  porte  à 

l'action.:  une  émulation  excitante. 
Excitativement^  adv.*,  d'une  manière  excitative; 

par,  avec  excitation. 
Excluabilité  >  s.  f.;  état,,  qualité  excluable  ,  de 

ce  qui  est  excluuble.   . 
Excluable^  adj*  des  2  g.  ;  qui  peut  être  exclu , 

qne  l'on  doit  exclure  :  persoime  excluable. 
Excluant ,  e,  adj.;  qui  fait  exclure  ,  qui  cause 

l'exclusion  :  un  vice  excluant. 

Exclusioiséf  e,  part«  pas.  et; adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  exclusif. 


nir  exclusif. 

Easeortieable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
élre  excortiqué ,  dépouillé  de  sqn  écorce  : 
eetle  graine  est  excoriicable. 

Excorticanif  ^,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  i'aetion 
d'excortiquer;  qui  excoriique ,  qui  sert  àejL- 
cortiquer  :  machine  excoriicante. 

Exçwtiqué,  e,  part.  pas.  eiadjv;.  qui. tst, dé- 
pouillé de  fa  peau,  de  son  écorde  :  des  gnûocs 
exeoriiquées. 

Excortiquer,  v.  «et.;  oter  la  peau,  réooroe><  tii 
dépouiller  >'  excortiquer  de  l'orge,  des  graines. 
Pron.,s'— ;  ces  graines  s'excorllquent  bien. 

Excurfable ,  adj.  des  3  g  ;  qui  peut  être  excur» 
se,  qui  est  exposé  à  une  excursion  ,  où  Ton 
peut  faire  une  excursion  :  ce  pays  est  excui'^ 
sable. 

Excurséte,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  été,  qui  est 
objet ,  viciinte  d'une  excursion  t  cette  con- 
trée a  été  exeur&ée  par  l'eimemi. 

Excurser^  v.  act.;  faire  une  excursion  ,  courir 
çà  et  là  à  4«oite  et  à- gauche  i  cet  homme 
excurse  tout  Paris  poui*  .ses  dîners. 

Excursif,  t*€,  adj.;  qui  est,  qui  tient  de  l'cxcur* 
sion,  qui  la  concerne,  qui  la  macque. 

Excursisme,  ê»m>i  «ystème  d'excursion. 

Exewsivtmenh  adv.;  d'une  manière  excunâve, 
par  excursion,  en  courant  çà  et  là,  à  droite  et 
à  gauche  :  vous  passez  votre  temps  excursive- 
ment^  eu  excursions.  . 

Exéerabilitam ,  e,  {Ktrt.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  d'exÂcrabilisor,  de  s'exécrabiliser;  qui 
exécrabilise  ,  rend  exàcrable ,  qui  douoe  de 
l'exécrahililé  :  une  exécrabilisaole  prémédita* 
tion,  criminalité. 

Exécrabilise,  e,  part.  pas.  èl  adj,;  qui  est  rendu, 
devenu  exécrable ,  détestable  «  horrible,  abo- 
minable :  cette  personne  est  exécrabilisée  pur 
ses  grossiers  in«avoir.s  vivre. 

ExécrabiU$er,  v«  ael.et  p.,  s'^»;  rendra  ^  deve- 
nir exécrable ,  détestable,  horrible,  abomina- 
ble; donner,  prendre  de  IcNécrabilité  :.  celte 
personne  s'exécrabilise  de  plus  en  plus  par  sa 
méchanceté,  f*Ar  ses  actes  dimmoralité. 

Exécrabiiiié ,  s.  f.;  élat,  qualité  de  ce  qui  est 
exécrable. 

Exéerabilifime,  s.  m.;  ce  qui  H!est,  ne  présente 
qu'une  cuntiooelle  exécrabililé. 

Exécrateur,  subst.  m.,  f.  trice;  celui,  ceUe  qui 
exècre. 

ExéctUivementy  adv.;  d'une  manière  exéenlive. 

Exéctuoirement ,  adv.;  en  vertu  d'un  exécutoire  : 
poursuivre  exéculoireiiHtut.  >  . 

Exemplable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  Âtre  »  doit 
être  exemple,  qui  est  suscep^le  de  compren- 
dre ,  de  saisir  un  exemple  :  vos  enfants  soat 
roaioieiKint  exeuiplables. 

Exemptant  y  e,  pari.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'exempler;  qui  exemple»  qui  poiie,  donne, 
sert  d'exemple  :  une  personne  exemplanle. 

Exemple,  e,  part.  pas.  et  ad).;  qui  a,  qui  re- 
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fok  des  exemples  :  ces  enfants  sont  Inen 

exemples. 
EàeempitT,  f .  aet*  et  pr.  s'-—  ;  donner,  prendre 

exemple ,  des,  ses  exemples  :  si  vons  «on)ez 

qae  vos  enfants  deviennent  des  gens  de  bien , 

exemplex-les  par  nae  eontinuelle  âciîon  de 

bien. 
£xemp<a6/e,adj.  des  2  %.\  qui  pent  èlre  exemp 

té,  que  rondoil  exempter  :  œ  eonscrit  est 

'  exemptftble  du  service  militaire. 

Eœempiani,  e,  adj.;  qui  exempte,  qui -est  cause 

d'exentpiion  :  une  infirmité  exemptaoTe. 
Estmnptif,  ve,  adj.;  d'exemption,  qui  est,  qui 

tient  de  Texemption ,  qui  la  concerne,  qui  la 

marque  :  un  cas  excmptif  :  une  décision  exemp- 

tiVe. 
ExeMnptivement ,  fiAv  ,\  d*nne  manière  exemptive; 

par,  avec  exempiion. 
EarfodiaMe,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  exfo- 

dié ,  que  Ton  doit  exfodier  ,  tirer  de  la  terre 

en  la  fouillant  ;  lâi,  le  minerai  e»t  exfodiable. 
J?»/od>a|tOR ,  s.  f.;  action  d^exfodier;  état  ex- 

Mié  :  les  exfodiations  dn  minerai. 
Exfodié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  été  déterré, 

tiré  de  la  terre  en  la  fouillait  :  ce  rainerai  a 

été  exfodié  avec  peine. 
Exfodier,  v.  aci.;  déierrerj  tirer  delà  terre  en 

.  la  fouillant  :  exfodier  du  minerai  ou  toute  au 

in  matière  enfouie  dans  la  terre. 
Exkawtable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  exhaussé  l  ce  mur  est  exhaussable. 
E^auêtant ,  « ,  adj  ;  qui  exhausse ,  élève  |ltus 

haut  :  faire  fiiire  un  travail  exhaussant  :  un 

son»*mur  exhaussant. 
Esthétédablef  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  exhé- 

rédé,  que  l'on  doit  exhéréder,  déshériter  :  ces 

ctifuMi  sont  exhérédables. 
Eaéirédantf  €,  adj.;  qui  exhérède,  qai  prhre 

d*une  succession  :  une  loi  exhérédante. 
Exhibable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  exhibé, 

qu'il  est  nécessaire  d'exhiber  :  toutes  ces  pié 

sont  exhibables. 
Exhibitift  ve,  adj.;  d'exhibition,  qui  est  de 

Texhibition ,  qui  commande^  ordonne  l'exhi- 
bition :  un  acte,  un  jugement  exhibitif. 
EMkiMuanent,  adv.;  d'une  manière  exhibitive; 

par,  avec  exhibition. 
Exhoriable,9dj>  des 3  g.;  qui  pentêtre  exhorté, 

que  Ton  doit  exhorter  :  cette  personne  est 

exhortable. 
Exhortammentf  adv.;  d'une  manière  exhortante, 

en  exhortant. 
Exkorianty  e,  adj.;  qui  exhorte,  qui  excite,  qui 

porte  à  quelque  chose  :  «ne  prière,  une  sup- 
plique exhortante. 
Exkorweur,  s.  m.,  f*  triée!  celui >  celle  qui 

exhorte. 
Exhoriativement ,  adv.;  d'une  manière  exhorta- 

tive;  par,  avec  exhortation. 
Exhmnablef  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  exhumé, 

que  l'on  doit  exhumer  :  ce  cadavre  est  exhu- 

mabie.  I 


Exidabie,  adj;  dtt  S  {$.;  qnî  peut  être  extdéy 
qui  est  si||c«ptible  de  s'extder. 

Exidant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  racttoa 
d'extâer  ;  qui  exide,  qui  mange,  dévore^  ronge, 
ruine,  fait  dépérir  :  une  exidante  humidité. 

ExiàùHon^  s.  f.;  action  d'exider;  état  exhidè  ; 
mxidation  d'iule  chose. 

E^idé ,  e,  fttÊtf.  pas.  et  adj.';  qui  est  mangé, 
dévoré,  rongé,  consumé,  ruiné  :  cofA'e,  botte, 
ferrement  exidé  par  rhumidité,  la  rouille: 
édifiée  exidé  par  le  temps. 

ExideTf  V.  act.  et  pr.,  s* — ;  fait  dépénr,  man- 
ger, dévorer,  ronger,  miner,  consumer  ;  tom- 
ber en  ruine,  se  consumer  :  par  Tinentretien , 
les  constr«ctions  les  plus  solides  i^exident  vite  : 
ce  fer  s'exide. 

Btigibilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  exigible. 

Exfgibiliier,  v.  act.  et  pr.,  s'—  ;  rendre-,  deve- 
nir exigible;  donner  l'appui  ,1a  forme  de  l'exi- 
gibilité :  exigibiliser  une  créance ,  des  paie- 
ments. 

Exiguisable ,  adj.  des  2  g.j  qui  peul  être  exi- 
guisé,  rendu  exigu ,  qui  est  susceptible  d'exi- 
guiié. 

Exiguitanî^  e,  psH.  pr.  et  adj.;  qui  faitràcticm 
d'exiguiser;  qui  exiguise,  rend  exigu,  qui  fait 
avec  exiguité  :  une  personne  exiguisante. 

Exiguise,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  exigu  ;  qui  a ,  qui  présente  de  Texi- 
guité ,  de  la  petitesne  :  il  ne  donne  que  quand 
il  est  forcé,  aussi  ses  dons  sont  toujours  exi- 
gu isés. 

Exiguiêer,  v.  act.  et  pr.,  se—  ;  rendre ,  devenir 
exigu ,  modique,  donner  de  Texiguité  aux  cho- 
ses,  les  faire  avec  pedtesse  :  celle  personike 
eiiguise  trop  ses  dons. 

Exiguisme,  s.  m.;  système  d'exiguiié,  continuelle 
exiguité  en  tout ,  ce  qui  ne  présente  que  de 
l'exiguité. 

Exilable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
exilé,  que  l'on  doit  exiler  :  ce  conspirateur  est 
au  moins  exilable. 

Exilateur,  s.  m.,  f.  trice,'  celui,  celle  qui  exile, 
qui  force  à  s'exiler,  qui  frappé  de  la  peine  de 
Texile  :  un  prince^  un  gouvernement  exila- 
tcur 

Extlisable,9id].  des  2  g.;  qui  peut  êlre  exilisé,  <|ui 
est  susceptible  de  s'exiliser,  de  devenir  exile, 
mince,  petit,  menu,  maigre,  chélif. 

Exilisanl,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fail  Taction 
d'exiler  ;  qui  exilise,  qui  rend  exile,  qui  cause 
l'exilité,  la  maigreur,  la  faiblesse  :  une  mala- 
die lente  est  toujours  exilisaote. 

Exilisé,  e ,  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu ,  devenu 
exile  ;  qui  a,  qui  prèieute  de  l'exilité.  Au  G^.  : 
quand  pour  rendre ,  pour  peindre  de  grandes 
chose  »  le  style  est  exilisé  i  les  choses  ont  tont 
perdu. 

ExfHser,  v.  $ti,  elpr.,  s*^;  rendis,  devènrr 
exile,  menu ,  mince,  maigre,  faible,  pcHt,  ché- 
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Uf ,  médiocre  ;  donner  \  prendre  de  l'exilité« 
Au  fiç.  :  exHiser  le  style. 
Exilhtke ,  itobst.  m.  Ati  fig.  :  ce  qui  ne  présente 
qii*ane  eKilîté  de  science,  de  talent. 

Existenlialiêé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  ren- 
du existentiel,  propre  à  rexislencc,  à  soutenir 
rexisteme,  les.  forces  :  entrer  d*uis  un  régioie 
UD  peu  plus  existentialisé. 

Existerttialiser  ,   y.  act.  ;  a  r«nJre  existeniUl 
propre  à  TexistenUalité,  à  ['existence,  à  soutes 
nir  Texist^nce,  h  soutenir,  à  rendre  les  forces  ; 
existentialiser  un  peu  plus  son  régime  de  TÎe, 

ExitUMiaiîBmfB ,  s-  m.;  système  qui  tend  à  faire 
entrer  un  malade  dans  un  régime  plus  exis* 
teotiel ,  d'existentialité. 
Exiêlmtiei,  U,  adj.;  d'existence,  qui  est  de  Texis- 
tence,  qui  U  concerne,  qui  eil  propre  à  Texis* 
tcsee;  à  maintenir,  à  conserver  l'existence,  les 
forces. 
Exonirwtt  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'exonérer;  qui  exonère,  qui  allège  ohebbar* 
ge,  on  Isrdeau,  un  impôt;  qui  soulage  d'un 
foids  onéreux  :  unt  loi  exonérante  :  un  bud- 
get exonérant. 
Exonération ,  s.  f.;  action  d^xonérer;  état  exo- 
néré :  nde  exénoration  d'impôt. 
Exonéré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  déchargé, 
débarrassé,  soulagé  d'un  fiirdea»;  d'un  poids, 
de  quelque  chose  d^onéreux  :  cette  année,  les 
peuples  seront  un  pfU  exonérés. 
Exonérer,  v.   act.;  alléger  une  charge,  un  far- 
deau, nn  impôt,  diminuer  Tonéreux;  déchar- 
ger, débarrasser,  soulager  d'un  fardeau,  d'un 
poids  :  exonérer  l'impôt,  une  chose  sur  la- 
quelle frappe  Tiropôt^  en  diminuer  l'onéreux. 
Exonérisme,s.  m.;  système  d'exonération. 
Exorabilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 

devenu  exorable,  facile  h  fléchir. 
Exorabilher^  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  rendre,  devenir 
exorable,  facile  à  fléchir,  &  gagner;  donner, 
prendre  de  rexorahllité  :  il  s'exorabilise. 
ExorabiîUéj  s.  f.;  étal  exorable,  disposition  ï 
être  fléchi  par  le  malheur,   la    misère,   la 
prière  :  Texorabilifé  de  son  caractère^  de  son 
cœur. 
Exorbitation^  s.    f.;  état  exorbitant,  excessif: 

iTexorbitation  du  prix  des  deni  ées. 
ExpansivementfRdv.;  d'une  manière  expansive. 
Espauiable,  ndj.  des  2  g.;  qui  peut  éire,  doit 
être,  mérite  être  expatrié,  repoussé  de  la  pa- 
trie :  ce  prince  est  expairlable. 
Expeciativement j  adv.;    en   expectative,    par 

expectative. 
Expédiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre  expé- 
dié, que  Von  doit   es<pédier  :  ces  marchan- 
dises  sont  expédiables. 
£;rpé(frrtt;emenr,  adv.;  d'une  manière  expéditlvc  : 

il  travail  très  expéditivement. 
Expiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  étie 

expié  :  toutes  ces  fautes  sont  expiables. 
Expiant,  e,  adj.;  qui  expie,  répare,  etface  une 
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faute,  une  peine,  un  crime  :  une  péoiteDce, 
una  réparation  expiante. 

Expiatiff  ve,  adj.;  d'expiation,  qui  est  de  l'ex- 
piation, qui  la  concerne,  qui  fait  expier:  une 
condamnation,  une  peine  etpintive. 

Expiativemeni,  adv.;  d'une  manière  expiative, 
par,  avec  expiation. 

Expirablot  adj.  des  %  g«;  qMÂ  est  de  nature  à 
expirer,  qui  peut,  qui  doit  expirer  :  pour  bien 
des  gens,  un  terme  de 'paiement  est  toujours 
trop  tôt  expirable. 

Èxplicativement,  adv.;  3*une  manière  explica- 
tive, avec  explication  :  on  doit  toujours  con- 
verser explicativemen(  avec  les  enfants. 

EaspUcisme,  si  m.;  système,  habitude  d'expli- 
cite. 

Explicité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  ^t  ex- 
plicita :  l'explicité  de  son  discours. 

Explorabte^  adj.  des  2  g.;  qui  peui  être  ex- 
ploré, que  l'on  doit  explorer  :  il  ne  pouvait 
s'arracher  de  ces  contrées  si  utilement  explo- 
rables. 

Exptoranlismej  s.  m.;  système  d'exploration, 
conlinuelle  exploration. 

Explosihiliié ,  s.  f .  ;  éiat^  qnalité  de  ce  qui  est 
explosible. 

Explosible,  adj.  des  !l  g.;  qui  peut  faire  explo- 
sion, qui  est  sujet  à  explosion,  qui  peut  taire 
eJcplosion  :  un  bateau,  une  machine  ex{>]o- 
sible. 

Explosivemenl,  adv.;  d'une  manière  explosive  ; 
par,  avec  explosion. 

Exporiablef  adj.  des  3  g.;  qui  peut  élre  exporté, 
qui  est  susceptible  d'exportation  :  denrées, 
marchandises  exportables. 

Exportaiif,  ve,  adj.;  d'exportation,  quia  rap- 
port à  l'exportation,  qui  Tautorise,  la  régie, 
qui  la  concerne  :  une  loi  exportative  :  un  rè- 
glement, un  droit  exporlatif. 

ExporiiUiuementf  adv.;  d'uqe  manière  ex  porta- 
tive, par  l'exportation. 

Exposable,  ad),  des  ^  g.;  qui  peut  être  exposé, 
que  l'on  doit  exposer  :  des  qiarchaudises  ex- 
posahles. 

Expressivementj adv.;  d'une  manière  expressive, 
énergique. 

Expropriable.  adj.  des  S  g.;  qui  peut  ^tre  ex- 
proprié, que  l'on  doit  exproprier  ;  un  déhi* 
teur  exprupriable. 

Exprpprialif,  ve,  adj.;  d'expropriation  qui  mar- 
que l'expropriation,  qui  la  concerne,  qui  ex- 
proprie, qui' ordonne  Texpropriation  :  un  j(i« 
gement,  un  arrêt  expropriât  if. 

Expropriativement,  adv.;  d'uue  manière  expro- 
t^riative;  par  l'expropria  lion. 

Ëxpulsabte,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  expulsé, 
que  l'on  doit  expulser,  chasser,  déposséder  : 
cette  personne  estexpulsable. 

Expulsivemenf,  adv  ;  d'une  manière  expuUive, 
par  l'expulsion. 

ExquicUé,  s.  f.;  état  exquis,  qualité  exquise: 
Texquicité  des  cho^es. 
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ExquisabU^  adj.  des  2 g.;  qui  peut  être  exqidsé,| 

rendu  exquis  :  c'est  exqui sable.' 
Exquisani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taction 
d*exquiser»  qui  exquise^  rend  exquis  :  ce  cui- 
sinier a  un  exquisanl  talent  culinaire. 
Exquisét  e,  pari.  pas.    et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  exquis^'  excellent,  parfait  en  son  es- 
pèce. 
Exquiser,  ▼.  acï.  et  pr.,  s' — ;  rendre,  devenir 
exquis,  excellent,  parfait  en  son  espèce  :  ex- 
quiser les  choses. 
Exscision,  s.  f.;  entaille,  coupure,  reiranchemeni 
en  coapant  :  son  exscision  à  la  main,  au  bras. 
Extasément,  adv.;  par,  avec  extase  :  vous  ne 

voyez  les  choses  qu*extasément. 
ExtasiabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  facile- 
ment extasié,  qui  est  susceptible  de  s'extasier  : 
cette  personne  est  par  trop  extasiable. 
Extasiant,  e,  adj.;  qui  extasie,  met  en  extase, 
qui  cause  TextasCj  le  ravissement  de  fesprit  : 
une  beauté ,  une  richesse  extasiante  :  un  luxe 
extasiant. 
ExtensionismeyS,  m.;  système  d'extension, 
Exiensionnable,  adj.   des  2  g.;  qui  peut  être 
extensionnè,  qui  est  susceptible  d'extension 
un  commerce  extensionnable. 
Extensiormalité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

extensionnel. 
Extensionnant,  e,  part.  pr.   et  adj.;  qui  fait 
Taction  d*extensionner,  de  &*extensionner,  qui 
extansioBne,  qui  donne  de  l'extension  :  une 
politique  extensionnaole. 
Extemionné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  reçu^ 
qui  a  pris  de  Textension  :  depuis  cette  épo- 
que,  son  pouvoir  s'est  bien  extensionnè. 
Extensionnel,  le,  adj.;  d'extension,  qui  est  de 
l'extension,  qui  la  marque,  qui  tend  à  éten- 
dre, à  s'étendre  :  un  pouvoir  extensionnel  : 
des  mesures,  des  tendances  extensionnelles. 
ExtensionnellementfSLdy.;  d'une  manière  exten- 

sionnelle;  par,  avec  extension. 
Extensionner,  v.  act.  et    pr.,  s'—;   donner, 
prendre  de  l'extension,    de   l'étendue,    de 
l'augmentation  :  tout  pouvoir  politique,  gou* 
Tcmemental  qui  s'extensionne  au-delà  de  $eg 
limites  arrêtées,  est  un  pouvoir  déchu,  parce 
que^  têt  ou  tard,  la  nation  le  renverse. 
Exiénuable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  exténué, 
qui  est  susceptible  de   s'exténuer  :  un  jeune 
homme  constamment   livré   aux  plaisirs  est 
exténuable. 
Exténuant^  e,  adj.;  qui  exténue,  abat,  affaiblit  : 

une  diète  exténuante. 
Exténuatiff  ve,  adj.;  d'exténuation,  qui  est,  qui 
tient  de  l'extéDuation,  qui  la  marque,  qui  hâte 
l'exténuation  :  il  n'est  pas  une  débauche  qui 
ne  soit  exténuât ive,  parce  que  chacune  fe 
cortège  de  son  excès. 
Exiénwuivement,  adv.;  d'une  manière  exténua- 
tive,  a%ec  exténuation,   par  l'exténuation  : 
dompter  exiénuativement. 
ExtériorabU^  adj»  des  2  g.;  qui  peut  être  exté- 
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rioré,  que  l'on  doit  extériorer,  rendre,  exté- 
rieur :  les  décences  nécessaires  d!aciiqp  et  de 
mode  de  vie  seront  rarement  bien  extériora- 
blés,  si  elles  ne  sont  dans  Téduçi^tion  et  les 
habitudes. 

Extérioration,  s,  f,;  action  d'exlériorer;  élatex- 
térioré. 

Extérioré^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  ex- 
térieur,, apparent. 

Extériorer,  y»  açl.  et  pr.,  s' — ;  rendre,  devenir 
extérieur ,  apparent  :  quand  le  vice  pmil  rf- 
frontément  s'extériorer,  il  n'y  a  plus  de  bon* 
nés  mœurs  publiques;  et  alors  les  sociétés  soot 
à  une  corruption  qui  provoque  leur  chute  et 
leur  entité  dissolution k 

Exlerminable ,  adj.  des  2vgv;  qui  peut  être  ex- 
ierminé,  que  l'un  doit  eoLtàmiDer  :  quand  les 
rois  sacritient  \^  peuples  à  leur  ambition ,  ils 
sont  oxterminables;  car  alors  ils  sont  les  exter- 
minateurs du  geùre  humain. 

Exterminant^  e,  adj.;  qui  extermine  :  une  force, 
une  tyrannie  exterminante. 

Evterminativement,  adv.;  d'une  manière  ester- 
minalive,  avec,  par  extemination. 

Extinctivement,  adv.;  d'une  manière extinctive, 
par,  avec  extinction. 

Extinguibitité,  s.  f.;  étal,  qualité extinguible, de 
ce  qui  peut  s'éteindre. 

Extinguible,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  élre  éteint, 

.    qui  est  susceptible  des'éleindre. 

Exiirpatibilité,  s.  f.;  étal,  qualité  de  cequirst 
exiirpable. 

Exlirpable,  adj.  das  2  g.;  qui  peut  être  extirpé, 
que  l'on  doit  extirper  :  les  vices  ne  sont  bien 
extirpables  que  quand  il  y  a  daus  le  cœur  des 
germes  et  des  principes  de  vertu. 

Extii-paiif,  ve ,  adj.;  qui  extirpe ,  arrache, qui 
détruit  entièrement. 

Extirpcuivement ,  adv.;  d'une  manière  extirpa- 
tive,  par,  avec  extirpation. 

Extorqueur,  s.  m.  f.,  se  ;  celui ,  celle  qui  ex- 
torque. 

Exiorsionnaire,  adj.  des  2  g.;  d'extorsion ,  qui 
est  de  l'extorsion,  qui  en  tient,  qui  y  a  rap- 
port, qui  lui  appartient  qui  la  marque,  qui  ia 
concerne  :  un  acte  ,  une  force  extorsion- 
naire. 

Extorsionnairement,  &à\.i  d'une  manière  cxior- 
sionoaire;  par,  avec  extorsion. 

Extorsime .  s.  m.;  système  d'extorsion,  ce  qui 
n'est ,  ne  présente  qu'une  continuelle  extor- 
sion :  ce  n'est  que  de  l'extorsisme. 

Extractivemem,  adv.;  d'uue  manière  extraciive; 
avec  extraction,  par  l'extraction. 

Extra-légal  f  c,  adj.;  qui  est  en  dehors,  au-deli 
de  la  légalité  :  la  suppression  des  mestires  ex- 
tra-légales. 

Extra-légalement ,  adv.  ;  d'une  maaière  eilra- 
le'gale. 

Efictra-légaUté ,  s.  f.;  étal,  qualité  de  ce  qui  est 
extra-légale,  en  dehors,  au-delà  de  la  légabte: 
l'extra-légalité  constitue  une  tyrannie* 
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Extraordinané ^  e,  part.  pis.  et  adj.;  qui  c^ 

reDia,  devenu  extraordinaire. 
Extraordinarier,  ▼.  act.  et  pr.,  s'— |  rendre, 

devenir  extraordinaire. 
Extraordinarfsmej  s,  m.;  tout  ce  qui  n*e«l,  ne 

montre  qu'une  conlinneUe  cxiraordinariié. 
Exiraordinariié  ,$.£.;  état ,  qualité  de  ce  qui 
e»t  extraordinaire  :  Textraordinariié  des  per- 
sonnes, des  choses. 
Exiravagantisme,  s.  m.;  systèflie  d^extraYagance, 
co  qui  n'est ,  ne  présente  qu'une  continuelle 
eilraTaganee, 
Extraoaguément  ^  adr.  ;  d'une  manière  extrava^ 
guée  :  TOUS  dansez,  tous  courez  ,  vous  faites 
tout  extravaguément. 
ExtravasabU^  atdj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  extra- 
vasé,  qui  est  susceptible  de  s'exiravaser. 


Fxirayabie,  adj.  des  S  g.;  tjai  peut  être  exlhiit, 
que  Ton  doit  extraire  :  cette  pierre ,  cette 
matière,  ce  minerai  est  extrayable. 

Extricabie,  adj.  des  2  g.;  qu'il  est  possible,  nér 
cessaire  d'extriquer,  de  démêler,  de  débrouil- 
ler :  cette  affaire  est  extricabie. 

Exiricaliony  s.  f.;  action  d'extriquer,  état  extri- 
^  que  :  l'exlricalion  de  oeUe  affaire. 

E^tfiqué ,  e,  part  pas.  et  adj.  ;  qoi  est  démêlé  , 
débrouillé ,  dans  quoi  on  .a  fait  «n  cboix  pour 
éciaircir,  dégager  d'embanlts  :  cette  affoire«* 
extriquée:  les  pièces  sont  extriqoées. 

Extriqueff  v.  aet«  ;  démêler,  débrouiller  ;  faire 
un  choix  parmi  pour  éclaircir,  dégager  il'em- 
barras  :  extriqner  une  af&ire  ,  les  pièces  d\in 
procès,  d'une  contestation* 
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FabricabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  fabri* 
que,  mis  en  œuvre  :  ce  fil,  ce  coton,  celtesoie, 
celte  laine  est  fabricabie. 

Fabulable ,  sdj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  febulé , 
rendu  fabuleux,  dont  on  peut  faire  une  fable: 
cet  événement,  cette  circonstance  est  fabula- 
ble, peut  donner  lieu  à  une  fable. 

Fabulation,  s.  f.;  action  de  fabuler;  état  fabulé: 
la  fabulation  d'un  événement,  d'une  circons- 
lance. 

Fabulé,  e,  part  pas.  et  adj  ;  qui  est  mis  en  fable, 
dont  on  a  iiût  une  fable  :  cet  épisode  est  fa- 
bulé. 

Fabuler,  v.  act.;  faire  une  fable  ,  des  fables , 
mettre  en  fable.  N.;  narrer,  réciter  des  fiibles. 

Fttbulitme ,  s,  m.  ;  système  de  fabulation  :  ce 
n'est  que  du  fabulisme. 

FabulUé^  s.  f.:  éut,  qualité  de  ce  qui  est  fable., 
fabuleux. 

Façade,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  une  façade  : 
cette  maison  est  bien  façadée. 

Façader^  v.  act«;  faire ,  donner  une  façade ,  or- 
ner d'une  façade  :  façader  une  maison ,  un 
édifice. 

Fae^iler,  v.  neut.;  fa?re  le  facétieux,  des  facéties: 
£acétier  spirituellement ,  amusamment  :  celte 
penomie  facétie  bien., 

Facédme,%.  m.;  système  de  facétie;  ce  qui 
n'est,  ne  présente  que  de  la  facétie  :  c'est  du 
faeétisme. 

Fàckable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  facile- 
ment fâché  ,  qui  est  susceptible  de  se  fâcher 
de  peu ,  pour  peu  :  cette  personne  est  très 
fichable,  naturellement  fâchable. 

Fâchant,  e,  adj.;  qui  fâche,  qui  cause,  amène'de 
la  fâcherie  :  une  opposition ,  une  résistance 
fichante. 

^oeèeaiemeiil ,  adv.  ;  d'une  manière  fâcheuse , 


avec  fêekerie  :  vous  me  parlei  fâdieiise«> 
ment* 

FaeilitabU,  adj.  des  2  g*;  qui  peut  être  facilité: 
cette  chose  est  très  fiicilitable. 

Facilitant,  e,  adj.;  qui  facilite,  rend  faeilé  :  un 
moyen  facilitant. 

Facilitement,  s.  m.;  action  de  faciliter  ;  état  fa- 
cilité :  le  facilitement  des  choseS;. 

Façonuable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  façon- 
né, arrangé  :  cette  vigne  est  façonna ble.  Au 
fig.  :  qui  peut  être  habitué^  accoutumé  à  une 

,  chose ,  à  une  occupation  :  cette  |)ersonue  est 
aisément  façonnable  pour  lout^  à  tout. 

Façonnant,  diadj.;  qui  façonne,  habitue,  accou- 
tume à  une  occupation,  à  une  chose  :  le  grand 
désir  de  faire  est  toujours  façonnanl. 

Façonnement,  s.  m.;  action  de  façonner,  d'ha- 
bituer ,  d'aocoulamer  k  une  chose ,  à  une  oe* 
cupation;  état  façonné  :  le  façonnement  d'une 
personne. 

Facticemeni ,  adv.  ;  d'une  manière  factice  :1a 
question  est  facticemeni  agrandie. 

FaciicUé  >  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  fac- 
tice :  la  facticité  des  choses. 

Factioniane,s,  m.;  système  de  faction,  de  ligue, 
de  cabale. 

Factionnable t  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  faci- 
lement factionnc  ,  divisé  eu  factions ,  litre 
aux  filetions  :  les  habitants  de  cette  ville  sont 
très  faclionnables. 

Faciionnant,  e,  part.  pr.  et  adj.; qui  fait  l'action 
de  factiooner,  de  se  faclionner,  qui  factionnc, 
qui  cause,  occasionne  des  factions,  des  ligues, 
des  cabales  :  des  ambitions,  des  intrigues  fac* 
tionnaotes. 

Factionné ,  e ,  part.  pas.  et  adj j,*  qui  est  divisé 
en  factions,  déchiré  par  des  factions,  dw  ii<- 
gués,  des  cabales  :  cette  ville  est  fiactionnée. 

Faetionner,  ?•  act,  et  pr,,  se-*;  fomeri  éUblûr 
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des  factioM»  déchirer  par  des  lictiuiif»  des  H- 

glies,  de»  eai>ale$  ;  vous  faclionne»  ce  fMiys. 
Se  former^  (e  diviser  tu  faclioos  :  les  bebitaôis 
de  cette  ville  se  faciionnent.  Neut,;  faire  fac- 
tloq  ;  oa  vous  voit  toujours  ^actionner  dans  la 
rue,  devant  la  porte  de  celte  dame. 

Faclilation,  s.  t.  ;  action  de  faire  souvent ,  habi- 
tude de  faire  ;  toutes  lei  méshâbitudes  naissent 
des  vicf»9>  et  né  ^otrt  qUd  le  résiiltaî  des  he- 

.  tilaf ibns  funeptes  dads  leisqueUes  ils  entraînent 
et  aoufucla  Hs  litrant^ 

Fmeiotkme,  8«  in.;iiystène  dafactoton;  caractère, 
œuvre  dtt  faotdKMi. 

faetoiomemeM,  s.  m.;  adloQ  de  faelolonner,  de 

.  laire  le  factotoo. 

fyttotonnerf.ir.  n  ;  fiiire  le  faelolen,  se  mêler  de 
toet  dans  une  mai  sou  :  vons  factotoanez.  , 

Facultativement ,  adv.;  d'une  manière  faculta- 
tive ,  avec  faculté. 
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de  dire  des  fadaises 
Fadaiser,  v.  n.;  faire,  dire  des  fadaises,  des 

niaiseries  :  vous  fadaisez. 
Paâai^eur,  i.  m. ,  f.  'èe;  celui,  celte  qui  fatt^  qui 

dit  des  fadaises,  qui  ne  s'occupe  que  de  fridai- 
de  fiiaiser'ies.  E&t  aussi  adj.  :  une  conver^ 


.< 


satioD  fadaiseusc  j  qui  n'a  pour  objet  que  dss 
fadaises 

Fadaiseusemeni  f  adv.;  d'une  manière  fadaisense, 
f)ar  des  fadaises  :  se  distraire  fadaiseusement. 

Fajiot ,  s.  nr/;  du  fafioi  ,  den  faGots.  très  petites 
écailles  ou  copeafit  que  font  les  charjien- 
liers,  meiittisier»  en  travaillaiit  le  bois,  et  dont 
on  se  sert  pour  allumer  plus  facilement  le  feu. 
Au  fi».  :  mince  objet  de  toilette,  de  pamre 
qui  est  sans  »aleiir  réelle,  et  dont  l'importance 
n'est  que  dans  un  goàt  passager,  de  caprice 
de  mise,  l't  qui  erdinairemoni  est  jeté  ou  re- 
travaillé quand  on  s*eu  est  servi  deux  ou  trois 
lois. 

Fafiotemeni,  s.  m.;  action  de  fafiuter,  de  fisiire 
du  faûut,  des  fatiots. 

Fajioter,  ?.  aci.;  faire  du  fatiot ,  des  fafiots.  Neut.; 
ne  s'occuper  que  de  fofiots  de  toilette,  de  pa* 
rure  :  celle  femme  ne  fait ,  ne  sait  quefafioter. 

FaimMUgêhlêf  adj.  des  2  g.;  qui  est  susceptible 
defaillibilité,  de  devenir  faillible  :  tous  les 
hommes  sont  plus  ou  moins  faillibili sables. 

Faillibilisant ,  e^  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion dé  fkillibiliser  ;  qui  faillibilise,  rend  fail- 
lible ;  qui  ranse,  amène  la  failhbilité  :  la  pré- 

'  somption  est  toujours  faillibilisante  ;  car  elle 
égare  la  raison  ei  fausse  le  jugement. 

Fnillibtlisé y  e,  part.  pas.  et  ydj.;  qui  est  rendu, 
devenu  faible ,  qui  a  de  la  failli billiié. 

FaillibiUser,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  devenir 

•  IsiHibte  ;  donner,  causer,  prf ndre  de  la  failli 
biliié  :  la  uaiure  a  faillibilise  l'homme,  et  lui 
même  se  faillibilise  encore  par  ses  travers  d'es 
prit  el  de  Jugement. 

FafUibiiiime ,  s.  m.;  te  qui  n'est,  tié  présente 
ifii'ttu*  eMit4iiadle  Mlibilifé. 


FmManimnu,  adt.;  d*atie  manière  fjiiâéante  : 
vivre  fainéantement ,  en  fainéant. 

FainéanfiMme ,  s«  m. ^ ' eentlmielle  fainéantise, 
incessante  paresse ,  nulUté  absolue  d'action  , 
absence  de  tsutc  espèfce  d'aetSvhé. 

Faisandaèle,  adj.  des  f  |.*  qtii  peut  être  faisan- 
dé, qo^il  est  néeefsaire  de  laisser  faisander  : 
cette  viande  est  faisandable.    - 

Fûisandemeni ,  s.  m.;  état  faisëtidé  :  le  faisaQ^ 
dément  de  la  viande. 

PaUaeitmt  ,8.  m.;  loot  ee  qai  n'ësl  qtlé  falla- 
cieux, ne  présente  que  du  fallaeleut. 

Faliaeiiéi  s.  f.;.état,  qualitl^  de  tè  qui  est  falla- 

•    deuK. 

Falsificalif,  ve,  adj.;  de  ftilstficâlion ,  qui  est , 
qui  tient  de  |a  falsification,  qui  sert  à  falsifier  : 
une  fraude  îalsificative  ;  un  spiritueux  falsifi- 
catif. 

Falsificativement ,  adv.;  d'une  manière  falsifica- 


Fadaisement  f  s.  m.;  action  de  fadaiser,  de  faire,      tive,  avec  falsification,  par  la  falsification  :  dé 


naturer  falsificaiivement  les  spiritueux. 

Falsifisme ,  s.  m«;  système  de  falsification  :  ce 
n'est  que  du  falsifisme. 

Famàble,  adj.  deS  8  g.;  qui  t><^ût  être  famc,  mis 
en  réputation:  cette  personne  est  hooorable- 
blement  famable. 

FùmaHont  s.  f.;  action  de'-fainer;  état  famé  :  la 
belle  et  honorable  famation  de  cette  personne. 

Famé,  ê,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  du  renom  ^  de 
la  réputation  :  cette  personne  est  bien  famée. 

Famer,  v.  act.  et  pr.,  se — t  mettre  en  renom,  eu 
réputation  ,  donner,  preridre  du  renom,  de  la 
réputation  :  entrez  dans  la  belle  et  noble  ac- 
tion du  cceor,  ne  sortez  jamais  de  Paction  de 
bien ,  et  vous  vous  famere)^  toujours  honora- 
blement. 

Famigérateur,  s.  m.,  f.  Mee*,  celui,  celle  qui 
lait  courir,  qf:i  répand  des  bruits  ,  âes  nou- 
telles  :  c'e«i  tin  dangei^dx  ftmigérateur. 

Famigération,  s.  f.;  action  de  lâmigdrer  :  les  fa- 
migéraiions  de  la  méchanceté,  de  Ih  calomnie. 

Famigérer,  v.  act.;  répandre,  faire  courir  des 
bruits,  des  nouvelles. 

Famigérisme  ,  s.  m.;  système  de  famigértition  : 
le  famigérisme  des  méchants. 

FamiUariiabUp  adj.  des  2  9.;  qiti  peut  être  Fa- 
miliarisé, rendu  fam  il  lié  ;  qui  est  susceptible 
de  ie  famil)arisi:r  :  œl^  personne  est  fadii- 
liarisable. 

Familiarùanly  e,  adj .;  qi)i  JEsmiliarise,  qui  donne, 
cause  la  {amillianté  :  vous  prenez  des  habitu- 
des trop  familiarisâmes.  .    . 

Familiarisme  ,  s.  in.;  système  ,  abus  de  familia- 
rité. 

Famillisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  fa- 
mille, mis  en  famille,  renfirmé  dans  la  famille; 
qui  a  beaucoup  de  famille,  d'enfants  :  cet 
homme  est  très  famillisé. 

FcànUlisery  v.  act.;  mettre  en  foônflle,  renfer- 
mer d.'ins  la  famille.  IVon.,  sc-^— ;  avoir  beau- 
coup de  famille,  d'enfants  :  vous  vous  familli- 
îtt  bien. 
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FamitiMe,  «dj^  dts  t  g.;  qui  p^itélre  Min9«ié> 
est  8iiBcep(ible  d'éproover  une  famiae  :  ce 
pa\t  est  faniioabl«. 
Faminanl,  e,  pari.  pr.  et  adj.;  qui  fart  Faction 
de  familier;  qui  fanitno,  qiii  cause,  amène  imè 
iamine  :  une  téchereue ,  tiiiè  aridité  fami- 
aaoïe. 
Famitèéy  e,  part.  p9&  et  adJ  ;  qui  a  la  fiÉmîné^  qui 
est  persécuté^  dévoie,  déchiré  par  la  famine; 
({ui  ntaUqu^  de  toules  les  choses  nécessaires 
à  la  vie  :  cette  ville  est  lerribleiiiem  faminée. 

Fmainer,  \.  «çl.;  caui«r/âmener,  produire  ia 
famine,  priver  de  tuutea  les  choses  nécessaires 
à  la  vie;  délruire  toules  les  abotidances  :  fa- 
mioer  mé^bammeai  une  ville,  un  peuple,  pbiir 
le  faire- enlrer  en  lévolte. 

Fmninifmt ,  %  m.;  affreiis  sysléme  de -famine  : 
c'est  du  famiuisme. 

Fanaèle^  adj.  dae  ^  g.;  qui  est  susceptible  de  se 
faner,  qui  paul  éire,  doit  être  fané  :  cette  herbe 
cal  faoable  et  doit  être  eoiiveriie  en  foin. 

Fanant,  e^  adj.;  qui  fane  :  M>leil  fanant^  chaleur 
fanante. 

Fattaiiquement  jhàv,\  d'une  inaniére  ihnatiqae, 
par  le  fanatiatne,  atec  fanatisme. 

FanalUable,  adj,  d<ïs  2  g.;  qui  peut  être  fanlrtisé, 
qui  est  susceptible  de  se  fanatiser  :  un-  peuple 
ignorant  est  toujours  fanatisable. 

Fafiatisant,  e,  adj.;  qui  fadaii&e,  qui  cause, 
produit,  amène  le  fanatisme,  un  fanatisme. 

Fanatiaation^  s.  f.;  action  de  fanatiser j  état  fisi- 
natisé  :  la  fanalisation  des  populations. 

Fanaiiste,  s.  des  S  g.;  partisan  du  fanatisme,  ce- 
lui ,  celle  qui  propage  lu  fanatisme ,  l'érigé  en 
sysiième. 

Fanemem,  s.  m.;  état  fané,  flétri  ;  at^ion  de  fa- 
ner, de  convertir  en  foin  :  le  fanenieni  du 
teiiil ,  de  la  fraicheur,  de  l'herbe. 

Fanfaronner,  v.  o.;  faire  le  fanfaron,  des  fanfo- 
rounades  :  vous  fanfaronnez. 

Fanfaronime,  s.  m.;  système  de  fanfaronnades, 
continofflles  lànAironnades  :  ce  n'est  que  du 
fanfarouisme. 

Fanfrelveké,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  chargé 
de  fanfreluches;  dont  la  toilette  n'est  compo- 
sée que  de  fanfreluches  :  cette  dame  est  drô- 
lement fanfreluchée. 

Fanfreluchemeni  y  % .  m.;  action  de  fanfrèlucher; 
état  fanfreluche  :  le  fanfreluchemeot  de  cette 
p<>rsoone  est  ridicule. 

Fanfreiucher,  v.  act.  ei  pr.,  se —  ;  mettre  des 
fanfreluches;  parer,  séparer  de  fanfrehiches, 
ne  composer  sa  toilette  que'de  fanft*eloehes. 

Fangeablôf  ^j.  des  S  g.;  qui  peut  être  fange  « 
plongé  dans  la  fange  :  Tbomme  qui  n*a  pas , 
ouqui, abjure  le  sentiment  de  lui-même,  d'hon- 
neur et  de  dignité,  est  toujours  fangcable; 
parce  qu*alors  il  est  sans  principes  nobles , 
sans  élévation  d'àme,  et  parce  que  tout  cequi 
ne  peut  s'élever  à  une  hauteur  morale  n'est 
pn^re  qu'à  la  fange  de  rabjection. 

Fangeanif  t ,  parL  pr.  c(  a^,  ((ai  fait  t'^ctiop 


de  fMig€ff,.de  se  fànger  ;  qoî  ftinèe ,  qiiî  jette, 
plonge,  précipite  dans  la  f^iige  \  tuus  les  vices 
sont  ran(;eanfs,  pafce  que  tous  dégradent  l'â- 
me^ déconsidèrent  l'homme  ou  le  déshono* 
reni  en  flétrissant  le  caractère. 

Fange,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  jeté,  plonge 
dans  la  fange  :  cette  personne  est  complète- 
ment fangée. 

Fangement ,  ê,  m.  ;  action  de  fanger,  de  se  Ên- 
ger:  le  faogement  de  celte  personne  résulté 
de  la  corruption  des  sociétés  r(u'elle  fré: 
quente.  * 

Fanger\  v.  act.  el  pr.,  se —  ;  jeter,  précipiter, 
tomber  dans  la  fange ,  se  traîner  dans  la  nn- 
gé  :  TOUS  vous  fangez. 

Fangeusement y  adv.;  d'une  manière  fangeuse  : 
TÎvre  fangeusèmenl ,  dans  la  fange. 

Faniasmagorher^  ▼.  n.;  faire  de  la  fantasmago- 
'-'    s'amuser  à  la  fantasmagorie. 


ne , 

Fantasntagorisme  f  n.  m.;  sj.'tème  ^e  fantasma- 
gorie, ce  qiii  n'est  ^  ne  présenté  que  de  la  fan- 
tasmagorie. 

Fantasticié,  s.  f.{  état,  qualité  dé  qui  est  fantas- 
que, fantastique. 

Fantasiher^  v.  n.;  faire  le  fantasque^  du  fantas- 
tisnie. 

Fantaitisme,  s.  m.;  ce  qui  n*esi,  ne  présenté  que 
du  fantasque ,  du  fantastique ,  de  la  faotasti- 
cite. 

Faquiner,  V.  neot.;  faire  le  faquin,  de  la  faqui- 
nerie  :  vous  facquinez. 

Farcement,9âv.;  d'une  manière  farce,  par  farce, 
avec  farce  :  il  raconte  les  choses  tout  farce- 
ment. 

Fardable^  adj.  des  9  g«;  qui  peut  êire^  doit  être 
fardé,  déguisé  :  ce  propos,  cette  narration  est 
'  fardable. 

Fardant,  e,  adj.;  quilhde,  donne  un  foux  Ius<« 
Ire ,  qui  déguise  :  donner  à  une  étoffe  un  a{y- 
prêt  fardant. 

Fardeurj  s.  m.,  fém.  se;  celui,  celte  qui  farde 
bien. 

^ùidnant^  e,  adj.;  qui  fascine,  charme,  séduit': 
des  discours  fascinants  j  une  conversation  fas- 
cinante. 

Fascinaiif,  ve,  adj.  ;  de  fascination  ,  qui  ^st, 
qui  tient  de  la  fascination,  qui  la  marque  :  un 
résultat  fascinalif. 

Fascinaiivemeni ,  adv.^  d'une  manièrç  fiascina- 
tive,  avec  fascination ,  par  la  fascinations 

Fascinaieur,  s.  m.,  f.  irioei  celui ,  celle  qui  Cas- 
éine, qui  charme  j  ébiouil  :  niôtiez-vous  des 
fascinalqiirs ,  ils  n'ont  ordinaireipiMIt  qu'un 
bot  :  celui  de  tromper  pour  reasplir  leurs 
vues. 

Fatcinisme ,  s.  ro.;  système  de  fascination;  ce 
qui  n'est ,  ne  présente  qu'une  continuelle  fas- 
cination :  le  l'asciuisnie  de  la  galanterie. 

Fmskionmlité ,  s.  f,;  état ,  qualité  de  cé  qui  est 
ittsbionnel. 

Fashiomel^  Ipf  adj.;  de  fashion ,  qui  est  ^  (^^1* 
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lient  de  la  iKsbiOD ,  qui  la  marque  :  à»  na- 

nières  fashionnetles. , 
TeLskiçnellemeni  ^  adv.;  d'une  manière  fashion* 

nelle  ;  avec  fashion ,  par  la  fashion. 
Tashiotiner,  v.  n.;  faire  de  la  fashion,  le  fashio- 

nable. 
Fas;ht(ible  ou.  Fazinable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut 

^tre,  doit  être  fasiué,  garni,  couvert  de  fasin: 

ce  fou.ineau  esl  fasinfiblc* 
^asinéf  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  est  garni,  cou- 
vert de  fasin  :  ce  fourneau  e^-t  bien  faainé. 
FàUnement ,  s.  m.;  action  de  fasiner;   éla,t  fa- 

siné  :  le  fasinement  de  ce  fourneau  à  cbar>* 

, (         .        ...  •  -  . 

bon. 

Fasiner  ou  Fatiner,  v.  act.;  couvrir,  garnir  de 
fasin ,  faire  un  mélange  de  fasîa  :  fasiner  un 
fourneau  à  charbon:  fasiner.  des  terres,  Je& 
ameublir  avec,  par  le  moyen  du  fasin. 

FaslidiositétS.  L\  élat,  qualité  de  ce  qui  esl  fas 
tidiçux  :  la  fastidiosité  de  sa  conversation* 

Fa^iquôf  adj.  des  2  g.;  qui  est,  qui  tient  du  des- 
tin, qui  appartient  au  destin ,  qui  se  r^attache 
au  destin  :  quel  homme  plus  faslique  ! 

Fastiquement ,  adv.;  d'une  manière  fasitique,  par 
le  destia. 

Fatalique,  ad},  des  2  g.;  qui  esl ,  qui  lient  de  la 
fatalité,  qui  la  marque  :  il  a  un  malbeui'  fata- 
lique. 

Faialisable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  fatalisé, 
frappé  de  fatalité  ;  qui  !|est}  susceptible  de 
se  lataliser,  de  devenir  fatal ,  funeste  :  un  suc 
ces  est  toujours  en  tout  ou  eu  qi^el(|uc  chose 
fatalisable,  du  moment  où  on  ne  fait  en  jouir 
ni  approposer  ses  résultats. 

FalaUsanif  e^  part,  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taction 
de  fataliser;  qui  fatalise,  rend  fatale,  qui  cau- 
se, produit  une  fatalité  :  vous  entrez  dans  de 
fatalisants  principes,  une  fatalisante  action. 

Fatalise ^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  fatal:  tout,  jusqu'à  la  température 
qui  s'est  faialiséè  contre  lui. 

Fataliser,  v.  acl.  et  pron.-  se — ;  rendre,  deve- 
nir fatalji  causer  la  fatalité,  frapper  de  fata- 
lité; donner,  causer,  imprimer  aux  choses  la 
terribilité,  le  périlleux  du  hasard,  de  la  fata- 
lité :  tant  que  rhonmie  n'approposera  couve - 
nâblement  les  moyens,  tout  se  fataliscra  de 
'  plus  en  plus  contre  lui. 

Fatuitisme,  s,  m.;  tout  ce  qui  n'est,  ne  présente 
qu*une  eontinuelle  fatuité  :  ce  n'est  que  du  fa- 
tuitisme.  : 

Fauchabie,  tidj.  des  S'g.;  qtii  peut  être  fauché, 
'  que  1  on  doit  faucher. 

FaucillablBi  adj:  «des  2  g.-;  t.  d'agric.  dans  grand 
nombre  de  lieux;  qui  peut'être,  doit  être  fau- 
cille, qu'il  est  nécessaire  defauciller. 

Faucillage,B,  m.  ;  action  de  fauciller;  état  fau- 
cille :  le  fauoillage  de  ce  champ  :  un  bon  fau- 
cillage. 

Ffucillé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui. esl  coupé,  scié 
avec  une  faucille  :  ce  champ  est  faucille,  bien 
.faucille. 


FtfOeiUery  v.  «ct„  t.  d'agric.  iHÎlé  en  gtMnd  noin- 
lire  d«  lieux;  couper  ,  scier  le  blé,nBe  em- 
blave avec  une  faucille  :.on  va  bientét  faucitier 
les  bléç,    .  . 

Faucilleur,  s ,  in.  f.,  se— >;  celui,  celle  quicoope 
le  blé,  une  emblave  f)4i<2lcottque  avec  une  fau- 
cille :  un  bon  faucilleur. 

Fât</%£a<&/«,  adj...des  2  g.;  qui  peut  étre&ufilé; 
,que  l'on  ne  dqit  que  faufiler. 

Faufilement,  s.  rovy  action  de  faufilert  étal  faufilé: 
le  faufilement  d'un  ouvrage  de  coutuie. 

Faunoble»  adj.  des  2  g.;  t.  d'agric;  qai  peat 
être,  doit  étrie  faune  :  oe  blé,  celte  eniblave 
est  faunable« .      ' 

Fauné^  e,  part,  pas,  et  adj. .;  doni  le  haut  du 
feuillet  est  coupé  avec  une  faueille  pour  faire 
trocher  et  empêcher  de  monter  trop  vite  :  ces 
blés  sontfannéâ. 

FnuneoKm, s.  m.;  action  de  fauiier;  état  fanné: 
le  faunement  d  un  blé:  un  bon  fctuuemeot. 

Fauner^  T.  act.;  i.  d'agric «;  couper  avec  une 
faucille,  le  haut  du  feuillet  du  blé  pourTeiD- 
pceher  de  monter  trop  vite  et  le  faire  trocher. 
Cette  opération  se  fait  avant  qne  l'épi  ne  pti- 
raisse  :  fauner  un  champ  de  bié« 

Faussable,  adj.  des  %  g.;  qui  peut  èlre  fausié, 
qui  .est  susceptible  de  se  fàinser. 

Faussement,  s.  m.;  action  de  fausser;  état  fausse: 
ie  faussement  de  ia  la  loi,  d'un  règlemeot, 
d'une  convention, 

Fatitemeni,  s«  m.  ;  action  de  fauter  :  les  faute- 
menis  journaliers. 

Fauter,  V.  neul.  ;  faire  uqe  faute,  des  fautes, 
manquer  à  un  devoir,  à  ce  que  l'on  doit. 

Fautivement,  adv.;  d'une  manière  fautive,  avec 
faute:  vous  agiriez  fautivement. 

Fautivitê,  s..f.;,é(atf  qualité  de  ce  qui  est  fautif: 
lu  faiitivité  d'une  personne,  d'une  action. 

Fauorabilisé,  6,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  reodo, 
devenu  favorable. 

Favorabiliser,  v.  act.  et  pron.  se — ;  rendre,  de- 
venir favorable  ;  beaucoup  d'événements  se 
favorabilise  quand  op  sait  les  utiliser. 

Favdri$able,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  favorisé,  qui  (uérile  qu'on  le  favorise  : 
petle  personne  est  favorisable. 

Favorisant,  e^  adj.;  qui  favorise  :  un  favorisant  ^ 
apt^ui:  une  favorisante  protection. 

FébrJjciatiWffi,  f.;  étatûévrcux,  accès  de  fièvre: 
sa  fébriciation. 

Fébrilement,  adv.;  d'une  manière  fébrile,  avec 
fébrilité  :  ag'ir  fébrilomcnt. 

Fcbrilisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut,  êlrefcbri- 
lise,  rendu  fébrile,  (jui  est  susceptible  de  se 

.  fébriliser,  de  fébrilité  :  Tliomme  est  fébrili- 
sable  par  ses  passions. 

FebriUsant,  e,  fAiX^  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  fébriliser,  de  se  fébriliser;  qui  fébrilise,  rend 
fébrile,  qui  cause,  amène,  produit  la  fébrilité. 
Au  ûg,  :  qui  cause  l'égarement  de  rimagioa- 
tion,  de  Tespril,  dn'jugemeOit:  une  fébrilisaote 
joie,  au  fébri^uaiH  amour. 


FËL 


1811 


FÉG 


Féhriliiéf  e,  paH.  |iÉs»«t^jidj.;  qdi  eét  renda,  de- 
venu fébrile,  qui  a,  gui  prcsente  de  la  fétsri- 
liié  :  uoe  tète  fèbriliê^.  se  prend  aussi  sub- 
UniiTeineot  :  un  fébrilisé. 

Fèbriliser,  v.  act.  el  pron.'  se— i-;  rendre,  devenir, 
fébrile ,  ardeot ,  eâflammé  ;  produire  un  dé 
lire  égal  à  cekri  causé  par  une  fièvre  ardente. 
Au  fig.  :  causer  régarement  de  rimagînaiion, 
de  Ve9ftnt,  du  jugement;  fiiiré entrer,  eolrer 
dans  un  emportement ,  dans  nne  exhattition, 
dattsune  violence  qui  -liennenît  d'une  fî^vre 
ardente,  délirante,  ttcin.^ faire  dé  la  fébrilité  : 
vous  fébrilisez. 

Fébriiïme,  s.  m.  ;  ce  qui  ' n'est,  lië  présente 
qu'une  continuelte  fébriHfé.    ' 

Fébrilité,  s.  f.;  état,  tpialité  dé  ce  qAi  est  fébrile: 

sa  fébrilité. 
Fécaltlé,  s.  f.;  état,  qualité  d^'ce  qui  est  lêcale  : 

la  fécalitède  la  matière. 
FêeondaMe,ad].  dés  2  g.;  qui  peut  être  fécon- 
dé, reodu  fécond  :  cette  terre  est  féconda- 
nte. '  <  • 

Féeondisme,  s.  m.;  systèàie  de  fécondité  ;  tout  ce 
qui  tend  à  produire  lit  fécondité.  * 

Fédérati¥ement,  adv.;  d^unemauié^o  fédérai ive; 
avec  fédération,  par  la,  par  une  fédé)*aiSon. 

Féérien^  ne,  adj.,  de  fée,  des  fées,  qui  ap[Var- 
f  lent  à  la  fée,  aux  fées  :  la  s^iehee  féerienuë, 
Tesprit  féerien.  '    ' 

Féeriqite,  Sidj.  des  2  g.;  de  féerie,  qiii  en,  qui 
tient  de  la  féerie,  qui  représente  une  féerie  : 
des  fêtes  féeriques.  ' 

Féeriquement,  adv.;  d*une ttiamére  ^éri(j[ue;  avec 
féerie,  par  la  féerie. 

Féerisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
venu féerie  ,  qui  est  embelli  étonnammipnt 
comme  par  encbantement'  :'  des  liéul  fêeri- 
ses. 

Fieriser,  v.  aci.  et  ptott.,  se—;  rendre,  deve- 
nir, féerie,  féerique;  embellii*,  fembellir  ex- 
traordinaireriient,  étonnamment,  comme  par 
nagie,  par  encbantement  :  fétrisernnifeu. 

Féerinne,  s.  m.;  système  d<r  féerie,  ceqnî  pré- 
sente une 'continuelle  férié.' 

Feignabte,  adj,  des  2  g.;  qui  peut  être  feint,  que 
I  on  doit  feindre  :  pouir  là  rtise  hypocrite  tout 
est  feiguable:  la  belle  vérité  ne  feint  rien. 
Ftignmntye,  àdj.;  qui  fcint  '.  une  feignaà  té  adresse, 
ruse.  '      ,'  ■  '     .' 

Feignement,  s.  m.;'acliûn  dé  feind^e,  d'user,  de 
feinte  :  les  feignements  de  la  fattssetê,  de  Tby- 

pocrisie. 

Feigneur^  s.  m.  f.,  se — ;  celui,  celle  qui  feint  : 
les  feignements  de  la  fausseté,  de  Thypocride. 

Félieiié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  présente  du 
bonheur,  de  la  félicité,  dont  les  félicités  sChi 
multipliées  :  une  vie  félicisée. 

Féliciter,  s,  act  et  pron.,  se — ;  causer,  pro- 
duire, acquérir  des  félicités,  multiplier  \e% 
félicités  ;  envîrimner,  s'environner  de  félici- 
tés :  la  vie  ne  se  félicise  que  par  le  travail, 
que  par  tous  les  bcai!ix  ordres  d'action. 
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PéUcime,  s.'  m.;  cbntinuielle  félicité ^  tout  ce 
qui  tend  à  apporter  des  félicités.  , 

Féliciiable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  ^eut  être,  mé- 
rite d'être  félicité  ,  complimenté  :  une  per- 
sonne fclicitable. 

Félicitant,  e,  ad.;  qni  fSlicile,  qui  présente,  qui 
'  contient  des  félicitations  :  des  paroles  fétici* 
fautes  :'  une  lettre  ffilicitantè. 

Féliciteur^  s.  m.   f.,  sé;  celui,  celle  qui  fiélici'tev 

Féminisable; ad],  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  féminisé,  rendu  féminin,  h  quoi  on  peîit^ 
on  doit  doduel*  lef  genre  féAiinin  :  ceci  est  fé- 
mlnisabfe,  comme  ceci  est  masc\]linisable. 

Féminisation^  s.  f.;  action  de  féminiser  ;  étalfé*' 

BHTIISe.  *    • 

Féminisnie^  ^.  m.;  système  de  féminisation. 

Femmeleitisablef  adj.  des  2  g.;  qui  peut  ^tr^r 
femmelettisé,  qui  test  susceptible  de  devenir 
femmelette  :  ce  jeutfe  homme  est  femmelelti- 
saWe.  ■•■'     •     '  -     •'• 

Fe/nmeletUsant,  e,  part.'  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tion  defemmélettiseï',  de  se  femmelettiser;  qur 
femmelettise,  rend  femmelette,  comme  une- 
femmelette,  d'un  esprit  simple,  borné,  sào^- 
courage,  saiis  étiergie  :  il  passe  sa  vie  dans  pne^ 
femtoelettt santé  mollesse. 

Femmelettlsatian,'s,  f;  action  de  fétninetettisér;: 
état  femmelettise  :  la  femmélettisation  de  cet 
jeufie  homme.  ' 

FtrftméletHiéj  e,  part  pas*  et  adj.;  qui' est  réhdu^ 
devenu  femmelette  :  ce  jeune  homme  est  fem-» 
meléttisé  par  les  plaîdrs  et  la  riiollesse. 

Ferkmtlmiser^v.  act.  et  pr. ,  s' — ;  rench'e,'<fe^ 
venir  femmelette,  d'un  esprit  simple,  borné,, 
sans  force  de  caractère,  sans  énergie  :  de  cun-' 
tinuels  plaisirs  femmelettisent  lliQfnime,  parcoi 
qu'ils  absorbent  tout. 

Femmeletlisme;  s.  m.:  tout  ce  qui  ne  présente: 
qu'une  continuelle  action  de  femmelette. 

Fendable,  ad|.  des  2  g.;  cpii  peut  être  fendli^ 
qui  est  susceptible  de  se  fendre  :  ce  bdis,  cet!l9 
eliose  est  fetîdable: 

Fendemetit,  S.  m.;  action  de  fendre;  état  fendu  z 
leieodemMt-du  bois;id'titiecUMe.  ' 

Fenitréi'iei  part. *  pas  «t  adj.;  qui  a  desfenéti^: 
maison  bien,  mal  fenètrée.  .    .  -  i 

Fenêirement^  s.  ti^;  agtipo  de  fenétncr;  éiaitdb^i 

..  nôtre  :  de  f^nètremeoil.  du  eeite  ipaison  :j*lin 

*    b<^i  feiiétreineot«.,  ,  ! 

FfiiHrer^  v;,  act.;  faire^  po^r  des  fenètres;L4on'^ 
.i^çr.dj^flenètresj  éclairer  p<^r  des  fenêtres,  las- 
ser des  ouvertures  pour  y  poser  des  feoètri^i: 
feiiètrer  une  maison. 

Fenêlrier^  s.  m.  ;  .ouvrier  qui  lait  dès  fenêtre^  : 
bon,  mauvais  fenètrier. , 

Féoda ligue,  adj.  des  2  g.;  qui  est,  qui  tient  de 
la'  féodatité^  qui  la  marque,  quï  appellent  h  U  ' 
f(^odalit6  :  une  or^anisatiofi  féddalique. 

Féodalisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  féodaliser;  qui  féodalise,  qui  imposé  la  ser-  ^ 
vitude,  le  joug  de  !a  féodalité  :  une  organisa-  ^ 
tion  féodalisante;  '     '  " 
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FMafi^é^  e,  part  pas  e(  «dj.;  <)m  e»t  reiidii 
fSodat  :  un  arolt|  vii  privilège  fcodalisj^. 

Féodali$er^  v.  act  ;  readre  féodal,  soumettre  à  If 
têodaliié;  iojposer'Ia  serviiudi?,  le  joug  de  la 
téodalUé:  un  corps  qui,  dans  une  natioD,  féoda- 
lise  et  ûupoiKC  à  son  profil  une  servi|u4e,  un 
tdroit  privilégiai re,  une  immuabiiiié  propriéia- 
riale,  est  un  corps  ennemi  du  peuple  et  du  droit 
commua . 

Férîation,  s.  f.  ;  action  deférier;  état  féri^  :  )a 
férlation  de  certains  jourf . 

Fermahle,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  fermé, 
que  L'on  doit  fermer  :  celte  porte,  celte  vi|Ie  est 
fermable. 

Fermeniuiivtmeniy  adv.;  d'une  manière  (erm^n- 
tative;  avec  fermeutaMon,  par  la  femienla- 
tioD. 

FermentescibiUiéf  s.  f.;  état  qualité  de  ce  qui  ^t 
fermentescible,  dispofé  a  fermeoter* 

Férocement,  adv.;  a'une  manière  féroce;. par, 
avec  (érocité  :  il  Ta  férocement  égorgé. 

Féroceff  v.  n.;  fjiie  le  .féroce^  agir  avec  féroci- 
té :  vous  férocez. 

FéroeUanty  e,  paît.  pr.  et  ad],;  qui  fait  {'action 
de  ferocisèr  ;  ^ui  férocise,  ifÇQ^  féroce,  qui 
donne  de  la  férocité  ;  le  spectacle  d\iuc  ei^jé^u- 
tion  k  mort  n*e^t  que  férocisanU  car,  la  vue 
du  sang  férocise  toujours. 

Férociséf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qiij  est  rend«i, 
devenu  féroce,  qui  a,  qui  présente  de  la  féro- 
cité.' * 

Férocisme^  s.  m.;  système  de  férocité  ;  <;e  qni 
«*esl,  ne  présente  qu'une  contipuelle  f^ocité  : 
ce  n'est  que  du  féroti&nie. 

Férocissemâiu,  s.  m.  ;  action  do  férociser;  ^tat 
férocise  ;  U  lérocissement  du  caractèie. 

Ferrable,  aaj.  des  2  g.;  qui  pçut  être  ferré,  que 
1*00  doijL  ferrer  ;  ce  cheval  es^  lurriible. 

FerrifiaÔUf  ac^.  des  â  g.  ;  qu^  peulétre  fe^fié, 
changé,  couyerli  en  fer^  dont  on  peut  faire  du 
£er  :  ce  aainerai  ai  ferrifial^jie-.      .  .  ^  i 

Fèrrifiéf  e,  part  pas.  et  adj».;  ',qi)i  e^t  cUaiifé, 
converti  ^o  f«r  ;  ce^iuerai  est  fer^iîjé* 

Ferrifier,  v.  aeJb;.lMrekdu.Car,  chMiger,  oaêver- 
|ir  en  fer^  Esi^uvi  pr.>  $' — (  ce  oiiiierai  «e 
ferrifie  bien.  .     .  i  •  ,  . 

FmriUfma$i9l  adj.  àe»  9  g;{  qiri  peut  être,  doit 
4tre  ferrii|iné,  qu'il  est  «éeeseaire  indispëiiKi- 
ble  de  ferruginer  :  une  boisson  ftfniginablift. 

Ftrtùginé,  e,  part,  pza,  et  adj.;  qui  est  rendb 
ferrugineux,  qm  a  un  goût  dé  fer  :  eau  férru- 
ghiéô.  '     •         :  ' 

Ftrruginemenl,  s.  m.;  action  de  ferrum'ner;  état 
fefrugîné  :  le  farraginemenl.  de  I  eau,  d'une 
boisson,  d'un  remède. 

F$rrugi/ier,  v.  act*  ;  rendre  ferr^giueux,  donner 
un  goût  de  fer  :  ferrliginer  l'e^tu,  un  remède, 
une  boisson,  lui  donner  quelque  Chose  de  la 
nature  du  fer.  • 

Ferrugineusmetît,  adv.  ;  d*une  manière  ferrugi- 
neuse, en  donnant  le  goût,  la  nature  du  ter. 


F(prrU0inatil4,  ^X;  «tM,  %^alilé  d«  «•  q«l  ett 
ferrijgii^uiL. 

FeuÙifqble,  adj.  de*  2  g«;  VÀ  peut  être  ferti- 
lisé, rendu  fertile,  qui  e^t  susceptible  de  fer- 
tilité :  cett^  terre  est.|erijl|iable. 

Fertilisant,  ^,  .^cjj  »  qui  ^fïtjlisu,  fend  fi^ftil,  qui 
cause,  amène  (a  fertilité  :  ^oe  tem^éiiitore, 
une  industf  ie  fertilisante. . 

feriilisQ^ieur^  s,  m.,  (.  ti-Uê^  celui,  celle  qui  fer- 
tilise, qui  r^nd  ua  poI  fertile  par  le  travail. 

Féri/Aflble^  a4*  4^  3  fi*f  qoi  peMt  être,. a  mé- 
rité être  féfulé  ;  un  geôlier  CÎmliible, 

Férule,  e,  part,  pas.'  et  adj.;  q4i  ^.pmii  par  la 
férele,  q^i  a  reçu  4^  (érulç^  :  cet  é^>«r  % 
été  bren  férule,  trop  férulé* 

Férubm^m^  s.  n^.  ;  action  de  féruler;  état  ^éio- 
lé  :  le  férulemeni  des  écoliers  »  4e>  élèves 
n'est  qu'un  ^hi^.4'*it^^ité  et  une  brt^taUté  de 
force. 

Féruhr,  v.  >act.  doi^er  des  fçfulee,  punir  par  h 
fcru|e  :  féruler  des  écoUefs,  des  élèire% 

Férulismey  s.  m.;  vieux  et  vicieux;  systèuMS  de 
térulemem.:  le férulisme de l'fMïole, 

Fervérisant,  e,  part,  pr^  et, adj.;  qui  hil  Tac- 
tiou  de^  fervériser,  de  .se  f&fvériser  ;  qui  fer- 
vérise,rend  fervent,  quidon^e  de  l^ardeur,  de 
la  ferveur  :  une  piété  .fervérininte, 

Fervériséf  «tiB^i*!*  P*^*  ^^  ^^l-i  q)ii  ^  rendu, 
devenu  fervent,  qui  a  de  Tardeur,  du  aèie, 
qui  est  reppli  de  fepeur  s  une  pffsoanè  fer- 

■ .  ^'érisée. 

Fervériser,  v.  act.  et  pr.,*  s* — ;  rendre,  devenir 

'  fervent;  donner,  prendre  de  la  ferveur  «  de 
l'ardeur,  du  zèle  :  la  véritable  piété  fervérise 
pour  l'act jon  de  bie^,  grave  dans  le  cœur  Tac- 
lion  de  bien;  n^ajs  l'hypocrisie  £fiusse  tout  et 
cor ro/i^pt  tout,  actioOi  cœur  et  caractère. 

Festival^  s.  m.;  fête  en  réjouissance,  réunion  en 
fêle,  pour  un  jour  de  f^te  :  <;je  festival  sera  di- 
vise en  dei»  journées. 

Fêialfle,  adj.  des  %  g.;  qui  peut  être,  doit  être, 

'    mérùe^étre  ijèt4  :  celte  personife  «si  f'êtable. 

Fêlant  f  e,  adj,.;  qui  fête,  qui  accueille  avec  dea 

,  démonstraiions  de  plaisir ,  de  joie  :  op  m'a 
fait  ,un  réception  vériUtbiement  létante. 

Fêtement,  s.  m.  ;  action  (de  (éier,,  étal  fcté;le 
fèiemppt  de  celte.  p(»rsonne. , 

Féteur^  s.  m  ,  f.  5£ }  c^lui ,.  celle  qui  ^it  fè^, 
qui  donne  des  fêtes,  qui  passe  son  temps,  qui 
dépensât  sont  fir^^ent  dana  les  fêtes,  en  fêtes. 

Fétidisahie^  Sijj^.  des  2  g.;  qui  peut  être  fétidisé, 

:  qui  est  susceptible  de  se  félîdlser ,  de  devenir 
fétide  :  ce  lieu  est  fétidisable  par  le^  temps 
tiumides,  de  brouillards. 

Fétidisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  iWion 
de  félidisêr;'  qui  félidise,  rend  fétide,  qui 
cause  ,  dohne.de  la  fétidité  ;  des  maraU  féti- 
disauts  :  ces  contrées  son(  contagionnées  par 
des  exhalaisons  qui  corrqmpenl  l'air  et  qui  ré- 
sultent de  la  nature  du  sut  et  du  climat. 

fétidisé  ,  €,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  fétide  ^  (fui  à,  qui  présente  de  la  féti- 
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dite: l'air  de  emuwVrém  est  *peitil«iitMl|e- 
Dwnt  fétidîsé  • 

FéiidiseTf  t.  act.  et  pr.,  m—  ;  rtndre,  devenir 
fétide  ;  donner,  couler  «  prendre  de  la  fétidité  : 
les  maraia  de  cet  coairées  en  félidiseut  l'air. 

Fétidisme y  s.  m.  ;  contioueUe  fétidité,  ce  qui 
D'est  que  de  la  létidité.  Au  fig.  :  un  félidisnne 
de  paroles  ;  pQur  «i  primer  leur  saleté,  leur 
grossièreté. 

fmlleiomer ,  t,  act.  ;  faine»  rédiger  im  feuille- 
ton. Neut.;  s'amuser  à  lire  des  feuilletons  de 
jottraaQx. 

feui/Ieiomiisfe,  s.  des  2  g.;  celui,  celle  qui  fait 
des  feuiUetoi»  pour  les  jouroauiL  :  bon,  fiiil)Je, 
mauvais  feuilletonuiste. 


PiançabU,  adj.  des  2  g,  ;  qoi  peut  être  fiamé,.     ment  de  devoir  et  d'faenne'ur. 


que  l'on  doit  ^auç^f. 
Ficelablt^  aJ].  des  2  g.;  qui  petit  être,  doit  être 

ficelé  :  ce  paquet  est  ficelable. 
Ficellmtni,  s.  1114  ^tini»  de  ficâkr;  étalfieelÀ: 

le  ficellement  d'uo  paquet. 
Fiehable,  a^j-  des  8  g«;  qui  peut  être»  doit  être 

ûché  :  ce  terrein  est  ûchable. 
Fichage^  s.  m.  ;  action  de  ficher;  assemblage  de 
Hcliei plantées  pour  uneconatruetioii  aut  k'«Mi: 
bon ,  mauvais  ficbage. 
fictijiable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  fictifié^ 
rendu  &clif  ;  qui  est  susceptible  de  se  Bêtifier, 
de  devenir  fictif. 
^kiificaUen,  s^  t.;  aclioa  d®  fictifier»  de  rendre 
fictif;  état  ficlifié  :  ia  fifilifieaiioa  des  choses. 
Vnaifié,  e,  part.  paa.  et  adj.;  qui  est  rendu, 

devenu  fictif ,  sans  réalité* 
fktifier,M,  act.  pt  pr»,  sè"^;  rendre,  devenir 
fictif,  sans  réalité. 

fHéitable,  adj.  dés  S  g.  ;  qni  p'eut  être  ûdéisé, 
qui  est  susceptif>le  de  foi ,  d^être  attaché  à 
une  foi ,  à  une  croyance  :  Thomme  sera  lou* 
tours  fidéisable  4)aand  oh  ne  Ion  enseignera 
queTaction  de  bien,  qwè  la  jtiStîbe^  et  quaûd 
on  le  couvaincra  par  l'évidence  et  la  vérité. 

^déliant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Tact  ion 
de  fidèîser ,  de  se  fîdéiser  ;  qui  fidéise  ,  qui 
donne  la  foi ,  qui  -attache  a  là  fol  :  la  belle 
rérité  d'action  ,  celle  du  bon  $ens  et  du  cœur 
sera  toujours  fidéisanle;  parce'qù'elte  est  l'ho- 
norable  action  de  fhomhie. '*' 

*iiiUéj  e,  psft.  pas.  et  adj.^  qui  a  de  1^  jfoi,  qui 
est  attaché  k  la  foi ,  qui  se  gouverne  {lar  une 
/oi  .'cet/epersonnê  est  convicilvement  fidéisée. 

Wiier,  v.  act.  ^  pr.,:ae';  iucuk|Uâif,. prendre 
de  la  foi,  ube  foi  ;  atla^hef  ^.^^Uaabet*  à  une 
foi;  faire  adopter,  adopter  de^  croy^aciçs,  41^ 
priocipes  d'honneur,  de  probité;  rendre,  de- 
venir fidèle  à  sa  paroie,  à  ses  engagements  :> 
sios  l'honneur  l'homme  n'est  rien ,  il  ne  jpeut 
éire  moral  et  rçste  inconsidéré  ;  et  $'il  ne  se 
fidéise  par  l'honneur,  auç;aaea  des  .^tret  foi 
ne  lui  resteront. 

ééitme,  a.  m.  ;  coâliottelle,  .incessante  aoUon 
de  fui.  ♦ 


FIdéilér:  t\  état,  qualité  <1«  ee  qui  est  foi,  ac- 
tion de  foi,  résuhtt  de  foi. 

FidéHtakU,  adj.  dcifs  2  g.;  qui  peut  être  Bdéitsé, 
rendu  fidèle  ,  qui  est  susceptible  é^  fidélité  : 
rhonimb  n'est  fidéîisabte  que  ]Mr  fa  justice  et 
la  honnefî>i  de  ceux' à^firi  il  doit  tm  d'evoir. 

FiâéliswH,  e,  pari.ipr.  et  adj.«  qui  fait  Taëtîon 
de  fidéliser,  de  se  fidéliser  ;>qui  fidélise,  rehd 
fidèle,  qui  cause,  qui  fH^oduil,  amène  la  fidé- 
lité :  un  beau  sentiment  de  devéir  est  toujôïtrs 
fidélisant,  et  la  dignité  de  soi^ménie  est  tou« 
jours  fidélisante. 

Fidélisé  ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  j  qiri  est  rendu, 
devenu  fidèle,  qui  a,  qui  présente  de  N:  fidé- 
lité :  cette  personne  est  fidélisée  par 'an  aenti- 


Fi^élisBr ,  V»  act,  et  pr.  ,  se-—  ;  rendre,  devenir 
fidèle  ;  donner,  prendre  de  la  fidélité,  attacher, 
s'attacher  incorruptiblemortt'àinn  de^'oif  ;'se 
feicemi  devoir  de  la  fidélité  ,  gehiér  ntie  foi- 

■    inviolable  :  je  dis  aux  princes  :  si  vous  voulez 
viens fidélîMr  le^ hofnmks 4t fespeoptes,  ne les^ 
trompez  jamais. 

Fidélitmêy  s^  m.  ;•  e3pMème  de  fidélité;  conti- 
nuelle ,  inoessaUte  action  de  fidélitë. 

Fieiliusement ,  adv.  ;    d'une'  manière  fielleuse,  - 
avec  fiel  :  narrer  fielleusement,  melll^,  appor- 
ter dti  fiel  éans  un  récit . 

FieUeuM ,  si,  ttdj.;  de  fiel  ^  qui  est ,  qtii  tient  du 
fiel,  qui -le  Bidrqne.  Àufig.  .  qttt  est  'de  l'ai- 
greur, de  la  haine,  du  ressentinient,quimarqne 
Tttn  et  l'antre. 

Fiellisable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  prendre  du 
fiel,  qm  est  susceptible  de  se  neliiser,  de  |pren- 
dre  du  fiel,  de  l'aigrenr,  delà  haine,  lu  res- 
sentiment: œtte  personne  est -naturellement 
fiellisable. 

Fieiltsantf  e,  pa^t.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Paction 
de  fiettiserj  de  se  fieltiser;  qurfiellise,  donne 
du  fiel.  Au  !i=g.  i  qui  catisfedefargreur,  de  la 
haine  du  ressentiment  V  imé  fieNisantè  ant- 
mosité. 

Flttiisation,  s.  f.;  action  de  fiélliser  ;  état  Hetlisé  :  * 
la  fiellîsation  du  bœuf,  du  caractéi'e. 

i'ieHiséy  e,  part,  pas,  et  adj'.;  qui  a,  qui  préseute 
du  fiel!"  Au  fîg\:  qui  à  ,  qtii  prèsénle^  de  l'^i- 

.    greïir.  de  la  hainë',mi  resseniimeut  :  çeiteâni-- 

I   mosite  <iontre  lui  èk  trop  fi'eriîsée.' 

Fiélliser,  y.  ^ct.  et  pr.,,  sçi^;  doBn^n;  «causer, 
prendre  du  ^«^1  ;  'ni^lire,  appqf/er.du  Jjyel.daBSA 
une  action ,  dans  ses  paroles  ,  da^os  ses  éarÀle. 

'   Ap  fif,  :  aigrir,  s'aigrir.,  causer,  coqçjeyoir  de', 
la  haine,  du  ressentiment  :  cet  écrivain  fielij^e 
tro|^  ses  ouvrages  et  sa  j^uma  e^.toujpoi^.lrop* 
fiellisée.  .  '  .    , 

fiellism^,  0^m.i  ce  qi^i  n'est,,  ne  montre  que  du 
fiel,  de  i'aigreurgdo  la  liai»e>.dtf fesaentiment. 

Fielliié,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qni  est  fielteut  : 
laUeÛité.de  Taciion.  ' 

Figeaèk ,  adj.  des  2  g.;  qtri  pem  fi^é  ,  qui  est 
sttftoeplfbltf  de  «e  figer  *.  cette  ehose  est  figéabte 


FfS 


193 


FLÀ 


Fi$tté^  e»  part,  pat*  et  M<y^  (  daM  qUoi  il  y  •  dé 
la  Ggue  :  une  boiMûn  figuée. 

Fignm^m ,  s.  nu;  «citon  de  figuer  ;  éUit  figue  : 
le  figueisieiit  d'une  boissoii. 

Figuer,  v.  «fi.  ;  mellre ,  faire  «iilrer  de  la  figue 
pour  :^douçir  :  figHtr  une  boisson. 

FigprabU ,  adj.  de»  2  g.;  qui  peol  élri»,  duil  ôire 
figuré .;  que  Ton  doit  faire  Ggurer  :  cette  dé- 
pense est  fi^urable  dans  re  cooiptc. 

Figuration,  s.  f.;  aclioQ  de  figurer  ;  éial  figuré  : 
des  syioMes  et  des  figurations  mythologiques 

Filable,  adj.  des  2  g.;  qui  peiU  être  filé,  doiil  on 
peui  faire  du  fil  :  ce  lin  est  filabie. 

Fitemeot ,  s.  m.  ;  action  de  filer  ;  ëut  filé  :  le 
filemenl  du  lin  ,  du  chanvre. 

Fiiialitable,  ad|.  dea  2  g.  ;  qui  peut  dire,  doit 
être  filialisé,  que  l'on  doit  imposer  au  fiUt  qtii 
doit  entrer  dans  les  devoir  des  fils  :  des  <»bliga- 
lio^s  filialisables. 

Filialitation  ,  s.  m.  ;  action  de^  filialiser  ;  état 

&liaUsé<*  • 

Filialisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  filial, 
qui  est  dans  le  devoir  du  fils,  qui  a  ,  qui  pré- 
aeute  de  la  filialilé  :  du  devoir  filialisé ,  «les 
obligations,  dea  aciiona  filtatisées. 

Filialiser  f  v.  act.  et  pr.,  se—;  rendre,  devenir 
filial ,  faire  entrer  dans  le  devoir  dit  fils  ;  in- 
spirer un  sentiment  de-filialilé»  4*atttichemeiU 
filial ,  de  tendresse ,  d«  bonté  filiale  ;  ae  con- 
.  ^nire^iCo  bon  fils  .'  filialiser  des  devoirs ,  des 
obligations.  - 

FiUalisme^  s.  m.;  continuelle,  incessail te  action 
defiliaUté.  -  '   ., 

FUialité^  s.  f.;  état,  qtuilité  de  ee  qui  cql  filial. 

FilQUlable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  facile- 
ment filouté  f  qui  est  expoaé-  à  être  filonté  : 
cette  personne  est  filoulable. 

Filêutisme^  s.  m.^  système  de  filouterie;  ce  qui 
n'est ,  ue  présenta  qu'une  continuelle  filou- 
terie :  ce  n'ci^t  que,  du  filoutismii.  ■ 

Filtrable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  f^t  ^re»  doitétie 
filtré  ;  celte  eau  est  fillrable. 

Financimentf  s.  m.;  action  de  financer;  étal 
financé  :  le  finaucemeut  d'une  somme. 

Financismef  s.  m*;  système  de  finance.., 

fHnassism'e,  s.  m.,  système  de  finasserie  ;  ce  qui 
'  ttVst,  ne  présente  qu'une  continuelle  ^oass.erie. 

Finoter,  v.  lieui.  ;  faire  le  finol,  user,  de  fiuo- 
terie  :  vous  avez  beau  finoler,  vous  n'obtjen- 
.  drec  rien  :  tous  fiitofez  tt*op,  ?'aOs  cessé*. 

Finotisme*  s.  m.  ;  système  de  fîhoterie;  con- 
tinuel le,  ificessante  finoterie.        ^ 

FincaKsûtion  ,  s.  f .  ;  action  de  fiscaliser  ;  l^iai 
fiscalisé.  ' 

FiêcàH9é;e;  part,  par*  et  adj.;  qni  est  rendu 

fiscal ,  qui  a,  qui  présente  de  la  fiscalité,  qui 

•est  de  nature  à  produire  an  'fisc  ,  à  prendre 

pour  donner  au^  tréaor  pnbUe-  :  vos  lois  sont 

trop  fisciali^fies. 

Fiscaliser^  v.  act.;  rendre. fiscal ,  donner  delà 

fisqalité  y  élejiulriç  lea  droits  du   fisc ,  jrendre 

df:  nature,  à  produifiç  au  fise;  prisiKhre»  foir^ 


prendre  fMiir  dunnei*  au  trésor pttbHc ,  enri- 
chir le  trésor  public  par  le  moyen  de  h  fisca- 
lité :  fiscaliser  une  loi ,  la  rendre  propre  à 
produire  au  Itésor  pnblt4». 

Fi»calhm€f  s.  m.;  système  de  fiscalité,  de  fiscali- 
sation. 

Fistueaiion^  s.  f»;  action  d'enfoncer  et  de  conso- 
lider par  le  moyen  de  mouton ,  d*affernifr  le 
pavé  avec  la  hie,  de  battre  avec  un  mouton, 
un  billot  :1a  fistucationdu  plâtre,  du  ciment, 
de  la  terre. 

Fistule,  e,  adj.;  qui  a  la,  une  fistule  ;  celle  per- 
sonne est  fistulée. 

FiUuUmtnt ,  s.  m.  ;  état  fistule  :  le  fislulcment 
de  celte  personne. 

FiMoMe,  adj.  des  2g.;  qui  petrt  être  ,  doit  être 
fixé  :  un  paiement,  un  trttitement  fixable. 

Fixage,  s.  m.  ;  action  de  fixer  à  demeure;  état 
fixé  à  demeure. 

Ffi;aeP9Mfe>tf#«dv.  ;  par,  a%'ec  fixation;  d'une 
manière  fixative. 

Fkagellable,  adj.  des  2. g.:  qui  peut  être  flagelTr, 
qui  est  exposé  à  une  flagellation.  Au  fig  :  qui 
peut  être  mat  traité  dans  ses  affaires  ,  dans 
aoo  kontteur,  qui  est  exposé  &  de  grande  dom- 
mages, à  de  grandes  {K'rles;  qui  petit  être  dé- 
fruit en  tout  ou  en  partie  par  une  force  ma- 
jeur». • 

Flagellant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  raclion 
de  flageller,  de  se-fla^ler;  qui  est  flagellant, 
qui  flagelle  ;  qui  nMlifaite  dans  l'honneur,  la 
lorUine,.  les  iutéréis  ;  qui  cause  de  grands 
dommages,  de  grandes  pertes,  qui  amène  une 
désiruciion  de  récolte  :  des  propos,  dea  mal- 
heurs flagellants  :  une  grêle  flagellante. 

Flagellation,  s.  f.;  action  de  flageller,  de  causer 
un  grand  dommage  dans  l'iionneur ,  la  répu- 
tation ,  la  fortune. 

Flagellé,  e,  part^.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  foueitn 
.  Au  fig.  :  qui  est  maltraitéj  frappé  |dans  son 
bonn.qur ,  sa  réputation  »  sa  fortune,  aes  inté- 
rêts ,  qui  a  éprouvé  de  grands,  dommages ,  de 
grandes  pertes  :  ces  personnes ,  ses  pays  sont 
flagellés  par  le  malheur^  par  la  guerre,  la  pestC} 
la  grêle. 

Flageller,  v.  act.  et  pr.,  se-  ;  (bueller^  se  fouetté. 
•  Au  fig.  :  maltraiter^  frapper  quelqu'un  da;is 
son  honneur ,  sa  réputation ,  sa  fortune ,  ses 
'  inlérêii;  causer  de  grands  dommagrs  ,  de 
'gi^andes  pei'te^;  détruire  en  tout  ou  en  partie 
des  choses  dont  la  perte  cause  la  mine,  telles 
que  tes  récoltes:  la  |j[réle  flagelle:  dont  ht  vei  - 
géancè  flagellait  lèUr  ridieule. 

PlageWtme,  s.  m.  ;  sytlême  de  flagellation  :  ce 
n'est  que  dà  flagellisme.  * 

Flagitable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  flagltp. 

■  qui  est  exposé  à  une  flagitation ,  a  des  traitc- 

tnents  indignes,  déshonorants,  àrhumîliation, 

à  hi  bffDte,  an  déshonneVir,  à  Tinfamie  :  cette 

personne  est  flagitable. 

Fiagitant,êp  part*  pn  el  a^.  ;  qui*  fait  l'acùon 
,  de  flagiter  ;  qui  flagite,  qui  cause,  aDiàne  des 
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tfiilemenls  indignes ,  iafûmes ,  déshODorants, 
rhiimiliatioDy  la  hoote,  le  déihonneur,  Vinfo- 
mie  :  une  colère^  une  dureté,  une  méchaoceté, 
uoeiDJustice  ,  une  conduite  flagitante. 

Flagatitif,  t^e ,  adj.;  de  Oagilation,  qui  est,  qui 
tient  de  la  flagitalion  ,  qui  la  marque  :  un 
UaiteflMDt  flagttatif,  une  (leine  llagitatJTe. 

FlagUoiivemetit,  adr.;  d*uue  manière  flagilaliTe, 
avec  flagitation  ,  par  la  flagitation. 

Flagitation,  s.  f.  ;  action  de  flaj^itcr;  état  flagi- 
talé  ;  trailement  indigne ,  infâme  ,  déshono- 
Tant;  houte  ,  déshonneur,  infamie  résultant 
d'une  action. 

Fla§Ué,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  livré  à  des 
traitements  indignes ,  infâmes,  déshonorants  ; 
qui  est  déshonoré  ,  qui  est  livré ,  en  proie  à 
rhumiliation  ,  à  la  honte  ,  au  déshonneur ,  à 
rinfâmie  :  cette  personne  est  ilagitée  autant 
qu  iV  est  posiible  de  Tétre. 
Flagtier,  v.  aci.  ;  faire  subir  un  traitement  in- 
dignei  mfâme,  déshonorant  ;  causer,  amener, 
hire  peser  l'humiliation,  la  honte,  le  déshoo- 
neor ,  l'infamie  ;  déshonorer  :  flagiter  une 
personne,  un  peuple,  une  nation. 

f/agfVt>me,  s.  m.  ;  système  de  Oagiiation. 

Flairable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  flairé, 
que  Von  doit  flairer  :  eelte  chose  est  flairable. 

Flairementy  s.  m.;  action  de  flairer;  état  flairé  : 
le  flairemeot  des  choses. 

Flascidifiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  flasci- 
diflé,  rendu  flasq^ie y  mon,  lâche,  paresseux, 
sans  force  ;  qui  est  susceptible  de  se  flasci* 
difier  :  par  un  continuel  libertinage»  l'homme 
est  en  tout  flascidiûable. 

Flascidijiani,  e,  paît.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  flascidiiicr^  de  se  flascidifier  ;  qui  fia- 
ficidiiie,  qui  cause  la  flascidité,  qui  rend  flasque, 
mou,  lâche,  paresseux,  qui  détruit  les  forces: 
un  libertinage  flascidifiani  :  une  maladie  flasci- 
diiiante. 

Flaicidification,  s.  f.;  action  deflascidifler;  état 
flasddiflé  :  la  Uascidiûcation  du  caraclère ,  des 
diairs. 

Flascidifiéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  flasque,  mov>  lâche,  paresseux,  qui  a 
de  la  flascidité  ,  qni  est  privé  de  force  :  un 
esprit  flascidiiié  :  des  chairs  Uascidifice. 

Fioicidifier,  v.  act.  et  pr.,  se —  ;  rendre,  deve- 
nir flasque,  mou ,  lâche,  paresseux  ;  détruire 
ies  forces  :  flascidiCer  le  caraclère,  l'espril,  le 
sljïe ,  les  chairs. 

Flascidité  y  s.  f.  ;  étal,  qualité  de  ce  qui  est 
flasque. 

Fléausmt,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  fiéauser,  qui  Ûéause.  Au  fig.  :  qui  cause, 
amène  un  fléau,  de  grands  maux,  de  grandes 
pertes ,  de  longues  douleurs  publiques  :  une 
guerre  fléausante. 

Fléauté^  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  passé  an 
^léan ,  batlu  au  fléau  :  des  gerbes  fléausées, 
bien,  mal  fléausées.  Au  fig.  :  qui  est  en  proie 


doaleurs  publiques  :  cette  nation  a  été,  est 
encore  fléausée  par  la  guerre. 

Fiéauser,  v.  act.  ;  faire  passer  an  fléau,  battre 
avec  un  fléau  pour  &ire  sortir  le  grain  :  fléau- 
ser  des  gerbes.  Au  fig.  :  causer ,  amener  un 
fléau,  de  grands  maux,  de  grandes  pertes,  de 
grandes  douleurs  publiques  :  la  guerre  flcause 
les  peuples. 

Fléchissant,  e,  adj.  ;  qui  fléchit,  qui  eflaee ,  dé» 
truit  le  courroux  :  des  prières  fléchissantes. 

Flegmalisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  fleg- 
matisé,  qui  peut  devenir  flegmatique,  qui  est 
susceptible  de  flegme,  de  calme,  de  sang-froid: 
cette  personne  est  flegmalisable. 

Flegmatisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac* 
tion  de  flegmatiser ,  de  se  flegmatiser  ;  qui 
flegmatise,  donne  du  flegme,  du  sang-froid,  qui 
rend  posA  :  l'âge  flegmatise  sans  doute  ;  mais 
la  raison,  la  sagesse  et  la  force  d'âme  sont 
toujours  plus  flegmatisanis  que  l'âge. 

F^legmatisation,  s.  f.  action  de  flegmatiser;  état 
flegmatise ,  de  flegme ,  de  sang-froid  :  la 
flegmatisation  du  caraclère,  de  l'esprit. 

Flegmatise  y  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  flegmatique,  qui  a,  qui  présente  du 
flegme.  Au  fig.:  qui  a  du  sang-froid,  un  esprit 
posé  :  cette  personne  s'est  bieh  flegmatisée. 

Flegmatiser,  t.  act.  et  prou,  se —  ;  rendre,  de- 
venii'lflegmalique  ;  donner,  prendre  du  flegma^ 
Au  fig.:  rendre  ,  devenir  posé ,  se  posséder  i 
donner,  prendre  du  sang-froid. 

Flétrisme,  s.  m.;  système  de  flétrissement ,  tout 
ce  qui  tend  à  flétrir. 

Flétrissable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  étte  flétri, 
doit  être,  mérite  être  flétri. 

Flétrissement,  s.  m.;  état  flétri  :  le  flétrissement 
du  teint,  des  fleurs. 

Fleurable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
fleuré,  garni  de  fleurs  :  cette  fenêtre  est  fleu- 
rable ,  devant  laquelle  on  peut  mettre ,  poser 
des  fleurs. 

Fleuréy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  paré,  garni, 
orné  de  fleurs  :  celle  chambre  est  bien  fleu- 
rce  :  ce  jardin  est  fleuré. 

Fleurer ^  ▼.  act.  et  prou,  se — ;  parer,  se  parer, 
garnir,  orner  de  fleurs  :  fleurer  un  jardin. 

Fleureux ,  fe ,  adj.  ;  qui  contient  de  la  fleur  de 
farine  :  ce  blé  est  fleureux ,  bien  fleureux. 
Qui  donne  de  hi  fleur,  des  fleurs  :  celte  plante, 
la  saison  est  fleureuse.  * 

Fleurimane^  s.  des  2  g.  ;  celui,  celle  qui  aime 
beaucoup  les  fleurs,  qui  leur  donne  beaucoup 
de  soins,  qui  a  la  manie  des  fleurs. 

Fleurimanic ,  s.  f.  ;  grand  amour,  manie  des 
fleurs. 

Fleurissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  fleurir,  est 
susceptible  de  donner  des  fleurs  :  toutes  cas 
plantes  sont  ûeurissables. 

Fleurissement ,  s.  m«  ;  action  de  fleurir  ;  état 
fleuri.  Au  fig.:  prospérité  croissante  :  le  fleu- 
rissement de  ses  bonheurs,  de  sa  fortune. 
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.  fleiibiiisé,  rendu  UeAÎblc ,  qui  esl  susccjUibiC 
'  Je  flexibilité. 

Fle^iifilisê',  e,  part,  pas.  cl  adj,  ;  qui  esl  rendu, 
devenu  Ûcxible,  souple,  aisé,  qui  a  de  la 
Uexibililé.  A"  lig.:  qui  esl  rcudu  ,  devenu 
doux,  soumis,  facile  ù  diri^rr. 

Fltxibiliser,  v.  acl.  et  pron.  se — ;  reudre  ,  de- 
venir fte\ibfe ,  souple ,  aisé  ;  donner ,  prendre 
de  la  flexibilité»  Au  fig.:  reodre,  devenir  doux, 
soumis,  facile-  h  diriger. 

Flexiblaneui  d^ds.i  d'une  manière  flexible,  avec 
flexibilité. 

Fiouable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  lloué,  qui 
eai  susceptible  d'étie  ligué,  mal  traité  ,  traité 
av^c  le  dernier  mépris;  qui  peut  devenir  vic- 
time de  la  mécbauceté ,  de  la  mauvaise  foi  ; 
qui  e»t  exposé  à  un  tort ,  à  un  dommage  ,  à 
être  volé  par  ruse,  adresse  :  cette  personne  e&t 
fiouable  par  sa  négligence  et  par  son  Î^jud- 
lauce  des  aflaircs. 

Flouant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tactionde 
flouer  (  qui  floue,  dupe  ,  cause  uu  tort  ,  un 
dommage  :  une  ni&e,  uue  adresse,  une  action 
flouante. 

Fîoué,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mal  traité, 
traite  avec  le  dernier  mépris  ;  dont  les  inté- 
rêts sont  blessés,  qui  est  TÎctiixte  de  la  mau-^ 
vaise  foi ,  de  U  méchanceté  :  cette  personne 
a  été  et  tst  encore  bien  flouée. 

Flouement,  s.  m.,  action  de  Douer  ;  état  floué  : 
le  flouement  des  gens  de  mauvaise  foi ,  celui 
d'une  personne. 

Flouer,  ▼.  act.  ;  mal  traiter,  traiter  avec  le  der- 
nier mépris,  de  nauière  à  déconsidérer  ;  blçs- 
ser  les  intérêtSyfauser  un  dommage,  \oler  par 
ruse,  adresse;  agir  avec  mcchancctc »  on^u- 
vaise  foi. 

Flotteur t  »'  m.,  f.  st  ;  celui,  celle  qui  fluue. 

FlùtàifiabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  Uuidi 
fié,  réduit  à  Tétat  de  liquide,  do  Uuid^. 

Fluidique ,  mVi,  des  2  g.;  qtii  a  rappoil  aui 
fluides,  qui  concerne  les  tlui'lcs. 

Flfttêmêfit ,  n.  m.;  anion  de  donner,  <Ic  rendre 
tout  Tagrcable  du  son  da  la  flàie  :  le  flûte- 
ment  du  la  toix. 

Fltt\)iatké,  s.  f.;  t^'ai,  qualité  de  ce  qui  est  flu- 
TJal,  de  ce  qui  co:)eernc  un  fleuve,  les  fleuves. 

Flvxiùimabh  ,  adj.  des  %  p.  ;  qui  pe  ît  éire 
llnxiounc  ,  qui  esl  susceptible  de  se  nu:&ion- 
«er,  q*ji  est  sujet  aux  (luxions  :  celle  per- 
sonne est  fiuxionuabîe. 

Fhixionmire^  adj.  des  2  j;  ;  qni  e^l,  qui  lient  de 
la  fluxion,  qui  la  concerne,  qui  }'  est  rel;jlif  : 
une  douleur  iluxionnaire. 

Ffiutionnani ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  rpii  l'ait  l'ac- 
tion de  Uuxiouner,  de  se  (luxiuun^r;  qui 
Rnjiînnne,  qui  donne,  cause,  produit  uije 
fiuxion  :  un  froid ,  un  couriiui  d*air  fluxjoo- 
naot. 

Flùxiotmé,  e,  part.  pas.  <t  i*dj.  ;  qui  a  une 
fhixion  ;  celte  personne  est  iquic  fluxipunée.. 

FlHxionner^  v.  acf.  ei  prou,  so— ;  causer,  pro- 


duire ,  occaaioaaer,  prendre  wie  4«lM0ft  t  je 

me  fluxionne. 
FolUculairemeni ,  adf.  ;  d'une  manière  foUiev- 

btire. 
Follicularisme ,  s.  m.  ;  sy^tçage  folliculatie»  de 

roliicularlié. 
Folîiculariié  ,  m.  f .  ;  c(a\ ,  qiii|lii«  de  e«f|oi  est 

folhculaire. 
Folhiemeni ,  s.  m.  ;  action  de  ioUeyer,  de  te 

livrer  k  une  folie  gaie    :  le   foUoiemeiit  de 

Tes  prit, 
f  ot^eum^/c  «  ad;,  de*  2  g. 4  qui  peul  être»  ^t 

être,  qu'il  ei>t  ■ccetsaire  de  fomenter  eonli* 

nuellemeni. 
Fomciuaniy  e,  adj.  ;  qui  Cuf»eiiie,  eolreiieol  : 

uue  union  fomeniaule,  uu  aecord  Iveneol^it 

la  paix^  ramitié  :  une  intrigue  CoAMutaste  de 

troubles. 
Fomeniativemeni,  adv.;  d'une  manière  fon»enla' 

tive;  avec  fomentation,  par  la  fomeotalieii. 
Fomeniisme,  s.  m.;  aystème  de  romewtalion:  un 

fouientisme  de  troubles. 
Fofjçabic^iij.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doil  être 

foncé  ;  auquel ,  à  laquçllo  on  doit  «MUre  un 

fond  :  ce  tonneau,  celte  cuve  est  foiiçabie. 
Foiicemeiit,  s.  m.;  action  de  foacer  ;  état  fo«cô  : 

le  ftijicement  d'un  loMneau  »  d'une  ouve  :  le 

foncemeni  sur  Tenneroi. 
Fonciionnable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  fonetioft- 

ner,  qui  est  susceptibie  de  foncûonner,  que 

rgku  peut  faire  fouctioanei^  :  cett^  mactoe 

est  fonctionnabl^. 

FotkcUonnantf  e,  adj»;  qui  fonctUmiie  :  oett*  Ma- 
chine est  bien ,  avasiafeusemaol  fiosetioii* 
naate. 

FoHc(itmnpi%9Hi',  e.  m.  ;  aeiion  de  feoctioBBer  :  le 
functiouuement  de  oette  macbine  est  vieiet» 

Fon^abie ,  adf.  des  f  g.;  qui  peut  éfrc  fondé, 
que  Ton  «bit  fonder  :  cett«  chose  est  fonda- 
ble.  Qui  peut  fondre ,  esl  susceptible  de  se 
fondre. 

FordanientalhabUt  âdj.  des  2  g.;  qui  peut  éire, 
doit  être  fondamcntatisé,  rendu  fondamental  ; 
base  sur  laquelle  tout  doil  reposer  :  ces  prin- 
cipes sontfondamentalisables. 

FondamentalUaiion,  r»  f.;  action  de  fondameo- 
taliser;  état  fondamentalisé  :  la  fondameuta- 
lisAtion  de  ces  principes* 

Fondanieniaîiséy  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu,  devenu  fondamental,  base  sur  quoi 
tout  repose  :  ces  principes  fondameptaliséa  dé- 
rivent enx-m'mes  du  droit  des  peuples  et 
amèni^nt  couséquamment  la  plus  lar^e  liberté. 

Foudamcniiiliscr,  v.  acl.  et  \>r,,  se-<^;  rendre, 
devenir  f|bndaQ)enlaI,  base  sur  qiiQÏ'tout  re- 
pose :  si,  daj^s  un  état»  des  principes  épsirés 
do  liberté  se  fondameni absent;  ou  awr^  une 
liberté  forte,  vaste  et  bien  consolidée^  mais,  si 
les  priiieipes  se  lient  à  qjueiqne  cl^qie  qui  en- 
trave leur  action^  on  aura  que  le  vQgue,  ci  |i 
roule  des  résolutions  rcslei'ii  ouverte. 


EOll 

Fondamentalisme,  s.  m.;  système  de  fondinaen- 
taliiatiou. 

FondametilaUtéf^  s.  m.;  élal,  qualité  de  ce  qur 
est  fondamenifi). 

^ondatif^  ve,  adj.;  c|ui  fonde,  qui  élabltt  :  la 
piété  fondât] ve  des  siècles  passés. 

t'ondaiivement  f  adv.  ;  d'une   manière    fonda 
tive;  par,  avec  foudation:  sa  foudaliou. 

Fondable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  étrt 
fondé  :  uu  élablissemeut  de  ce  genre  est  fon- 
(Table,  qvi  peut  être,  doit  êlrp  établi  sur  des 
priacipes  :  ce  raiBooncmeot,  cette  répliquées! 
fondabJe. 

Fondement,  adv.;  d'une  manière  fondée  :  il  faut 
discuter  fondement. 

Fontainerie,  a.  f.  ;  endroit  d'une  maison  ou 
sont  placées  les  fontaines;  art  qui  concerne  la 
confection  des  fontaines  :  travaux  de  fontai- 
nerie. 

FontanahU,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  ibntaué,  auquel  on  peut  donner  Fuli* 
fité  d'une  foataioe. 

Fotuanéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  fontaine, 
qui  a,  qui  présente  des  fontaines,  qui  est  gar- 
ni, orne  de  fontaines  :  vallée  fonlaiiée  ;  Parii» 
est  bien  fontané. 

Fontanement,  s.  m.  ;  action  de  fontaner  ;  état 
fontané  :  le  fontanement  d'un  lieu. 

Fontaner,  y.  act^;  donné  la  forme,  l'ulllitc  d'une 
fontaine:  faire  des  fontaines,  gar  lir,  orner  df 
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ter,  de  siippostr  ;  vo«  forgemenis  de  nouvd- 
los. 

Formahlc,  adj.  des  2  g.  ;  rjui  peut  ttre  formé, 
qui  est  susc  e^ilible  de  se  fermer,  que  l'ou  doit 
former  :  \m  dépôt  eit  foimable  dana  cette 
plaie. 

Formalisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  cire  fa- 
cilement formalisé,  qui  est  susceptible  do  se 
formaliser  :  celle  personne  est  très  farmali* 
sable. 

Fêrmalisant,  e,  adj.;  qui  formalise,  choque, 
fAche,  oflTense  ;  vous  tenez  des  propos  4rèa 
formalisants  :  vous  m'adressez  une  questioii 
formalisante. 

Formalisation,  s.  f;  action  de  formalfaer,  de  se 
formaliser  ;  état  formalisé  :  la  formai ieatîon 
n'est  souvent  que  le  résultat  de  rinappréda- 
tion  des  cbo&cs. 

Formalisme,  s.  m.;  système  de  formalité;  ha- 
bitude des  formes. 

FormMieur,  s.  m.,  f.  trice;  celui,  celle  qui  for- 
me, qui  donne  la  forme. 

Formatif,  vct  adj.;  qui  forme,  établit,  consti- 
tue, qui  impose,  ordonne  une  furmalion  :  uâ 
règlement  formai  if,  une  ordonnance  forma* 
tive. 

Formellisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  forroellisé  ,  rendu  formel ,  exprès ,  pré- 
cis :  un  tel  ordre  est  toujours  formellisable. 

Formellisant,  e,  part.  pr.  et  adj,  ;  qui  fait  l'ac- 


fontaines ,  donuer  des  fontaines  à  une  rue^  à       tion  de  formeUiser,  de  rendre  formel  ;  qui  for 


une  ville, 

ForçabUj  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  forcé, 
contraint;  qui  peut  être  rompu  avec  force, 
TÎolence. 

Forçant,  e,  adj.  ;  qui  force,  qui  contraint,  qui 
romp  avec  force,  violence  :  un  moyen,  un  ins* 
trument  forçant. 

Forçation,  s.  f.;  action  de  forcer;  état  forcé  :  la 
forçation  d'une  personne,  d'iuie  porte,  d'une 
serrure. 

Foreenement,  s  m.  ;  état  forcené ,  de  fureur  et 
borf  de  sens  :  le  forccnement  de  Tbomme,  de 
Taction. 

Forfaiteur,  s.  m.,  f.  trice^;  celui,  celle  qui  se  li- 
vre à  un  forfait,  à  une  prévarication. 

Farfaiii/f  ve,  adj.;  qui  est  du  forfait,  qui  mar- 
que le  forfait,  la  prévarication,  qui  concerne 
l'un  et  l'autre  :  un  acte  forfaitif,  une  action 
foriâitive. 

Forfaiêkme,  s.  m.;  ce  qui  B*esl^  ne  présente  que 
du  forfait,  de  la  prévarication. 

F9ffaMwemêhtf  adr.;  d'une  manière  forfaîixve; 
«T«e  forfaiittre,  prévarication,  par  l'une  et  par 
l'autre. 

Fêt/atHer,  t.  n.;  faire  le  forfante,  de  la  forfan- 
terie :  vofin  forfantez. 

Forfantisme,  s.  m.;  continuelle  forfauterie,  ce 
qni  n'est,  ne  présente  que  de  la  forfanterie. 

Forgement,  s.  m*;  action  de  forger;  eut  forgé: 
le  fortement  du  fei*»  Au  fig.  :  action  d'invçn- 


mellise^rend  formel,  exprès,  précis  :  un  desf- 
polisme  formellisant,  une  impériosité  formetli- 
santé. 

Formellisationf  s.  f.;  action  de  formelliter;  état 
formellii'é  :  la  formellisation  d'un  ordre. 

Formellisé,  e,  v.  act.;. rendre  formel,  exprèii, 
précis;  donner  de  la  formelLité  :  formeiliser 
une  loi,  un  ordre. 

Formellisfne,  s.  ro.;  système  de  formellisalion, 
ce  qui  ne  présente  rien  que  de  formel. 

Formellité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ec  qui  iSt  for- 
mel :  la  funseililé  d'un  ordre. 

Formidabilisafit,  ê,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  tait 
l'action  de  formidabiliser;  qui  formidabilise, 
rend  formidable  :  une  formidabilisaote  autO'^ 
rilé,  un  formidabilisant  pouvoir. 

Formidabilise,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  ren- 
du, devenu  formidable,,  propre  i  défendre,-  à 
se  défendre,  à  résister  à  une  puissance  de  for- 
ce, à  écraser  par  une  puissance  de  force  :  immp 
place,  une  armée  formidabiliaée. 

Formidabiliser,  v.  act.  et  pr.,  se-—;  rendre,  de- 
venir formidable,  propre  à  défendre,  h  se  dé- 
fendre, à  maintenir,  à  résister  à  une  puissance 
de  force,  à  écrasser  par  une  puissance  de  for- 
ce :  formidabiliser  une  place,  une  armée. 

Formidabiliié,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
formidable. 

Formosan,  s.  m.,  f.  Me;  habitant  de  Formose. 
Âdj.  :  les  habitudes  formosannes. 

Formulable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  êh-c,  deff  ' 
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être  formulé,  qu^il  est  nécessaire  de  formuler: 
celte  couvenlion,  cet  accord  est  formulable. 

Formulateur,  s.  m.,  f.  irice;  celui,  celle  qui  for- 
mule :  boD,  mauvais  formulateur. 

.  Formulation^  s.  f;  action  de  formuler;  étal  for- 
mulé :  la  formulation  d'une  convention,  d'un 
accord,  d'un  traité  :  belle,  bonne,  vicieuse, 
mauvaise  formulation. 

f'ormuUsme,  s.  m.;  système  de  formule. 

FoTtifiable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  fortifié ,  qu'il  est  nécessaire  de  fortifier  : 
cette  ville,  celte  place  est  fortifiable. 

ForVficaiionisme,  s.  m.  ;  système  de  fortifica' 
lion. 

Fortificationisle,  s.  des  2  g.  ;  partisan  du  forii- 
ficationisme  :  ce  mot  sert  a  désigner  celui , 
celle  qui  veut  rembastillemeni  de  Paris. 

Fortifisme,  s.  m.;  système  d'administration  de 
fortifiants,  tout  ce  qui  tend  à  donner  de  la 
force,  à  rendre  les  forces  :  le  fortifisme  des 
aliments. 

Fortitude,  s.  f.;  force,  grandeur  d'ûme,  bravou- 
re, courage. 

Foriunable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  fortuné, 
qui  est  susceptible  d'acquérir  de  la  fortune  : 
cet  homme  est  très  fortunable  par  le  genre 
de  travail  auquel  il  se  livre. 

Forlunant.e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  fortuner;  qui  fortune,  qui  doune^  procure, 
fait  acquérir  de  la  fortune  :  cette  spéculation 
est  très  fortunante. 

Fortuné^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la  fortu- 
ne :  celte  personne  est  très  fortunée. 

Forttinel,  /«,  adj.;  de  fortune,  de  la  fortune,  qui 
est  de  la  fortune,  qui  tient  à  la  fortune,  qui 
émane  de  la  fortune,  qui  a  rapport  h  la  for- 
tune :  des  considérations  fortuuellcs  l'ont  dé- 
terminé. 

Fortunellementf  adv/,  d'une  manière  forlunelle, 
par  la  fortune,  par  le  moyen  de  la  fortune. 

Fortuner,  v.  acl.  et  pr.,  se — ;  donner,  acquérir 
de  la  fortune,  devenir  fortuné. 

Foudroyable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  fou- 
droyé ,  qui  est  exposé  à  être  foudroyé  :  cette 
ville,  cette  armée  est  foudroyable. 

Foudroyamrnent ,  adv.  ;  d'une  manière  fou- 
droyante ,  en  foudroyant. 

Féudroyance, s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  fou- 
droie :  la  foudroyance  des  choses,  du  pouvoir, 
de  la  colère,  de  l'emportement. 

FoMU€U>le,2t.6\,  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
fouetté  :  un  dieva),  un  bœuf  fouettable  ,  qui 
ne  va  qu'a  force  de  fouet,  de  coups  de 
fouet. 

Fouettant,  e,  adj.;  qui  fouette  :  une  grélc  fouet- 
tante. 

Fougueusement^a^dv.  ;  d'une  manière  Pougueuse, 
pm*  fougue,  avec  fougue. 

Fouillable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  fouillé  , 
que  Ton  doit  fouiller  :  cette  terre  est  fouil- 
lable. 

FouUlani,e,  adj.;  qj^i  fouille.  Aufig.  :  qui  cher- 
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che  à  découvrir  par  tous  les  moyens  possi- 
bles, approuvables  ou  inapprouvables  :  une 
police  fouillante. 

Fouillement ,  s.  m.  ;  action  de  fouiller  ;  état 
fouillé  :  le  fouillement  des  terres. 

Fouilleur,  s.  m.  f.,  se;  animal  fouilteur,  celui 
qui  fouille  la  terre  pour  trouver  sa  subsis- 
tance. 

Foulable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit  être 
foulé;  qui  est  exposé  à  être  foulé  :  une  chose 
foulable ,  comme  les  raisins.  An  ùq.  :  au 
homme,  un  peuple  foulable. 

Foulement,  s.  m.;  action  de  fouler  ;  état  foulé  : 
le  foulemeni  des  choies  ,  des'  hommes  ,  des 
peuples. 

Fourtiissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  four- 
ni,  que  Ton  doit  fournir  :  la  quantité  dcmai- 
dée  est  fournissable. 

Fournissant ,e,  adj.;  qui  fournit,  rend  ,  donne 
beaucoup. 

Fourrageable ,  adj.  des  2.  g.;  qui  peut  être ,  est 
exposé  àélre  fourragé  :  ce  champ  est  fourra- 
geable. 

Fourrageamment ,  adv.  ;  d'une  manière  fourra- 
géante,  en  fourrageant. 

Fourrageant,  e,  adj  ;  qui Jourrage,  qui  cause  un 
grand  dommage,  qui  ravage  :  des  animaux 
fourrageants,  des  troupes  fourrageantes. 

Fourragemeni y  s*  m.;  action  de  fourrager  ;  état 
fourragé  :  le  fourragement  d'une  contrée  ,  des 
emblaves. 

Fourvoyable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  four- 
voyé, qui  est  susceptible  de  se  fourvoyer  :  le 
présomptueux  est  en  tout  fourvoyable. 

Fourvoyant,  c,  adj.;  qui  fourvoie,  qui  trompe, 
égare  :  l'illusion  est  bien  fourvoyante. 

Fracassable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ,  est 
exposé  à  être  fracassé  ,  rompu  ,  mis  en 
pièces. 

Fracassant^  e,  adj.  des  2  g.;  qui  fracasse,  casse, 
rompt ,  brise  ,  met  en  pièce  avec  bruit ,  vio- 
lence :  il  y  a  dans  les  rues  une  fusillade 
tuante  et  fracassante. 

Fracassemeutf  s.  m.  ;  action  de  fracasser,  ctal 
fracassé  :  le  fracassemeni  d'une  chose,  des 
membres. 

Fractionnisme,  s.  m.  ;  système  de  fractionnement, 
son  efffel. 

Fractionnable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  fractionne,  qu'il  est  nécessaire  de  frac- 
tionner :  toutes  ces  choses  sont  fraction- 
nables. 

Fractionnement ,  s.  m.;  action  de  fraciionner; 
étal  fractionné  :  le  fractionnement  4es  choses, 
des  troupes. 

Fracturable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  élre  fraturé, 
est  exposé  à  <^lre  fracturé  :  un  os ,  un 
membre  fracturablc. 

Fragilisable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  fragi- 
lisé ,  rendu  fragile ,  qui  est  susceptible  de  se 
fragiliser  :  par  nature,  l'homme  est  fragilisable; 
mais  il  Test  aussi  par  toutes  ces  faibles.«ct,  par 
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toutes  ces  ioeonduiies  qui  égarent  soq  esprit, 
54  raison  et  son  jugement. 

FragilUantye,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  raclion 
de  fragiliser,  de. se  fragiliser^  qui  fragili&c, 
rend  fragile,  qui  cause,  donne,  amène  la  fra- 
gilité, de  la  fraj|;nitc  :  toutes  les  passions  d'a- 
mour et  de  g[randes  débauches  sont  les  plus 
fragilisantes,  parce  que  ce  sont  celles  qui  éga- 
rent le  plus  la  raison  et  le  jugement. 

Fragilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  estrendu^ 
devenu  fragile ,  qui  a,  qui  présente  de  la  fra- 
gilité. .  , 

FrQgilisgr,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  devenir 
fragile  y  causer,  amener,  donner^  pendre  la 
fragilité,  de  Ja  fragilité  :  Thomme  perfectionne 
les  beactx  principes  ,  et  les  beaux  principes 
infaillibilisent  Thomme.  Mais  &i  l'homme  fra- 
gilise ces  mêmes  principes  ,  lui-même  est  aus- 
sitôt fragilisé;  parce  qu'alors  il  est  à  une  mo- 
bilité qui  lui  aie  toute  belle  rectitude ,  et  ne 
lui  permet  aucune  stabilité,  ni  dans  ses,  mœurs', 
ni  dans  ses  actes. 

Fragilistne ,  t.  m.;  continuelle  fragifîié,  ce  qui 
n*est,  ne  présente  que  de  la  fragilité  :  c'est{du 
fragilisme. 

Fragmeniable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  fragmenté,  donné,  divisé  par  fragments  : 
cet  ouvrage  est  fragmentable. . 

Fragmentation,  s.  f.;  action  de  fragmenter;  état 
fragmenté  :  la  fragmentation  d'une  chose,  d'^un 
ouvrage. 

Fragmenté  ,  t,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  mis  en 
fragments,  qui  est  donné,  divisé  par  fragment: 
une  chose  fragmentée  ; 

Fragmenter,  v.  açt.;  faire  des  fragments,  mettre 
en  fragments  ;  donner ,  diviser  par  frag- 
ments. .  ., 

Fragmeutisme ,  s.  m.";  *syslèrae  de  fragmenta- 
tion. 

Fraisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  fraisé, 
dans  quoi  on  peut ,  on  doit  mettre,  faire  en- 
trer de  la  fraise. 

Fraisé j  e,  part.  pas.  et  adj,;  qui  a  le  goût,  t'o- 
deur  de  fraise;  dans  quoi  il  y  ï  dé  la  fraf^e, 
qui  esta  la  fraise  :  des  coûfîtnres,  des  crèmes 
fraisées. 

Fraisementy  s.  m.;  action  de  fraiser;  état  fraîsé: 
le  fraisement  des  confitures ,  d'une  crème. 

Fraiser,  y,  a?t.  ;  donner  le  goût,  Todeur  de 
fraise ,  mettre ,  faire  entrer  de  la  fraise  dans 
une  chose  :  fraiser  une  tarte ,  des  confi- 
tures. 

Framboisemeni^  s.  n).;4Ction  de  framboiser;  état 
framboise  :  lé  framboisement  d\me  liqueur. 

Françaisemenly  adv.;  d'une  manière  française,  à 
la  fraBç^ise. .  .    .    .^     .       •      \ 

FrahçAi^fao(ét'9ië\.  ^ts  2j.;  qui  f  eut  être  frân- 
cb?,  quil  est  tacite  de  franchir  :  cefossé  est 
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franchissabié. 
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cisé,  que  l'on  doit  franciser  ;  ce  mot  est^an* 
cisabie. 

Ftanc-maçonner,  v.  neut.;  faire  de  la  frane-ma- 
çonnerie ,  se  livrer  à  la  franc-maçonnerie  : 
vous  franc-maçonnez. 

Frappable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre  frappé  ; 
qui  est  susceptible  de  se  frapper  Tesprit ,  l'i- 
magination :  cet  homme  est  tièi  frappable. 

Frappement,  s.  m.;  action  de  frapper;  état  frap- 
pé :  le  frappement  de  l'imagination. 

FraternellisabU  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
fraternellisé,  que  l'on  doit  fralernelliser,  ren- 
dre fraternel  :  ces  devoirs'sont  fraterneHi5a<f 
bles. 

Fraternellisation,  s.  f.;  action  de  fralcrnelHser; 
état  fraternellisé  :  la  fraternellisation  de  l'af- 
fection, de  la  bienveillance  ,  de  l'action,  du 
devoir. 

Fraternelliséf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
fraternel  qui  a,  qui  présente  de  !a  fraternel' 
lité  :  des  réciprocités  de  bienveillance  frater- 
nellisées. 

Fraternilliser,  v.  act.  et  pron.,  se—;  rendre, 
devenir  fraternel  ;  donner,  causer,  prendre 
de  la  fralernellilé,  un  sentiment,  un  atiache- 
roenl,  une  bienveillance  de  frère;  rendre 
propre  au  frère  ;  établir  une  bonne  intelli- 
gence entre  des  frères  ;  faire  entrer  dans  le 
devoir,  dans  les  obligations  de  frère  à  frère. 

Fraterriellisme,  s.  m,;  système  de  fraternellisa- 
tion, incessante  action  de  fraternellité. 

Fraternellitè ,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
fraternel,  de  ce  qui  est  du  devoir,  du  lien»  de 
rattachement  fraternel.    ' 

Fratricîder,  v.  act.  ;  tuer  son  frère,  porter  at- 
teinte à  ta  sûreté  d'un  frère, 

Fratricidisme,  s.  m.;  haine  incessante  contre  le 
frère,  ce  qui  n'est  que  piège  contre  le  frère. 

Frandable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  fraudé  , 
qui  est  susceptible  de  fraudé  :  cette  chose  est 
fraudabler'des  marchandises  fi-audables. 

Fraudementp  s.  m.  ;  action  de  frauder  j  état 
fraudé  :  le  fraudeiHent  du  vin. 

Frayabler,  adf.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  frayé,  qu'il 
est  possible,  nécessaire  de  frayer,  de  tracei*  : 
ce  chemin  esi  fraj'able. 

Fragani,  e,  adj.;  qui  fraie,  qui  trace,  qui  ouvre  : 
un  moyen ,  un  travail  frayant  :  an  état ,  une 
application,  une  intelllgepcc,  une  possibtlUé^ 
une  intrigue,  une  popularité, uup  décou.fe|rlc 
frayante. 

Fredainement ,  s.  m.;  action  de  fredainer  : 
quand  cessercz-vous  vos  fredainemenls» 

Fredainer,  v,  neut.  ;  laire  des  fredaines,  se  li- 
vrer à  des  fredaines  :  vous  fredaiuez. 

Fredaineur,  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  fait 

I     de»  fr«»daines.  , 

Frêlable,  adj.  des  i  g.;  qui  peut  être  fiélé,  nui 
est  suse'èntible  de  se  fréicr,  de  devenir  frêle, 

.  "ifafble  :  cette' personne ,  celte  chose  est  bien 
frêla!)le. 


FraVitchisiemeni ,  s.  m.';  action  de 'franchir  ;  éjat 

iràricnî  :  ïè  franchissement  d*un  espacé.' 
^rarfcisablf^,  J^j-.df^  2  g-î  ^"î  pe"l  ^^^e  frau- jr'^/c/rf/ffftfe,  adj.  des  2  g.;,^uî  peut  être  frelaté 
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qui  Ui  susceptible  de  frelatement  :  cette  chose 
est  frelatable,  méfiez-vous ,  on  la  frelatera 
avaut  de  vous  ta  livrer. 

Frelatement,  s.  m.;  aciioo  de  frelater  ;  état  fre- 
laté :  le  fielaiemeat  de  Teau^de-vie. 

Ffêlaiisme,  s.  m.;  système  de  frelatement,  con- 
tinuelie  frelaterie. 

Frété ,  0 ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu ,  de- 
venu frêle,  faible  :  cette  personne  ,  ceiu 
chose  s'est  bien  frêlée. 

FréltmetH^ê.  m.;  action  de  fréler  ;  état  frélé  : 
le  i'rélement  d'une  personne,  d*une  chose. 

Fréter f  v.  act.  et  pron.  se—  ;  rendre,  devenir 
frêle,  faible  :  vous  vous  frélez. 

Pretuqutment ,  s.  m.  ;  action  de  freluquer  :  son 
freluquetnent. 

Freluquer,  v.  neut.  ;  faire  le  freluquet  :  vous 
freluquez. 

Frénétisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  fréni- 
<isé,  rendu  frénétique  ;  qui  est  susceptible  de 
frénésie  ,  de  passions  violentes  ,  de  colère  fu- 
rieuse, d'aliénation  accompagnée  de  fureur  : 
plus  l'homme  se  livrera  à  ses  emportements 
natmels ,  plus  il  sera  frénétisable  en  tout  ; 
parce  qu'il  alimentera  toutes  ses  tendanees  à 
la  plus  étrange  extravagance.  Toute  la  ma- 
chine humaine  est  comme  ces  choses  vicieuses 
qui  ne  se  perfectionnent  que  par  d«  l'étude, 
le  soin  et  le  travail,  et  l*homme  doit  s'assimi- 
ler à  ces  mêmes  choses. 

Frénétitant^  e,  part.  pr.  c^adj.;  qui  faitraciion 
de  fréoétiser,  de  se  frénéliser  ;  qui  frénélise, 
rend  frénétique,  qui  cause,  amène  la  frénésie; 
qui  rend  violent ,  furieux  :  l'amour,  la  jalou- 
sie doivent  être  considérées  comme  étant  des 
plus  frénélisantes  passions. 

Frénélise  y  e,  part.  pas.  et  adj.'j  qui  est  rendu  , 
devenu  fiénéiiqne.  Se  prend  aussi  substanti- 
vement :  c'est  un  frénétisé. 

Frénéiiter^  v.  act.  et  pron.  se—;  rendre,  dcve- 

,  Qir  frénétique*  causer  la  frénés^,  tomber  dans 
le  frénésie  :  cet  hoaime  se  frénétisé.  Neut.; 

(  faire  de  la  frénésie,  agir  par  un  mouyement  de 
fureur  frénétique  3  vous  frénétisez. 

Frênéiisme,  s,  m.;  continuelle,  incessante  fréné- 
sie, ee  qui  ne  présente  que  de  la  frénésie  :  ce 
n'est  que  du  frénétisme. 

Fvênétiquemeni,  adv,;  d'une  manière  frénétique; 
par,  avec  frénésie. 

Frénisahle^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  frénîsé, 
a  qui  on  peut  donner  des  freins,  des  retenues; 
qui  peut  être  retenu  par  quelque  chose  dans 
le  devoir,  dans  des  bornes,  dans  des  décences 
d'action  :  quoique  déjà  fort  dépravée  ,  cette 
personne  est  encore  frénisable. 


Frénitani,  e,  part,  pr,  et  ad|j.  ;  qui  fait  l'acliqn 
.de  fréniser,  de  se  fréniser;  qui  fi^iise,  qui 

I  dqnne,  impose  des  freins,  des  retenues,  qui 
mâiniient  dans  le  devoir,  dans  des  borna» , 
dai^s  des.  décences  «i'acUon  :  un©  êdacalion) 
une  religion  frenisaule.  ' 


FrinUation,  s.  f.  ;  action  de  fréniser;  état  De- 
nise. 

Frénisé,  e,  part.  pai.  et  adj.  ;  quia  des  freim, 
des  retenues  :  cette  personne  est  fréaisée  par 
des  principes  solides. 

Premier,  v.  act.  et  pron.  se  —  ;  donner,  impo- 
ser, adopter  des  freins ,  des  retenues  ;  maio- 
tenir,  rester  dans  le  devoir,  dans  des  bornes, 
dans  des  déeences,  dans  des  modératiou 
d'action  :Lcs  vices  déshonorent  rbommefil 
doit  se  corriger  de  tous.  11  n'en  est  pas  ainsi 
des  passions,  il  lui  en  faut ,  elles  lui  soot  né- 
cessaires ;  mais  il  duît  les  modifier,  et  tant 
modification  rationnelle, elles  deviennent  viceg. 
Des  freins  lui  sont  nécessaires  pour  cette 
même  modifîcalion,  et  il  doit  constamment  se 
fréniser  par  Thonneur,  par  un  sentiment  de 
bien  et  de  vrai ,  ou  il  ne  sera  jamais  qu'un 
dépravé. 

Fréquentable  ,Aâj.  dei  i  g.  ;qui  peut  être  fré- 
quenté, que  l'on  doit  fréquenter  :  Cette  per- 
sonne, cette  société  est  fréquentable. 

Fréquentattvemenl  ^  adv.  ;  d'une  manière  fré- 
quentative. 

Fréquentisme,  a.  m.  ;  s^itème ,  habitude  de  firé- 
quentation  :  le  fréquentisme  dés  maisons  de 
débauche. 

Frétât  le,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  frélé,  que 
l'on  doit  fréter. 

Fréiement ,  s.  m.  ;  action  de  fréter;  état  frété: 
le  frètement  d'un  vaisseau. 

Freltable  ,  adj.  des  2  g.  ;  nul  peut  être  frelté, 
que  l'un  doit ,  qu'il  est  néceisaire  dt  firetter  \ 
ce  moyeu  est  frettable. 

Frettementf  s.  m.;  action  de  fretler  ;  état  tnUé  : 
le  frettemeut  du  mo)eu  :  un  bon  frettement. 

Fricaatablfi,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êlrefri 
cassé,  que  l*on  doit  fricasier  :  ces  viandes  sont 
fricassables. 

Fricatsement  ^  s.  m.;  action  de  firicasser  ;  it^l 
fricassc  :  le  fricassemenl  des  viandes. 

Friehable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  friche, 
qui  est  susceptible  de  tomber  en  friche  :  des 
terres  frichables  par  hi  négligence. 

F  riche  f  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  en  friche, 
tombé  en  friche  ,  qui  est  sans  culture  ;  des 
terres  frichées. 

Fricher,  v.  act.  et  ni'on.  se—;  laisser  en  friche, 
tomber  en  friche  :  faute  de  br^«  de  soins,  de 
culture  convenable,  les  terres  se  frichant. 

Fricotemént,  s.  m.  ;  action  de  fricolef ,  de  f^^ 

fricot,  bonne  chère. 
FricQiisme ,  s.  m.  *  continuel  fr{cotement ,  ion 
abus,  son  viee  :  le  fricotisme  dé  la  paresse, 
de  la  débauche. 
Frictionnable^  adj.  des  2  g.;  qui  pe»*  ^1^®  ^"f! 
tionué,  que  Ton  doit  frictiokiper  :  cette  parl'^ 
souffrante  du  corps  est  frictiônnabte. 
Frictionnant^  e,.adj,;  qui  frictiopnc,  qui  opcrf 
la  friction  :.  nn  mouvement  ftiçiiounanl  :  t|oc 
!,  étoffe  bien  frictiounatite.  ,     ^ 

Friciionftment,  9,  m.]  action  dé  friclîonner» 


i\ti\it\k  fnt>o6netie  t  ctt  h>st'  ^it  dd  fl^on- 
nisme. 

Frisable,  aHj.  4iej»  2  (  ;  qui  peul  ètref^r^,  qui 
csl  suseëj)iible  de  friser  :  des  'cheveut  fti- 
âaljl«s.  '    " 

Frisement,  t.  m.;  acliin  dé  ft'lser,  éial  frîsi  :  le . 
frisemnU  dei  chèvfcuï. 

Frissontiam,  ê,  adj  ;  qrtî  fait  fHssohnPi*/  ^i 
cause,  dantle  le  f^'isfion  :  uoe  fièvre  iVisson- 
nante. 

FrivolêtnetUy  adv  ;  d'une  manière  frivole  ;  par, 
avec  friyoHté  i  parler,  agir  frWolérteilt. 

Frivolisé,  e,  part.  pa<.  et  adj.;  qui  est  rimdu, 
dereuu  fdvblc  :  des  ^tfacbemenls,  ûei  goAts 
frivblfôè's. 

Ftivolistr,  y.  act  et  pr.,  se*— î  fcadrè,  devenir 
frivete  ;  donner,  prendre  de  là  i'HvoHté  !  f^i- 
volhcr  fè  caractère,  ses  goûts,  Ifes  altjlche* 
tûents.  ^e.t,  fdire  de  fa  frlvolilé,  hgir  avec 
frlvotité  :  vous  frîroîisez. 

FrivoHsmey  h.  m.;  système  de  frivolité,  conli-i 
niielle  frivolité  ;  ce  qui  n'eïf,  ne  préèéritë  que 
dé  la  frivolité  :  ce  n'est  qne  du  fMvblîihi^.^ 

Froissant,  è,  adj,;  qui  froîs^e,  qui  chiffôhne  ; 
des^rocédés  froissitnti  :  dei  pardies  frois- 
santes. 

Fromageablt^  adj.  des  2  g.;  qnî  (ieUt  être  fro- 
mage, dans  fjwoi  on  peut  mettre,  fahfè*  Wili^p 
dii  fromage  :  pâlisâérié  fromageablc.  * 

Fromage»  e,  part.  pa<.  et  adj.;  dans  quof  H  jr  a 
.  du  fronïaçe  r  pAiissCrie  fromagéc: 

Fromagtment,  s.  m.;  action  de  fnrfttagefj  éiat 
fromage  :  le  ftomageniem  âCtiii  gltèau,  d'une 
pâtisserie.  ' 

Fromager^  V.  act.;  roelire,  faire  entrer  dlifro* 
mage  danà  une  chose  :  fromager  un  gâttéau. 

Ffondable,  adj.  des  2  g.;  qiii 'iréut être  f^dtiilé, 
que  Von  doit  fronder  :  un  pdti^Wf ;  tstoepec-' 
sonne  frondable:  •     ••  ^  »    ^ 

Fi^ondant,  e,  adj.,'  qui  fronde  î  ttnè  -Hbe^t^  une 
hardiesse  frondante.  i   '    • 

Frondement,  s.  m.;  action  de  frondéi';  *  ét&i 
f^dé  :  le  fondement'  M  {^utoH'>  dtf^gdu- 
vernement.  •'''    '' 

FrottààlBi  «l^#  des  A.g«;  qfti pAti4|4lr^»<.dofft»è|re 
fifotté  :  eette  cboM  est  frotlablr.' 

Frvmifiable^  ed)^  des  3  g.;  qui  fwttâ  frttaftifier^ 
qui  cal  susceptible  de  Fniciiûer;  «iiqi*l,-i  la- 
quelle OD  peut  faire  rapporter  des  fruito  ii  ren- 
dre un  arbre  fruclifiable. 

Frttctijiahi,  é,  ad).;  qui  failfructjUer,  «apporter 
desiruilt  :  iiQ  travail  fruet^fiaAC»  >mte.  taisou 
frMdi  liante.  •       .       .^ 

FrueiuoêHé,  s,  f.;  éUX,  qualité  de  ce  /qui  e»t 
fructueux.  .  c    •  J 

8  iri 


étal  frictbimé  :  le  f^lctiounement  d*une  (ler^-  ' 

sonne,  d'une  partie  du  corps. 
FrigidisabÊe,  adj.  des  8  J*;  qui  peut  être  frîgî- 

dise,  rendu  froid,  gui  est   susceptible  de  se 

frigidiser,  de  devenir  froid  i  eh  cette  saison, 

le  leropa,  Tatmosphère  est  frigidisable. 
frigidiÈùnt,   e)  part.  pr.  It  adj  ;  qui  ftiit  l'ac- 
tion de  frigidiser,  dé  se  frigidiser;  'qui  frigi* 

diw,  qui  cause,  amène  la  frigidité,  le  froid  : 

nn  vent  firir^idisaifl .  En  pat lant  des  personnes  : 

on  &ge  f^igi disant. 
Frigidffé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 

devenu  froid  :  là  saison,  la  températuie  est 

f^igidisée. 
Frigidiser ^  v,  act.  et  pr.,  se—;  causer  la  frigi- 
dité ;  rendre,  devenir  Â'oid  :  le  temps  se  Iri- 

gidise. 
frUtvatmentf  adv.;  d'une  manière  frileuse. 
Frfiosftaftfe,  adj.  des  2  g  ;  qui  est  susceptible 

de  fritôsité;   qui  peut  être  friloiflté,  rendu 

frifeux,  sensible  au  froid  :  celle  personne  e|t 

très  fnlositable. 
Frilosiiant^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'atlion 

de  frilositer,  de  se  friloiiter;  qui    fViibsité, 

rend  frileux,  aeniible  au  froid  :  les  varia- 
tions de  température  sont  toujoun  très  frilo- 

siiantes. 
frilosité,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  retidM, 

devenu  frileux^  sensible  au  froid,  qui  a  de  la 

frilosité  :  cette  perionne  est  foute  h-ilositëe. 
Frilositer,  r.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  devenir 

frileux,  sensible  au  froid  ;  cauier  la,  de  la  frj- 

losité. 
Frimatisatioriy  s.  f.;  action    de  frimaiiser,  de 

se  frimatiser  ;  état  frimatisé  :  Ta  frlmaiiiatiob 

du  temps. 
Frimatité,  e,  part.  pal.  et  adj.;  qui  est  changé, 

converti  en  frimats,  qui  est  chargé,  couvert  de 

frimats  :  les  temps  frimati&és  sont  toujouts 

les  plus  froids  et  les  plus  fritqsitants. 
Frrmatiter,  Y.  act.  et  pr.,  se — ;  changer,  'con- 
vertir en  frimats,  le-  charger,  se  couvrir  qe 

frimats  :  le  temps  se  frimatise.  , 

Frifigantmentf  adv,,  d'une  manière  ïringtime,  eln 

fringant.  .     '     ' 

Fringner,  v.  u.;  faire  le  filnganl,  donner  'd^^t 

Ve  fringant  :  vous  fringutz. 

fripmenip  $.  m.;  action  de  friper;  étal  fripe  : 
le  fripement  des  bardes. 

FripotmalfUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre  fri- 
ponne, qu'il  est  facile  de  fripouner;  cette  per* 
sonne  est  friponnable. 

Friponnementy  s.  .m.;  action  de  friponner;  état 
friponne  :  le  fripoonencnt  d'une  personne, 
detx-hoset. 

Friponnettsemeni,  adv.;  d'une  manière  fKpoii- 
ne^seVàirec  IVip(Onnerie. 

Fripotmettx,  se,  adj.;  de  frîjronnrtie,  qui  es|t,      g....i«.       -,     .  -       -  f     n    ;    . 

qtii  tient  dé  ta  friponnerie,  qui  est  acte  de  Frjugalitanti'é,  ipàrt.'pr.  etfcdj.;  qui  fôitTfi^ctioV 
fripontiwïe;  cvdi là  marque.  '     '      .       'de frùgàfiser, Ifesè  f^gj^Iilerî  «hi-MigaSe, 

J^rnWh«ibf>itf.m;îsysièiiiedéfftpôtt^èrîe/  '  .  i         ..«..,*   ..i**-..^-. -- 
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briétéi  de  la  tempérance  :  une  règle  fra^ali- 
iantc  :  un  ordre  de  yie^  un  régime  très  fruga- 
liiant. 

Frugalisé»  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  frugal,  sobre,  tempérant,  qui  a,  qui 
présente  de  la  frugalité  :  cette  personne  est 
convenablement  frugalisée. 

FrugalUer^  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  devenir 
frugaJy  sobre,  tempérant;  causer^  amener, 
produire  la  frugalité  ;  porter,  se  livrer  à  la 
frugalité  :  très  souvent  la  nécessité  frugalise  ; 
mais  la  raison  et  Tintérèt  de  la  santé  doivent 
frugaliser  plus  encore. 

Frugalisme,  s.  m.;  système  de  frugalité,  conti- 
nuelle frugalité,  ce  qui  est,  ce  qui  présente 
une  incessante  frugalité  :  c'est  du  frugalisme. 

Frugivorer,  v.  n.;  manger  beaucoup  de  fruits, 
ne  vivre  que  de  fruits  :  vous  frugtvorez. 

Frtistrable,  adj.  des  2  g.f  qui  peut  être  frustré 
facilement,  qui  est  exposé  à  être  frustré  ;  que 
Ton  doit  frustrer  de  son  droite  de  ce  qui  lui  est 
dû  :  cet  homme  est  frustrable. 

Fruiirateur,  s.  m.,  f.,  trice ;  celui^  celle  qui 
frustre  :  vous  êtes  un  frustrateur. 

Frustration,  s.  f.;  action  de  frustrer;  étal  frus- 
tré :  la  frustration  du  droit,  des  intérêts 
d*une  personne. 

FrustraiUme,  ê,,m,;  continuelle  frustration,  sys- 
tème de  frustration  :  ce  gouvernement  est  en- 
tré dans  le  plus  immoral  frustratisme. 

Fulgérance,  s.  f.;  brillance,  vif  écl^t,  resplan- 
dissance,  étincelance  :  la  fuigéraoce  du  feu, 
des  yeux,  de  la  blancheur  du  teint. 

Fuigérani,  e,  adj.;  qui  a,  qui  jette  un  vif  éclat, 
qui  éblouit,  qui  est  rayonnant,  qui  frappe  par 
son.  éclat  :  une  fulgérante  beauté. 
,  Fulguration^  s.  f.;  foudroiement  de  Téclair,  efièt 
.      de  la  foudre. 

Fulminanecy  s.  f.;  éclat  avec  force,  grand  bruit. 
Au  û§,  i  les  fulminances  de  la  colère  n'ef- 
fraient que  Tenfance ,  la  sotte  et  niaise  timi- 
éx\L 

F^lminat4»rp  a*  m.,  f,  triée;  celui,  celle  qui  ful- 
mine. 

FuMahU,  aij..des2  g.;  qtd  est  susceptible  d'être 
fumé  :  ce  tabac  est  fumable.  Terme  de  chasse, 
^ucTon  peut  fumer  :  ce  terrier,  est  fiunable. 
T J d^agric. ,  qu'il  est  nécessaire  de  fumer,  d'en- 
graisser avec  du  fumier:  ces  terres  sont  fuma- 
bles. 

Fumeterrisé,  f,  part.  pas.  et  adj.;  dans  quoi  il 
y  a  du  fomelerre  :  boisson  fumcterrisée. 

Fumeterriser,  v.  act.  ;  mettre,  faire  entrer  du 
fuitieterre  dans  une  chose  :  fumeterriser  une 
boisson. 
'Fwnisieriè,  9,  f.  ;  art  du  futnistej  travail  qui  a 
pour  objet  l'empêchement  de  la  fumée. 

F'unébrisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 

,.  devenu  funèbre^  Xriste^  lugubre. 
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Funébriser^  \.  aet.  et  f^r,,  se-V;  rendre,  deve-      acte  de  furibond,  de  .\îolejace  rag^ugç. 

,>  ^içjiwbrè,  49ulpureii»e9^^t  \4^er^lH^i>^;irVW«/??/?/|fti  lWfi,.9og^i^in>^t*nç,pr^tcque 


répandre  la  douleur^  l'effroi,  la  tristesse  :  faire 
naître  des  causes  d'amertume^  de  désolation. 

FuHébrisme^  s.  m.;  continuelle  funébrité,  inces- 
sant état  lugubre. 

Funébrité,  s.  f.;  état,  (^alilé  de  ce  qui  est  funè- 
bre. 

Funérisant,  part.  pp\  et  adj.  ;  qui  fait  l'action 
de  futtériser  ;  qui  f^nérise,  qui  cause,  occa- 
sionne, multiplie  les  funérailles.  Au  fig.  :  qui 
cause,  amène  la  tristesir^  le  chagrin^  le  deuil, 
qui  fait  planer  la  destruction ,  la  nflorl  :  une 
épidémie,  une  peste  funérisaute. 

Ftinérisé^  e,  pert,  pas.  et  adj.;  qui  est  dans  les 
funérailles.  Au  ftg.  :  qui  est  dans  la  tristesse, 
dans  le  deuil,  qui  est  environné  de  destruction, 
de  mort  :  ces  pays  sont  funérisés  par  la  fièvre 
jaune. 

Funériser,  v.  act.  et  pr.,  se—*;  causer,  amener, 
produire  quelque  chose  de  funeste,  des  funé- 
railles^  les  multiplier,  répandre  les  deuils,  se 
plonger  dans  le  deuil.  Au  fig.  :  causer,  ame- 
ner la  tristesse,  le  chagrin  et  le  deuil,  faire 
planer  la  destruction,  la  mort  :  funériser  uo 
lieu,  un  pays,  le  couvrir  de  deuil. 

Funestetè^  s.  f.  ;  état,  qualité  de.ce  qui  est  fu- 
neste. " 

Funesiif,  ve,  adj .  ;  de  funeste,  qui  est,  qui  tient 
de  la  funeste >  qui  la  marque  :  un  résultat  fu- 
neste. 

FunesUsantf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  fait  l'ac- 
tion de  fuoestiser;  qui  funestise»  rend  funeste- 
malheureux  :  votre  action  et  votre  influence 
sont  toujours  funestisantcs  et  funesiisent  todL 

Funesiisé,  e,  part,  pas,  et  ad].;  qui  est  rendu, 
devenu  funeste. 

Funestiser,  v.  act.  et  pr.,  se—;  rendre,  devenir 
funeste,  malheureux  :  quand  l'homme  agit 
sans  sagesse,  sans  prudence,  sans  prévoyance; 
toute  son  œuvre  se  funestise  contre  lui  même. 

Funestisme,  s.  m.  ;  ce  qui  n'est,  ne  présente,  ne 
produit  qu^me  incessante  funesteté,  qu'un 
continuel  malheur  :  ce  n'est  que  du  funes- 
tisme. 

Furetage,  s.  m.  ;  action  de  fureter  :  le  furetage 
des  lapins.  Au  fig.  :  chercher  partout  :  vos 
continuels  furetages. 

Furibondant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  furibonder;  qui  furibonde,  rend  fu- 
ribond, furieux,  qni  catise  un  grand  empor- 
tement de  colère  :  une  furibondan  te  jalousie. 

Furibondement,  adv.,  d*uue  manière  furibonde. 

Furibonder  y  v.  n.  ;  faire  le  furibon,  agir  avec 
une  colère,  un  emportement  de  fureur  :  vous 
furibondez.  Ad.,  rendre,  devenir  furibond  ; 
mettre,  entrer  dans  une  colère,  un  emporte- 
ment de  fureur  :  les  tracasseries  dé  sa  f^me 
le  funbottdeatt    ' 

Furibondisme  f  s.  m.  ;  oonLinuel  acte  de  furi- 
bond :  ce  n'est  que  du  furibondisme. 

Fuvibo\idiié,  s.  T.  ;  état,  .qualité  de  ce  qui  est 
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des  actes  de  fureur  :  ne  n^est  que  du  furio» 
risme. 

Furiosatilt  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  raclion 
de  furioser,  de  se  furioser;  qui  furiose,  rend 
furieux,  qui  pousse  à  quelque  chose  de  fu- 
rieux ,  à  un  acte  de  fureur  :  une  furiosante 
haine^  animosilé. 

Furîosé,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  est  rei^du,  de- 
venu furieux,  qui  a,  qui  présente  de  la  fu- 
reur. 

Furioser,  v,  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  devenir 
furieux,  causer  la  fureur;  meUre,  entrer  en 
fureur,  dans  un  violent  transport  de  colore. 

Furiosiié^  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  acte 
Je  furieux,  de  fureur  :  la  furiosité  de  son  ac- 
tion. 

Furiivistr^  v.  n.;  agir  furtivement,  en  cachette^ 
à  la  dérobée,  user  de  furtivité  :  vous  furtivi- 
sez. 

Furiivisme,  s.  m.  ;  système  de  furtivité,  d'ac- 
tion en  cachette,  à  la  dérobée,  continuelle 
îuriWiié  :  ce  n'est  que  du  furtivisme. 

Fiiriiviié,  s,  f,  ;  élat,  qualité  de  ce  qui  est  fur- 
tif. 

Fmelemenif  s.  m.  ;  état  fuselé  :  le  fuselement 
de  cette  colonne. 

Fusibilisé,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
venu fusible,  propre  à  être  fondu. 

Fusibiliser,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  devenir 
fusible,  ,prqpre  h  être  fondu. 

Fusilîable,  udj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être,  mérite  être  fusillé  :  ce  soldat  est  fusil- 
.  lab!e, 

Ftisillement,  s.  m.  ;  action  de  fusiller;  état  fu- 
sillé :  le  fusillement  des  coupables. 

FusiUcur,  s.  m.,  f,  se\  celui^  celle  qui  fait  fu- 
siller. 

FusUgatoire,  adj.  des  2  g.;  qui  est  «k  la  fustiga- 
tion^  qui  la  concerne,  qui  sert  à  fustiger. 

Fusiigatoirement,  adv.  ;  d'une  manière  fusliga- 
loire;  par,  avec  fustigation. 


Fustigeable,  94j>  des  2  g.  ;  qui  peut  élre^  dort 
être,  mérite  être  fustigé  :  cet  écolier  est  fus- 
tigeable. 

FusligeatUy  «,  adj  ;  qui  fustige  :  une  discipline 
.  fustigeante. 

Fustigeur,  s>  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  fustige. 

F  utilement  j  adv.;  d'une  manière  futile. 

Futili&anl,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taclion 
de  fuliliser;  qui  futilise,  rend  futile,  qui  Ole, 
détruit  Tiraportance  :  la  légèreté  et  Tinjuge* 
ment  sont  toujours  f  utilisants. 

Ftuilisé,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  rendu,  de- 
venu futile^  qui  a,  qui  présente  de  la  futilité  : 
toutes  ces  choses  sont  fulilisées. 

Futiliser,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  devenir 
futile  ;  ôler,  détruire  l'importance.  N.,  faire 
de  la  futilité  ;  vous  futilisez  :  on  peut  bien  fu- 
tiliser  pour  le  délassement  de  l'esprit;  mais,  si 
on  futilise  continuellement  et  eu  tout,,  on  dé- 
grade, on  pervertit  tout,  et  on  se  dégrade  et  on 
se  pervertit  soi  même. 

Fuiilisme,  s.  m.;  continuelle  futilité,  ce  qui  n'est, 
ne  présente  que  de  la  futilité  ;  ce  n'est  que 
du  futilisme. 

Futurable,  adj.  des-2  g.;  qui  peut  être,  doit  elfe 
future ,  ^lis  au  futur  ;  qui  doit  être  mis,  placé 
dans  les  avenirs. 

Futuration,  s.  f.;  action  de  futurér  ;  état  future: 
la  futuration  des  choses,  des  avantages.       , 

Futurer,\.  act.;  mettre,  placer  au  futur,  dans 
les  futurs  ,  dans  les  avenirs  :  vous  futurez  les 
choses ,  les  avantages. 

Fuluriel^  te ,  adj.;  qui  est  dans  les  futurs,  dans 
les  avenirs. 

Fuluriellemenl ,  adv.;  d*une  manière  futurielle  : 
promettre  futuriellement,  faire  une  promesse 
qui  ne  doit  s'accomplir  que  dans  l'avenir,  dans 
un  temps  éloigné. 

Fuyable  f  adj.  des  S  g.;  qui  doit  être  fui,  que 
l'on  doit  fuir  :  cet  homme  ,  cette  Société  est 
fuyable. 


0 


Gùbegier,  v.  n.;  faire  de  la  gabegie,  des  gabe- 
gies, se  livrer  à  la  gabagie  :  vous  gabegiez. 

Gabegieur,  s.  m.,  f.  se;  cehû  ,  celle  qui  fait  de 
Ja  gabegie,  des  gabegies,  qui  se  livre  à  la  ga- 
begie. 

Gabegique  f  adj.  des  S  g.;  de  gabegie,  qui  tient 
de  la  gabegie ,  qui  la  marque  :  des  actes ,  des 
actions  gabeglques. 

Gabegiquemtnt ,  Aâv.»  d'une  manière  gabegiquc, 
avec|;itb*»gie,  par  Ja' gabegie. 

GùbegUme,  s.  m;  ;  système  de  gabegie  ;  contU 
nnelic  iiction  de  gabegie  :  le  gabegisme  politi- 
que, rëUgiiéux.'   '  ' 

GabionnMe ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  g|L- 
bionué.  que  .l'on  doit  gabionner. 


Gabionnement  ,s.  ro.;  action  de  gabionner^  cou- 
vrir de  gabions  ;  état  gabionnè. 

Gâchable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  est  stis- 
ceptible  d'être  gâché. 

Gâchage,  s.  m.;  action  de  gâcher;  état  gâché. 
Au  fig.;  action  de  faire  uu  ouvi-age  grossière- 
rement,  négligemment,  sans  goût,  le  gâter  ;  ce 
n'est  que  du  gâchage. 

Qâchement ,  s.  m.;  action  de  gâcher  ;  état  gâcUé  : 
le  gàchemeni  des  choses. 

Pa/fable,  adj.  des  ^.g.;  qui  peut  être  gaffé,  4\c- 
croché  avec  la  cafFe.  ,     , 

GaffemetU,  s.  m.;  action  de  gafTerj  aa<;crocher 
avec  la  gaffe  ;  état  gaffé. 

Gageable,  a^.  des  2  g-j^  qui  peut  être  gagé,  \  qui 

M.  ?V,<lo*t  te^r  d,4s  iÇîi&Ç/,,des>j^i»oime%çrits . 
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ail  sujet  de  quoi  on  peiil  gager  :  celte  affaire 

est  gageable. 
Gagime,  s.  m.;  tyslème  de  prêt  sur  gage  :  k 

gagisme  usuraire. 
Gagnemeni,  s.  m.;  action  de  gagner,  d'obtenir, 

d'acquérir  :  les  gagnements  de  la  science ,  de 

ri.udastrie,  de  la  civilisation . 
Gaillarder,  v.  n.;  faire  le  gaillard,  se  livrer  h 

des  gaillardises  :  vous  gailiardez. 
Galamisme,  s.  m.;  »y£tèroe  de  galanterie  ;  ce  qui 

est ,  ce  qui  présente  une  coniinnelle  galanie*- 

teric  :  c'est  du  galaotlsme. 
Galérisable,  aJj,  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit 

être,  mérite  éire  gaiérisé,  condamné  à  la  peine 

de  la  galère  :  ce  criminel  est  galérisable. 
Galérisation  y  s.  f.;  action  de  galcriser;  état  ga- 

lérisé  :  sa  galérisation  a  été  causée  par  tel 

crime. 
Galériséf  f,  part.  pas.  eladj  ;  qui  est  h  la  galère, 

qui  est ,  qui  a  été  condamné  à  la  galère  :  ce 

criminel  est  galérisé. 
Caîérisef,  v.  acl.;  mettre,  envoyer  à  la  galère, 

condamner  à  la  peine  ,  aux  peines  de  la  ga- 

lèr^:  galériserdfs  criminels. 
ùaiérisme,  s.  m.;  système  de  condamnation  aux 

peines  de  la  galère. 
Galernéj  part,  pas,  et  adj.;  qui  est  à  galerne  :  le 

vent  est  galerné. 
Galêrnement,  s.  m.;  état  galerne  :  le  galernemeni 

du  vent. 
Galemer,  y.  pron.,  se  —  ;  se  tourner,  se  met- 
tre à  galerne  :  le  vent  se  galerne. 
Galimathiasserj  v.  neut  ;  faille  du  galimathias  : 

vous  gaiimathiasseZi 
Galimathiasseur,  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui 

fait  du  galimathias. 
Galimathiassisme,  s.  m.;  continuel  galimathias. 
Galonnabie,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  elrc  galonné, 

que  Ton  doit  galonner  :  cet  habit  est  galon- 
nabie. 
Galonnémenl ,  s,  m.  ;  action  de  galonner  ;  état 

galonné  :  le  galonnement  de  cet  habit. 
Galopement ,  s.  m.;  action  de  galoper*  Au  fig.; 

action  de  courir  çà  ei  là ,  à  droite  et  à  gauclie  ; 

vos  galopemcnts  cesseront-ils  bientôt?... 
Galopiner,  v.  n.j  faire  le  galopin. 
Galvanisant,  e,  part.  pr.  et  adj  ;  qui  fait  Taclion 

de  galvaniser;  qui  galvanise,  donne  la  force 

gafvanique  ;  qui  donne  ,  imprime  un  mouve* 

ment   vif,]  prompt^   d'électricité;   qui  porte 

vivement  à  l'action,  impétueuseitient  à  Tac 

tiou  ;  qui  doone  la  souplesse  réunie  à  lu  force  : 

cVt  un  moyen  galvanisant  :  une  excitaiioa 

galvanisante. 
Galvanisation ,  s   f«;  action  de  galvaniser;  état 

galvanisé, 
"  èaivanisé,  f,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  là  force ^ 
,  la  ver^o ,  la  qualjlé  galvanique  ;  qui  esl  à  un 

mouvement  vif ,  prompt ,  d  électricité  ;  qui  a 

la.souplesse  réunie  à  la  forée. 
GdWanfséi-f  v.  açl.  et  pr.,[8C^j  donner,  prendre 
*  '    une  quanta,  ubé  verttt ,  une  force  gatvKhiqi^, 


la  souplesse  réunie  à  Ta  force;  donner,  impri- 
mer UQ  mouvement  vif j,  prompt ,  d'électricijé. 
Au  fig.  rporterj  se  porter  vivement,  impciaeu- 
sèment  à  raction  ,  comme  par  la  force  galva- 
nique :  une  sorte  d'irritation  nerveuse  le  gal- 
vanise nuit  et  jour. 

Gambadement,  t.  m  ;  action  de  gambader:  quand 
Gnirez  vous  avec  vos  gambaoemenls?.. . 

Ganachement  f  adv.;  d'une  manière  ganache,  en 
ganache  :  agir  ganachement. 

Gahacher,  v.  n.;  faire  la  ganache,  de  la  ganache* 
rie,  agir  en«  ganache*  Au  fig.  et  faoï.  ;  faire  des 
choses  qui  montrent  peu  d'esprit,  de  jugeraeni, 
de  hardiesse  :  vous  ganachez. 

Ganaeherie,  s.  fém.;  action  de  ganache  ;  ce  qui 
n'est  qu*acte  d'esprit  lourd ,  borné ,  faible  : 
c'est  de  là  ganacherie, 

Gangétique,  adj.  des  2  g.  ;  du  Gange,  qui  appar- 
tient au  Gange,  qui  concerne  le  Gange  :  do- 
mahie  tributaire  du  poste  gangélique  :  Tindus- 
trie,  une  production  gangélique. 

GangrenabU ,  ad],  des  2  g.;  qui  peiitêire  gan- 
grené ,  qui  est  susceptible  de  se  gangrener  : 
cette  plaie  est  gaugrenabic. 

Gangrenant  fC ,  adj.;  qui  gangrène,  qui  ciuse, 
amène ,  propage  la  gangrèae  :  une  cbaleur, 
une  température  gangrenante. 

Gangrenntmeni ,  s.  m.  ;  le  gangrenneaienl  de 
celle  plaie. 

GantabU,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  bien, faci- 
lement ganté  :  une  main  gantahle. 

Gantant,  «,  adj.;  qui  gante  bien  :  une  manière 
de  faire,  nue  façon  gantante.  , 

Gantemtnt,  s.  m.;  action  de  ganter  ;  élal  ganic  : 
le  gantément  des  mains. 

GarabUi  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  ctre  garé,  que 
Ion  doit  garer:  ces  personnes,*ces  choses  sont 

garables. 

Garanlissable  y  adj.  des  5  g  ;  qui  pe«l  ^If^  8J" 
rauti ,  que  Ton  doit  garantir,  préserver  de,  dé- 
fendre contre  :  ces  personnes,  ces  choses  sont 
garantissables. 

Garantissant,  e,  adj.;  qui  garantit,  qni  tient  lieu 
de  garantie  ;  qui  préserve  ,  qui  défend  :  une 
promesse,  une  caution  garantissante:  unnu""» 
un  travail  garantissant:  une  précaution  ga™"»' 
tissante.  .    .  . 

Garantissment,  s.  m.;  action  de  garantir;  ew 
garanti  :  le  garantissemeni  de  la  pï»»'  * 
balles^  du  bouler. 

Garctr,  v.  neut.,  t.  inj.  et  pop.;  faire Ug^^J 
mener  uoe  vie  de  garce,  de  femme  dena       t 
pubUque;  aller  avec  les  garces,  les  \tm 
débauchées,  publiqiiei,  les  fréquenter,  s  am 
ser  ave^  les  garces  :  vous  gare»».  ,  ^ 

Ùarcetiable  ,  a.di.  des  a  g.fc  qui  P^^^^^J.^ec 
être^  mérite  être  garceii^é,  frappe ,  t^"»  "^ 
là  garcettc  :  ce  matelot  esl  garceLtal)ie. 

Gavcetié,  c,  part.  pas.  etadj.^  flf  «S 
battu  avec  la  garççtle;  ce  matélQi,  ce 
a  été  bien,  trop  gârcelté:  ^     -  ^^^ 

Garcittmtnt ,  s.  m.;  action  de  garcciw , 
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garcett/'  :  le  garcetiemeut  d^$  mateloU ,  des 
mousses ,  des  maiins. 

Care0tter,  ▼.  act.;  frapper,  battre  avec  une  gar 
cefte ,  donner  de  la  ^rcette  :  garcetler  les 
matelot  a,  les  mousses ,  Tes  marins. 

Gartetthme,  a.  m.  ;  système  de  garcetiement, 

GardabU,  adj,  des  3  e.  ;  qm  peut  être  gardé> 
conservé  ;  que  l'on  oo^t  surveiller ,  défendre, 
protéger ,  préserver  :  toutes  ces  choses  soni 
gardables:  oette  personne,  celle  tille  est  gar- 
dable. 

Gardant,  t,  adj.  ;  qui  garde  j  conserTe,  qui  dé- 
fend ,  protège  ,  préserve  :  un  soin ,  un  ordre 
gardant  :  une  cbose ,  nue  force  gardant^. 

Gargarisûblt ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  gar- 
garisé, qii^roD  doitgar^riser. 

Gargarisant,  e,  adj.  ;  qui  gargarise  bien  :  y  ne 
chose  gargarisante.  Subst. ,  un  gargarisact  : 
it  médecin  a  ordonné,  a  administré  uq  garga- 
risant, ce  gai-gari^ant. 

Cargarisaiîon,  $.  f.  i  action  de  gargariser  »  étal 
gargarisé  :  la  gargarisation  de  fa  boucha. 

Gamitotmablt,  adj.  des  2  g.;  qni  peut  Qiregar- 
oisonné,  qua  l'on  dpit  garaiïonner ,  mettre  eq 
garuisun  :  ces  troupes  sont  garuisonoables, 

GamiMnné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  estcngar<r 
nison ,  mis  ^  placé  dan^  une  garnison  ;  ces 
troupes  sont  garoisonnées^ 

Gamiêonnemerii,  s.  m.  ;  action  de  ^ârnlsonnçr  ; 
état  garnisonoé  :  le  gamisonoemeni  des 
troupes. 

Gamisonner,  v.  aet.;  mettre  eu  garnison,  dans 
une  garnison  :  garnisonner  des  troupes. 

Garnis onnisme,  s.  m.  ;  système  de  gamisonoe- 
meni :  uu  bon  garnisonqisme. 

GarnissabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  dtit 
être  garni  :  celte  chambre ,  çellç  chosfi  est 
garniisable. 

Garnissant,  e,  adj  ;  qui  garnit  bien  :  une  çhQse 
garnissante. 

Garoitab/ê ,  adj.  des  t  g.  \  qtii  jpeut  être ,  doit 
étre«  mérite  être  garolté  :  cet  hommQ  est  ga^ 
roltable. 

Carottant,  e,  adj.  ;  qui  garotte,  qui  lie.  Au  iig.  : 
un  acte  carottant* 

Garotttmentt  s.  m.;  action  de  ^^arotter  ^  état  ga- 
roué  :  le  garottement  d'une  personne. 

Garottaiir,  s«  m.»  f.  J«;  €«|i9,  caM^qnî  gar<Mt«* 

Gûspiliable,  adj. des  S  g.;  q«t|MOt'ètl«  gaspillé^ 

qui  est  «posé  à  un  gatpiliÉga. 
Gaspillant^  «,  adj.  ;  qui  gaspille  t  vné admibi- 

stralioD  gMpiUaiilé. 
Gasirai0$qne ,  adj.  dèi  S  g.;  qui  est,  ^ui  tient 

de  la  gastral^e,  q«i  la  eoneerne. 

Gasîrisahle,  adj.  des  f  g.;  ^ni  peut  être  gastrjsé, 
qui  est  svlicepiihffè'de  ftè  gâfsf^iservqui  a  tirj^ 
dfspàBitftfft  ^itift^Ue  ï  cette  pelrèdiii^fè  èM  ga$- 

tnéiMèi  ••'*/■•  '  -    ■'■  _'.-..;■  ;  / 

GatiHsiïnt^ e, ])2}l.  pr,  et  ad|:;'^ui  fait .factloo 
de  gasttlselr ,  de  se  ga'stHser':  ^ui  gastrîse  ^^  qui      monii 
cause,  amèMUfiegS^sti^iq^*:  èès  choses, des  Civkni 


.  aliments  gatirisants  :  une  gastrisant^  iotempc* 

ratica  dans  le  roaogar. 
Gastfisation ,  s.  f.  {  action  de  gaslriser  )  état 

gastrisé  ;  la  gastrisatiofi  de  son  estomac, 
fiaain«£|  s,  part.   pas.   ei  adj.;  qui  a  une 

gastrique  ;  cette  personne  est  gastrisée. 
Gasiriser,  ▼.  act.  al  pr,,  se-  ;  causer,  produire, 

prendre  une  gastrique  :  cette  periomie  se  gaà- 

triça  :  son  estomac  se  gastrisa. 
^aiirononirgaem^Ni^  adv.;  d'une  maniera  gaslro- 

nomiqu!B,en  gastronome  :  vivre  gastronaaaiqae- 

ment. 
Gastranotnis^r ,  v.  neut.  ;  fairç  de  la  gasiraos^ 

ini«,  ne  s'oecupar  que  de  faire  bomaa  chère  : 

vous  gastroupmistz  :  noua  gaiirnoomiievoDs 

ensemble» 
Gastroncmisme,  s.  m.  ;  s>ystéme  de  gas tronoaiie  ; 

ce  qni  a'^,  mç  présenta  qu'un  exclusif  attacl^ 

ment  à  la  bonne  alièro  :  c'est  du  gastrono- 
.    nisma, 
Gàtable,  adj.  des  2  g,  j  qui  peut  être  gâté ,  qui 

tu  siisctpMbl0  4^  If  gàtfr  ;  ces  choses  »  a0s 

denrées  sont  gjiUbli  s. 
Gâttmt^^t,  adj.  ;  qui  gita  :  une  humidité  g&tânte. 
Gaiement,  s.  m.;  actïon-deg^r  ;  étal  ^é  :  les 

gâtements  dn  la  faiblesse. 
Gou/çhfnabU  %  fidj.  des  S  g.  ;  qui  peut  gautdiir, 

«it  su^f^iibl^  d^  gauchir  :  et;  hois ,  cette 

planche  est  gauchissable. 
Qaudnoier»  \*  n«ut*4  bâref  dire  d^s  gaudriatai  ( 

vous  j^audriolex. 
GasalfU,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  étr«i  doU  être 

gazé.  Au  Ug.  :  dont  on  doit  couvrir»  cacher 

riodécence  ;  ces  choses ,  ses  narrations  loal 

gasables. 
Gazant,  e,  ad].  ;  qui  gaze.  Au  fig.  :  qui  contre, 

qui  cache  rindécenoeides  eapressions  gasaniH^ 
Gazéification,  s.  f.  ;  action  de  gazéifier,  d# ré- 
duire à  l'étal  de  gaz  ;  état  gazéifié. 
Geigneux,  te,  adj.  ;quâ marque deleaoufTnmce, 
,  4e  la  doi^eur  i-  qn  sen  de  voix  gcigàéox ,  deb 

paroles  geigoeùses,  de  geiMé. 
Géigmèuasmen^  adv.  ;  d'uaa  manière  ^goeuse^ 

svac  geinte. 
GtMdeiir,'s.  m,  ,  f.  se  ;  celui ,  celle  qui  ïïé  fait 

que  geindre  :  c'est  un  geindeur ,  une  gejnr 

dettse  :  ette  est  toujours  geiodense.  ' 

Gttnte^  s.  f.  ;  expression,  démonstration  de  souf- 
france, de  douleur,  de  peine  :  un  cri  de  geinte  : 

les  geitttes  ne  guérissent  pas  des  maux  ,  mais 

quelquefois  elles  soulagent. 
Gelant,  e,  adj.  ;  qui  gèle,  qui  cause  un  grand 

.  froid  :  un  vent  gelant ,  une  çiatinée  geL^nte. 
Gémoniable,  adj.  des  ^  g.;  qui  peut  être,  dait 

être  gémonié,  envoyé,  exposé  aux  g^émoijiîes. 

ùénwniant,  e,  part.  pr.  et  adj  ;  qui  fait  l'aeiion 

.  de  |;émonier  ;  ..qui  f^Péne,  le^  ^Uo^j^e^  g^fti^ 

'  '  niques  ,  qui  fait  ipiérTler  les  gémonies;  une 

action  gémoniante:  un  méfait:,  u^  çr|aiç,gé- 

iafit.r  .  .    .       ••  r    .  »  ,•  .^  ;u  ^  ^^'î> 

f  a/Von ,  s.  f.  ;  action  db  géinoniéri  éta'' 
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gémooié  :  ta  gcmooiation  a  c(é  causée  par 
tel  fait. 

Gémonié,  e,  part  pas.  et  aulj.  ;  qui  est  eotivèrti 
en  géaioiiies  :  uo  lieu-gémonic.  qui  'a  été,  qol 
est  aux  gémonies,  qui  a  subit,  qui  rubît  les 
bontesgémoDiqnes.  Au  fig .  :  qui  succombe  dé- 
shonorabtemeDt,  qui  subit  une  fin ,  une  mort 
bonteuje  :  il  a  été  gémonié. 

Gémûnier,\.  act.;  convertir  en  lieu  de  gémonies, 
établir  des  gémonies  :  gémonier  An  lieu,  en- 
voyer ,  exposer  aux  gémonies',  faire  subir  h 
quelqu'un  les  [hontes  gémoniques.  Au  fig.: 
faire  subir  une  fio,  une  mort  honteuse. 

Bémoniquet  &<)]•  ^^^  ^  ^-i  ^^  géinonie,  qui  est, 
qui  tient  des  gémonies  ,  qui  les  marque-,  les 
concerne  :  les  hentes  gémuniqnei.  ' 

Cémoniquemeni,  adv.  ;  d'une  manière  gémonique; 
par,  atec  les  gémonies. 

O^omsme ,  s.  m.  ,  système  de  gémofiies,  de 
punition  gémonique. 

Gendarmant.,  e,  adj.  ;  qui  gendarme ,  irrita  :  uni 
résistance  gendarmante. 

Gêndatmement,  s.  m.;  aefion  de  se  gendarmer  ; 
état  gendarmé  :  les  gendarmements  du  carac- 
tère ne  sont  que  le  résultat  d*un  faux  orgueil 
et  en  marquent  lès  travers. 

Généralisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
éire  généralisé,  rendu  général  :  tous  le^  avan- 
tages sociaux  sont  général isables  et  impailieu- 
larisables. 

Générah'santf  e,  adj.;  qui  gériét*a lise,  rend  géné- 
ral, qui  donne  tout  à  tous  indistinctement:  une 
générali^anie   impartialité  gouvernementale. 

Généralisme,  s.  m.;  système  de  généraHsation. 

Générant,  e,  pari.  pr.  et  adj  ;  qui  fait  l'action 
de  générer  ;  qui  génère,  produit,  fait  éclore, 
'  fait  naître  :  une  nature  générante. 

Généréf  «,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est'produit, 
éelos,  né. 

Générer,  v.  act.  «I  pr.,  te—;  produire,  se  pro- 

. .  dnitVy  faire  éclore,  fairctnaUr«. 

Géniiuble,  adj«  des  2  g.;  qui  peut  être  géniisé, 
qui  est  susceptiMe  de  génie. 

fiéniisanij  «,  paft.  pas.  et  adj.;  qui  faiti'actton 
de  géoiiser;  qui  géniise,  qui  doone  du  génie, 

t,  de  Tesprit^  qui  développe  Tua  et  Taulra  : 
une  élude,  une  application  géniisante. 

Géniisation,  s.  f  ;  action  de  géniiseï:;;  état  gé- 
niise :  la  géniisation  de  Tesprii,  de  ri/iielli' 
gence.' 

Géniisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  parvenu  à 
acquérir  du  génie,  de  l'esprit. 

Géniisery  v.  act.  etpr.,se — ;  donner,  acquérir 
dn  génie,  de  l'esprit  ;  développer  l'un  el  Vau- 
tre :  rhomme  ne  se  géniise  que  par  Tctude. 

(OSographiable,  adj.  des  2  g.;  qui    peut  être, 

''   doit  étr(^  géographie  :  ces  fieux  sont  géogra- 

'    phiables.  ;  '  •  .  -^ 

Oéographiadon/ s,  f.;  hctîon  de  géogrâpbîer; 
état  géographie  :  la  géographiation  de  ces 
pays  a  été  tnanquée. 


tion  est  donnée  telle  qu*elle  est,  exactement, 
avec  toutes  les  descriptions  qiu'  donnent  la  vé- 
ritable situation  ;  qui  est  compris  dans  une 
géographie,  qui  est  géographiquement  classé  : 
ce  pays  est  bien  géographie. 

Géograpfiier,  v.  act.;  faire,  dresser  une  géogra- 
phie, donner  exactement  la  position  d'uo 
pays,  en  présenter  toutes  les  dispositions; 
comprendre  dans  une  géographie,  classer  géo- 
graphiquement. Neut.,  s^amuser  à  la  géogra- 
phie :  vous  géographie/-.  ♦ 

Géographiquement,  adv.;  d'une  manière,  dans  ua 
ordre  géographique  ;  par  la  géographie  :  dé- 
crire géographiquement  un  pays. 

Géogr'ûphisme,  s.  m.;  système  de  géographie,  de 
géographiation.  ' 

Géoméirisable,  adj.  des 9  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  géomélrisé,  démontré,  mesuré  par  la 
géométrie,  par  une  démonstration  géométri- 
que ;  qui  est  susceptible  d'une  dimension 
géométrique,  de  se  géométriser,  de  se  déve« 
lopper  d'une  manière  grande,  vaste,  dans 
d'immenses  proportions  :  une  nature  géomc- 
trisable. 

Gêoméirtialîon,  s.  f.;  action  de  géométriser,  de 
se  géométriser;  état  géomélrisé. 

Oéométrhéy  e,  part.  pas.  el  a'dj.;  qui  est  gcomé- 
tri(|uement  démoiitré,  conserve  ;  qui  est  dé- 
veloppé dans  de  vastes,  dans  d'immenses  pro- 
portions ':  une'  nature  agréablement  géomé- 
trisée. 

Géométriser,  v.  act.  el  pr.,  se^;  mesurer,  dé- 
montrer par  la  géométrie,  gépmélriqucraenl; 
se  développer  dans  de  vastes,  dans  d'immen- 
ses proportions  :  la  nature  se  géométrise. 
rifeut.^  s'amuser  h  In  géométrie. 

Gâomélrhme^  s.  m.;  système  de  géométrie,  ar- 
rangement géométrique. 

Gerbable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  gerbe, 
que  l'on  doïi  gerber. 

Gerbementt  s.  m.;  action  de  gerber;  étal  gerbe  : 
le  gerbcment  des  pièces  de  vin. 

Gerçable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  gercé,  qui 
est  susceptible  de  se  gercer  :  des  mains  ger- 
cables. 

Gerçant,  e,  adj.;  qui  gerce,  qui  cause  un  gerce- 
menï  :  uti  froid  gerçant,  une  sécheresse  ger- 
çante. 

Gtrctmenîl  s.'  rt.;  élrfl  gercé  î  le  gercement  des 
OMiD8,dela  tapre;        '  ■■ 

Germable,  adj,  des  fi  g.;  qvi  est  tifseeptible  de 
germer,  ^i  pool  donner  un  f  eme. 

Germement,  s.  m.;  action  de  faire  geriner;  état 

germé  :  tous  les  gernoejnents  de  «noralité  se 

montrent  dans  le  cœur. et  le  caractère  de  ce 

Jeune  iioijupe^  <;jir  il,  ae*4puipct,aux  A^^t^^e-* 

'.   napces  et  à, un.  bel  ordre  ^'iap^iao^    t 

Gtrminatifj  tiA.AAi«;,qui  i^t  iu^gwff^tmil.CQn' 
tievne  le  germe,  qui  appartient  au  geri]||0;.qui 
fait  gemmer  :  une  tei]aj>é|r|iti4i:^  sern^naû^e, 

Gesticulammeni/  ûdv,;  d'une  ..^aqiéf^  geslicu- 


f ^Pfl^Pf!!^.:  ..*'  J?,"?;.  P»»:  f  ?^h  ^9»l  îa.,W*  .>°î?î.*^^  ^sfè,,^y^9  fîf ,|;eM^..  „•.  .  -»-  • 
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Gesiicu!aniy   ê,    adj.;  qui  fait  gesticuler,   qui[     devenn  glacial  :  pendaâl  U  nuit  ou  la  journée 
cause,  amène   des  gestes  :  uhe  déclamation |     le  temps  s'e&t  g)acialisé. 


gcslicuTantC;  un  emportement  gesticulant 

Gesticulatricë,  s.  f.;  de  gesticulateurj  celle  qui 
gesticule,  qui  fait  trop  de  gestes. 

Gigantécifé^  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  gi- 
gantesque. 

Gifjaniesqttementf  adv.,;  d'une  manière  gigan> 
tesqae. 

Ginaniisé,ef  pari.  pas.  et  âdj.;  qui  est.  re^du^ 
devenu  g'gautesc^ue.  .   , 

Gîgariiiser,  v.  act.  ei  pr..,  se— :;  rendre,  deve- 
nir gigantesque;  '  grandir,  se  grandir  outré-, 
ment:  iVxtravagauce  gigautise'toul  :  i^Uomme 
se  gigantise  par  l'orgueil,  et  alors  il  n'est  que 
ridicule,  mais  s'il  rentre  dans  la  véritable  ra- 
tionalité, alors  il  grandit  et  reste  dans  les 
beaux  ordres  d'action  que  Topinion  publique 
bonore. 

Gigantisme,  s.  m.;  ce  qui  n*cst*que  gigantesque, 
ne  présente  que  du  gigaulesque. 

Girondisme,  s.  m.;  système  des  Girondins. 

Girouette,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  une  ou  des 
girouettes  :  nu  édifice  girouette,  une  maison 
girouellée. 

Girouettement,  s.  m%;  action  de  giroueller;  état 
girouette  :  un  girouettement  polique  :  le  gi- 
rouettement d'un  baut  de  maison,  d'édifice. 

Girouettes,  v.  aci.;  faire  des  girouettes;  garnir 
de  girout tiej»  pour  indiquer  d*oii  vientl  e  vent. 
Neul.;  faire  la  girouette,  tournoyer,  ne  pas 
rester  fixe,  ne  pas  être  constant)  tourner  à  tout 
vent  comme  une  girouette,  changer  à  tout 
moment  de  sentiment,  d'opinion,  de  parti. 

Girouettisme,s.  m.  Aufig.:  continuel  cbangemenl 
d'opinion,  de  parti,  incessante  légèreté. 

Givré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est , couvert  de 
givre,,  qui  est  endommagé  par  le  givre:  les 
vignes  sont»  ont  été  givrées  :  cbaque  homme 
avait  la  barbe  toute  givrée. 

Givrer,  v.  n.,  ifr4g.  et  pr.,  se — }  laire  du  givre, 
se  couvrir  de  givre  :  il  a  givré  la  nuit  deuàière, 
il  givrera  encore  cette  ouit  ;,  les  arbres  se 
givrent. 

Givreux,  se,  adj.;  qui  oocasiomie du  givre  :  Un 
froid»  un  vem  givreux,  qui  présente  dû  givre . 
une  nuit,  une  matinée  givreuse. 

Glaçable,  adj.  des  S  g.;  qoi  peut  être  glacé^  qui 
est  susceptible  de  se  couvrir  de  gtace,  qui 
peut  devenir  froid  comme  de  la  glace,  qui 
peut  perdre  toute  sa  cluileur  :  rivière,  hom- 
me, saug[  glaçable. 

Glacement,  s.  m.;  état  glacé  :  le  glacement  de 
l'eau,  d'une  rivière,  des  mains,  du  sang,  du 
cœur. 

Glaeialement ,  adv.;  d*une  manière  glaciale, 
froide  :  j'ai  été  reçu  glacialement. 

Olacialisaiion,  s.  f.;  action  de  se  glacialiser,  de 
devenir  glacial,  de  prendre  des  manières  gla- 
ciales :  la  glacial isation  du  ton,  des  formes. 
acialiié,  ^part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 


Glacialiser,  v.  act.  et  pr«,  se — ;  rendre,  devenir 
glacial  :  Tair  se  glacial ise,  Au  iig.:  prendre 
un  abord  glacial,  un  air  très  froid  :  glaciali- 
ser  une  réception^  son  ton,  ses  manières. 

Glacialfté,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  gla- 
cial :  la  glacialité  du  vent,  de  Tair,  du  froid, 
.  des  matinées  :  la  glacialité  du  ton ,  des  ma- 
nières d'être,  d'uue réception. 

Glaiidable,  adj.  des  2  g^;  qui  est  susceptible  de 
s^  glander,  de  j»e  convertir  eq  glande,  d'avoir 
.jdes  glandes.  .  .  .     .  - 

Glandé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  des  glandes, 
qui  présente  des  glandes  :  sa  gorge  est 
glandce,  ^ 

Glandement.,%.  m.;  état  glande  :  le  glan^dement 
de  la  gorge. 

Glander,  y.  act.  et  pr.,  se—;  causer,  occasion- 
ner des  glandes,  se  convenir  eu  glande ,  être 
géué ,  incommodé  par  des  glandes  :  sa  gorge 
se  glande. 

Glébéisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  glébéisé, 
qui  est  susceptible  de  tomber  dans  la  servi- 
tude de  la  glèbe  :  ce  peuple  est  glébéi- 
sable. 

Glébéisant,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  fait  Taetion 
de  glébéiscr ,  qui  glébéisé  ,  impose  la  servi- 
tude de  la  glèbe,  qui  attache  à  la  glèbe  :  un 
pouvoir,  un  despotisme  glébéisant,  une  arisro* 
cratie  glébéisante. 

GWè«'«arioii,s.  f.;  action  degléb^iser;  état  glé- 
béisé :  la  glébéisation  d'un  peuple. 

Glébéisé,  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  est  attaché  à 
la  glèbe ,  qui  est  parqué  daus  un  domaine 
comme  esclave  et  fait  partie  de  ce  domaine  : 
des  populations  glébéisées. 

Glébéisery  v,  acl.;  attacher  à  la  glèbe,  parquer 
comme  des  troupeaux  ,  les  hommes ,  dans  des 
domaines  en  qualité  d*esclaves,  leur  imposer 
un  travail  continuel ,  gratuit ,  insalarié  ,  de 
servitude  ;  lier  l'homme  à  une  propriété ,  le 
rendre  partie  de  cette  propriété,  le  tenir  dans 
la  plus  dure  servitude  ;  rendre  l'homme  cerf, 
le  priver  de  la  liberté  naturelle  ;  glébéiser  nu 
peuple.  Une  nation. 

Glébéisme,  s.  m.;  syslcme  de  glébéisation. 

Glcbéiié,  s,  f.;  état ,  qualité  de  ce  qui  est  servi- 
tude de  la  glèbe. 

Globule,  e,  paît.  pas.  et  adj.;  quia,  qui  présente 
des  globules  :  une  peau  globulée. 

Globulement,  s,  m.;*état  globule  :  le  globule- 
mentdela  peau. 

Globtiler ,  v.  act.  et  pr.,  se —  ;  rendre  ,  devenir 
globuleux  ,  causer,  produire  des  globules ,  se 
couvrir  de  globules  :  la  peau  ee  globule. 

G/or//îat/e,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  ^tre.doi 
être ,  mérite  être  glorifié  :  Dieu  est  glori- 

fiable.  .  .         I , 

Glorifiant,  e,  adj.;  qui  donne  de  la  gloire,  qui 
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fait  mériter  des  homroagtis,  des  honneurs: 
des  acthms  glorifiantes. 

GioriolemenlfS.  ni.;  action  de  glorioler. 

GhriBkr,  ^.  neut.;  faire  àe  la  çlorîale,  montrer 
de  la  gloriole ,  se  Irtrcr  à  !a  gloride  ;  vous 
gloriole/. 

Gtorioli9fne,n.  m.;  conffnaene,  incessante  glo- 
riole, action  de  petite  Tanilé  :  ce  n'est  que 
du  giorioltsmc. 

Gloutonnement,  ê  m.;  action  de  gloutonncr,  de 
uianger  avec  précipitation  :  vous  corrigem- 
voQs  de  votre  glontoniieinent  ? 

Glotionnéménf,  adv.  ;  d*unc  manière  gtotiiomie, 
avec  gloutonnerie  :  vous  mangez  trop  gtoutoti- 
nément. 

Giouêmtfier  f  t.  n.;  faire  le  glouton  ;  Inanger 
avec  avidité ,  voracité  ,  excès  :  vous  glou* 
tonnez. 

Gobe-moucher,  v.  u.;  faire  le  gobe-moucbe.  Au 
fig.  :  ne  s\>cett|ier  cpie  de  niaiseries ,  de  baga- 
telles f  croire  sans  examen  toutes  les  nonvelles 
qne  fon  débite  :  votis  gobe-mouchez. 

Gobe-moucherie ,  s.  f.  ;  action  du 
cbe. 

ôébeloNement y  s.  m.  ;  action  de  gobelotfer,  de 
boire  souvent  H  k  petits  cotips. 

Goguenardable,  adj.  des  2  g.;  qui  doit  être  ^o- 
g.nenardé  ^  dont  on  peut  plaisanter,  ntètar  : 
cette  personne  est  guoguenardabie. 

Gogttenûrdé ,  e>  ad}.;  dont  on  plaisante,  ^oe  Ton 
raUle  ;  cette  personne  est  conlinnelleRMDt 
goguenard  ce. 

Qoguëttardemeni  ,  a^t,\  d'une  manière  gogue- 
narde ,  en  goguenard ant  ;  vpos  le  kxittn^ez 
gogucnardemeut, 

Goguettardisme ,  s.  m.;  continuelle»  incessante 
goguenardcrie  :  ce  n*est  qua  du  gOj^Meoar- 
disme. 

GoUrabUj  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  être  goliré, 
qui  est  susceptible  de  se  gollrer  :  les  person- 
nes qui  habitent  un  lieu  humide,  malsain,  son* 
gotirabics. 

GùUrafU,  e,  part,  prés,  et  adj.;  qui  fait  Taclion 
degoilrer,  qui  goitre,  qui  cause,  amène,  pro- 
duit un  goitre  :  un  lieu,  un  air  gottrant,  une 
humidilci  une  malsaineté  goliraute. 

Goitréf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  un  goitre  : 
une  pérsoûnCf  nue  gorge  gottrée. 

Goitrement ,  s.  m.  ;  action  de  goitrer;  état  goi- 
tre :  le  gottrement  de  la  gorge. 

Goitrer,  v.  act.  et  pr.,  se —  ;  causer,  amener, 
produire  on  goîlï-e ,  des  gottres  ;  prends  un 
goitre ,  se  former  en  goitre  :  cette  personne 
se  goitre. 

Gondablt ,  adj.  d: s  2  g.  ;  qui  doit  être  goiidé^ 
<|H'il  est  nécessaire  ,  iadispeitéaJble  de  gon- 
der. 

Gondi  ,  0  ,  pari.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  garni  de 
gonds,  qui  a  des,  ses  gonds  :  une  porte  bien 
gondée. 

Gondement,  s.  m.;  action  de  gonder;  éialgondé; 
le  goudement  d^uue  porte, 


Gonder  f  v.  aci.;  garnir  de  gonds;  posçr,«ttacber 

des  gontf^  :  gOnder  une  porte. 
Gonflaéle ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  gonller,  qui 

est  susceptible  de  se  gonller  :  celte  partie  est 

gonflable. 
Gonflant,  e,  adj.;  qui  g(^)Ûe,  qui' cause  un  gon« 

flemeni  :  des  aliments  gonflants ,  une  cLose 

gonflante. 
Gorgeablif  adj.;  des  f  g.;  qui  est  susceptible  de 

se  goi^er  :  vos  jambes ,  ses  jambes  sont  gor- 


geables. 


état 


Gorgemeni ,  s,  m.  ;  action  de  se  forger, 
gorgé  :  Soii  gorgement  de  richesses, 

Goihicitéf  s.  f.;  élit,  qualité  de  ce  qui  esf  go* 
thtqee. 

Cothiquement ,  adv.;  d*une  manière  gothique  ' 
édifice  golbiquement  construit. 

Gotkhé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
venu gothique  ,  hors  de  mode  :  sa  mise  est 
presque  toujours  gothisée. 

Gothiser»  v.  act.  cl  pr.,  se  —  ;  rendre  ,  devenir 
gothique  ,  hors  de  mode,  se  vêtir  gothique* 
ment  :  vous  vous  gothisez  :  les  temps  goihisent 
sans  doute,  parce  qu'ils  vieillissent  tout  ;  mais 
la  légèreté  golhise  plus  et  plus  vite  encore 
que  les  temps,  parce  qu^elle  frivolise  les 
goàts. 

Goudronnable ,  adj.  des  2 g.;  que  Ton  doit  gou- 
dronner, enduire  de  goudron. 

Goudrnnnemeni  >  s.  m,]  action  de  goudronner; 
état  gondroonô  :  le  goudronnemenf  d'une 
chose. 

Gouffrabte,  adj.  d#s  2  g.;  qui  est  susceprible  de 
se  gouffrer,  de  devenir  gouffre ,  de  former  un 
gotiffre ,  de  tomber  dans  un  gouffre  :  fout  est 
gouffrable  quand  la  ranon,  la  justice  et  Téquité 
ne  président  h  rien  et  n*im}>ul8ent  pas. 

GvHJfrant,  t,  part.  pr.  et  ad].;  qai  fait  fattion 
de  gouffrer,  de  se  gouffrer;  qui  g^ouffre ,  c^i 
forme  un  gotiffre,  qui  précipite  dans  un  gonf* 
fre  :  en  cet  endroit ,  le  courant  de  la  rivière 
est  gouffranf  :  mi  désordre,  nu  g^spiRage  gùuf- 
frawt  :  «ne  adminteiraifion  goeffranfe. 

Gouffre,  e,  part.  pas.  et  adj*;  tfw  eet  en  gotff- 
fre,  qui  présente  un  gouffre;  qui  est  prédrpité 
dans  un  geofifr»  :  eo  Ken,  cet  endrojl  eti  genf* 
firé  :  eeite  penonne  ear  gouiifiiée  par  ses  dé- 

,     sordres  et  ses  mavfotses  apéootMMn.4« 

Cott^rcMini»  1.  »«  ;  ectbn  tie  ^ulfaer,  de  se 
geuffrer;  état  gootfré  :  lo  goéttreneaft  d'an 
lieu,  d'un  endcoii,  en  persoenes^  detchoscs. 

Go9{fffer^  V.  «et «  et  pvoft.  se—;  cavser  on  gouf- 
fre, former  un  gouffre,  se  eenvcrtir  en  gouf- 
fre ;  précipiter,  se  précipiter  dans  un  geu0re. 

Gourmaudaèle  ,  adj,  dee  S. g.  ;qtti  peut  être, 
doit  être,  mérite  être  gourmande,  réprimandé 
avec  dureté  :  celte  personne  est  tot^ours 
gourmandable. 

Gourmandanit  e,  adj«  ;  qui  gourmande  :  des  pa' 
rôles  gourmandantes  :  cette  personne  est  d'un 
caractère  par  trop  gourmandaot. 

Conmamlathn ,  s.  f,  ;  action  de  gburniaBder; 
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état  gourmande  ;  les  gourmandaiions  de  la 
grossîèrelé,  de  la  colère  ne  corrigent  de  rîcn 
et  u%  font  qu'irriter  les  personnes» 

Gouimandeurj  s.  m.,  f.  ^<?/  celui,  celle  qui 
gourmande  :  celle  femme  e«t  troj)  gouiman- 
deuse,  elle  (ourmeftte  et  fatigue  ceux  qui  Ten- 
tourent. 

Gotermandisme f  s.  m.;  système  ,  habitude  de 
gourroandaiion* 

GoiUabley  adj  des  2  g  ;  qui  peut  être,  doit  (>tre, 
mérite  être  goûié  :  cette  chose,  ce  raisonne- 
ment est  goûlablc. 

Goùtement,  s.  m.;  action  de  goûter;  état  goillé  : 
It  goûtement  dt^  choses. 

Gouitant,  e,  adj.;  qui  cause,  occasionne  la 
goutte  :  de  gouttantes  habitudes  de  vie,  de 
sensualité. 

Gouvernabilitâ,  s.  f.;  ^lat,  qualité  de  ce  qui  cil 


gouvernable  :  la  gouTernabiliié  d'un  peuple.      nemeutation,  incessante  tourmente  tyrannique 
Goz<rt;crnemcn/a/cmc«/,  adt.;  d'une  manière  gou-   •  d  un  gouvernement  >  son  continuel  abus  de 


Tcrnemeniale. 

GouvemementaUsahle  ^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut 
être,  doit  être  goiivcrnementalisé,  rendu  gou- 
veroemenlaî,  érige  en  principe  de  gouvcr/ie- 
menl. 

Gouvememenialisation,  s.  f.  ;  action  de  gouver- 
nementaliser;  état  gouvernemeolalis-é  :  mise  en 
action  d'un  système  gouvernemental. 

Gouveruemeulalisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui 
est  rendu  ,  devenu  gouvernemental ,  qui  e$i 
érigé  en  système,  en  action  de  gouvejuement. 

Gonvernementaliser^  r.  acl.  et  pron.  se — ;  ren- 
dre ,  devenir  gouvernemental ,  ériger  en  sys- 
tème» en  action  de  gouvernement. 

Gouvcrnementalismej  |.  m.;  système  de  gouver- 
nementalisatioQ. 

Gouverntmemalilé^  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui 
est  gouveruemenial,  de  ce  qui  %&i  base,  pria 
cipe,  action  de  gouvernement. 

Gouvernement  a  tiff  re,  adj.;  .de  gouvcrnementa 
tiou,  qui  est,  qui  tient  de  la  gouvcruemcnta- 
lion,  qui  est  principe,  activité  de  gouverne- 
mcnlation ,  tyrannie  gouvernementale  :  c'est 
un  acte  gouvcrncmcnlallf. 

Gouueinemcntatiofi ,  s.  f. ;  action  de  gouverne- 
roenter  ;  état  gouverncmcuté;  tyrannie  gou- 
vernementale :  les  peuples  doivent  secouer  le 
joug  de  toute  es[)éce  de  gouverncmcntatiou 
telle  quelle  soit  ;  car  il  n'en  est  pas  une  qui 
n*at fente  au  droit  commun  et  qui  n  ail  |>ou! 
objet  rélonfifemcnt  de  la  liberté. 

Gouvernementativemeni ,  adv.  ;  d'une  manière 
gûuverncmenJalive;  avec  goiivernemon;ation, 
par  fa  gonvernementation . 

Gourvernemenlé y  e,  part,  pail  et  adj.;  qui  est 
geavemé  par  wi#  tourmento  tyrannique,  par 
un  abus  de  pouvoir,  par  Tarbitrairc  ,  la  {>fé- 
vaiication  ,  par  l'écart  dca  formes  légales,  oa 
par  des  lois  abusivement  eiceptionnelics  : 
celte  natiou  est  gouverncmenlce. 

Gouuerneinenter,  gouverner  par  une  tourmente 
tyraunî<piCy  par  l'abus  de  pouvoir,  rarbi* 


traire,  la  prévarication,  le  despotisme»  avec 
abjuration  des  formes  légales,  ou  par  des  lois 
abusivem^mt  exceptionnelles  :  voas  ne  gou- 
vernez pas  ;  vous  gouvernementez. 

Gouuernemeniicidant g  e ,  part.  pr.  et  aJj.  ;  qui 
fait  l'action  dti  gouveinemenlicider  ;  qui  gou- 
vernement icide,  qui  tend  à  détruire ,  à  ren-^ 
verser  un,  le  gouvernement  :  un  acte  gouver- 
nementicidaut  :  une  conspiration  gooverne« 
menticidanie. 

Gouvernemetuicide^  s.  des  2  g.;  celui,  celle  qpi 
renverse  un  gouvernement.  On  s'en  sert  aussi 
adjectivement  :  un  acte  gouvernementicide. 

Gouffememenli'jider,  v.  act.  :  détruire,  renverser 
un  gouvernement. 

Gouvernement  cidismet  s.  in.;  S}Sicme  gouverne- 
meniicide. 

Gouvememevtisme  ,8.  m.  ;  système  de  §ouver- 


pouvoir,  de  lois  exceptionnelles,  sa  constante 
abjuration  des  formes  légales  :  le  gouverne'* 
mcniisme  d'un  prince  est  toujours  un  attentat 
contre  les  peuples. 

GraciabilitCt  s.  f.;  étal  graciable  :  la  graciabilitd 
u'iin  condamné. 

Graciant  f  e,  adj.;  qui  graeie,  fait  grâce,  remise 
d'une  peine;  cpii  porte  à  gracier  :  une  ordon- 
nance, une  loi  graciante. 

Graciateur^  ».  m.,  f.  irice,;  celui,  -celle  qui  fait 
grâce  :  un  prince  graciateur. 

Gradablcy  adj.  des  52  g.;  qui  peut  être,  doit  être, 
mérite  être  gradé  ■  :  ce  militaire  ,  cet  homme 
est  gradable. 

Gradant,  f,  ad].;  qui  gradi;^  qui  fait  mériter  un 
grade,  une  dignité  :  un  mérite  gradant,  une 
aciion  gradaute. 

drûduo^/e , adj.  des  3  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  gradué  :  dans  toute  bonue  législation  cri- 
minelle,  les  peines  sont  graduables. 

Graduant,  e,  adj.;  qui  gradue,  qui  augmente  par 
drgrés  :  une  législation  graduante. 

Graillonnable,  adj.  des  S  g.;  qui  est  susceptible 
de  prendre  un  goût  de  graillon  :  ce  pot  au 
feu  est  graillonnable. 

Graillonné,  e,  adj.  ;  qui  sent  le  graillon  ,  qui  a 
un  goût  de  graillon  :  ce  pot  au  feu  est  grail- 
lonné. 

GraillonnementtS.  m.;  état  graillonné  :  le  graîl- 
lonnement  de  ce  pot  au  feu* 

Graillonueux»  se,  adj.;  qui  tient  du  graillon. qui 
donne  un  goui  de  graillon  ;  un  pot  graiuon- 
ncux,  une  cas.serole  graillonneuse. 

Graissahle ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
étie  grai5sé,  garni,  enduit  de  graisse;  qu'il 
est  nécessaire  de  graisser  :  ces  choses  sont 
graissa  blés. 

ëraissant,  e,  adj.;  qui  graisse ,  qui  prend  la 
graisse,  qui  se  grai»se  :  cette  chose  est  grais- 
sante. 

Graùsement,  s.  m.;  action  de  graisser;  état 
graissé  :  le  graissemcnt  d'une  chose* 


GRA. 

Grammairismey  s.  m.;  système  de  grammaire, 
des  grammairiens  :  le  grammairisaie  français. 

Crarnmaticalisable,  adj.  des  2  g;  qui  peut  être, 
doilélre  grammaiicalisé,  qui  est  susceptible 
de  se  grammaticaliser,  d'ordre,  de  classement 
grammaticat. 

Grammaticalisation,  s.  f.  ;  actioD  de  gramniati- 
caliser;  état  grammalicalisé. 

Grammattûalisé y  e,  |»art.  fas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu  grammatical,  qui  est  dans  un  ordre, 
dans  un  classement  grammatical,  qui  a  de  la 
grammaii caillé  ,  qui  est  selon  les 'règles  de  la 
grammaire. 

Gtammaiicaliser ,  v.  act.  et  pr.,  se —  ;  rendre, 
devenir  grammatical,  donner  de  la  grammaii- 
calité  :  faire  entrer,  entrer  naturellement  dans 
un  ordre ,  dans  un  classement  grammatical  ; 
rattacher,  se  rattacher  aux  règles  grammati- 
cales; entrer,  rester  dans  les  principes  de  la 
grammaire,  dénnir  selon  fesprit  et  l'exigence 
de  la  grammaticalité. 

Grammaiicalismef  s.  m./  système  de  grammati- 
calisation. 

Grammaticaliié,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
grammatical,  science  grammaticale. 

Grandiosable,  adj.  des 2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  grandiose ,  rendu  grandiose  :  cette  con- 
struction, cet  édifice  est  grandiosable. 

Grandiosantf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  fac- 
tion de  grandioser,  qui  grandiose^  rend  gran- 
diose, qui  donne  de  la  grandiosité  :  ce  plan, 
ce  projet,  ce  goût  est  grandiosant. 

Grandiose  f  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  grandiose  :  cet  édifice  est  grandiose. 

Grandioser,  v.  act.  et  pr.,  se-;  rendre,  devenir 
grandiose  ;  donner,  prendrt  de  la  grandiosité  : 
grandioser  une  chose. 

Gi  andiosement ,  s.  m.  ;  action  de  grandioser  ;' 
état  grandiose  :  le  grandiosement  d'une  chose. 

Cl  xndiosément,  adv.  ;  d'une  manière  grandiose  : 
^ire  grandiosement ,  avec  grandiose  ,  donner 
une  certaine  grandiosité. 

Gi  tndiosisme,  s.  m.  ;  système  de  grandiosité. 

G}  indissable  ,  adj.  des  SL  g.  ;  qui  peut  grandir, 
ijQi  est  susceptible  de  grandir  :  un  peuple  gou- 
remé  par  l'honneur  est  toujours  grandissable, 
et  le  principe  de  gouTcrnement  par  l'honneur 
est  tout  puissant  et  presque  exclusif  pour  la 
nation  française. 

Grandissant ,  e  ,  adj.  ;  qui  grandit ,  rend  plus 
grand  :  un  mérite  grandissant ,  des  actions 
grandissantes  :  Thomme  ne  grandit  point  dans 
la  société  par  la  médiocrité ,  il  lui  faut  dans 
IVsprit  et  Taction  quelque  chose  de  grandis- 
sant, arec  du  mérite,  il  lui  faut  encore  pour 
grandir,  des  accords  et  des  harmonies  avecTc- 
pinion  publique,  puisqu'elle  seule  donne  cett»; 
considération  qui  grandit  le  citoyen  :  et  si 
vous  ne  vous  soumettez  à  l'empire  delà  raison, 
reconnaissez  du  moins  la  puissance  de  l'opi- 
nion ;  car,  si  on  la  heurte,  si  on  la  brave,  elle 
renverse  6t  on  de  s'en  relève  jamais. 
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Grandissemenl ,  s.  m.;  action  de  grandir;  éial 
grandi  :  le  grandissement  de  l'homme ,  des 
choses. 

GraphiabUt  adj,  des  2  g.;  qui  peut  être  graphie, 
décrit,  dont  on  doit  faire  )^  description  :  ceUe 
chose,  cet  événement  est  graphiable. 

Grapfûé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  e^t  décrit, 
dont  on  a  fait  la  description  :  cette  chose,  cet 
événement  est  bien  graphie. 

Graphier,  v.  act.;  décrire,  faire,  donner  la,  une 
description  :  graphier  une  chose,  un  événe- 
ment. 

Gratifiable,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  èlre,  mérite 
être  gratiiié,  que  l'on  doit  gratifier  :  cette  per- 
sonne est  gratifiable. 

Gratifiant ,  e ,  adj.  ;  qui  gratifie  ,  qui  donne  des 
gratifications  :  une  bonté,  une  générosité  gra- 
tifiante. 

Grëtfficatif,  ve ,  adj.  ;  de  gratification  ,  qui  est, 
qui  tient  de  la  gratification:  nn  dongratificaiif. 
qui  donne,  accorde  une  gratification,  qui  règle 
la  gratification ,  son  mode  ;  qui  concerne  la 
gratification  :  un  règlement  gratificalif. 

Gratificativemenif  adv.;  d'une  manière  gralifica- 
tive  ;  par,  avec  gratification. 

Gralifisme,  s.  m.;  système  de  gratification. 

Grattable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  gratté, 
que  l'on  doit  gratter  :  cette  chose  est  gratlablc. 

Grattant ,  e,  adj.  ;  qui  gratte  :  un  instrument 
grattant. 

Grattement,  s.  m.;  action  de  gratter  ;  état  gratté: 
le  grattement  d'une  chose. 

Gravable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
gravé,  qui  est  susceptible  de  se  graver  dans  la 
mémoire  :  cette  chose  rst  gravable. 

Gravant,  e,  adj.;  qui  grave,  qui  imprime  forte- 
ment dans  la  mémoire  ;  une  circonstance  gra- 
vante. 

Grecque,  adj.  des  2  g.;  celle  expression  est  usitée 
en  beaucoup  de  lieux  pour  exprimer  qu'une 
personne  à  le  caractère  difficile  ,  pré>entant 
de  l'aigreur  ,  de  rinaménitc ,  qui  sort  impé- 
rieusement ,  grossièrement  des  convenances, 
on  dit  :  un  caractère  ,  une  personne  grecque, 
pour  inaffable  ;  on  dit  encore  :  des  paroles, 
des  réponses  grecques,  pour  dures,  peu  polies, 
d'une  insupportable  et  grossière  impériosilé. 

Grecquementt  adv.;  d'une  manière  grecque  :  par- 
ler, repondre  grecquement,  avec  une  império- 
silé picanie ,  d'une  manière  dure  ,  inaffable, 
peu  polie. 

GrecqueU,  e,  s.  m.;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
grecque  :  la  grecqueté  du  ton,  des  manières, 
des  paroles,  des  réponses. 

Grediner^  v.  neut.  ;  faire  le  gredin ,  des  greni- 
deries  :  vous  gredinez. 

Greffable,  ad},  des  2  g.;  qui  peut  être  grefîr, 
que  l'on  doit  greffer  :  cet  arbre  est  greffable  . 

Greffementj  s.  m.;  action  de  greffer;  état  greffé: 
le  greffcment  d'un  aibre 

Grélable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  grêlé,  qui 
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est  exposé  à  être  ravagé  par  la  gréle  :  ces 
contrées  sont  plus  grêlabics  que  d'autres. 

Grélement,  s.  m.;  élat  grêlé  :  le  grélement  d'un 
finage,  d  une  contrée. 

Grenoblois,  s.  m.,  f.  e,  habitant  de  la  ville  de 
Grenable. 

Grevable ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  grevé  : 
cette  propriété  est  grevable. 

Grevant,  e,  adj.;. qui  grève,  qui  cause  un  greve- 
ment^  qui  amène,  impose  des  charges,  un  acte 
grevant ,  une  spéculation ,  une  dilapidation 
grevante. 

Grevementf  »,  m.;  aciioQde  grever  ;  étal  grevé  : 
le  grevement  d'une  .propriété,  d'hypothéqué. 

GreveuXf  se,  adj.  ;  qui  tient  de  la  grève,  qui  donne 
de  la  grève,  en  présenta  beaucoup  :  un  terreiu 
gréveux. 

Gr niable,  adj.  des  2  g«;  qui  peut  être  grillé,  eat 
.  exposé  à  être  grillé^  que  Ton  doit  foire  griller: 
cette  chose  est  grillable. 

Grillageable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  gi-il- 
iagé ,  que  Ton  doit  grillager  :  cette  porte  est 
grillageable. 

Grillagé,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  garni  d'un 
grillage  :  une  porte ,  une  croisée  grillagée. 

Grillagement ,  s.  m.  ;  action  de  grillager  ;  élAt 
grillagé  :  le  grillagement  d'une  porte  ^  d'une 
croisée. 

Grillager  ,  \.  act.  ;  faire  du  grillage ,  garnir  de 
grillage  :  grillager  une  croisée,  u|ie  porte. 

Grillageur,  s.  m.,  f.  .se;  marchand,  fabricant  de 
grillage. 

Grillant,  e,  adj.;  qui  grille  :  feu  grillant,  chaleur 
grillante. 

Grimpable,  adj.  des  2  g.;  que  Ton  peut  grimper  : 
côte,  arbre  grimpal^le.     . 

Grossissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  grossi, 
qui  est  susceptible  de  grossir  :  cette  dépense, 
cette  chose>  cet  animal  est  grossîssable. 

Grossissant,  e,  adj.  ;  qui  grossit,  qui  rend ,  lait 
paraître  plus. gros,  qui  fait  grossir.: ^une  gros- 
sissante forme  de  vêtement  :■  une  foule  gros- 
sissante. 

Grossoiement ,  s.  m.  ;  action  de  grossoyer;  état 
grossoyé  :  le  grossoiement  d^m  acte. 

Grossoyable ,  adj  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  grossoyé,  délivré  en  forme  de  grosse  :  cet 
acte  est  gro5soyable. 

Crotécîté,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  gro- 
tesque. Au  fig.:  la  grotédté  de  cette  personne. 

Groitable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  grotte, 
qui  peut  être  fait  en  grotte,  qui  est  suscepti- 
ble de  recevoir  le  forme  d'une  grotte,  où  Ton 
peut  fumer  une  grotte,  :  celieuestgrottable. 

Grotte,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  converti  en 
grotte,  qui  a,  qui  présente  une  grotte  qui  est 
fait  en  forme  de  grotte  :  ce  lieu  est  grotte. 

Grottemeut,  s.  m.;  action  de  grolter,  état  grotte: 
le  grotteraent  d'un  Ueu. 

Grotter,y,  act.;  faire  une  grotte,  convertir  en 
grotte,  donner  la  forme  d'une  grotte,  oraer 
d'une  grotte  :  grotter  une  lieu. 


Groupabte,  auj.  des  2  g.;  qui  peut  è(re  groupé, 
que  Ton  doit  grouper  :  ces  té  tes,  ces  person- 
nages, ces  troupes  sont  groupablcs. 

Grugeablcy  adj.  des  2  g,;  que  l'on  doit  gruger, 
qui  peut  être  grugé.  Au  propre  et  au  fig.  :  ce 
sel  estgrugeable  :  eetle  personne  est  grngeable. 

Grugement,  s.  m.;  action  de  gruger;  étal  grugé. 
Au  propre  et  au  fig.  :  le  grugement  du  sel, 
d'une  personne. 

Guéabilité,  e,  s:  f.;  état  guéable  :  la  guéabiKtô 
de  cette  rivièro,  de  ce  ilelnre. 

Guenilliléy  s,  f.;  éUit,  qualité  de  ce  qui  estgue^ 
nilleux  ,  en  guenille ,  de  ce  qui  n'est  que  de 
pièces  et  de  morceaux,  de  ce  qui  présente  une 
extrême  pauvreté.  Au  fig.,  état,  qualité  de  ce 
qui  ne  présente  que  du  dédaignabie  par  son  peu 
d'importance,  sa  bassesse,  sa  vilité,  de  ce 
qui  n'est  propre  qu'à  commander  une  pitié  de 
dédain,  de  mépris  :  la  guenillité  d'un  vêle- 
ment, d'un  discours,  d'un  système  gouverne- 
mental, politique,  administratif. 

Guérissant,  e,  adj.;  qui  guérit,  rend  la  sanfé;  qui 
est  en  commencement  de  guérison  :  des  re- 
mèdes guérissants  :  une  personne  guérissante. 

Guerroiement,  s.  m.;  action  de  guerroyer  :  un 
interminable  guerroiement. 

Guélrûhle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  guêtre, 

:  que  l'on  doit  guétrer,  à  qui  on  doit  faire  por- 
ter des  guêtres. 

Guètrement,  s.  m.;  action  de  guétrer,  de  se  gué- 
ti'er  ;  état  guêtre  :   le  guètrement  des  troupes. 

Guêirier,s,  m.  f.  ëre;  marchand ,  fabricant  de 
guêtres. 

Gueuamnient,  adv.;  d'une  manière  guettante,  en 
guettant  :  il  observe  gtiettamment. 

Guatam^  «>  Mj*»  qui  guette  :  une  jalouiie,  «me 
.envie,  une  curiosité  guettante. 

GueitemeiH,  s.  m.;  action  de  guetter;  état  guetté: 
les  gueltemenls  de  Uinéchaiieeié>.de  k  ven- 
geance. 

Guiikable,  adj.,  des  2  g.;  qui  peut  être«guid,é,  que 
l'on  doit,  qu'il  est  nécessaire  de  guider  :  ce 
jeune  homme  est  guidable. 

Guidant^  e,  adj.;  qui  guide,  conduit,  qui  dirige  : 
une  sagesse  guidante. 

Gmllereliement,  adv.;  d'une  manière  guillerette: 
elle  cheminait  guillereltemeut. 

Guillotinable,  adj.  des  2  g.,  qui  peut  être,  doit 
être,  mérite  d'être  guillolliné  :  ce  criminel  est 
guillotinable. 

Guillotinisme,  s.  m.;  système  de  guilloniinement: 
le  guiilotinisme  de  1793. 

Guinguisle,  s.  des  2  g.;  celui,  celle  qui  lient  une 
guinguette. 

Guirlandable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  guir- 
lande, que  l'on  doit  guirlander,  orner  de  guir- 
landes. 
Gttirlandement,  s.  m.;  action  de  guirlander;  état 

guirlande. 
Gymnastiser,  v.  neut.;  faire  de  la  gymnastique, 
se  livrer,  s'amuser  à  des  exercices  de  corps  : 
vous  gymnastiBez  beaucoup^  bien. 
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Habititéiblê,  «(ly.  dit  SI  g.;  qui  peut  être  habilité, 
rtndu  habile  a...  «  capaUe  de...  :  «elle  pir* 
«oQiie  Mt  babililable. 

Habilitant,  6,  adj.  ;  qui  habilite  »  rend  hahile 
a*..,  capable  de...  :  un  droit  habilitent)  ntte 
loi,  une  iotelli|seMehabiiilaiite. 

HabUabiliêé,  9,  part,  pai.et  adj.;  qjoi  est 
habitable:  oe  lieu  est  habilitabilisé. 

Habiêabiliêêr,  v.  act.;  randre  babilttable 
bhabittteff  iiMiiuiiBeB|Voipparleiiicnt. 

UabitaUUié,  s.  f .  ;  état ,  ju\M  et  oe  qei  est 
habitaible  :  son  babiiabilité. 

Uubimtiftvt,  adj.(  d'habitation,  qei  eM  de  l'ha- 
bitation avee  quelqu*!»^  qui  la  concerne  , 
qui  rend  propre  à  habiter  avec  quoiqu'on  : 
celte  personne  a  toutes  les  qualités  halniati- 

ves. 

Ifa^tlaiiifemetH^v.;  d'une  manière  babilaii^, 
en  habitation  cunnnnnc  :  ces  pcteonnes  tî- 
vent  hahitatirément. 

Uabitativiié,'s.  î  ;  état,  qualité  habilatifc»  hahî- 
tatire  :  en  faveit  surnomnié  range  de  Phabi^ 
miivilé. 

HabitwibU,  adj.  des  î  g .;  qui  peut  élm (keiie- 
ment  habimé  a... ,  amnntinné  a...  ,  wiqpMl 
on  peut  faire  prendre  une  habitildé  :  v^e 
persantte  nst  hahiloiUe. 

HabittMlismtt  s,  m.;  système  d'habitude,  en  qui 
ne  féaait»  que  de  riiabirnde,  font  ee  ipw  pré* 
sente  une  nelioii  d'iwhiinde. 

ntMtmméi  A.  U  élat,  qualM  de  ee  qui  tsl  ha 
bituel ,  dans  les  hahihides,  de^  q^ii  ressort  éa 
iMbltudes'.lli^mHneinordiMhtAieiit  tuéchmif 
«1  infaabiiuénmient  dëMUehé,  reèevieni  ftrci- 
lement  boa  et  reprend  d'honorables  irusurs 
Inrsqn'it  •^esl  égaré.  Mais  eehii  qui  prend  foch 
tel  siBshahirude»daiiifleina),l'oisiveré  et  leirice^ 
qui  ne  veut  se  cort(]*er  de  rieo  ;  rHte  toujours 
à  «né  aetlon  dlMhitnalité  déslioiimantc  et  tri 
minelle. 

Hàhitttànt,  e,  ad}.;  qui  habitue,  accoutume  à...: 
mode  habituant  :  méthode  babiitiante. 

Hae%âh\t,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  haché, 
que  Totl  doit  hacher  :  cette  paille  esi  hactmble. 

Mâchant,  e,  a4j.  ;  qui  hache,  qui  met  en  mor- 
ceaux :  uu  ihstrumeot  baehanl  :  une  mala- 
dresse«  une  méchanceté,  une  férocité  hachan- 
te. 

HaçhemtHt,  s.  m. ;  action  dr. hacher;  état  haohé  : 
le  hachemeni  des  viandes. 

Hailhnnam,  e,  part  pr*  et  adj.; qui  fait  Tae- 
lion  de  hailionner  ;  qui  haîUonne,  qui 
ce  que  des  haillons,  en  haillon  :  une 


Haillonnemwt,  s.  m.;  action  de  hailloiiiier;  état 
haiUoMié. 

Haillonner,  v.  act.  et  pr,,  s*—;  couvrir,  se  cou- 
vrir de  haillon  ;  ne  Msser,  ne  conserver  que 
des  haîHons. 

Anfsswnee,  s.  f.  ;  «anisCsstation  de  haine  :  les 
haîssances  de  rivalité. 

Haisêonl,  e,  adj.;  qui  haït,  qui  montre,  qui  oon* 
serve  de  la  haine  :  eefie  personne  est  par  trop 
baissante. 

Bûigiêmént,  s.  ».  ;  aetion*de  ha!r  ;  état  haï  :  le 
haîssement  des  choses. 

HAlant,  t,  adj.;  qui  hlle,  qnl  brunit,  qui  Doir« 
eit  te  teint  :  un  sdeil  h&lant ,  une  efaaleor 
hâlante. 

ffatlière,  s.  f.;  marohandede  la  halle,  femme  de 
la  halle.  An  fig;  :  ceHe  qui  a  la  grossièreté,  la 
vilaineté  de  mœurs,  des  habitudes,  de  langage 
des  femmes  de  la  halle  :  vous  n'êtes  qu'une 
hallière. 

HatangMty  adj.  des  5^  ç.;  qui  peut  être  haran- 
gué, que  Ton  doit  haranguer  :  nu  personnage 
harangable. 

ff«rs»S9Me,adJ.  des  2  g.;  qui  peut  être  fiaeile- 
neni  harassé ,  qui  est  susceptible  de  s*harras« 
ser  :  un  esprit  harnssahle. 

Harassant,  e,  adj.;  qui  harasse  :  un  travail  ha- 
rassant ,  une  harassante  lensMu  d  esprit . 

Harcelable,  adj.  des  2  g,;  qui  peut  être  harcelé, 
qui  est  eaqtosé  àtm  %iarecllement ,  que  Ton 
doit  harceler  :  ^ces  troupes  sont  harce- 
tables. 

Htreetet/amenii  adv.;  d\itie  manière  harcelante, 
en  harcelant. 

RurceKmf,  e,  adj.;  qoi  harcelle  :  des  gestes  faar' 
cefeMs  ,  des  paroles  liareelanies. 

Barûeleur,  s.  m,  f.,  9e$  celui,  celle  qui  harcelie, 
qui  provoque. 

ffttres/ffsme,  s.  m.  ;  s)-stème  de  harcellement,  ce 
qui  est  un  continuel  haircenemént. 

Hargneusement  ,  adr.  ;  d'une  jnanicre  har- 
gneuse. 

Uarmoniable  t^à}.  des  2  g.  ;  yii  peut  être  har- 
monie^ qui  est  susetf  tible  d^harmome^  /que  l'on 
doit  hannonier  :  ces  moyens,  ces  choses  sont 
harmoniables. 

Harmùniautt  €,«4j*9  V^  banmesMO  p  qui  «taldit 


î 


une  harmonie  c  -une 


m 


hannoniante« 

ir«nnefB«s^  >  s.  f.  ;  action  <d*iMrnmnicr  ;  état 
harmonie. 

fforuiewjimt,  s.  m.;  sj^slème  d^haramnie,  «e  vpù 

l    présente  une  cootiniwille  barmoniu. 
che bâillonnante,  un  désordre  UiUenttant.       Unrn^ehablt  ,^dj.  des  î  g.;  qui  pwrt  être  har- 
HàiUosmé*  e,  foirt,  pas.  et  adj.t  qui  est  t^om'erl      neché,  que  Ton  doit  fiarnadicr  :  ce  cheval  est 
de  haillons  ;  tmk  inmnwmi^iaiitenui.  '  liarnachable. 
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Harpagonnmpiit ,  s.  m.  *acliôu  d'harpagon- 
ncr.' 

Uarpagonner,  v.  n.;  faire  Tiiarpagon,  se  livrer 
à  une  excessive  avance  :  voua  liarpagoa- 
nez. 

Uarponnable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êlre  har- 
pooiié,  que  Ton  doit  harponner  :  ce  rcquiu  est 
iiarponoable. 

Harponnement  y  s.  m.;  action  dt:  harponner;  étal 
harponné  :  le  harponnement  du  requin, 

HetsardabUf  adj.  des  2  g.;  ce  qui  peut  être  lia- 
gardé,  cç  que  l'on  doit  hasarder  :  cette  chose» 
oe^te  affiire  est  hasardahle. 

Hasardant,  e,  adj.;  qui  hasarde  ,  qui  livre,  re- 
met an  hasard  :  une  hardiesse ,  une  témérité 
hasardante» 

Hasardement  y  s.  m.  ;  action  de  hasarder;  état 
hasardé  :  le  hasardement  d'une  chose ,  d'une 
somme. 

fiasardisme,  s.  m.;  système  de  hasardement,  ce 
qui  tepd  h  remettre  tout  au  hasard  :  c'est  du 
hasardisme. 

Hâtaàle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  hMé ,  que 
Pon  doit  bAter  :  ce  travail ,  cette  affaire ,  ce 
voyage  est  hÂtabic. 

Hâtant^  e,  adj.:  qui  hkîe ,  qui  fait  avancer  fou 
irrsge,  la  besogne  :  une  activité ,  une  adresse, 
une  intelligence  hâtante. 

Hàtement,  s,  m.  ;  action  de  hûter;  état  hâté  : 
les  hâlements  de  la  vivacité,  de  l'impatience: 
le  liâlenieRt  d^un  travail. 

Hfllémeniy  adv.;  d'une  manière  hâtée ,  avec 
hâte  :  vous  faites  bien  hâtémeni  les  choses. 

Umumabtt,  adj.  des  2  g*;  qui  peut  être  haussé, 
que  Ton  doit  hausser  :  ce  mur  est  haussa- 
ble. 

Haussaniy  e,  ad|.;  qui  hausse,  élève,  fait  monter 
plus  haut  :  cette  pierre ,  cette  marclie ,  cette 
pièce  de  bois  est  assez  haussante. 

Hèbêrgeable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  hé- 
bergé, que  Ion  doit  héberger  :  cette  personne, 
ee  voyageur  est  hébergeable. 

Hébergeant,  e,  adj.;  qui  héberge  :  votre  héber- 
geante bouté,  humanité. 

Hébergisme ,  s.  m.  ;  système  dlicbergement  : 
l*héfoergisme  électoral. 

Hébélable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êlre  hébété; 
qui  est  susceptible  dç  s'bébéier  :  grand  nom- 
bre d'enfants  sont  hcbétables  par  les  mauvais 
tfaitements. 

Hébétant,  e,  adj.  ;  qui  hébète  ,  stupidise  :  des 
réprimandes  grossières,  dures  et  répétées  sou- 
vent, sont  toujours  bébétanies  et  ne  peuvent 
manquer  d'hébéter  les  enfants. 

Hébétement ,  s.  m*;  action  d'hébéter;  état  hébé- 
té '  l*bébétenent  d'un  enfant  est  le  plus  sou- 
vent le  résultat  des  mauvais  traitements. 

Hébétement,  adv.;  d'une  manière  hébétée. 

HémîsphérisatioUt  s.  f  ;  action  d'hémisphériser, 
état  hémisnhérisé. 

Hémfsphénse,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  h ér 
mûjyhère,  qui  est  placé  da^s  uu  hémisphère . 
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Hémisyhéruer ,  v.  act.  ;  donner  \à  forme  d'un 
hémisphère,  placer  dans  un  liémisphèrc. 

Ilémorrhoïdavi ,  e  ,  pari.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  d'IiémorrhoFder ,  qui  hémorrhoïde  , 
qui  cause  des  hcmorrhoïdes  :  une  dilatation 
hémorrhoïJanto. 

Hémorrhoïde,  c,  part.  pas.  et  odj.;  quf  a  des 
hcmorrhoîJcs  :  une  personne  hcmorrhoî- 
dôe. 

Hémorrhoïder,  v,  act.;  causer,  occasionner  des 
hcmorrhoïdes.  Prou,  s' — ;  prendre,  avoir  des 
hcmorrhoîdes. 

Hercttlaire^  adj.  des  2  g.  ;  d'Hercule  ,  qui  est , 
qui  tient  d*Hercu[e,  qui  présente,  qui  marque 
quelque  chose  d'Hercule,  qui  a  de  la  ressem- 
blance avec  Hercule  :  des  travaux  hercu- 
laires. 

Herculairemeni,  adv.  ;  d'uiie  manière  herculaire, 
en  imitant  Hercule. 

Hér  éditai  table,  adj.  des  2  g';  qui  peut  être,  doit 
être  hércditarié,  rendu  héréditaire  :  un  pou- 
voir, une  puissance  héréditariable. 

Héréditariation  ,  s.  f.  ;  action  d'béréditarier;  état 
héréditarié  :  rhcrcdilariation  du  pouvoir,  de 
l'autorité  souveraine. 

Héréditarié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  e«t  rendu 
bcrcdilaire  :  droit,  pouvoir  hércditarié. 

Héréditarier,  v.  act.;  rendre  hclédilaire,  donner, 
attribuer  par  droit  d'hérédité  !  héréditarier 
une  couronne,  le  pouvoir,  la  puissance. 

llêréditarismCf  s.  m.;  système  d'hérédité. 

Héréisant ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'action 
d'hcréiser  ;  qui  héréise  ,  qui  cause,  crée,  pro- 
duit, amène  uue  hérésie,  qui  jette  dans  Thé- 
rcsie  :  des  propesi lions  ,  des  discussions  hé- 
réisuntes  :  des  systèmes  politiques  y  religieux 
héréisauts. 

Héréisé,  e,  part.  pd.H.  et  adj.  ;  qui  est  converti 
en  hérésie  ,  qui  présente  une  hérésie  ,  qui  est 
rempli  d'hérésies  :  vos  principes  politiques , 
religieux  présentent  des  opposés  contradic- 
toire, ils  sont  trop  héféisés  par  vous-même» 

Héréi$er,  v.  act.;  changer,  convertir  en  hérésie, 
créer^  produire,  amener  une  hérésie,  des  héré- 
sies, environner  une  croyance  d'hérésies;  créer 
des  fausses  croyances ,  des  opposés  contradic- 
toires destructifs  de  croyance  en  matière  de 
religion  ou  de  politique.  Ncut.  ;  faire  de 
l'hérésie  ,  tomber  dans  l'hérésie  :  vous  lé- 
réisez. 

Héréisme,  s.  m.;  système  d'hcresie,  ce  qui  n'est, 
ne  présente  que  de  Thérésie ,  de  continuelles 
hérésies  :  ce  n'est  que  de  l'héréisme. 
Heritable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êlre  hérité,  qui 
est  susceptible  de  s'hériter  ;  dont  on  peut  de- 
venir possesseur  par  droit  de  succession  :  ce 
bien,  ce  droit,  cette  maladie  esl  heritable. 
Héritemenif  s.  m.;  action  d'hériter;  état  hérité  : 

rhéritement  d'une  maladie. 
Hermapkrodi,  e,  part.  pas.  et  adj.;  au  fig.  :  qui 
est  rendu,  devenu  hermaphrodite,  qui  ren- 
ferme ,  qui  met  eu  activité   ensemble  deux 
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principes  d'action  qui ,  dans  l'ordre  naturel 
doivent  agir  scpar ornent. 

Jlermaphrodir,  v.  act.;  au  fig. ,  mettre  m  aclivi' 
té^  faire  agir  ensemble,  réunir  en  un  seul 
principe  ce  qui,  par  nature^  doil  agir  séparé- 
iiienl;  faire  dccouler  d'une  seule  chose  ce  qui 
ne  pcui  découler  que  du  concours  de  plu- 
sieurs. 

Hermaphrodite, s,  f.;  éiat, qualité liermaphrodite. 

HeruuUique ,  adj.  des  2  g.;  qui  ferme  herméti- 
quement, qui  ne  laisse  pas  pénétrer  Tair  :  une 
fermeture  hermétique. 

UcrmétUable ,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être,  doit 
être  hermclisé,  fermé  hermétiquement. 

U ermclisaiion ,  s.  f.;  action  d'kermctiser  ;  état 
hermélisc  :  Thermétisation  d'une  chose,  d'une 
fermeture.  Au  fig.  :  d'une  personne. 

SIermclisé,  e,  part.  pas.  cl  adj.;  qui  est  hermé- 
tiquement fermé.  Par  extension  et  au  fig.  : 
qui  est  rigoureusement  enfermé  chez  soi  sans 
prendre  Tair  :  cette  personne  est  tout  à  fait 
liermétisée. 

Jlcrmétisery  v.  act.;  fermer  hermétiquement  sans 
laisser  prendre  d'air.  Par  extension  et  au  fig.: 
pr.,  s' — ;  se  renfermer  absolument  chez  soi 
sans  prendre  l'air  :  cette  personne  s'hermélise: 
vous  vous  hermétisez. 

Hermine,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  garni,  or- 
rc  d'hermine  :  un  costume  hermine. 

Uermiver^  v.  aci.;  garnir,  orner  d'hermine  ;  hcr- 
niiner  une  robe,  un  vêtement. 

llero^sable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  héroîsé, 
rendu  héros  >  qui  est  susceptible  d'huroûme  : 
l'homme  n*esl  héroîsabic  que  par  le  sentiment 
de  la  gloire  et  de  la  patrie. 

Ilérolsant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'hérorser,  de  s'héroïser  ;  qui  héroîsc  ,  rend 
héros  ,  qui  porte  h  l'hérosmc  :  la  victoire  et 
la  gloire  sont  hcroïsanlcs  ;  parce  qu'elles  ap- 
portent tous  les  sentiments  qui  cnÔamment  le 
courage,  qui  élèvent  Tàme  et  l'action. 

Hérojsé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a,  qui  présente 
de  l'hcroîsmc  ,  qui  est  rendu  ,  devenu  héros  '. 
tons  CCS  braves  se  sont  héroîsés  dans  telle  ba- 
taille. 

JJérol^er,  v.  act.  et  pron.;  s' — ;  rendre,  devenir 
héros  ;  donner,  prendre  de  l'héroïsme;  inspi- 
rer une  1res  grande  valeur,  se  livrer  à  des  ac- 
tes mîlilaires  éclatants;  donner,  prendre  un 
sentiment  d'honneur  et  de  gloire;  illustrer, 
.s'iiluslrer  :  l'homme  ne  s'héroïse  que  par  les 
émulations  de  la  gl  tire. 

Jlésiiable,  adj.  des  2  gi;  qui  peut  être  hésite  , 
dans  quoi,  au  sujet  de  quoi  on  peut  hésiter. 

IlésilammetU ,  ndv,;  d^aue  manière  hésitante, 
en  hésitant  :  il  opère ,  il  agit  toujours  hési- 
tamment. 

Ucsitateur,  s.  m.,  f.,  trice  ;  celui,  celle  qui  hé- 
site, qui  montre  de  l'hésitation. 

ilésiiéf  ê,  ad].; qui  est  fait  avec  hésitation  :  celte 
alTairc  a  été,  est  hésitée. 

Hésiiisme,  «.  m,;  continuelle,  incessante  hésita- 


tion ,  ce  qui  ne  montre  que  de  Phésitaiion  : 
ce  n'est  que  de  l'hésiiisme. 

HéiérocUsation ,  s.  f  ;  état  hélérocUsé:  Pbétéro- 
clisation  de  la  physionomie ,  du  caractère,  de 
l'action. 

Hétéroclisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  hétéroclite ,  qui  est  contre  les  règles 
communes^  ordinaires,  qui  a,  qui  présente  de 
l'irrégularité.  Au  fig.  :  qui  est  rendu,  devenu 
bizarre,  ridiculement  extraordinaire,  quia  de 
Poriginalité^  de  Tirrcgularité  dans  ses  mœurs, 
sa  vie  ;  qui  s'écarte  des  règles  ordinaires,  qui 
travestit  les  principes  :  nue  personne,  des  ac- 
tions, des  manières  hétérodisées. 

HciérocUser,  ▼.  act.  et  pron.,  se — ;  rendre,  de- 
venir hétéroclite.  Au  fig.  :  rendre,  devenir  bi- 
zarre ,  extraordinairement  ridicule  ;  dooner 
prendre  des  manières ,  des  affectations  extra- 
vagantes ;  changer  ses  mœurs ,  les  irrégulari- 
ser, leur  donner  une  extravagante  originalité; 
faire  écarter,  s'écarter  des  règles ,  des  conve- 
nances ordinaires  de  la  vie,  travestir  les,  ses 
principes  :  quand  Phomme  cesse  de  rationali- 
ser son  action,  il  s*hétérocliscel  hétéroclisé  tout. 
N.;  agir  contre  les  règles  communes,  reçues, 
sortir  des  formes,  des  manières,  des  usages 
ordinaires  :  vous  hétérocliscz. 

Hétéroclisme,  s.  m.;  continuel  écart  des  règles 
communes,  ordinaires,  incessantes  bizarreries 
dans  les  mœurs,  les  manières  ;  caractère  de 
l'hétéroclite, 

Heurable,  adj.  des  2  ç.;  qui  peut  être,  doil  être 
heure  ,  fixé,  assujéti  à  l'heure  :  une  occupa- 
tion heurable. 

Heure,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  fait  à  une 
heure  fixée,  qui  a  une  heure  fixée^  qui  est  as- 
sujéti à  l'heure  :  des  repas  exactement  heu- 
res :  des  ouvriers  rigoureusement  heures. 

Ueuréisahle,  adj.  des  2  g.;  qui  est  susceptible 
de  devenir  heureux  :  l'homme  sage  et  vertueux 
est  toujours  heuiéisable,  parce  que  la  sagesse 
et  les  vertus  portent  l'action  qui  heuréise. 

Hcuréisanl ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Pactioa 
d'heuréiscr,  de  s'heuréiscr  ;  qui  heuréise,  reud 
heureux  :  la  fortune  est  matériellement  heu- 
réisaule  pour  celui  qui  place  son  bonheur 
dans  les  éclats  de  la  uc  :  mais  Pactioa  de 
bien  est  plus  et  plus  durablement  beuréisante; 
parce  qu'elle  apporte  au  cœur  toutes  les  jouis- 
sances morales ,  et  parce  qu'elle  apporte  à 
l'homme  toutes  les  paix  et  ions  les  repos  de 
la  conscience. 

Heuréisalion,  s.  f  ;  action  d'heuréiser  ;  état  heu- 
réise. 

Heuréise,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
venu heureux,  qui  a  du  bonheur  :  cette  person- 
ne est  hcuréisée  par  ses  beaux  ordres  d'action. 

Heurciser^  v.  act.  el  pr.,  s'—;  rendre,  devenir 
heureux  :  causer  ,  produire  le  bonheur,  en 
faire  jouir  :  Thomme  ne  s'heuréise  que  par 
une  belle  moralité ,  que  par  une  grande  et 
constante  régularité  d'ordre,  que  par  un  Ira. 
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vaîl  întelligent,  que  par  la  persévérance  dans 
l'actioo  de  bien. 

Heuréisme,  s.  m*;  système  dlienréisalion^tout 
ce  qui  tend  à  rendre  heureux. 

Beurement ,  s.  m.;  action  d*heurer,  de  6xer  à 
rheure,  d*assujëtir  à  l'heure;  état  heure  : 
rheurement  des  repas ,  du  travail ,  de  la  rc- 
eréffliotl. 

Heiirer,  v.  act.  el  pr.,  s*—;  fixer,  assujélir,  s*as- 
sojétir  à  Pheure  :  heurcr  des  ouTriers,  un  tra- 
mil. 

Heurfa&le,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  élre  heurté, 
qne  Von  doit  heurter. 

Beurtant ,  e,  adj  ;  qui  lieiïrte,  choque,  blesse  : 
des  procédés,  des  discours  heurtants. 

Heurtaieur,  s.  «. ,  f .  trieet  eelui,  oeile  qui  heurte, 
blesse,  choque. 

HeurHuif,  ve ,  adj  ;  de  heturtation ,  qui  est ,  qui 
lient  de  la  heurtatioo ,  qni  la  marque  ,  qui 
heurte  violemment  :  on  corps  -  heurta  f  if. 

Beurtation,  s.  f.;  action  de  heurter;  état  heur- 
té  :  /a  iieurtatton  des  principes ,  des  conve- 
nances. 

Beurtathtment ,  adv.;  dVne  manière  heurtafive; 
par,  avec  heurtation  :  tous  faîtes  tout  heur- 
tativement. 

Beurtement,  s.  m.;  même  si^ification  que  heur- 
tation :  le  beurtement  dejdeux  corps. 

Bexagonalement  f  adv.;  d'une  manière  exago- 
nale.  • 

Bexagonalisabie  ,  ;adj.  des  3  g.;  qui  peut  élre 
exagonàlisé,  rendu  exagonal,  fait  en  exagonaU 
qu'il  est  néeessttre  d  néxagonaltser. 

Bexagonalisaiion,  s.  f«;  action  d'hexagonaliser  ; 
éiàt  hexagonalisé. 

Bexagonaliêé,  e,  part.  pas.  etttd]*;  qui  est  rendu 
hexagonal ,  qui  a  six  angtea ,  sin*  ediés ,  six 
bces. 

Bexagonaltêer,  v.  act/;  rendre  exagonal,  donner 
six  angles,  six  côtés,  six  faces. 

Bexagtmaliâme ,  9*  ta.;  système  d'hexagonalisa- 
tion. 

Bidifier,  v.  act.  et  pr. ,  s'  —  ;  rendre ,  devenir 
hideux.  Onhtdiser;  voir  ce  verbe. 

Biditable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  éli^  hidisé, 
rendu  biden^x  ,  qui  est  susceptible  de  s'hidi* 
ser  :  tout  est  hidisabie,  quand'  tout  sort  du 
vrai. 

BidisâMf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tact  ion 
d'hidiser,  de  s'hidisar;  qui  bidise,  rend  hi- 
deux ,  qui  donne  aux  personnes ,  aux  choses 
des  appariées  ,  un  caractère  d'hidité  :  Fim- 
moralité,  la  dépravation,  la  mauvaise  foi  sont 
tonjôura  hidisantas.  *      i 

Bidiié,  e,  part.  paa. et  adji,;  qni  est  rendu,  de- 
venu hideta ,  qui  ^^  qui  présente  de Tbidité. 

Bidiser,  v.  act.  et  pr.,  s*—  ;  rendre,  devenir  hi- 
deux, de  nature  à  inspirer  des  dégoûts ,  tmis 
les  dégoûts  ;  donner^  prendre  de  l'hidité':  ¥Ous 
hidtses  de  phis  en  p^s  veire  conduite  ,  vos 
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Bidiime,  s.  m.;  ce  qui  est  continuellement  hi- 
deux, ce  qui  ne  présente  que  de  l'hidité. 

Hidité,  s.  f.;  état>  qualité  de  ce  qui  est  hideux» 
de  ce  qui  a  un  caractère  hideux  :  Ihiditc  des 
personnes,  des  choses. 

Biérarçhisi ,  e ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  dans 
un  ordre  de  hiérarchie,  qui  est  soumis  à  l'ac- 
tion hiérarchique. 

Biérarchiser^  v.  act.;  établir,  former  une  hiérar- 
chie ,  soumettre  à  Taclion  hiérarchique  :  hié- 
rarchiser les  pouvoirs. 

Biérarekiime ,  s.  m.;  système  de  hiérarchie, 
d'ordre  hiérarchique. 

BHarier,  v.  neut.;  faire  de  rhilaritc,  se  livrer  à 
rhilarité  :  vous  hilariez. 

BUarieusement,  adv.;  d^une  manière  hilaricuse, 
avec  hilarité. 

Bilarisablef  adj.  des  2  g.;  qui  peut  c^re  hilarî- 
se,  à  qui  on  peut  donner  de  rhilarité  ;  quieat 
susceptible  d'hilarité. 

Bilarisant,  e,  paît.  pr.  el  adj.;  qui  fait  l'aclion 
d'hilariser,  de  s^hiiariser;  qui  hiljrise,  qui 
donue  de  riiilarité,  qui  excite  l'hilarité  :  des 
jeux  d'esprit  hilarisauts. 

Bilarisé ,  a,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  ,  qui  pré- 
sente de  l'hilarité. 

Bilariser,  v.  act.  et  pr.,  s*—  ;  donner,  prendre 
de  l'hilarité  :  lillariser  le  style. 

Bilarisme,  s.  ni.;  continuelle,  incessante  hila- 
rité* 

BissableytLà'],  des  â  g.;  qui  peut  être  hissé,  que 
l'on  doit  hisser. 

Bwemable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  hiver- 
né ,  que  Ton  doit  hiverner  :  les  troupes  sout 

•   hivernables  en  ce  lieu^  en  ces  lieux.   ■ 

Bivemement ,  s.  m.;  action  d'hiverner  ;  étal  hi« 
verné  :  rhivernement  des  troupes. 
Bomélique,  adj.  des  2  g.;  qui  tient  de  Thomé- 
lie,  qui  concerne  TlHimélie ,  qui  a  du  rapport 
avec  l'homélie  :  un  discours  bomélique. 

Boméliquemenl,  adv.;  d'une  manière  bomélique, 
par,  avec  riioniélie. 

BûméHaer^r,  n.;  faire  do  Thomélie  :  vous  ho- 
méliscz. 

BoméUseur,  $•  m  ;  celui ,  celle  qui  fait  une  ho- 
mélie. 

Homêlisme,  s.  m.;  systènïe  d'homélie. 

Bomicidani,  c,  adj.;  qui  cause  un  homicide, 
qui  pousse  à  Thoraicide  :  une  vengeance,  une 
cruauté  homicidantc. 

Bomicidtment,  adv.;  d'une  manière  homicide; 
par,  avec  homicide. 

Bomicidisme,  s.  m.  ;  système  homicide,  d'homi- 
cide. 

BommagtabUy  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  hom-« 
mage ,  à  qni  on  doit  rendre  hommage ,  à  qui 

'    on  doit  porter  de  la  soumission,  de  la  vénéra 
tion ,  du  respect  :  Dieu  est  hommageable  pour 
tous. 

IBommàgtant ,  c,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac-* 
tion  d'faoDvmager  ;  qui  hommage  :  une  recon 
connaissance,  des  paroles  honamageanles. 
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Hommage,  $,  jKàrt.  pa«.  etadj«;  à  qui  on  rand , 
on  fait  hommage,  qui  est  objet  d'hommage. 

Bommager,\,  act.;  faire  hommage,  rendre  hom- 
mage, exprimer  un  hommage. 

Hommagisme ,  s.  m.;  système  dMiommage  ^  con* 
tinuel ,  incessant  hommage. 

Hommifier,  v.  act.  et  [»r.,  «* — ;  même  lignifica- 
tion que  hommiser.  Voir  ce  verbe. 

Hommisable,  adj.  des  â  g  ;  qui  peut  être  bom- 
misé,  rendu ,  fait  homme  ;  qui  est  susceptible 
de  prendre  un  corps  d'homme ,  la  forme  hu- 
maine :  un  Dieu  hommisable. 

Hommisanif  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'aclion 
d'hommiser,  de  &'hommiser;  qui  hommise, 
rend  homme  ;  qui  donne  la  force,  le  caractère 
d'homme  :  un  développement  hommisant. 

Hommisation  y  s.  fém.;  action  d'iiommiser;  état 
hommisé  :  Thommisatlon  de  Dieu ,  de  la  divi- 
nité. 

HommiU^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est,  qui  s*est 
rendu  homme,  fait  homme.  Au  fig.  :  qui  a  la 
force,  le  caractère  d'homme. 

Hommiser,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  rendre,  devenir 
homme ,  supposer  .homme;  donner,  prendre 
un  caractère  d'homme ,  une  forme  humaine. 
Au  fig  :  donner,  prendre  une  force,  un  carâc* 
tère  d'homme. 

Homogénisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ho* 
mogéuisé,  rendu  homogène ,  qui  est  suscepti- 
ble d'homogénéité ,  d'une  même  nature. 

Homogénisant,e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion d'homogéniaer  ;  qui  homogéuise,  rend  ho* 
mogène,  qui  donne  rimmogénéité,  de  l'homo- 
généité. 

Homogénisé^  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  homogène,  qui  a,  qui  présente  de  l'ho- 
mogénéité. 

Homogéniser,  v.  act.  et  pr.,  s* — ;  rendre,  deve- 
nir homogène  ,  de  même  nature ,  de  même 
genre,  d'une  même  dimension  ;  donner,  pren* 
dre  de  Thomogcuéité. 

Homologable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  homologué  :  acte  homologable. 

Homologaiivemenf,  adv.;  d'une  manière  hono-*^ 
logative  ;  par,  avec  homologation. 

Hongrable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  ê<re,  doit 
être  hongre  :  ce  cheval  est  hongrable. 

Hongration,  s.  f.;  action  de  hongcer  :  état  hon- 
gre :  la  hongration  d'un  cheval. 


214  HOÎl 

fait  mériter  de  t'honneur  :  des  Joua^gea  liono- 
rantes  :  une  invilAtion,  une  c<Misidér«l«an  ho» 
norante  :  une  action  honorante. 

Honoration ,  a«  1.^  action  d'honorer  ;  état  booo^ 
ré  :  les  bonorati^ni  de  .la  flatterie,  de  Tiotéfêt, 
de  rhjpocrisie» 

Honorisme,  s.  m.;  système  d'honneur,  d'honon- 
tion. 

Hot\ti fiable  f  a^j*  des  2  g»;  qui  «at  auacaptible 
d'une  honte  d'inosement  ^  de  stupidité  |  qui 
peut  sa  couvrir  de  honte,  qui  est  expoi^  à  U 
honte. 

Honiifiant ,  a,  part,  pr»  et  adj.;  qui  fait  Taction 
de  hontifier  ;  qui  boatififlj  rend  iioatem^  ;  qui 
cause  un  stupide  iaoïMieut;  qui  owivre  de 
honte,  d'opprobre,  de  déshonneur:  le  plus 


souvent ,  un  stupide  inosement  ne  vient  que 
de  duretés,  de  traitemenla  honlifiaiita  dea  pa- 
parents  :  une  action  hMitifiante. 

Uontifié,  Cf  part.  pas.  et  adj.^  qai  est  rendn^  de- 
venu honteux,  qui  a  un  inosement stupide:  cet 
enfant  est  hontifié  par  la  dureté,  les  mauvais 
traitements  de  sea  parents,  qui  eat  couvert  de 
honte,  d'opprobrfif  de  déshonneur. 

Hontifier^  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre»  devenir 
honteux  ;  entrer,  fiiire  entrer  dans  ur  inose« 
ment  stupide»  «ouvrir,  ae  couvrir  de  honte , 
d'opprobre,  de  détbonneur^ 

Uontifisme^  s.  m.;  tout  ce  qui  ne  tend  qu'à  pro* 
duire  de  la  hontei 

/iorûonnemenli  a.  m.\  action  d horizonner ,  état 
horizonné*  Au  fig.  :  rhorÛMilàeiuent  du  gé- 
nie. 

Horizonné,  e,  part.  pas.  et  a4j.{  qui  a  un  bori* 
zon,  qui  est  dana  un  toiaon,  dana  un  grand* 
bel  horiaoïi  ou  jnédiocre  horicon.  Au  fig.;  un 
génie  petitement,  grandement  horizonné* 

Uori*f>^ner,  v.  act.  et  pr.,«'— i  donaer»  firen* 
dre  un  horizon  ;  placer^  ae  placer  dans  un 
harizon$  étendre»  s'étendre  dana  un  lioriion. 
Au  fig.:  horizonner  grandement,  petitement  le 
génie,  riiomme,  l'action, 

HorizonialUati^n,  a,  C»$  action  d'hmaaontalÎMr  ; 
état  boriaoutaUsé» 

tiûrnontûlitét  e^  part»  pas.  et  a^î  I  m^  ^< 
rendu  boriao&taU 

Uorhonialisery  v.  act.;  rendu  horizontal. 


Hert  ibiliewM ,     e,  part.  pr.  et  adj.;  <pii  iait 
Taciion  d'horribiliseri  qui  horribiUfe,  rend 
Honniuabie,  a^.  des  2  g.;  qui  peut  Mt^p  doit]     horrible^  qui  doMie  de  l'hornbllité  aux  («r- 
éire,  mérite  être  honni ,  bafoué*  oouvert  de     aonnea.  aut  chmea  ;  une  bunriWjaaaiw  im- 
honte ,  repoussé  avec  indiguation  s  cette  per«-      moralité. 

Horribilisé,  e,  part,  pr,  et  adj.t  <qui  «ut  readu. 


sonne  est  honnissable. 


HonnUeamt ,  e,  adj.;  giii  fait  bonne*,  oui  causte     deve&ii  korriUf^  q«l  a,  qui  préMUte dç  Tbor^ 


une  répulsion  d'indigiiation  :  dea  actes,  des  vi 

ces  honniasanto,  des  uianières  liomMsaaAes. 
Bonnisme,  a.  m^;  continuel,  incessant  honnisse- 

ment. 
Honorable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  mérite 

•être  honoré,  que  l'on  doit  houorer  :  cet  homme 

est  honorable. 

^norant^  e,  adj.;  qui  honore,  fait  honneur,  qui 


ribilUé  :  cHte  periouiio  tat  bombilâtae  |Mr 
lea  méiiits. 

U^ribUiàer,  V.  act.  ol  pis  s*— (  MBdfe,  deve- 
nir horrible;  dauber^  (preBdi«4e  Tlionibilité: 
tout  en  rheQHM  a'iMrribiyie  quand  U  tort 
des  mnralilés,  dos  .de%oîri  et  de»  règlei  que 
l'honneur -ot  km  biént&auoea  impoaeiit. 

Horribilisme,  s.  m.;  tout  ce  qui  n'est  propre 
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qu'à  rendre  horrible,  qu'à  causer  de  Tlior^ 

reur  :  ce  n*est  que  de  Phorribilisme. 
Horticole,  adj.  des  2  g.;  dJ)orticu)ture,  qui  est 

cousaçré  à  rhorticuUure  :  un  établissement 

horticole. 
Horticultrice,  s.  f.;  d'horticulteur^  celle  qiû  se 

livre  à  rborticullure#  qui  s'en  occupe, 
Horticulturalemenit  adv,;  d^we  qaaiùère  horti 

cnHurah^  par  les  procédés.  hprticuUuraiu* 
HortiiBullurer^  v.  act«f  étudier  ThorticulUire/  se 

livrer  à  des  travaux  d'hQrlix;ukuve« 
Honimltitrime^  S«  m.;  sjfsJ(i|f»e  dWUfiultuirt. 
HospitallèremtfU»  «dv.}  d*uae  ipaoière  hospUa* 

Uère. 
Hospitalisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  hos- 
pitalisé, à  qui  on  doit  danoer  Phospiialilé. 
Hospitalimejt  a.  xa;  système  d'hospitalité. 
Hostilateur,  s.  m.,  f.,  trice  ;,  cebii|  celle  (^ui  sus- 

citeit  porte  VhostUiié. 
Ho^Hlati/,  ve,  ad].;  d'hostilité»  ,(|ui   est,   qui 

tient  de  l'hostilité,  qui  la  marque,  qui  p<)(isse 

à  rhostilité  :  une  pqlitiqu^  ly>stiiative. 
Hostilativementf  adj.;  d*une manière  hostilativje  ; 

par,  avec  hostilité. 
HosUlisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 

devenu  hostile,  qui  est  objet  d'hostilité. 
Hostiliser,  t.  act.  et  pr.,  s'—;  rendre,  devenir 

hostile  ;   porter ,  se   porter   réciproquement 

rhostilité. 
MûêHlimHf,  s.  m.;  système  d'hostilité  :  ce  qui 

n'est^  ne  présente  qu'une  «MitiBuelle,  înces- 

a«nte  hostilité. 
M9uàt9mi0èlêi  adf.  des  2  g.;  qui  peut  être  hou- 

t>lMiBé,  dans  quoi  en  pent^  on  doit  faire  en  - 

tM»  dtt  houblon  :  eette  chose  est  houblon- 

nable. 

BaâAlMmmem,  a.  m.;  aetioa  de  houbtoRner; 

écaihotthlonné  :  rhoiAtoantqffat  de  la  bière. 
)•  des  3  g.;  qui  petit  ^re  huilé,  dans 
il  <m  doi^  mettre,  faire  entrer  de  l'huile  : 

«et^e  ohole  etA  huilahle. 
HuUmwif  s.  m.;  aelion  d*kniler;  état  huSé  : 

rhwleiBeiilt  d'une  salade, 
i/tif^oijf i>a^i«,  adj.  des  9  g-;  qui  Re^t  être,  doit 

être  buitainisé,  ream  n  huitaine  :  cette  aKaire 

est  buitaimsahle. 
Uuilainisation,  s.  f.;  «/ïtiop  de  huitainiser;  état 

huitainisé  ;  |a  huitainisaiMMi  d'une  «ITaiie, 

d'une  décision. 
Huitainisé,  Cj  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  remis  à 

huitaine  :  cette  affaire  est  huiiainisée. 
Huitainiser,  v.  act.;  remettre  à  huiiaiae  :  hui- 

tainiser  nue  affaire,  une  décision. 
Buitré,  e,  adL^  qui  tient  de  rbuhrj^^  qiïi  res- 
semble à  rbutii'e,  qui' a   un  goût  d'hutij'ij  : 

une  chose  hultrée.  ,1 

HuUriére,  s.  et  adj.  f.;  lieu  où  Ton  dépose  les 

huîtres  pour  les  avoir  à  son  besoin  :  une  bu}» 

trière,  endroit  où  ou  prend  beaucoup  d'but 

1res  :  des  côtes  huttriêres. 
Humanisable,  adj,  des  2  g.;  qui  peut  être  hu 
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humain^  pUis  doux,  plus  traiiable  :  celte  per« 

sonne  est  humanisable. 
Humanisant,  $,  adj.;  qui  humanise^  rend  hiw 

main,  plus  doux,  plus  traiiable  :  une  oivilisa- 

tion,  une  religion  humanisant. 
Humanisme^  s.  m-;  systçm^  d'Uiunaniié,  wAti- 

wieUe,  incessante  humanité  qui  s'éUnd  à  tout» 

qui  embrassa  touft» 
Hufmm/iaàr^t  «4-  des  2  g.;  (^ui  concerne  l'hii- 

i)9anii4,  Ips  secowni  d'huwentté,  qui  a  ram^rt 

à  l'humanité  :  un  règlement  humanit<ûre.  ' 

Buaffii»il^uùm,  i.  m*.;  syatteç  JMNnaniMUnb 

Humanitensf^^  i,  m.«  f.i  sê  i  cehii».  ceUe  q«l  se 
livse  À  de»  aotfs  4'hMmanM,.qui  se  Uvrn  a  la 
pitié  envers  les  n^alheuveia,  les  spnlfiraAls  : 
cetlt  perspnn»  est  très  humnnitenie* 

Hwnanitif,  ve,  adj.;  d'humanité,  «mi  est  acte 
d'hwpinité  :  des  secours,  des  d<NM  hnmMii- 
tîfs  :  cette  personne  se  livre  à  des  notes  huma* 
niiifi, 

Bumaniiiumeni*  «dv.(  d'une  manjéae  hnanni^ 
tive;  par.  nvee  hunanité  ;  eette  pt^nsonne 
donne,  agit  hifounilivenent. 

ffumectable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  hu- 
mecté, qu'il  est  nécessaire  d'humecter  :  cette 
chose  est  humectable. 

Humectant,  e,  adj.;  qui  humecte,  qui  mouille 
légèrement  :  une  pluie  humectante. 

Humidisable^  adj.  des  S  g.*,  qu\  peut  être  buinjo 
dise,  qui  est  su8oept{nle  de  s*humidîser,  de 
devenir  humide,  de  prendre  de  l'humidité  ;  ce 
lieu  est  humidisable. 

ttamiâisant,  e,  part.  pr.  et  adj«;  qui  fait  l'ac- 
tipn  d'humidiser;  qui  bumi4ise#  rend  hu-v 
midc ,  qui  donne ,  cause  de  l*bumidité  : 
une  température  ,  '  une  fraîcheur  humidi- 
sante. 

Humidisé^  «,  part.  pgs.  et  adj.;  qui  est  rendu^ 
devenu  hîimide,  qui  a,  qui  préfente  dç  Thu- 
"  midité  :  ce  ioeal  est  humîdisè  par  le  voisinage 
d^une-ibtitaiee. 

Hummst^t  V.  aet.  et  pr.,  s*— ;  rendre,  détenir 
hnmide  ;  denner,  oauser,  prendre  de  Thumi- 
dite  :  la  saison  siiumidise. 

UumiUakke,  adj.  des  %  %.\  qui  peut  être,  doit 
être  humilié  :  cette  persoune  est  humiiiable. 

Bwnilifimmê^  adv.;  d*nne  manière  hwniltante, 
en  humiliant. 

Humiliewr,  s.  m«,  f.»  se;  celui,  cdin  4}ui hu- 
milie. 

Humilisme,  t,  m.;  système  d'humilité;  conti- 
nuelle, incessante  huMiilité. 

Humoralement,  adv.;  d'une  manière  bunmrale, 
par  les  huincurs. 

Hurleur,  s.  m.,  f.,  se;  celui,  celle  qui  h^rh  : 
c>st  un  hurleur  orateur. 

Hurlisme,  s.  m.;  ce  qui  n'est  qu'un  continue 
hurlement  ;  le  burlisme  de  cerisines  gens. 

Hymnisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  hyra- 
nisô,  que  l'on  doit  bymnjser,  mettre,  conver-p 
tir  en  hymne  :  ces  {lensées  sont  hymnisables. 
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UyMnifc  '.rhymnisation  des  prières,  des  dhants 
en  rhonneur  de  la  divinité,  des  héros. 

Ihjmnisét  e,  part.  pas.  et  adj.;qiiresl  mis  en 
hymne  :  ces  pensées  sont  liyniniséel. 

Kymniser,  v.  acl.;  faire,  composer  des  hymnes, 
«hanter  des  hymnes  :  tous  hymnisez. 

n^mniime;  s.  m.;  système  d'hymne,  de  compo- 
sition d'hymne,  d'hymnisàttûn. 

Hymnistique,  ddj.  des  2  ç.;  d^hymne,  <{ni  est, 
qtii  tient  de  l'hymne  :  des  chants  hymnisti- 
ques. 

Hymnisiiquement,  tdv.;  d*ime  manière  hymnis- 
tique ;  par,  avec  des  chants  d'hymnes; 

Hypoerisahîe,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  hy 
pocriséy  rendu  hypocrite,  qui  est  suscept9)Ie 
d'hypocrisie  :  par  ces  moyens,  les  personnes 
sont  toujours  hypocrisables. 

Bypocrisant^  e,  Part,  pré  et  adj.;  qui  feit  Tac- 
tion  d*hypocriser^  de  s*hypocriser,  qui  hypo- 
crise,  rend  hypocrite,  qui  donne  de  l'hypocri- 
sie :  des  principes,  dès  modes  hypocrisants; 
des  pratiques  religieuses  hypocrisantes. 

ffypocrisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu , 


devenu  hypocrltfi,  q\\\  a,  q»iî  préserile  de  Tliy- 
pocrisic. 

ïîypoeriser,  v.acf.  ctpr.,  s' — ;  rendre,  devenir 
hypocrite  ;  inculquer  l'hypocrisie ,  en  faire  le 
fond  du  caractère  ;  dbuner,  prendre  des  for- 
mes hypocrites ,  un  air,  des  dehors  arlificieu- 
sement'composës,  des  manières  fausses,  hypo- 
crites, coutrir  du  voile  de  Vhypocrisîe. 

Hypocrisme,  s.  m.;  système  dliypocrisic  ;  con- 
tinuelle ,  incessante  action  d*hypocriSie  :  ce 
n'est  que  de  Thypocrisme. 

Hypocritement ,  adv:  ;  d'une  manière  hypocrite  ; 
avec  rhypocrisie,  par  l'hypocrisie. 

Hypocriter,  v.  neut.  ;  foire  Thypocrite ,  de  l'hy- 
pocrisie :  vous  hypocritez. 

Hypothécable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  dire  hy- 
pothéqué ,  que  Ton  doit  hypothéquer  :  cette 
propriété  est  hypothécable. 

Hypothéliser,  v.  act.  ;  rendre  hypothétique. 
Neut.  ;  faire  de  l'hypothèse  :  vous  hypolhé- 
tisez. 

Hypotkétisme ,  8.  m,  ;  système  hypothétique, 
d'hypothèse.  "  • 


JùUmique ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  est ,  qui  tient  de 
Tialème ,  qui  est  triste ,  lugubre  :  des  chants 
ialémiques. 

Jalmiquement ,  adv.  ;  d'une  manière  ialémi- 
que. 

laÙmisabU,  adj.  des  2  g.;  qni  peut  étreiiiiémi- 
sé,  que  Ton  doit  ialêmiser  :  les  jours  néfastes 
et' de  deuil,  tous  les  chants  sont  ialêmisa- 
bles. 

Jaîémi$ation,&.î,;acliQu  d'ialêmise^;  état  ialé- 

misé  :  Tialémisation  dçs  chants. 
Jalêmisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  ia- 

lêmique/  plaintif,  triste^^iug^iyre^  lamentable  : 

des  chants  ialèmisés»  un  disoMuri  ialémisé. 
Jalémiser,  v.  act.  ;  rendre  ialémique  ,: plaintif, 
,   irisle,  logttbre  >.  lamentable  :  ialémiser  des 

chanls,  un  diseours. 

Taîémisme ,  s.-  m.  ;  ce^  qui  ne  présente  que  de 
l'ialémc,  de  la  tristesse,  des  laitientations  :  ce 
discours  Vest  que  de  Tialèmisme.    . 

Idéalisé  y  e,  part,  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  idéal, 
chimérique  :  toutes  ces  choses  kc  sont  idéali- 
sées, et  tous  les  avantages  promis  se  sont  idéa- 
lisés. 

Idéaliser,  v.  act.  et  pr.,  s'  — ;  rendre  ,  devenir 
idéal ,  chimérique  :  tout  s'idéalise  quand  lien 
n*est  arrêté,  pesé  par  la  raison,  et  quand  rion 
ne  repose  sur  un  véritable  droit  et  la  justice. 
Neui.  ;  ne  s'occuper  que  d'idéal  :  vous  idéa- 
lisez. 

Identifiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  idenliCé, 
qui  est  susceptible  d'idçnf fication. 


Idi4)iement ,  adv^  J.d'q^  manière  idiat«  :  vous 
.faites,  vous  ag^e2.idiotemeAt.  • 

Idioticilé,  s.  f.;  état  dans  lequel^!  ridiot>4|iia- 
lité  de  <ie  qui  est  vide  de  sens»  ^ROQiidMAé»  <le 
cfe^ui  présente  uqe  iAcondiinaison  à^i^^'* 
ridioiicité  d'une  personne ,  d'uo  rsisompe- 
ment. 

Idt4>Usabl€, adj. des  2  g.;  qui  peiil  ^^^'^'^ 
rendu  idiot»  gui  est  susceptible,  de  slidiotiser: 
G^t  enfant,  oeMe  perscmne  estidioiisaMe. 

Idiotiêant^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  faitTsetfon 
d'idiotiser ,  de  s'idiotiser  ;  qui  idiolise,  rend 
idiet,  cpii  donne  de  Pidiotidté  :  des  trail<^• 
ments  idiotisants,  une  dureté  îdiotisante. 

Idiotisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, de- 
venu idiot,  qui  a  perdu  le  sens  ,  le  jagemeûï, 
la  pensée  ,  la  précision  de  l'esprit ,  qui  pré- 
sente de  Pidioticité  ,  de  l'imbécitUté  :  celle 
jeime  personne  eirt  tout  à  fait  idiotisée. 

Idiotiser,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  rendre,  devenir 
idiot;  faire  perdre ,  perdre  le  sens ,  le  juge- 
ment, la  raison  ,  la  pensée,  la  précision  de 
l'esprit  :  cet  enfant  /îaiotise.  Néut.;  faire  H- 
diot ,  des  choses  idiotes  :  vous  idioti^ez. 

Idoîdirable  ,  adj.  dêà  2  g.;  qui  petit  être  idolâ- 
tré. Au  fig.;  qui  peut  &re  aimé  avec  beaucoup 
de    passion    :    celte   personne  est  idolâtra- 

Idolâtrismcj  s.  m.;  système  d'idohUrje.  Au  fig.  • 
continuel ,  incessant  amour  excessif  :  ce  n 
que  de  ridolâtrisnie. 

Jgnarement,  adv.  ;  d'une  manière  ignare. 


Ignartr,  v*   n.j 
vous  ignarez. 
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faire  l'igaare ,  de  l'ignarerie  {      chaogetQcnl  do  place,  de  lieu  :  tine  illalîon  de 


Ignargrie,  s.  f.;  action  de  l'igoaife,  ctatdans  le- 
quel est  Tigoare. 

JgnobiUsan/jCf  part.  pr.  et  ad].;  qui  fait  l'actiqn 
d'igoobiliser,  de  s^igaobiliser  ;  qui  iguobilise , 
rend  i§nob!e  :  d'igoobilisautes  habiludeâ  de 
vie. 

hjnobiîisé^e,  part,  pas»  et  adj.;  qui  est  rendu  , 
derenu  ignoble ,  qui  est  tombé  dans  Tignobi- 
lité  :  des  personnes ,  des  actions  ignobili^ 
Visées. 

Ignobiliser,  v.  act.  et  pr  ,  s'—;  rendre,  devenir 
ignoble,  bas  ,  vil  ;  donner,  causer,  prendre  de 
J'ignobilité  :  rimmoralilé  igoobilise  tout,  les 
hommes  et  les  actes.  Neut.;  tomber  dans  Tigao- 
bilitéfSe  livrer  à  des  actions  ignobles  :  vous 
iguobilisez. 

IgnoMlisme,  s.  m.;  tout  ce  qui  n*cst  qu*ignoble, 
ne  montre  que  de  FignobiUlé. 

Jgnominisanlf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Vac-», 
lion  dVg-uomioiser,  de  s'ignominiser;  qui  igno- 
miaise ,  qui  couvre  d'ignominie  :  nue  ignomi- 
nisante  action  >  lâcheté,  mauvaise  foi,  fripon- 
nerie. . 

ignominiséy  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  couvert 
d'ignominie,  qui  est  plongé  dans  l'ignominie, 
rinfamie  :  vons  fréquentez  des  personnes 
îgDominisées. 

Ignominùer,  r.  act.  et  pr. ,  s* — ;  couvrir,  se 
couvrûr  d'ignominie  ,  d'infamie  ,  de  déshon- 
neur l  il  n'est  pas  un  acte  de  mauvaise  foi  qui 
n'ignofflinise  l'homme. 

ignaminUme y  s.  m.;  ce  qui  ne  peut  causer, 
amener  que  de  Vignominie  ,  ce  qui  ne  pré- 
sente qu'une  incessante  ignominie  :  ce  n'est 
que  de  Tigoominisme. 

Ignorable^  adj»  des  2  g.;  qui  peut  être  ignoré, 
ce  qui  doit  rester  ignoré  pendant  un  temps  ou 
toujours  :  ces  choses  sont  ignorables  pour 
Tons. 

Ignorani^é  ,  e,  part.  pas.  et  adj^;  qui  est  rendu 
ignorant ,  plongé  dans  l'ignorance. 

Jguoranttfier,  v.  act.;  rendre  ignorant ,  plonger 
quelqu'un  dans  l'ignorance  :  vous  Tignoranti- 
fiez.  Neut.;  parler  ignoramment  des  choses  : 
Tons  ignorant i fiez. 

ila&Ie,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  ^tre  lié  ,  mis, 
converti  en  ile;  qui  est  susceptible  de  s'îler  : 
ce  terreln,  cette  portion  de  terre  est  tlable.. 

llaiion,5.  f.;  action  d'iler;  état  ilé  :  Pilation  de 
ce  tenein,  de  cette  propriété,  de  cette  portion 
de  terre. 

Ué,  Cf  part.  pas.  etad|.;  qui  est  en  tle,  formé 
en  tle ,  qui  est  fermé  ,  environné  d'eau  de 
toutes  parts  :  ces  contrées  sont  îlées  ,  compo- 
sées d'îles  :  une  propriété ,  une  terre  îlée. 

//trr,  V.  act.  et  pr.,  s' — ;  former  une  île,  entou- 
rer on  lîeu  d'eau  ;  se  former  en  ilè  :  lier  un 
terrcin;  une  propriété,  l'entourer  entièrement 
d'eau. 


personne.  l'ar  extension  :  une  illation  de 
chiffres ,  de  chpsês. 

lllécébralion,s'  f.;;  action  d'aUircr,de  charmer, 
de  séduire  ;  état  illécébré  :  les  illécébration» 
de  la  beauté. 

lliécébréy  e,  adj.;  qui  est  charmf ,  sMûit,  dont 
le  Ç9ur  est  captivé  par  les  attraits. 

UUgalhé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
légalisé;  qui  est  rendu  illégal,  contraire,  op- 
posé à  la  loi. 

///ega/wer,  v.  act.  ;  ne  pas  légaïïser,  ne  pas 
rendre  légal ,  selon  la  loi. 

IlUgalismt ,  s.  m.  ;  système  d'illégalité  :  Tillé. 
galisme  gouvernemental. 

Uléger,  adj.  m.,  f.  ère;  qui  n'est  pas  léger,  qui 
ne  présente  pas  de  légèreté. 

Ulégèrement^  adv.;  d'une  manière  illégère,  stnt 
jégcrcté  :  il  a  agi  illégèrement. 

lllégiiùnable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pal  lëgU 
timable ,  que  rien  ne  peut  légitimer  ;  cette 
action  est  illégitimable* 

lUégillmation ,  s«  f .  ;  manque ,  défaut ,  absence 
de  légitimation  :  rillégitimation  d'un  droit. 

Illégitime,  i,  part,  pas  et  adj.;  qui  n'est  pas  lé- 
gitimé. 

IllégUimei\  v.  act.  ;  ne  pas  légitimer,  ne  pas 
i*endre  légitime. 

lUégitimisme,  s.  m.;  système  d'illégitimation. 

Jllentillé,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  lentille  :  visage 
illentilîé. 

Illésin,  s.  m. ,  f.  e;  celui >  celle  qui  n^est  pas 
iésiot  qui  ne  se  livre  pas  à  ht  lésinerie.  Est  aussi 
adj.:  une  écoi^omie  iliésioe.  • 

lllésinable^  adj.;  des  2  g.;  qui  n'est  pas  lésina- 
ble,  dans  quoi  on  ne  doit  point  appoirter  da 
lésinerie  :  cette  dépense  est  illésinable. 

lllésinéj  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas  lé- 
siné, dans  quoi  on  ne  doit  point  apporter  de 
lésinerie  :  cette  dépense  a  été  illésiuée. 

Illésinement,  adv.  ;  d'une  manière  illcsine ,  sans 
lésinerie  :  l'illésinement  d'une  dépense. 

Illésiner,  v*  n.  ;  ne  pas  I^ber,  ne  pas  apporter 
de  lésinerie  dans  les  choses  :  vousill^sioez. 

illésinerie,  s.  f.  ;  absence  de  lésinerie^  opposé 
de  lésinerie. 

Illésinisme ,  s.  m.  ;  système  d'illésinerie  :  c'est 
de  riUésinisme. 

Illésionismef  s.,  m-;  système  d'illésion. 

lllésion,  s,  f.;  absence  de  lésiup ,  opposé  de  lé- 
sion. 

lUettrabU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  ne  peut  être  let* 
tré,  à  qui  on  ne  peut  donner  l'intelligence  des 
lettres j  qui  est  insusceptible  d'érudition  : 
cette  personne  est  illettrable. 

lllturation,  s.  f.  ;  action  d'illettrer  ;  état  illet- 
tré :  riljettration  d'une  personne. 

J Heure,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  peu  de  con« 
naissance  des  lettres,  eo  littérature,  ou  n'en 
a  pas  dutout, 

Illettrer,  v.  act.  ne  pas  léttrer,'ne  pas  propager 


niaHon,  s.  f  ;  transport  d*iin  liçu  dans  un  autre,  l    les  lettres^  l'instruction  ;  tenir  dan$  l'igno 
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ranee;  causer;  amener  le  rcQverffément  des 
lettres  :  illettrer  un  peuple,  un  homme. 

Illettrisme,  s.  m.  ;  système  aillettration,  de  reo- 
Versement  des  lettres 

ïllibérable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  libéra- 
ble^ ne  peut,  ne  doit  pas  être  libéré  :  ces 
soldats  sont  illibérables. 

Illibérantf  e  ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  né  fait  pas 
inaction  de  libérer,  de  se  libérer  ;  qui  n'est 
pas  libéraut ,  ne  libère  pas ,  n'affranchit  pas 
d'un  devoir,  d'une  obligation  ;  une  loi  il  libé- 
rante :  ce  négociant  se  livre  à  une  illibérante 
spéculation. 

lilihératwn,  s.  f.,  élat  illibéré:  son  illibéralion. 

illibéré  ,  «,  part.  pas.  et  adj.  ;  qut  n'est  pas  li- 
béré :  la  classe  de  telle  année  est  illîbérce  et 
reste  sous  les  drapeaux. 

IfHbérer,  v.  act.  et  pron.  s' —  ;  ne  pas  libérer, 
ne  pas  se  libérer;  ne  pas  affranchir,  ne  pas 
s'affranchir  d'un  devoir,  d'une  obligation,  ne 
pas  en  décharger.  En  parlant  d'un  soldat  ; 
ne  pas  le  renvoyer  dans  ses  foyers 

îllibértsme,  s.  m.;  système  d'illibéralîon. 

UUbéralUant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  ouï  fait  î'ac- 
tion  d'illibéraliser,  de  rendre  illiDérale  ;  qui 
illibéralise,  qui  cause ,  produit ,  amène  l'illi- 
béraliké  :  des  institutions  iliibérallsantes. 

Illibéralisé,  e^  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
libéralisé,  qui  manque  de  libéralité,  qui  pré- 
sente de  l*illibérallté  :  une  action  gouverne- 
mentale illibéralisée  :  des  lois  illibéralisées. 

flUbéraliser,  v.  act.  et  pron.  s'— ^;  rendre,  de- 
venir illtbérale;  donner^  prendre  de  Tillibé- 
ralité  ;  ne  pas  donner  aux  principes,  aux  actes 
toute  la  libéralité  nécessaire. 

ItHbiràlUme^  s.  m.;  système  d'îtKbéralîté. 

Illiberté.s.  f.;  manque,  défaut,  absence,  priva- 
tion de  liberté  :  l'illiberté  est  la  source  des 
misères  et  des  maux  d'un  peuple. 

Illiberiifi  re,  adj.;  d*itliberié>  qui  porte  atteinte 
à  la  liberté  :  un  acte  itlibertif. 

Illibertfsant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  lait  l'action 
dllltbertiser  ;  qui  iHibertise ,  qui  restreint  la 
libérthé,  qui  maintient  l'illiberté  :  des  lois  11- 
libertisantes. 

lUibertisaiion ,  s.  f.  ;  action  d'illibertiser  ;  état 
illibertisé 

Jlliberiisé  y  e,  part  pas.  et  adj.;  qnin*a  pas,  ne 
jouit  pas  de  la  liberté,  qui  manque  de  liberté  : 
un  peuple  illibertisé  n'est  qu'un  peuple  es- 
clave, cl  son  gouvernemeut  ne  peut  janiis  être 
que  tyrannique. 

iiliberiUer,  v.  4ct.  ','ne  pas fibei-tiser  ;  amener, 
causer,  fonder  l'illiberté. 

ilUkertUme,  s.  m.  ;  système  d'itliberté;  tout  ce 
qtii  empêche ,  entrave  l'établissement  de  la 
liberté  :  ce  n'est  que  de  l'ïllibertisme. 

litîhertivementf  adv.;  d'une  manière  illibertive, 
par  la  privation  de  la  liberté. 

JlhcisabU,  Adj,  des  2  g.;  ce  qui  doit  être  rendu 
illicite ,  impermis. 

JHfdsaiion,  s.  f.  ;  action  d'iflicîser  ;  état  ^licisé. 


IlUcisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  renda  illi- 
cite. 

Illiciser,  V.  act.  ;  rendre  ilfiche,  défendre,  oa 
pas  permettre  de  faire. 

rWcisme,  s.  m.;  système  d'tlltcisaiion. 

Illicite,  s .  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  illicite  : 
l'illicite  d'une  action. 

Tllimitani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  faitl'actioo 
iTill Imiter  ;qui  iHimite,  qui  ne  limite  pas  lof- 
fisamment ,  conTchablement. 

lllimitaiif,  ve,  adj.;  dMlimrtation;  qui  ne  limiie 
pas  ,  qui  laisse  toute  la  liberté  de  faire  :  une 
autorisation  illimifatife, 

tïlimitation,  s.  f.  ;  manque,  défaut^  absence  de 
limitation  ;  état  illimité. 

Ulimitativement ,  adv.  ;  d'une  manière  illimiu- 
tive,  sans  limite,  sans  borne,  sans  restriction. 

Illimité ^e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas li- 
mité ,  qui  est  sans  limite  ,  sans  borne ,  sans 
restriction,  qui  a  tonte  la  hberté  de  faire. 

//î/miYer,  V.  act.;  ne  pas  limiter,  laisser  sans  li- 
mite, sans  borne ,  sans  terme;  ne  pas  ôler  li 
liberté  de  faire. 

llliquéfiabîe,  adj.  àe&  î  g.  ;  qui  n'est  pas  liqué- 
fiable, ne  peut  être  liquéfié,  réduit  à  l'état  de 
liquide. 

Illiquéfié,  e,  adj.;  qui  n'eat  pas  liquéfié,  finda, 
réduit  à  l'état  de  liquide ,  ou  qui  Test  impar- 
faitement :  ce  minerai  est  illiqnéilé. 

llliquidable,  adj.  des  2  g.;  qut  n'est  pas  liqolda- 
ble,  que  l'on  ne  peut  liqnltier  :  cette  soccessioQ 
est  iltiquidable. 

Illiquidant,  e,  adj.;  qni  n'est  pas  liquidant,  qui 
ne  liquide  pas  entièrement  :  ce  paiemeot,  ce 
versement,  ce  recouvrement  est  illiquirfanf- 

iWquidatif,  ve,  adj.  ;  qui  n'est  pas  liquidatif, 
qui  n'opère  pas  la  liquidation  :  ce  moyen  esi 
iltiquidatif,  cette  mesure  est  illiquidalive. 

Jlliquidation,  s.  f.;  manque,  défaut ,  absence 
de  liquidation  ;  état  illiquidé  :  l'illiquidation 
de  cette  succession,  de  cette  faillite. 

lUiquidativemetit,  adv.;  d*une  manière  illiquida- 
dative,  sans  complète  liquidation. 

llliquidé,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  liquidé  :  celte 
succession,  celte  faillite  est  illiquidée, 

Illisibilisé,  e ,  part.  pas.  et  a(y.  ;  qui  est  rendu 
illisible,  impossible  de  lire.  . 

Hlisibiliser,  v.  act  ;  rendre  illisible ,  impossible 
de  lire ,  dangereux  à  lire  :  Ulisibiliser  »» 
écriture,  un  ouvrage.  ., ,  . 

niiiiblemeht ,  adv.  ;  d'une  manière  im^^  • 
écrire  îllisiblement. 

lllithographié ,  e,  adj.  :  qui  n'est  pas  Hinogra- 
phlé ,  ou  qui  est  mal ,  inconvenablemeni  li- 
thographie. ,  I 

inUigieux,  se,  adj.;  qui  n'est  pa4  lilisi«« »  J" 
ne  peut  être  en  litige,  ni  contesté  en  jusiitt. 

lllittéral,  é,  adj.;  qui  ^*est  pas  Utléral,  à  la  '" 
tre,  sdoh  la  lettre.  .,     .ir„i,.Ie 

Witlératement ,  adv.  ;  d'une  manière  imuerai  . 

sans  litléraUté.  .    »^t 

lllittéralité  y  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qu» 
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ILL 


pu  UUéi'af ,  iutficheaKtt  aerdptileiit  I  la 
lettre. 


IttùrMe,  adr.  d««  9  g.:  qttl  vt^tA  p«*  Ii*nilil«.      pas  causer,  ne  pa*  prendre  de  longévité. 


ne  peut  èlre  IiTré  ;  qui  VLtA  pas  selotf  les  con 
diiioBS  arrêtés  poor  être  livré  !  ces  marcbaa- 
dises  scmt  illivrables. 

UUvrâtêon,  ••  f.  ;  masque,  défaut,  absence  àt 
livraison;  éut  ilim#  «  rilUvri^isoa  des  mar* 
cbandises. 

lUtvrammem,  adv.  ;  d*uita  manière  illivraftle, 
sans  Knwoo  :  vous  prenez  iHtvrammeAt. 

lltivrant^  ^  adj.  ;  qui  oe  litre  pas,  qui  ne  iàiX 
pas  livraison  :  un  mode  illivraftt. 

illivri,  e,  adf.;  qui  n*est  pas  livré  :  ces  marchaiH 
dises  sont  ilUvrées,  oh  mal  livrées. 

lUoeaUsatle^  adi.  des  2  g.;  qui  ti6  peut  être  lo- 
calisé, rendu  tocal»  que  Ion  ne  peut  appro- 
prier k  un  local  :  ces  choses  sont  illocalisable. 

iilocattsaiton,  s.  f.:  action  de  ne  pas  localiser, 
d*iliocalSseri  ^t  uldcalisé  :  ritlocalisatlon  des 
cboees, 

flhcaiité,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qni  n'est  pas  lo 
callsé,  rendn  local,  fixé  dans  un  lieu;  qui  n*est 
pas  rendu  propre  aux  lieux^  à  un  local. 

IllocaUser^  y.  act.  et  pr.,  s*—;  ne  pas  localiser^ 
ne  pas  rendre  local,  propre  &  Un  ljeU|  k  une 
locsdiié  ;  ne  pas  fixer,  ne  jpas  se  fixer  dans  Un 
lieu,  dans  un  local. 

Itioealfême,  a.  m,;  système  d^illocalisation. 

TUoeomohiliti,  s.  f.;  infacultè  de  se  mouVçir^ 

lllogéf  #4  adj.;  qui  n*est  pas  logé  du  tout»  ou 
qui  1*681  mal,  înconvenablem«i|l  :  cette  per- 
sonne eat  illogée. 

lUogeahiBj  adj.  des  $  g.;  où  Ton  ne  peot  se  lo- 
ger,  que  l*bn  ne  peut  loger,  placer  :  cet  ap- 
partement est  iUogeable:  cette  personne  est 
illogeable  :  ces  meubles  sont  illogeables. 

JUogtant,  e.  adj.;  qui  ne  loge  pas  ou  peu;  qui 
n^est  pas  de  nature  è  loger,  à  renfermer  beau- 
coup de  f  boses  :  ime  armoire,  une  commode 
iUogeanle. 

Ulogiqvemeni,  adv.  ;  d*nne  manière  illogique^ 
sans  logique  :  cette  personne  parle,  écrit  ibo- 
giquemept. 

lilonganMêobUt  adj.  dés  3  g.;  à  qui  on  ne 
peut  donner  de  longanimité,  qui  est  insuscep- 
tiUe  de  longanimité  :  cette  personne  est  illon- 
gammisable. 

UiongmiimUé,  e»  a4t*«  qui  n^est  pas  Ibnganini- 
9éf  çuî  manque  de  ]onjg;animite. 

lUonganimiié,  s.  f.{  manque  défaut,  absence  de 
longanimité^  inclémence. 

Itlongétnsahle,  a^p  des  $  g.  ;  qui  ne  neut  être 
IpQÇBTÎaé ,  qui  n*est,  pas  susceptible  ae  longé 
▼ité  :  son  existence  est  inongéTisj^ile. 

Ilîongéviêonty  €,  part.  pr.  et  adj.;  qui' fait  Tac- 
lion  d*ilk>ogéviser  ;  qui  ilLongéyise,  qui  est 
contraire  à  blongéyilé  :  la  continuelle  bonne 
chëre  est  iUongévisaote.  /       ' 

lUongévité,  e,  part.  pas.  «t  |tdj.;  oui  n*est  pas 
longévisé,  qui  manque  de  longéyilé  ;  cette 
Tie,  celte  dorée  est  iliongévisée. 


Iltôngépiiir^  %  act.  et  pr.  s'—;  ue  pas,  Jlongé^ 
▼iser,  ne  pas  se  longéviser,  ne  pas  donner,. i^ 


fUùngévimne,  s.  m.  ;  tout  oe  qui  cause,  produit 

de  l'iUongéviié.  ^ 

lUongévUé^  s.  f.;  manque,  début,  absence  de  kn- 

gévité. 
iUongwmÊHt,  adv.  ;  opposé  de  louguement) 

d*one  manière  peu  longue,  durant  peu  de 

temm. 

tUouabU^  adi.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  Iouab}e, 
que  t*on  ne  doit  pas  louer  :  celle  action  est 
illouable. 

illouabtement,  adv.;  d'une  manière  illouable,' 
peu  louable  :  vous  agissez  illouabiemeut. 

lilomngeabh,  adj.  des  2  g.;  qui  n'e$t  pas  louan* 
geable,  que  Ton  ne  doit  pas  louahger,  qui  ne 
itiérite  pas  de  louanges  :  cette  personne  est 
illouangeable. 

ittouangeant,  e,  adj.;  qui  n*6st  pas  louangeant 
du  tout,  ou  qu*il  Test  peu,  trop  peu,  qui  ne 
contient  pas,  ne  présente  pas  de  louanges  :  un 
discours  illouangeant. 

illomngé^  e,  adj.;  qui  n'est  pas  louange,  ou  qui 
ne  Test  pas  suffisammerit. 

illowuigtur,  s.  m.,  f.  sê;  celui,  celle  qui  na 
louange  pas,  qui  n*aime  pas  a  louauj^er  :  c^est 
un  illouangeor. 

llioyal,  e,  adj.;  qui  n*est  pas  loyal,  qui  manque 
de  loyauté,  de  droiture»  de  franchise,  de  vé-^t 
rite  :  une  personne  illo^ale  encourt  ]^  répul- 
sion des  boanéte  g^ns. 

illoyaUmeni,  adv.  ;  d*une  manière  illoyate,  si^ns 
loyauté  :  YOtis  tous  oouduisez,  vous  agissez  il- 
loyalement. 

Tlloy alise,  «,  adj.;  qui  n^est  pas  loy alise,  rendu 
loyal  ;  qui  n*est  pas  fait  atec  loyauté  :  cette 
action  est  illoyalisée. 

ilhyalUme,  s.  m.;  système  d*iiloyauté,  tout  ce 
qui  ne  présente  que  de  l'illoyaùté  .  ce  n'est 
que  de  l*illoyatisme. 

iUoyntaé,  s.  f.  ;  manque,  défaut,  absence  de 
loyauté. 

îllueîde,  adj.  des  2  g.  ;  qui,  ce  qui  n'est  pas  lu- 
cide, ne  présente  pas  de  lucidité  :  Votre  rai- 
sonnement est  îlluenfe. 

ÎUuddement,  adv.  ;  d*une  manière  illuclde,  sans 
lucidité  :  tous  raisonnez;  vous  écriTex  illodde- 
ment. 

Htucidité^  s.  t.  ;  manque,  défaut»  fibseqce  de 
lucidité  :  son  illucidité. 

Hluerati/^  ve,  acy.  ;  oui  n*es\  pas  lucratif,  qui 

n'apporte  que  peu  oe  profil  ou  pas  du  tout  : 

un  eommerce  illucratif. 
tllttcrativementf  adv.;  d'une  manière  iltucralive, 

sans  profit  :  vous  travaillez,  vous  spéculez 

illucrativement. 
tfluminable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  illuminé,  éclairé. 

IltusionnabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  faci- 
lement illusiomié;  qui  est  susceptible  de  s^il- 
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lusionner,  de  s*aveuRler  par  des  illiuk>Q9  : 
cet'ré  pertonhe  est  1res  illusion nable. 

Jttusiotinantf  é;  adj.;  qui  illusiooue,  qui  cause, 
donne  de  rillusion,  désillusions  :  promesse,, 
espérance  illusionnante. 

lUusionnelf  le,  adj.;  d*illusion;  qui  est,  qui  (ieat 
de  nnasion,  qui  la  marque  :  une  joie,  un  eo- 
thousiusme  illusionnel. 

Jllttiiorméllemcni,  adv.;'d*nne  manière  itluxlon- 
nelle;  avec  illusion,  par  Tillusion. 

IUu9iontiisme  f  s.  m.  ;  continuelle,  incessante 
illusion,  son  résultat  :  ce  n'est  que  de  Tiltu- 

"'sionisme. 

iliuslrable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  illustré, 
qui  peut  devenir  illustre^  qui  a  mérité  être 
illustré  :  cet  homme  est  illustrable. 

lUustrantf  e,  adj.  ;  qpi  illustre,  qui  rend  illus- 
tre :  une  action  illustrante ,  un  mérite  illus- 
trant* 

Jîlustratif^  ve,  adj.;  d'illustration,  qui  est,  qui 
tient  de  nilustration ,  qui  la  marque,  qui  est 
de  nature  i  perpétuer  Tillustration,  la  recon- 
naissance publique  :  un  monument  illustra- 
tif. 

lllustratiuemmi,  adv.  ;  d'une  manière  illustra- 
tive;  par»  avec  illustration. 

Illuitable^  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  luttàble^qui 
ne  peut  être  lutté,  contre  quî^  contre  quoi  on 
ne  peut  lutter  :  cet  hommcj,  cet  événement,^ 
est  Uiuttable. 

lUuttaM,  e,  adj.  ;  qui  ne  lutte  pas  du  tout,  ou 
qui  lutte  insuffisamment,  inconvenablement  : 
la  résistance,  Topposilion  a  été  insignifiante, 
iHuttante. 

IlluUéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  h'est  pas  lutté, 
ou  qui  Test  peu,  mal,  insuffisamment. 

UluUer,  V.  act.  ;  ne  pas  lutter,  ne  pas  faire  des 
efforts  contre  :  illuiter  les  personnes,  les  évé- 
nements. 

lUuxueux,  se,  adj*;  opposé  de  luxueux  ;  qui  est 
sans  luxe,  qui  ne  montre  pas  de  luxe. 

illuxueusement,  adv.;  opposé  de  luxueusement; 
sans  luxe. 

JUuxurieusanênt,  adv.  ;  opposé  de  luxurieuse* 
ment  ;  sans  luxure. 

lUuxurieux,  se,  adj.;  ôpfiiQSé  de  lux^uri^ux;  qui 
est  sans  luxure,  qui  ne  montre  pas  de  luxure. 

Jlotif,  ve,  adj.;  d'ilotisme  ,  d'ilote,  qui  est  qui 
tient  de  l'ilotisme,  qui  le  marque,  q'.ii  appar- 
tient à  l'ilotisme ,  qui  le  concerne  :  des  actes 
ilotifs,  une  soumission  ilotive. 

llotisable,  adj.;  qui  peut  èlreilotisé,  rendu  ilote, 
qui  court  le  ruque  d*ètre  ilotisé  :  ce  peuple 
est  ilotisable. 

llotisant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  faclidn 
d'îlotiser  ;  qui  ilotise  ,  rend  ilote  :  un  despo- 
tisme ilotisant  :  line  force,  une  cottlraiote,  une 
tyrannie  ilotisante. 

Uolisaiion,  s.  f.;  action  d'itotiser  ;  èlat  ilolisé  : 
l'iloiisation  d*un  peuple. 


Ilotisé ,  Cj  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de-l.   est  imbandablç. 
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reou  ilote ,  qui  est  plongé  dans  l'esclavage  : 
une  nation  ilotisée. 

iloiiser ,  v.  act.  •  et  pr. ,  s'—  ;  rendre ,  devenir 
ilote  ;  précipiter ,  tomber  dans  la  servitude, 
dans  l'esclavage  :  ce  peuple  s'ilotise  de  lui- 
mcme  pai*  sa  lûche  incnergie. 

ilotivemenl ,  adv,  ;  d'une  manière  ilolîve ,  par 
r  ilotisme. 

Imaginairement,  adv.;  d'une  manière  imaginaire. 

(maginativem^ni,  adv.;  par  la  force,  par  ta  puis- 
sance de  r  imagination.' 

Imbâché ,  e,  adj .  ;  qui  u*eAt  pas  Uâclié ,  couvert 
d^une  bâche ,  ou  qui  l'est  mal  :  celle  voiture 
est  imbàchée,  les  marchandises  qu'elle  trans- 
porte peuvent  être  mouillées. 

Jmbafouable,  adj.  des  2  g.;  qui  ne  mérite  pai 
être  bafoué,  dont  on  né  doit  poîot  se  moquer 
par  mépris  :  cette  personne  est  imbafouable. 

Imbaillonnable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  bail- 
lonnable ,  que  Ton  ne  peut ,  que  Ton  ne  doit 
pas  bâillonner.  Au  fîg.  :  que  Ton  ne  peut,  que 
l'on  ne  doit  pas  empêcber  de  parler,  de  rendre^ 
d'exprimer  librement  sa  pensé  I  quand  la  presse 
est  dans  le  vrai,  elle  est  imbaillonnable,  et  si 
elle  est  bâillonné  il  y  a  odieuse  tyrannie. 

Imbaitlomiant ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  bâillonner  ;  qui  imbaillonne, 
ne  bâillonne  pas.  Au  fig.  :  qui  m^mpéche  pat 
de  parler,  de  discuter,  d'émettre ,  de  rendre, 
d'exprimer  sa  pensée  :  des  lois  imbaiIIon« 
nantes. 

Imbaillonne,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
bâillonné.  An  Gg.  ;  qui  à  la  liberté  de  parler, 
d'émettre ,  de  rendre ,  d*exprimer  sa  pensée  : 
les  écrivains  sont  imbailionnés  :  la  presse  est 
imbailionnée. 

Imbatllonnemenl,  s.  m.;  état  imbaillonne  :  Hm- 
baillonnement  des  écrivains,  de  la  presse. 

Imbaillonner,  v.  act.;  ne  pas  bâillonner,  ne  pas 
mettre  un  bâillon.  Au  fîg.  :  ne  pas  empêcher 
de  parler,  de  s'exprimer,  de  discuter,  d'émet 
Ire,  d'exprimer,  de  prendre  la,  sa  pensée t 
imba'llonner  les  hommes ,  les  écrivains ,  la 
presse. 

tmbaillonnisme ,  s.  pi.  ;  système  d'imballIoBnc* 
ment. 

Tmbalançable,  adj.  des  2  gt;  qui  ti'esl  pas  balan- 
çable ,  ne  peut  ^tre  balancé  :  cette  affaire  est 
imbalançable ,  ne.  peut  balancer.  T.  de  com- 
merce': ce  comp\e  est  ioibalançablc. 

Imbalançant,  e,  part,  pr!  et  àdj.,  qut  ne  fait  pas 
Taftlon  de  balancer  ;  qui  iipbalance ,  qui  ne  ' 

■  balance  pas  :  cette  indemnité  est  imbalaiiçante : 
un  bénéfice  tmbalab^nt  la  peMe. 

tmbalançét  e,'part.  pas.  et  alj.  ;  quî  n'est  pas 
balancé,  quî  h'esit'pas  compensé.  T.  de  corn* 
'merce  :  ce  compte  est  hnbalancé. 

Imbaîançèr,  v  ect  ;  ne  pas  balancer.  Au  Cg.  : 
ne  pas  rester  en  suspens,  incerrain. 

Imbandable  ,  adj.  des  ^  g.  ;  qui  n*est  pas  ban-, 
dable,  ne  f^cnt  être  bandé,  tendu  :  cette  chose 
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Imbandé,  é\  part.  pas.  et  ftdj  ;  qui  n'est  pa» 

bandcsqui  n*cst  pas  garni  de  bandes,  qui  n*est 

pas  convenablement  tendu  :  cette  corde  est 

imbandée, 
Imhandement,  s.  m.;  ctat  imbandd  :  Timbande 

ment  de  celte  plaie,  de  cette  corde. 
Imbander,  ▼.  act.;  ne  pas  bandt-r,  ne  pas  garnir 

de  bandes,  ne  pas  tendre  du  tout  ou  le  l^ire 

inconvenablement  :  imbander  une  plaie  ,  une 

corde,  ou  tout  autre  objet. 
Imbanni,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  banni  :  cet  usage 

est  encore  imbanni. 
Inibannissable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  ban* 

nîssal)le,  qui  ne  peut ,  ne  mêiite  pas  ,  ne  doit 

pas  être  banni  :  cette  personne ,  cet  usage  est 

imbnnnissable. 
Imbnplisé,  e ,  adj.  ;  qui  n*e8t  pas  baptisé  :  cet 

rnfant  est  imbaptisé. 
imbarbare^  s.  et  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  bar- 

karCy  qui  n'a  pas,  ne  présente  pas  de  barbarie  : 

cet  bommc  est  imbarbare,  cet  acte  de  justice 

est  peul-ctre  trop  sc\ ère,  même  trop  dur,  mais 

il  est  imbarbare, 
Imbarbarement,  adv.j  d'une  manière  imbarbare, 

sa  us  barbarie. 
Imbarbouillé,  e,  adj.  ;  qui  n*est  pas  barbouillé, 

sali,  souillé. 
JmbarbouilUment,  s. m.;  absence  débarbouille- 

ment  ;  cial  imbarbouillé  :  rimbarbouillcment 

d'une  chose. 
Imbarrable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  barrable, 

ne  peut,  ne  doit  pas  être  barré  :  ce  cbemîu, 

cette  porte  est  imbarrable. 
Imbarrant ,  e  ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 

Taciion  de  barrer;  qui  ne  barre  pas,  n'em- 

pccbe  pas  de  passer  :  ce  travail,  ce  moyen  est 

imbarrant. 
Imbarré,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*cst  pas 

barre ,  on  Test  mal  :  ce  chemin  est  imbarré, 

celte  rue  est  imbarrée. 
Imbarreinfnt,  s.  m.;  état  imbarre,  ou  mal  barré  : 

rinibarremcnt  des  chemins,  des  rues. 
Imbarrer,  t.  act.;  ne  pas  barrer,  ou  le  faire  mal: 

imbarrer  une  porte,  une  rue. 
Imbarricadal'le  ,  adj.  des  2  g.  ;  qiiî  n'est  pas 

barricada ble,  que  Ton  ne  peut,  que  Ton  ne  doit 

pas  barricader. 
Jmharricadatit,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 

pas  raclîon  de  barricader  ;  qui  imbarricade, 

ne  barricade  pas ,  n'empêche  pas  de  forcer  : 

ce  moyen  est  imbarricadant. 
Imbarricadé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 

barricadé  :  les  portes ,  les  croisées  étaient  im- 
barricadées. 
Imbarricademeni f  s.  m.;  état  imbarriradé  :  Tim- 

barricadement  des  portes  appelle  les  voleurs. 
Imbarricader j  y.  act.;  ne  pas  barricader,  ne  pas 

faire ,  ne  pas  mettre  de  barricades  ;  imbarri- 

cadrr  les  portes,  les  fenêtres^  les  rues. 
Imbasculahle^  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  bas- 

culable,  que  Ton  ne  doit  pas  basculer,  mettre 

en  bascule,  à  quoi  on  ne  doit  pas  donner  no 
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moavement  de  bascule  I  des  systèmes  poli- 
tiques imbasculables. 

Imbasable,  adj.  des  2  ç.;  qui  n^est  pas  basable, 
que  Ton  ne  peut  pas  baser  sur  rien  :  ce  soup- 
çon est  imbasable. 

Imbasant,  e,  adj.;  qui  ne  base  pas,  ne  donne  pas 
une  base  certaine  :  ce  calcul  est  imbasant  : 
cette  preuve  est  encore  imbasante. 

Imbasculant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  Taction  de  basculer  ;  qui  imbascule,  qui 
n*a  pas,  qui  ne  donne  pas  un  mouvement  al* 
ternatif  de  haut  en  bas  comme  une  bascule  : 
une  politique  imbasculnnte. 

Imbasculé j  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
livré  à  un  mouvement  de  bascule,  qui  n*est 
pas  en  bascule* 

Imhasculement,  s.  m.;  étal  imbasculé:  Timbas- 
culcmont  des  choses,  des  systèmes  politiques. 

fmbascnler,  v.  act.;  no  pas  basculer,  ne  pas  faire 
faire  la  bascule,  ne  pas  donner  un  mouvement 
alternatif  de  haut  en  bas  :  imbasculer  la  poli- 
tique, les,  SCS  systèmes  politiques. 

ImbascuUsme,  s.  m.;  système  d'imbasculement. 

Imbasé,  e,  adj.;  qui  est  sans  base,  qui  n'est  pas 
basé,  qui  n'a  rien  de  solide  pour  base  :  les  ar- 
rêts de  mise  en  accusation  sont  souvent  trop 
imbasés. 

Imbasemem,  s.  m.  ;  état  imbasé  :  l'imbasement 
des  choses  amène  toujours  des  résultats  fu- 
nestes. 

Imbassesse,  s.  f.;  absense  de  bassesse  :  imbas- 
sesse, d*fime,  de  cœur,  de  sentiment  :  la  bas* 
sesse  de  sentiment  et  d'action  flétrit  l'homme 
et  le  déshohore;  et  ce  n'est  que  par  une  im« 
bassesse  d*âme  qu'il  entre  dans  des  sentiments 
de  beau,  de  bien  et  d'honneur. 

Imbéiti,  e,  ad].;  qui  n*eït  pas  b&li,  sur  quoi  il 
n'y  a  pas  de  bâtiments  ;  dont  la  construction 
n'est  pas  flnie  :  des  terrcins  imbâtis,  une  mat- 
son  imbétie. 

Imbâtissablc,  adj*  des  2  g.;  qui  n'est  pas  bâtis- 
sable,  que  l'on  ne  peut  bâtir  ;  sur  quoi  on  ne 
peut  bâtir  :  ens'altachant  exckisivemenlà  un 
tel  plan,  cette  maison,  cet  édifiée  est  imbâiis- 
sable  ;  ce  terrein  e(t  iml)ârissable. 

Imhàtissement^  s.  m.;  état  imbati  ;  c'est  le  man- 
que d'nigent  qni  est  cause  de  Timbâtissement 
de  ce  pont,  de  celle  maison. 

Imbêchable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  bêehg* 
ble^  qui  ne  peut  ôtrecullivé  à  la  bêche. 

Imbéché,  e,  adj.;  quinest  pasbécfaé,  ou  qui  Test 
mal  :  celte  terre  est  imbêcbée. 

Imbéckement,  s.  m.;  état  imbéché  :  rimbéche* 
ment  d'un  terreio,  de  celte  terre. 

tmbécilhtttble,  adj.  des  i  g.;  qui  peut  être  imbé- 
ctllisé,  rendu  imbécille,  qui  peut  tomber  dans 
rimbécillité  :  l'enfant  eî^mbécillisable  par 
les  mauvais  traitements. 

Imbéciiltsûntf  é,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion d'imbécilliser;  qui  sMmbécilUsc,  rend  imbé- 
cille,  qni  cause,  amène  rimbécilltlé  :  une  do- 
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rcié  imbécillbanic»  des  traitmneouimbécjili- 
sants. 

ImbécilUsé,  e,  pari.  pas.  ei  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  imbéciUe,  qui  a,  qui  moatre  4e  l'im- 
bécillité :  cet  enfant  est  embéciUisé  par  les 
mauvais  trailemenla  de  se$  parents. 

tmbécillher,  ▼.  acl.  el  pron.  s — ;  rendre»  deve- 
nir imbécilic,  eauser  l'irobéçilliic  ;  détruire, 
perdre  l'esprit ,  le  bon  sens  •  Tinlelligence  : 
cet  enfkot  est  si  continuellement  maltraité  par 
ses  parents  qu'il  s*imbcciUise. 

îmbécilUsmef  s.  ta.;  tout  ce  qui  tend  à  causer 
rimbàcillité  ;  tout  ce  qui  ne  présente  qu'une 
incessante  imbécillité  :  ce  n'est  que  de  Vim" 
bécillisme. 

Imbelliqueusementf  adv.;  oppose  de  belliqueu- 
semenl;  d'une  manière  irobelliqueuse. 

ImbelligiteuXf  se,  adj.;  qui  n'est  pas  belliqueux; 
prince  imbelliqueux;  action  jmbelliqueuse. 

Imbénificiel,  le,  adj*  ;  qui  n'est  pas  bénéliuiel . 
oui  ne  donne  pas  de  bénéfice  :  un  travail  im- 
oéiiifiriel. 

lmbénificUllem€nt^9iAs.\  d'une  manière  imbéné- 
finelle. 

Jmbénificier^  v.  acl.  ;  ne  pas  bénéficier,  ne  pas 
Cuire  de  bécéfice  :  il  imbénéficie  sur  cei 
objet. 

Jmbéni^  e,  adj.;  qui  n'est  pas  béni ,  qui  n'est 
pas  fiivorisc  de  Dieu. 

Jmbénîssable^  «idj.  des  â  g.;  qui  n'est  pas  bénis- 

^  soble,  qui  ne  peut^  ne  doit,  ne  mérite  pas  d'ètr<e 
béni  :  celle  personne,  cette  œuvre  est  imbé- 
nissable» 

Jmbéni'9santy  e,  adj*;  qui  n^esl  pas  bénissant  : 
une  main  imbénissania 

1mbémssemeni^9,  m.;  état  imbéni  :  l'imbéois* 
sèment  des  personne/^,  des  choses^ 

Jntberçé,  e,  part,  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a 
pas  été  bercé.  Au  fijg.  :  qui  n  est  pas»  n'a  pas 
été  leurré. 

Imbercement^  s.  m.;  état  imbercé  «  l'imberce* 
ment  de  cette  pei'sonne. 

Imbercer^  v.  act.;  ne  pas  bercer.  Au  fig>  :  ne 
paA  leurrer  :  on  doit  imbercer  les  enfants  d'i- 
dées de  grandeurs;  car  si  on  les  berce  dans  ses 
idéea^  l'orgueil  viendra  gâter  le  coeur  et  Tes^ 

Imbêlement,  adv.;  sans  bêtise,  sans  stupidité  : 
agir  imbêtemeni,  avec  une  sorte  d'iolelligence.: 

Imbeurré,  e  ^  adj.  ;  qti^  n'est  pas  beurré,  dans 
quoi  il  n'y  a  pas  de  beurre  du  tout  ou  pas  as- 
sez :  une  soupe  imbeurrée. 

Imbiaisé  ,  e  ,  part.  p«s.  et  adj.  ;  qirî  n'est  pas 
i_  •  •  » 
i>iftise* 

Imb (aisément,  j.  m.;  état  imbtaiaé. 

imbiaUer,  v.  omii.;  i>e  p«s  biaiser  ,  «e  pasae 
aervir  de  biais^  ne  pas  user  4e  détour 8,a|^  sin- 
cèrement, frfliiiAieinent.  act.  ne  pas  4onppr 
de  biais  à  une  'cuose,  ndpas  tûra  en  biai«. 

Imbibable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  s'imbiber^ 
éire  facilement  imbibjç. 

Imbibaiiofff  >•  i^i  «i^qa  d'imbiber;  àud  iinsbibé  : 
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l'imbibation  d'ui^e  cbose,  pfir  extensiob 
imbibalion  de  principes. 

Imbief\faisqiUj  e,  adj*;  qui  n'est  pas  bienfaisant, 
celui  qui  ne  se  livre  à  aucun  acte  de  bienfai- 
sance, snbstenlivement  :  un  imbieofaisant. 

ImbienséammenL  adv,;  d'une  manière  imbien- 
séante,  sans  bieuséance  :  vous  agisses  imbien* 
séamment. 

Imbienséant^  e,  adj .  ;  qui  n'est  pas  bienaéant, 
qui  est  contraire,  opposé  à  la  bienséance. 

Imbif fable,  adj .  des  2  g.;  que  l'on  ne  doit  pas 
biffer  :  ces  mots  sont  imbiuables, 

Imbif fé^  e,  adj.;  qui  n'est  pas  ,  qui  n'«  p«a  été 
biffe  :  ces  mots  sont  imbiffés . 

Imbigot,  s.  m.  f .  e;  celui,  celle  qui  n'est  pas  bi- 
gol,  dévot,  hypocrite,  faux  dévot;  se  pnen4 
aussi  adjectivement  :  une  imbigole  piété. 

Imbigoter,  v.  neut.;  ne  pas  faire  le  bigot,  delà 
bigoterie  ;  cette  personne  aime  à  remplir  ses 
devoirs  religieux,  mais  elfe  imbigote. 

imbiUieux,  se,  adj.;  qui  n'est  pas  bi  Mieux.  Au 
fig  :  qui  n'est  pas  colère,  morose  :  cette  per- 
sonne est  imbiniense. 

Imbinabh,  adj.  des  2  g.;  t  de  jardinage  ;  qui 
u^est  pas  binable,  que  l'on  ne  peut  biner,  à 
quoi  l'on  ne  peut  donner  un  second  labour  : 
cette  vigne  est  inibinable  la  terre  étant  trop 
dure. 

Imbiné,  e,  adj.;  t.  de  jardinage  ;  qyi  n'^st  pas, 
n'a  pas  été  biné,  qui  n'a  pas  eu  son  se4M>nd 
labour  ;  celte  vigne  est  imbiaée. 

Imhinemeni^  $,  ni  ;  étatimbiué  :  Timbinement 
des  légumes,  de  la  vigne. 

ImbUtourné,  e ,  adj.;  qui  a'est  pas  bistoumé: 
ses  jambes  sont  imbistournées. 

Imblâmabilité,  s«  f.;  état,  qualité  de  ce  ^ui  es 
imblàmable  :  soU  imblâmabilité.  t 

Imblamani,  e ,  ^dj.;  qui  ne  blâme  pas,  qui  ne 
contiept pas,  oui  neprésentepas  debl&me  :  j'en 
ai  reçu  une  réponse  imblâmante. 

Imblâmalif,  ve,  adL  ;  qui  n'est  pas  blàraatif, 
qui  n'est  pas  du  oIAme,  qui  ne  marque  pas 
de  blAme  :  son  geste  était  imbl&matif. 

Imblâmativement,  adv.j  dH)ne  manière  ImblÂma- 
tive,  sans  blâme. 

Imblâmeur,  s.  m^  f.  se;  cdui,  celle  qui  ne  blâ- 
me pas,  qui  n'aime  pas  à  blâmer. 

Imblanchement,  adv.;  d'une  manière  peu  \>laa- 
che  :  il  est  toujours  imblancbement  vêtu . 

Imblanchi,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'^est  pas 
blanebi,  ou  qui  l'est  mal:  ce  linge  est  imblanchi. 

Imblanchir,  v.  act.;  ne  pas  blanchir,  ou  le  ùm 
ioconvenablement . 

hnblanehissable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas 
blanchissable,  que  l'on  ne  peut  blanchir,  ren- 
dre blanc  :  ce  linge  est  imblanchiseable. 

Imblanchis$ant,  t,  part.  pr.  el  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  blanchir;  qui  imblanchit,  qui 
ne  blanchit  pas  ou  blanchit  mal,  qui  ne  rend 
pas  blanc  :  cette  eau  est  imblaneh^ssante. 

Imblanehissem^ntfS,  m.;  êiatimblancbi  :  llm" 
bUAçUssct»€»t  du  Unge. 
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JmàlaiabUj  ad],  des  %  g*;  qui  n'esl  (m»  blasabie, 
qui  n*est  pas  susceptible  de  se  blaser  :  ce4ie 
persoQDe  est  îmblaàable. 
iifiblasant,  €,  adj.;quiiieUasepaSyqui  oe  cause 

paa  de  blasemenl  :ce  régime  de  vie  est  iiobla- 

sant. 
imblasé,  e^  adj.;  qiii  n'est  pM  blasé  :  cet  bomiBe 

est  imblasé. 
Jmblatemeni,r,  m.;  état  inblaaé:  rimblaseiiieiit 

de  rbomme. 
Imblasonné,  e,  adj.;  qui  B*est  pas  biaaoooé, 

qui  est  sans  «nDeinei  :  «oe  voilure  iaiibJa- 
sonnée, 
ImblasêonnemeM,  i.  m.;  état  kiblasoBiié  :  ïka- 

blasoiinemenyt  d'une  voiinne. 
Imblessable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  blés- 

sablc^  qui  n'est  paa  sttfce])tiÉ>ie  de  se  biescer 

de  peu,  pour  peu  :  cette  pertODueest  iiuÛes 

sable. 
Jmbleuûnmeut ,  adv.  ;  d'une  tnaoière  inUes* 

santé  ou  peu  blessante,  saus  blesser. 
ImblesêêfU^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  Csit  pas 

J'acfioo  de  blesser;  qui  ne  blesse  pas  :  des  pro- 
cédés, des  Diodes  imblessants  :  des  «aniêres^ 

des  paroles  imblessanles* 
Jmblgssé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qqt  n'est  pas  Met- 

se,  eboqué  :  elle  s*est  imblessée  de  ee  propes, 

et  on  ne  lanrait  pas  cru. 
Imbiessement,  s.  m.;  état  iableseé  :  l'imbies- 

aenent  de  cette  personne* 
ImbleiseTy  V.  aot.;  oe  pas  bksier,  ne  pas  oauier 

de  blessure;  ne  pas  cîkoquer,  ne  pas  causer  une 

impression  fàcbeose. 
Imboca&éy  4,  adj.  ;  ^ok  est  sans  boea^  :  ees 

fianx  îmb«cagéi  présentent  une  nature  triste 

et  aride. 
Imbimé,  e«  adj.  ;  qui  n'est  pas  boisé,  qui  n'est 

pas  numî  de  bois,  qui  est  sans  bois  :  des  pays 

imboiséa,  des  contrées  imboiséei. 
Imbombardable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'esl  pas  bop)- 

bar<lable,  qui*!  n'«st  pas  possible  de  boas- 

barder  :  celte  fdace^  celte  ville  est  irabombar- 

dable. 
Jmbombardcmi,  e,  pari,  pr,  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 

l'action  de  bombarder  ;  qui  imbombarde,  qui 

n'eet  pas  boosUardanly  qui  ae  bombanle  pas  :  on 

amena  devant  la  place  des  pièces  dont  le  ea-> 

liAwe  était  Irap  fiaible,  et  l'arlilterie  fut  ian- 

bombardante. 
Jmbombmrdéj  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'a  pas 

été,  qui  n'est  pas  bombardé  :  la  vtUe  fut  im- 

bombardée. 
Imbombar dément, s.  m.;  état  imbombsrdé  :  i'im- 

bombardememt  de  la  ville,  de  la  place. 
Jmbombaràer,  v.  act.  ;  ne  pas  bombarder,  ne 

pas  détruire  |iar,  avec  la  bombe  :  vous  bom- 
barderez la  citadelle,  mais  vous  tmbombarde- 

rez  laviUr. 
hnbombéf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  s'eat  pas 

bombé  :  eet&a  route  est  imborabée. 
tmbombement^  s.  a,  ;  étal  imbombé  :  Timbom- 

bewcnt  d'une  cJiose. 
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Imbomber,  v.  acl.;  ne  pas  bomber,  ne  pas  élever 
le  milieu  plus  que  les  bords  :  imboraber  une 
cliose  qui  par  destination  devait  l'être. 

Imbonheur,  s.  m.  ;  manque,  défaut,  absence  de 
bonbeur  :  rimbooheur  de  l'homme  n'est  que 
dans  SCS  vices;  car  il  ne  peut  être  jamais  mal- 
heureux par  les  vertus. 

Imbonîfiable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  «'est  pas  bonî- 
fiable,  que  l'on  ne  peut  parvenir  à  bonifier  : 
ce  lerrein  est  iuibonifiable. 

Imbonifiam,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  bonifier;  qui  imbonifie,  qui  ne  bo- 
nifie pas,  qui  n'est  pas  bonifiant,  qui  n'apporte 
pas  de  boniGcation  :  ce  travail  est  imboni- 
fiant. 

Imbonijication,  s.  f.  ;  manque,  défaut,  absence 
de  bonification  ;  éiat  imbonifié  :  l'imbonifica- 
Jîoo  d'un  terreJu,  d'un  sol. 

tmbonifié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  bo- 
nifié :  ce  champ,  ce  jardin  est  îmbonifié. 

tmbouifier,  v.  acl.  ;  ne  pas  l>onifîer,  ne  pas 
ne  pas  faire  produire  davantage  ;  imbonifier 
un  lerrein,  des  terres. 

Imbonté  f  s.  f.;  manque,  défaut,  abseoce  de  bon- 
té :  rimbonié  du  caractère  :  la  bonté  du  ca- 
ractère, du  cœur  est  une  qualité  nécessaire, 
elle  fait  estimer  et  aimer  la  personne.  L'im- 
bonté  est  un  vice  qui  iosociabilise  l'homme  et 
le  fait  in i miser. 

ImbordablCf  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  borda* 
ble,  ne  peut  être  bordé^  que  Ton  ne  doit  pas 
border  :  ce  terre! o,  cette  chose  et t  imborda- 
ble. 

Imbordé,  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pasbor* 
dé  :  une  chose  imliordée. 


Imbornable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  borna- 
ble,  qui  ne  peut  élre  borné,  h  quoi,  auquel  on 
ne  peut  donner,  imposer  de  bornes  :  tout  est 
boroable  dans  la  vie  et  la  vertu  elle-même  a  sea 
bornes.  Il  n'y  a  d'imbornable  que  le  vice  et  le 
vicieiix,  parce  qu'ils  enfreignent  tout  et  ne  res- 
pectent rien. 

Imberné,  e,  adj.  ;  qui  n*est  pas  borné,  qui  a'a 
pas  de  bornes  :  un  pouvoir  imborné  dégénère 
toujours  en  tyrannie.  Au  fig.  :  qui  n'est  pas 
sans  esprit,  sans  lumières ,  sans  intelligence  : 
cette  personne  est  imbornée. 

Imbornementy  s.  m.;  état  imborné  :  rimborne- 
meni  de  pouvoir,  d*ai^lion  est  toujours  une 
cause  principale  de  dépravation  de  ce  pouvoir 
et  de  cette  action. 

Imbouchablej  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  bou« 
chable,  que  l'ou  ne  peut,  que  l'on  ne  doit  pas 
boncber  :  trmi,  porte,  fenèlre,  ebemtn,  pmsa* 
ge  imbouchable. 

Imb9we/umi,  e,  part,  paa.  et  adj.;  qui  ne  UU  pat 
l'aetion  de  boucher;  qui  tm  ne  bonche  paa  du 
tout  ou  boncbo  mal  :  eeiLe^tfaose  est  imboo- 
chanic. 

Imbouclié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n^est  pas 
bouché  :  ce  passage  est  imbouclié. 

Imbouchement^  s.  m.;  étal  iinbouché  :  l'imbou. 
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chetiierit  d'an  (rou,  d*uDe  ouverlure,  d'un  pas- 
sage. 
Imboucher f  v.  ac!.;  ne  pas  b  nicher,  ne  pas  fer- 
mer une  ouverture. 
hnbouleversabUj  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
bouleversable ,  ne  peut  être  bouleversé,  qui 
n'est  pas  susceptible  de  bouleversement  :  le 
gouvernement  est  imbouleversable. 
Imbouleversant  y  «,  adj.;  qui  n'est  pas  boulever- 
saittj  qui  ne  bouleverse  pas  :  une  iraboulever 
santé  réforme  sociale,  gouvernementale,  élec 
torale. 
Imbouteversaleur^  s.  m.,  f  •  trice;  celui,  celle  qui 

ne  bouleverse  rien. 
Imbouleversé,  e,  adj.  qui  n'a  pas  été,  qui  n'est 
pas  bouleversé  :  la  crise  fut  terrible  et  pour- 
tant l'ordre,  l'état  furent  imbouleversés. 
Imbouleversemeni,  s.   m.;  état  imbouleversé  : 

Timboulevcrsement  de  Tordre. 
îmboulevtrsif,  ve,  adj.;d'imboulevcrsement,  qui 
n'est  pas  bouleversif  :  des  actes  imboulcver- 
sif. 
Imbouleversivement,  adv.  ;  d'une  manière  im- 

bouleversive,  sans  bouleversement. 
Imbourré,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  bourre  :  ces  en- 
fants sont  imbourrée. 
Imbourrelé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  bourrelé,  tour- 
menté de  remords  :  une  conscience  imbour- 
relée constitue  l'état  d'un  honnête  homme. 
Imbourrellement,  s.  m.  ;  étal  imbourrelé  :  l'im- 

bourellement  de  la  conscience. 
Imbourrement,  s.  m.;  état  imbourré:  Timbour- 

rement  d'un  fusil. 
Imbracontier,  v.  n.;  ne  pas  braconner,  ne  pas 
chasser  furtivement  sur  les  terres  :  il  imbra- 
conne. 
Imbraqité,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  braqué,  ou  l'est 

mal  :  ces  canons  sont  imbraqués. 
Imbrasillé^  «,  adj.;  qui  n'est  pas  brasillé,  ou  qui 

Test  mal  :  celte  chose  est  imbrasillée. 
Imbravable,  adj,  des  2  g.;  qui  n'est  pas  brava- 
ble,  ne  peut  être  bravé,  que  l'on  ne  doit  pas 
braver  :  l'opinion  publique  est  toujours  im- 
bravable et  doit  toujours  être  respectée. 
Imbravant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  braver,  d'affronter  ;  qui  ne  brave 
pas  :  une  rationnelle,  mais  imbravante  oppo« 
sitiun. 
Imbravé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  bra- 
vé :  le  pouvoir  est  imbravé, 
Imbrûvemeni,  s.  m.;  état  imbravé  :  l'imbrave- 
ment  des  lois. 

Imbravémeni^  adv.;  d'une  manière  qui  n'est  pas 
brave,  peu  brave,  sans  bravoure. 

Imbraver,  v.  act.;  ne  pas  braver,  ne  pas  affîoD' 
ter  :  imbraver  les  lois,  le  pouvoir^  un  péril. 

ImbrévemetJt,  adv.  ;  d'une  manière  peu  brève  : 
vous  parlez,  vous  écrivez  imbrèvement. 

Imbrevetable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  bre- 
vetable,  qui  ne  peut,  ne  doit  pas  être  breve- 
té :  cet  homme  est  imbrevetable. 
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Imbrevetalhfif  s.  f.;  état  itobrevelé  :  son  imbre- 

vetation  est  une  injustice. 

Imbreveté,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

breveté,  qui  est  sans  brevet  :  il  est  imbreveié. 

Imbreveter,  v.  acf.;  ne  pas  breveter,  ne  pasac- 

corder  un  brevet  :  imbreyeter  une  personne. 

Imbrièveté,  s.  f.  ;  manque,  défaut,  absence  de 

breveté  :  l'imbrièveté  d'un  récit. 
Imbrigable,  adj.  des  2  g,;  qui  ne  peut  être  bri- 
gué, que  l'on  ne  doit  pas  briguer  :  ces  fooc- 
lions  sont  imbrigables. 
Imbrigué,  «,  adj.;  qui  n'a  pas  été,  qui  n'esl  pas 

brigué  :  ces  fonctions  sont  imbriguées. 
Imbrisable,  adj.  des  2  g.;  qui  ne  peut  être  bri- 
sé, que  l'on  ne  doit  pj»s  briser  :  cette  chose 
est  imbrisable. 
Imbrisant,  e,  adj.  ;  qui  ne  brise  pas,  ne  rompi 
pas  :  une  force  imbrisaste,  un  vent  ioibri- 
eant. 
Imbrisation,  s.  f.  ;  étal  imbrisé  :  fimbrisalion 

des  choses. 
Imbrisé,  e,  adj.  ;  qui  n'a  pas  été,  qui  n'est  pai 

brisé  :  celte  chose  est  imbrisée 
Imbroiement,  s.  m,  ;  état  de  ce  qui  n'est  pu 

broyé,  ou  l'est  mal. 
Imbrouillant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  brouiller;  qui  n'est  pas  bronil- 
lant,  qui  ne  brouille  pas,  qui  n'est  pas  uoe 
cause  de  brouille. 
Imbrouillé,  e,  part,  pas*  et  adj.;  qui  n'est  pas 

brouillé  :  ces  personnes  sont  imbrouillées. 
Imbrouilkry  v.  act.  ;  ne  pas  brouiller,  ne  pas 

causer  une  brouille* 
Imbrouillable ,  adj.   des  2  g.  ;  qui  n'est  |»as 
brouîllable,  que  l'on  ne  peut  brouiller  :  ces 
amis  sont  imbrouillables. 
Imbropable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pasbroya- 
ble,  que  l'on  ne  peut ,  que  l'on  t»  doit  pas 
broyer;  qui  ne  peut  se  broyer  que  très  diffici- 
lemenl  :  ce  sucre  est  imbroyable. 
Imbroyant ,e,  adj.  ;  qui  ne  broie  pas ,  (w  qui 

broie  mal  :  ce  moulin  est  imbroyeot. 
Imbroyé ,  c ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  broyé  ou  l'est 

mal  :  ce  sel,  ce  sucre  est  imbroyé. 
Imbrûlable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'esl  pasbrala- 
ble,  ne  peut  brûler  :  ce  bois  est  imbrâiable. 
Imbrûlant,  e,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'estpMb'û- 
lant ,  qui  ne  brûle  pas  :  le  soleil  est  cbaud, 
mais  il  est  imbrûlant. 
Imbrûlé ^  e,  adj.  ;  qui  n'esl  pas  brûlé  :  celle 

chose  est  imbrûlée. 
Imbrûlement,  s.  m.  ;  étal  imbrulé  :  l'imbrule- 

ment  des  choses. 
Imbrutalisah/e,  adj,  des  2  g.;  qui  n'est  pas  bru 
talisable  ,.quine  doit  pas  être,  ne  mérite  pas 
être  brutalise. 

Imbrutalisé ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'esl  ^ 
brutalisé,  traité  brutalement. 

Imbrulaliser,  v.  act,  ;  ne  pas  brutaliser  quel- 
qu'un, ne  pas  traiter  brutalement. 

Imbuissortneux)  se ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  buisso" 
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aeux  ,  'qui  n'est  pas   rempli  .couvert  de  buis- 
sons :  CCS  pâlures  sont  imbuissoimcuscs. 

Jmbuiié,  é^  pari.  pas.  et  adj.;  qui  n^est  pas  builé^ 
qui  n'est  pas  garai ,  entouré  de  buis  ,  ou  qui 
l'est  mal  :  des  plates-bandes  imbuitées. 

Jmhuitementf  s.  m.  ;  état  imbuité  ou  mal  buité  : 
rimbuilement  des  plates-bandes. 

hnbuiler,  ▼.  act.  ;  ne  pas  buiter,  ne  pas  garnir, 
ne  pas  entourer  de  buû  :  imbuiter  des  plates- 
bandes. 

Imbwreaucrati^ue  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas 

bureaucratique. 
ImbureaucTotiquement,  adv.;  d*une  manière  Im- 

bureaucratique,  sans  bureaucratie. 
Imbuvable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas  buva- 
ble, que  1  on  ne  peut  boire  :  cette  eau  est  inâ- 
buvable. 

Jmbmani^  e,  adj.;  qui  ne  boit  pas.  Au  fig.:  une 
terre  imbuvante*,  qui  garde  de  Teau  sur  sa 
surface. 
Imitant,  e^adj.;  qui  imite:  une  adresse  imitante: 

un  savoir  faire  imitant. 
Jmitalivanent ,  adv.  ;  d'une  manière  imitative  ; 
par,  avec  imitation  :  vous  faites  imitativemenl. 

Iimnâchable,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  mîlcba- 
ble ,  que  Ton  ne  peut  mùcher  :  cette  viande 
est  immàchable. 

Immâché,  t,  ad].;  qui  n'est  pas  mâcbé,  ce  tra- 
vail est  immâcbé. 

ImmachiavéJiqae ,  adj.  des  2  g.;  qui  n*cst  pas 
machiavélique  :  c^est  ini machiavélique. 

Immackiavéliquement,  adv.;  d*une  manière  im- 
machiavélique :  vous  agissez  immachiavéli- 
quement. 

Immachiavéliser ,  v.  n.  ;  ne  pas  agir  d'après  les 
maximes  denaachiavel ,  ne  pas  faire  du  ma- 
chiavélisme :  vous  immacbiavélisez 

immaehiuai,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  machinal,  qui 
est  fait  avec  jugement,  réflexion. 

inmachinalêment,  adv.;  d*une  manière  immachi- 
naie  :  agir  immacbinalement. 

inmagnauime,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  ma- 
gnanime :  un  prince  immagnanime. 

imnagnanhnementj  adv.;  d'une  manière  imma- 
gnanime :  ce  prince  agit  immagnanimement. 

iifmagnanimisé,  e,  adj.  ;  qui  n*est  pas  magnani- 
misé ,  qui  ne  présente  pas  de  magnanimité  : 
un  caractère  immagnanimisé. 

Itnmagnanhnilé,  s.  f.  ;  manque ,  défaut ,  absence 
de  magnanimité;  état ,  qualité  de  ce  qui  n*a 
n'en,  ne  présente  rien  de  magnanime  :  l'imma- 
gnanimité  du  caractère,  d*une  action. 

ivmagnifique  f  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  ma- 
gnifique :  cette  chose  est  belle ,  mais  elle  est 
iflunagnifique. 

f  «maigreur .  s.  L;  absence  de  maigreur  :  son  im- 
maigreur. 

immaigri  y  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
maigri  :  cette  personne  est  immaigrie. 

/mmaigrir^  v,  n.;  ne  pas  maigrir  :  vous  immai- 
grissez. 

fmmaigrissable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 


nui^iissablc,  qui  u'csl  pas  stiscoplible  de  mai- 
grir :*celte  personne  est  immaigrissabîe. 

Jmmaigrissaui ,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  maigrir;  qui  ne  maigrit  pas, 
qui  ne  fait  pas  maigrir^  qui  ne  cause  pas  la 
mai{;reur  :  cette  personne  est  immaigrissante  ; 
ce  travail  est  immaigrissant. 

îmmaigrissementf  s.  m.;  étal  immaigri  :  son  im- 
maigrissement  résulte  d^lne  tempérance  ce 
d*uoe  continance  habituelle . 

îmmaintenable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  7pas 
maintenable,  ne  peut  être  maintenu,  que  Ton 
ne  doit  pas  maintenr  :  cette  chose  est  im- 
mainteoable  :  cet  homme  est  immaintenablo 
dans  son  poste,  dans  ses  fonctions. 

Immaintenant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pasr 
Ptetion  de  maintenir;  qui  immaintieut,qui  n*esC 
pas  paaintenant ,  qui  n'assure  pas ,  n'affermit 
pas  :  'partout  et  en  tout  la  corruption  et  Ist 
mauvaise  foi  sont  toujours  immaintenantes. 

Immaintenir,  v.  act.  et  pron.  s* — ;  ne  pas  main- 
tenir^ de  pas  se  maintenir,  ne  pas  tenir  dau& 
le  même  état  :  l'ordre  public  ne  s'immain«« 
lient  que  par  l'oubli  ou  l'abus  des  lois. 

Immaintenu,  e ,  part,  pas ,  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
maintenu  :  cet  homme  est  immaintenu  dans 
ses  fonctions. 

Immaintien  ,  $,  m.;  état  immaintcnn;  absence 
de  maintien,  de  Conservation  :  l'immaintien  des 
mœurs  amène  toujours  une  dépravation  et 
tous  les  vices. 

Immailrisable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pasmal« 
trisable,  que  l'on  ne  peut  maîtriser  :  l'homme 
immaltrisable  dans  ses  passions  ne  peut  ja- 
mais être  qu'un  dépravé. 

ImmaUrisant ,  e  ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  maîtriser,  de  se  maîtriser; 
qui  ne'raattrîsepas:  quand  l'honneur  estimmaU 
trisant,  l'homme  se  dégrade  :  quand  les  lois 
deviennent  immailrisantes  il  n'y  a  plus  d'ordre 
public  possible. 

Immaitrisatioriy  s.  f.;  état  immattrisé  :  Timmat- 
trisation  des  événements. 

Immattrisé,  ê,  part  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas , 
qui  n*est  plus  maîtrisé  :  un  homrae,  un  peu- 
ple immaJlnsé  :  quand  l'homme  est  immat- 
trisé [par  le  beau  et  le  bien,  il  est  maîtrisé 
par  le  mal  et  le  vice. 

Immatlriser,  v.  act.  et  pron.  s'—;  tie  pas  maî- 
triser, ne  pas  se  maîtriser  :  celui  Jqui  immat- 
trisé ses  passions  en  sert  toujours  la  victime 
et  ne  pourra  jamais  être  homme  de  [bien  et 

*  d'honneur. 
Immajêsié,  s,  m.|;  manque,  défaut,  absence  de 

majesté  :  son  immajesté. 
Immajestueusemenl,  adv.;  d'une  manière  imma* 
jestueuse ,  sans  majesté  :  il  se  tient  immajes* 
tueusement  sur  son  trône. 
Immajestueux ,  se ,  adj.;  qui  n'est  pas  majes- 
tueux, qui  ue  présente  pas  de  majesté. 
Immaljaisant,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  malfaisant  : 
ce  remède  est  immalfaisant. 
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Immalhonnélemeftt  f  adv.  ;  sans  inalhounètcté  'j     sièieté,  d'emporlemcnt  :  un  inuna&isaul fana- 

eii  cela  tous  agissez  immalhonnètement.  nalisme. 

Immalpropre ,  adj.  des  2  g.  ;  qui ,  ce  qui  n'est 

pas  malpropre  :  ces  lieux  sunl  immalpropres 


hnmalpropreme/U^  adj.  ;  sans  malpropreté  :  il 
est  iromalproprement  vêiu. 

tmmalpropretât  s.  f.  j  abrence  de  malpropreté; 
état ,  qualité  de  ce  qui  n*esi  pas  malpropre  : 
son  iramalproprelè. 

ttnmaltrakane ,  ià],  des  2  g.;  qui  nVst  pas 
maliraiiable,  que  Ton  ne  doit  pas  maltraiter  : 
cet  homme  est  immaltraitoblc. 

tmmakraUrcint,  e ,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  maltraitep;  qui  n*cst  pas  mal- 
traitant, qui  ne  maltraite  pas  :  i!  faut  pour  les 
troupes  une  discipline  sévère ,  rigoumisc , 
mais  immahraitrante  :  un  despotisme  imujal- 
iraitaut. 

hnmaltrail&f  »,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pos 
maltraité  :  ils  sont  punis ,  mais  immaltraités. 

ImmaliraUert  v.  acl.  et  pron.  s' — ;  ne  pas  mal- 
traiter, ne  pas  se  maltraiter  :  punissez  vos  en- 
fants, mais  îmmaliraitez-les. 

tmmaheiUantf  e,  adj«;  qui  n'est  pas  mal  veilla  ot  : 
cette  personne  est  immalveillanle. 

ImmandabU  f  adj.  des  2  g;.  ;  qui,  ce  qui  nVst 
pas  mandabte,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être 
maqdé. 

immandé,  e,  94j  ;  qui  n*est  pa^  mandé  :  il  fut 
imniandé. 

immanfféy  e,  adj.;  qui  n*est  pas  mangé  :  ces  cho- 
ses sont  itpmangée^. 

immafiiabhf  adj.  d«s  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est  pas 
maniable,  que  Ton  ne  peut  maincr. 

Immanifestablej  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pas 
Qianifestable,  ne  peut ,  ne  doit  pits  ctie  n)a- 
nifesié  :  cette  opinion  est  iramanifestable. 

Jmmanjfeslmit ,  e ,  part,  pr,  et  adj.  ;  (|ui  ne  fait 
pas  l'action  de  manifester  ;  qui  u*est  pas  m^- 
nifettant ,  qui  ne  ipanifesie  pas  ,  ne  rcud  pas 
notoire  évident  :  c'est  un  acte  immapife^la^^t. 

ImmanifsstiUion,  s.  f  ;  manque,  dvfauJ,  al^^eiM^ 
de  manifestation  ;  état  immanjfi:slé. 

Imxfi^nifgUét  €,  part.  (nas.  tf  adj.  ;  qui  n*eat  |mm 
maniliçftc  :  un  désir  immimil^ssié. 

Immani/eUer,  v.  acI.;  ne  pas  manillMter,  «e 
pas  ropdrt  mapileate ,  lus  pas  £Bir<  coiuiaitre  , 
ne  pas  me* ire  au  jour,  ne  pas  rendre  notoire, 
é videos  '  inunanifrater  sos  opinions. 

Immamsaùle ,  adj.  des  2  g  ;  qui  ost  sti«ci>ptiblc 
de  s'tmmansor,  de  devenir  dur,  intraitable,  in- 
arnsibip,  cruel,  féroce  ;  dese  livrer  b  des  ha- 
bitudes de  mauvais  traitements,  d«<^ur«gros- 
•ièielé,  itVauporiemenl  :  riiomine  qni  aboè«ae 
les  principes  de  bien ,  de  civilisation  et  d'a- 
méoiié,  est  auisilôl  immanisable. 

Immanhant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'actroa 
d'immaniser,  de  s*immauiser  ;  qui  immaniso , 
<|iii  cause  Timmanité;  qui  rend  dur,  intraita- 
ble, insensible,  erutl,  féroce;  qii!  fait  prendre 
des  fcalMfudes  de  mativais  traitements,  de  gros- 


Immanisation  ,  s.  f.;  action  d*immaniscr ; éiai 
iuimanisé  :  l'immanisation  du  caractère  du 
cœur. 
tvmauisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a,  qui  pré- 
fenlc  de  Timmanilé;  qui  est  rendu,  devenu 
dur,  intraitable,  insensible,  cruel,  Icroce;  qai 
a  des  habiiudes  de  mauvais  traitements,  de 
dure  grossicrcici  d'emportement  :  celle  per- 
sonne est  tout  à  fail  immanisée. 
tmmatiiser,  v.  éti.  cl  pr.,  s* — ;  donner,  prendre 
de  l'immanité,  des  habitudes  de  mauvais  trai- 
tements ;  rendre,  devenir  dur,  intraitable, in- 
seosible,  et  uel,  féroce  ;  se  livrer  aux  emporte- 
ments d*uoe  colère ,  d'une  grossièreté  dure, 
terrible  :  cette  personne  s'immani.<;e  :  si 
l'homme  ne  grave  dans  son  cœur  des  senti- 
ments de  beau  et  de  bien ,  Thonnéte  social  et 
la  bienveillance  d'action  ;  iofaillibiement  il 
s'immanisera. 
Immanisme  ,  s.  m.;  tout  ce  qui  est ,  ne  prcfenle 
qu'une  continuelle ,  incessante  inimaaité  :  ce 
n'est  que  de  l'immaoîsmè. 

tmmanîté,  s.  f.;  dureté  brutale,  insensibilité  sau- 
vage qui  rend  impitieirx,  intraitable;  cruauié, 
férocité  de  caractère  ;  état ,  qualité  de  ce  qni 
est  mauvais  trailement,  traitement  inhumain; 
emportement  de  colère,  de  grossièreté,  de  vio- 
lence :  son  immanitc. 

tmmaniteusemeni ,  adv.;  d'une  manière immani- 
teuse,  dure,  inirtitable, grosçiëre:  vousparlei, 
vous  agissez  immani teusement. 

Immaniteux ,  se,  adj.;  d*immanitë ,  qui  est , qii 
lient  de  Timmanité,  qui  la  marque,  des  habitu- 
des immaniieuses. 

Immarchandable ,  adj.  des  2  g.;  ce  qni  n'est  pas 
marchandable  ,  ne  doit  pas  être  marchande  : 
ces  choses  ^6nt  in)marchandables- 

immarécageux  f  se,  adj.;  qui  n'est  pas  maréca- 
geux :  ces  lieux  sont  immarécageux. 

Immarginé,  c,  adj.;  qui  n'est  pa5marginé:fcoill« 
immargînée.    ' 

Immariable,  adj.  des  2  g.;  qui  n*cst  pas  niaria- 
bîe,  ne  peut  «ire  marié.  Au  fig.  :  que  l'on  ne 
peut  joindre,  lier,  unir  ensemble  :  ces  couleurs 
sont  immariables. 

Immarié  f  e,  adj.;  qui  n'est  pas  marié.  A«  ûs-  \ 
qui  n'est  pas  joint  à...  qui  n'est  pas  lié,  uQ> 
h opinions,  couleurs  immariées. 

îm^arquable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  maf' 
quable  ,  ne  peut,  ne  doit  pas  étr^  marqué. 

Immarquant,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  ne  fait  pa$ 
Taction  de  marquer;  qui  iiVst  pas  marquant, 
qui  ne  marque  pas  :  cette  personoe  est 
immarquantp. 

Immarqué  J  c,  part.  pas.  cl  adj.;  qui  n'est  pas 
marqué  :  du  linge  immarqué. 

fmmarqnement ,  s.  m.;  état  i«toarqué  •  l'immar- 
qucment  des  choses. 

Immarquer^  v.  act,  ;  nn  pas  marquer,  ne  pas  don- 
ner de  marque. 
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îmmarêiaUiabh ,  ad^  dlea  S  gen.;  qui  n'ett  pas 
marliaUiabia ,  qne  Foa  »e  peut  mariialiier, 
q«i  Ml  iaiMoaptible  de  nvtialil^  X  cet  hom- 
me est  immartidisiUt. 

ImmarHMMûnl,  a,  part  •  pr.  et  adj .  ;  qui  ne  feit  pas 
l'aclion  de  nartialiser,  de  se  raartialisar;  -  qui 
oe  martialise  pas  »  qoi  ae  df^naa  fias  de  mar- 
tialiie  an  caraitère  :  rkiéiiergie  est  immartia- 
liaanf*. 

tmmarlimUÊé  ,  a ,  pan.  paietadj*.;  qui  ii*est  pas 
martjaliaé^  qai  est  sans  marlialiié. 

tmmartiaUter,  ▼.  act«  et  pr.  s*—  ;  se  pas  nar- 
tiatiaar  ;  «e  pas  rendre ,  ne  pas  devenir  mar- 
tial ;  ne  pas  dapner,  ne  pas  inspirer,  ne  pa» 
prendre  de  martiatiié,  ane  bameor  facrrière, 
UB  etiaetèfe  miliiaire  ;  eauier  i'abaenœ ,  le  àé- 
faai  da  awrliatiié. 

iiBMMMgaeMe ,  a«^.  des  9  g.;  qui  u'ent  pas  mas- 
quable, ne  peut  être,  ne  doit  pat  èlre  masqné. 

imaïasqaaai^  e«  pari.  pr.  et  adj.;  qui  ne  foii 
pas  Taction  de  roasqner  ;  qai  ne  masque  pas , 
B*eaipécfae  pot  de  voir  :  eette  caostriictiea 
«iasi  /«lie  sara  immosqnaaie. 

tmmoêqué,  é^  pa»!.  pas.  et  adj.;  qat  n'est  pas 
maaqiia  :  cette  «aisoa  est  immasqoée. 

ImmasquêmeiU,  s.  m.;  état  imnaaquè;  Fimeias- 
qoemenl  dTaae  maisoa  ^  d'au  château ,  d'oa 
édifice. 

ImmasqueTf  ▼.  act.;  ne  pas  masquer,  ne  pas  dé- 
guiser, ne  pas  cacher,  ne  pas  couvrir,  ne  pas 
empêciier  de  loir  :  iamiasquer  une  maîsea,  un 
édilioe. 

iNMMiMaeraèle^  adj.  des  2g^  «pri  i^est  pas  mas- 
sacrable,  ne  peut  être  massacré,  qui  est  iaex* 
poaé  à  uD  aiassacra  :  e^Ue  troupe  est  imosas- 
sacrable. 

immmstiet&m^  t,  papt.  pr.  el  ad}.;  qui  ne  ftiit 
pas  ractÎD»  de  amssaerer  ;  qui  a'est  pas  massa- 
eraot»  qiit  ne  aHsiacra  pas  :  la  colère  populaire 
fut  cette  fois  immassacrante. 

InauuêatH,  e»  part.  fn.  et  ad}.^  qui  n'ect  pat, 
n*apasdtéaaafMoré. 

JumiaêsacTÉr^  v.  pet.  et  pr;,  »*^  ;  ne  pas  bmw- 
sacrar, nepaa aa  massacrer. 

ImmaiériaiisûbU^  adj.  des.  S  gea.?  qui  n'est  pas 
malérialisable  ,  qui  ne  peut  être  maiérialifé , 
xenda  matériel  ;  qui  nïesC  pa*  susoeplMa  de 
ne  s'adonner  qu'à  la  awlérialité  !  cet  homme 
est  imipiHértafisable. 

lmnuuinal,e,  adj.;  qui  n'est  pas  nmtisml  :  cette 
per^ime  est  inqaaiinaie. 

IrnmaUnakmem ,  adv.;  d-uae  manièw  iuMiaiiaa- 
le:  il  iravaiUfi  immatioal^rnsnl 

ImmatinalUabhf  adj.  dea  S  g»;  que  Von  ne  peut 
malioaliser,  habituer  k  «B  Inier,  à  travailler 
malin  :  cette  pfrsonne  est  immatânalÎMibU. 

lmmaiinali$€tM^ t  e,  part.  pr.  eiadj.;  qui  ne  fait 
pas  Taction  Âe  malinaliser,  da  sa  niatinaltser, 
qui  ne  malinalise  pas,  n*eit  pu  matinaltsaiit , 
ne  cen^  ^  ia^tiâal  :  Is  paressa  est  immatina- 
lisante. 
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rendu  matinal  ;  qai  n*a  pas  des  hâ- 
bitudee  de  matinalité  s  oafte  perscMoe  eM  im- 

matinalisée. 

Immaiinalittr,  ▼.  act.  et  pr.,  s'—;  ne  pas  nmiî- 
nfliaerf  ne  pas  se  matinaÛsar  ;  ne  pas  habi- 
tuer, ne  pas  s'habituer  à  se  lever,  à  travailler 
matin  ;  ne  pas  donner,  tie  pas  prendre  des  ha- 
bitudes de  matioaliié  }  cette  persenae  s-imma- 
linaîke.  *   ^ 

Immêtiualimnê ,  s.  m.;  système,  habitude  d*im- 
matinalité. 

iwmatinalitéf  s.  f.;  manque ,  défont ,  absence  de 
matinalité. 

Immaturiiable,  adj.  des  2  g.;  qui  a*est  pas  ma- 
turisable ,  que  Ton  ne  peut  maturiser,  qui  est 
îneosceptfbie  de  maturité  :  ce  jeane  bomme 
est  immaturisable. 

iNMpaïufMtf ,  e ,  psrt.  pas.  et  adj.;  qui  nVsst  pas 
matarisé,  qui  est  sans  maturité  :  son  esprit  est 
encore  îmdMtnrisé. 

Immaiuriser,  v.  act.  et  pr.,  s* — ;  ne  pas  ntiatu- 
riser,  ne  pas  se  maturiser  ;  ne  pas  deaaer,  ne 
pas  prendre  la  maturité  nécessaire  :  cette  jeane 
léte  s'imasalurise. 

hnmouâif,  ▼.  aet  ;  ne  pas  maudir  quelqu'un,  ne 
pas  frapper  de  malédteiîon  :  un  père  doit  ré- 
primander son  fils  ;  mais  il  doit  toujours  im- 
maudire. 

Itmnaudhtahle,  adj.  des  2  g.;  qui  n*cst  pas  îm- 
maudissable ,  qui  ne  doit  pas,  ne  mérite  pas 
être  maudit  :  cetie  personne  est  îmmaudis- 
sable. 

fmmamdiê9ant,'t,  part.  prés,  et  adj.;  qui  ne  Ibit 
pas  raciion  de  maudire  ;  qui  n'est  pas  maudis- 
sant, qui  ne  maudit  pas,  ne  frappe  pas  de  ma- 
lédiecioa  :  une  immaudissante  colère. 

immaudit,  9,  part.  pas.  et  adj.;  qut  n'est  pas 
maudit  :  il  est  immaudit. 

fmmausiade,  adj.  des  S  g.;  qui  n^est  pasmanasa* 
de  :  cette  personne  est  immaussade. 

lmmau99adêmeM ,  adv.;  dNine  manière  immaus* 
sade,  par  manssaderie. 

(mméchamment ,  adv.;  d'une  manfcre  immécF ail- 
le,  sans  méchanceté  :  il  a  agît  îmmécham'* 
ment. 

Imméchant  f  f ,  qui  n^est  pas  méchant ,  qui  est 
sans  méchanceté.  Se  prend  aussi  sul>st.  l  un 
iraméchant  :  elle  est  imméchaote. 

Immé content  f  s,  m.,  f.  e;  celui,  celle  qui  n'est 
pas  mécontent  :  il  est  immécontent. 

imméeoni^ntét  €,  part,  pas.  et  adj.;  quin^'est  pas 
oicconienté  :  il  est  immécontcnjlé. 

(tffmécontmier,  v.  act,;  ne  pas  mécoatcalery  aè 
pas  donner,  ne  pas  causer  de  méaoateate* 
aaeal  ;  un  bon  fib  cfaercha  tonjoars  a  iuMaé-» 
CQAtenter  ses  parente. 

ImmédiatiêûkU,  adj.  des  9  gen.;  qui  peut  être, 
doit  être  ianaédiatisé ,  rendu-  îaMaédiat  ;  eà 
résultat  est  imnaédiatlsable. 

Immééiatisalhn ,  s.  f.;  action  dlmmédktîÉer,  de 


^fimatifUiliiét  s,  §Mil.  pas*  et  adj^  qui  n'est  pes«     rendre  immédiat  ;  état  tmmédiaiifé 
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Immédialisé,  é,  part.  pai.  et  adj.;  qui  est  rendu 
immédiat  :  un  résultat  immédiatisé. 

Immédiatiser^  v.  act.  et  proo .,  s*^»;  rendre,  de- 
venir immédiat  :  tous  les  beaox  résultats  s*im« 
médiatisent  quand  pour  i'aciioD  tout  «t  judi- 
cieusement et  sagement  approposé. 

JmmédUUfime,  s.  m  .;.lQut  ce  qui  tend  à  produire 
une  immédiatisation. 

tmmédiocrisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est- pas 
fiiédiocrisé,  rendu  médiocre,  qui  est  sans  mé- 
diocrité: cette  chose  est  imméJiocrisée. 

Immédiocriser ,  v.  act.;  ne  pas  médiocriser,  ne 
pas  rendre  médiocre,  ne  pas  donner  de  mé- 
diocrité aux  choses  :  immcdiocriter  une  dé- 
pense. 

luimédiocrtié,  s.  f.,  absence  de  médiocrité;  état, 
qualité  de  ce  qui  n^est  pas  médiocre. 

imnédilabiê,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas 
méditahle,  n^a  pas  besoin  de  méditation. 

tmméditateur,  ».  m.  f.,  (rica;  celui,  celle  qui  ne 
médite  pas. 

lmméditaiion,s.  (,;  manque,  défaut,  absence  de 
méditation;  Vimmédiiationdes  projeta  est  sou- 
veut  cause  de  leur  irréussite  :  d'où  vienttout 
des  choses  de  nos  caractères?  derimdimlatioB 
le  travers;  parce  que  tout  ce  qui  n'est  pas 
cortège  de  réUexion,  des  précisions  du  juge- 
ment pèche  dans  sa  base  et  dans  ses  résultats* 

Jmmédiièy  e,  adj.;  qui  n'est  pas  médité,  appro- 
fondi :  ce  travail  est  immédiic. 

Imméfiammenl,  adv.;  d'unie  manière  imméfiante, 
saus  méiiance  :  agir  imméfîamment. 

/mm4/îaitce,  s.  T.;  manque,  défaut,  absence  de 
méfiance  :  son  imniéûance. 

Imméfianif  «,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  se  méfier;  qui  ne  se  méfie  pas,  qui 
n*est  pas  méfiant, soupçonneux  :  une  perscniBe 
imméfiante. 

Imméfier ^  v.  pron.»  s'—-;  ne. pas  se  méfier  :  vous 
vous  imméfiei. 

Immêiable,  adj.  des  S  g.;  ce  qui  n'est  pas  mé-* 
lable  ,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  mêlé  :  ces 
choses  sont  immélables. 

Immêlangeable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n^cst  pa!" 
fuélangeable,  ne  pent,  ne  doit  pas  être  mé- 
langé :  ces  vins  sont  imroélangcables. 

Immékmgê,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  mélangé  :  ces 
choses  sont  immèlangées. 

jfmmélodieusemenl,  adv.;  d'une  manière  immé-r 
lodicuse,  sans  mélodie  :  elle  chante  immélo- 
dieusemenl. 

itmnéloditux^  te,  adj.;  qui  n'est  pas  mélodieux: 
des  sons  immélodieux. 

immévMirê^  s.  f.;  mauqtie,  défauti  abscencede 
-  mémoire  :  son  immémoire. 

ImmémoriùUsable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  éfre 
immémorialisé,  rendu  imméoiorial ,  dont  on 
on  pent  perdre  facilement  le  souvenir. 

immémériaiiêé,  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  est 
devenu  immémorial,  dont  on  a  plus  le  sou- 
venir, qui  n'est  plus  dans  la  mémoire  :  toutes 
ces  choses  aont  immémorialisées. 


228  IMM 

ImmémorialUertS»  adj.  a'— >;  rendre/devenir im- 
mémorial :  il  est  dans  la  nature  de  bien  des 
choses  des^imménorialiser  promptement  :  lés 
temps  immémorialisenl  tout. 

immémorktliii,*,{,\  état,  qualité  dedeqiâ  est 
immémorial. 

Immenàçaèle,  Jidj.  des  2  g.;  qui  n'est  |ias  me- 
naçable,  ne  pent  être  menacé. 

Immenaçani,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  menaçant^ 
qui  ne  menace  pas  :  un  temps  imiii«naçant. 

Imménacéy  6,  adj.;  qui  nW  pas  menacé  :  ce  pays 
est  immeuacé  d'invasion. 

Imména^eahh,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pasme- 
nageable,  qu4  l'on  ue  doit  pas  ménager  :  cet 
homme  est  imménageable. 

Immépageant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de|ménager;  qui  n'est  pas  «aénagèant  : 
vos  paroles  sont  imnïénageaotes,  vos  discoun 
sont  imménageants. 

Imménagé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qnî  n'est  pas 
ménagé  :  il  fut  imménagé. 

Imménagement,  s. m.;  manque,  détaot, absence 
de  ménagement  ;  état  imménagé  :  l'imména- 
gement  des  personnes,  des  choses. 

Jmmé/iager,  v.  act.  et  pron«,  &'-^;  ne  pas  ména- 
ger, ne  pas  se  ménager. 

Imménageurj  s.  m-  f.,  sa;  celui,  celle  qui  ne  mé- 
nage pas,  qui  ne  ménage  rien  :  il  est  trop  im- 
ménageur. 

Immensisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  im- 
meosisé  qui  peut  s'immensiser,  devenir  im- 
mense, qui  est  susceptible  d'immensité  :  il 
n'est  pas  un  danger  qui  ne  soit  immensisable 
par  la  peur. 

hnmensisani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion d'immensiser,  de  s'immensier;  qnî  im- 
mensise,  rend  immense,  qui  déviant  immense, 
prejid  de  l'immensité  :  le  désordre  est  toujours 
immeosisant  et  par  4ui  les  déficits  vont  ea  s'im- 
mensisants. 

Immemùé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui.  est  rendu, 
devenu  immense,  qui  a,  qui  pr^ente  de  Tim- 
men»(é  :  les  dépenses  publiques  sont  imraen- 
sisées  parle  désordre  ou  la  prodigalité;  si  eUes 
U  sont  pour  l'utilité  générale,  elles  ne  sont  ja- 
mais un  fard«au. 

Immenêùerf  v,  act.  et  pron.,  s'—;  rendre,  de- 
venir immense  ;  donner,  prendre  une  exten- 
sion extraordinaire,  une  grandear  démesurée, 
de  l'immenaité  :  tous  le>  dangers  s'immensi- 
sent  lorsqu'on  ne  s'en  occupe  pas,  lorsqu'on 
les  dédaigne  «*  lorsqu'on  ne  leur  oppose  ni 
ses  sagesses,  ni  les  prudcensc  les  énergies  qui 
peuvent  les  arrêter  et  les  faire  cesser. 

Immenntme,  s.  m.;  tout  ce  qui  tend  k  produire, 
à  causer  de  l'immensité  :  tous  les  immen- 
sbmes  du  désordre,  de  la  prodigalité. 

Intmemengey  s.  m.;  absence  de  mensonge^  tout 
ce  qui  u*est  pas  mensonge. 

Immensonger,  adj.  m,  f.,  ère;  ce  qiti  n'est  pas 
mensonger. 

ImmensongéremeMy  adv.  ;  d'une  manière  im« 
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meDMBgèfet  stM  aMotooge  :  déposer,  lumrer 
înimeoBoogëremeul . 

ImmemtuaUié,  e,  part.  pas.  «I  adj.  ;  qm  n*est 
pas  meosualisé,  qui  D*esl  pas  rendu  mensuel. 

Jmmensualiser^  v.  act.;  ne  pas  mensualiser,  ne 
pas  rendre  mensuel. 

Iwunensurabilité^  s.  f.;  é^at,  qualité  de  ce  qui  est 
immensuffable. 

Immeniantf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Inaction  de  mentir,  qui  ne  nenc  pas,  qui  ne 
présente  rien  que  de  vrai  :  une  nanution,  une 
déposition  immentanle. 

Immenteur^  8«  m.  f.,  ««;  celui  qui  n^est  pas 
meoiaiir,  ceil*  qui  n'est  pas  menteuse  :  c'est 
un  immenteur. 

Immentir,  v.  neut.;  ne  pas  mentir,  ne  rien  dire 
contre  la  vérité  :  vous  immentéz. 

limneniionabU,  adj.  des  dg.;  qui  n*est  pss  men- 
lioanable,  ne  peut-être  mentionné,  dont  on 
ne  doit  pas  faire  mention  :  cette  personne,  ce 
fait  est  immentionnable. 

Immentionnéf  e,  adj.;  qui  n'est  pas  mentionné, 
dont  ou  a  pas  fait  mention  :  ce  fait  estimmen 
tionné. 

ImméprisabUr  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  mé- 
prisable, qui  ne  doit  pas,  ne  mérite  pas  d'être 
méprisé  :  cet  homme  est  immépriaable. 

Immépris ammeut,  adv.  ;  d'une  manière  imépri- 
sanlfe,  sans  mépris. 

Immépriêani,  e,  part.  pr.  et  ad}.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  mépriser.;  qui  ne  méprise  pas,  qui 
ne  porte  pas,  qui  ne  marque  pas  de  mépris  : 
une  personne  imméprisante:  un  ton  immépri- 
sant. 

ImmépriU^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
méprisé,  qui  n'est  pasobjet  de  mépris  :  une 
personne,  une  chose  justement  imméprisable. 

Immépriser  y  v.  act.  et  pron.,  s'-?;  ne  pas  mé- 
priser, ne  pas  se  mépri&er  réciproquement  ; 
ne  pas  porter  dn  mépris  :  ils  s'imméprisent. 

Immercaniile,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  mer* 
cantile. 

Inmereatuil^nettt,  ad?.;  d'une  maiiière  immer- 
cantiio* 

Immercaniilité,  s.  f.;  état,  qualité  deee  qui  n'est 
pas  mercaatile. 

hmmérUani,  e,  paet.  ps.  et  adj.;  qui  ne  hit  pas 
l'action:  de  mériter  v  qui'  n'est  pas  méritant, 
qui  ne  mérite*  pas,  qui.  est  sans  mérite  :  une 
perBMine  imméritante. SepuamLaussi  substan- 
tivement :  OB  a  choisi  le  plus  imméritant,  les 
plus  imméritants. 

hmétUey  s.  m.r  maDque>  défaut,  absence  de 
mérite  :  on  eomlaissait  son  immérité ,  même 
avant  les  preuves  qu'il  en  a  donné.* 

Immérité j  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  mé- 
rité :  cette  réconorpense  est  imméritée. 

Immériier,  v.  act.;  ne  qas  mériter,  ne  pas  être, 
ne  pas  se  rendre  digne  de  récompense  :  vous 
a^ei  o^taaM  iule  récompense  que  vous  immé* 
riliez. 


Immersihilité,  s.  f.;  état,  (piallté  de  ce  qui  est 

immersible. 
Immersible,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  immer- 
gé, que  l'on  doit  immerger. 
ImméseslimabUf  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  mé- 
sestimable,  qui  ne  peut,  ne  doit  pas,  ne  mé- 
rite pas  être  mésestimé  :  cette  personne  n'est 
peut  être  pas  complètement  estimable ,  mais 
elle  est  pourtant  imroésestimable. 
Immésestiméy  e,  ad.;  qui  n'est  pas  mésestimé  : 
celte  personne  ne  jouit  pas  d'une  ^ien  grande 
estime,  mais  pourtant  elle  est  immésesttmée. 
Imme^quin,  e,  adj  ;  qui  n'est  pas  mesquin.  Subs.; 

c'est  un  immesquin* 
Itnmesquinable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas 
mesquinhble,  qui  ne  doit  pas  être  mcsquihé, 
dans  quoi  on  ne  doit  pas  appof  ter  de  me«qni- 
ncio  :  cette  chose  est  immesquinable .        ' 
Immesquiné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'estpas 
mesquine,  dans  quoi  il  n'y  a  pas  de  mesqui- 
nerie :  celte  chose  est  immesquioée. 
Immesquinemenl,  adv.;  d'une  manière  immes- 
quine, sans  mesquinerie  :  agir  immesquine- 
menl. 
Immesquiner,\.  n.)  ne  pas  mesquiner,  ne  pas 
faire  le  mesquin,  ne  pas  faire  atec  mesquine- 
rie :  cette  personne  immesquiné  en  tout  :  voui 
immesquinèz. 
Immesquinerie,  s.  f.;  absence  de  mesquinerie, 

opposé  de  mesquinerie. 
Immesçuinisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'estpas 
rendu  mesquin,  à  qui  on  a  point  fait  contrac- 
ter des  habitudes  de  mesquinerie  :  cette  per- 
sonne est  immesquinisée. 
Immesquiniser,  v.  act.  et  pr...  s'—;  ne  pas  ren- 
dre, ne  pas  devenir  mesquin;  ne  pas  porter, 
ne  pas  se  porter  à  la  mesquinerie,  ne  pas  in- 
culquer la  mesquinerie  dans  le  caractère  :  im- 
mesquiniser les  tendances,  les  personnes. 
Immesquinismêf  s.  m.;-  système  d'immesquiac- 

rie  :  c'est  de  l'immesquinisme. 
ImmesurabUt  adj.  des  3  g.;  ce  qui  n'est  paA. 
mesurable,  ne  peut  être  mesuré.  Au  fig.:  dont 
ou  ne  peut  se  figurer,  concevoir  retendue  : 
ces  espaces  sont  immesu râbles. 
Immcsuné,  e,  part.  pas.  .eiadi*;  qui  n'est  pas 
mesuré»  ou  qui  l'est  ma.l  ;  re  qui  est  sans  me- 
sure :  sa  conduite  est  immesurée. 
Immesurémeni,  adv.;  d'une  âaQière.immcsufée, 
sans  mesure,  sans  modération,  sans  prudence  : 
vous  vous  conduisez,  vous  agissez  immc»ui;é- 
ment. 
Immesurer  f  v.  act.;  ne  pas  mesurer,  ou  le  faire 

mal. 
Immétendance,  s.  f;  ce  qui  n'est  pas  de  la  mé- 
tendance,  absence  dé  métèûdance  :    un  ca- 
ractère sans  imraétendances,  n'est  jamais,  ni 
beau,  ni  heureux  caractère. 
Immettable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  d'est  pas  mef« 
table,  ne  peut,  nedoil  pas  être  rais  :  cet  habit 
est  immettable. 
Immeublabîe,  adj.  tles  2  g.;  qui  n'est  pas  mcai 
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)iUhk,  (|iie  i^ott  ^e  p«a  meubler  ;  c«l  «ppai** 
teirienl  est  immeublable. 

immn^/oJM^  c^adj.;  qui  nW  pai  meublant,  qui 
ne  meuble  pas  bien  :  uu  meuble  imroaubUui  : 
cette  pendule  est  inoieublente. 

immeublé f  ^f  adj.;  qui  n^ost  pas  meublé  du  loui 
ou  Test  peu,  mal  :  cette  chambre  eit  immeu- 
Uée. 

immeurtri,  e,  adj»;  qui  n'e&t  pas  meurtri  ;  il  est 
iouneuriri. 

immiliiMt,  adj.  de»  S  g.;  qui  n'est  pas  mililable, 
qui,  ca  qui  ne  peut,  ue  doit  pas  être  milité, 
combattu  :  cet  argument  est  immiliiabie. 

immilUaire,  adj.  des  S  g  i  qui  n'esi  pas  mili- 
taire, qui  n'a  pas  de  rapport  h  l'état  militaire, 
ne  lui  appartient  pas,  ni  à  un  corps  militaire  ; 
qui  n'aime  pas  ou  aime  peu  Véiat  militaire  : 
une  administration,  une  discipline  immili- 
taire, des  goûts  immiktaires. 

immilitairement,  adv  ;  d*une  manière  immili- 
taire. 

immilUfou,  e,  part.  pr«  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Taction  de  militer;  qui  immiiiie,  ne  combat 
pas  :  un  argument,  un  raisoanement  immiii- 
tant. 

imniliiariêaii$»  ad},  des  S  g.;  qui  n'est  pas  mi- 
Utarisable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  militarisé, 
rendu  militaire  :  ces  hommes  sont  immilitari- 
aables. 

immilUarisation,  s.  f.;  Tactlon  par  laquelle  «n 
-«le  militarise  past  état  immiliiarisé  :  l'immili- 
tarisaUen  des  hommes,  des  conscrits,  de  Tédu- 
'Cation,  de  l'instruction. 

immilitairisé,  e;  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  pas 
miMlariié^  PMidu  militaire,  qui  n'est  pas  mis 
en  activité  de  service  mililaite,.  qui  n'est  pas 
resdu  propre  i  Télat,  au  service  militaire  3  ces 
hommes,  eea  conscrits  sent  inunilitarisés.  qui 
n*est  pas  de  nature  à  donner  le  goût  militaire, 
les  eonoaisàaoces  nécessaires  à  l'état  militaire: 
une  éducation,  une  instruction  immiiiiarisée. 

BÊÊlfiiUtawiHT^  ir.  act.;  ne  pas  militariser,  ne  pas 
rendre  militaire,  ne  pas  mettre  en  activité  de 
aervtee  roilltaire,  na  pas  rendre  propre  à 
l'état,  au  serviee  militaire  :  immttitariser  des 
hoinniès>  des  eonserits^  ne  pas  reodre  de  na 
tura  à  hitpiner  le  goût  mllitaii*e,  à  donner  les 
connaissaueea  nécessaires  pour  l*ètai  militaire  : 
Immiiltariser  rédacatk»,  rinstrtietion. 

hâmlHtariimt,  s*  m.;  t)rstème  d'iminilitarisa- 
tion. 

itmmlUariié^  s.  f.;  état,  oualité de  ce  qui  n*est 
pas  militaire  :  fimmiblarité  des  goûts,  de 
Taction. 

immiU^aiions^  s.  f.;  absence  de  militation;  état 
înunilité  ;  rimilitaiion  d'un  projet,  d'un  ar- 
gument. 

laumlité,  0,  nart.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
milité,  combattu,  ou  qui  l'est  mal  :  cette  pro- 
position a  été  immilitée. 

hmHit«f%  T.  aM.;^  ne  pas  militer  du  tiMit,  ou' 
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militer  mal  fane  yraowr,  mm  ptapmiiiutti  uq 
projet. 

imminakU ,  adj.  des  ft  g.;  qipi  n'est  pas  mina^ 
ble,  que  Ton  ne  jmiit  miner  :  «a  Icnvia  est 
imminable. 

Imminant,  e,  part.  pr.  et  adj.!  qui  hn  fait  pas 
Taction  de  minor;  q|ii  ne  mine  |mi%  qui  aa 
cave  |)a8  en-dessous  :  ce  courant  d'ans  «M  kn- 
mioant. 

ImnhHé,  e,  part,  pasi  et  adj.  j  ^î  n'ati  pa»  miné  : 
«e  terrein  eat  iowiiha. 

Imminement,  s.  m.;  état  immiaé  ;  riami«emem 
d  up  terreÏQ,  celui  de  la  fsitaae. 

imminer,  v.  acl«(  aa  pae  miner  aa  tarraÎB,  aa  le 
faire  mal. 

ImminUahig,  atlj.  des  S  g.9  qui  peut  èlia  Inmi- 
nisé,  qui  esiausceptible  de  s'imminiieri  de  de- 
venir immînant  ;  ee  dangfr  est  imaunisaUe. 

iwmm$ant,  e,  pari.  pr.  etadj»;  qai  MilVaatian 
d'imminiaer,  de  rendre  ûnninént^  ifaî  immi- 
liise,  rend  imminent  :  im  immiiiiiaat  ahos  de 
pottf oir,  d'amoffté  :  une  iauuiniianta  impra* 
dence. 

Imminitaiion,  a.  f.;  action  d'imminiser;  éiatim* 
mioisd  :  rimmiaisation  d*ua  danger. 

Imminité,.  e,  part.  pat.  et  adj4  qvi  eat  rendu, 
devenu  imminent  :  te  danger  M  inuiûsé  :  sa 
raine  est  imnûniscak 

itnmimter,  v.  act.  et  pr.,  s'«*|  randré,  âavenir 
inimioear,  prochata,  inévitable  t  imadoiser 
une  ruiné,  un  renvermmaBl  d'mdra^  da  durée  : 
ee  daagel'  a'imminita. 

ImmiiUMiiiieit  If,  adj.;  qui  n*ctt  pas  misuftértel, 
qui  n'est  |)as  exclusivement,  aveuglément  ou 
spéottlativemeut  «lévoaé  aU  ministère,  aui 
minisifes  :  ce  dépoté  «t  hnminiaiérial. 

immmtifieiisimeiir,  adv.  d*ane  mailièM  Smmhiu- 
tieasa  ;  Sans  minutie. 

/mmfntif/fftix»  te,  ad).;  qui  n*est  nas  ininntieiu. 
Substantivement  :  no  immittutieuic. 

OMnlseiom,  s.  f.;  action  de  s'immiscer,  de  se 
mêler  d*uoe  affaire  sans  en  éure  requis,  de 
s'ingértr  ami  à  prapkM  d'aae  HWM  ;  «Nte  per* 
sonue  est  insupportable  par  ses  contidildlas  et 
iodiaeràtea  iitimiminin 

immitérisablê,  adj.  des  2  g.;q«ilfl*«M^slBi£é- 
risable,  ne  peut  étta  misdrisd,  qui  «M  iaaa»* 
ecptible  da  tomber  dans  fai  nrisért  :  fhomme 
d'oréne,  aetil»  mleUigept,  aa^  taii)am  knmlié- 
maabk  (  panto  qB'a««c  eaa  qîMMa  il  paM|  par 
son  travail^  wti^inÉ  k  Wm  %m  bttilm  at  à 
ceui  de  sa  famille. 

iiamMfMdni^.  e,  part.  pr«  al  adf.;  qui  M  Mt 
^ractiéade  miaéitefl^  da  aa  «iliêrllMh,  qui 
immisérisa,  qdt  na  cantt  pna  tt  mi8éHl>  qui 
î'empéch^  :  «noilaasisénaapta  hdtoriosîté. 

//nmtsértso/teit,  t.  f.;  état  îmmisérité  !  Timmi- 
sériiation  d'une  personne»  dfiaa  famittav  d*aa 
peuple.  •  > 

tmmitirité^  e,  part,  pas»  al  ai|)v|  epi  éW  yas 
misérisé,  qui  n'a  pas  de  misère,  qui  n'evt  pas 
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plongé  daas  la  niîsè:  e  :  ûti  boiiimo,  ce  peu|)Ie 
Vil  imaiiséiisé. 
Immisériser,  v,  act.  et  pr.,  s'—;  ne  pas  miser!- 
ser,  ne  pas  se  misériser;  oe  pas  causer,  ne  pas 
amener  la  misère  ;  ne  pa«  précipiter,  ne  pas 

{tloDger  dans  la  misère  ;  ne  pas  tomber  dans 
a  misère  :  Thommo  oe  s*immlséiise  que  par 
Vordre,  le  travail,  i*intelligence  el  Tactivité  du 
Iravùi)^  que  par  une  sage  ceouotnie^  que  par 


IMM 


une  conduite  morale  el  régulière. 
ïmmiligaiîon ,  6.  f.;  absence  de  mitigatiou }  élat 
imm'il'igé  :  l'immitigaùon    de   la  loi ,  d*uQe 
peine. 
Immiiigeable,  adj.  dès  2  g.;  qui  nV*sl  pas  mili- 
geable,  qui   ne  peut  éire,  ne  doit  pas  être 

mitigé,  adouci  :  celte  lui,  celle  peine  est  im- 

miiigeable. 
fmmitigeant^  e,  pari.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 

Vacùou  de  mlliger;  qui  immiljge^  qui  n^aduu- 
clt  pas  :  une  iihmitigeante  scvérilé. 
ImmiiigétC  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas,  qui 

n'a  pas  été  mitigéj  adouci  :  sa  peine  a  été 

ifflmitigéc. 
Immiiiger,  v,  act.  et  pr.,  & — ;  ne  pas  mitiger^ue 

pas  adoucir  ;  ne  pas  s6  miiiger, 
Immiiôyennisahley  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas 

mitoyennisable,  qui  ne  peut,  ne  doit  pas  cire 

mitoiennisé^   rendu  mitojen,  assujcli  à  une 

luitoy'enueié  :  ce  mur,    celle  paroi  est  immi- 

toyeuuisaLIe. 
ImiAitoyetiniséy  e,  part.  pas.  et  adj.,  qui  n*est 

pas  mitojennisé,  qui  n'est  pas  rendu  mitoyen^ 

assùjétl  I  la  mitojenneié  :  ce  muf  est  injiiii- 

toyednisé. 
inmUoyenniiet^  v.  act.  ;  ne  pas  tnitoyt!nner,  ne 

pas  Tendre  Aahoyén  ;  ne  pas  abSujétir  h  iiûe 

mitoyenneté  :  imrnttoyèunrâef  utf  lâuf,  une 

paroi. 
imnmhiUwM,  «d}.  des  8  g.  ;  ^y\\  n^t  psrs  Mo- 

bilisabte ,  qui  né  ffèut  être ,  ne  doit  pM  èt^e 

«obiliaé  :  eè  corfis  de  rroope  ««t  imtiiebIH- 

fàUé. 
ImmobUhmè  y  s.  1»;;'  système  â'ittmniû{:Mlhi- 

tiou. 
Immodelabkj  adj.  Aes  2  ^.$  qui  o^ost  pM  mode^ 

lable ,  ne  peut  étire  moéilé  :  d'est  idMied«h> 

Wbk. 
JmmoâiU,  e^  adj. ,  <fui  nVsiftia»  modeié  ou  if«i 

Vestnutl  :.  c'est  imÉiiNlelé. 
Immedértêblt ,  adj  •   dea^S  g.;  qui  »  ce  qtii  Voil 

pas  modérabie  ,  né   peut .  6lre  nedérc  -:  eei 

boflune,  satt  tniotport,  eetl6;petne  est  iniDUi* 

dérab{e« 
immodérauij  f,  part»  pr»  et  âdj.;  qui  ne  fait  pas 

1  action  de  modérer,  de  se  modérer  ;  qui  imr 

modère,  qui  ne  modère  pas^  n'apporte  pas  de 

uodératioD  ;  qui  n'adoucit  pas,  rien  ;  uu  i«B- 

iDodésafit  système  judicieire  :  une  immodé- 

rante  dnreié ,  sévérité» 
Immodérantisme  ,  s.  m.  ;  système  d'immodéra- 

iion«  des  immodérés  :  un  immodér;^ntisme  ju- 
diciaire, religieux,  politique. 


hmnodéi'ùieur y  s.  m.  f.,  lHce\  celui,  celle  qui 
ne  modère ,  n'adoucit  rien  ;  des  juges  immo« 
déraleurs  ne  sout  que  des  salullites  du  despo- 
tisme de.  la  loi  ;  mais  des  juges  par  trop  mo* 
déraleurs  cessent  d'être  les  protecteurs  de  la 
société  \  car  ils  dcconsidèreul  el  la  loi  et  k 
jusii(*e. 

Immodéré  y  e,  part*  pas.  et  ad^.  \  qui  n'est  pee 
modéré,  adouci  :  Une  peine,  une  deulenr,  une 
joie  iui  modère  e. 

ïmmoàcrcr,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  incMlé- 
rer,  ne  pas  se  modérei*,  ne  pas  adoueiri  ne 
pas  mettre  des  bornes  ,  ne  pas  tempérer^  ren- 
dre ,  devenir  excessif,  démesuré  »  outré  :  en 
tout  une  juste  modération  est  indispensable , 
elle  marque  la  .  rationalité  d'action  )  et  si 
rbomme  s'immodère  dans  ses  passieMS  il  se 
perj. 

Immoéeme ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pa«  hk>-* 
derue,  qui  a  cessé  d'être  moderne. 

îmmodermlé ,  s.  f.;  élal,  qualilé  de  ce  qui  n'est 
pas,  u*cst  plus  moderne  :  son  immoderoeté.    - 

linmodiché ,  e  ,  part.  pas.  et  ad].  ;  qui  n'est  pas 
modicisé  ,  rcntlu  modique ,  qui  est  sans  modi- 
cité. 

ltnmodiciser,\.  acl.  et  pr.^  s' — ;  ne  pas  modi- 
cLser,  ne  pas  rendre,  ne  pas  devenir  modique» 
ne  pas  donner  de  modicité  aux  cbo»es.  N.  ; 

lie  pas  faire  de  la  modicité  »  avec  modicité  :  vous 
inimodicisez. 

îmmodicisme,  s.  m.  ;  immodicité  en  tout,  sys- 
tème d'immoJicîté. 

ItmnodicUé,  s.  f.  ;  iJbsence  de  modicité,  sa  dis- 
pari  lion. 

Ifr^modiftablf ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  oae- 
difiabie ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  moditié  : 
cette  rédaction  est  immodi^ble. 

Ihimodifiant t  «»  pe^t*  P>**  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  ae  modifier,  de  te  modifier,  qui 
,  immodifie  ^  ne  modifie  pas,  rien  :  ces  eipres- 
sinns  sont  immodifiantes. 

lÈimodificalif,  ve^adj.;  d'immodificaiion,  qui  est 
de  rimniodificalion  ,  qui  la  marque  :  voire 
moyen  est  immodificatîf  :  votre  mesure  est 
immodificalive. 

Immodificdiion , ».  t.;  manque,  défaut ,  absence 
de  modification;  état  immodifié  :  l'immodifica- 
tion  du  système. 

Itnmodi/icaiivement, sids;  d'une  manière  immo« 
dificative ,  sans  nudificution. 

Immodijié,  e,  part.  pas.  cl  adj.;  qui  n'est  pas  ou 
qui  est  trop  peu  modifié  :  la  législation  est 
encore  imraûdifi^*e. 

Immodijitr^  v.  act.  et  pr.,s'— -jne  pas  nH>d«fiir, 
ne  pas  se  modifiiT;  ue  pas  tempérer,  ne  pai 
adoucir,  ue  pas  restreindre  :  si  l'homme  imnio- 
difie  SCS  tendances,  il  n'en  aura  jamais  que  de 
vicieuses. 

Irtimodi/isme,  s.  m.  ;  système  d'immodification  : 
c'est  de  l'immodifisme. 

Immolable,  auj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  immo- 
lé, qui  est  exposé  à  être  immolé. 
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Immolant ,  e,  adj.;  qui  immoler  une  immolante 
ambiiioo. 

Jmmomeniané,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  momentané, 
qui  a  de  la  durée. 

Jmmom$ntanéiêable,  adj*  des  2  g.;  qui  n'est  pas 
momentanéisable  ,  qui  ne  peut  ,  ne  doit  pas 
être  momeotanéisé ,  qui  est  insuseeptiple  de 
momentanéilé. 

Jnmomentanéisant ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne 
fait  pas  IVcf  ion  de  momentanéiser,  qui  ne  mo- 
mentanéise  pas>  ne  produit  pas  que  de  la  mo- 
meotaoéîté  :  une  prudence,  une  sagesse,  une 
prévision  immomentanéisante. 

Jmmômentattéisation ,  s.  f.  ;  action  d'immomen- 
taniser,  de  donner  de  la  durée  ;  étal  immo- 
mentanéisé  i  son  immomentanéisatîon  :  Tim- 
momentanéisation  des  choMS. 

Jmmomentanéisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
pas  momentanéisé ,  qui  *  n'est  pas  rendu  que 
momentané  :  ces  choses  sont  immomenta- 
néiiées. 

Jrnmomenianéigtr^y,  act.;  ne  pas  momentané!* 
$er,  ne  pas  rendre  momentané  ,  ne  pas  faire 
disparaître  la  momentanéité  :  immomentanéi- 
ser  les  choses. 

Jmmomentanéisme,  s,  m.  ;  système  d'immomen- 
laoéisation. 

Jmmomen(anéité,  s.  f.;  absence  de  momentanéité; 
état ,  qualité  de  ce  qui  n'est  pas  momentané , 
de  ce  qui  a  de  la  durée  :  l'immornentanéité 
d«s  bons  principes  est  la  sauvegarde  de  tout. 

Jmmomemanémeni ,  adv.;  d'une  manière  tmmo- 
menianée. 

Jmmomeriser,  t.  n.;  ne  pas  momeriser,  ne  pas 
se  livrer  au  morne risme. 

Jmmonarehique  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
monarchique  :  c'est  immonarchique. 

Jmmotiarchiquemeni,  adv.;  d'une  manière  immo- 
narchiquc  :  vous  régnez  constitutionnellsmeot^ 
mais  immouarchiquement. 

Jmmonopolément ,  adv.;  sans  monopole. 

Jmmondain ,  e,  adj.;  qui,  ce  qui  n'est  pas  mon- 
dain ,  qui  n'a  pas  de  mondanité  :  les  femmes 
immondaines  ne  sont  pas  toujours  les  plus 
▼ertuense.*;  car  iUen  est,  et  beaucoup  qui  ne 
fréquentent  pas  le  monde  à  cause  des  vices 
de  leur  éducation  ,  et  il  en  est  beaucoup  en- 
core qui,  dans  la  retraite,'se  livrent  à  des  vices 
de  domesticité  que  le  monde  repousse. 

Jmmondainemenl,  adv.;  d'une  manière  immon 
daine ,  sans  mondanité  :  vivre  immondaine- 
ment. 

J mm ondani table  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
mondnnisable  ,  ne  peut  être  mondanisé ,  ren- 
du mondain,  à  qui  on  ne  peut  rien  donner  de 
la  mondanité  :  cette  personne  est  immonda  - 
nisable. 

Jrnmondanisant ,  e,  part  pr.  et  adj;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  mondaniser,  de  semondaniser; 
qui  ne  mondanisé  pas,  ne  rend  pas  mondain, 
qui  ne  perle  pas  h  ia  mondîinité  :  il  faut  h 


-  voir;  mais  il  n^est  que  ridicule  avec  une  im- 
mondanisante  piété  qui  extravagne  tout. 

Im^nondanisation ,  s.  f .  ;  action  d'immondaniter, 
de  porter  à  fuir  le  monde;  état  immondanisé: 
une  éducation  immondanisante  est  toujours 
vicieuse;  parce  qu'elle  fait  haïr  le  monde ,  et 
l'immondanisation  des  mœurs  est  toujours  de 
l'anti-civilisation  et  de  ranti-sociabilité. 

Inmondanisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 
pas  mondanisé ,  rendu  mondain ,  qui  est  sans 
mondanité  ;  celte  personne|n'est  point  immon* 
danisée  par  vertu,  ni  par  véritable  esprit;  mais 
par  absurdité. 

tmmondaniser,  v.  act.  et  pr.«  s' — ;  ne  pas  mon- 
daniser,  ne  pas  se  mondaniser,  ne  pas  rendre, 
ne  pas  devenir  mondain  ;  ne  pas  donner,  ne 
pas  prendre  de  goût ,  d'esprit  de  mondanité  : 
la  véritable  vertu  n'immondanise  point ,  puis- 
qu'elle n'est  que  pour  le  monde,  et  que  ce 
n'est  que  U  qu'elle  brille  et  prend  tous  ses 
éclats  ;  l'homme  ne  s'immondanise  donc  que 
par  stupidité  ou  sottise. 

Immondanisme ,  s.  m.  ;  système  d'immondanisa- 
tion  :  c'est  de  l'immondanisme. 

Immondanité,  s.  f.;  état ,  qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  mondain;  inatlachemeni  au  monde,  aux 
choses  du  monde. 

Immonstruosité  ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui 
n'est  pas  monstrueux ,  en  opposition. âi  l'ordre 
de  la  nature  :  l'immonstruosité  des  choses. 

!mmoralemenl ,  adv.;  d'une  manière  immorale, 
sans  moralité. 

Immoralisqble ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  mo- 
ralisable ,  qui  est  siisceptibû  d'immoralité , 
qui  peut  devenir  immoral  :  l'homme  qui  est 
sans  véritable  principe  de  verUi  et  de  bien  e<it 
toujours  immoralisid)le  et  se  précipite  dans 
toutes  les  fanges  de  rimmoralité. 

Immoraliianif  e,  part.  jn*.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion d'immoraiiser,  de  s'immoraliser,  qui  im- 
moralise,  rend  immoral ,  qui  conduit  à  Tim- 
moralité  :  une  vie  licencieuse,  désœuvrée ,  est 
toujours  immoralisante  ;  parce  qu'die  appell<t 
tous  les  vices. 

ImmoraHêé ,  e,  part.  pas.  et  «dj.;  qui  est rendu^ 
devenu  immoral;  qoi  a ,  qui  présente  de  l'im- 
moralité :  les  personnes  immoralisées  n'ap- 
partiennent qu'aux  vices  et  à  la  dépravaiioH, 
la  société  les  r^tte  et  doit  le  faire. 

immoraiher,  v.  act.  et  pr., ,  s'—-;  rendre,  de- 
venir inunoral;  livrer,  ae  livrer^à  l'immoralité: 
dépraver  le  cœur,  les  mœurs,  l'action.  Neat.; 
faire  de  l'immoralité  ,  agir  avec  immoralité  : 
quand  les  gouvernemeuts  s'iromoralisent ,  les 
peuples  sont  obligés  de  les  renverser  ou  de 
s'immoraliser  avec  eux. 

Immoralisme,  s.  m<;  ce  qui  n'est,  ne  présente 
qu'une  continuelle  action  cl'imm.oralité,  sys- 
tème d'immoralité  :  ce  n'est  que  de  l'immora- 
lisme. 


l'homme  toute» les  piétés  de  devoir  et  du  de-Urnmorcelable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  mor- 
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celable,  ne  peut,  ne  doit  pas  élre  morcelé:  cette 
propriété,  cet  héritage  est  immorcelable. 

Immoreelé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qni  n'est  pas 
morcelé,  qui  n'est  pas  divise  en  morceaux  en- 
tre plusieurs  :  cette  pièce  de  terre  est  immor- 
celée. 

Jmmorcellement,  s.  m.  ;  état  immoreelé  :  Tlmmor- 
ceUement  d'un  domaine^  d'une  propriété,  d'un 
héritage. 

Immorceler,  v.  act.;  ne  pas  morceler,  ne  pas  di- 
viser par  morceaux,  ne  pas  partager  en  mor- 
ceaux entre  plusieurs  :  immorceler  des  terres, 
un  domaine. 

Immordable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  morda- 
ble,  qni  ne  pput  être  mordu,  dans  quoi  on  ne 
peut  mordre  :  ce  pain  est  trop  dur,  it  est  im- 
mordable. 

Immordamment,  adv.  ;  d'une  manière  immor- 
dànle  :  plaisantez  immordamment. 

tmmordantf  0,  adj.  ;  qui  n'est  pas  mordant,  pi- 
quant, satirique  :  des  expressions  immordan- 
tes. 

iêmoriginahle,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  mo- 
riginable,  ne  peut  être  moriginé;  qui  n'est  pas 
susceptible  de  se  corriger  de  ses  mauvaises 
mœurs;  que  l'on  ne  peut  porter  à  des  modifi- 
cations de  passions  :  cet  homme  est  îmmorigi- 
nable. 

Immoriginaiion,  s.  f.;  absence  de  moriginatioo; 
état  immorigiué. 

Immortgiiiéy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
snoriginé,  qui  n*est  pas  corrigé  dans  ses  mau- 
vaises mœurs,  qui  n'a  en  rien  modifié  ses  pas- 
sions :  cette  personne  est  immoriginée. 

Immoriginety  ▼.  act.  et  pr»,  s'—;  ne  pas  morigi- 
ner,  ne  pas  se  moriginer  ;  ne  pas  corriger,  ne 
pas  se  corriger  de  se»  mauvaises  mœurs  ;  im- 
modîfier  les,  iei  passions  i  celui  qui  s'immori- 
gine  n'entrera  jamais  dans  les  voies  de  la  ver- 
tu, ne  pourra  dès  lors  jamais  élre  homme  de 
bien;  parce  qu'il  appartiendra  à  des  mœurs, 
à  des  tendances  qui  ferment  le  cœur  à  cette 
belle  et  généreuse  sensibilité  qui  recherche  les 
œuvres  du  beau  et  s'en  alimente. 

Jmmortaiisahle,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être,  mérite  être  immortalisé,  rendu  im- 
mortel :  cet  homme,  cette  gloire  est  immorta- 
lisable* 

Immortalisant  f  e,  adj.:  qui  immortalise,  qui  rend 
immortel  dans  la  mémoire  des  hommes  :  des 
actions  immortalisantes. 

Jmmortifiahle,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  mor- 
tiftable,  qui  ne  mérite  pas  être  mortifié  :  celle 
personne  est  immortifiable. 

Immortifiant,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  mortifiant, 
qui  ne  cause  pas  de  mortification. 

Immotivable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  moli- 
vable,  que  l'on  peut,  que  Ton  ne  doit  pas  mo- 
tiver :  ce  refus  est  immotivable. 

Immotivation,  s.  f.;  état  immotivé  ;  l'immoliva- 
tkm  d'un  refus. 


Immotivé^  e,  adj.;  qui  n'est  pas  motivé  ;  ce  ijefut 
est  immotivé. 

Immotricité,  s.  f.;  manque,  défkat,  absence  de 
motricité  :  son  immotricité. 

ImmouvablCf  adj.  des  2  g.;  que  Ton  ne  peut 
mouvoir;  que  l'on  ne  peut  remuer,  faire 
changer  de  place  :  celte  chose  est  immouva- 
ble. 

Immouvement,  su  m.;  manque,  défaut,, absence 
de  mouvement  :  son  immonvemenf . 

Immuabilisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  im- 
muabilisé,  rendu  immuable,  qui  est  suscepti- 
ble d'immuabilité,  d'inchangement  :  une  vo- 
lonté, un  ordre  immuabilisable. 

Immuahilisaiion^  s.  f.  ;  action  d'immuabiliser  ; 
état  immuabilisé. 

Immuabilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  immuable ,  qui  est  doué  d'une  grande 
immuabilité  :  un  caractère,  un  esprit  immua- 
bilisé. 

Immuahiliser,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  rendre,  deve- 
nir immuable;  donner,  prendre  de  l'immuabi- 
lité;  assurer  les  choses  par  une  immuabilité,  ne 
pas  laisser  exposé  au  changement. 

Immuabilisme,  s.  m.;  système  d'hnmuabilisation. 

Immuliiple,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  multiple^: 
c'est  immultiple. 

Immultipliable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  mul- 
tipUable,  ne  peut  élre  multiplié,  qui  n'est  pas 
susceptible  de  se  multiplier  :  cette  espèce,  celte 
chose  est  imm^liipliabIe• 

ImmuUiplicatioUy  s.  f.;  absence  de  multiplica- 
tion, inaugmentation  de  nombre. 

Immuliiplicité,  s.  f.;  absence  de  multiplicité  :  son 
immultiplicité. 

Immultiplié  f  e,  aarl.  pas.  et  ad.;  qui  n'est  pas 
multiplié. 

ImmuUiplier,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  multi- 
plier, ne  pas  se  multiplier. 

Immunicipalisable,  adj.  des  2  g.;  qui.  n'est  pas 
municipalisable,  ne  peut  être  municipalisé, 
attribué  à  la  municipalité,  qui  ue  peut  appar- 
tenir au  système  municipal. 

Immunicipalisation ,  s.  f.  ;  action  d'îmmunicipa- 
liser;  état  immunicipalisé. 

Immunicipaliséf  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
pas  municipaiisé,  rendu  municipal,  qui  n'est 
pas  sous,  selon  le  régime  municipal  :  une  ad* 

ministration  immunicipalisée. 

'  '      '      ..  . 

immunicipaliser,  v.  act.  ;  ^e  pas  municipaliser  ; 
ne  pas  rendre  municipal;  ne  pas  introduire  le 
régime  municipal,  ne  pas  laisser  entière  liberté 
municipal  :  immunicipaliser  l'administration. 

Immunicîpalisme ,  s.  m.;  système  d'iramunicipa* 
lis  at  ion. 

Immunisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  inmu* 
nisé,  dispensé  d'un  impôt,  d'une  oharg;e  oné- 
reuse :  des  biens,  des  propriétés  immunisa- 
blés. 

Immunisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'immuniser;  qui  immunise,  exempte  d'impôts, 
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àe  cliarges  onéreuses,  qui  duano  rimtnunilé  : 
un  droit  iiiimunÎMnt  :  loi  immunisaale. 

Immunisation,  s.  f.  {  action  d^immutiiser;  étal 
immuni&é. 

Immunisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  (jui  ai  c&enipt 
d*iaippls,  de  charges  onéreuse  :  toutes  ces  pro- 
priétés sont  immunisées, 

JmmutMer,  v*  act.;  donner,  accorder  rimmuui- 
té;  exempter  d*impôts.  de  charges  onéreuses: 
immuniser  des  biens,  des  propriétés.  Pr.s' — ; 
6*afh'ancl)ir  de  toutes  chargés. 

Immunisme,  s,  m.;  syslcnie  d^iniraunisation , 
d'immunité:  t'imniunisme  religieux. 

Immunitaire^  adj.  des  ^  g.  ;  d*>mmtini(é,  qui  esl» 
qui  tient  de  Timmuniié,  qui  a  du  rapport  avec 
.  Timm  unité,  qui  la  concerne  :  une  droit  immu- 
nitaire. 

Immunitaîremenl,  adv.;  d*une  manière  immuni- 
taire; avec  immunité,  par  l'immunité. 

Immurahle,  adj.  dee  2  g.  ;  gui  n'est  pas  mura- 
bie,  que  l'on  ne  peut  murer,  que  l'on  ne  doit 
pas  enrermer,  entourer  de  murailles. 

Immûré,  e,  adj.;  qni  u*estpas  muré* 

Jmmârf,4t  adj.;  qui  n*est  pas  mûri  :  projet  im- 
murî, 

Immiiriskahle,  k(ij.  des  â  g.;  qui  n'osi  pas  miîris- 
Mble,  ne  peut  mûrir  :  ces  fruits  sont  immûris- 
sables. 

immurmurant,  e,  adj.  ;  qui  ne  murmure  pas  : 
ces  eaux  sont  immurmurantes. 

Jmmuêelable,  adj.;  qui  u*esl  pas  muselablc^  ne 
peu,  ne  doit  pas  ètie  muselé  :  un  peuple  im- 
musclabU. 

Jmmuseléf  e,  adj.;  qui  n*est  pas  muselé.  Au  fig  : 
qui  n'est  pas  empêché  de  parler  :  il  faut  k  un 
peuple  libre  une  presse  imoiuselée. 

Jmmusqué,  e,  adj.:  qui  n'est  pas  musqué. 

Immutilahlt,  adj.  des  2  g  ;  qui  ne  peut  être  mu- 
tilé, que  Ton  ne  doit  pas  mutiler  :  ces  per- 
Mhnes,  ee$  choses  Sont  imoiutiUbl es  par  nature 
ex  par  lâ  loi. 

Jnnhutilant,  «,  part.  pu.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Taclion  de  mutiler,  de  se  mutiler;  qui  immu- 
tilë,  ne  motife  (Ms,  qni  ne  cause  pas,  n'opère 
pas  une  mutilation  :  une  censure  immutilante. 

InmMiiûtion,  «.  F.;  aUence  de  mutilation;  éiât 
MHitilé  c  rimmutifation  des  personnes ,  deS 
VuOsës. 


ImmutUé,  e,  part,  pas  et  adj.;  qui  n'a  pas  été, 
tjtti  ki'est  pas  mutilé  :  H  est  immntilé. 

Immutiler,  v.  act.  et  pr. ,  s' — ;  ne  pas  mutiler^ 
né  pas  se  mutiler  :  immutiter  une  personne. 

Jmmuiilisme,  s.  m.;  système  d'immutiiatioo. 

immuiisabU,  adj.  des  2  g  ;  qui  n*est  pas  muti- 
sable,  que  l'on  ne  doit  [las  mutiser,  rendre 
muet,  empêcher  de  parler,  d^exprimer  sou 
opinion,  sa  pensée  :  si  dans  un  pays  libre,  les 
hommes,  les  publicist'es,  ne  sont  immutisable% 
il  n'y  a  plus  de  liberté. 


n'Ate  pas  le  droit  de  parler ,  de  se  plaindre , 
d'exprimer  sa  pensée  :  loi  immutisante.; 

Immiuisation,  s.  f.  ;  état  immutisé  :  l'immutisa- 
lion  delà  presse, des publicistes. 

Immutisé,  e,  par.t  pas  et  adj.;  qui  n^est  pas  mu- 
tisc,  rendu  muet,  qui  a  la  faculté^  le  droit,  la 
liberté  de  parler,  d'exprimer  sa  pensée  :  écri- 
vains, publicistes  immutisés. 

Immwiser,  v.  act.;  ne  pas  mutiser,  ne  {pas  em- 
pêcher de  parler;  ne  pas  ôter  le  droit,  la  li- 
berté d'exprimer  son  opinion,  sa  pensée  :  im- 
mutiser  la  presse,  un  peuple. 

liimutualisable,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  mii- 
tualisabie,  que  I  oh  ne  peut  muluitliser,  rendie 
mutuel  :  tlcÂ  services  d'une  nature  imihutua- 
lisable. 

Immutualisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  Taclion  de  mutuafiser  ;  qui  ne  mutualise 


Taction  de  mutiser;  qui  ne  jnutise  pas,  qui 


pas,  ne  rend  pas  mutuel,  qui  n'établit  pas 
une  mutualité  :  les  cgoîsmês  sont  tous  et  en 
toiit  immutualisant;  parce  qu'ils  reçoivent, 
prennent  tout  et  gardent  tout  sans  rien  rendre  g 

Immutualisé,  e,  part.  pas.  et  àdj.;  qui  n*est  pas 
mutualise,  rendu  mutuel  :  des  flivcurs,  des  se- 
cours, des  services  immutualisés. 

tmmutualiser^  v.  act.  et  pi*.,  s* — ;  nfc  pas  mu- 
tualiser,  ne  pas  rendre  mutuel,  réciproque;  oe 
pas  se  mutualiser  des  secours,  des  services  ;  ne 
pas  laisser  &  la  mutualité  :  quand  les  aides 
s'immutualisent,  c'est  que  Tégoîsme  a  détruit 
tfiéme  le  sentiment  d'humanité. 

immuiualisme,  s.  m.  ;  tout  ce  qui  est  Contraire, 
opposé  au  mutualisme. 

frhmutuaWé,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  de 
matoalité  t  une  îmmotualité  de  service  itemul- 
ttpiîe  les  obligeances. 

Invhysléristiqne,  adj.  des  2  g.';  qui  n*èst  pas  da 
mystère,  qui  ne  présente  pat  de  mystère,  qui 
est  sans  mystère. 

Impatffiabtê^^  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  paci- 
fiable ,  de*  peut  être  pacifié ,  où  Ton  ne  peut 
établif,  rétablir  la  paît  :  ce  pays  est  împaci- 
fidble. 

tmpac{fiant ,  e ,  adj.';  qui  ne  paciûe  pas ,  qui  ne 
cause  pas  le  rétabllksemeut  de  la  paix',  qui 
n'aime  pas  la  paix  :  ce  congrès  sera  encore 
impaeifiant. 

IfUpacification,  s.  f.;  irrétablissement  de  la  paLx, 
continuité  de  querelles,  de  troubles,  de  guer- 
res; état  impacifié. 

Impacifié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  pa- 
cifié, qui  n'a  pas  la  paix  ^  qui  n^est  pas  en 
paix  ,  qui  ne  jouit  pas  d'une  tranquillité  de 
paix  :  ces  pays  sont  impaciûés. 

Impacifier,  v.  act.;  ne  pas  pacifier,  ne  pas  don- 
ner, ne  pas  causer,  ns  pas  produire  la  paix  , 
la  tranquillité  do.  paix. 

Impaeijique ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  pacifi- 
que, qui  n'aime  pas  la  paix -.c'est  impacifique. 


Jmmittisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas  Impaeifiqttemeni ,  adv.  ;  d'une  manière  impaci- 


fique. 
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Inmmeiftmê, tv  m.;  Mt  M  f|iii  tend  à  éih](kM«r 

le  rétablîssemenl  de  la  ptii. 
kmpWMiitmê^^  ••  i\\  ftbtèBCe  dé  ^««tisAtion,  im- 

participalioa  a,  dans  itè  phtXt. 
iwipaeiiêéi  «,  part;  fHê*  et  «dj.;  qui  nVèt  pa»  Hé 

par  UD  padê. 
hrtpm€tU$r,  ▼.  MMI. }  ne  pfts  jpaotilèr,  ne  pas 

faire  un  paéie»  de  pat  entrée  datat  Ha  pttete. 
impmtkmêf  i.  bi.|  •jrsiètae  d'iitapaftiiatioil. 
Impaiemtnt,  s.  m.;  mauque  ,  défaut ,  tihaènet  de 

pai«Mht'«  éiat  impHjré  :  l'hopalenietit  d'un 

iHlIilf  d'totte  eliMe; 
impaUible,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pM  paiâiMe^ 

qui  a*ei»fai  d'une  hiMMiir  (Mce^t»  tranquille  : 

«a  émetère  jMipiijtAblCi 
impaiHbHmmit  nd? .;  d'une  aHAlÊiV  itnpaislblè  : 

.  vont  diaflutci  iflipttsitttenelit. 
§mi^iMdl$ri  r,  neUt.;  Me  paè  Imlinodiér,  ne 

pa*lÉ|r»dÉlapalidbAie«   > 
impultRodffaii  tdj;:  ^ni  nW  fâê  fàhMilqûê, 

qui  i|e  HpM  pas  de  14  palinodie. 
impalinodiqaimeni,  adv((  d*ttnê  manière  ini{ii1i* 

,suMfit%  Mtts  pnlttiodié. 
Impaliuabley  adj.  des  9  g.;  qid  Wl  peittêlfepa- 

tttté  :  «M  »|>rÉ  tsi  itipalissalMe. 
ImpaUssadable,  adj.  des  3  g.{  qdl  tt'ëit  pà«  pa- 

Mffiadabiet  cpi«  l'en  né  peut  »  que  l*dh  ne  d«ft 

p«  palwtdttr. 
lmpaliisadi^%  part,  ^aa»  eiadj.  ;  qui  nVsl  pas 

pnliaméé,  qui  n'est  pas  tntttnré  de  pnlisiades  t 

cnae  foHiMtfte  «M  impAlistactéci. 
ImjMtNsMNlMnèMit  t,  m.  t  «biMMicè  de  paliftsàde- 

ment  t  éMt  impalissadH. 
iMfseli'ilMter,  ¥.  aet.*  ttë  *pas  pàUlsadel»,  ou  le 

faif*i«il  \  le  pis  Mre  de  paiiisades ,  ne  pas 

entourer  de  palissades,  laisMf  sans  palissadtss. 
impAllMtf,  #»  paH.  paft;  tiadf.  ;  t|ni  fiHi  pas 

■  yrtM»  Ml  l'est  «MU  t  èe  pActer-eit  impa- 

lissé. 
jlM|alRMtr>  T.  n«.  ;  an  pé»  pilisser  on  la  Aire 

kit. 
jMMHtCfleM*,  m.  dés  S  If.  ;  ^nl  be  pettt  être  pal 

M,  qne  Vbn  no  doH  pas  palMet,  qui  est  hli 

fMÉliaMé:  cb  fliit  »  eoile  IMe «M  itopailMbfe 
impt^llmèmts  t.  m.,  f.  m^tf  eetU  »  éeile  qtd  né 

paUi»  pas,  ne  pattie  riten 
iMpitlMoM^  t.  f.;  éiaiiqdè,  èénmt,  ^ÂNtance  de 

paAKittob. 
ANftarl^j^^piM.  ^  or  ad}.  $  qui  n'est  pas 

pallié  :  cette  fanle  est  impalliée. 
lmpm9Ht^^  Vi  «cl  $  n«  piM  lutter,  ne  pat  dégoi'- 

MIT)  no  (Éa  «Miller  r  IkopaUl»  to  Ait,  tino 

fiiute* 
kMptOjpMthMé.  Od).  dos  t  g.t  qnittopeot  élio 

rendn  pilpnMl^  qOé  l'on  hO  ptmt  pOlpabdlsér. 
ImpaipakHÊé,  i,  piàlt  pn*.  éiadi;;q^i  fti'est  pai 

lendtt  palpable ,  fus  iniMtt|né  do  palpabîIHé. 

Au  Hi.i  qni  eit  sakia  évidenèe^  qne  l'intoffl- 

Heneo  ne  peut  saisir» 
lmpaipabiU$€lr,  f,  act«;  ne  paft  renfli«pttl|^blo, 
'  fao  pM  dlmn#  tin  palp«d>ltiié  aiit  c&osoé*; 


ass  mt 

i'étidén<!« ,  lie  pas  rendre  iaisûsablç  a  Tin- 

teiligenCe. 
Impafnphttteft  t.  act.;  né  pas  Faire,  ne  pas  écrire 

dé  pamphlet ,  ne  paé  faire  des  pavplets  ^  ne 

(lab  s'ocèufjer  de  pampléts. 
Impanaché,  By  adj.;  qui  n'est  pas  fianaché. 
Ifnpûflffihblê,  adj.  dès  S  g.  ;  qui  ù'est  pas  pant* 

fiable ,  dont  ou  ne  peut  faire  du  paiu. 
Imparti/tèatfon ,  s.  f.';  état  im^ànifié ,  mauvaise 

panioinition. 
Impanjfi^ ,  e ,  ipart.  pas.  et  adj.  ;  qui  n^esl  paa 

panifié,  oti  qui  Teit  ma). 
impanifi»,  t.  act.;  ne  pas  panilîer,  ne  pas  con- 

Teriir  en  pain  ou  le  f^ire  mat. 
/fNpaftsdftfé,  adj.  des  2  g.  \  qui  n'eH  pas  pausa- 

ble,  quett'on.  ne  peut  panser  :  cette  personùe^ 

bette  ptâle  est  im^hnsàbte. 
impansë,  é,  ad].  ;  qui  n'est  pas  pansé  :  pendant 

plusieurs  jours  les  ble&sés  furent  impansés. 
impa^nttMem ,  s.  Ih.  ^  manc|Ue ,  dêfaul ,  absence*^ 

de  pansement;  état  impatisé  .'  Timpaasemeut 

des  blesséit* 
ftnpapiltoté,  é,  àd).;  tittl  h'éki  pas  tiapîlîoié,  qui 

n'est  pas  mis  eu  papillotes  :  des  cbeveui;  im« 

papilloiéi,  6ii  mal  ]^^itto(éi. 
rmpapitlotement,  â.  n) .  ;  état  impapilloté  :  Hto- 

i^apillotétaient  des  ch«teux. 
mUipapiiéf  è,  hdj.;  (jUt  h^est  pas  pàpîsé^  qui  n'est 

pas  pkpiste,  qui  n'est  pas  sou  a  l'autoriK^  sous 

l'innaetieo  du  pape. 
imparable,  ïïâ].  des  i  g.  ;  qui  n'ekf  pas  parabte, 

ne  peut  éfre  paré,  oriié,  embelli  ;  que  l'on  ne 

peut  parer,  éviter  :  celle  personne  est  impa- 
rable ;  ce  coup  éfaii  imparable. 
Imparallélisable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  ne  peul 

(ire  pariittélihé ,  niii  en  pàratléle  :  ces  per- 
sonnes, tel  cbosêà  sont  impaiallélisables. 
ImparaUfhëj  e,  pari.  pas.  él  adj.  ;  qui  o'cst  |)aa 

paratlélfw,  mis  en  pâralléti». 

fmparaUéliserf  v.  act  el  phoe.  s* — ^  ne  paa  pa- 
ralléser,  ne  pas  mettre  en  parallèle  »  ne  pas 
établir  de  parallèle,  ne  pas  enther  en  paraN 
léle  ;  ne  pas  mettre,  ub  pas  entrer  en  comj^- 
raison. 

Impar^nl ,  a,  part.  pr.  e|  a^»  ;  qni  no  fiiit  pas 
TactioA  do  parer;  qoi  no  pare  pat»  »'ottie 
pas,  u'embellil  pas  ;  qui  no  lait  pm  ôvitov  : 
cette  étoffe  aat  imparan^o  i  nno  ianpiiiiiite 
Rialadretaçi  UAO  înparante  |M>écaiMMHi. 

/nfMraatf^  o,  s.  I.  ;  abséoce  de  pMHÎtéi  ét«» 
qualité  de  ce  qui  n'a  rien  4m  parasite» 

ImpnrMfD^,  v , Oétil.;  «e  ptts  péfasiMr ,  ttO  ^* 
fliite  le  pni^aêiie  :  totis  impahisîtése; 

fmparasitité,  e,  part.  pas.  et  adj[.;qni  il^ést  pas 
parasitisé,  reàdu ,  devenu  panrastte. 

imparûtithtr^  V.  act.  et  proâ.;  s'—;  ne  pis  ren- 
dre, ne  pas  devenir  parasite ,  ne  pas  donner , 
ne  pas  prendre  de  parasité. 

imparé,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  pas  paré, 
omé%  embeffi ,  qtti  n'est  pas  vêtu  avec  éK- 


Htodre  tnkt»iif|p«Mb.  An  %.:  no  p^i  àonncrj     gance,  recherche,  ou  l'est  peu  ;  qui  tt*^T  pas 
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éTÎté  :  cette  dame  est  presque  tonjoun  tm§i9L-\Jm^^Umentariié ,  t»i.;  ét»l ,  qvaUl^  de  ee  qui 
^-.^^-. — 1-_  _  i.j  . tM  est imparlementiire, 

Imparodié,  e,  part.  ims.  et  a<lj«;  (|ttin*eit  pu 
parodié,  ou  I  est  mid« 

Imparodier,  v.  act.  ne  pas  parodier»  ou  le  {ai- 
re mal ,  ne  pas  faire  de  parodie, 

/mparodtftM  y  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pai  piro* 
diqne,  qui  n*esC  pas  de  la  parodie. 

ImparodiquemeM ,  adv.;  d'un^  naBière  imparo* 
dique.   . 

ImparoUsable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'ett  pas  [m- 
roistable  ;  ces  personnes,  ces^prâtrea  faut  im- 
paroissaUes* 

ImparoUêé ,  e ,  part,  paie,  et  «41. ;  qui  n'eat  [Ma 
paroisse  :  les  prêtres  inparoiMés  a*0Bt  pai, 
comme  c^us  paroioaéa»  L'eaprit  d'ordri^  de  eoa- 
ciliatioD,  de  paii  et  de  «barilé  si  néoeiasireà 
la  religion  et  à  la  sociéié  ;  parce  qu'ils  nW 
ni  les  mêmes  liens»  ni  les  métnas  rspporti. 

Imparoisitmeni,  s.  «ti.;  état  imparoisié. 

rmparomer/y.  act.  etpr.  s'—*;  ne  pi*  pifou* 
ser»  ne  pas  se  paroisser. 

imparquelé,  e,  adj.;  qui  tt'«st  paspMrqasté  :  ap- 
partement imparqueté. 

impartagé  f  e,  adj.;  qui  n'est  pas  partagé  :  Mite 
chose  est  irapariagée. 

Impartialiséf  e^  part.  pas.  «t  t4i*<  <l*^  B*asi  pat 
partialisé ,  qui  est  rendu  ,  devenu  âeipsiliai , 
qui  a,  qui  présente  de  l'impartialité* 

ImpartialUer^  v.  act,  et  pt .,s'*— ;  rendre,  dew- 
nir  impartial;  faire  enirar, iWirer  dans  toitfe 
l'action  die  l'impartialité.  Neut<;  agir  impirtia- 
lemeot  :  tous impartialisez:  lajttsIieeeiriKiD* 
neur  impartialisent  ;  mais  la  fùbleaaaelisev- 
pidité  parlialifent  sans  oesse«  oorroiap^loii^ 
et  dépravent  tout. 

impariiaUsm$  s.  m.;  système  d*imparli»|ii^^ 

Impar$icipaiioti,^*  f.;  absence  de.parUcipaiiso, 
ce  qui  n*est  pas  de  la  participation. 

liftpariieu^itablt ,  «iii«  àt^;^  «*•  4°>  »'^  ^ 
particularisable ,  dont  on  ne  peut  marquer  let 
pdrti«ulari(és«que  Tmo  ne  doit  ipas.particujui- 
sçr,  rendre  pai;tiçulier,  altiriliuèr  particulière* 
ment  ;  cefi^  f«a%^iff^eo«t  impartiouUris*b|^' 

îtnpartictdaritoêiQn  i  a.  f«; .  état,  imparti<ii|«'«^ 

impartieularisé ,  e  ,  part*  pas«  et.adj.;qwB'*** 
pas  particuls^i^,,fiontt  ks  particulaniés  ne 
sont  pas  marquées  ou  le  sont  mal;  (1^^.^*^^ 
pas  rendu,  particMli^,  0lrilHii^  parlic«litf«* 
ment.  .,<.;' 

Impardeulariser,  ¥,  actn,;  .n©  pas  parlicalsri»»' 

JmparUcularisiiui  ^  s.  mas.;  oppoaë  de  par^ci"*' 
risme  ;  système  dHmparticularisation. 

ImpuriicularUé,  s.  .f.|  al^iencfi  dep^ieuMl^'» 
éu/tp  qualité  de  ce  q^i  n'jest  pas  fAiirculier. 

imparticulâUpn,  s.  Cém.;  ét%t  ioiparticulé  :  l'ia* 
parliculalion  des  noms. 

impariieulé,  e>  part,  pas*  elâdj.;  qui  n'«sl  pis 
particule,  qui  est  sans  p-arlicuïc  ;  le  minirief* 
se  coinpose  de  noops  ixn|^riiculè$. 

fmpardculer^  Y.  act.;  ne  pas  mettre  awnl ,  »< 

t     pas  faire  pcéqédcr  de  ps^rticule,  d'une .  parti- 


rce  :  cette  catastrophe  a  été  imparée.J 

imparer ^  v .  act.  et  proo,,  s' —  ;  ne  pas  parer, 
ne  pas  se  parer  ;  ne  pas  orner,  ne  pas  em- 
bellir. Ne  pas  éviter  un  coup ,  ne  pas  parer  à 
un  malheur,  à  un  accident. 

Jmparcimoniet  s.  f.;  absence  de  parcimonie,  ce 
qui  n'est  pas  de  la  parcimonie. 

Jmpareimonie,  e,  part.  pas.  et  adj.;  dans  quoi  il 
n'y  a  pas  de  parcimonie,  qui  est  fait  sans  par- 
cimonie. 

Jmparcimonier,  v.  neut.  ;  ne  pas  user  de  parci- 
monie, ne  pas  faire  les  choses  avec  parcimo- 
nie :  vous  imparcimoniez. 

Impareimonieusemautt  adv.  ;  d'une  manière  im- 
parcimonieuse. 

împarcimonieux,  se  y  adj.  ;  qui  n*a  pas  ,  qui  ne 
présente  pas  de  parcimonie.  Substantivement  ; 
un  împarcimonieux* 

Imparc imonitmet s.  m.;  système d'imparcimonJe. 

tmparcûurable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
parcourable ,  que  l'on  ne  peut  parcourir  :  ce 
livre  est  imparcourable.  il  faut  qu'il  soit  lu  ei 
étudié. 

Impardon\  s.  m.;  absence  de  pardon  j  état  im- 
pardonné :  riropardon  des  fautes ,  des  offen- 
ses :  sans  doute  un  trop  facile  pardon  à  ses  in- 
convénients ;  mais  je  préfère  encore  ce  pardon 
à  l'impardoo,  parce  que  l'impardon  envenime 
lés  haines  et  implacaoilise  les  vengeances. 

Impardonnant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  Tactiou  de  pardonner  ;  qui  impardonne , 
ne  pardonne  pas  :  c*est  un  esprit,  un  ca- 
ractère impardonnaot  :  une  impardonnante 
irascibilité. 

Impardonné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
pardonné ,  à  qui  on  a  pas  pardonné  :  cette 
personne ,  cette  faute  est  impardonoée. 

Impardonner,  v.  act.  et  pr.,  s'—  ;  ne  pas  par- 
donner, ne  pas  se  pardonner  :  si  les  hommes 
s*impardonneot,  ils  ne  seront  jamais  à  l'action 
de  bien  ;  parce  qu'ils  ne  pourront  être  qu'à 
l'action  d'animosité  ,  de  haine  et  de  ven- 
geance. 

Impardonnettr,  s.  m.,  f.  se  ;  celui,  celle  qui  ne 
pahlonotf  pas  ^  qui  n'aime  pas  à  pardonner  : 
i'irapardonneuf  ignore  toute  la  bdle  et  noble 
aetton  d«  l'âme ,  du  cœur,  et  ne  pourra  ja- 
mais liire  d'aillanee  avec  eUe  ;  il  est  dévoré 
par  la  haine  et  ne  peut  que  hri  appartenir. 

Dnpar^sseiiaeiiieiii ,  adv.;  d'une  manière  impi- 
resseuse ,  sans  paresse. 

Ipipar^seux ,  se,  a4j.;  qui  n*a  pas,  qui  ne  mar- 
que pas  de  p<^resse  :  un  esprit  impareaseusi. 
Subst,  :  un  imparesseux. 

Imparîementaire\  adj.;  qui  n'est  pas  parlemen- 
taire, qui  n'est  pas  selon  les  formes,  les  régies , 
les  usages  parlemenlaires  :  un  discours  impar- 
leroentaire. 

Jmparlemen(airement ,  adv.  ;  d'une  manière  im- 
'  parlementaire  :.  vous  discutez  imparlemenlai- 
rement.  . 
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cule  :  impurlicsiiler  les,  des  noms  de  personne. 
ImpariicuUmê  f  s.  m.;  système  d'impariicnla- 

tion. 
Impariisan,  s.  m.,  fém.  le;  cekri,  celle  qui  n'est 

pas  pariisan. 
impassibilisé,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
pasaibiiisé ,  rendu  passible  de  eondamnation , 
de  peine,  de  souffrance ,  de  cbagrin* 
Impasiibiliêer,  y.  act.  ;  ne  pas  passibiliser,  ne 
pas  rendre  paasible  de  condamuationy  de  pei- 
ne. Pron.y  »'«•—•  Au  fig.  :  cet  homme  s'împas- 
sibilise,  devient  indiffèrent  à  tout,  pour  tout. 
lmpa»$ion^$,  f.;  «bsence  depaasion  ;  état  îm- 
pascioané  :  l'impatieiice  pour  tes  choses  n*e8t 
pas  toujours  vertu  et  loin  de  ià  ;  car  cette  im- 
passion ne  nalt-aonvem  que  de  la  plus  stupide 
indifférence.  Les  passions  sont  nécessaires  à 
rbomme,  il  lui  en  faut  ;  mais  ce  qui  lui  faut 
aussi ,  c'est  l'étude  de  ces  passions ,  c'est  la 
raison,  le  jugement,  la  force  et  le  coorage  né- 
cessaires pour  les  modifier,  pour  rationaliser 
leur  action ,  ponr  corriger  leur  métendance. 
Jmpas9iofmahle  y  ady.  def  â  gen.;  qui  n*est  pas 
passioonable^  ne  pent  être  passionné  ;  qui  est 
insusceptible  de  passion  :  cette  personne  est 
impassionoable. 
Impauhnné,  e,  part*  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
passionké,  qui  est  sans  passion  :  cette  personne 
est  im^Missionnée  ,  qui  n'a  pas  une  grande 
passion  pour.... 
Impastionnel  f  le,  adj.;  qui  ne  présente  pas  de 
passion  ;  qai  n'agit  pas  par  passion,  qui  n'est 
pu  impulsé  que  par  la  passion  :  c'est  on  acte 
de  justice,  de  raison ,  et  tout  à  h\i  impas 
sioonel. 
impasêi&nttêlUmem  ftidk.;  d'une  manière  împas- 

sionnelle,  sans  passion. 
Impassionnémeni ,  adv.  ;  d'une  manière  impas- 
iionnée',  sans  graade  passion  :  il  l'aime ,  mais 
impassiooément. 
Impassionner,  v.  act.  et  pr.,  s'—-;  ne  pas  pas 
siouser,  ne  pas  se  passionner;  laisser,  rester 
sans  pasaion  ;  ne  point  agir  par,  avec  passion  ; 
ne  point  pousser,  ne  pas  se  livrer  à  dod  actes 
passionnds:  l'homme  qui  s'impassionne  ponr 
ne  point  agir  aveaglément,  et  qui  ne  conser%'e 
de  la  passion  que  ce  qu'il  faut  pour  être  ex- 
cité à  l'action,  est  toujours  un  sage;  parce  qu'a- 
lors il  est  dans  là  véritable  excitation   sans 
danger  de  tomber  dans  leurs  effervescouces  et 
dai^  les  travers  passionnels. 
Impateliner,  v.  n.;  ne  p«s  pateliner,  ne  pas  faire 

le  patelîo^ 
Impatentable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'es  pas  paten- 
table, q«i  ne  peut  itre ,  ne  doit  pas  être  pa- 
tenté, qu'il  serait  bien  d'affranchir  du  Vimpét 
de  la  pente  :  tous  les  hommes  exeri^ant  une 
profession  illucrative  devraient  être  impaten- 
talrfci. 
Impatenté,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  pas  patenté; 
qui  n'est  pas  soumis  à  l'impôt  de  la  patente  : 
ces  persoôaea  toni  impatentées. 


Impalemelf  le^  adj.;  qui  n'est  pas,  ou  peu  pa- 
ternel, qui  n'a  rien  de  paternel  :  c'est  un  acte 
impaternel ,  tine  action  impaternelle. 
Impatemellement ,  adv.;  d'une  manière  impater- 
nelle :  vous  agisseï  impaiernellement. 
ImpatemeWséf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
patertielliïé ,  rendu  paternel ,  qui  ne  présente 
pas  toute  la  bienveillance,  toute  la  sollicitude 
paternelle. 
ImpaiemelHser,  v.  act.;  ne  pas  paternelliser,  ne 
pas'rendre  paternel ,  né  pas  donner  aux  actes 
le  caractère  de  la  paternel lité  :  impaterne](li- 
ser  ses  soins,  sa  sollicitude. 
Jmpatemellité,  s.  m,;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
'  impaternel, 

hnpatientàble ,  adji  des  2  g.;  qui  peut  être  faci- 
lement impatienté,  qui  est  susceptible  de  s'im- 
patienter. 
Jmpairimonialisable,  adj.  des  2  g.;  qui  oe  peot, 
ne  doit  pas  être  patrimonialisé  ;  rendu  patri- 
monial. 
Impatrtmonialisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 

pas  patrimonialisé,  rendu  patrimonial. 
Impatronisation  «  s.  f.;  état  impatronisé. 
Jmpatronisé ,  e,  adj.;   qui  n'est  pas  introduit | 

établit  dans  une  maison  pour  y  dominer. 
Impairiotieiié  ,  s.  f.;  ciat,  qualité  de  ce  qui  est 

patriotique. 
Impatrioiique^  adj.  des  2  gea.;  qui  n'est  pas  pa- 
triotique, qui  n'a  point  exclusivement  en  vue, 
ponr  objet  la  patrie  :  sentiment  ,  action  opi- 
nion impatriotique. 
ïmpatriotiquement ,  adv.;  d'une  manière  impa- 
triotique ^  sans  intérêt  pour  la  patrie,  sans 
amour  pour  la  patrie. 
Impatriotisable^  adj.  des  2  g.;  qui  n^est  pas  pa- 
triotisable,  que  l'on  ne  peut  patriotiser,  ren- 
dre patriotique  ,  auquel  on  ne  peut  donner, 
inspirer,  un  grand  senlimeot  de  patrie,  un 
exclusif  attachement  à  la  patrie. 
Impalriolisantye,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion d'ioipatriotiser,  de  s'impatriotiser  ;  qui 
impatriotise ,  qui  ne  patriotise  pas  ,  ne  rend 
pas  patriote  ;  qui  ne  porte  pas  à  un  grand ,  à 
un  exclusif  dévoûment  à  la  patrie  :  un  impa- 
patriotisant  système ,  égoisme  :  une  impatrio- 
tisante  politique. 
Impatriolisation ,  s.  f.;  état  impatriotise,  action 
d'impalriotiser,  du  rendre  impatriote,  impa- 
triotîque. 
Impatriotise,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  impatriote ,  qui  n'a  pas  le  sentiment , 
l'amour  de  la  pairie  ;  qui  n'est  pas  rendu  pa- 
triotique, qui  ne  présente  pas  de  patriotisme. 
Impatriotiser,  v.  act.  et  pron.,  s'—  ;  ne  pas  pa- 
triotiser,  ne  pas  se  pairiotiser,  ne  pas  rendre 
patriotique  ;  rendre,  devenir  impatriote  ;  {alté* 
rer,  corrompre  le  sentiment  de  la  patrie,  Ta- 
mour  de  la  patrie ,  le  dévoûment  à  la  patrie  ; 
ne  pas  laisser,  ne  pas  rester  exclusivement  at- 
taché à  la  patrie  :  quand  les  poavoirs  politi- 
ques inbarmonient  leur  action ,  quand  ils  sor» 
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teni  de  rintérét  gcnériil  pour  eiMre^  tUiMi  l'ia* 
térét  priv^ ,  lU  impalriotisenl  (out. 

Impatriotisme  y  s.  m.;  esprit  d^iadéYQàmeot.àla 
trie  ;  tout  ce  qui  ii*est  pa^  patriotisme. 

ImpaupémabUf  adj.  des  2  g.;  qiti  Q*esl  pat  p^u- 
périiable,  ne  peut  être  paupérisé,  ^ji^i  n'aat  pas 
susceplible  de  tomber  d^iu»  U  pai^vreté:  pet 
homme,  ce  pejuple  esJt  impaupf  risaùUu    . 

Impaupérisant  j  e ,  parr*  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  Iftit 
pa.8  l*«qtioD  de  pj^qpénw  #  de  «a  mupéîiaer} 
qui  ne  paupérise  pas,  qui.Q^  oh^  PM  la 
pauvreté'^  ne  plon^  pa^  ^W  (a  pa4}vrc|é  : 
une  joui^ance  de  fof  tun^  p^r  Tor^rç  al  avec 
ordre  est  toujours  io^pauperis^nta. 

Impaupérisation,  s.  f.  ;  état  impaup4rU6  *  Hm- 
paupéfi^aLioi^  d'uoe  fimili«»  dum^  peupla; 
action  de  ue  pas  paupériser. 

Impaupcrisé ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*esl  pas 
paupérisé  »  qui  Q*eêt  pas  plongé  dans  U  patf- 
vretc:  celte  famille  est  impaupérisée. 

Impaupériser,  v.  aci.  cl  pr.,  s'-;  ne  paspaupé- 
siser,  ne  pas  se  paupéiiser»  ne  pas  rendra^  ne 
pas  devenir  pauvre  ;  ne  pa«  plouger»  ne  pas 
tomber  dans  la  pauvreté. 

Impaupérisme,  s.  m.;  systèqoa  d'impaupéci^on. 

Impayé,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  piiyé,  ou  qui  est 
mal,  insufGsammeot  payé. 

linpeceabiUsable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
impeccabilisé,  rendu  impeccable. 

Impeccabilisé  ,  e,  part,  pas,  et  adj.  ;  qui  fst 
rendu  imprccable. 

Impeccab l'User,  v.  act.  et  pr.  ^  »*-  ;  rendre ,  de- 
venir impeccable  ,  incapable  ^  pécher >j,  4^ 
Êiillir;  donner,  preudre  rimpeccabililé. 

Impêckable;àâj.  desâ  g,;  qui  n'csf  pas  pêcbable, 
ne  peu|  être  pêcjié  :  cet  étang  est  impèi^babJe. 

Impêcnéj  e,  pari  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  pas  p^cbiJ  ; 
cette  riyiérc  est  impéchëe. 

Impêcher,  T.  act.;  ne  pas  péeber»  ou  le  faUfi  mal. 

Impéehettr,  s.  m.,  fém.  impéchere$se ;  cebi,  celle 
qui  no  pèche  pas  :  il  y  a  beaucoup  ph^  de 
pécheurs  que  d*impécheurs. 

Ipupéduntesque,  adj.  d^s  2  g.;  qui  n'est  paa  pé 
dantesque,  qui  ne  sent  pas  le  pédaut. 

Impédantesquemfint,  aih.;  d'une  manière  impé- 
dantesque. 

ImpeignabUt  adj.  des  S  g.;  qui  u'est  pas  pei- 
gnable ,  ne  peut  être  pein|. 

Impeignant,  e,  adj.;  qui  dW  pas  peignant ,  qui 
ne  peint  pas  bieu,  qui  ne  décrit  pas  ,  ne  rend 
pas ,  ne  représente  pas  ;  cf^tte  d^cripiion  ^t 
impeignante. 

Impeinant,  e,  part.  pr.  est  adj.  ;  qui  ue  fait  pfs 
factiou  de  peiner  ;  qui  ue  j)ei.ne  pas,  ne  cause 
pas  de  peine  :  cette  noi|ve)le  est  pqur  lui  très 
impeinante. 

Impeiné,  e,  part  pas.  et  adj.^  qui  n^est  pas 
peiné,  qui  est  sans  peine  :  cette  personne  est 
impeinée. 

Impeiner^  v.  act.  et  pr.,  s'-;  ne  pas  paiaer,  ue 
pas  causer^  ne  pas  nreudre  dje  pcipo^  des 
peines.  , 


/mp««»«u«#maii4  «dv.td'une  «unièM  jupeiiietisc, 

aans  peluii  :  ttUtê^  pcname  vit  impeiueose- 

ment. 
Imp^inwx^  40,  a4î.  ;  qni  a*est  pis  pcÎMn ,  «pil 

n'est  pas  entouré  de  peine  :  «M  fie ,  lae 

ea^is|«n^e  iifi|«i&0yaa. 
In^éhélrabUiênl^êÊ,  êâj.  des  !l  g.  ;  qui  peut  être 

impénéMabililé,  teoda  impénétfable ,  qin  eit 
,     8Us«(piUUa  de  t'iippénétidbiliieii  t  ai  vons  feilfs 

^in^  vu»  ^ttwiaa  terom  {■pAuétufaitisabtes. 
/f}i|i#i}4ijraÂi^»«i  paH    pas.  et  adj.;  qoicst 

rendu,  ^essmi  iinpénétrabtey  qui  «  de  Tiarpé- 

nétr^bilité  :  uiw  aoieaee  ia«|iénétFabili9ée  a^esl 

utile  à  riifi,  paueequ'ulm  ^  test  eômue  de 
,  Irup  pnu  de  mtmAt. 
ImpénèitaliiliMf  f  v.  aal.  tt  pa.,  s'—;  rendre, 

devenir  impéaélrabU  :  qnaud  let  aetiens  s^im- 

pé^étsabiU^Ql,  elteaménet  appeUm  testes 

laa  méÛAiwoa  «i  Ica  irrkoit. 
ImpéaétfMt,  «,  adj.  ;  q«i  M  pénétra  pas  :  ni- 

soaoaui««ii  »  diacoiin  ioif  éoétMnt, 
Impénéirêui^f  a.  t;  «aa^e  ééfiiut,  absemede 

péaétKi^tittB  ;  olai  iipptnétié^ 
impénétré  f  a ,  ««y.  ;  qui  m'm(L  pua  péeélré. 
Impépibiliiét  e,  pari.  paa.  «(  adj.  ^  qui  n'est  pas 

rendu  péitible,  plus  pénible. 
ImpénihUiW  t  «•  aat.  ;  ne  fm  péotbiiiser,  ne 

paa  rendre  péiiible,  plaa  péuiMa  ;  ioaugoMO- 

ter»  inétendre  lf$  dil&piiUéi. 
fmpénibiliié,  s.  f.;  étal  impéntble,  qualité  de  ce 

qui  inaugmente  tea  dt^iôuUés. 
ImpinrbU^,  44j»  44H  2  gf  ;  ce  qui  n'ert  pas  péaibis  : 

ce  tiraTaii  est  impéflibAe. 
Impéttipleffiçni,  pdf*  ;  d'un»  BUBicM  impénibie, 

sans  peine. 
Intpcn^ahfe,  ^^,  des  8  g«;  cq»^  AVaifVp^ 

sable,  ne  peut ,  ne  deit  pm ^'v*  pffM**  ^ 

mfimt!  iopewabW. 
Impetisé,  0,  ^^,\  qaHa'eai^ae  pansé  t  pa»if«éB- 

ment  il  n'a  pas  fait  cette  aclioui«  ■**  'é9»» 

pas  méa^B  pensée* 
fynpea4ioma/fie,  adj»  de»  3  ff,i  qniv'ast  f^f^' 

sioon^ble»  n<^  peut»  UA;  deii#  P«  "■**•  IJ* 

étçe  pamiioofiè  :  eei  bowme  »W  pas  ^adu 

aas^a  de  aervicea*  il  esi  HiifiewioBmb|«* 
Iwpensionniwit  «#  part,  pr^  el  ad>|  qw  ■•  *" 

pas  racUoAide  pieiistMn^;  q»iiii«P^P*** 

pas#  qui  ne  donoe  pa»i  a'«cmde  p»  ^  T^' 

siqo  ;  une  ^inisiraiio^  ii»peMioiiei«*«^' 

k^gi^ipnpé,  0,  part*  ^s^^9^i  fl"*  V^^. 
pensionné,  qui  n'a  |^a,  >^aleu«tepMdap*' 

sion  :  ceite  personne  est  i»peiiai«ôi>*®; 

knpensionnement,$.  m.;  état  impensioeft* "*■* 
pensioQUcm^il  de  ce  n«lMre*  ^ 

bnpen^onner,  v  act.;  ne.p^a  peetW"*^'»  ^^ 
donnrr,  ne  paa  ^pc^op  de  V'^^*^^^ 
sion  :  imp^ifimuer  des  miUuirM  »  "f 
liounaircs<  4^  serfilwra.  ,        ^^^ 

hnpénurie,  s.  f.;  absence  de  pénurie,  depap» 
disçue,  d'e^tnbne  peufjrelé.        .     ^ 

lmpénuriam,e,m^^  pr.  ete*^,^*^  Jj 
^'^icuoii  de  péftHW^;  quê  !»#•■«■•  ™'^ 
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cause  pas  la  pénurie ,  qui  ne  plonge  pas 
M  la  pénurie  :  c'est  une  grande  perle,  mais 


ijyp 


ne 

dans  la  [ 

pourtant  impcnuriante 
Impénurié,  «,  part.  pas.  el  adj  ;  qui  n'est  pas 

pénurie,  qui  n'est  pas  dans  la  pénurie. 
impénurier ,  v.  act.  et  pr. ,  s'—  ;  ne  pas  pénu. 

rier,  ne  pas  se  pënurier,  ne  pas  causer,  ,je  mi 

amener  la  pénurie,  ne  pas  plonger,  ne  pa| 

lomber  dans  la  pénurie. 
ïmperçable;  adj.  des  2  g  ;  quî  n'est  paspecç^ble. 

que  l'on  ne  peut,  que  l'on  ne  doit  pas  pjercer  : 

celte  chose  est  imperçable. 
Impercé,  c,  adj.;  qui  n'est  pas  percé. 
Smperceptibilisé ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 

rendu,  devenu  imperreptible, 
Jmperceptibniser ,  y.  ad,  el  pr, ,  s'—;  rendr«, 

devenir  imperceptible ,  placer  ,  se  placer  hors 

de  la  vue.  Neni  ;  agir  irapercepliblement. 
Jmpercevable,  aîj.  das  2  g.;  qui  n'est  pas  perce- 
vable, ne  peut  être  perçu  :  le  mal  aise  général 

en  tel  dans  ce  pajs,  que  rioinôt  y  est  imperce- 

vable. 
hnperdtt,  e,  adj.;  quî  n'est  pasperJu. 
imperfêctionnable,  adj.  des  2  g!  ;  qui  n'est  pas 

perfecîionna!)!e ,  ne  peut  être  pLifeclionné  : 

cette  chose  est  imperfectionnable. 


Imperfectionné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 


juste,  el  malheur  à  celui  qui  sort  de  celte  règl«' 
parce  que  s'il  l'enfreint ,  chaque  jour  et  à 
chaque  pas  dans  la  vie  il  est  heurté '{jar  la 
déconsidératiou  el  paf  U  répulsion  des  hon- 
nêtes gens. 
Impcrillcu^  ,  se  ,  adj.  ;  oui  n'eçt  pas  périlleux  : 

cet  «ndroil  est  impérilleux. 
fmpén'mable  ,  d|.  des  2  g.  j  qui  n'est  pas  péri- 
mable,  ne  pas  sufceptible  de  se  périmer  ;  ce 
drpû  est  {mpcrimable. 
hipérimé^  e,  qdj.;  qiji  n'est  pas  périme. 
Impôrmemeni s  s.  ra.;  éiai  imperimé  :  fimpé- 

limcmeul  de  Finstancc. 
Impêriositisme ,  s.  rp.  ;  système  d'impérlosité; 

continuelle,  incessante  impériosité. 
fmpériiUé ,  e  t  part*  pas.  et  adj.  ;  qui  est  daçs 

l'inipérifie^  qui  a,  qui  montre  de  l'impéritie. 
hnpériiiser,  v.  gcf.  et  pr.,  s' — ;  donner,  causer, 
prendre  de  l'inipérilic,  uù  manqne  ;  un  défaut 
d'habilelc  ;  rbomme  qui  ne  s'adonne  a  riea 
de  ce  qui  est  propre  à  développer  riutelligeiice, 
s'irppcritise  en  tout  et  pour  tout. 
Impéritisme,  «.  m.;  ce  qui  n'est,  ne  présente  que 
de  rimpérilie,  une  continuelle,  incessante  inv- 
péritie  :  cç  n'esl  que  de  Timpéritisme. 
Impermanence ,  s  .  f .  ;  absence  de  permanence. 


pas  perfectionné  :  cet  ouvrage  est  impeifec- 
tionné. 

impevfcctionnél ,  le,  adj.  ;  d'imperfection  ,  qui 
est,  qui  tient  de  l'imperfection,  qui  la  marque  : 
c'est  un  travail  impr.rfeclionnel. 

Imper feciionnément,  adv.;  d'une  manière  imper 
fcctionnée. 

Jmperfectionner,  v,  act.  ;  ne  pas  perfectionner, 
ne  pas  donner  la  ,  de  la  perfection ,  ne  pas 
rendre  parfait,  accompli  ;  par  ce  moyen  vous 
imperfîectionneiez  toujours. 

ïmperfide,  subs.  et  adj.  des  2  g.;  celui,  colle  qui 
n'est  pas  perfide  :  un  imperfide,  ce  qui  n'esi 
pas  perfide,  n'a  rien,  ne  présente  rien  de  per- 
fide :  quand  l'homme  n'a  que  la  vérité  cl  la 
droiture  dans  le  cœur,  ses  actes  sont  lonjoui-ç! 
Jinperfides  et  il  ne  sort  jamais  des  devoirs  de 
la  loyauté. 


opposé  de  permanence. 


Imperfidement ,  adv,  ;  d'une  manière  imperfide, 
sans  perfidie  ;  agir  imperfidement  :  rhomme 
doit  enlrer  dans  tous  les  principes  de  beau,  de 
druit,  de  bien  el  de  juste,  autrement  il  tombe 
dans  tout  le  faux  et  le  perfide  d'action,  aussi^ 
fôt  qu'il  sort  des  routes  de  la  loyauté  il  n'a 
plus  d'honneur ,  et  sans  honneur  il  ne  peut 
agir  imperfidement,  qarcequ'alors  il  n'a  plus 
pour  l'impulser  que  la  perfidie  et  la  déloyauté 
la  plus  active  el  la  plus  perteriissante^  et 
alors  aussi^aulicu  de  se  cortéger  des  eslisnies 
et  des  reconnaissances  des  hommes,  il  ne  se 
corlë{jo  plus  que  de  leur  juste  mépris  et  de 
leurs  imprécations. 

hnperjtdity  s.  f.;  absence  de  perfidie;  élal,  qua- 
lité de  ce  qui  n'est  pas  perfide  :  Tiroperfidie 

•    de  l'action  sera  toujours  la  règle  de  l'homme 


Impermanevtt,  e,  adj.;  quî  n'est  pas  permanent. 
Impermetiable,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'esl  pa# 
permeilable,  ne  peut  être  permis,  ce  que  Fon 
ne  doii  pas  permet  Ire  :  cette  chose  est  in^per- 
mettable. 
Impermetiqnt ,  e  ,  part.  pr.  cl  adj.  ;  quî  ne  fait 
pas  l'aclion  de  permettre;  qui  impermet,  ne 
permet  pas,  qui  ne  donne  pas  permission,  pou- 
voir de  faire  :  mais  c'est  alors  une  impernjet- 
tante  liberté. 
Impermettre,  V.  act.;  ne  pas  permettre,  ne  pas 

donner  permission^  pouvoir  de  faire. 
Impermis,  e,  paît.  pas.  el  adj.;  qui  n'esl  pas 

permis  :  celle  une  chose  impermise. 
Impermutabifisé,  e,  part.  pas.  el  adj.;  qui  n'est 
p43  lai5sé  perrnulable,  qui  est  rendu  imper* 
mutable  :  des  places,  des  emplois  impermuta* 
bilisés. 

Inipermulabiliser,  v.  act.;  ne  pas  laisser  permu<» 
table,  rendre  impermula')le  ;  impermulabili- 
ser  des  places,  des  emplois. 
Ipiperpctuaèje,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  quî  n'esl 
pas  perpétuable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  per- 
pétué :  cet  homme  est  imperpctuable  dans 
ses  fonctions  :  ces  querelles  sont  imperpélua- 
bles. 

Imperpéluani,  t,  adj,;  qui  ne  perpétue  pas  :  ce 
monument  est  trop  mesquin  et  insolidemant 
cqnstruit,  il  sera  iqiperpétuaijl. 

Imperpétmtion,  s.  f.;  absence  de  perpçiuaupp  ; 

état  imperpétué. 
Impêrpéiué,  «,  a4j.;  (|ui  n'est  pas  perpâtué. 
(mpcrsécutable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  ptt  p«r- 

séculable,  qui  ne  peut  être;  ne  doit  pts  èlM> 
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ne  mérile  pas  être  persécuté  :  celle  personne 
esl  icnpcrscculable. 

Jmpersécuianl,  e,  part.  pr.  el  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  persécuter;  qui  impersécule, 
ne  persécute  pas,  qui  ne  vexe,  n'inquiète  pas 
injustement  :  cette  loi  «si  impersécutanle. 

Imperséculé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  été  persécuté,  objet  de  persécution  : 
cette  personne  esl  impcrséculée. 

Impersécuter,  v.  act.;  ne  pas  persécuter;  ne  pas 
Yexer;  ne  pas  inquiéter,  tourmenter  ;   ne  pas 
faire  souffrir  injustement  par  la  violence,  la 
.  cruauté. 

Jmperséculeur,  s.  m.,  f.,  trie»;  celui,  celle  qui 
ne  persécute  pas. 

Imper sécutif,  ve,  adj.;  d'imperséculion  ;  qui 
n'est  pas,  qui  ne  tient  pas  de  la  persécution^ 
qui  ne  la  marque  pas  :  ce  moyen  est  impersé- 
cutif. 

Impersécution ,  absence  de  persécution  ;  état 
impersécuté. 

Jmpertécutisme,  s.  m.;  système  d'impersécu- 
tion. 

Impersécutivement,  adv.;  d'une  manière  imper- 
sécutive,  sans  persécution  :  agir  impersécuti- 
vement 

Impersévéramment,  adv.;  d'une  manière  imper- 
sévéranlc,  sans  persévérance. 

Impersévérance,  s.  f.;  manque,  de'faul,  absence 
de  persévérance  :  en  tout  la  persévérance  esl 
nécessaire  et  le  plus  souvent  ce  n*est  que  par 
elle  seule  que  l'on  arrive  au  but  que  l'on  s*est 
proposé^  et  si  elle  n'est  pas  une  vertu,  elle  esl 
au  moins  une  grande  et  honorante  qualité, 
mais  rimpersévérance  e?i  un  vice,  une  lâcheté 
de  caractère,  1* tomme  doit  s'en  corriger  ou 
il  n'arrivera  jamais  à  rien. 

Impersévérant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  persévérer  :  c'est  en  irapersé- 
vérant  dans  les  principes,  dans  l'action  que 
Ton  perd  tout,  qui  ne  porte  point  à  la  persé- 
vérance :  un  impersévérant  courage. 

Imper sévératenr^  s.  ffi.,  f.,  trice;  celui,  celle 
qui  ne  persévère  en  rien  :  c'est  un  impersé- 
véraleur. 

Impersévérer,  v.  n.;  ne  pas  persévérer,  ne  pts 
rester  ferme  dans  sa  résolution,  manquer  de 
persévérance  :  vous  impersévérez. 

Impersonnalisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
pas  personnalUé,  rendu  personnel. 

Impersonnaliser,  v.  act.;  ne  pas  personnaliser; 
ne  pas  rendre  personnel;  ne  pas  appliquer; 
ne  pas  attribuer  à  des  personnages. 

Impersonnalisme^  s.  m.;  système  dimpersonna- 
lilé. 

Impersonnalité,  s.  f.;  absence  de  personnalité; 
état,  qualité  de  ce  qui  esl  impersonnel. 

Imper suadable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  per- 
suadable,  que  Ton  ne  peut  persuader  :  cette 
personne  est  impersuadàble. 

Impersuadant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 


pas  l'action  de  persiûder  ;  qui  ne  persuadt/mpervertman^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne 


pas,  n  engage  pas  :  vos  raisons  sodI  impersua- 
danlcs  :  personne  ira  persuadante. 

Impersuadé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
persuadé,  qui  est  sans  persuasiou,  qui  u'est 
pas  convaincu  :  cette  personne  esl  imper* 
suadée. 

Impersuadément,  adv.;  d'une  manière  iroper- 
suadée,  sans  conviction. 

Impersuader,  v.  act.;  ne  pas  persuader,  ne  pas 
entraîner,  ne  pas  détermiiier,  ne  pas  couvala- 
cre,  ne  pas  faire  adopter  :  impersuader  les 
personnes. 

Impersuasif,  ve,  adj.;  qui  n'a  pas  le  pouvoir,  la 
force  d3  persuader,  qui  n'est  pas  de  nature  â 
persuader  :  des  arguments  impi^rsuasiCs. 

Impersuasion,  s.  f.;  absence  de  persuasion  ;  état 
impersuadé  :  son  impersuasion. 

Imper suasivement,  adv,;  d'une  manière  imper- 
suasive,  sans  persuasion  :  vous  discutez  im- 
persuasivement. 

Imper tineniisé,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  est 
rendu  impertinent,  déplacé ,  contraire  au 
jugement,  à  la  bienséance,  qui  a,  qui  présente 
de  l'impertinence. 

Imper tinentiser,  v.  act.;  rendre  impertinent; 
donner,  causer  de  l'impertinence,  rendre  dé- 
placé, contraire  au  jugement,  à  la  bieoséaoce, 
agir  contre  la  bienséance  :  imperlineoser  soo 
^lion,  sa  conduite,  lui  donner  de  Timpeiti- 
nence  :  impertînentiser  l'homme;  le  rendre 
impertinent,  grossier,  ie  pas  lui  inculquer  de 
règles  de  bienséance.  Neut.  ;  &ire  l'imperti- 
nent, de  l'impertinence  :  vous  imperiiuen* 
lisez. 

Imperturbalisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  cire 
rendu  imperturbabW,  qui  est  susceptible  d'im* 
perturbabilité  :  cette  personne  est  iopertur- 
babilisable. 

Impertubabilîsanty  e,  part  pr.  et  adj.;  qui  fait 
l'action  d'imperturbabiliser;  qui  imperturbabi* 
lise,  qui  donne  de  l'imperturbabililé  :  un  im- 
perturbabilisant  aplomb. 

Imper lubabilisé,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  est 
rendu,  devenu  imperturbable,  qui  est  à  une 
grande  tMnquillité  d'Ame ,  d'esprit  :  celte 
personne  est  imperturbabilisée. 

Imper iubabiliser,\.  act.  et  pr.,  s' — ;  rendre, de- 
venir imperturbable  ;  donner,  causer,  pren- 
dre de  l'impertubabililé,  la  tranquilliié  d'âme, 
d'esprit,  le  sang-froid  ;  rendre,  devenir  insw- 
ceplible  de  trouble,  d'agitation,  d'intranquil- 
lité  d'esprit. 

Imper tubaieur,  s.  m.,  f.,  trice;  celui,  celle  qm 
ne  cause  pas  un  trouble,  qui  n'exdte  pas  le 
désordre  :  c'est  un  imperturbateur. 

Imperturbation,  s.  f.;  aUscnce  de  perturbation, 
inémotion  de  l'Ame. 

Imperverti,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pis 
perverti  :  celle  personne  est  impervertie. 

Impervertir,  v.  act.  el  pr.,  s'—;  ne  pss  perver- 
tir, ne  pas  se  pervertir.  •  _   f  i 
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pas  raction  tle  pervcrlir,  qui  ae  perveriit  pas^ 
ne  cause  pas  la  penrersion  :  il  faut  à  l'homme 
des   plaisirs,  mais   des  plaisirs  impervertis- 
sants. 
tmpervertisêémentf  8.  m.;  état  impenrerli  ;  son 

imperverlissemeot . 
ImpetverHsseur^  s.  m^f-a  '«•'  celui,  celle  qui 
ne  penrertît  pas,  qui  ne  corrompt  pas,  qui  ne 
gAte  pas  les  mœurs  :  c'est  un  impertertia- 
seur. 

Impesé,  e,  adj.;  qui  D*est  pas  pesé,  ou  qui  est 
mal  pesé  :  ces  choses  sont  impesées. 

impestîféré,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  pestiféré  :  ce 
pays  est  impestiféré, 

Impestilentiet,  le,  adj.;  qui  n'est  pas  pestileir- 
tiel  :  tin  air  impeslitentiel. 

Jmpétillam,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  pétillant  :  il  est 
impétillant. 

Impétrifiant,  e,  adj.;  qui  n*est  pas  pétrifiant,  qui 
ne  pétrifie  pas  :  c'est  impétrifiant. 

impétrifté,  e,  adj.  qui  n'est  pas  pétrifié  :  il  est 
impétrifié. 

ImpéiuUmee,  s.  f.;'  absence  de  pétulance,  in  vira- 
cité,  impétuosité  :  son  impétulance. 

impeuplûble,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  pep- 
plable  ;  ne  peut  se  peupler^  étro  peuplé. 

Jmpeuplant,  «,  adj.;  qui  n'est  pas  peuplant^  qui 
ne  peuple  pas,  qui  ne  se  multiplie  pas,  ne  ae 
propage  pas  de  soi-même  :  une  chose  impeu- 
plante :  cette  espèce  est  impeuplante. 

Impeuplé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  peuple. 

impettreusemetit,  adv.;  d'uue  manière  impeu» 
reuse,  sans  peur  :  faire ,  agir  impeureose- 
inent. 

impeureux,  se,  adj.;  qui  n'est  pas  peureoi. 
SubstantÎTement  :  c'est  un  impeureux, 

imphénômèniqtte,Siûj,  des  â  g.;  qui  »*est  pasphéoo* 
Biéaique,  qui  n'a  rien,  ne  présente  rien  de 
phénoménique«  qui  ne  ti^nt  pas  du-  phéoo- 
mène. 

ImphénométUséy  e,  part.  pas.  et  ad{.;  qni  n'est 
pas  pfaénoménisé,  qvi  ifa  ine«  de  phétfomé- 
nique.  Au  fig«  :  qui  n*a  rien  d'étoonanmeiit 
«straordinaire,  de  surprenant,  d'étrange. 

Imphénoméniser,  v.  act.  et  pr.,  s'-»;  ne  pas  pbé- 
«oménisef,  ne  paà  croire  ,  ne  pas  rendre,  ne 
pas  devenir  phénomène;  laisser  les  obèses  tel- 
lei^'elles  so^t^tne pas  les  exagérer;  rendre, 
kîsMT  iflsphénoméniqne.  Au  fig.  :  ne  pas 
croire^  ne  pas  rendre,  ne  pas  devenir  surpre- 
aant ,  étrange,  étonaamment  axtraordinaire  : 
une  imagination  exakée  |>hénoméniseiplus  que 
la  natvre,  él  l'ignorafioe  et  la  sottise  pfflno- 
ménise  tout.. 

Jmpkihsopkique'y  adj.  des  11  g,  ;  qui  n'est  pas 
philosophique. 

^philosophiquement ,  adv.;  d^une  manière  im- 
philosopbique,  sans  philosophie. 

Imphrasable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  phra- 
té,  ne  peut  être  phrasé.  Au  fig.  :  que  Ton  doit 
dire ,  exposer  nettement ,  franchement ,  sans 


détour,  sans  phrases,  sans. verbiage:  ces  cho- 
ses sont  impbrasables. 
împhraié  ,  e,  part.  pas.  et  adj«  ;  qui  n'est  pas 
phrasé,  mit  co  phrase^  ou  qui  est  ineonvena* 
blemeot  phrasé.  Au  fig.  i  qui  est  dit ,  rendu , 
exposé  nettement,  franchement,  sanspbraace, 
sans  détour,  sans  verbiage. 

Imphrasement,  s.  nu;  état  ioifhraaé  :  A'in^hra* 

sèment  de  son  dttcoura. 
Imphrusément,  adv.;  d'une  manière  iaaplMNisée , 

sans  phrases. 
Jmpkraser,  v.  act.;  ne  pas  phrases,  ne  pas  basé 
de  pbrases ,  ne  pas  mettre  en  phrase  ou  le 
&ire  iueonveiiabiementr.  Au  fig.  :  dire>  expo- 
ser nettement,  franchement  «  saoi  phraseii 
sans  détour,  sans  verbiage. 

Impiégeam,  e,  adj.  i  qui  n'est  pas  piégeant,  ne 
tend  pas  de  piège  :  une  poUque  iaapiégeante. 

ImpiêrrabU,  ad),  des  S  g.  ;  qui  n'esl  pas  picr« 
rable  ,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  pierre  :  ce 
chemin  est  impierrable. 

Impierré ,  e ,  part.  pas.  et  adj»;  qui  n'est  pas 
pierre ,  n'esl  pas  garni  de  pierre  :  «ae  rouie 
impierrée. 

Impierrtmtnt,  s.  m.;  état  impierré  :  l'impierra- 
ment  de  cette  route,  de  ce  chemin» 

Impierrer,  v.  act.;  ne  paa  pierrer,  ne  pas  garnir 
de  pierre  :  impierrer  un  chemin. 

Impiétiné ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  piétiné  :  cette 
plaucbe  de  légume  est  impiétiuée. 

Impiétisable ,  adj.  des  g.;  qui  n'en  pas  piétisa* 
b}e  y  que  l'on  ne  peut  piétiser ,  à  qui  on  ne 
peut  inspirer  de  la  piété»  ^i  n'est  pas  sus- 
ceptible d'un  sentiment  de  piété  :  les- hommes 
sont  impiétisablea  et  ne  s'attachent  à  aucun 
devoir,  quand  il  n'y  a  pas  cheK  eux  principe 
de  moralité  et  d'honneur. 

impiétisant,  e,  part.  pr«  et  adj*  ;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  piétiser,  de  se  piétiser;  qui  impie* 
tise  ,  qui  ne  donne  pas ,  n'inspire  pas  de  la 
piété,  unséniiment  de  piété  :  vous  donnez  des 
exemples  impiélisants^ 

Impiétisé,e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  paspié- 
tisé ,  qui  manque  de  piété,  qui  est  sans  piété. 

/tnpMfiMr,  V.  set.  et  pr.,  s'—;  ne  pas  piétiser, 
ne  pas  se  pîétmer;  ne  pas  donner,  Ue  pas  ins- 
pirer de  piété  ,  un  sentiment  de  piété ,  ne  pas 
s'y  livrer  :  l'homme  s*impiétise  par  les  vices 
deson  cœur  et  de  son  esprit;  mais  H  sMmpié- 
tise  peut-être  plus  encore  par  les  mésexem- 
pies. 

impiétisme f  B,  m.;  système  d'impiété,  tout  ee 
qui  n'est ,  ne  présente  qu'une  continuelle  im* 
piété  r  c'est  de  l'impiétisme. 

/mpieussmeiil ,  adv.;  d'une  manfère  impieuse  ^ 
sans  piété  :  vous  vous  conduisez  impieuse» 
ment. 

Impieu9 ,  §09  adi*  ;  qui  a  est  pas  pieux ,  qui  no 
présente  pss  de  piété  :  subst.  :  un  impieux. 

hnpilable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  pilable, 
que  l'on  ne  peut  piler,  écraser  :  celle  graine 
est  impilabls. 
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impilantf  e,  adj.  ;  qvî  est  impilaat ,  qaf  ne  pile 

pas  ou  ne  pile  pas  bien  :  ces  mortiers  éh  Lois 

sont  impilaDU. 
impt'M,  «,  adj .  ;  <|iii  b'^t  pili  fWê,  écrtisé  »  ou 
.  l'est  nal  :  c^ie  Miose  e^  imliTtéé. 
imfUêMm-j  1.  «T.,  étal  iiiipilé  on  mat  p|T£  :  sod 

impilement. 
hKjÊiifÊèkt  aé|.  iIbIfS  ^.;  qitl  n'est  t)a»  nlllabYe, 

qui  ne  peut  être  pild ,  que  l'otl  lïift  aoft  paç 
.  fiillir^  0k  Â  «y ••  r^  k  p!U«r  :  cett^  maiion 

est  impillable. 

^  iHm-i«i|4i|aMfc.  "^  '      '■   '  '       -        ' 

ht/mé,  B,  adjt  { ^  nVntf an ,  «Jirf  hV  |>'as  i^té 

.  'pitté  t  «Ma  paNMiiiè  ,  tikta  «isfeon  «st'  fin- 
pillée. 

at^flJN»,  «k- «i  U  ^^  ^vA  ;  C«lhe  qtiVtiè  j^' 
{lati  éV«  UM  1kMpiil«f^.         '  !  >  '  ^ 

/nifvloMii  ^l^wiL-)  (fui  h^é«l  pa^  ptRhVè  :  Mfèf 

•  iaîM  «M  i«)Mli«#. - 

hnpimbéeher,  ▼.  n.  ;  nK  pai  {fitHYtètAei*,  tife  Tfas 
•  fr ina  la  ^ffUnklUte  V  -voèl  ini)ifHft)éélie2f.  ^ 

hm^iulméle.wài.  M^^.^é^xAli^  pas  piMHa 
ble,  que  l'on  ne  peut ,  que  Ton  ée  'Jmt  )[)ia8 
pioai^  i  fm9  IfMIe  «ér  itn^iotbàbl^;  ' 

Impioehé,  «v  «d} ^  xpii  Y»^eit  pas  (llocfié  du  >oru( 
•tf  i|ai  l'cai  mal  :  «eWe  téihre  éM  tifipît)cli^^.. 

Impiochement,  s%  «.^  ffal  hbpkMhé  â^  niAI  pio- 
ché :  WtiiptJfchÉtiêot  4c •  aeua  tcif«. 

Jmpiquablej  adf.  dM  f  g.t  4tti  n'èsf  |)aspiqttà- 
Md » qtfalW  li* ^vt'  hwletaeut^tquer.  J^u 
figv  :  .i^a  ydMr  M  teéfi  ficfifer»  qui  iiVs^pas 
auaaapnfcteda  fa  mèraer  i  evttë  |ersounie  est 
iapiiquaMtf.  *  \ 

quanunent.  <•    •  '    •  • 

ifffpi^fiî,  è,  àdJ.VqttititVïflipas'piî^nânt^  c|ûi 
lM'l^i^palr,n(tt^qt)^  pas.  ll^ari  pr!  :  Œii 
iiéfTail  paîlTiictioiï  dé  pi(|U6r  V  ces  paroles 
•ont  Atomisantes. 


rendu,  devenu  impitoyable  ,  inaccessible  à  la 

pîtic. 
Impitoyahiliser,  v.  acl,  et  pr.,  s'-^;  rendre,  de- 
venir impitoyable,  in^iccessibifSf^  la  ^itié  :  cettfi 

personne  s'impitoyabilise. 
Impitoyavct*  s.  f.;  éiat.  qualité  de  ce  qu|  CM  ^% 

f  insensibililè,  de  rinnex|bilitjé,  4^  Tifif^r^bî* 

lllé.  :  son  impitoyance.  ' 
MpitûyûBîIité ,  s.  t  ;  étal  dans  lequel  e^l  fjue 

personne  impiio^ablj>;  vous  j(^}fz  tioàp  f«f|«) 

Xér  ilaVis  roire  împijovalnlité,' 
•implacabitisahU ,  adj.  d«s  )  j. ;  cjui  |)^ut  ^étf jl 

rendu  impkicalne  ,  qui  ie>t  snèccnlibln  4'im- 
I  nlacabilité  :  (es  ven^eapccs  1^  ]^ua  împt4C,i|.^ 
."'DÎTisables  s^nt  celles  quj  nai'çepl4^es  )aIoM8ies 
'  dp  l/aniq^jr^  «jui  naissent  dies  Wes^emppAs  4 S|?'» 
.  '  térèts  ;  p<Vrce  qae  ce  sotii  eétles  qif !  pj^^j^f^- 


itriÂi- 
ithni' 


Imfiqiié ,  e ,  part  pa^ .  ^l  adj..;  onj  n'g.a  jj^  j^ 
qaé.  Ail  ug.  :  (jtiî  n'est  ^las  ^{ch.é^  offense. , 

Taçhçr,  .î)e^J5J|^s  pftf^^eij.;  .i^fW^  ^j  B*¥- 


T   •> 


:    «nenl  eMErileiil  Je  |)!us  l'égftïsjnf .    ^   ,,         ^ 

M^phtcùbmia^iijef  bàrl.  nr.  fel^'ïj^  qm  \JÙ\  fijc- 

.    tipn  d'impiacubirrâer,  qui  rmpIac^biUsî^,  îjyfii 

\ètià  itnpIâCiibic)  qui  donAe,  taijsiej'J0»plap'a- 


biliié  :  (m  imDlaGuibilisnot,qiLfait\   ttafl^uçr 

î""*tnent  de  fi)V     "    '       '  ^'     " 

IfmplacabilUç  f  é  ,  |^hr|i'  nas.  ot  adL  ;  qui  (i^Jb 
t^dti' ,  devenu  Imp^acaLTe  ,  i^ui  à  ,  qi^  pré* 
seule  de  llmplacabilité  :  une  venge^ce  im-^ 
placabilisée  conduit  Thomme  à  Tatrocité  .et 
Bn''cr!me;  et  seraitefte  sans  efrcî  qu'eue  ^t 
toujours  ttn  vice  cliez  lui,  parce  qu'ellje  dé- 
prave son  cœur  et  son  cara,eière  parles,  prfti^t^ 
qu'elle  entrante  et  dant  elle  les  nourrit. 

fmphcnbiU&er^  v.  act.  et  pr.,  p*^— j  rendre,  de-' 
tenir  implaca^bPe,  rester  dâus la' perse v^raa.ce 
du  ressentiment;  donner,  causer,  prendre  de 

i  fiaii|il«cal)4itè  f  abominé  ^bf  in^la^^abilise  ses 
baineai  Ses  teUgeauèe^ ,  se  î)répafe  toutes  les 

^làpkÊtûbHimMt  p.  »(.:  M^ui  if^^st  «-ne  jH^ésefile 
-^^-  cc«ltn«a#lé,    in««lsaM#    im^aèalit- 

:  liié. 

(«f^i«p«t/<^^.;desâf .;  iqn^nW  pMfiaçaMiN  v 
f|Mar<lQ  m  fNiMi  f\àcats  j»:aBaMlila.K^ié^ 


;  ^p.(^.  des  firoi^»  mwtf:«  VliA{A(§gjii^nar  dlMil 
,  ite/ll  tqty^^l(i)^cesf#îr#4MMMifi%:r^.  < 


Mé;  ^iPf  J4)^  impkè  à  HWtod  4a)4Mriè  teUie 
Uj^au^r  iH  4iMg^  l'éNM^»  yèjvpw^'raaae;  ^siae 
impulsion  de  boLlé,  de  généiosilé,  d'busatè^é 

r|D^{}iM4  ^ej9M«fM' #fMA  »  4l,peiwéiîik';ie 

plus  en  plus  son  ^n.^f  fOn  t*n»,  *t*^«  Test  sans  plafond. 

dai^  l^hi^a^,#  ift»«ww  m*«a''d«.#  jç^,^^^^^^  ,^  „  .  éiaj. ip,^ii,»w8  :  rjw- 

teroot^i.  '     ..       .  •'     ;  '  i   plafonnement  dès  cnambres. 

ImpiiUutement,  adv.;  d'une  manière  iropi«(ttwn,  implaidabie,  adj.  des  t  g;, qui  wW  pas  plajck; 

aaaa  pitié: if owa^ittaKiiipil^sMiatft.-         .'Çte^  ni  peut*;  ùe  Âvi'tpa? être  pîaldé,$ou- 
tmpMeu^,  té,  *dj.;  qui' n'est  pas  pitfeux^'cjfuî  âe      tenu,  défen  ju  en  justice  :  celle  causé  est  im- 

ïi^iiiaWfaipaft  d*'i?'pîtiiÇ.  S«l)8i.  :  unimni-'     f!*"lib1e.  [' 

tleaa.  '    '    •'  '  /rtfflfoftfef,  f,  adr.;  qui  nVst  pas,  qijî  n'a  pis  fia 


piui"ea  plu.  .ç»  ^,,f  «>»;»«£.  *k  M^e  W/*'*"^.,*,  *#•»««  »-««.|>»  «)^i««.*-«»'i 
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Imi^laiffnabte,  adj.  des  '5  g.;  (fur  u'e&l  pas  plai- 
gnabfc,  qiTC  Ton  ne  peui,  que  Von  uo  doii  pa> 
plaindre  î  cet  homme  est  îiupîaii^Miable ,  il  a 
mérité  son  nialhcur. 

IiirplaiHablCj  a«lj.  des  2  g.  ;  ce  qui  peut  cire  , 
'd«ît  êJre  impîanré  :  ces  principes  sonl  implan- 
(abies  :  ce  terre  in  Csl  ifti[>lauiaî)le. 

impleetibiUsêy  e,  part.  pas.  ot  adj.;  qui  ti'eii  pas 
plectibiWsé,  rendu  pimiiSable  ;  qui  est  exf  mpl 
de  pfnûlité^  dq  cbâfiment,  de  puuiiion. 

Impltctibithèr f  v.  act.  ;  tic  pas  pleclibiliserj.ne 
pns  rendre  punissable,  lie  pa^  assujctir  à  une 
pénalité/ à  une  punition,  à  un  ch&iiment.  ' 

imptetù/billtt,  s.  f.  ;  éftat  iihnleciihle  ,  Ihiiuinis- 
|tab(e. 

impUcftbïe%  ad|.  dès  2  g.  ;  qui  n'est'pas  pîccli- 
blç,  qui  ne  peut  être  puni ,  Ch&tié ,  à  qui  oo 
ne  pc^t,  on  ite  doit  pas  infiiger  un  châtiment, 
time  peine,  qdi  ne  peut  cire  rendu  punissable. 

ithptémrabie ,  âdj;  des  ^  g.  ;  qui  n'e^t  pas  pieu- 
rable,  qui  ne  mérite  paâ  être  pleuré,  que  l*oq 
ne  d<^t  pas  pTeorér  :  cette  personne  est  im- 
pleuralnë. 

Impleuré,  e^  adj.;  qtiîn*h  J)as  été,  t]fui  n'est  pas 
pteol^',  TÎvemenl  regretté  :  ce  prince  est  im- 
pleuré. 

implteMe,  adj,  dé»  2  g.  ;  qui  ne  petit ,  tle  9mi 
pas  être  impliqué  :  cet  bdmtne  est  implicable 
dans  celte  affaire. 

ImpUeitàhie  f  adj.  xfés  2  J.  ;  ce  qui  peut  être, 
dolF  4tt*e«nTp!i(nté,  reridu  implicite. 

ffitpUtitnifàh,  i,  t.:  artion  d*iifapliciter  :*éiat  îxn- 
plicîté.^  •.'..'  ^*  ^- 

ImpltcUé,  e ,  paft.  pas.  et  adj.;  t^ui  est  rcudn  , 
-  devenu  implicite^ 

implicitet,  V.  act.  et  proji.  $' — ;  rendre,  deve- 
nir implicite^  donner,  prendre  de  l'impîicîté. 
tmplkitisme,  s.  m.;svslcnie  d^lmplicitation,  tout 

ce  qui  présente  une  continuelle  implicite. 
implicite,  8.  f^  :  état,  qualité  de  ce  qui  est  im- 

phcife. 
Jmpïîé'f  «  ,  adj.  ;  qui  n'est  fas  plîe  ,  ou  qui  est 

mai  plié':  cfe  linge  est  împlîé.  * 
Jmplistable,  adj.  des  2  g.';  qui  n*cst  paspîîssa- 

blc ,  que*  l'oii  ne  peut  pas  prisser  :  c'est  'un- 

pliâsable. 
Jmplvmbé;  é,  adj, J  qui  n*esl  pas  plombé^ou  qui 

est  ib%f  plombé  :  éa  dent  est  implombce. 
ïrtfpitfrat^lè,  adj.  des  2  ^-^qtii  peut  être  iaiploré, 

que  l'on  doit'implorer  i  celle  pei^sonne  est  im- 

plorable. 
Impluralisé,  e,  adj.  j  qui  n'est  pas  pluralisé* 
JmpluraWi ,  s.'  f.  ;  manqpe  délaut:^  abscn^ce  de 

pluifilité.    ' 
Jmpoîtiçoiméf  e,  adj.;  qui  n^est  pa9  poinçonné  ; 

ceffe  orfèvrerie  est  impomçonnée. 
Jmpoissonneux,  s&,  adj.  ;  qui  n'est  pas  poisson-* 

neux  ,  qui  ri*abonde  pas  eu  poisson  :  cette 

rivière  est  impoissonneusc. 
Jmpoitflnif  e,  adj.  ;  qui  n*e&t  pas  nortriné^  qui 

esl«anè'fMVi4në  :  femibe  impoi^^^i^^^- 
impoluoHn9r ,  v.  ucuu;  ne  )^as  polisaonbcr,  ne 


pas  faire  le  polisson;  lie  pas  dire^^  ne, pais 

faire  de  [iolissonneries.  . 

împôîhiquer,\.  act.;  reiidrn  împo1i|ique.Neut.; 

ÀOilir  dei  rc^^tes  de  la  p)îili4ue,  aji'^'  irtipoju 


iK^ircmenl. 


împonclualiié,  s.    f.  ;  absente   dci   poncfuaîilc, 

j;ran(îe  iircxadiUido. 
Itaponctw'y  e,  aJj.  ;  qi.i  u'esl  pq^s'  poaclué  ,  o\^ 

qiîi  Vesl  mal.  . 
Imp oucUielle nient ^  aùv.;  (Kune  niaaièie  imponcr 

tuelle,  sans  ponctiialîlé. 
ImpondérablCi  adj.  des  2  g. ,  qui  o  est  pae  pon- 
' déiable  ,  que  Ton  ne  peut  pondérer,  qui  es^ 

insusccptible  de  mouvement  de  pondération. 
Impondérant ,  e,parl.  pr.  et  adj.  ;  qni   ne  fait 

paSTaction  de  pondérer  ;  qui  ne  potidèrp  pas  : 

une  politique,  une  admînistrajtion  impondé^ 

rante.  /  !     ' 

hipondération,  s.  F.;  manqde/ défaut,  absence 

de  pondéi  alioo  ;  é^t  jmppndei  é  :  une  InponT 

dératidn  soblale,"de  sj^s'ietnes. 

'Impondéré,- e^  P^^'l*  P^*,-  ®^  ^^J-  »  ^"*  ^*®^'  P^ 
pondère ,'  qiri  nk,  pas  ua  mouvemea|,  équil]» 
bré  :  des  systèù^es  impondéi'ég. 

Impondérer^x.  act.  et  pr.,  s' —  ;  ne  pas  poùjlé- 
rer,  ne  pas  se  pondérer;  bc  pas  dpbner  ui^ 
mouvement  d'équilibre ,  ne  pas  faire  entrer, 
ne  pas  entrer  dans  un  mouvement  équilibré. 

ïmpondérdntisme y  s:  m.-;  syslème'd'iupondcra- 
lion  :  ce  n'est  que  d^  riuipondéraniisrae.    ' 

Impomè,  e,  adf.;  qrti  n'est  prynfc;  qui  n*a  pas^  de 
pont ,  qui  est  sans' pont  :  dans  bet  endroit  la 
rivière  est  imponiée* 

Impopuîarisable ,  adj.  des  ^  g.  ^  qui  »*est'pas 
popularisable,  ne  peut  élrc  popularise,  qui  es^ 
Insusceplible  de  popUTaril^  :  ces  bommes,  ces 
lois  sont  impoputan&ables*. 

Impopularisant,  e,  part.  pr.  cl  adj.;  qui  ne  fait, 
pas  l'aclion  de  populariser,  de  se  populariser, 
qui  ne  popularise  pas ,  qui  ne  donne  pas ,  ne 
cause  pas  de  popularité  :  des  manières ,  des 
formes ,  des  babiiudes  impopularisanles. 

Impopulartsé,  c,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  pas 
popularisé ,  qui  est  sans  popularité,  <jui  ne 
présente  pas  de  popularité,  qui  n*a  rien  de^ 
populaire  :  des  bommes  impopularisés.         ' 

Impopulariser^  V.  act.  et  pron.,  s*—;  ne  pas  po- 
pulariser, ne  pas  se  populariser;  tomber  dans 
l'impopulariJe;  ne  pas  donner,  ne  pas  prendre 
de  la  popul.jrité ,  'un  caractère  populaire  : 
quand  les  lois  s'irapopulariseni ,  elleç  ne  sonl 
plus  que  t^ranniques.' 

Impopnlarismey  s.  m.;  sysrètne 'd'impopularité,' 
ce  qui  n'est ,  ne  présente  qd*une  continuelle 
incessante  impopularité  :  Ce  li^est  que  de  Tim- 
popularisme. 

Impopulaiion^  s.  P.;  manque,  défaut,  absence  de 
population  :  par  son  impopulation,  une  con- 
trée montre  une  nalure  allanguie. 

Mnpopuleuxt  ^c,  adj.;.  iiuiikç^4[W.!j^4ippu}^f  . 
un  pays  ini populeux. 
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Imporeux,  Je,  adj.;  qui  n*est  pas  poreux 
chose  est  imporeuse. 

importabilité ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
importable  :  son  iinportabilité. 

importable,  adj.  des  2  g.;  qui  n^est  pas  porta- 
ble ,  que  Ton  ne  peut ,  que  Ton  oe  doit  paa 
porter;  qui  ne  doit  pas  être  importé  :  c'est 
importable. 

importionné  ,  e,  adj.  ;  qui  n*est  pas  portionoé, 
mis  à  la  portion ,  donné  par  portion. 

importunable  f  Sidj,  nés  3  g.  ;  qui  peut  être  im- 
pôt tiiné,  que  Ton  peut  importuner  sans  crainte 
de  iiWher  :  cette  personne  est  importunable. 

importunant ,  e  ,  adj.  ;  qui  importune,  fatigue  : 
importunante  assiduité. 

imposément,  adv.;  d*une  manière  peu  posée»  sans 
gravité  :  vous  agissez  imposément. . 

impositaire,  adj.  des  2  g.  ;  d*impôt\  qui  con- 
cerne l'impôt ,  qui  a  rapport  à  l'impôt  :  les 
lois  impositaires. 

impoiitairement ,  [adv.  ;  d'une  manière  imposi- 
taire,  par  Timpôt. 

impositaritme,  s.  m.;  système  impositaire. 

imposUiff  ve,  adj.;  qui  n*est  pas  positif^  qui  n'a 
rien,  ne  présente  rien  de  positif.  :  celte  per- 
aonoe,  cette  loi  est  impositive. 

imposUivemenl,  adv.;  d*une  manière  impositive, 
incertaine  ,  imprécise ,  inexpresse. 

impesUivilé^  s.  f.;  manque ,  défaut,  absence  de 
positivité. 

impossédable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  pos- 
sédable ,  ne  peut  être  possédé  ,  dont  on  ne 
peut,  dont  on  ne  doit  pas  prendre  ,  conserver 
la  possession  :  celte  chose  est  impossédable 
par  tel  ou  par  telle, 

impossédé ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
possédé  :  cette  chose,  est  imposscdée  indivi- 
duellement. 

impoiséder^  ▼•  act*  ;  ne  pas  [posséder,  ne  pas 
9voir  à  soi  :  un  peuple  imposséde  quand  il  ne 
reçoit  que  de  ses  mal  très  et  non  de  son  droit, 

impossessionnable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
possessionaable ,  que  Ton  ne  doit  pas  posses- 
sioooer,  mettre  eu  possession  :  cet  homme  est 
i  mpossessionnable. 

Impoissisionnanl ,  e,  part.  pr.  et  adj-  ;  qui  ne 
fait  pas  raction  de  possessionoer  ;  qui  ne  pos- 
sessionne  pat ,  qui  ne  donne  pas  ,  ne  confère 
pas  durablement  la  possession  :  le  droit  est 
toujours  légitimement  possessionnant  ;  mais 
la  force  est  impossessîonnaole,  parce  que  tôt 
ou  tard  elle  disparait  devant  le  droit. 

impossessiomté  ,  e,  part,  pas.  el  adj.  ;  qui  n'est 
pas  possession  né  ,  qui  n'a  pas  la  possession  , 
qui  n'est  pas  mis  en  possession  :  il  est  iropos- 
sessionoé. 

)mpossessionner,  v.  act.  ;  ne  pas  possessionner, 
ne  pas  douner  la  possession,  ne  pas  mettre  en 
possession  :  ce  jugement  impossessionne. 

impossibilisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  rac- 
tion d'îoapofsibiljser  ;  qui  impoi8ibilise|,  rend 


impossible ,  qui  cause  une  imosiibîlité ,  des 
impossibilités  :  un  obstabU  impossibilisant. 

impossibiliséy  e,  part.  pas.  et  a<jj.;qui  est  ren- 
du, devenu  impossible  :  cette  chose  est  impos- 
sibilisée. 

impossibiliser,  v.  act.  et  pr.,  s* —  ;  rendre,  de- 
venir impossible  ;  causer,  apporter  une  impos- 
sibilité, des  impossibilités,  d'insurmontable 
obstacles  :  tout  s'impossibilise  pour  l'hoaune 
quand  il  manque  des  intelligences  néceasaire 
à  l'action  :  chez  tout  peuple,  l'action  de  li* 
borié  s'impossibilise  quand  il  y  a  couardisme, 
impatriotisme,  inentente,  inénergie,  absence  de 
lois,  insoumissions  aux  lois;  car,  la  liberté 
veut  tous  les  ordres  publics,  veut  la  réunion  de 
toutes  les  forces  morales  publiques,  tout  le  sen- 
timent patriotique  et  de  nationalité. 

Imp.ossibiUsme,  s.  m.  ;  tout  oe  qui  ne  tend  qa*à 
causer,  qu'à  apporter  de  l'impossibilité  ,  des 
impossibilités  dans  l'action  :  ce  n'est  que  de 
l'impossibilisme. 

impostable,  adj.  des  2  g.  ;qui  n*est  pas  posta- 
ble,  ne  peut  être  posté  :  ce  délachement  est 
impostable  en  cet  endroit. 

impossiblement^  adv.;  d'une  manière  impossible, 
sans  possibilité. 

imposté,  e,  adj.  ;qui  n'est  pas  posté,  ou  qui  est 
inconvenablement  posté  :  ces  troupes  sont  ira- 
postées. 

imposturable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  im- 
posture ,  environné  d'imposture  :  tout  ce  qui 
est  inévident;  tout  ce  qui  peut  tomber  dans 
le  domaine  du  charlatanisme  est  impostura- 
ble. 

imposturant;  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  cnii  &it  Tac- 
tion  d'imposturer,  de  se  livrer  à  1  imposture; 
qui  crée  des  impostures ,  en  environne  les 
croyances  ;  qui  fonde,  base  sur  des  impostu* 
res  :  un  imposturant  charlatanisme. 

imposture,  e,  part,  pas,  et  adj.  ;  qui  est  envi- 
ronné d'impostures ,  qui  est  basé,  fondé  sur 
des  impostures  :  des  croyances  imposfurées. 

Imposiurer,  v.  n.;  entrer  dans  l'imposture^  se  li- 
vrer  à  l'imposture  ;  agir  par  l'imposture:  vous 
impostorez.  Act.,  environner  d'impostures, 
fonder^  baser  sur  des  imposlurss. 

impostureusementf  adv.;  d'une  manière  imposia> 
reuse;  avec  imposture,  par  Mmpo^ture. 

impostureux,  se,  adj.  ;  d'impostorcy  qui  est,  qui 
tient  de  l'imposture,  qui  présente  de  l'impos- 
ture,  qui  la  marque  :  par  des  moyens  impos- 
tureux. 

imposturisme,  s.  m.;  système  d'imposture,  ce 
qui  n'est,  ne  présente  que  de  l'imposture,  des 
impostures  :  ce  n'est  que  de  l'imposturisme. 

Impoiable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  potable  : 
ce  vin  est  impotable. 

impoursuivable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas 
poursoivable,  qui  ne  peut,  ne  doit  pas  é:re 
poursuivi  :  ce  débiteur  est  impoursuivable. 

impoursuwant^  e,  adj.  ;  qui  ne  poursuit  plus  : 
une  personne  impoursuivante. 
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intpputtSfvi,  e,  Éd].  ;  qni  n'est  pas  pouHuivi  : 
cette  pcfreonoe  eM  iinpoursaWie. 

MmpontêabU,  adj*  des  2  g.;  que  l'on  ne  peut, 
que  Ton  ne  doit  pas  changer  de  place,  ôter  de 
sa  place  avec  effort  :  cette  personne ,  cette 
C^ese  est  in^ossable.  q<ii  ne  peut  pousser  : 
cet  arbre,  cette  plante  est  impoussable. 

impifusàanty  e^  pan.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
f  aetion  de  pousser  ;  qni  ne  pousse  pas  :  cette 
tige,  cette  plante  est  im poussante. 

ttnp&uêsement,  5*  m.  ;  état  impoussé  :  Timpous- 
eement  des  personnes,  des  choses. 

Jmpomsé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
poussé,  qui  n'est  pas  ôté  de  sa  place  avec 
effort  :  cette  cbose  est  impoussée. 

ImpoUBie"^,  V.  act.;  né  pas  pousser,  ne  pas  ôter 
de  sagplace  avec  effort  :  impousser  les  person- 
nes, les  choses. 

Impratieabiligé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
pas  rendu  praticable,  qui  au  contraire  est  ren- 
du impraticable  :  ces  chemins  sont  impratica- 
bilisés  par  leur  inentrelien. 

Ifnpraiicaàiliser,r,  aet«  et  pr.,  s'-*-;  ne  pas  ren- 
dre praticable  ;  rendre,  devenir  impraticable: 
1er  chemins  slmpratioibîlisnie. 

impréeairê,  adj.  des  2^  g.;  ce  qui  n*est  pas  pré- 
cairoi  n'a  rien  de  précaire. 

Jmpréeairement,  adv.;  d'une  manière  impréeai- 
rê^ sans  précarité. 

impréeariablét  adj*.  des  S  g.  ;  ce  qui  n'est  pas 
précariable,  ne  doit  pas  rester  précaire,  que 
Tonne  doit  pas  précarier  :  Thoaune  n*est  heu- 
reux dans  le-  monde  par  sa  position,  que  lors- 
que  cette  position  est  imprécariable. 

Imprécariant,  e,  part.  pr.  et  «dj.;  qui  fait  Pac- 
-  tion  d'imprécarier  ;  qui  imprécarie,  rend  im- 
précaire :  une  imprécariante  prévision. 

ImpréeMiàHént  S.  f.;  action  d'iniprécarier  ;  état 
'  impréearié  :  rimpréearitftien  de  la  fortune, 
de  la  position  sociale. 

Imprétarié,  e,  part*  |»s.  et  adj«;  qui  n'est  pas 
préoariéi  rendu  pi<éeaire,  qui  est  exempt  de 
précarité  :  fortune,  position  imprécariée. 

Jmpréearfer,  v.  ad.  et  pr.,  s*—;  ne  pa»  préca- 
rier, ne  pas  donner  de  précarité  aux  ^oses  ; 
ne  pas  rendre,  ne  pas  devenir  précaire,  ne 
pifl  laisser  précaire  ;  fonder,  consolider,  ren- 
dre iacelsid»te,  susceptible  de  ne  pas  cesser. 

Jmpréeatisme,  s .  f.  ;  système  d'imprécariation, 
mut  ee  qui  tend  à  amener,  à  causer  rimpré- 
carité. 

Impfiearité',  i.  f.  ;  état^  qualité  iroprécaire,  de 
ce  qui  n'a  rien  de  précaire. 

imprécatiênisme,  s.  m.;  ce  qui  n'est,  ne  pré- 
•Mite  que  éé  l'im|)réci|tion,  des  imprécations. 

Imprécationnable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
naftooeaiionoié,  qui  mérite  des  imprécations 

Impréeaiionnanl,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait 
l'acliôn  d*itnpréeBtionner;  qui  imprécationâe  : 
une  impféeaHonnanie  haine,  animosilé. 

Impréomiioimè^  e,  paît.  pas.  et  adj.;  qui  est  ob 


ImpréeàUonner,  v.  act.)  faire  des  impréeattoni 
contre  quelqu'un,  vouer  quelqu'un  au  mal- 
heur. 

Imprécaiaion,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  de 
précaution  :  quand  mal  nous  arrive,  nous  nous 
irritoDs  et  ne  savons  à  quoi  l'attribuer,  et  si 
nous  examinons  bien,  nous  verrons  que  le  plus 
souveot  il  ne  vient  que  de  nos  imprécautions. 

Imprécautiormer,  v.  pr.,  s' — ;  ne  pas  prendre 
ses  précautions,  ne  pas  se  précautionner* 

Impréeautionneusement,  adv.;  d'une  manière  im- 
précaulionneuse,  sans  précaution. 

Imprécaufionnettx,  se,  adj.  ;  qui  n'est  pas  p  S» 
cauiionneux,  qui  agit  sans  précaution.  Suu» 
tantivement  :  un  imprécautionneux. 

Imprécédabltf  adj .  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  pré- 
cédable,  que  Ton  ne  doit  pas  précéder,  faire 
précéder. 

Imprécédé  f  e,  adj.  ;  qui  n*est  pas  précédé,  qui 
n*a  rien  qui  précède. 

Imprécipifable,  adj.  des  2  g.  ;^ce  qui  n'est  pas 
précipilable,  ne  peut^  ne  doit  pas  être  préci- 
pité :  cette  affaire  est  imprécipitable* 

Imprtcipilammtnt,  adv.  ;  d'une  manière  impré* 
cipitante,  sans  précipitation. 

ImprécipUation,  s.  f.  ;  absence  de  précitation  ; 
état  imprécipilé:  la  précipilatioD|est  nécessaire 
en  certains  cas;  mais  l'imprécipilation  sera 
et  demeurera  toujours  une  règle  générale. 

imprécipUateur,  s.  m.^  f.  iricei  celui,  celle  qui 
ne  précipite  rien. 

fmprécipHé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  précipité: 
cette  affaire  a  été  imprécipitée  et  elle  devait 
au  contraire  être  précipitée. 

imprécis,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  précis  :  une  pro- 
messe imprécise. 

Imprécisablûf  adj  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  prédsft 
ble,  que  l'on  ^e  peut  bien  préciser  t  ces  faits 
sont  impréci sables. 

tmprécisant,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  préciser;  qui  imprécise,  cjui 
ne  rend  pas  avec  précision  :  une  narration  im- 
précisante. 

Imprécisateur^  s.  m.,  f.  trice;  celui,  celle  qui 
n'est  pas  précisateur,  qui  ne  donne  pas  de  ^té- 
cision  aux  foits,  aux  choses,  qui  ne  précise 
rien. 

Imprécise,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
précisé,  qui  n*est  pas  présenté  d'une  manière 
précise. 

Impréeisément ,  adv.;  d'une  manière  imprécise  ,. 
imprécisée,  sar*<  précision . 

impréciser,  v.  act?;  e  pas  préciser^  ne  pas  ren-» 
dre  précis,  ne  pas  donner  de  précision,  ne  pias 
rendre  justement,  exactement. 

imprécision,  s.  m.,  f.  ;  manque;  défaut,  absence 
de  précision  :  Timprérision  est  la  nlle  de  Ta 
frivolité. 

imprécocité,  s.  f.;  défaut,  absence  de  précocité  : 
son  jn  précocité. 


jet  d'imprécation^  qui  est  voué  au  malheur.    \tmprééminenCc,  s.  f.;  absetice  de  prééminence; 
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~*      "^      pas  été  présemé»;  *1  f4H^iîéllll>i^ 


'^.  fablej  qiiji  ce  ^^î^.^e  peHl^  n.e  (Jojl  .p9S  ê;re 
préîeré  :  c'est  imprétèrable.    ' 

ferablc- 
fmprë/éraleur,  s,  m.,  i.  Irice  ;  celui,  celle  qui 

n'est  pas  préférateur;  qui  ue  parte  pas  de 

préférence.. 
'^mpréférè,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  neil  .pa»j 

qui  rt  a  pas  été  préféré. 
Jpp référence^. s.  f.;  abipncc  de  préférence,  ce 

qui  n'est  pas  uji)é  piéférence.  ^ 

Imptéférenfiel,  le,  adj.;  d*iinpréfércnce,  qui  est 
_   (fe   rimprcférençe ,  qui  la  concerne,  qui  la 

marque. 
ImpréférenHelkmeiitf  adv.  ;  d'une  manière  im* 

^rcféireiilieUt^  s^ns  prcféreDCç. 
ïmpré/érer,  r',  acL  ne  pas  préférer,  ne  pas  don- 

.per,  nç  pas  porter  de  préférence. 
Impréférism'e,  s.  m.;  système  d'impré^érence. 
IpwrémédiiabUj  &(}\.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas 
^,racdil4ble ,  ne  doit  pas  éire  prémédité: 
al  est'  ^:i^^'éç[i.4dit^bje,  et  il  eu  est  ton 


ipwrem 
le  rar 


'    premêdiraiiou   est    une  atléuuance  ,  é^  4oi 

toujours  rôtre, 
ftYiprémédité,  e,  part.  pas.  cl  adj.j  qui  n'eal  pas^ 

n'a  pas  élé   prémcdilé  :  celle   action  ,  ceite, 
"'"{jartie  fat  îrtîprcméditée  :  qoarid  lé  crime  est 

imprcmédité,  la  loi  et  lejtige  doifent  singu- 

Ifét'êniëitt  i^érigoriser  la  peine. 
niMprëmêàfteri  t.  aci.;  île  pai  préibédtter  :  îrti- 

préniéditer  une  déinareftef ,  une  action ,  une 

f  |itrliej  naerimci».^      >  •> 

Impréfjarable ,  adj.  des  2  g.;  ce  qtii   n'est  pas 

:  |iréfMiraljle«  Ae  peot,  «#  doit  pu  ^ktm  préparé, 

,  ce  qui  n^^itiga  pa»  de:pré|>aratiett:cetieci]toiBe 

est  impréparabie. 
Jmgréparalion yU  t^  mapque,  défaut,  absence 
/  qe  préparatipn;  ytat.inipréparé  :  Timprépara- 
.,  lion  est  souvçm'hien  funeste. 
Impréparé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  préparé  ou  qpi 

re9t  ^It  retie.cHo«e  est  igipréparée, 
irtifiremiptibili^éf  c^piKt.  pas.  e(^dj.«qui  es( 
,,  rejidu  ,.  devenu    ipiprescripiiblc,  qui  a  un 

caractère   d'imprescriptibilité  :  ce  droi|.  ^t 

*  ijnpcwçrjpljbil^^     , 
l«pr«cfig//^»li«er,  v.  acj,  £l  pr.,  #<— ;  rendre, 

devenir  iœprescijptiHle  ;  douner^  prendrç  ^n 
^  i^aai^fi,  uflf^^QtSûiiiiin^  d'ipivpra^ripiibiUtc; 

*  ne  pas' donner,  né  f«#  laisser  aux  actea  ,  aiî^ 
.  droits  pO/ç  ppsftbililé  de  préscript ÎQn  :  impras^ 
.  titiliser  un  drpit.  *,.  . 

Jmprescribilismef  $,  m.;,  système  diinprwtil^* 

Jipprescril  y  Çf  adj,.;  qui  n'est  pas  prescrit  ;  o'Vst 
imprescrit  par  la  loi,  par  le  devoir. 


Imr^WvaMe,  ^j.  de%24j^  fliû.n'eUiNttpré» 

scrvable,  ne.  peiut  être  préfi^ynrt.;  ^lyte  per- 
.   sonne,  ceUe  maÎMiu  esiimpréservaMe, 
lmpréservani^é^p9,Ti.  pr.  e|;adj^quUe  fait  pis 

Taciion  de  préserver,  q^  impr«fer««,  nefré- 

serve  pas ,  ne  préserve  de  rien  :  MUa«M- 

truction  est  inpréseQiia^ite  ;  ^aii^  oitiiapré- 

servant. 
Impréurfaieur,  s,  m.  |»,  irice  ;  celui*  çeUe  ^oi 

ne  préserve  pas,  qui  n^enop^cl^a  Avenaml, 

aucuD  malheur  d'arriver  :  c'est  up  inj^réier" 

valeur. 
Imprcservaiif^ ii£« adj.^  qui a'eatp^proservslif, 

qui  n'a  pas  U  verUi  de  ppésers^r  ;  ce  reni^ 

est  impréservatif. 
Imprései'vation,  s.  f.;  absence  de  piMSeifsÛQo; 

éiatiimpréservi, 
Impréiçrvaiiusm^m  ,  94^^l  d^u«e  miiière  ia- 

préservaiive»  sans  préservation;    ~ 
Impréservé ^  e,  part,  pas.  et  adj 4  quii  b  eU  pis, 

,n  a  pas  été.  présev  vé  :  sf^  pHiisoa  Ait  ivpré* 

-,  V,  ao.  ol:pr,».  «'— ;  n^  jms  prôff- 

pas  se  prés^rv«r;  ne  pH  glNraoû  ^ 

quelque    mal,    ou   le   faire    iOi9Qveasbl*- 

I    ment. 

tmprésidéf  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  présidé ,  OHfii 

'  l'est  ,B^\ ,  inapBv^nubUiiiejil  ;  oel  tfseokblée 
est  iorprésidéer 

hnprcsw^LiQU^  s.  {.;  assenée  4o  pié(Oi«fHioB  '- 
la  présomption  émanv  d'ufi  ii4|avi(((aot  ^' 
gntil  ;  hinpré&owpiîoo  wnm  M  Is  rai- 
son. ^  •        - 

Impràfitmtpiuwisem^M ,  s»4v.;  d*uii«  maiiiireia* 
présoipptueuj^j  sans  pr^soaiptioii*    •• 

iïaft,ét^nt9AMVè9bM  f #,  ft*  ^  adj, j  qui, A'«(pi^<» 
^\Mn|^,|iey|iL  ^,qui  «^  saut  >prés09)ptWA>  ^  ^ 
marque  pas  de  présomptif.   .. 

imprt^npUii .  «rfj».  d«s  .2  g.  ;  qui  n*fs^  |Sf  ^ 
sàblj^,,qne  r.op  i>e.pflMt..pfes$firr ^u  iig. ;<w 

l'on  pe-2doit.fW'i«HM)rMpar,  U^ifq«0l^>(*^' 
l^er  V  cetie^  personne  est  imfff^tfl^ft 

tmpr^stçmmenff  D4Vé^  d'une-  /nanièire  ifl^Mi' 
.farUe,  saimtfas«e&v 

Impresig^tf  e^  part.  pr«  el  ^i*»  qyi.B*  ^'^f^^ 
TacUm)  .de  pcesi^r.;  qui  9e  pr<etM.|li*  *'^^ 
paa  pressaol,,  qui  ^^l'iusiste  pas  jaai  mI^g^  » 
un  be^oÎA  io^(ireas«nt  »  iipp,  4^iMP^  '  *^ 
personne  impressante. 

/i^r^ff,  **  payt.pw..  «Udj«;.quij»îaMpM 
pressé.  Au  fig.  :  qui  A'est^p^.pOftWW*' 
.in«nt»"  ;    .     •  ,  - 

impjrfinem^it  s.  iD.}  absw»^ 4â  prowaint; e*»t 
impTiéssé.    .  t      •         .   , 

lmj[^4*Hmit  6»  pjHiU  pas«,è^^ji*.qiii'«<«"*P** 

•  pT<^senli  :  il  fut  i^preisentK  .* 

imprf^imir^  v.  4a«  )^e  pAa.pcass«Ali''i-^  P^' 


Impr^^en/aHçvddj..  ()fs  f{  g.  ;  qui  n'est  paspré-i    prévoir  par  no  monvemisttl  iAtéiâ^Q^I^ 
senfable,  ne  peut  èti é ,  ne  doit, qas élr«  pré- 1     j|on4âr  .les.dit^poHÛoj^  de  qiiçlqii^iHi ) mf^ 


mf 
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imjl>r€SseniissabU^^d\,  (les  ,^  ç.  ^  ([u]  ii*e9(  fo^ 

nr^sseniisbble^  qui  ne  rfeut  Itrè  pfes&entii  ^'ie 
*  l'on  ne  peut  prc^cplir  :  çfitih.peiijiQiuAf -est 

Impre^enlisâble.      ^    '  . ,  , 

Jmpressei',  v.  dcf.;  ne  p'^s  pressé^,  ue  jias  poûr^ 
'*  éilivré  lahs  rëlàcKé.Àu  fig.  ^  ,ii€i  pj^  povsfcr 

\ifëttieht ,  ne  pas  sotlibîtec  upe  ptrionue  itcc 

iDstqnce^forGo. 
hHprissioHHaÀl  t^é ,  aaj.;  qui  ^oipresslooae,^  qui 

fait  impressiuh  ,  qui  cause  une  imprefùi^c^t 

tmè  surprise  irapressiqpnaD^. 
ffhptessîônneîf  îe^  à(ij.;  d'inipressio^i^  qui  est  de 
'   Vimpression ,  qiii  l^,aiarqu9  :  un  nq^QU^'Ciiti^nl 

impressiohnël 
Jmpresshnneîlement  j  9dv-f  d*uQQ  mapièr^  ioi^ 

ftrëssionnclle;  par,  avec  impression. 
Imprésumabilifé ,  s,  f.;  état  iinprésumahlc  ;  MU 

jçnprcsumabillté.i 
Tihprésumable  ,  âdj.  des  S  g.;  ce  qui   n  es(  pas 

présuraable,  ne  pèut|  he  ddit  pas  se  présiiaicr: 

c'est  imprésnmante. 
Jaipréfumé,  e,  adj  ;  ce  qui  n'est  pas,  n'a  p^s^lé 

présume  :  tout  cela.mt  impicdUaK^. 
imprêlexlabïe ,  adj.  dte  2  g.;  ce  qui  n'est  nas 

prétextable^  ne  peiity  ne  doit  pas 4tr«  préieji^té: 

cette  cause  est  fmprétextabie. 
Imprèiexti  ^  ç ,  adj,  ;  qui  n'est  pas  i  çi*a  pas  é^é. 

prélexto  :  cétlp    circonstance    fut  impré- 

textêé,  ,  . 

imprévûncai/è^ad].  des  2  g.;  qui  ne  peuièjre, 

ne  doit  pas  èlrc  prévariqué  :  si  les  lois-  ne 

sont  imprévaricabrcs  pour  tous  ei.  envers  tons 

elles   ne  stabilisent    ricu   et;    inconsoildeoi 

ïoùf, 
Imprévariçahl  ^  c  «  ad],  é't  paal.  pr»;  qui  ne  (ait 

f  as.  râction  d{î  prévà^iquer:  qij  ne  prêvAr,iqu0 

pal,  qiii  ne  sh  livre  point  &  b  prévaricaUon  : 
"  Uùe  aljniihist ration,  iropi'^varicaate. 
Imprivançaieur,  i,  i^.  r, /nce;.€e|ui,  ceUeqjui 

né  pi*évkHqu9  j|)AS  î  dès  ju^cs  inipi^Y^yriiBii- 

tëuris.  \       . 

Imprc'varicçùff^  Vf,  àdj.;  d^inâprQvMrication^qui 

n*e»t  pas,  qui  ne  lient  pas  Ue  la  prévaricatiop, 

qiii  pe  {a^  matqiie  j^as  ;  Un  acte  imprévfu'i- 

càtîî.        '  •       .         . 

Imprévt^rii^afiqj^  1»  f.;  abwnce  de  prévaiiçatiooi 

éUt  impréV^rlquI  :  rm^prevàricalpi^dos  lois 

est  une  grande  vitalilé  sociale  '  et  i^uverne- 

n^ntale.      •  , 

Intprcvanbaiivmcnt ,  Adv.  ;  dViie  manière  im- 

prévaricative\  s^ins  prcvaiicatiou, 
imprévarkatoire',  ad],  des  S  g.f  mén}«  si^uificV 

tion  qù'imprcv^ucallK 
tmprèvaricaiairement,  adv.^  même  signiàcdiion 

qu'iinprét:aricaU>eineni. ,     . 
ImpYévarici.sMe  ,  s.   ni.;  sySlème  d^imprévarica 

j^pn. 
imprévqrpiuéf  e,  part  ^9.  et  ad].;  qui  jj'esl  pas 

.  jpfçvamgué  :  des  lois  imprévarir^uées. 
imprévariquémeni ,  adv.;  d'une  manièf/e  iqip^- 

tarif ««•,;,,.. .  ..  .  ■ 


^pa^.sc  Urreiii  l^  ft^^mi^'wi^f^ri^^  agir 

.  Coi^irfr  la  loi .  spn  4^)i(Qir«  .sf  4»n^o0c».    1 

ImprdfiehqblfCy  .J|di,,Up#  %  g.;  «u*  W^l  |if  itré- 

venablé ,  ne  doit  pas  être,  ne  i^tMltéitf  frére- 

UU  :  CfiUiv  pr9>iVftf  »>Q«  nMlhj^r  Mt  JHHjffé^ 

venabte.  ...         ,      '  '  ;  .  .    ,*   '•      .»-•.<     .'. 

Imprévfhahci^  $,  f.ijpa|MM|U9,  d«À»i*ti  ir)>4Mme>4e 

tiré ve^â nce,  ;  j>§r  .la  préi(«M9Qi9k  l*iffifHÊÊm mn  - 
re  daD$  ^  b4lf^f[t'f|^li,c«te|^^,  dtttde 
»eUes  lià.bi(jid«f  iî'fméiHt^;  pM^itt»  Mkllpfé^ 
veu^iice,  Ù  cutnl^  d^^^i  {'intdifc^yiul' «I  l^i 
grossièreté.  •    « 

iviLprépfsnatit,,  e.  9d].  ;  qui  «'eM  pH  flilMM^, 
qui  nianque  ae  prÀveoahce  m^  '^sumfihQWpna 
jest  bi^D  if^prévaoapt.!  ei  ^Ai  qii'il  ae  feqor- 
figera  pas  de  son  imprévfi||A«4*  H  ie^owrn 
les  beik>s  fofnies  4ç^#oÛt9dMe.H  «•'t^â 
point  rècbercbé  danfU  sqciété.  .  •  <  •  r 
im^révMr^  v^  àct. }  pe  pas  pj-év^mr.  j  «  wiis 

rimprévenes.f  il.  p'y  «M«  ri<)»,  je  1^  Mlitf . 
ImprevefUifjVe,  a(ij.;  qui  n'est  pM  jMléiCitlif»  qui 
■    Q6  tient  p9fL  de  la  préwi^iofi» 
Imprévtutifin,  ».  f  ;  ab8ta£#iUpréT«lllipa>>ion 
impréveutioh. 

Imprévpaliomsm^  K  Ui  \âffffe4^4t^  *•  ^J^ 
me  dlmpr^ventiao  »  '  ;      ; 

ImprévtmiQhnabU^  «4i,  des  ^.g.;  4|i|i  nWpas 
4)réventiànpa))l(^  as  peif t^  9«  duil  p««  ^  sis 
en  prévention  :  il  est  i^^é«f)«^HowiiW«,  1 

imprét^miomén  ék  P^^  P^^^.  fi  adiii.qui  A''«ii. 
pas  prè\^tipiv^é^;  .qui  9M  pans  prév^t^u, 
qui  u'e^t  pas  i9Û>.eH  pr^vp^tioii^  ■  .    *      • 

fmpréy^UQuner^  T..  ?çl*  «Jt  jP**,  ii'nri.|>«  pas 

donner  ;  ne  pas  causer^  «^  piiia  |^r«i|i|4«ti9'lii 

.  i^révMtioQ  i  f/B  |a| .  agir  j|vec,  Dféya^MpPv  »«»• 

,  pas  se  livrer  k  la  prévention,  ne  pas  mellrt 
en  prpveutia^.  r  ,*        '* 

tmp'réVtniwçmcf^M  H^t'i  4'^ifr*w}èi#;.ii>jp«é- 

'    veplive,  ^s  Pf^TWUipii,  ^ 

Impréyenu,  <,,.part.  paf^  *t  fd^.;  q«ji  n^p^.  pa»; 
pr($\enu  ;  il  ^t  ifupx^v^puv  •. .  t 

tmprèvision,  s.  F. ;  manqua,  4*Cwlf  «bme^.^e 
previjùoB  :  fqn  ^igrç^i&i!on'  ^ 

my7r<f{/02^{n;>l«u/^  advr;  d*ua«  i^itiiièr^.  ji^pffi - 
voyante,  sans  prévoyance."  ,  ,. 

}mpriablt,  .«i^j.  (i|s  ^  ^4  ^qi,p*o*|  .p|i*i,  |>f iaWl*; 
que  i  on  ne  doit  pas  prier*        ,  ~        ,/ 

inprié,  «,  jwt.  pa«v  ei  adjl;^.  qui  n* est  p^SfHif^^ 

Imprîer,    v.   acl.î    ne  pis    prier  ni  pfliM|^  sei. 
Ai   potu:  diaulres,  fij«  .pas  dçma^^  ikvfo' 
prière  ;  ia^priér  uôt»  perao^ijie.       .»     ,^ 

împrimUisaJble,,  âd].  dttç  5  f^-iqui  n'^»t  pas^pri- 
niitisable,  oepeuK  ne  dott  pas  ^ti?^  primitif^/ 
qui  doit  rester  imprimitisj^.        ,- ...  ^  1 

hnp)-im,itisatiQ^^  1. 1  ;,ab*fin^  Je  priiury^'on  • 
étal  imprioiilisi;  ;,i'imp^miMjialiii^4  d'MP»  f  ««'  «' 
sohnc»,  d'une  cbose.  ^.  , 

primiùsé,  nui  n'est  pa|  rendu  p/ icnilif^  pce^ 
•  mifr,  qui  ii^esl  pi«  f^,  plfVrf^'  a;v4iH,^e,pr« 
'.  mier,  de  Pf^éfér«pce  à.,,    j  •  •  1    .». 
ffnprimmstr,  ▼.  act.  et  pr»j/^-**r?^,  pWi^jrtfM*^ 
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tise»,  nt  fa»  M  primitisrr,  ne  p«s  faire,  ne  pas 
ftiire  ftiire,  ne  pas  placer  avant,  le  premier» 
de  préférence  k..:  imprimiliser  ce  qui  devrait 
étm  primHiié. 

JmprimUitme,  s.  m.;  syatème  d'imprimititation. 

Jmprimorial,  t,  adj.;  d'iroprimerie,  qai  con- 
cemn  rimptinerie,  qui  appartient  à  Timprî- 
nerie,  qui  la  eonoerne  :  un  travaîL  un  rev- 
oient inipHinorial,  l'indoitrie  imprimorîale. 

/«pH^rfoieinenf  ^  adv.;  d'une  manière  impri- 
morinle,  par  riroprimerie  :  propager  impri- 
morialement. 

JmprmeiêUiiobk,  adj.  des  î  g.;  ce  qui  n^esl 
pas  prineiellisable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être 
priadellisé,  rendu  priociel  :  ces  intérêts  sont 
mprineieUisftblea. 

imprineielUêmti,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 

pas  l'action  de  priocielliser;  qui  ne  princiel- 

4i6e  pas,  qui  n'est  pas  princiellisant  :  nue  im- 

princicdiisanle ,    mab  nationalisante    action 

coBstitntioDnelIe, 

Imprinciellisathn,  §,  f.;  absence  de  princieltlsa- 
tion  ;  état  imprincieHisé  :  rimprinciellisation 
du  droit  public. 

imfrinHtiUêé,  4,  part.  pat.  et  adj.;  qui  n*est 
pas  princiellisé,  rendu  princiel,  qui  n*est  pas 
trlMiéniii  au  prince,  qui  n'est  pas  principale- 
■lenli  «ftelusivement  attribué  au  prince,  rendu 
dépendant  du  prince. 

J^tincielUêer,  v.  aet.;  ne  pti  prindélliser,  ne 
pal  rendre  princiel;'ne'pas  transmettre  au 
prince,  ne  pa»  attribuer  principalement,  es- 
elttfivement  an  prince,  ne  pas  placer  sous  son 
in6uence,  sa  i^oaté. 

hHpHwieliUmê,  s.  m.; système  tTîniNrinciellisa- 
lion. 

Imprimable,  kày  des  î  g.;  qui  n*eat  pas  priva 
t>le,  qui  ne  doit  pat  être  privé,  que  Ton  ne 
peut  priver  :  il  est  imprivable  de  son  droit. 

impriVwtf/,  ve,  ac^.;  qui  n'e«t  pas  privatif,  qui 
ne  prive  pas,  n'impose  pas  la  privation^  qui 
n*empéche  pas  l'effet. 

Impriê^ation^  s.  f.;  «bseoce  de  privation^  élat 
laiprivé  :  ton  imprivation  des  choses  néces- 
saires. 

impHvativément,  adv.;  d'une  nianière  impriva- 
tive, fans  privation. 

ImtptMtége,  s.  m.;  absence  de  privilège,  opposé 
de  pHvUége. 

fmprivitégiahl€,kd}.  des  S  g.;  qoin*est  pas  pri- 
vilégiable,  qui  ne  peut  être,  ne  doit  pas  être 
privilégié  :  ces  corps  sont  imprivitégiables. 

JmprMiégiairê,  adj.  det  f  g.;  qui  n*est  pas 
privilégiaire,  qui  n'est  pas,  qui  ne  tient  pas 
du  privilège  :  ce  droit  est  impririlëgiaire. 

ImprifHlégiairemem,  adv.;  d'une  manière  impri- 
vilégiaire,  sans  privilège; 

Imptivilégiûm,  g,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  raefioo  de  privilégier;  qui  ne  privilégie 
pat,  qui  ne  donné  pas,  n'établit  pas  un  pri- 
vilège, des  privilèges  :  une  ftduiSnistnition, 
vnetoi'ittprivilégiaBte.    -     '  | 


impriviUgié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pw 
privilégié,  qui  ne  jouît  d'aucun  privilège: 
dans  tel  élat  que  ce  soit,  tôt  ou  tard  les  ini- 
privilégiés  se  révoltent  contre  les  privilégiés. 

fmprivilégUr,  v.  acl.;  ne  pas  privilégier  quel- 
qn\in,  ne  pas  donner^  ne  pas  accorder  un  pri- 
vilège, des  privilèges. 

Jmprobabilisé^  e,  part,  pat- et  adj.;  qOiestre&da 
improbable,  qui  manque  de  probabilité. 

improbabilUer,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  rendre,  de- 
venir improbable  ;  ne  pas  rendre  probablei 
ne  pas  donner  de  probabilité  aux  choses: 
l'ignorance  et  la  sottise  improbabilisent  tout, 
même  ce  qui  a  le  plus  de  probabilité. 

Improbabilitme,  s.  m.;  tout  ce  qui  tend  à  dé- 
truire la  probabilité. 

improbe,  adj.  det  8  g.;  qui  n'est  pas  probe,  qui 
n'a  pas,  ne  présente  pas  de  probité.  Subsiu- 
tivement  :  un  improbe  :  l'homme  probe  ho- 
nore toujours  sa  vie  ;  mais  Timprobe  en  étend 
toujours  là  honte  et  rinfâimio. 

Jmprocédé,  s.  m.;  manque,  défaut,  absence  de 
procédé  :  ce  n'eti  que  par  les  beaux  procéda 
que  les  hommes  embellissent  le  comiperce  de 
la  vie,  et  rimprocédé  frappe  la  personne  de 
répulsion. 

improeessif,  ve,  ad.;  qui  n'est  pas  processif,  qoi 
n'aime  pas,  ne  recherche  pas  les  procès. 

improeurablej  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  pro< 
curable,  ne  peut  être  procuré  :  ce  que  tods 
désirez  est  iraprocurable. 

improdigabU,  adj.  des  î  g.;  ce  qui  n'est  pas 
prodigable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  prodi- 
gué :  cette  chose  est  improdigable. 

improdigalement,  Adv.;  sans  prodigalité. 

Improdigalité,  t.  f.;  absence  de  prodigab'lé,  op- 
posé de  prodigalité  :  Tavarice  et  la  prodiga- 
lité sont  deux  vices  que  Thomme  doit  éviter 
ou  dont  il  doit  se  corriger;  parce-  que  l'ao  le 
dégrade,  et  parce  que  l'autre  le  plonge  dans 
la  misère  :  l'improdigalité  est  une  belle  et 
grande  qualité  toujokirs  nécessaire  à  l'homme; 
parce  que  c'est  par  l'improdigalité  qu'il  eotre 
dans  les  beaux  ordres  et  les  belles  régolarités 
de  dépense. 

improdigant,  9,  part.  pV.  et  àdj.;  qui  neftitpss 
Taclien  de  prodiguer;  qui  ne  prodigaepasi 
rien  :  une  improdigante  administration. 

Improdigue,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  prodi- 
gue. Substantivement  ;  on  improdîgue  :  le 
prodigue  détruit  vile  tous  ses  moyens  d'exis- 
tence, tels  qu'ils  soient,  et  rîmprodigue  les 
augmente  en  jouissant  honorablement  de  sa 
fortune. 

Improdigué ^  e,  part.  pat.  et  adj.;  qui  n'est  pis 
prodigué. 

improdiguer,  v.  acl.;  ne  pas  prodiguer,  ne  pis 
dépenser  sans  mesure,  ne  pas  donner  avec 
profusion  ;  calculer,  sèvériser  convenablemeat 
sa  dépense;  ses  .dons,  ses  largesses.  . 

improduction,  i.  f.;  manque,  défaut,  absence  de 
production  :  Vlmproductioii  d^n  sol  résulte. 
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Bouveni  pins  de  la  paresse,  de  l'iolatelligence 
de  rbomme^  que  de  la  oatiire. 
Mmjftofd/iable,   adj.  des  2  g,;  que  Ton  ne  doit 
jamais  profaner  :  ces  lieux   foot  improfaoa-, 
blés. 
Improf ané^  e,  part.  pas.  et  ad]^;  qui  n'est  pa»t 
qui  n*a  éié  profané  :  (es  temples  furent  im- 
profanés. 
improf àner,  ▼.  ad.;  ne  pas  pro&nei^tie  pas 
abuser  des  choses  de  la  religion,  ne  pas  trai- 
ter irrévéremment. 

imprafitable^  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas 
pn^table^  ne  peut  élre  utile  ^  avantageux, 
dont  on  ne  peut  tirer  de  profit,  qui  ne  peut 
profiter  :  ces  clioses  sont  improfitables. 

Improfitant,  e,  àdj.;  qui  ne  profite  pas  :  ces 
plantes  sont  improfitantes. 

Improfiter ,  v.  neut.  ;  ne  pas  profiter ,  ne  pas 
faire  un  profit,  ne  pas^  tirer  un  ayante^  d'une 
chose. 

Improfusion,  s.  f.; absence  de  profusion, inezcés 
de  libéralité  :  l'improfusion  est  nécessaire  en 
tout. 

Improgrès,  8.  m.;  manque,  défaut,  absence  de 
progrès. 

Improgr^ssara,  e,  part.  pr.  et  ddj.;  qui  ne  fait 
pas  ràction  de  progresser  ;  quj  ne  progresse 
pas  :  une  industrie  improgressante. 

Improgresser,  y.  n.;  ne  pas  progresser,  ne  pas 
fiiire  de  progrés. 

Improgresseur ,  s.  m  ,  f .  .f e  ;  celui,  celle,  qui 
ne  propage  pas  le  progrès ,  imparti san  des 
progrès. 

Improgressif,  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  progressif; 
qui  ne  hâte  pias,  n'active  pas  le  progrès  :  c'est 
un  sjstème  improgressif. 

Improgression,  s.  f.;  inamélioratlon,  inaccrois- 
semeat  d'esprit,  d'idée,  d'inlelligence,  d'in- 
dustrie ;  immonvement  de  procès. 

Improgressivimént,  adv.  ;  d'nne  manière  împro- 
gressive,  sans  progrès. 

Improhibabte  /adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pas 
prohibable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  prohibé  : 
ces  denrées,  ces  marchandises  sont  improhi 
bables. 

Impnoftibé ,  e ,  part,  pas.*  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
probibé. 

Improhiber  ,  v.  act.  ;  ne  pas  prohiber,  ne  pas 
défendre,  ne  pas  interdire  la  Vente,  l'usage, 
la  circulation  :  improhiber  des  marchandises, 
des  denrées. 

Impro jetable,  adj.  deé  3  g.;  ce  qui  n'est  pas  pro- 
Jetâble,  ne  peut,  tfe  doit  pas  être  projeté  :  ce 
Toyage  est  imprûjetable. 

Improjeté,  e,  adj.  ;^quin'est  pas  projeté:  celte  con- 
struction est  encore  improjetée. 

Improlétariat ,  s.  m.;  înclassement  de  bassesse, 
de  condition,  opposé  de  prolétariat. 

Improlétariabte,  ad],  des  2  g.;  qui  ne  doit  point 
être  prolétarié,  rendu  prolétaire. 

Improlétatii^ion,  s^  f.  ;  état  improlélarië.  ' 

Improtéfnriéy  e,  pahi  pàsl  et  adj'.;  qutà'estpas 


prolétarié,  rendu  prolétaire')  qui  n^est  pas  dan* 
la  prolétariat. 

Improlétarier ,  ▼.  ad.  ;  ne  pas  prolétarîer,  pe 
pas  rendre  prolétaire ,  ne  pas  placer  dans  le 
prolétariat,  ne  pas  réduire  au  prolétariat. 

hnprolétarisrjfe ,  s.  m.  ;  système  d'improléla- 
riation. 

Improlongation,  s.  f.;  absence,  défaut  de  pro- 
longalion-;  état  improlongé. 

Improlong^able,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas 
prolongeable,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  pro- 
longé :  ce  terme  est  improlongeable. 

Improlongé ^  e,  adj,  ;  qui  n'est  pas ,  n'a  pas  été 
prolongé  :  les  délais  furent  improlongés. 

Impromettable ,  adj,  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pas 
promettable,  ce  que  l'on  ne  peut,  l'on  ne  doit 
pas  promettre  :  c'est  impromettable.. 

Imprometteur,  s.  m. ,  f.  se;  celui,  celle  qui  ne 
promet  pas. 

Impromiscuisable,  adj.  des  2  g.  ;  pui  n'est  pro- 
miscuisable,  qui  ne  peut,  n^  doit  pas  être  pro* 
miscuisé  :  ces  choses  sont  impromiscuisables. 

Impromiscuisant,  e,  parl.pr.  et'adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  promiscuiser  ;  qui  impromis-i 
cuise,  qui  ne  cause  jpas,  n'amène  pas  une  pro- 
miscnité  :  le  véritable  ordre  est  irapromiccui- 
sant. 

Impromiêcuisatîon^  »,  f.  ;  étal  impromîscuisé. 

Impromiscuisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 
pas  promiscuiséi  qui  ne  présente  pas  de  pro- 
miscuité. 

Impromiscuiser ,  v.  act,  et  pr.,  s*-;  ne  pas  pro- 
miscuiser, ne  pas  se  promiscuiser;  ne'pas  mêler, 
ne  pas  confondre  ensemble ,  ne  pas  établir 
une  confusioi^  ne  pas  tomber  dans  la  con- 
fusion. 

Iwpromiseuism^,  s.  m. /système  d'impromiscni- 
sation. 

Impromiscuité,  s  f.;  absence  de  promiscuité.  Op- 
posé de  promiscuité. 

Impromptitude  ^  s.  f.  ;  absence  de  promptitude, 
opposé  de  promptitude. 

impromulgahîe,  adj,  des  2  g.  ;  qui,  ce  qui  n'eil 
pas  promulgable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être 
proraulgaé  :  celte  loi  est  impromulgable. 

Impromulgation,  a.  f.  ;  absence,  défaut  de  pro- 
mulgation; état  impromulgué^:  rimpromulga* 
tion  d'une  loi  la  rend  nulle. 

(mprpmulgué,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  promulgué  :. 
une  loi  iropromulguée. 

impronominal,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  prominai, 
qui  n'appartient  pas  au  pronom  :  c'est  un 
verbe  ioipronominal. 

Impronominalemmi,  adv.;  d'nne  manière  impro* 
nominale. 

Impronominalisablê,  adj.. des  2  g.;  qui  n'est  pas 
pronominalisable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être 
pronominalisé ,  rendu  pronominal  :  ce  verbe 
est  impronominalisablê. 

Impronominalisation,  s.  f,  ;  état  impronomina- 
lisé  :  l'impronominalisation  ie$  vei'bes ,  de  ce 
verbe. 
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verbe  est  improoominalisé. 

l^ipronomifiatuér ,  v.'adt.  ;  tie'pts  prohbtfaîttà- 
iiser,  oepas  rèâdf-é  prbnohifDal  :  utipronôihi- 
nallser  un  vfctbe. 

împrottomîtialîsmè ,  s.  tn  ;  rfsrëniRi'd'fihpfohd- 
minalisiaiiou. 

TMprohomihaWe\  i.  f.;  état ,  t|na1ité  de  ce  ^u) 
est  improDomiDal. 

Imprononçable^  adj.  des  t  ((.;  qHt  h*eâl  pàs  pt*6- 
libdçable ,  que  l\>n  Hé  peut,  ({ne  l'on  ne  doii 
pas  prononcer  :  ce  mot ,  ce  noih  est  impronon- 
çable. 

Improïionciaihn,  i.  f  ;  défaut,  vice  de  prooên- 
eiàtion  :  ritnprdhdntiidiiba  d<3nati)re  les  mbU. 

impropà'gcU^ur,  i.  m.,  f.  tike\  celui ,  celle  qui 
ne  propagé  pas. 

ftàp'ropagaiioh,  6.  f.  ;  itiàtiqtie  ,  déf^lil ,  absence 
de  pcopagation  :  rimpropa^tiod  des  prin-r 
*  cipes. 

hnpropag'eàble,  àdj-  des  t  g.  j  qui ,  ce  quî  n*esl 
par  propageablé ,  ne  peiit .  île  doit  pds  tî\r^ 
propagé  :  ees  prihcipés  idill  Ihiprbpageables. 

Impropageahl  f  ê,  paH.  pr.  «t  adj.;  qui  ne  fait 
pas  faction  de  propager,  de  se  propager  ;  ^ui 
Iiii)}hûpage,  t*]Qiprdpage,  qui  ne  proptfge  pas  : 
des  plantes  impropageanies  :  quoique  inàsser- 
vie  ,  là  presse  est  linpropàgeantc  en  ce  pajrS. 

tmpropagé^  e,  pan.  pas.  et  arfj.  ;  qui  n*éii  pas 
ppopagë  du  tout ,  oîi  né  l'est  pas  assez  :  ces 
ces  principes  sont  imprupagés 


tëgeiibtei ,  que  iNSfi  ne  uèut  ^  qu'^  Ton  ne  doit 
|]i8S  tiit)tégër  :   Cette  personne   est  improté' 
Çeable.      -      •    *,    .       -       . 
ImprôiégèQhê ,  € ,  idj.  çt  part,  jàr.  j  qui  œ  fait 
jiaé  l'stctioti  de  protéger;  qui  iibprotègei  ne 

SrotéM  pas  du  tout,  ou  ue  protçg^  pas  as$è{  ; 
es  IdW  improtcgeantes. 

întproiégé  f  e  ,  part.  pas.  et  a<|j.  ;  qui  u^est  pas 
protégé  ;  cette  peraqpne  est  imprôtogèé. 

fn/^rotéger,  i.  act.;  ne  pas  protéger^  ne  pas  doa* 
ner  de  protection  ;  ne  pas  défendirè  contre. 

/Hij)rott*/r)A/e, adj.  des  z  g.;  qui  ne,  peut  ,  oe 
doit  pas  être  prolesté;  contre  qiioipn  ne  p^ot^ 
on  ne  doit  pas  protester  ;  ce  biljet  est  itupro- 
te^table. 

îfnprtiteitifj  ê,  adj.*  qi^î  ii'ést  pas  proitest^'^  cOn- 
tV«  qildl  dii  a  pas  protesté  :  billet  improtesté. 

Improuvable,  adi.  des  3  g.;  qui  n'est  pats  prou-» 
vable;  ne  peut  être  prouvé  :  qe  tiiit»  ce  crime 
est  iinprouvable. 

Improuvant,  e,  adj.;  qui  n*est  pai  pxovraiii«  qui 
ne  prouve  pas ,  oii  ne  donné  pas  une  preuve 
suffisante  :  témoignage  iinpropv^t*  \ 

Improuvàfeâri  s.  m.'  f,,  Irîce;  pelui«  cetU  quîne 
prouvé  Hén,  ne  donné  pas  dé  preuve  ;  des 
témoins  ibprou  va  tours. 

ïi/hproivë,  è,  adj.;  qui  A*est  pis  prouvé  :  ce  tait, 
ce  crime  est  improuvé. 

frfSprovideAcismè,  s.  m.;'manq^ub,  âéfayt,  ab- 
sence dé  prbvidéiicrsme  ;  oppoâé  "èé  prof iden- 
cisme.  V 

MpYovtdenitaksd,  e,  pairt.  }>as.  et  âai.)  ^n*est 
pâs'ren(hi  providentiel,  qui  ne  présente  rieo 
de  providentiel  :  uù  iysième  ^oiivernetîienlaL 
tmprBvîJenlîâtîsé. 

Improtidentialiser^  X-  act.    èf  pfoh.,  »*—;?« 

Sas  se  provideriiialiser:  ne  pas  rendHi  o?  pju 
^Vehir  providentiel'. , 
fniprovidentiel,  le,  adj^,;  qv^  n'est  pas  provî^en- 

tiel;  oppose  dé  brovidenliél. 
1ynprov{gnqb(e,  ad^..  des  2  g.;  quî  l?ést  pas pfo- 

vigiiable ,   que   Ton  né  peut  provigner  ;  ces 

ceps  de  visuies  sont,  jviprovii^nablçt.    . 
Impràvigné^,  part.  pas.  et  adj.;  qdi'n'cstpas 

provigué  :  celte  vij^ne  est  i(pprovignée. 
improvignemeni,  i.  in.;;  état  imprqvign.é  ;  Viiù- 

JTroviunemeni  de  la    ' 


rWpfovogtt,  V.  act.  el  pr.,  s**-»-  ;  ne  Jiâii  prô- 

t>ageS*,  ne  pas  se  propager ,  ne  Jias  irëpandre, 

iie  pas  se  rëpahdbe. 

tVnpropoYtîùniiûUè,  hdf:  déâ  ^%.  ;  qUl  li'est  pas 

.  proportioaoabie^  qui  ne  peut,  ne  doit  pas  être 

'prbpdfiibhh^ ,  fènfërriié  dans  ^  Rigoureuses 

proportions  :  ce^  dépens^»  spnt  impropôrtion- 

'•liables»'"      •     '  •       • 

Improportiomé ,  e.  part.  pal.  et  atfj.  ;  qui  ii*è8t 
pas  pfoporiiôtiue,  qui  matiquetie  propok'libh  : 
ces  traitements  sont  iitiproportlbnnés. 
tH^ro^poriiànnir^  v.  aït.;  I»e  pas  ttroportlonneh, 
'  ou  te  faire  mal,  ne  pas  donner  les  proportions 
nécessaires  :  îihproporiionner  fes  choses. 
J^propriéiûriaUiôh ,  i.  t.;  étal'itapropriélané. 
t^ropfièiarlé,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  li'cèst 

Dss  propriétari^  ,  reûdh  proprléraire, 
fn^ropriéiàrfer,  v,  act.;  tie  phs  pl'Oprtêtàtli&l',  îie      |5rovi«nement  ae  ta  vigne. 

toas  rendre  propriétaire.  Inïprovtgner,  v.  aie;  ne  pas  provigner  :  impuQ- 

toicrfptmty  adj.  dès  'i  g  \  qui  iiWt  pas      vi^oemne   '  '  •-  j^'   i--*-. 

roscriptibte ,  né  peut',  ne  doit  pâk  àltc  nro-  Imprbvoèahle, 

scrit.  vocable,  qu ^__^,^_,,,  ^ 

Ilfilproitrît ,  i. ,  a^.*  qtiî  n*èitf  pas  proscrit ,  n*a      est  trop  cfan|;er$u^  depçovoqoèir  ;  cet  fiomine 

pas  été  proscrit  :  il  fut  improscrit.  .    est  im provocante.  .  .  ••    . 

I^^krù'iptr^r ,  V.  ûeut.  ;  ne  pas  prospérer,  ir-  tmp'0ii6c$ink,  e,  part.  pr.  etaçjjj.;  qui  né  fait  pas- 
iTliisir  ,  n'e  pas  améliorer  j,  ne  pas  accroître    ■  ractlon  ^e  provoquer,  qui  improvoqùe,  DC 
'  fca  fortune,  ne  pai  être  en  prospérité.  '      "         -  •    -»        -— •- 

i/n 


Drovoqué  p^s  :  des  discours  îmfjij^vocants*  ^ 
Jmprovocaleùr^  s.. m.  f.,  irice;.ceR|î,  /çèlle  quiae 

-À  '^ j:.—i.-»"v  .  ..^^.w(,»^..,«  «,,  ««.w    .  prowq^iie  pas.        ,  ,    .  .  / ,     ., 

res  viebinudel  àatbrellés  ;  mais  elle  est  f)îeii  ImPjrpj^oçafi?,  v4^  i^j-i  qvi.fl^  JW  rV*  ^ 


^^yf^fé^  s.  f.;.  absence  de  prospérité,  op- 
d^e  <fé  ^jiroàpfrîié  :  iTmprosnérilé  est  dans 


qW? 


tient  pas  de  la  j>rov9^i|U(m^^^e,li^,i9W|ue 
pas  ;^4e^fi^t9^proT#catilsi 


Im^rovpcqiiori^  »,  {.:  abteocà  4e  p^vocatian  ; 

état  împrovoqué  :  1  improTOjça^ioa  iî^  jalWlie, 

delaveDgeapçe. ,,  ;.  ..       > 

improvocfUivemerUr  adv:;  d'U^ç  Quinière  ^nipro- 

vocative,  saiM  provocation. 
Improvoqué^tt  paii.  jbj^.,^  adj.;  qui  n'est  ^^ 

n'a  pa5  l\4  provpqifé.   .  , 

imp'r0voguer,  y.  'ac(,;.  n^  fai  provoquer,  ne  pai| 

lAcifer»  m  pas  exiler  a^.. 
ImprudentiJUé  j^  ç.,  part.  pa^. .  ei  adj./ %ui  est 

veuia  io^rudeatp  qui  est  fait  avec  iaDpu«<^ 

dencé.  V  .     ^ 

' ïmprudenjifier^  y.  aqt.  ^i  proa.  s*-r»  tendre,. de 
^  veoir  iiniprvd^ot.  fie^t*;  ïsàr^  fgir  avjec  i^)- 

pradence,  se  livrer  à  l'imprudence. ^r, 
JrnfoudenHme^.*.  m.^  c«  qui  ij[*ei.t,  jq««  monter 

[  avertie. in^priidewc;  ; 

/7Rpu5iiâ62e,  adj.  des  !â  g.;   qîil  t)*ést  pat  (in- 

.  Ji)Uab(ç,qt[^  i^opoe  .doit  pas  pufajien  ;  £^{» 

nouvelle^  cet  événement  est  ih)pp)i)Jîa|>tf»  , 

Jnfpu6lié,.$f.^^\4lVi^  j»'esij^à,  it'a  gaftétépù 
blié. 

/i/^uiÛ'iVis^r,  v»  a<;t.;  ij^pak  puérillis^r,  iw  pas 
rendre  puéril^  ^elit.;  pa  p^s  laire  de  lap^ié 
riliie,  lie  pas  ^/-puérilëmept^  en  ^(àm. 

ImpvUlttMlÇf  iâL  .aei  î  f.;  qui  jx*est  pas  aus 
ccptiole  ({e  punuler.     , .      ,•  > 

impulluîatiprfj,  s^.  |>  ;  absence  de  puUuJâlion,  noul 
ti piicat ioi^ pjsp  àbotndaoïQ . ;  l-impuduia^ion  des 
.iosiççtes.     /,  ,   .  .    . 

im^mulé,  e^pa!rt^  pas*  kl  ac^*;  qm  n'est  pas 
pullulé,  multiplié,  répandu  :  cette  eipèce  9sl 
iinpiillulée...  -,  .     .  v        . 

Jmpulluïer^  \  nmi,;  nç,  pas  pulUder  :  jces» plan- 
tes, c^  in^atâ  iinpuUulent.      ^  . 

JmpuUdbUi  adj.  des  %  g.;  qui  peut  (tre  itnpul- 
séxpouss^.l  faire^  qui  est  ^ui;ce|iiiblQ  d'iiû- 
pulsion  ;  eèjUe  pebsonné  est  ihl)pulsàb{e. 

Impulsant^  ê^  ^dxi.  pu.  et  adj.;  qui  faU  Vactipn 
d*i99pii^er  \  qui  donne  de  rinapùlslon  :  Un 
aeniimeut^  impulsant»,  nne  aioblUon  impul- 
sante. 

Imfuhé^^f^^n*  pas.  et  adJ»:  aiii  est  poissé,, 
porté  ^  f^icf^f  ^,  ^^hi\fà  oIku^  \une  impul- 
•joa  ;  cette  personne  est  noblement  impul- 
séc. 

/] 


pas  éie  puni.  *     „; ,  .     . 

Impuny^y,  8Ci^;.nçvpas,punif  di^  ^^  laiù«fi 
|àns  piinilion  ,  '  pq  punir  iÇconVenableoiont^ 
visuflLiamniuent  :  ifiiptiniV  JfTs'  D^cbai^tSt^'est 
encourtiger  là  mi^chanceté. 

Impunissable,  âdj.  dés  â  g.;  qui  n*eft.|i^sp«U[)isfa« 
ble,  ne  j^U.  ne^doi^  pfi  ^  ôiérfte.  jtai  i'k\f^ 
pupv  :  cet  enfant  est  impiinUsable.  ,, 

ÎTnpunmanjf  jf,  paît.  pr.  et  acy ,  ^  qui  ne  làii  jas 
raotjon  de  punir  ;rf|ûi  inippnit,  n^  ptinit.pf s, 
qui  n'est  pas  de  nature  à  puoi^  ;  cette,  piiv« 


I  tnuniliion^^Caire  ob^r^^  obéir  à  une  im- 


autonse  et  appelle  le  crime. 
fmpfirgatiff  t^e,  a^.^.  qui  n-'êst  pa^  purfatiÇ,  qiir. 

ne  purg^  paa  içt^içm^éàe.  eai  impurgaiif. .  . 
fmpurgèabîe^  adj.  des  2  g.  ;  qui.iiC^  j^\  jwf- 

gçable,  qtfc  l^qn  ae  peut,  que j^bn^e, doit  «v, 
.   purger  ;  celle  pmomè  est  ijppur^jftubié.  ., 
Wi/rif^e,  adj.;  qui  n'est  pas  purgé.,\   ,      '  .• 
Impusillammé,  àdj.   des  S  g.;  qui  n'est  {VIS  pii- 

«iUanifi^^qu}n'«^pa^»eprései^c]i»^  i^pU'\ 
'  çillânimlié.  fidisianil^^enJt  ;'jçyH..Vf>  impv- 
.   sillanime^i  ^    _       >..,...•. 

Impusiîlanhnemeht,  abv.  *  dVne  J^aioièf^  impii- 

sillanime^  uns  f u^iitlanup^Ué.        .    . 
Impusilluttîifiiié^  su  f.;  ahs^bed^  pitsi)laniimié, 
.   opposé  de  j^umUniroité,    .        . 
InabaiMfibUs  adj.  des^  (.;  (|ui^  n'^st  pas.alMis*. 

j^hle^  ne  peut^tre  4e8cendji  plus  .bas;  a\à  o#, 

peut  être,  ne  doit,  ne  méritepks  étceanais^é: 

up  j^eujple.eit  *  in^b^i«^e  4apt  qu'il  conserve . 
.   le  sen(ime)it  de  soi^  droit^  de  sa  d'k'^.iié  .el^e 
.   sa  gloire,  ianl  qu'il  reste  dans  les  p;:éciiioos 


.   inabaissaht,  il  n'j ji  ^ih)  Iç  yicé  mii  dék'^^4ev 
im^aissif,  e^  adj.;  îju^  n'est  pas  '.S)aÎ3Sc,  d^s». 

cendu  plus  |)as  ;  qui  n'est  piû  dénrWé*  ^u- 
:  miné.  ^  .  .  J-  .    .    ',       ,.    ,  .         .  \ 

ina^ançlofii^  g., . m. ;  assénée  d*abai^don,^Qpppf é 

d'abândoii  :  Pinabandon  de  ses  aj^is  le  con* 
isyla  dans  ses  maux..  .    ..    ^       .,,     ^^  ,     ^ 
tnabanaonnable.  jdj*  âes  â  g  ^  qûi^  pe  qpt  i^i'ept 

pas  abaodonnablé,  né  peutV  né  doit  pas  %e 

abandonné  :  ceis  personnes,  ces  tr£ttanx  sept 


: — ^-,«.^,ç^«^^„^««^,.^^^^.,.,_.^..-      ÎQaba^piu^blei.     ^     ,   ^^,,        ^. 
p{))sMKi|f  sç, livrer  k itne  impulsioii;  pousser  ina^ando/znâ»^,  J^.?.P?f!*  P^t  ?\  ^f^'ÎH^.^^f'^^ 
vers,  contre  ;  porter  à  faire,  à  agir  :  rbo;n(jae   ,  pas  raci^on  dabandoni^i^'l  \ffn  inàbandoiHi^, 
ne  sj^inpiilpe  qiie*  p^r  lef.  «ei^tjuBe^ts  et  léf  i    n'abandonné  f^t^^}^  nVstpas  abâ.ndQiinan(;. . 
p«SMofi)|,  SI  ces  sei^tim^nts,' ces  passions  sont      une  personne,  inabaudoonante.  ^ 

difieefi  et  louables,. dâ^ira^Ber^bleiBeiu  inn-  wabandonné,  e,  part.  pjp.  et  adj. ^  q^ù  |)  eHpaa\ 
puisé;  mais  s'il  y  a.^scssé#  yiçé  dans  l'âme      abandonne  :  cette  pei'séiiqè  e$t  jLoaBandoa-  , 


!4  i4w  ,^  S^ïf  '^^  H  ««f *  ioypuUé  qvfi  jné 
chammenl  et  déshônorawoiept*. 
Jmpulsi^in^t  s.,  fr.^^^y^alémé  .d'action  par  impul- 
sion. 

/fy^/fûi^ef^  aç|fre;^*uQeinai#fe  i»P<d^ivê; 


n^e, 


ipahandonnemcÀt,   s.   pa.*  ^tat  l'nabândonné  : 
.    rinabandoopemfint  des  malheureux  e^i  l'âlc^. 

tion  des  persohneé  cbarita^le^  et  de  bien.  ; 
imhùnaanner^  v.  act.i^  ne  |Vis^  aban^bf^n^r^  ne 

j^  (|Uj[tter  entièrement.  \  'îualjai\^oçiiçf*' JU. 
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terta,  é'cft  pérp4t«er  llionneiir  el  lelxMilieur 
de  sa  vie. 

hiabàtardf,  e,  a(i{.;  qiii  ii*est  pas  abâtardi. 

Jnabàtardifsant,  e  ,  adj.  ;  qui  &*est'pas  abâtar- 
dissant ,  qai  n*abâtardlt  pas ,  ne  cause  pas 
rabAtardisseinent  :  des  l'oîbttaTdissaDtes  ha- 
biludes  ée  vie. 

tnabâtardissemeni,  s.  m.;  état  ioabâtardi. 

Jnabattable,  adj.  des  S  g.;  qnî  n'est  pas  abalta- 
ble,  ne  peut  être  abattu,  que  Poi^  ne  peut»  que 
l'on  ne  doit  pas  abattre  7  cet  homme,  cet  ar- 
bre est  inabattable. 

Jnabatlant,  e ,  adj.  ;  qui  n*abat  pas  ,  qui  n'est 
pas  abattant  ;  qui  ne  diminue  pas  les  forces , 
le  eoarage  :  une  nouvelle  inabattante  :  un 
régime  inabatlant. 

Inabattemenf,  s.  m.;  absence  d'abattement  ;  étal 
inabattu  :  rinabaltement  des  forces,  du  cou- 
'  rage,  de  l'esprit. 

Jnabaiîre ,  t.  act.;  ne  pas  abattre ,  ne  pas  jeter 
par  terre,  ne  pas  causer  un  abattement. 

inabattu,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
abattu. 

InabéUcable ,  adj«  des  S  g.  ;  qui  n'est  pas  abdi- 
cable ,  qui  ne  peut  être  abdiqué ,  que  Pou  ne 
doit  pas  abdiquer  :  tous  les  principes  d'hon* 
Heur  sont  inabdicables. 

Jnabdicaiton ,  s.  f.  ;  absence  d'abdication  ;  étal 
inabdiqué  :  une  inabdication  de  vices  en 
amène  d'autres  et  de  plus  grandi. 

Irmbâieisme,  s.  m.;  système  d'tnabdicatioq. 

inabdiqué,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
abdiqué. 

inabdf0ier,  v.  act.  ;  ne  pas  abdiquer,  ne  pas 
renoncer  à....  :  inabdiquer  le  pouvoir,  ses 
'  principes. 

Inabéti,  e,  adj.;  qni| n'est  pas  abêti. 

inabitiitani,  e,  adj.;  qui  n'abèri  pas ,  ne  stupi- 
dtse  pas  :  des  traitements  Snabèiisaots. 

inabêlitsement,  s.  m  ;  état  inabèli. 

inaboli ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas 
'  aboli  :  cet  usage  est  encore  ioaboli. 

inabolir,  v.  act.  ;  ne  pas  abolir,  ne  pas  casser, 
ne  pas  annuler  :  inabolir  des  droits ,  des  im- 
pôts onéreux. 

Inaboliaable^  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  abo- 
lîssable,  ne  peut,  ne  doit  pas  éire  aboli  :  ce 
droit,  cette  coutume,  cet  usage  est  inabolissa- 
ble. 

inaboliuant,  e,  part.  pr.  et  ad].;  qui  ne  fait  pas 
Faction  d'abolir;  qui  n'est  pas  abolissant,  qui 
n'abolit  pas  :  un  inabolissant  règlement. 

inaboliisement,  s.  m.  ;  absence  d'aboli ssement ; 
état  inaboli  :  uu  inabolissemeùt  de  servitude. 

inab<mdatnment,9idv,;  d'une  manière  inabon- 
dante, sans  abondance. 

inabondant t  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  abondant  : 
une  récolte  iDabondaote. 

inabonnable ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  ne  peut  être 
abonne,  que  l'on  ne  doit  pas  abonner  ;  à  quoi 
on  ne' doit  pas  s'abonner. 

inubonni,  e,  adj.  ;  qui  n'éit  pas  abonné  :  ceilie 
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peHtoQBe  est  Sttabonoéé. 

Inabrégeable,  adj.  des  2  g.;  qui  nW  pâi  abré- 
geabte,  que  l'ou  ne  peut  abréger  :  ce  chemio 
est  inabrégeable. 

Inabrégennl ,  e  ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  abrégeant, 
qui  n'abrège  pas  :  cette  direction  est  inabré- 
geanle. 

Inahrégé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  abrégé  :  ce  tra- 
vail est  ioabrégé  :  cet  ouvrage  est  ioabrégé. 

inabrîtabUf  adj.  des  t  g.;  qui  n'est  pas  abrita- 

^ble,  que  Ton  ne  peut  abriter,  mettre  à  l'abri  : 
cette  jpersonne»  cette  cbose  est  insbriuble. 

inahritant,  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  abritant,  qui 
n'abrite  pas  :  celle  maison  est  mauvaise ,  il  j 
pleut  partout,  elle  est  inabritaoïe.  Par  exten- 
sron  et  dans  un  sens  figuré  :  les  lois  sont  ioa- 
bri  tantes. 

Inabrogeam,  e,adj.  ;  qni  n'est  pas  abrogeant, 
qui  n'abroge  pas ,  rien  :  c'est  une  lég'isUtioa 
Inabrogeante. 

In  abrogé  ^e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  abrogé  :  ces 
lois  soDt  inabrogées. 

inabrovti,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  abrouti  :  cesr^ 
jets  sont  inabrotttis. 

Inabsoîu,  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  absolu  :  an  ca- 
ractère inabsolue.  Qni  n'est  pas  indépendant, 
dont  la  volonté  n'est  pas  absolue. 

ïnabsohttitable,  adj.  des  S  g.;  qui  ne  peutélR, 
ne  doit  pas  être  absolutisé  ,  renda  absola  : 
dans  rintérél  des  peuples ,  les  pouvoirs  poli- 
tiques sont  toujours  inabsoîu tisables. 

tnabsolutisé y  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
aiisolutisé,  rendu  absolu  :  un  pouvoir  ioabso- 
lutisé. 

inabsolutisir,  v,  act.  et  pron.  s' —  ;  ncpai  ab- 
solijjtiser.  ne  pas  s'absolutiser;  ne'pis  reodre, 
ne  pas  devenir  absolu  ;  inabsololiier  le  ca- 
ractère, le  pouvoir.        ■     ' 

inabtolvabh^  vdj.  des  S^.;  qui  n'est  pasibnl- 
vabte,  ne  peat  être  absout ,  que  l'on  ne  doit 
point  absoudre  :  vous  êtes  ioabsohrable. 

Inabus ^  s.  m.;  absence  d'abus,  opposés  d*abus : 
en  quoique  ce  soit  l'abus  est  destructif,  et  H- 
nabus  est  conservatif. 

inabutabte  ,  adj.  des  2  g.  ;  dont  on  tie  pmt, 
dont  on  ne  doit  pas  abuser,  user  avec  abos; 
que  l'on  ne  peut  tromper  :  cet  hoBuae  est  «a- 
busable. 

Inabuêont ,  e ,  part.  pr.  et  adj.';  qtfi  ne  fait  pas 
l'action  d'abuser  ;  qui  n'est  pas  abosant  i  qui 
n'abuse  pas  :  il  est  à  dTinabusantes  habitodes 
de  vie. 

Inabuser^  v.  act.  ;  ne  pas  abuser,  iw  pas  oser 
inconvenablement,  ne  pas  jouir  irraisonnabte- 
Inent ,  immodérément  des  choses  :  inabuser 
des  complaisances  de  quelqu'un» 

inabuêtft  ve,  adj.;  quf  n'est  pas  abusif,  qui  n'est 
pas  contraire  aux  règles.  ' 

înabusivtmtnt,  advj  ;  d'une  manière  inabusiw, 
sans  abus. 

ftta^vmfaé,  e,  pan.  pas.  et  affj.î  qui  *'«'/* 
abjmisé ,  qui  n'est  pas  ëontlérH,  éixoi^  ^ 
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abjme,  qui  n'est  pas  environné,  entouré  d^a- 
bymes  ;  qui  n*est  pas  dans  un  abynie. 
hiaiymiser,  v.  act.  et  pron.  se — ;  ne  pas  aby- 
miser,  ne  pas  s*abymber,  ne  pas  ouvrir  des 
abymes ,  ne  pas  environner,  ne  pas  entourer 
d'abymes  ;  ne  pas  se  précipiter  dans  un  abyme. 
Inaceablable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas  acca- 
ble, ne  peut  être  accablé^  que  l'on  ne  doit  pas 
accabler  ;  cet  homme  ,  ce  peuple  est  inacea- 
blable. 
In€u:cablant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'aclion  d*accabler;  qui  ioaccable,  n*accable 
pas  :  cVst  un  malheur,  mais  un  malheur  inac- 
cablant. Au  fig.  :  qui^n'est  pas  importun^  in- 
commode :  cette  personne  est  fnaccahlante. 

Inaccablé ft^  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  rCest,  pas 
accablé  :  il  est  inaccablé. 

înaccablemeni,  s.  m.  ;  absence  d'accablement; 
état  inaccablé. 

ïnaccablefyy.  act.;  ne  pas  accabler,  ne  pas  trop 
charger  d^ftiTaires,  de  soins,  de  peines,  d'em- 
barras, 

Inaccaparabte,  adj,  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  ac- 
caparable,  ne  peut  être  accaparé ,  que  l*on  ne 
doit  pas  accaparer  :  lOùtes  ces  choses  sont  in- 
accaparables. 

Ihaccaparammeut,  adv.  ;  d^une  manière  inacca- 
parante, sans  accaparement. 

IfmccaparaM^  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  Faction  d'accaparer  ;  qui  iiiaccapare^  qui 
n'«îit  pas  accaparant  :  une  inaccaparante  spé- 
culation :  des  manières  inaccaparaui^. 

tnaecaparéf  e,  part. -pas.  ^adj. ;  qui  n'est  pas 
accaparé,  dont  on  n'a  pas  fait  un  accapare* 
ment  ;  les  blés  sont  inaccaparés. 

Inaçcaparementfi,  vd*\  absente  d'accaparement; 
état  inaccaparé  :  rinaccaparement  des  blés,, 
des  denrées. 

Inaccapartr,  v.  act.  ;  ne  pas  accaparer  ;  ne  pas 
acheter  pour  vendre  plus  cher  ;  ne  pas  s'em- 
parer de  quelqu'un,  des  personnes. 

Inaccapareur,  s.  m.,  f.  se  ;  celui,  celle  qui  n'ac- 
capare pas,  qui  n'est  pas  accapareur. 

Inaeeaparitme,  s*  m.  ;  système  d'in^capare- 
ment. 

InaccepiabÙisé,  e,  part,  pas  et  adj.;  qui  n'est 
pas  rendu  acceptable ,  de  nature  à  être  ac- 
cepté. 

InaeceptabiUser,  v.  acl.{  ne  pas  rc.ndre  accepu- 
ble,  de  nature  à  être  accepté:  vous  ioaccepta- 
biUs^  vos  propositions,  Vos  conditions. 

InacctptabilUé,  s«  f.;  état^  qualité  de  ce  qui  est 
inacceptable. 

Inûcceptaleur,  s.  m'.,  f.  /rtcii ;  eehil,  celle  qui 
n'accepte  pas,  qui  ne  fait  pas  acceptation. 

Inacceptation,  s.  L;  défaut,  absence  d'accepta- 
tion; état  inaecepté  :  l'inacceptation  de  ses 
traites  à  causé  sa  faillite. 

Inaccepté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  quf  n'a  pas  été, 
qui  n'est  pas  accepté. 

InaccepttVyy.  act.  ne  pas  aiccepteri  ne  pas  faire 
acceptatibii. 


Imtacc&ption,  s.  I  ;  absence,  opposé  d'accep'- 

tion. . 
Inacceptionisme,  s.  m.;  système  d'inacception , 

d'impréférence. 
Inapceptionnahlej  adj^  des  8  g.  ;  qui  n'est  pas 

acceptionnable,  dont  on  ne  doit  pas  faire  ac- 

ction  :  ces  personnes,  ces  choses  sont  inac- 

ceptionnables. 
Ihacceptionnant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 

pas  l'action  d'acceptionner;  qui  inacceptionne, 

ne  Élit  pas  acception  :  une  inticceptionnante 

impartialité,  justice. 
Inacceptionne  y  c,  p^rl.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 

pas  aceeptionné,  dont  on  ne  fa|t  pas,  dont  on 

a  pas  fait  acception» 
Inacceptionnely  le,  adj.  ;  d'inacception,  qui  est 

de  l'inacception,  qui  la  concerne^  qui  la  mar- 
que. 
Inaceeptionrtellemtntt  adv.;  d'une  manière  inac«* 

ceptionnelle,  sans  acception. 
Inacceptionner,  y,  act.;  ne  pas  acceptionner,  ne 

pas  faire  acception  de  personnes,  de  choses, 

ne  pas  porter  des  égards  préférentiels. 
Inaccessibilisable^  adj.  des  2  g.;  que  Ton  peut 

rendre  innaccessible. 
lHa€e€9sibiUsé^e,  part .  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 

devenu  inaccessible. 
Inacceasibilîser,  v.  act.  et  pr.,  s*-—;  rendre, tle- 

venir  inaccessible. 
Inaccidemant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 

pas  l'action  d'accidenter,  qui  inaccidente  ;  qui 

ne  cause  pas  d'accident,  n'environne  pas  d'ac- 
cident, qui  ne  fait  pas  résulter  d'accident  : 

une  nature  inaccidentante. 
Inaccidenté,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

accidenté* 
Inaccidentelj  le,  adj.  ;  qui  n'est  pas  accidentel, 

qui  ne  résulte  pas  d'accident. 
Inaccidentellementf  adv.  ;  d'une  manière  inacci- 

denteile. 
Inacclimatahle,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  ac- 

climatablc^  que  l'on  ne  peut  acclimater  :  ces 

animaux,  ces  plantes  sont  inacclimatables. 
Inacelimaté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 

acclimaté  :  celte  personne  est  inacclimatée. 
IfU/içclimatement,  s.  m.;  état  inacclimalé  :  l'inac* 

climalement,  des  personnes,  des  animaux,  des 

plantes. 
Inacclimaier,  v.  act.  es  pr.,  s'—;  ne  pas  acclip 

menier,  ne  pas  s'acclimenter  :  ces  animaux, 

ces  plantes  s'inacclimatent. 
Inaccomodani,  e,  adj.  qui  n'est  pas  accomodauti 

qui  u'accomodepas:  cette  proposition  est  inac- 

comodante  :    cette  personne  est-  inaccomo- 

dante. 
Inaecomodé,  e,  adj.  qui  n'est  pas  accomodé,  ou 

l'est  mal  ' 
Inaccompagnahle,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas 

accompagoable,  ne  peut  être  accompagné,  que 

l'on  ne  doit  pas  accompagner. 
înaccompagné,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  accompa- 

gné. 
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cueillabfe,  ({ut  Ton  uc  duU  pas  dccucillfr 
cette  persoftihe,  celte  pfopWilion  est  înaccueil- 
lahle. 

TttaccueîltafÊt,  t,  p^rt.  pas.  el  acij.  ;  qui  oe  fait 
pAi  ï'actibn  d'ticcneîllir;  qui  >rcst  pas  accueil- 
lant, qui  ne  fait  pasaccUeif,  ne  montre  pas 
de  rticwiciï  :  une  fnaccueîlïanlc  réception. 

/mttfcvr^/,  1$,  part.  pas.  cl  aaj.;  qui  n'est  pas 
acctietlii  du  iQuI»  ou  n'est  pas  coiivenabie- 
ttient  àccueilri  ;  cette  personhe  à  été  iuao 
cnemte. 

tnaccudllir^x.  act.  5:00 
'  faire  bdn  accueil.' 


pas  accuçnnr^  ne  pas 


-  .  »  • 

TnaceùmpU,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui it' est  pas  ImtcctitiUMe^  adj.  des  2  ^.  ;  qai  u'e^  pas  ac- 
accompli  ;  cette  personne  est  inaccomplie.  *»iii>;iuM»    ^,tm  i*«tî  »/«  h.ûi   r»ac   rf/»>-ii.Mir;r  ? 

Inaccomplir ^  v.  act .  ;  ne  pas  acComplirj  ne  pas  rem- 
plir, ne  pas  compiétcr^ucpis  achever  loiit  à  fait. 
Inaccompïiuçible^Siill    dqs  â  g.  ;  qui  n*««l  pti* 

accpmp!is^b*e,  que  V(;n  ne  peut  accompîfr  : 
.     voùi  m'imposez  un  devoir  inaccomplissaMe. 
Inaccompjist^nty  f,  nart.  pas.  et  adj.  j  qiiî  nç 

fait  pas  i'âcîipn  qaccompîir;  qui  n'est  pas 

accomplissant,   qui   i/accomptil"  pai  :   cdlte 

œuvre  est  encore  maccomplissante. 
fnaccprnplis*emeflt ,  s.  lO;  ;   ctjit  inaccompli  : 

VinaçcompUsspineut  d'un  devoir. 
îtiaccordanff  cl  part.  pas.  et  adj.';  qgï  fie  iail 

pas  l'actî^^n  d'accorder,  de  s*accorder;  qiii  n*'est 

pat  ^ccordaut,  qui  n^af^çorde  pas,  qui  ne  met 

pas  d*accord  :  toutes  ces  emportantes  conces- 
sions furent  inaccordantes. 
hiaccordé,  e,  parj.  pas.  et  adj.  ;  ce  qui  n*eat 

pas,  n'a  pas  été  accorde  ;  qui  û*est  pas  accor- 
dé, mil  d'accord,  arrangé,  pacifié. 
Tfiaccorder^  v.  aci.  ei  pr.,'  s*—;  ne  pas  accor- 
der^ ii£  pas  s'ja(;çor4er,  ne  pas  concilier,  ne 
'  pas'  se  condlfer;  ne  pas  meltfe,  ne  pas  se 

pietlrtî  d'accord,  ne  pas  rester  en  bonne  m- 

téiligence,  -ne  pas  conserver  i  nartûoiiië  \  éës 

personnes  s*inaccordent.' 
Jnaccoupidbtê,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  ac- 

couplable,  i^e  [\eut  étrç  accouplé. 
tviacçovpm  e^  adj.;  qui  p*est  pas  accouple. 
Inaccoupleme'ntf  s.  m  ;,'clal  inaccouplé  :  Tinac- 

couplement  dés  animaux. 
InaccôutumaÔUy  adj.  de^  S. g.;  qui  fre^  pas  ac- 

coutumable,  up  p^ut  être  accoutumé  à...'..., 

qu'if  es^impotsîbte  d'accoutumer*^  une  cho- 

ce, il  un  travail.  ^ 
tnaccoutumàntf  é,  àdj.  ;  qm  nVccoulume  pas, 

qui  n'est  pas  accoutumant,  :  sans  I  intelligence, 

le  thavaîT  inéme  coufinuel  sera  toujours  iaac- 

couiumaiit. 
ïnaccoutùmèmenl^  s.  m.  ;    état  înaccoulumé  : 

rinaccoutuQiemcu^  rend  la  chose  plus  dilTicile. 
Jnaecroupi,  e,  part.  pas.  et  adi.;  qui  n'est  pas 

Accf'oupi  ;  celte  perspune  est  mactroupie  dans 

le  \ice. 
îtiftccrpîipir^  V.  âcf.  et  pr.,  s'-r;  ne  pas  accrou 

pir,  ne  pas  sVcéroupir  :  ft^inacl^roupir  dans  le 

■  vice,  la  débauche,  la  inoUesse. 

Jnaecrouptssabïe,  adj.  dès  S  Çvî.^lûî  ô'est  pas 

'   accroupissàble',  ne  peut  être  accroupi ,  n  est 

.  pas  susceptible  de  s^aciruujiir. 

inaccroupUsant f  e,  part.  pr.>  et  a^'.  ;  qui  lie 

fait  pas  Taclicfn  d'accroupir  f'  dé  s  accroupir; 

qui  n^eàl  pas  accrou(iissant,  n*accroupii  pas, 

ne  cause  p^s,  n'amène  pas  un  accronpisser 

mefil  :  pour  un  peuple,  une  {laît  de  lâcbeté 


est  toujours  accroupissante,  et  une  guerre  avec 
des  défaites  sera  moins  déshonorante  pour  lui 
qu^une  telle  paix  qui,  ne  deviendra  hiaccrpu- 
pissante  que  Ipfsqai)' saura  en  secouer  le  jougs. 
Inàceroupmetnenr,  s,  irf.  ;  flb&eirce  d*accroupis- 
Bemeot;  état  inaccroupi. 


Inaceimutàbîêf  adj.  des  2  g.;  ce  qùî  tCe&l[)9S 
'  ai  cumtilaMe,  ne  peut«  ne  doit  pàè  éXre  accu- 
mulé.: ces  traitements  sont  innacôumuTabîes. 

ÎMetumufaiton ,  g.  f.  ;  éfât  iiiaccbmulé  :  une 
inaccumulatipp  de  charges  d^intcréts;  d'or. 

fkacâûmuU,  e^  jfikrt.  paé.  èl  adj.;  qui  n*est  pas 
'aceuoufé :  des  sommes  ioaccumulées. 

Inaccwnuler,  7.  act.  ;  ne  pas  accumnlcr^  ne  pas 
em^ssef^  ne  pki  mettfe  en  monceau  . 

IfiateumxiHsm,  s.  m.:  ststème  d'ihadcuoivla- 
lion. 

l/iaccttsablc,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  acru- 
Mbfe,  nîe  pcnt  être  accusé^  quel*6a  fie  doit 
pas  accuser  :  ceite  personne  est  inacbusable. 

îrifteensani/ét  part.  pr.  et  a^/.;  qiîî'iiè  fart  pas 
FadtioB  ^d'accuser*,  qui  i/êst  ^ïs  accusant, 
^^brtfacciUe  pas,  né^décetïc  pas':  t^iii'  mar- 
que éii  inaccusao^.        [  '       '    '  ' 

liffceusntew,  s,  in.',  f;  H^Uè)  ceïiil,'  celle  qui 
tf'icùâ&epa?.  »  •   -  • 

Inaecusé,  e,  pajrt*  pas.  ëtàtfj.;  <)ul  n^st^  acr 
co^  :  eéitè  pcrsdniif  eàl  loucctiséè: 

Inaàcunè^,  V.  act.  et  pr",'i'-^f  hé  pus  ^coiFcr, 
ne  pas  s'accuser  réciproquemeat.'  [  "'  ' 

fnacePlre,  atlj.  des  2  g*  qui  ii'esi  pai  aceAc, 
qui  'ne  présente  rien  ^'acerbe  :  des  m^hieres, 
des  réponses  înacèihcs. 

hkiàei^iiê,  i,  f.j  a&cnce  d^arc^rbilë;'éfat,  qua- 
lité de  ce  qui  n'est  ^oinr  àcet-bé^  de  ce  qui 
'Va  rhmxfttcèrfife.      •     ■   '        '    '' 

IriQeérét  e,  pari.  pas.  el  adj.;  mii  n'e^t  pas  aréré. 
Au  f£à.  :  qui  ne  bfe^^  pas,  ne  iiScHte  pas  : 
noé  f  lûmê  hiitîéréfe.      ^     '     ''■  ''  "^   ' 

Inàcérer,  y.  act.  ;  ne  pas  acérer.  Au  'fi^«  t  n^ 
pas  rendre  Blesiailf ,  '  Jéd>if ant  :  inàcérer  le; 
àon  style.     ^  

Inachalandqbte,  àdj'.  dë$  2  g.;  qui  i^t  pas 
acMand&bt^té  peut  étfe*  bieu  achalandé, 
qui  n'est  pas  suycrptible  de  -  t^àthaiàtrder  : 
ce  marci^ahd  est  inr9chakaiH!ab1e. 

lnQc)ttiiaiiâan(f  f,  o()].;  qni  Mchalantle  pas,  ne 
"ddpne  pas ,  n'amène  ptis  dès  ^f  Jftiqticîn  cette 

"  mafrchandea  déi  manières  (otttà'(9ît  inarba- 
landante-s. 

iijacffûtdtidé,*  è,  'adj.  ;'  qai  tf eU  j>as^tbâ^fidé  : 
cette  maison  est  inacfanlandéér'  ^        ,'    ' 

fftàchama6l9,ué}.  dfes'*!^^.;'qi^ii'«iinas  achat- 
aable,  n'est  pas  susceptible  de  s^t^fuer.  ' 
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inadiarné,  e,  adj.;  qui  n'e^lp^  £^ljariié. 
înaefiamement ,  s.  ni.,*  éiàt  liiacjiaroé. 
Jnachamément^  «dv.;  d'une  Dijûiiëre  m^chayQée 

sans  acbarnement. 
Imcheioble ,  |^.  é^  2.  |.  ;  -pe  qui  n'eM  pw 

acheiaLte,  i)f  peiit,  De  d9i(.pj^  éUe  ^«li  : 

celte  çhQ$«  ^t  ioach^tflble. 
inacftevaftie^'  adj.  des  2  g.  ;  qui  iif'e|I  p^s  aplie- 

▼able,  qi|e  Top  ne  p|J|il ,.  fi?|e  l*on  qc  ijujl  p^ 

acltevçr  :  pet  ^iiicç  ,est  iQaoh^aD^  faul^d'ai*- 

geot  •*  cêÙ^^w^lipjjL  rsl  ÎMcjifv^te- 
inachevé,  e,'  part.  pas.  él  adj.  ;  qui  J^*e9A.|^s 

aî*<»é  :  QB J|-ayail  çsl  .|^af{ie|r4. 
inflcfcft;îm^    ç.  pj,;  el^t  iÇi»cl|fpvé  :  yjqji^ié^re- 

ment  d'un  iTSL\i}\f 

ne  jias  termÎDer  une  ciiosy^p^l^l^jgi]^^  :  ûà^c^e- 

w  uuc  ogMipiPt iftn, 
JwaciJe,  aC^?  ^.^  q^i  p'p^l  ^^  ^idfi,  .qui 

u  a  md  fiq^  :  ces  friiiU  «q^f.  jpanid*^. , 
hiQcié^abU ,  a&t,  î^Uj,  des  jî  g,  ;  i^uç  jV*?^'***' 

doit  pojîjpt  ^pdi^^er,  fcodrje  acjdv», .  i 

^f^aciiffia1iLf^m),_^f.  ^  ad|j.i  gMJ  i?p  fait  pas 

racliqo  d^apioifierf  4^\  i^e  jc^ct 


cetfc  chose  «si  luactdîQquTe.  qui  npi  pas  açi 

diGwt.  >ie.Ç|tuf^nj^  pas  tu  ^cijp  :  cç  pffttcipe 

est  inac\^(l|iiiQt» 
lnacîâ[fitàûph,i.  jf.'-  pj^l  ^acidifté,:  riçaçidiii- 

caiion  U  uoé  chose. 
Inacidifié ^  r,  paft.  pr,  ^  g^dj.;  qi»i  ii'e$J4)a*^  pju 

pas  as>ez  jicidfifié .  qui  li'c^l  pa^  Veudu  apjc^  : 

cette  Ex)Î5SQi}  eèt  uiaciaiiiéjB. 
!naeidifiei\  y.  a^t.^  se  paji^  Jicidifierj,  ne  pa«  rçq-i 

dre  acide/ ne  pas  douj3(>r  ^e  ('aCftliié  ;  ^ii^- 

dJGer  unj  <^98e4uj  ^oit  élrç  ijcid^^^ 
Inacidiié,  I.  T.';  nîauque,  défaut ,  aj^s^j^i^ce  d'^ci- 

diiéj  é^tj^q^Hté  de  ce  quj  est. bifide  :  çp^ 

inaddîli. 
Inacidulahïti  adj.  dc3  2  g/^  qms  lVjl«  àoxX 

polot  aëiauter  ':  celte  boisson  est  inaciddl^Ue* 
Inaciàulaliqn  ,  s.  f.  :  jélj|,t  jpaciduljé  :  soo  JMAcl-r 

dutalioii':'riba(^dulalion  fl';jo§  boisson. 
inaciduléj  e^  pari,  pas  et  adj.;  qÎM  n'est  pq^i^l 

aciduTé  :  'eette  boisson  est  iuacidutée, 
Inacidnter ,  y.  act.  j  lie  pas  rendce  }(p|;èr0inept 

acide  :  loâclâuler  tiûel)ois$oq. 

covuertit.cn  acier  :.  ce  fer  efl  ina  ci  érable* 

/noèiératioh"Pp.  t  ('^tjil  îqdciéré  :  son  iji^aciéra- 
tioa  :  J'iMcîéfattott  dit  fer. 

hacicTé ^  €,'  gl^'.  pas.  et  adj.  j  quj  n'«^l  pas 
acié^é,  ottiVst  ïtfàl  :  te  fer  est  inacicré. 

Inaciérer^  V-  acl.  ;  ne  pas  aciérer^  pt  p^i  çqn- 
^ertir  eu  2ic|er  ou  le  iliirë  tiùà  :  ji^aciyie/i'  Je 
for,  du  fer.' 

^nacquiêsçalffé ,  àd] .  des  12  g.  ;  ce  qui  n'çsl  pas 
acquiesçable  y  ce  h  quoi  on  ne.  doit  mç  ac- 
quiescer. 

inaetionnâble ,  adj.  dès'^'  ^.  j  ce  qui  n*e3('pas 
ictionnabic ,  ne  peut  éitfe  tni^  en  action^  cfont 
on  ne  p^  se  sertir  poot'  actionner,  contre 
qtii  OQ  ne  pettf  intenter' une  actibii  en  justice. 


Inaciionnanl ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  f|iil 
pas  rac|iêu  de  poursuiyre  qu«']qu*ua  eu  justîcç^^ 
qui  n'acljonne  pas ,  nfi  travaille  pas  :  une  nia- 
chiné  inactionnaoïe. 

ln<\c^\Qfm,  e^patt.  pas.  et  a({j,;  quin*eslp^ 
mis  en  ap.ior.  contre  ^uj  on  9.  pa^  inippiô 

.  i4np  9ctipn  en  jifttjce  :  fei te  p^rsoi^ie  f»t  ia^<R*<. 
tionpét:. 

ilkacùonmr,  v.  §pt,  pf.pi'.,^—  ;  Jj^p^aciion- 
ner,  ne  pas  mettre  eu  actioi)^  ne  pas  se  livrer 
f  l'aptipq.  ne  Ra9  iqieqlf r  nue  ^cii^n  çn  iu»\kfk 
.conire  qucîqirun.   "  .. 

Inapnpable^  ac^.  déj  ^jft.;  c^i  n'p§fpas  aciiyable, 
ne  ppui  être  fictive,  tnis  en  aUivi(éf  que  Tpn 
ne  peut  activer ,  rendre  ^ctif .:  cet  hoa^fqe, 
çj3lt»  mascbiQe  est  iuficiî^ible.  , 

iuaçtiyan.iM  €j  part,  nr.c^'  acjj.  ;  gui  pp  fait  pas 
1  action  a'activcr,  de  s^activer  :  qu^  u'ejst  pas 
a.i'livanl ,  qjij  réactive  p^s ,  (^ï  ^e  fait  p4#^ 
açlivçaïeiii  ^  vile  ;  qui  i^e,  (Jaune  pa§  de  rac- 
ti\iié:  une  machinç',  iiue4)ersounei|}|tc^vaï)lp: 
I»  ipo)p9^Q  eM  toujours  iqaçtivauie... 
nacu'vé,  e,  part,  pa».  et  aiîj,;  qiji  n'est  pas 
activé^  qui  n*ti\  pas  f%ît  avec  âctivifé  :  cette- 
besogne  est  iqactivée.  qui  ij'j^t  pas  mîi  en 
aniviic:  celle  p?i$Qqne|  pqll^  ip|ch|ue  est 
inactivjée. 

ftjactwemenh  ^dv.;  d*^pe  iï)fW|»ére  ina^U^p,  saps' 
a:ti.vité  :  il  travail  iuactiv^ment.    *        '     *   , 

fiiacnver^  t.  jicl.  cl  pr.  ,  V-^  »  «e  pas  /ictiygr. 
pa  pjis  fififjp  qu  travail  avec  açiivjté,  l*liiaf  liseC|^ 
ne  pas  icneiire  en  activité ^  ne  pa«  rendre,  ne 
pas  devenic  ^c|jf^  tomber  dans  Tinactivite  ^ 
luacliver  une  nersoiipp,.une  macbjg^. 

fnadaptnbte ,  adj.  d^s  S  g.  ;  ce  qui  pW  pas 
adaptable ,  ne  peu}^  np  ((qit  jiss  çlr^'  adapté  ^ 
c'est  inadaptable. 

fmdapiaiion,  9.  f.  ^  clal  inajapté  v'sqn  jpad^p- 
tîon. 

^nqdapié ,  e,  nart,  p^js.  et  adj.  ;  qni  pVst  p^^ 
ttdaptéj  ou  1  est  n^al  :  cette  chose  estlQ^dapléc.' 

fnadapter ,  v.  ac).  ;  ne  pas  adapteç,^  ou  le  faire 
mal  :  vçiis  Ho^d^ple^. 

fn'adhéralfîe,  ad],  ^es  2  c. ;  qui  n*est  pas  adhé- 
rable,  ne  peut  ôire  adliffré,  ce  ^  quoi  onpe 
Jieùf,  on  ne  doit  pas  adhérer  : 'cette  choi|Qj  ce 
traité  e»t  inadhérable. 

\ftddhêrè ,  € /  part.  pas.  él  âd|.';  qni  xC^^  pas' 
adli(h:é,  qu^  H'ap^^''^^^  d'a(Qiési{)n.  i      ' 

\/ifkdliér£iH,  eyAdi^iqui  »'esi  paa«lluéftnt*  mI». 
ka  iiwdfaétws.  v 

^nadhérer,  ▼.  act.;  aa  |Mia-«i||érel'.  Ao'ig.  :  tie 
;   pas.acffiftfetr  à».  ..,lief«scoo#iMMér  à.,  . 
fUMdfiétiûn^  fv  f .  {  mMiAïke,  dëltuit,  ahscnce 
}    d'adhésion  :  son  inadheslNm. 
fttàfiidfâaioht,  Ad],  dés  S  g.*;  nui  ttlest  pas  adjtt* 

Inadjugeable ,  adj.  des  3  g.  ;  ce  (|ui  uW  pas 
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adjueeabte,  ne  peut,  ne  doil  pas  ^ire  adjugé  : 
c*esÇinadjugeable  à  ce  prix. 

Inadjugé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a 
pas  été  adjugé  :  cet  objet  est,  est  restera- 
adjugé. 

Jfiadjuger,  t.  aet.  ;  ne  pas  adjuger  :  si  tous  in- 
adjugez ,  les  enchérisseurs  se  retireront. 

Inadntetlaàle,  adj.  des  2  g.;  se  dit  des  personnes, 
et  inadmissible  des  choses  ;  que  Ton  ne  doit 
pas  admettre  :  cet  homme  est  inadmettablè 
dans  Totre  société. 

Inaàmnistrable,  adj.  des  2  g.;  qui  n^est  pas  ad- 
ministrable,  que  l'on  ne  peut  administrer: 
cette  commune ,  ce  pays  est  inadministrâble. 
que  Ton  ne  doit  pas  administrer  :  ce  remède 
est  inadministrâble.  > 

Inadministraiion,  s.  f;;  manque,  défaut,  absence 
d'administration  ;  état  inadministré  :  son  in- 
administration. 

inadministré,  é,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
administré ,  ou  ne  1  est  pas  convenablement  : 
cet  arrondissement  est  inadminislré. 

Inadministrer,  r,  act.  ;  ne  pas  administrer,  ou 
administrer  incouTenablement. 

Inadmirable,  adj.  des  2  g.;  qui,  cequin*est  pas 
admirable,  ne  peut  être  objet  d*admiration  * 
c'est  fort  bien  ;  mais  c*est  inadmirable. 

inadmiré ^  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  admiré  :  celte 
personne,  cette  chose  est  inadmirée. 

Inadmis,  e,  adj.  ;  qui  n*est  pas ,  u*a  pas  été  ad- 
mis :  votre  demande  est  inadmise. 

Inadmissibilisé ,  e ,  part,  pas.'  et  adj.  ;  qui  est 
rendu  inadmissible. 

inadmissibiîiser,  v.  act.;  rendre' inadmissible:  en 
agissant  ainsi,  vous  inadmissibilisez  vos  propres 
moyens. 

Inadmissif,  ve,  adj«;  d'inadmission,  qui  présente, 
qui  contient ,  qui  exprime  une  inadmission, 


InadopUr  ,  v.  act.  ;  ne  pas  adopter  :  iuadopler 
un  pian,  un  projet. 

inadoption,  s.  f.;  absence,  d*adoption;  état  in> 
adopté  :  Tinadoption  d'an  idl^ ,  d*une  prin- 
cipe. 

Inadorable,  adj.  des  2  g.;  qui  n*estpas  adorable, 
ne  peut,  ne  doit  pas  être  adoré  :  l^veogle- 
ment  fait  souvent  adorer  des  objets  bien  in- 
adorables. 

inodore,  e,  adj.,  qui  n'est  pas  adoré. 

inadouci,  e,  part.  pas.  et  adj,;  qui  n'est  pas 
adouci  :  ses  peines,  ses  souffrances  sont  iaa- 
doucies.    . 

inadoueir,  v.  act.  et  pr.,  s'^  ;  ne  pas  adoucir, 
ne  pas  s'adoucir;  ne  pas  rendre  plus  doux, ne 
pas  corriger  la  rudesse,  la  dureté  :  inadoacir 
le  sort  dé  quelqu'un  :  inadôucir  ses  expres- 
sions ,  son  caractère. 

Inadoucissable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pu 
adonciaiable ,  ne  peut  être  adouci  ,  qui  n'est 
pas  sqsceptibie  d'adoucissement  :  cet  liofflme, 
ce  ctfractère  estinadoucissable. 

inadoucissafit ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne&it 
pas  l'action  d'adoucir,  de  s'adoucir;  qui  n'est 
pas  adoucissant^  qui  n'adoucit  pas«  Subst.  : 
c'est  un  ioadoucissant. 

InadoÛciisement,  s.  m.;  manque,  défant,  abseoœ 

d'adoucissement  ;  état  inadouci  :  finacloucisse- 
ment  des  peines ,  du  caractère ,  du  froid  «  de 
sa  cruauté. 

inadressable ,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  a- 
dressablc,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  adressé  : 
ce  compliment  lui  est  ioadressabte. 

inadresse,  s.  f;  manque,  défaut,  absence  d'a- 
dresse :  son  inadresse. 

inadroii,  e ,  adj.;  qui  n'est  das  adroil>  qui  man- 
qtie  d'adresse. 

inadr oiteme9tt ,  sidv.\  d'une  ro^ntère  inadroile, 


qui  empêche  d'admettre  :  il  y  a  contre  loi  des  '     sans  adresse  :  il  travaille  ioadroitement. 


causes  inadmissives. 
Inadmission,  s.  f.;  absence,  défaut  d'admission; 

état  inadmiâ  :  son  ininstruclion  a  nécessitéson 

inadmission. 
inadmodiable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  ad- 

modiable,  qui  ne  peut,  ne  doit  pas  être  adrao- 
^  dié ,  mis  en  admodiation  :  ces  biens  sonJ^  in- 
'  admodiabics. 
inadmodiation  >  s.  f .  ;  opposé  d'nadmodiation  ; 

état  inadmodié. 
Inadmodié,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  admodié,  qui 

n'est  pas  mis  en  admodiaticm  :  ces  biens  sont 

inadmodiés. 
iMdomtaHon  ,  s.  f.  ;  état  inadonné  :  l'inadon- 

nation  aux  femmes,  à  la  débauche ,  liux  vices. 
inadonné ,  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  adonné  aux 

•  femmes  ^  à  la  débauche ,  aux  vices. . 
inadaptable  adj.  des  2g.;.  qui  n'est  pas  adop- 

table,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  adopté  :  ce 

projet  est  inadoptable. 
inadopté,  s,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'a  pas  été^ 


Inadvertamment ,  adv.;  par  inadvertance  :  il  l'a 

faijt  inadvertamment. 
Inaffhbilité ,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence 

d'affabilité:  son  inaffabîliié. 
inaffable ,  adj^  des  2  g.  ;  qui  n'est  pu  aHable, 

qui  est  sans  affabilité  :    cette  personne  est 

ioaffable  :  des  manières  inaffables. 
inaffablement ,  adv.;  d'une  manière  ioa/lable, 

sAns  afTabilité. 
inaffaibli,  g,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 

affaibli  :  cette  armée  est  inaffaiblie. 
Inaffaiblir^  v.  act.  et  pr.,  •'— .;  ne  pas  affaiblir, 

ne  das  s'aflaiblir  :    inaffaiblir  un  pays,  un 

état. 

inoffaiblissable,  adj.  des  2  g,;  qui  n*est  pas  af- 
iàlblissable,  ne  peut  être  affaibli,  que  l'oo  ne 
doit  pas  affaiblir  :  cet  homme  est  inaffaiblis- 
sable. 

^^affaiblissant ,  e,  part,  pr,  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'affiiiblir,  de  s'afCaiblir;  quinaf- 
faibli^  pas,  qui  ne  cause  pas,  n'amène  pas  de 


qui  n'est  pas  adopté  ;  son  plan,  son  projeil     la  faiblesse  :  un  régime  inaffaiblissant, 
est  inadopté.  ^ pioffaiblissemcnt ,  s.  m.  ;  absence  d'affaiblisse 
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jneiit;  état  inaffaibli  :  PiDaffaibliâfiement 
corps,  de  l'esprit. 

Ineffnmé ,  e,  part  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas  af- 
famé :  ce  pays  est  pourtant  ioaffamé ,  malgré 
la  faible  récolte. 

Inaff amant,  e,  part  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  d^affamer;  qui  n'est  pas  affamaut,  qui 
n  opère  pas  un  retranchement  des  choses  né- 
cessaires à  la  vie,  par  l'empêchement  des 
abondances  :  une  inaffamante  spéculation  :  \vs 
grands  approtisionnemenis  indispensables 
pour  tant  d'armées  furent  pourtant  inaiïa- 
mants. 

Inaffamer,  y.  act.;  ne  pas  affamer,  ne  pas  faire 
disparaître  les  choses  nécessaires  à  la  vie ,  ne 
pas  détruire  l'aboodauce  :  inaffamer  un  pays, 
une  armée. 

Inaffamable,  adj.  des  â  g.;  qui  u*est  pas  affa- 
mable ,  ne  peut  être  affamé  :  ce  pays ,  cette 
place  est  ÎDaffamable. 

Inaffamation ,  s,  f.;  absence  d'affamation  ;  état 
ioaffamé  :  l'inafTamalion  d'un  pays  ,  d'une 
place,  d  une  armée. 

bwffêciable^  adj.  des  2  g  ;  ce  qui  n'est  pas  af- 
fertable,  ne  doit  pas  être  affecté;  qui  n'est  pas 
affectable ,  n>st  pas  susceptible  de  s'affecter, 
d'être  touché  :  cette  somme  est  ioaffectable  : 
cette  personne  est  inaffectabte. 

Inaffectam,  e,  adj.;  ((ui  n'est  pas  affectant ,  qui 
ne  louche  pas,  ne  cause  pas  une  grande  peine, 
un  grand  chagrin  :  cette  perte  est  iuaffeo- 
tante. 

inaffectatim f  s.  f.;  absence  d'affectation;  état 
inaffecté. 

tnaffecié  ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  aUTeclé. 

Inaffection,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  d'af- 
fection. 

InaffecHonnaèle ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
affectionnable ,  ne  peut,  ne  doit,  ne  mérite 
pas  d'être  affectionné  :  cette  personne  est  inaf- 
fectionnable. 

Inaffectionné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
affectionné. 

Inaffectionnément,  adv.;  d'une  manière  inaffec- 
tionnée. 

Inaffectionner ,  v.  acf.  et  pr. ,  s* —  ;  ne  pa.î  af 
feciiouner,  ne   pas  s'affociionner,  ne  pas  ai- 
mer, ne  pas  s'attacher  à  quelqu'un  par  affec- 
tion. 

Inaffermi ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
affermi. 

Inaffermir,  v.  acl.|et  pr.,s'-*;  ne  pas  affermir,  ne 
pas  s'affermir;  ne  pas  assurer,  ne  pas  stabili- 
ser; ne  pasiionoer,  ue  pas  preudre  de  la  con- 
sistance, de  la  force,  de  la  solidité  :  les  prin- 
ces s'affermissent  par  TeUime  et  la  contiauce 
des  peuples^  el  par  la  force  et  la  t}:raouic  ili» 
s'iuafferui^sseot. 

Inaf/ermis^abU ,  adj.  desâ  g.;  qui  n'est  pns  af- 
l'ermissable ,  ne  peut  être  affermi ,  coosolidé  : 
un  gouvernement  qui  heurte  ei  blesse  la  na- 


tion en  quelque  chose  est  toujours  inaffermis- 
.sable. 

Inajfermissant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'affermir,  de  s'affermir;  qui  n'est 
pas  affermissanl ,  qui  n'affermit ,  ne  consolide 
isien  :  un  système  politique  ,  gouvernemental 
inaffermissant. 

Inaffermis4ement  ^  s.  m.;  état  inaffermi  :  l'inaf- 
fermisseroebt  des  bases ,  des  principes  amène 
toujours  le  renversement  des  choses. 

Inaffirmable,  adj.  des  S  g.;  ce  qui  n'est  pas  af- 
iirmable ,  ne  peut  être  affirmé  :  c'est  inaffir- 
mable. 

Inaffirmatif,  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  affirmatif: 
d'un  ton  inaffirmatif.  * 

Inaffirmation ,  s.  f.;  absence  d'affirmation  ;  état 
inafOrmé  :  l'inaffirmaitoR  d'un  fait. 

Inaffirmativement ,  adv.;  d'une  manière  inaffîr- 
ma tive,  sans  affirmation. 

Inaffirmé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  af- 
firmé ;  oette  nouvelle  est  inaffirmée. 

Inaffirmer,  v.  act.;  ne  pas  affirmer  :  vous  cn^ez^ 
mais  vous  inaffirmez. 

Inof fleur ab le,  adj.  iics  â  {;.;  qui  n'est  pas  affleu- 
rable,  que  l'on  ne  peut  affleurer. 

Inaffieuré  ,  e ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
affleuré  :  ces  planches  sont  inaffleurées. 

Inaffleurement,  s.  m  ;  état  inaffleuré  :  sou  inaf- 
fîeuremeot. 

Inaffleurer,  V.  act.;  ne  pas  affleurer  :  inaffleurer 
des  planches* 

Inaffligeable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  affli- 
geable,  ne  peut  être  affligé,  qui  n'est  pas  sus- 
ceptible de  b'afûiger  :  cette  personne  est  inaf- 
fligeable. 

Inafftigeant,  e«  adj.;  qui  n'est  pas  affligeant,  qui 
n'aflige  pas  :  celte  perte,  cette  mort  est  inaf- 
fligeanle. 

hioffligé  ,  e,  adj .  ;  qui  n'est  pas  affligé  :  cette 
personne  est  inaffligée. 

Inaffranchi,  e,  part.  pa^.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
aifianehi  ;  quoique  libre  ,  ce  peuple  est  en- 
core inaffianchi  de  bien  des  servitudes. 

Inaffranchir,  v.  act.  el  pr.,  s' — ;  ne  pas  affran- 
chir,  ne  pas  s'affranchir  :  inaffranchir  un 
peuple. 

luaffranchissable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas 
affranchissable ,  ne  peut  être  affranchi  :  ce 
peuple  est  encore  inaflVauchissable. 

Inoffravchissani  ,  e,  pan.  pr. et  adj.  ;  qui  ne 
fait  pas  l'action  d'affranchir ,  de  s'affranchir; 
qui  u'affranchii  pas,  qui  n'est  f>as  affranchis- 
sant ,  n'amène  pas  un  affranchissement  :  une 
révolution  itéra  toujours  inaftranchiasanle ,  si 
le  peuple  ne  conipi*eud  pas  la  liberté  et  ne  se 
renferme  pas  dans  tous  ses  ordres. 

InoffraneUissemeni. ,  s.  m.;  état  inalfranchi  : 
riuaffranchissemciit  d'un  peupl<^  renverse  et 
dôiruil  lo  droit  iialMcl  4e8  hommes  en  géné- 
ral ;  niais  il  e^t  toujours  néce^aire  que  l'af- 
franchissement soit  bien  compris  par  les 
niasses . 
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Inaffrontable  ^  adj.  dcS  2  g.  ;  qui  n'est  pas  af- 
frontaUe,  ne  petn;  ne  doit  pas  étr«  affronté  : 
ce  danger  est  inaffrontable. 

Inaffrohtant,  «,  pari.  pr.  et  adJ.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  d'affronter;  quiinaffroote,  n'affronte 
pas  :  une  attaque  inaif routante. 

Inaffronté,  € ,  part.  pas.  et  adj.  :  qui  n'est  pas 
affronté  :  rennemi  fut  inaffronlé. 

inaffronlemetu,  ?.  m.  ;  éut  inaffrenté  :  l'inaf- 
Irontemeot  de  VenDemi,  d'ad  danger. 

Inaffronter^  v.  act.;  uë  pas  affronter  ;  inalîron- 
ter  Teànemi,  c'est  tonjours  le  rendre  plus  fort, 
et  inaffronter  un  danger  c'est  souvent  le  ren- 
dre plus  grand. 

Inoffronteur^  s.  m.  et  »dj. ,  f.  se  ;  celui ,  cçlle 
qui  n'affronte  pas,  rien  :  un  inaffronteur,  des 
troupes  inaffront  entes. 

Jnaffûlé,  c,  adj.;  qui  n'est  pas  affûté,  qui  est 
sans  affAt  :  des  eanons  inaffûtés. 

Jnaffûtement ,  s.  m.  ;  état  inaffûté  :  l'inaffute- 
ment  des  canons. 

Inagglomérable,  adj.  des  *  g.;  qui  n'est  pas  ag- 
glomérable,  ne  peut  être  aggloméré. 

Inaggloméralion ,  s.  f.  ;  éial  inaggloméré  :  l'i- 
nagglomération  des  choses. 

Inaggloméré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
aggloméré. 

Inagglomérer,  v.  act.  et  pron.  s' — ;  ne  pas  ag- 
glomérer, ne  pas  s'agglomérer,  ne  pas  réunir 
en  masse,  ne  pas  former  une  agglomération. 

Jnaçgravable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  ag- 
gravable;  ne  peut  être  aggravé,  que  l'on  ne 
doit  pas  aggraver,  qui  n'efti  pas  susceptible  de 
s'aggraver  :  ce  mal ,  celle  faute  est  inaggra- 
vàble. 

Inaggravant ,  e  ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  feit 
pas  Taciion  d'aggraver;  qui  n  est  pas  aggra- 
vant ,  qui  n'sggrave  pas  :  ces  circonstances 
sont  inaggravantes. 

Inaggravation,  s.  f.;  étal  inaggravé  :  l'inaggra- 
vation  d'une  mal,  d'une  faute. 

tnaggravéy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  ag- 
gravé, qui  n'est  pas  rendu  plus  grave:  ce  mal 
est  inaggravé  :  cette  faute  est  inaggravée. 

Inaggraver  y  v.  act.  ;  ne  pas  aggraver,  ne  pas 
rendre  plus  grave ,  plus  difûcile  à  supporter  : 
inaggraver  des  chagrins,  des  peines,  un  mal, 
une  faute. 

Inagile ,  9ià\,  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  agile  ,  qui 
n'a  pas ,  ne  présente  pas  d'agilité  :  ce  jeune 
homme  est  inagile. 

'nagilement ,  adv.  ;  d'une  manière  inagile  ,  sans 

agilité  :  vous  faites  inagilemeot  les  choses. 
nagilité,  s.  f.;  manque,  défaut ,  absence  d'agi- 
lité :  Tinagilité  provient  de  Tengourdisse- 
ment  du  sang  et  de  l'esprit. 
nagir,  v.  neul.  ;  ne  pas  agir,  ne  rien  faire  ,  ne 
'  pas  produire  d'effet  :  vous  inagissez  :   celte 
cause  inagit  sur  lui. 

nagissant,  e,  adj.  ;  qlii  n'fsl  pas  agrssant,  qui 
n'agit  pas  :  c'éSl  un  homme  inagissant  :  «ne 
cause  inagissan(e« 


tnagitahUy  adj.;  des  2  g.;  qui  n'est  pas  agitable, 
qui  ne  peot ,  ne  doit  pas  être  agi«è,  discuté  : 
cette  question ,  cette  proposition  est  inagita- 
ble.  Qui  ne  peut  élre  ébranlé,  troublé  :  cette 
population  est  iaagitable. 

Inagitant,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  agitant,  qui  n'a- 
gite pas  :  d<!s  passions  iifagitani%s,  ut  remède 
inagiunt.  Subslantifemenr  :  nrf  inagitant,  des 
inagitants. 

Inagitateur,  s.  m.,  f.  trice  ;  celui,  celle  qnin'a- 
g'rte  pas,  ne  cause  pas  d'agitaftldn;  de  trouble, 
de  désordre,  :  c'est  un  inagliateor. 

Inagitaiion^  s.  f»;  absence  d'agitation  ;  état  îna- 
gité. 

Inagitê  ,  e^  adj.;  qui  n'en  pas  agité,  disenté  : 
cetlequestion  est  demeurée  inagttée.  Qui  n'est 
pai  en  proie  à  des  trovMes,  à  des  désordres  : 
celle  ville,  cette  population  est  inagitée. 

Inagrafaèle ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  n'est  pas  agra- 
fable,  ne  peut  élre  agrafé. 

Inagrafé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'e^t  pas 
agrafé ,  tenu  par  une  agrfe  :  sa  robef  est  ioi- 
grafée. 

Inagrafement,  s.  m.;  état  inagrafé. 

Inagrafer,  v.  act.  ;  ne  pas  agrafer,  ne  pas  atta- 
cher avec  une  agrafe: 

Inagrandi,  e  ,  part.  pa<i.  et  adj.  ;  qni  a'est  pas 
agrandi ,  ou  qui  n'est  pas  a^sez  agrandi  :  ce 
local  est  inagrandî. 

Inagrandir,  v.  act.  et  pron. ,  s'—;  ne  pas  ag- 
grandir,  ne  pas  s'agrandir;  ne  pas  rendre 
plus  grand,  ne  pas  étendre  sa  propriété. 

Inagrandissable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
agrandissable,  U'i  peut  élre  agrandi ,  que  l'on 
ne  doit  pas  agrandir  :  ce  local,  cette  pro- 
priété est  inagra&dfssffble. 

Inagrandissant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  Dcfcit 
pas  V  act  ion  d'agrandir,  de  s'agrandir,  qm 
n'agrandit  pas,  ou  n'agrandit  pas  asseï  :  cette 
construction  est  inagrandissante. 

Inagrandissement ,  s.[m.  ;  état  inagrandi  :  rioa- 
grandissemeut  d'un  local ,  don  état ,  d'un 
pays. 

Inagréable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  ne  peut  être,  ne 
doit  pas  être  agréé ,  accueilli,  reçu  favorable- 
ment :  celle  proposition  (est  inagréable.  Qui 
n'a  rien  d'agréable,  de  gracieux  :  uDeP**"' 
sonne  inagrcatle,  des  manières  inagréable?' 

Inagréablement ,  adv.  ;  d'une  manière  inagfca- 
ble,  ou  peu  agréable  :  il  chante,  il  danse  loa- 
gréablemenl. 

Inagréé,  c,  adj.  ;  qui  n'est  pas ,  n'a  pas  ete  a- 
gréé  :  sa  demande  eél,  a  été  inagréée. 

hiagrégeable,  adj.;  des  «  g.;  qui  n'est  pas  agré- 
gcable  ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  agrège  : 
cette  personne  est  inagrégeable  dans  ce  corps, 
dans  cette  compagnie.  . 

Inagrégaiion ,  s.  f.;  élai  inagrégé  :  son  inagré- 
garion  fut  causée  par  ses  vilains  antécédents. 

inagrégé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas. 
n'a  pas  éfé  inagrégé  :  cette  personne  a  ete 
inagrégée 
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inagrégtT,  ▼.  act.  ;  ne  pas  agréger.  De  pas  ad- 
Bftlln)  é»m  Wà  ^Mpa ,  dhna  iim  «iMii|Migtiie  : 
H  Toii»  inagnégag  ceMe  (teriomt ,  wnm  lerez 
obligé  A»  rafler  tel  an  tél. 

/fta^lMfTî!,  ««  paat.  ipas.  et  ailj.  ;  c|Qi  nVst  pas 
«giu^,  f|ut  a'rat  pat  aeeoummé'aiit  ftttig^es 
4e  ta  goerae,  qui  o^eat  p«s  rrodii  propre  i  la 
guerve  :  rea  Ironpea  tont  inagyierries. 

/|9A|r«errû>  ▼.  «et.  et  i^aÉ).  a? — ;iia  paa  agoer- 
nr,  n^  pas  ft'>agiiccrir;  9e  paa  labituer,  ne 
paa  s'faabituer  aux  fatigues  de  fa  guerre  ; 
pe  yaa  reoiifia ,  i|e  pas  derenir  propre  à  là 

giMifre. 

inoffierrissable ,  adj.  4ea  9  g.  ;  qni  n^est  pas 
fgmrrisaa^B,  q«e  I'imi  ne  peut  agnerrlr  :  èes 
Imniflaf  œa  trospea  sont  inaguerrissablea 

Jn4^gii^ti$9awt^  é^fmX,  pr.  et  ad|.  ;  qui  ne  h  it 
pas  l'action  d*agnerrir,  de  s'aguerrir  ;  qui  est 

.  intgn^fria^aat,  qui  s'agiierrit  paa  :  le  repos  et 
les  loiiirâ  de  la  pais  sont  inagtierrissanta.} 

Sitgguerritieme^,  s.  an.  ;  état  rnaguerH  :  Cina- 
gfmriawnettl  4ks  tivupea. 

lofUda^h,  adj.  des  ft  g.  ;  qui  nW  pas  aidable , 
qui  ne ménie  pas  élre  aidé ,  que  l'on  né  doit 
pas  aider  :  cet  homme  est  inaidable. 

imîdant ,  e ,  ^u  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pA$ 
radion  4*aider;  qni  a'«st  pas  aidant,  qui 
n*aide  paa  dutont^  o«  ^n'aMe  pas  assez  : 
ce  moyen  est  ioaidant  :  une  personne  inaldahle 
néffite  Jie  ianais  être  aidée  eu  rien. 

iwûiééf  e,part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas ,  n*a 
pas  été  aidé  :  cette  personne  fut  touîolirs 
ipaidéé  et  ne  a*aidà  que  de  son  intelligence  et 
4e  sa  laboriosîté. 

inaidement;  s.  m.;  état  înaidé^  absence  d'àîde  ; 
les  tiiaîdements  de  1-égoisme. 

Inaider f  v«  aci.  et  pron.  s* —  ^  ne  pas  aider,  ne 
pas  .^'aider  mutuellement  :  inaider  quelqu'un 

'  qui  a  besoin  des  aidés  qui  sont  dans  la  possi- 
oilité,  c'est  se  manquer  à  soi-même  ^  c^est 
manquer  à  Taction  de  bien,  et  c'est  appeler 
contre  soi  la  répulsion  des  hommes  ;  car  celui 
qui  n'aide  en  rien  les  autres  n'a  aucun  droit  à 
la  bienveillance  de  qui  que  ce  soit.         " 

Inaigri^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  aigri; 
qui  n'a  pas  d'aigreur,  de  ressentiment  :  cette 
personne  est  inaigrie 

Inaigrir,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  aigrir;  ne 
pas  devenir  aigfe.  Au  fig.:  ne  pas  irriter,  ne 
pas  a^t^er,  ne  pas  prendre  de  l'aigreur^  uo 
¥if  ressentirent  ;  il  est  toujours  sage  d'inai- 
grir  les  ^pri^»  pt  on  se  (loit  à  soi»a»énie  de 
amaigrir. 

Inaigriêfçblef  »(!).  des  S  g.;  qui  n'est  paa  aigris 
aubtet  ae  peyi  éMre  figri,  qiiio'esr  pas  sas* 
ceptible  de  s*aigi*ir  :  peite  chof e,  ceîue  per- 
soi^bf  «s^.iiwiiiirissal^le» 

InatgrisêOnt^.  tt  part.  pTi  ot  adj.^  qui  ne  isit 
pA»  l'acliMi<|^*^«  ^  amaigrir;  qui  kiffîgrily 
qui  n'eat  pas  tifôaaant,  qui  H^aigrit  pas,  <qui 
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neux  :  une  inaigrisânte  .conduite  i  livrez-vous 
envers  Mie  a  d'ar^rissiants  procédés. 

Inaigrissemèntt  s.  in.;  état  idaigrl  :  Tînai 
tient  du  earadtére,  des  eipritè. 

inaigmllonnabU]  àSj.  da  2  g.:  qui  n'est  pas 
afîguilfenniilile,  qiîé  l'on  né  pifeut  aiguitlonner. 
Au  fig.;  que  Toii  peut  exciter,  aninier  :  ce 
Jeune  honSme  est  ifaaîguillonbable. 

ln$igémènnnnÈ,  e,  part.  ]pr.  et  à^dj.;  ijui  ne  fait 
pas  Taction  d'àig&iUonner;  qnî  n'aiguillonne 
paa, qui  n'est  pas  aiguillonnant.  Au  fig.;  qui 
n'excite  pas,  n'anime  pas  :  ces  èncourage- 
BeMa  sont|tô«|]onrs  inaignillonnâots  :  laisser 
dans  une  inaiguillonnante  indiffêrence. 

4naigfiil§mné,  t,   part.  pas.  et  adj.;  qui    n'est 


pas  aiguHlonné,  ou  ne  Vest  pas  assez.  Au  fig. i 
^i  n'est  pas  exché,  animé  :  ces  jeunes  gens 
sent  inaigutlionnés. 

Inaiguillonnement,  s.  m.;  é(at  inaiguillonné; 
rinaignillomiement  éteint  souvent  tons  U\ 
zèles. 

fnotgûHlmmer,  v.  act.;  ne  pas  aiguîllonper.  Au 
fig.;  ne  pas  exciter,  ne  pas  animer,  bu  le  faire 
insuffisamment. 

Incàgmsabhy  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  aigui-p 
sable,  qtte  Ton  ne  petn  aiguiselr,  ren(!lre  aigu, 
plus  pomtu,  tranchant  :  ce  couteau  est  inai- 
guisaîïle. 

Inaigttiiant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
4'aotien  d'aigàiser  ;  qui  n'est  pas  â^iilsant, 
qui  n'aiguise  pas  :  cette  pierre  est  inaigui- 
sataté. 

Inaig»êé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n^est  pas  ai- 
guisé, ou  Pest  mal  :  ce  couteau  est  inaiguisé. 

Inaiguisement,  s.  m.;  état  Inaiguisé  :  Tinaiguise- 
ment  d'nn  couteau. 

Inaignistr,  y.  act.  ;  de  pas  aiguiser,  ou  le  faire 
mal. 

Inaimant  y  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  ne  fait  pas 
raction  d*âimer;  qui  n'est  pas  aimant,  une 
personne  inaimante  ne  mérite  pas  élre  aimée, 
car  elle  ne  peut  entrer  dans  tes  belles  récipro- 
cités du  cœur. 

Inàimé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  aimé  :  % 
quand  la  vertu  est  inaimée ,   le  vice    seul 
s'empare  de  l'action,  et  les  triomphes  alors 
ne  sent  que  ceux  de  l'immoralité.    ' 

Inaimer,  v.  acL;  ne  pas  aimer,  né  pas  porter  de 
Taffection,  de  l*atiarhement  :  inaimer  les 
hommes,  c'est  inaîmer  le  bien  \  car,  c'est  l'hu- 
manité qui  appelle  à  la  continuelle  action  de 
ee  méoiébien. 

Jnaisance,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  d'ai- 
ftance  :  l'inaisance  de  cette  maison  est  le  ré- 
sultat de  coutinuels  malheurs,  de  trop  de 
charges. 

Inaisé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  aîsé,  a  Taise,  dans 
faitande  :  éette  personne  est  inaîsée.  qui  pré- 
scnrt^'fle  la  difficulté  dans  rexécùtion  :  ce  tra- 
vail-est fttaisé.' 

^ ^ ^ ^  ^ ^     ^    ,  ^     JnajtjwnùbU,  adj.  dès  8  *g.;  ce  qui  n'^l  pa 

ne  fiaiMO  f^âgivur^^e  jreiientiflaènt  faàl^     ajdtHttable,  ne  peut;  ne  doit  pas  être  ajéurûé  : 
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ce  travail ,  eette  affaire  est  ioajoarpable  :  les 
intérêts  d*ao  peuple  soot  inajoumaUei. 
Inajourné f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  D*esi  pas 

ajourné,  remis  à  un  autre  tem|>s. 
Jnajournemeni,  s*  m.;  état  inajoumé  :  Tinajour- 

nement  d*une  affaire,  d^une  discussion. 

Inajourner,  v,   act.;  ne  pas  ajourner,  ne  pas 

remettre,  ne  pas  renvoyer  à  un  autre  tempf. 

inajouiable,  adj.  des  2 g.;  ce  qui  n'est  pas ajou- 

table,  ne  peut^  ne  doit  pas  être  ajouté  :  c*est 

inajoutable. 

Inajouté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*a  pu  été, 

qui  n*e8t  pas  ajouté 
inajoutemeni,  s.  m.;  état  inajouté  :  sou  iMJou* 

tement  :  Vinigoutement  de  cette  cbose. 
Jnajouter,  ▼•  act;  ne  pas  ajouter  une  cbose  à 
une  autre ,  ne  rien  ajouter  :  vous  les  ina- 
joutez. 
Jnajusiable,  adj.  des  SU  g.;  qui  n*est  pas  ajiata- 

ble,  ne  peut  être  ajusté  :  c'est  inajustable. 
Jnajusté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'a  pas  été, 

qui  n'est  pas  ajusté. 
Inajuitementf  s.  m.;  état  Snajosté  :  Tinajuste- 

ment  des  poids,  des  mesures. 
Incruster,  v.  act.;  ne  pas  ajuster,  ou  le  faire  mal: 

inajuster  des  poids,  des  mesures. 
Jnalarmable,  adj.  des  3  g.  ;  qui  n'est  pas  alarma- 
ble,  que  l'on  ne  doit   pas  alarmer,  qui  n'est 
pas  susceptible  de  s'alarmer  :  il  est  inalar- 
mable. 
Jnalarmant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;qni  ne  (ait  pas 
Faction  d'alarmer  ;  qui  u*alarme  pas,  qui  n*est 
pas  alarmant,  de  nature  à  alarmer  :  cette  nou- 
velle est  inalarmante. 
Inalarméy  é,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
alarmé,  ou  ne  Test  plus  :  celte  personne  est 
maintenant  inalarmée. 
Inalarmer,  v.  act.;  ne  pas  alarmer,  ne  pas  cau- 
ser, ue  pas  donner  une  alarme  :  inalarmer  une 
personne. 
InalerU,  adj.    des  S  g.;  qui  n*est  pas  alerte  : 

cette  personne  est  inalerte. 
inaleviné,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  aleviné  :  cet 
étang  est  inaleviné,  celte  carpière  est  iuale- 
vinée. 
Inaliénabilisé,  e,  part.  pas.   et  adj.;  qui  est 
rendu  inaliénable  :  cette  propriété  est  inalié- 
nabili»ée. 
Ênaliénabiliser,  v.  act.;  rendre  inaliénable,  in- 
vendable ;  atlaeber  l'inaliénabililé  à  une  obose, 
afin  qu'elle  ne  puisse  être  ni  vendue,  ni  en- 
gagée :  iualiéuabiliser  un  domaine. 
InaiiénabiUsme,  s.  m.;  système  d'iuaiiénabililé  : 

c'est  de  l'inaliénabiUsme. 
inaliénation,  s.  m.;   état  iualiéné  :  l'ioaliéna- 

tion  d'une  profiriété. 
Inaliéné,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
aliéné,  vendu  :  celte  propriété  est  inaliénée. 
Inaliéner^  v.  act.;  ne  pas  aliéner,  ne  paa  ven^ 
dre,  ne  pas  engager  i  inaliéner  sa  propriété. 
Au  llg.;  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  rendins,  ne 
pas  deveoir  malveillant^  ennemi,  ne  pas  per- 


dre  Unùsos,  ne  pu  i*ali<nar  la»  «prfCs,  ka 
omuft  :  on  mt  s'inaliéne  las  onon  qoe  par  la 
coûtante  action  de  bien,  que  par  cette  grande 
bienveillance  qui  attire  et  conserve  tontes  les 
estimes,   touins  les  afieetiou;  que  par  ces 

bcewL  actes  de  julice,  de  bieofeisance  et 

d'humanité  qui  honorent  et  font  bénir  la  vie. 
Inali§nable,  adj.  du  S  g.;  qui  n  est  pu  alflgiui'- 

ble,  que  l'on  ne  peut  aligner  :  eu  mu  sont 

inalignablu. 
Inaliguif  e,  part  pu.  et  adj.^  qui  n'est  pu  nli- 

goé,  ou  Tut  inoonvenablement  :  lu  nies  de 

cette  ville  soni  inalignéu. 
ImaUqmemmu,  s.  n.;  abaenee  d'alignement  ;  éfnt 

inaligné  :  rinalignauantde  eu  «rbru  détruit 

la  régularité  de  .leur  plantation  et  contrarie 

l'œil. 
Imaiigner,  v.  aoL;  ne  pu  pratiqwr,  ne  pan 

ranger  ou  dreiur  sur  une  même  ligne. 
InaUmenUtbUf  adj.  du  S  g*;  qnt  nut  pu  nti- 

mentable,  ne  peut  être  aUauniè,  que  l'on  ne 

doit  pu  aliuientu  :  U  prospérité  deee  pays 

ut  inalimentable  par  le  fait  impregremif  de 

son  gouverneount. 
imalimmtantM  e,  put.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fint 

pas  l'action   d'alimentu  ;  qui  n'est  pu  ali- 
mentant, qui  n'alinianie  pu,  ne  nourrit  |»as 

bien  :  ce  pain  ut  inalimentant. 
inaUmeniation,  s.  f.;  absence  d'aliauniatien  ; 

état  inalimeoté  :  rioalimeniation  des  troubles 

raunène  Tordre  public* 
InaUmenté,  e,  pari.  pu.  et  adj.;  qui  n'ut  pus, 

n'a  pas  été  alimenté  :  l'ordre  ne  m  réldblit 

que  quand  le  désordre  fut  inalimçnté. 
Inalimenter,  v.  act.;  ne  pu  alimenter,  ne  pas 

nourrir,  ne  pu  entretenir  ;  inalimenter  une 

sédition,  du  troublu. 
Inalitable,  adj.  du  2  g.;  qui  n'est  pu  alitable, 

ne  doit  pas  être  alité,  utreint  à  garder  le  lit  : 

cette  personne  ut  inalitable. 
Inalitant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fiiit  pas 

l'actiou  d'aliter,  de  s'aliter  ;  qui  n'alite  pas, 

n'ut  pas  alitant,  ne  contraint  pas  à  garder  le 

lit,  à  ruter  au  lit  :  cette  maladie  ut  inali- 

tanie. 
Inalitation,  s.  f.;  état   înalité  :    son  îoalitatron. 
Inalité,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  u*ut  pas  alité, 

qui  n'ui  pas  dans  la  nécessité  de  garder  le 

lit  :  cette  personne  est  inalitée. 
Inaliier,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  aliter,  eu- 

ser  de  garder  le  lit  :  if  commence  à  s'inaliter. 
InaUégahle,  adj.  des  3  g.;  ce  qui  n*est  pas  al- 

l^gable,  ne  peut,    ne  doit  pas  être  allégué  : 

eu  moyeu,  ces  excuses  snnt  ioattégables. 
Inmlléfmble,  adj«  du  S  g.;  Ce  qui  A'ut  pas  aNé- 

guble,  ne  peut  être  allégé. 
Inallégé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  nlut  pu,  n'a 

pu. été  allégé  :  un  ftrdcaa  ut  ionllégé.  • 
luaUégert  v.  ad.;  ae  pu  alléger i  ae^pas  rendre 

pigs  léger  :  inalléger  un  Isideau. 
jHaiiégmi»  e,  paat.  pu.  et  «d|«;  qur  aut  |iu, 

n*a  pas  été  allégué  :  ou  laits  lonc  inallégués 


inatUgwÊT,  v.  aet.;  né  pat  alléguer  :  inalléguer 
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des  faite,  des  cireûnalaiicf s. 

InalUder^  ▼.  act.  ;  oe  pas  allider,  ne  pas  Irois- 
ser,  ne  pas  beurier  ;  oe  pas  eanser  uo  okoe, 
on  échec  :  par  rinpariialké  ti  la  justice, 
toujours  les  gouvernemenls  ioallideot  les  peu- 
ples et  les  élats.  . 

Inailongé,  e,  adj.;  qui  n^est  pas  alloegé  du  tout 
ou  ne  Test  pas  assez.. 

inallouable,  adj.;  des  2  g.;  ce  qui  n*est  pas  al- 
loua, ne  pent,  ne  doii  pas  être  alloué  :  ces 
sommes,  ces  dépenoes  sont  inallouabAes. 

Jnallouant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fiiit  pas 
racliun  d'alleaer;  qui  n'est  pas  aikmaot,  qui 
n'alloue  pf»  :  ce  eoaspte  est  inallouaot. 

Jnalloîté,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas  alloué  : 
ces  dépeoses  soot  ioallouées. 

Imllouer,  V.  act.;  ne  pat  aUcoer,  inaccorder, 
inapprouyer,  ne  pas  accepter  en  compte,  ne 
pas  admettre  dans  un  eooipte. 

Inailumt^le,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  alluma- 
ble,  que  l'on  peut  allumer,  (aire  allumer  :  ce 
bois  est  inallumable. 

Inaliumé^  e,  adj.;  qui  n'est  pas  allumé. 

Inartérabilisêf  e,  part*  pas.  et  adj.;  qui  est  ren- 
du inaltérable. 

Inaiiérabiliêer^  v>  act  et  pr.,  s*-*;  rendre,  de- 
venir  inaltérable,  insusoeptible  de  ohaoge^ 
ment;  donner ^  prendre  un  caractère,  une 
qualité  d'inaltérabilité, 

inaliérani,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
Faction  d'altérer  ;  qui  n'est  pas  altérant,  qui 
n'altère  pas. 

InnUération,  s.  f.;  état  inaltéré. 

Inaltéré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  al- 
téré. 

InaltéreTt  v.  aet.  et  pr  ,  s'*^;  ne  pas  altérer,  ne 
pas  causer  d'aliératioo,  ne  pas  s'altérer. 

InaUemabUf  adj.  des  .3  g.  ;  ce  qui  n'est  pas  al- 
ternable,  ne  peut»  ne  doit  pas  être  alterné. 

Jnamalgamable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas 
amalgamable,  ne  peut  être  amalgamé,  qui 
n'est  pas  susceptible  d'amalgame  :  ces  choses 
soot  inamalgamabies. 

Jnamdlgamé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  .qui  n'est  pas 
amalgamé. 

Inamalgamer^  ▼.  act.;  ne  pas  amalgMBer,  ne  pas 
s'amalgamer,  ne  pas  faire  d'amalgame,  ne  pas 
mêler  des  dboses  différentes  :  iuamalgamer  les 
choses. 

immUfwiU,  s.  f.  ;  absence  d'ambiguité;  état, 
qualité  de  ce  qui  n'a  rien  d'équivoque:  Tîmib- 
bifutté  d'un  discours. 

ïntmbigvmtnt,  adv.; 'd'une  manière  inambigue, 
sans  ambiguité  :  parlez  inambtgument. 

Inambititutcmttu,  âdv.;  d'me  maoière  inambi- 
tieuse;  i^ans  ambition. 

JnambiUtv^,  u,  adj.  ;  qui  n'est  pss  ambiiieux; 
ce  qui  n'est  pas,  ne  montre  pas  de  rambiûou. 
Substantivement  :  un  inambiiieux. 

InambiUçn,  s.  f .  ;  manque,  absence  d'ambitionj: 
rambitioB  appauvrit  beaucoup  plus  d'hoauaes 


'  qu*elle  n'en  enrichit,  et  l'inambition  paresse 
l'homme  et  le  nullifie.  Pune  n'est  vice  que 
lorsqu'on -se  laisse  aveugler  par  elle,  l'autre 
n'est  que  Pejtpression  de  la  nullité. 

IwambHiomnûble,  adj.  des  S  g.  ;  ce  qui  n'est  pas 
ambitiuBnable,  ne  pent  être,  oe  doit  pas  être 
ambitionné  :  les  hauts  honneurs  soot  ioambi' 
tionnables  pour  le  plus  grand  nombre  «  car, 
bien  peu  d'hommes  y  arrivent. 

Inambitionné,  e,  part.  pas.  et  adf.  ;  qui  n'est 
pas  ambitionné  ou  l'est  peu  :  cette  chose  est 
ioambitioAnée. 

JnambUionntrf  v.  act.  ;  ne  pas  anibitionner,  ne 
pas  étendre  son  ambition  :  il  inambitionne 
cet  honneur. 

JnmnéHorable,  adj.;  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est 

pas  améliorable ,  que  l'on  ne  peut  parvenir  i 
améliorer  :  cet  liomme,  ce  terrein  est  inamé- 
Itorable. 

Jnaméiiorani,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'amÂiorer;  qui  n'améliore 
pas,  ne  cause  pas  une  amélioration  :  des  en- 
grais inaméliorants:  un  assolement  inamélio- 
rant. 

Inaméliorateur,  s.  m.,  f.  frice;  celui,  celle  qui 
n'améliore  pas,  rien. 

ïnaméHoraHf,  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  améliora- 
tif,  qui  n'opère  pas  une  amélioration,  qui  n'est 
pas  de  l'amélioration  :  un  travail  inaméliora- 
lif. 

InaméUoration,  s.  f.;  absence  d'amélioration; 
état  inamélioré  :  l'inamélioratton  d'an  ter- 
rein. 

Inaméliorativement,  adv.;  d'une  manière  ioamé» 
liorative,  sans  amâioralion. 

Inamélioré,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qni  n'est  pas 
amélioré  :  celle  propriété  est  ioaméliorée. 

Inaméliorer,  v.  act.  ;  ne  pas  améliorer,  ne  pas 
rendre  meilleur,  ne  pas  apporter,  ne  pas  don- 
ner, ne  pas  causer  d'amélioration  :  vous  ina- 
méliorez votre  propriété. 

Inamenable,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est  pas 
amenable,  ne  peut  être  amené.  Au  fig.  :  que 
l'on  ne  peut  faire  condescendre  â....,  que  l'on 
ne  peut  déterminer  &....:  ces  choses, ces  per- 
sonnes sont  inamenables. 

» 

inamené,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qni  n'est  pas 
amené. 

Inamener ^  V.  act.;  ne  pas  amener.  Au  fig.  ;  ne 
pas  faire  condescendre  à. .«.,  ne  pas  déterminer 
à....  :  inameoer  les  chuses,  les  personnes. 

inaménisebée,  adj.  des  g.;  qui  n'est  pas  aménfaà* 
bte,  qui  ne  peut  être  aménisé,  à  qui  on  ne  peut 

•  donner,  faire  prendre  de  l'améuité  :  cette  per- 
sonne est  inaméoisable. 

Inaménieani,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  d'améniser,  de  s'améniser;  qui  inamé- 
nise,  n'anaéttise  pas,  qui  ne  donne  pas  d'amé- 
nité :  vous  contractez  de  bien  inaméoisantes 
habitudes,  vous  ne  vous  ferez  point  aimer; 
parce  qu'avec  ces  habitudes  vous  n'aurez  rien 
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d*aménUé  ni  daos  le  cœur,  ni  duoi  l'action, 
ni  dans  les  formes  et  les  maniérei. 

Inaménisé,  e,  part.  pas.  et  adj.,^  f|ui  u*éftt  pas 
améaisé»  qui  est  aana  aménité  :  san^  doute 
raminité  ne  suTûl  pas  pour  rendre  tmé.  per- 
sonne complètement  bien.  Hais  cette  personne 
ne  serait-elle  (j^'améoisée ,  elle  sera  bien,-  et 
sera  aimée  partout ,  parce  qn^elle  sera  cons- 
tamment à  la  belle  action  du  cœur.  Si  au  eoa* 
traire  elle  est  inaméni^ée,  ell^  ne  sera  ni  re- 
cherchée ni  aimée  nulle  pari;  parce  qu'elle 
n*aura  rien  de  la  belle  politesse  lUuê  ïèsior 
mes  et  les  manières  f  parce  qu'elle  ignorera 
complètement  l'action  du  cœur  cA  ne  sera 
même  que  rarement  à  la  p^  ordinaire  et  àr 

^  la  plus  commiine  action  de  bien. 

Inaméniser,  t.  âct.  etjpr.,  s' — ;  ne. pas  donner, 
ne  pas  prendre  d'améoilé  ;  ne  pas  améniser, 
ne  pas  s'aménîser  ;  ne  pa^  ^ndi^e,-  ne  paa  de- 
venir doui,  affable,  poÙ,  ^on  et  humain  :  une 
personne  qui  a  tous  le^  beaux  avantage^  que 
donne  réducatiqo„  perd  tout  si  elle  a'inamé- 
n'ise;  parce  que  sans  l'améuiié  elle  ne  peut 
entrer  dans  les  beafix  modes  et  dans  les  belles 
applications  de  réducatioo. 

Jnaménisme,  s.  m.  ;  ce  qui  n*est,  ne  présente, 

Îiu'une  continuelle  inauémité  :  ce  n'est  que 
inameoisme. 

Inaménité,  s.  f.  ;  manque ,  défaut ,  absence 
d'aménité  :  j^'aménité  est  toujours  indisipensa* 
l)le,  parce  que  sans  elle,  qui  que  ce  soit,  ne 
peut  avoir  un  beau  caractère,  oi  ne  peutcom- 
ipaoder  ni  fixer  l'intérêt.  Dès  lof^  l'iaaméDit 
te  sera  toujours  un  grand  vice  dont  on  doit 
se  corriger. 

Inamtcat,  e,  adj  ;  qui,  ce  qui  n'est  pas  amical, 
n'est  pas  inspire  pas  l'amitié. 

htxAnîcalèmentf  àdv.  ;  d'une  manière'  inamicale, 
san^  aJniJié  :  iî  m'a  reçu  tout  h  fait  inamica- 
Tem'eiji. 

Jnamicalisablê,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est 
pbê  aûitdftUsable,  ne  peut,  ne  do?i  pas  être  ami- 
ealisé,  reftâa  rftoièaf  :  l'action  de  bien  qui  ren- 
tre dtfns  le^  devoirs  généraux  est  inaniicaîisa- 
-He,  parce  que  Ton  ne  (leut  et  l'ou  ne  doit 
même  pas.  porter  à  tous  no  senriment  d'afTec- 
tiofl  et  d'amitié.  Mifi^  TafctioA  péirtiàulfère  qui 
B*a  lieu  que  par  un  intérêt  spécial  po^é  à  la 
peraànna,  péeke  si  elte  est  ioaAilcalisée,  pHfcé 
qu'alors  elke  s'iacortége  ^ef  ^etitiMèdfs  qoH  la 
déternioe  et  n'est  ptntf  q«*hy})0dhs}«. 

Jttûmiçaliêî,  e,  part.  pas.  et  ad^-f  (f^^  n'o^t  f^ftï 
amicalisé^  rendu  amieal. 

InomiattUêer,  <v.  aet.  \  ite  patamieilisér,  «e  pas 
rendre  amical  :  si  envers  son  «ni,  envers  ta 
persQooe  qui  noUs  inspire  tntéi^t  el  affetiion,' 
on  inamicaiise  sou  actino,  on  est  ptus'à  l'œii- 
vre  de  l'aoBÀtié,  on  la  Isusse  poor  «»tr«r  dans 
l'œuvre  de  l'bypocri^ie. 

luamiealité,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  awioa|. 

Ittamitieusement ,  adv.  ;  d'une  manière  inam*. 
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tieuse,  sans  amitié  i  àl  wh[  re^  IntttitietMe- 
ment. 

Inaitttimec,  ar,  adj  ;  qiri,  cê  qui  o'ért  fta  m\- 
tteut ,  ne  porté  pas  de  flsnlMé,  i^f  pas  de 
l'fmitié,  né  marque  pas^  n'expridje  pas  de 
l'amitié  :  eette  personne  est  idttUifilieastorce 
langage  est  inaaMticnx. 

Inamnisiiable,  adj*  des  2  g> -qal  nVst  pas  am- 
nîMiable  *  ne  pem,  ne  ddit  pas  énréàittnlàtié  : 
ces  personnes  «oiit  imiifinistiablft. 

Inamnftéiant t  e\  part.  pr.  et  ad}.;  qtiineftit 
pais  t*aelion  d'amlristier,^i  n*ést  pis  àinaîsftant 
qui  no  présente  pi»  une  amifiivie;  efai  ne  cadse 
pas»  i'awèno  pas  oitè  MMlistie  :  Cètfe  époque 
fat  inaasnistîante. 


Jnamftiitié  ,  e  ,  part.  pas.  et  id].;  qui  d'est  pu 


amnistié ,  qui  n'est  pas  («topris  daés  tfne  am- 
nistie s  cette  personne  êir  hiferaniitiéè.  Sal- 
stantivement  :  les  teadMisfiéi. 

Inamniêiier,  ▼.  act:  ;  na  ^as  amnistier,  ne  pas 
accorder  an  pardon  ,  vn  ttobli  partJd  on  gé- 
néral. . 

Inamoindrie,  e,  pttPt.  pas.  et  adj  ;  qifi  a^èit  pu 
amorndri ,  rendu  molndro  2  ses  pefties ,  setf 
dettes,  ses  charges  sont  inametfi^rl^s. 

Inmnoindrir,  v.  act^;  né  pas  atiioladrir,  ne  pas 
rendre  moindre,  ne  pas  dintînaer. 

ImanoindrlBsaèèe,  adj.  des  2g.;  eeqtii  n'est  pas 
amoindrissable,  ne  peut,  aro  devi  {iMTélre  a- 
moiodri  :  tontes  ces  éharges  sont  ioanloiiidri^ 
sables 

Inamoindriasant,  expert,  pas.etadj;^  qffrnefiit 
pas  l'action  d'amoindrir;  qui  n'est  pas  amoin- 
drissant ,  qui  n'amoiiMirit  jpis  on  u'amoiodrtt 
pas  Suffisamment  :  ce  paiement ,  ce  soo/a^' 
ment  est  inamoindrissaot  :  cette  femise  est 
inamoindrissaote. 

/namoûidrussemafrf,  s*  0i.  ;  éiat  ioàmoîiidri: 
Itiuamoindrissenent  des  peines ^  des  maux» 
des  charges. 

Itmmoaréisabië  ,  adj»  des  2  g.  ;  qui  n'est  pasa- 
monréisable  ,  sa  pent  être  rendu  amonreox , 
qui  est  iosusceptible  d'amour  !  eeiie  personne 
est  fnamouréisable. 

inamouréisant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  (ftfln^l^'' 

pas  Taciioii  d'amouréiier,   de  s'àMntt^is^ 

'  qui  n'est  pas  aaso«iréisdm,  qn^  ne  doâtf^^>*t 

ne  cassé  paa,  n'jotfpire  f^as  «le  YktatsUt  t  c^^^ 

une  beauté  inamouréisante. 

inûmouréué ,  e  ;  part,  f  aa.  et  adj.;  qui  ti'a  pal 
é'am'oor,  n'en  fun- randu  «SDOifreiir. 

Énamouréiser,  v.  aci.  et  p^.,  s'^;il»  jjn»  ■"»"• 
réiset^i  ne  pas  s-'aiaoïiréiser»  ivopdf  M<Kirè,ne 

,  pas  devenir  amèwireux . 

inamëMnngmêm,  âàf,\  d'nOa  lAaiMrè'  îsÉûm- 
rcuse,  sans  amour. 

Inanmuremt/  h  ,  adj.;  qui  B!est  pis  ««îrtrt^ni 
q«i  i/a  pas,  no  présente  pits  d^amdUr. 

inamovibiiisabfe,  adj.  dcf  «  g.;  |ftfi  p««t  **«' 
doit^re  Inattoribitisé,  roikfu  inaebofiMe  :  ^ 
Magvséiit  oet  inaanOflliillaiMe. 

Inamovibilisé,  e,  pari.|pas.  et  adj.;  qui  estrcn- 
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du  inamovible  :  se  magistrat  est  inaroovibi- 
lisé. 

InamovibiUfer,  v.  ada;  rendre  inamôbible»  fixer 
inamoviblement ,  rendre  indestituable ,  indé- 
plaçable. 

Jiiamoviàilisme ,  s.  m.;  système  d'inamovibi- 
lité. 

Inamoviblemeni  »  adv.  ;  d'une  manière  inamo- 
vible. 

Jnampoulé ,  ^>  f|dj«  ;  qm  n'est  pas  ampoulé  ;  un 
style  inampouié  :  des  phrases  ioampou- 
lées. 

Innumputabie  ,  adj.  des  2  §.  ;  qui  n'est  pas  ^- 
puuble  ,  ne  peut  élre,  oe  dioil  pas  éire  am* 
puté  :  ce  membre  est  inamputable. 

Inampuié ,  e^  adj»;  qui  n  est  pas  ampuié. 

Inanalysable ,  odj.  des  2  g.  ;  qui  n  est  |ias  ana- 
lysable, ne  peut,  ne  doit  pas  élre  analysé. 

inanalysé ,  e  «  adj..  ;  qui  n'est. pas  analysé  :  c'est 
iuanalysé. 

htanqrchie,  >.  f.  ;  abseQce  d'anarcbie,  ce  qui  n'est 
pas  aDarchie. 

Jnanarchique,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pasanar* 
chique,  o'est  pas«  ne  lient  pas  de  l'anarchie  : 
c'est  inanarchique. 

InanarchiqumMnt,  adv.;  d'uue  manière  inanar- 
chique» sans  anarchie. 

inan^rckisabUf  adj.  d**!  2  g.;  qui  u'est  pas  apar* 
chisable^  n'est  pas  susceptible  de  lomber  dans 
l'anarcbie  :  ce  peuple  est  inanarchisable. 

Jnanarckiaam  ,  €f  part,  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'anarchiser;  qui  n'est  pas  anar- 
chisaut*  qui  ne  cause  pas  l'aharchie,  nepréci- 
pile  pas  dans  l'anarchie  :  une  révolution  ina- 
narcîiisante  :  un  système  ioanarcfaisant. 

laanarckisé ,  t,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  pas 
aoarchisé,  livré  à  l'anarchie,  dans  l'anarchie: 
une  nation  inaoarchisée. 

Inanarehiserf  v.  act.  et  pr.,  s'—  ;  ne  pas  anar- 
chiser,  ne  pas  causer  l'anarchie  ;  ue  pas  f^tre 
tomber,  ne  pas  se  précipiter  dans  l'anarchie. 
Neut.  :  ne|>as  faire  de  l'anarohie. 

Inanéanfi ,  è ,  part,  pas  et  adj.;  qui  n'est  pas  a- 
néanti  :  l'armée  a  éprouvé  de  grandes  pertes; 
mais  elle  est  ioaoéantie. 

Inanéamir,  v.  act,;  ne  pas  aiiéantir;  ne  pas  ré- 
duire au  néant ,  ne  pas  détruire  entière- 
méat. 

inanéamUsable ,  adj,  des  S  ^.;  qui  n'est  pas 
anéantissable,  que  l'on  ne  peut  anéantir,  que 
l'on  qe  doit  pas  chercher  à  auéaotir  :  rentes 
ces  preuve^  sont  inanéantisables ,  la  défense 

•  ne  poinra  rien  contre  :  cette  armée  est  ioa- 
néanlissable. 

iiuméaniissatu ,  e,  part.  pr«  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'anéantir,,  qui  n'est  pas  aoéan- 
tissaiit ,  qui  n'anéantit  pas ,  ne  cause  pas  un 
anëantissement  :  ce  malheur ,  ce  revers ,  cet 
échec  est  ioanéantiisant» 

inanéêntiêêeminï ,  s.  m.  ;  état  inéanti  :  Tina- 
néantissement  des- personnes^ i  des  Aoses. 


ne  peut  être  animé ,  qui  est  insusceptible  d® 
vivacité  ,  d'activité  :  cette  personne  est  inani** 
mable. 

Inanimant 9  e,  adj.  ;  qui  ly'anime  pat,  ne  donne 
pas  de  la  vivacité,  de  ractivité.  Au  fig.  :qui 
ne  remue  pas»  n'inspire  riedi  qui  n'excite  pas  : 
une  inanimante  musique. 

Inanisé^  e,  part,  pas  et  adj.  ;  qui  a,  qui  présente 
de  l'inanité  ,  des  choses  incoBvenantés ,  gros- 
sièreSf  qui  est  vide  de  sens  :  son  style  est  par 
trop  ioauisé. 

Inaniser,  v.  neut.  ;  faire  de  l'inanité,  ne  dire, 
n'écrire  que  des  choses  inutiles^  inconve- 
nant^ ,  vides  de  sens  :  vous  inanisez.  Act.  : 
inaniser  le  style»  le  rendre  inconvenant,  gros- 
sier« 

Inanitionnanty  e,  part.  pr.  et  a(|j.;  qui  fait  l'ac- 
tion d'inariitionner,  qui  inanilionne  ;  qui  fait 
tomber  dans  l-ii^oition  :  il  s'impose  des  priva- 
tions inanitionnantes  :  «n  jeûne  inanition- 
nant. 

Inanitionné  y  e ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  dans 
l'inanition. 

Inanitionner,  v.  act.  elpr.,  s' — ;  causer  l'inani- 
tion, les  douleurs  ,  les  souffrances  de  l'ioani- 
tion;  tomber  dans  l'inanition. 

Inannescable  ,  a^.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  an- 
nexable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  annexé  : 
ces  pièces  sont  inannexabies. 

Inannexé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  annexé  :  ces  piè- 
ces sont  inannexées. 

Inanmhilable^  adj.  des  2  g*  ;  qui  n'edt  |>as  an- 
nihilable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  anni- 
hilé. 

Inannihilaiion^  s.  f.;  état  inannihilé  :  l'inannihi- 
lalion  des  choses,  des  moyens. 

Inannihilé ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  :  qui  n'est  pas 
annihilé  :  ces  choses ,  ces  moyens  sont  inanni- 
hilés. 

InannihiUr^  v.  act.  ;  ne  pas  annihilei'  :  inanni- 
hiler les  choses,  les  moyens. 

Inannonçable ,  adj.  des  2  g.;  ce  ^ui  n'est  pas 
annonçable,  ne  |)eut,  ne  doit  pas  être  annon- 
cé :  oe  revers  ,  cet  événement  était  ihannon- 
^hie. 

Inannoncé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  annétieé  :  celte 
chose,  cette  personne  est  inannoncée. 

inannoté,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  annoté  :  cet  ou- 
vrage est  inanuoté. 

Inannulable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  anula- 
ble  ;  né  peut ,  ne  doit  pas  être  annulé  :  ce 
traité,  cette  convention  est  inanmilable. 

Inannulani^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'aelion  d'annuler,  qui  n'est  pas  annulant,  qui 
n'annnte  pas ,  rien  :  une  proposition  est  tou- 
jours inannulaute  ,  tant  qu'elle  n'a  point  été 
arrêtée  et  acceptée. 

înannulation ,  s.  f  ;  état  inannulé  :  l'inannula- 
tion  d'un  acte. 

tnmmulé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  an- 
nulé :  cet  acte  est  inannnlé. 


Jnanimable,  adj.de8  2g.;quin'e8tpasaDimable,|/Raifiiu/er,  v.  act.  ;  ne  pas  annuler^  ne  pas  ren- 
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dre  nul  :  iuannuler  un  conlrat ,  une  conven- 

tiOD. 

Jnanoblif  e,  part.  pas.  etadj.;  qui  ii*est  pas  ano- 
bli :  il  est  inaDobli. 

JnanobHrf  ▼.  act.  et  pr.«  s*-*  ;  ne  pas  anoblir, 
ne  pas  8*anobIir. 

inanoblisêable^Sid},  des  2  g.;  qui  n'est  pas  ano- 
btissable ,  qui  ue  peut ,  ne  doit  pas  être  ano- 
bli. 

Jnanoblissantf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  d'anoblir ,  qui  n'anoblit  pas  :  celte 
action  est  inanoblissante. 

IntmobUsaemeM ,  s.  f .  ;  état  inanobli  :  l'inaoo- 
blissement  d'une  personne. 

Inanomalie,  s.  f.  ;  abience  d'anomalie,  ce  qui 
n'est  pa»  anomalie. 

Inanontaliséf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
anomalisé ,  qui  n'est  pas  contre  la  nature  des 
choses. 

Jnanomaliser ,  ▼.  neut.  ;  ne  pas  anomaliser,  ne 
pas  faire  de  Fanonalie,  ne  pas  créer  dés  irrc- 
gularités^  des  opposés  contre  l'ordre,  la  nature 
des  choses. 

Inanonner,  v.  neut.  ;  ne  pas  anouner  :  il  com- 
mence à  inanonner. 

Inansanglanteur  f  s«  m. ,  f .  se;  celui,  celle  qui 
n'ansanglante  pas. 

Inanticipable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  anti* 
cipable,  sur  quoi  on  ne  doit  pas  aoliciper  :  ce 
paiement,  celte  propriété  e-t  inanlicipable. 

Inanticipateur ,  s.  m.^  f.  trice  ;  celui ,  celle  qui 
n'anticipe  pas. 

Inaniicipadf,  ve,  adj.  ;  qui  n'est  pas  anticipatif, 
qui  n'est  pas  de  Tanticipation,  qui  ne  la  marque 
pas  :  cette  mesure  est  inaniicipative, 

Inanticipativement,  adv.  ;  d'une  manière  inanti- 
cipative,  sans  anticipation. 

Inantieipé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
anticipé  :  ce  paiement  est  inanticipé,  cette  dé- 
pense est  inaoticipée. 

Inaniidper^  v,  act.  ;  ne  pas  anticiper,  ne  pas 
faire  avant  le  temps.  Neut.  ;  ne  pas  anticiper 
sur. ...  y  ne  pas  commettre  une  anticipation. 

Inanxiétisant,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  aniiétisant, 
qui  nanxiétise  pas^  ue  cause  pas  d'anxiété  : 
pour  l'indifférent ,  et  l'insensible ,  tout  est 
inanxiésant. 

Inanxiéiisé,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  anxiélisé^  qui 
est  sans  anxiété  :  cette  personne  est  inaoxié- 
tisée. 

inapaisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  apai- 
sable ,  ne  peut  être  apaisé  :  sa  colère  est  in- 
apaisable :  des  troubles  inapaisables. 

InapaisatU,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qpi  ne  fait  pas 
l'actiou  d'apaiser  ;  qui  n'est  pas  apaisant,  qui 
n'apaise  pas  :  toutes  ses  soumissions  furent 
inapaisantes  ;  toutes  les  mesures  prises,  toutes 
les  concessions  furent  inapaisauies. 
Inapaitéf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

apaisé  :  sa  colère  est  inajtaisée. 
Inapaisement,  s*  m.;  absence  d'apaisement  ;  étal 
inapaisé  :  an  inapaisemoit   de   troubla   en 
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amène  toujours  de  nouveaux  et  de  plus  dan- 
gereux. 

Inapaiser  f  v.  act.  et  pr. ,  s'— >  ;  ne  pas  apaiser, 
ne  pas  s*apaiser;  ne  pas  adoucir,  ne  pas  rame- 
ner le  calme,  la  paix  :  inapaiser  la  colère  d'un 
peuple,  c'est  l'irriter  plus. 

Inapanagé ,  é ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
apanage,  qui  est  sans  apanage  :  les  princes 
inapanagés.  snbs.  :  les  inapanagés. 

Inapanager ,  v,  act.  ;  ne  pas  apanager  ,  ne  pas 
donner  d'apanage  :  inapanager  les  princes. 

Inapiioiement^  s.  n  ;  état  inapitoyé  :  l'inapitoie- 
ment,  quand  le  mal  et  la  douleur  demandenl' 
prouve  le  plus  mauvais  cœur  et  appelle  sur  la 
personne  toutes  les  malédiclions  divines  et 
humaines. 

luapiloyable ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  n'est  pas  apî- 
toyable,  que  Ton  ne  peut  apitoyer  :  cet  homme 
est  inapiioyable. 

inapitoyé  f  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  n'est  pas  api- 
toyé :  elle  est  apitoyée. 

Inapùoger,  v.  act.  et  pr.,  s'-;  ne  pas  apitoyer, 
ue  pas  s'apitoyer. 

Inaplani,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  aplani  :  les  diffi- 
cultés sont  encore  inaplauies. 

InaplanissabUf  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pasapla- 
nissable,  que  l'on  ne  peut  aplanir  :  il  y  a  daas 
celle  affaire  des  difficultés  inaplanissables. 

Inaplanisant,  e,  adj.  ;  qui  n'aplanit  pas,  rien  : 
c'est  une  concession  inaplauissanie. 

Inaplomb  ,  s.,  m.  ;  manque  ,  défaut ,  absenre 
d'aplomb  ;  l'aplomb  aide  l'intelligence  et  l'uti- 
lise ;  rioaplomb  la  uuUiiie. 

Inaplombable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pasaplom- 
bable,  ne  |)eut  être  mis,  posé  d'aplomb  :  cette 
chose  est  inaplombable.  qiù  n'e&t  pas  suscep- 
tible de  prendre  de  l'aplomb  :  ce  jeune  homme 
est  inaplombable. 

Implombé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas, 
qui  n'a  pas  d'aplomb,  qui  manque  d'aplooib. 

Inaplomber,  v.  act.  et  pr.,  s'-;  ne  pas  aplorober, 
ne  pas  s'aplomber  ;  ne  pas  mettre  d'aplomb; 
ne  pas  donner,  ne  pas  prendre  d'aplomb. 

Inapologétique,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  apo- 
logétique ,  qui  ue  contient  pas ,  ne  préseate 
pas  d'apologie. 

/napo/o^élf^nemen/^adv.;  d'une  manière  inapolo- 
gélique ,  sans  apologie. 

Inaposlasier,  v.  neut.;  ne  pas  apostasier,  ne  pu 
abandonner  pour  une  autre  la  religion  dans 
laquelle  on  est  né- 

Inapoetiltable,  adj.  des  2  g  ;  qui  n'est  pas  apo- 
siillable ,  ne  peut  être ,  ne  doit  pas  être  apo- 
stille :  cette  demande ,  ce  mémoire  est  inapo- 
stiilable. 
inapotiille ,  s.  f .  ;  manque,  défaut ,  absence 

d'apostille  :  son  inapostille. 
inapostilié,  e,  pari.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'rsi  pas 

apostille  t  cette  pétition  ett  inapostillé. 
inapostillement^  s.  m.;  élat  inapostillé  :  l'inapo- 
stillement  de  cette  pétitrion  par  tel  persMinage 
l'a  filait  réjeter  dans  les  bureaiitx. 
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JnaposiWer ,  v.  acf.  ;  ne  pas  apostiller ,  ne  pas 

faire  ,  ii6  pa»  donner  une  apoatJlie  à 

•  iDapottiller  une  pëiiiion. 

Inaposiolicité.,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  n'est 
paa  oooforrae  à  la  doclrioe  de  TEglise  aposto- 
lique :  rinaposlolicité  de  sa  doctrine ,  de  ses 
principes. 

Imapoêtoliquement ,  adv.  ;  d*une  manière  inapo- 
aioUque,  sans  apo^loIieUé. 

Inapostrophable ,  adj.  des  2  Ç.  ;  qui  n'est  pas 
aposlropbable,  que  l'on  ne  doit  pas  apostro* 
pher  :  cette  personne  est  inapostrophable. 

Inrpottrophé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
apostrophé  :  il  est  inapostrophé. 

Inaposiropher,  v.  acU  ;  ne  pas  apostropher^  ne 
pas  faire,  ne  pas.se  permettre  uneapostrohe  : 
inapostropher  des  personnes. 

InapparaiêseUfU ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas 
apparaissabie,  ue  peut  apparaître. 

Jnapparation ,  s.  f .  ;  défaut  de  préparation, 
négligence  dans  la  précaution. 

Jnappareiiiable  f  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
appareillablOy  ne  peut  être  appareillé. 

JnappareiUé,  e,  part.  pa^.  et  adj.;  qui  n*e9t  pas 
appareillé  :  ces  chevaux  sont  iaappareillés. 

InappareUler,  v.acl.;  ne  pas  appareiller  :  inap- 
pareiller les  choses. 

Inapparence  •  s.  f.  ;  absence  d*apparence  ;  étal 
inappareni. 

Inapparenl ,  e,  adj.  ;  qui  n*est  pas  apparent  : 
cette  chose  est  inapparenie. 

Jneppauvri,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  est  inap- 
pauvri :  celte  personne  est  ioappauvrie. 

inappauvrirj  y.  act.  et  pr.,  s*-  ;  ne  pas  appau- 
vrir M  ne  pas  s*appauvrir.  Au  fig.  :  ne  pas 
épuiser  ,  ne  pas  rendre  moins  fertile  :  inap- 
pauvrir  les  terres. 

InappauvrissabU  ,  ad.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
appauvriasable  «  ne  peut  éire  appauvri  :  cette 
personne,  cette  maison,  celte  terre,  ce  pays 
est  inappauvrissable. 

Inappauvrissant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'appauvrir  ,  de  s'appauvrir;  qui 
n*est  pat  appauvrissant ,  qui  n'appauvrit  pas  : 
cette  perte  est  pour  lui  peu  de  chose ,  elle  est 
ioappauvrissante. 

Inappauvrissement ,  s.  m.  ;  état  inappauvri  : 
HnappauyrJssement  d'une  personne,  d'une 
terre,  d'un  pays. 

Inapplaudi ^  e,  part.  |ms.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  été  applaudi  :  il  fut  inapplaudi. 

Inapplaudir,  v.  act.  ;  ne  pas  applaudir  :  inap- 
plaudir nne  personne,  h  une  action. 

Inapplaudissabte ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
applaudisaable ,  ne  peut  être  applaudi:  voiu 
êtes  inapplaudissable. 

Inapplmulistani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'applaudir,  qui  o'eftt  pas  applau- 
dissant ,  qui  n'applaudit  pas  :  l'auditoire  fut 
inapplaudissant.  1 


napplaudissement'  du  mal  ramène  Taetion  de 
bien. 

Inappréciateur,  s.  m. ,  f.  triée  ;  celui ,  celle  q|ui 
n'apprécie  pas. 

Ifiappréciatif,  ve,  adj.;. qui  n'est  pas  apprécia- 
tif, qui  n'est  pas  de  l'appréciaiion ,  qui  ne  la 
marque  pas  :  vous  portez  là  un  jugement  foft 
inappréciatif. 

Inappréeiation,  s.  f.;  manque , défaut , abaence 
d'appréciation;  état  inapprécié  :  c'est  tréa 
souvent  par  l'ioappréciation  des  choses  que 
Ton  en  fait  un  mauvais  uiage,  et  pour  bie» 
jouir  il  faut  savoir  bien  apprécier. 

Ittappréciativemem,  adv.;  d'une  manière  inap- 
préciative, sans,  appréciation» 

Inapppécié,  e ,  pari.  pas.  et  adj.;  qtzi  n'est  pas 
apprécié ,  ou  ne  l'^st  pas  convenablement  ': 
cette  chose  est  encore  inappréciée. 

inapprécier,  v.  act.  et.  prou  s* — ;  ne  par  appré- 
cier, ne  pas  s'apprérier. 

Inapprivoisable ,  adj,  des  SI  g.;  qui  n'est  pas 
apprivoisa ble,  ne  peut  être  apprivoisé  :  cette 
personne,  cet  oiseau  est  inapprivoisable. 

Inapprivoisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
apprivoisé ,  ou  qui  l'est  peu  ;  cette  bète  est 
inapprivoisée. 

Inapprivoisementf  s.  m.;  état  inapprivoisé  :  l'i* 
napprivoisement  d'un  animal. 

Inapprivoiser,  v.  act.  ;  ne  pas  [apprivoiser,  ne 
pas  s'apprivoiser. 

Inapprobailf,  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  approbatif, 
qui  est  de  rioapprobation  ,  qui  la  marque  : 
un  signe,  un  geste  inapprobatif. 

Inapprobation ,  i.  f .  ;  manque ,  défaut  absence 
d'approbaiiou  :  l'approbation  encourage,  Ti- 
napprobation  corrige. 

Inapprochable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui ,  ce  qui  n'est 
pas  approchable ,  ne  peut  être  approché  : 
celte  place  est  inapprochable. 

Inapprofondi ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 
pas. approfondi  ou  ne  l'est  pas  assez  :  cette 
science  est  encore  ioapprofondie. 

Inapprofondir^  v.  act.  ;  ne  pas  approfondir  on  le 
faire  insuffisamment.  Au  fig.  :  ne  pas  exami- 
ner à  fond,  ne  pas  chercher  à  pénétrer. 

Inapprofondissable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas 
approfondissable  >  ne  peut  être  bien  appro- 
fondi :  cette  scienoe,  cette  affaire  est  inappro- 
fondissable. 

Inappro/ondissanl,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne 
fait  pas  l'action  d'approfondir  ;  n'est  pas  ap« 
profoudissant ,  qui  n'approfondit  pas  :  cette 
personne  est  inapprofondisfanie. 

Inapprofondissement,  $„  m.;  état  ioapprofondi  : 
l'inapprofondissement  des  choses  eonduit  à 
un  faux  jugement^ 

Inapprçposable,  adj.  des  S  g.;  qni  n'est  pas  ap- 
proposable,  ne  peut  être  toujours  bien  appro- 
posé  :  les  circonstances  ireodeot  quelquefoîi 
les  choses  inapproposahles* 

Inapproposant^  et  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 


Inapplaudissement,  s.  m.;  état  inapplaudi  :  l'i^l     pas  l'action d'approposer;  qni  n'est  pas  appro 
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poiaDi ,  qui  n'appropoie  pa«  :'  celle  penonne 
cftl  ÎQtpiMPOponBte. 

Jnapproposéy  e,  perl.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  fias 
apprepoié  :  cette  açtioii,  cette  chose  est  inap- 

.  proposée. 

inapprûpûsenmnt t  s.  m.;  état  ioappropaaé  :  Ti- 
Dapproposemeot  des  choses  détroit  ies  meil- 
leures inteotioDS. 

Inappropotémentf  adr.;  d'une  manière  ioappro- 
posée»  sans  I  propos. 

4napprofostr,  ▼.  aet.  ;  ne  pas  approposer,  ne 
pas  faire  à  propos  ,  daiis  un  temps  convena- 
ble, opportun  ;  ne  pas  rendre  propre,  conve- 
nable à  une  chose,  à  un  tempe,  à  une  circon- 
stance :  înapproposer  l'actliMi»  ies  cbbs«. 

litQppropnaèie  »  ac^.  des  4  g.  ;  ce  qui  n*est  pas 
appropriable,  ne  peut  être  approprié,  adapté, 
rendu  propre  :  cette  chose  est  itaappropriable 
pour  cet  usage. 

inapproprié,  t,  id.  et  part,  paft.;  qui  n'est  pbs 
approprié  :  cette  chose  est  inappropriée. 

lnQpfpTo)pri€r ,  v,  aot.;  ne  pas  approprier,  ne  pas 
adiapter,  ne  pas  rendre  propre  à  une  destina 
tioB  :  inappiDprier  nne  chose. 

InajuprouvahU,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qni  n'est 
pas  approQvable ,  ne  peut ,  ne  doit  pâà  être 
approuvé  :  cette  personne,  cette  conduite  est 
inapprouvable. 

inapprowant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  faii 
pas  Taetion  4'*ppiH>o?er,  qui  n'est  |iaè  appron- 
vunt.qiM  a'approovlB  pas  :  cette  lëtiHft  est 
inapprouvaiile. 

itiapproavé,  e ,  part.  p«s.  et  adj.  ;  qui  li^ett  pAs 
appinonvé  :  cette  perionne ,  cette  action  est 
généralement  inappronvée. 

ifi/ipprovear,  ▼,  act.  ;  ne*paS  ApprbClv^^  tte  pis 
agréer,  ne  pas  fouer,  ne  pSi  antoriser. 

Inapprovitionnablè,  adj.  des  9  ^.;  q<lt  li'est  pas 
âpprovisionnable,  ne  peut  élrfe  afS^bvisionné  : 
celte  place,  cette  armée  efti  ioa[iprovision- 
nable. 

inapprorisiomant  i  e  ;  adj.  et  part.  |>r.$  qui  ne 

Ait  pas  Taction  d^ëppiH>vfaloniier  ;  qui  n'est 

pas  approvisionnant',  ttai  tttipprotisiodne  pas, 

pu  n'approvisionne  que{^  i  tè  prfs  ei( 

•  inapproviBionihiilt: 

IuttpprovUiofméi  e,  part.  p«s.  et  adj.  ;  qui  ta'esl 
pas  approvisionné  dutout  ou  Teèt  pet) ,  Miél  : 

.  cene  pbce,  cette  armée  est  fHapproVisibnn^è. 

Inapprt>9i9i»ineikma ,  s.  m.  ;  absence  d'appro- 
vîsionBfmént;  état  ihapprOvianémié  :  i'inàp- 
provisionnement  des  iroupéf,  d'ihie  tillé. 

inappiromtiùnmri  v.  «et.  (  tte  pêt  iipprovilîôn- 
lier,  ne  pas  pourvoir  det  cfaoles  nécessaires 
aux  besoins.  Pron.  s' — ;  ne  |>iè  8*Mf)pro^i- 
simuler  :inapprovisiminer  ttnè  place,  urte  ar- 
mée, 

IftappnyaMe ,  a<^.  des  f  g.  ;  qui ,  ce  qui  nVst 
pas  appuyable,  ne  peut;  ne  ilbil  pas  être  ap- 
puyé :  celte  fiersonne ,  éettè  {Proposition  esi 
inipiM^Ml». 

itiappuyani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 


Ifaciisn  d'appuyer;  qui  n'est  pas  appuyant, 

qui  n'appuie  pas  on  qui  appuie  peu  ,  mal  : 

belle  prepOsilioB  «si  inappayaote- 
Inopfvsf^ ,  e  «  part.  pas.  et  ad^.  ;  <pi  n'est  pss 

appuyé  oa  qui  l'est  pev,  mai  :  oei'ie  persomie, 

celle  chose  est  inappuyée. 
inapptufer,  r.  act.  ;  ne  pas  appvyier,  ne  pas 

donner  nn  appui.  Au  iig.  :  ne  pas  prêter, 

ne  pas  aider,  ne  pas  favoriser. 
Inaptitudiêér^  €,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 

aptitadîsé^  qui  manqua  d'aptitude  :  cette  per- 

fonne  est  inàptitodisée. 
/napif/adtser,  v.  ad.  et  prao»  s*-—  ;  ne  pas  ap* 

titudiser,  ne  pas  s'ablitudiseri  ne  pas  donner, 

ne  pas  prendre  d'aptitude. 
Inarbitraire,  9.àj,  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'estpas 

arbitraire  :  cet  àcle ,  cette  mesure  est  arbi- 
traire. 
tnarèitfairement  j  adv.  ;  d'une  manière  inarbi- 
traire :  vous  agissez  inarbitreircnient. 
inartêtœrati^que,  a^.  des  3  g.;  qiU,  ce  qui  n'est 

pas  aristecratiqne  :  c'est  inaristocratiqoe) 
Inoris^oeratiquefnenti  idv.;  d'une  mani^  ina* 

riétoeralique  :  agir  maristocratiquement.  . 
lnarigioerù9i9afion ,  s.  f.  ;  état  ioat'istocraiiiè  : 

l'inaristocratisaiion^'un  droit  politique. 
Inàristùeraiiêé ,  e,  part.  pas.  et  adj.:  qui  n'est 

pas  aristocraiisé,  rendu  aristocrate,  aristocra- 

lique  :  ce  droit  politique  est  ioaristocratisé. 
Tnarittoeratiser,  v.   acf.  et  prèn.  s'— >;  ne  pas 

rendre ,  ne  pas  devenir  aristocrate ,  aristœra- 

tiqiie  ;  ne  pas  fooder  une  aristocratie ,  ne  pss 

ériger  une-,  en  ârisloeratie;  ne  pas  placer,  ne 

pas  se  placer  sous  l'influence ,  l'autorité  ;  la 

domination  d'une  aristocratie.  Neat.  ;  ne  pas 

faire  l'aristocrate,  de  raristocratia. 
in^rmabie ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  n'est  pas  anoa- 

ble ,  ne  peut  j  ne  doit  pas  être  armé  :  cette 

place,  ce  peuple  est  inaromble. 
Inarmé ,  e  ,  part.   pas.   et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

armé  ou  qui  est  mal  armé  :  ces  troupes  sont 

inarméés. 
Inarmement,  s.  m.;  étaA  ioàrmé  :  rinarmemeot 

d'une  place^  d'ua  vaisseau. 
Inarmer,  v.  act.;  ne  pas  armer  datout  ou  prner 

mai  ;  ipconvenablemenl  :  vous  ioarmerez  voA 

viiissaux  et  leur  armement  sera  lyie  cause  de 

gnerre. 
fnarrangeàbie,  adj.  des  3  g.;  qui ,  ce  qui  n'est 

pas  àrrangeable ,  ne  peut  être  arrangé  :  celte 

affiMire  est  inarrange««ble. 
InarrangearU,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  arrangeant  : 

celte  personne  est  ioarrangeante. 
inawraiagé,  e,  adj.  ;  qui  n*ést  pas  ancangé  :  cate 

affaire  esl  inarraugée. 
Inarrangpmenif  s.  m.;  état  ioairangé  :  linarran' 

gementde  Mlle  aifÛre. 
Itmarêtable,  âdj.  des  4  g.;  qui  n'esl  pas  artéla- 

ble^  ne  peut  être  arrêté  :  l'esneoa  est  inar- 

réiabte. 
inarréloHt ,  e ,  adj.;  qui  n'est  pas  arrêtant^  qui 
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n'arréle  pn,  n*emp4elMi  piv  4*«^iBë«r  :  «et 
^bttàélè  «Bt  toiMétïfit. 
inarréié,  e,  part.  paa.  «t  âdj.  ^  <(tfi  n'est  fM  tt- 

rété  ;  èe  ^6jeff  fut  mànètê,  j 
inarr§érê^l0,  êdy.  deè  Si  g.  ;  qtâ  fi^en  |Mtt  éttîé. 
rftbië,  ne  pdâféire  krflM  ï  èés  faitftfteiSls 
sont  inarriéraUes.  Que  Véti  iSé  âéit  fEad  tMU 
tte  k  tëtHétêi  éèS  pèn«iontté*  soM  tearB- 
rabté^ 

inàrrUi^àMi  è;  idj.  ;  ({df  ni^est  arfièfàtft ,'  ^bi 
n^àirnèré  pis  ,  niB  c'ârt-iètife  pis ,  qui  iTé  \ànië 
pas  les  affaires  en  arrière  :  cette  j^itiôniié , 
«éiftf  ailAltfinifraridn  ésf  îtia#HéraiHê. 

InarrUré,  é,  »d}.;  «(di  itesî  jMs  ar<*îélfé  ;  ce  fèt- 
mAet  est  i>iarriéré. 

Jnarrivable,  adj.  des  2  g.;  ce  qut  n'âTt  plis  iff- 
rivÉMé,  fié  {»0iit  ilrrîver  :  «es  dfosës,  /^  êtél.' 
nemenls  sont  ioarrivables. 

inàrràëablè,  lfd|.  ëés  À  g.;  qni;  èe  ^  h'Ut  pàa^ 
arroaa'KW)'  lifi  f9ût  être  arrMd,  d'à  fflï  UMb 
d'être  arro^  :  ces  fiftfotes,  ceal  titûti  sbnf  io^fr- 
rosables.  Etf  paHtflit  û*ûb  pHys»  ^Ttifle  ^6^é- 
fé  où  rotf  petit  amèu^  d«  l'è^fti,  «tiIbliF  dès' 
èoui-ants  a'èatf ,  où  l'èlé  tfè*  petit  dfifribtfèr  de 
Teau  :  ce  pays,  cette  propriété  est  hlâffôsa- 
ble. 

Jndrroêé^  e,  a(H.;  (fui  ii*est  pa^  arrôié  :  èés  plati- 
tes  s<mt  MMikès  :  ce  pays  èSt  iâSetoië, 

Inarrosement ,  s.  in.;  abâe&cë  â*arrèsisiîieti(  ;  êthx 
ioartô^  :  rinarroiieÉieBt  des'  ptaoYes,  d'aà'è 
propriété,  d'un  payé. 

IttûSêoiiH^  e,  part.  pai.  «t  idj;;  ({ut  D'*èiir  fié, 
n*a  pas  été  assailli  :  l'aMnéê  ftft  iiM^àifflé. 

InàssailHr,  i.  act.;  ne  pas  tfsàbilli^,  Ae  pài^  atta- 
quer vivement  :  inassaillir  Tennemi. 

ItuÈsàaUiim9iè ,  àdj.  dés  S  g.;  qui  o*«t  ^¥s  Éi- 
ftafRissâbte^  ne  petffftrè  àssailti:  tfae  érrmêe 
est  inassaillissable  dans  dette  pèdifk>JI.' 

InaksàUUaemtni  ;  s.  n^.;  éttft  iààssiSlK  t  ntràs- 
saitrissèHieofl  ^riîritiéè. 

Inassaini,  e,  part,  pas.  et  adj ^  qui  n*est  pas  as 
saini ,  oti  né  Test  pa«  Cônven^bfèmèin  :  ces 
contrées  sont  inassainîês. 

Inassàinir,  v.  acj.;  lîe  p'à's  àâùiiùîr  6ii  lè*  faire 
mal  :«Tous  rioassaînîssez. 

Inassqinisj^abte  f  t^çil,  des  S  g.;  qui  n'est  pas  as- 
saioissable,  ne  peut  être  bien^  c9i)aplètemeot 
ajsaioi  :  ce  pap  est  ioassainissable. 

Inqsâainis^ani.,ê,  parl^  pr>.et  adj.;  qui  jpç;foii 
pas  l!action  d'abS^ir }  ^ui  j|oassfLii)it  ,  p'jiswi 
nit  paâ  ^  q^i  n'est  pas  ^ssiiiqissaitf  ;  ce  deiaé- 
cbement  est  encore  inassainissoi^l. 

InouainùséuetUf  a.  m.;  état  inassaint  :  riim»- 
saiiiiifc'eniciiè  dTua  p^  ^  d*un  iien. 

Inasséiténàâhlê  i  tfdf;  dft  9  jgp.;  4«A  Oe  dntt  pis 
être  aasaisonné ,  qui  demande  peu  d*assàMR- 
neMSèftfY  oeft'M^oils»  eel  f^àêê^mi  Mfii)ift> 
IcMiiâfbtéa* 


Énoêsaisonnement ,  s,  m.$  ét&t  ibàssaisonné  :  fi- 

tuissaisbiMebaféat  d'un  ràgofût ,  des  chbsies. 
inassaisonner,  v.  act.;  ne  pèfs  ^^aifôiméf  du 

fôut  Ou  iSbpis  assaisonner  msèi  :  inlssàiàonuër 

tfri  ragodt  ;  le^  choses. 
inaiseniblâdle ;  âdj.'  au  3  g.;  qdfi  n'est  pa^  as* 

âènvblâbtë  ,  fife  peiii  être  assèfl^lé  :  ces  trou- 

1^  alnsî  disséfofi^é^  s'ont  ittfsièmblableii  dans 
.  titf  dif,  da'n^  an  (einps  dontié. 
IntiiêmBlé,  ë,  ad|.[  ^i  iî'èst  pilé  assemblé  :  dès 
.  personnes ,  ces  choses^  siMi  iîntsséiîibiëes. 
InàiserÊbïèhtèni ,  s.  m.;  ^àt  iûàssèmbfé  :  fînâs- 

êwMcaieai  dés  f ^bupeà  ckusé  plûl^ùrs  des- 
;  truciious  particftièj. 
haêsimimènt ,  s.  m.;  manque  ,~défaut ,  absence 

(Té^séÀ'timeot  :   Pkiasseàtïment  de  quetqùes 
.  mi  ëHipS6hi  tôVjf  le  bien  <iful  éfait  projeté. 
Indisëhfientdhlé  ;  adf,  deit  g.;^inh*ést  pâsàs- 

^fjnentâbfe ,  âé  peut  être  âsséfcÀen^é ,  à  dui 

on  lîë  doit  pas  déférer  fe  sef  mèot  :  tette  pe^- 

éàûtië  ès(  inàssèrmènfable. 
tnassermeniaiion,  s.  f.;  absence  'd*â(éséirniéàial!on; 

Stàt  inassèriàërilé. 
Iftaisèrèij  «Vftàri.  pM,  et  ad].;  <(u7  n'est  pas  as- 

fervi  :  éè  peiÎDMésst  ina^se^vi. 
iffàiièHir^i.  acf.;  Ee  fisa  asservir,  né  pas  alà- 
,  sjtjèfir  r  inâsie^^iY  un  JHsbpte: 
tnasservissable^  açlj.;  qui  n'est  pas  aVsérviss^abte, 

q[ûe  Voh.  àe  pénf  &$èrvir  :  un  Pf,ftp"<^  quf  inai- 

buse  de  la  liberté ,  qii?  côb'sérvè  bien  tous  léa 

Ht^t%  et  tdùtés  lès  énergies  dd  h  liberté,  est' 
.  toujourl  fiias^ér^isjable, 
IniiàséiHfiisdni,  e;  part.  pf.  et  âdJ.;  qui  Eè  fait  pas 

f ao^ldn'  d^assèfvir  ;  qui  n'ési  pas  asservissant , 

qui  n'asservit  pas  :  lès  paissions  ne  sont  inas- 

{Âhrvfsstftfîes  </iie  quand  l'homme  sàîi  les  maftiï- 

sér  et  fenr  poi^r  des  freins. 
InaéèeHissëtheht ,  éi,  iar;  état  inàssèrvi  :  f^inas- 
^    servîiisémeÀii  de  f  hoÊbiiè,  d'iid  èeuplè. 
Inàiiiegeablë;  tfd|.  Béé  3  g.;  qui  n'est  ^as  asiié- 

^hW,  an  féàî  ëiîë  nâiègè  :  cêfté  ^laTce ,  ee 

fort  éM  Mhl^égélbYè. 
Inassiégé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  ,  ti^à  pats  été  at- 

ift^^  !  la  iHië  fu V  InaaiégUè; 
îrtMsi^nabèè^  tfdf.  des  3  g.y  <(n1  n'est  ^k%  «ni- 

gnaMe,  tm  pëti  Mé  asé^itê  i  tse  débitent  ékt 

Iniailgoiim. 
Inassignéy  e,  adj.;  qui  n'est  pas,  n'tf  pète  été  aft- 

si|né«'  I         ..         X      ' 

IntaOÊmUàbU;  adj.  dàs  t  gi^  qui  n'est  pas  «(saMiÂ- 

^  lable,  ne  peutdteèi,  ne  doit  pi9  étr«'atsiuilé. 

/nqsilVii^^j  e»  «c^iqur  n'est  pas  as^milé,  sais  «a  ■ 

.  .  comparaison.  .  .    .     .  , 

'Émj^sisiable,  adi.  des  ^  c.:  qui  n'est  pas  assista- 

tablé',  ne  peujb  être  asgisife,  aî^e,  secouru  :  cçt 

homme  est  inassistablê. 


în assis tani ,  e,  adj.;  ëui  n  assisse  pas,  n  aide  pas. 
ne  secoure  pas  :  cette  personne  est  massif • 
,  tante.' 

InassatifUînè,  h,  Aârt.  éM.  e(  Mf.;^  ife^  pés  àiassisté,  e,  adj.;  qui  n'est  pis  assisté  :  cem'âi- 
' mimm  ék  kë fia  fÊàiMe»  i  it lè^Wm '    feèu^ux  é&t  iikssisté'. 
inassaîaoïiiié.  inatsoupissahle,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  as- 
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sonpîsiable  :  ne  pcnt  éire  attoupi  :  cette  af- 
Cure  est  inuioupisMblQ. 

inassûupissemeni ,  s.  m.;  étal  ioassoupi  :  soo 
inassoupissement. 

Jna99ouvi,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  o'est  pas  as- 
souvi :  et  sa  vengeance  est  encore  inassouvie. 

Inassouvir,  v.  n  ;  ne  pes  assouvir,  ne  pas  a'as* 
«ouvir  pieioement  :  pour  se  corriger  de  ses 

{cassions,  et  même  seulement  pour  les  modifier, 
'homme  doit  journellement  entrer  en  lutte 
avec  elles;  mais,  pour  triompher  daM  cette 
lutle  ,  il  doit  les  inassouvir. 

InassouvisjtabU,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  as- 
&ouvissable,  ne  peut  èire  assouvi  :  sa  iain ,  aa 
vengeance  est  iuassouvissable. 

inassouvissant,  e ,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  Taction  d'assouvir;  qui  u*est  pas  assouvis- 
souvissant ,  qui  inassouvi  :  ce  n'est  qu*en  inas- 
souvissant ses  passions  que  l'homme  parvieni 
à  les  dompter.  Il  ne  pourra  sans  doute  pas  les 
vaincre  tout  de  suite;  mais  il  devra  toujours 
commencer  par  leur  donner  des  satisfactions 
înassouvissantes. 

Inassouvissement ,  s.  m.;  état  inassouvi  :  l'inas- 
souvissement  des  passions  les  irrite ^ans  doute 
d*abord  ,  mais  il  finit  par  les  éteindre  ,  et  ce 
n^est  qu*alors  que  T  homme  est  à  lui-même  et 
ne  s*écarte  plus  des  belles  et  grandes  routes 
de  la  raison. 

Jnassujéti,  e ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
assujéti  :  il  est  inassujéli  à.... 

Inassujétir,  v.  act.;  ne  pas  assujétir,  ne  pas  as- 
treindre à...  :  inassujétir  une  personne. 

Inassujélissable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  as- 
«ujétissable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  aMHJéti  : 
celte  personne  est  ioassnjétissable. 

inassujélissant,  e  ,  pari.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  raction  d'assujétir,  de  s'assujétir,  qui  n'est 
pas  assujétissant ,  qui  n'assujétil  pas  ou  que 
peu  :  ce  sont  des  devoirs  inassu  je  lissants. 

Jnassujétissement ,  s.  m.;  état  inassujéti  :  Tinas- 
sujétissement  aux  lois,  aux  convenances  n'est 
pas  de  la  liberté ,  ce  n'est  qu'une  licence  qui 
pervertit  tout. 

inassurable,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  q«i  n'est  pas 
assurable  i  ne  peut  être  aasufé,  affirmé  l  ees 
faits  sont  inassurables.  Que  l'on  ne  peut  ga- 
rantir :  ces  paiements,  ces  marcbandiaet  sont 
inaasorables. 

4 

inassurant ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  assurant,  n'as- 
sure paa.  Part,  pr.,  qui  ne£ait  pas  TaciiMi  4^as- 
•urer  :  cette  garantie  est  tBassmanfe. 

Imtsntri,  e,  par.' pas  et  ad}.;  qui  n'est  pae  ttsii* 

ré  :  sa  maison  est  inassurée. 
inassurer,  v.  act.;  ne  pas  assurer,  ne  pas  garan- 
tir, ne  pas  rendre  ferme,  durable. 
inastreignable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  as- 
'treignabte,  ne  duil  pas  être  astreint ,  que  Ton 
ne  p<*ut  astreindre  :  cette  personne  est  inas- 
treignable.. 
nasireign'ant  f  e,  adj.;  qui  n'est  pas  astreignant. 
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qui  n'astreint  pas  ma  qne  ptn  :  «etie  ocenpa- 
tion  est  igaiCifâfMiitn* 

inastreint ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  astreint  :  eetle 
personne  est  inastreiote.     > 

InaUaekablê,  adj.  des  Sf.;  qui  n'est  paa  atta- 
chable ,  ne  peut  être  lié,  joint.  En  parlant  des 
personnes  :  qui  '  n'est  pas  susceptible  d'attache- 
ment par  affection. 

inattackantf  e,  adj.,  qui  n'est  pas  attaciiaoty  qpi 
n'attache  pas  :  cette  personne  a  des  qualités, 
mais  aussi  elle  a  des  défauts  bien  inai tachants. 

Inaltaché ,  e  «  adj.  ;  qui  n'est  p^  attaché  :  il  est 
inatlaché. 

inaitachemaiU,  s.  m,  ;  manque^  déCant ,  «hsence 
d'aitachemeot  :  l'iaattacbement  aux  belles 
choses  conduit  naturellement  aux  vilaines  et 
aux  mauvaises. 

inauaquablement ,  adv.  ;  d'une  osanière  inatta- 
quable. 

Inaiiaquam,  e^  ad}.;  qui  n'est  pas  attaquant,  qui 
n'attaque  pas  :  des  discours  inattaquanta  «  qui 
ne  touchent  point  à  la  réputation. 

Jnattaqué^  '•  ^Jm  <)ui  n'est  pas  attaqué. 

inoiteignable,  adj.  desjt  g,;  qui  n'eat  pas  aiieî- 
gnahle,  ne  peut  être  atteint  :  ce  but  est  inat- 
teignable« 

InaUeignant ,  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  atteignanf, 
n'atteint  pas ,  ne  fait  pas  atteindre  le  but  : 
cette  marche  est  inàtteignanie.  Part.  pr.  ;  qui 
ne  fait  pas  l'action  d'atteindre. 

inaueint  »  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
atteint  :  ce  but  est  inatteint. 

Inatteinte,  s.  f.;  absenoe  d'atteinte, opposé  d'at- 
teinte :  snn  inatleinte. 

Inatieindre,  v.  act.;  ne  pas  atteindre:  inatieindre 
un  but. 

Inatiendable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  atten- 
dable,  neipeiit,  ne  doit  pa^  être  attendu  :  cnite 
personne  est  inattendable. 

Inatwndre,  v.  act,;  ne  pas  attendra  ne  pu  dif- 
férer :  vous  inaltendez  le  résultat  »  les  événe- 
ments. 

Inauendri,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
attendri  :  elle  est  ioattendrie. 

Inattendrir,  v.  act.  et  pr.,  s'>;  ne  pas  attendrir» 
ne  pas  s'attendrir  :  il  s'inattendrit. 

InattendHssable ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  n'est  pas 
attendrissable ,  ne  peut  être  atteudri  :  ceUe 
personne  est  inattendrissable. 

inattendrissant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  (ait 
pas  l'action  d'attendrir;  qui  n'est  pas  aitendris- 
sant,  qui  n'attendrit  pas,  qui  n'est  pas  de  na- 
ture à  attendrir  :  cet  exposé  de  peines  est 
înattendpissant. 

iMMendrissement^  s.  m.;  état  inattendri .  l'inal- 
teodrissement  est  «ne  atroce  doraté  d'Ame  et 
de  cœur  quand  toul  oommande  l'attendrisse- 
ment. 
iuatumabUf  adj.  des  2  g.;  ce  à  «quoi  on  ne  doit 
point  attenter  :  vous  jures  prince ,  que  pour 
vous  la  liberté  sera  toujours  inaCtentable. 
inotmuu^  s.  n.;  abaenoç  4*atientat,  ^gui  n'est 
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pas  attentat  i  l*iiiattei)iat  I  h  lH^erté  est  tou- 
tours  la  sauvegarde  (Tun  gomreniemefit. 

inaitenteiHon,  «.  f.  ;  acHon  ponr  laquelle  on  at- 
tente à  rien  :  son  inalteiitation.* 

inmttenter,  ▼.'aet.;  ne  pas  attenter, ne  pas  essayer, 
ne  pas  entreprendre  contre  :  inattentér  aux 
BKKun,  à  la  pudeur^  à  Tordre. 

InauâMce^  ,  v.  neuf.  ;  ne  pas  faire  avee  audace  : 
TOUS  inandacez.  pr.  «*-  ;  ne  pas  prendre  Tau- 
daee  néeessaire  :  tous  tous  inandacec. 

IiuuÊdaeiemementf  adT.;  d*une  manière  inanda- 
•leuse,  sans  audace  :  Tons  atea  attaqué  inau- 
dadeusement. 

Ënaudaeieux ,  se,  adj.  ;  qui  n*€st  pas  audacteui» 
qui  n'a  pas  d'audaee,  n>n  présente  pas. 

Jnauffmeniable,  adj.  dès  9  g.;  qui  n'est  pas  aug- 
menta ble,  ne  peut  être  augmenté  :  ces  traite- 
nents  sont  tnangmeniable.  ' 

imsugmoniof  jon,  s.  f .;  état  iaaugmenté  :  l'inaug- 
mcntaiiondes  chargps ,  des inpôts. 

Mtmm§meHté,  «,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
augmenté  :  leurs  ebarges  sont  inaugmentéês. 

Ênaugmenier ,  t.  aet.  ;  ne  pas -augmenter:  tous 
augmentez  le  travail  et  vous  inaugmentez  le 
prix,  cela  est  iajuMe. 

inaugurabUt  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être  inau- 
guré, que  l'on  doit  inaugurer. 

ànawgmration ,  adj.  deit  3  g.  ;  qui  a  pour  objet 
une  inauguration:  les 'Solennités  inauguratives. 

Jnaumônabie,  adj.  des  9  ^.;  qui  ne  doit  pas  être 
aumône  ,  à  qui  on  ne  doit  pas  donner  fau- 
nkôae  :  ce  mendiant  est  ioauinènable ,  ce  n*e8t 
qu'un  paresseux. 

inaumâné,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  été  aumdné. 

Inawnôner,  t.  act.;  ne  pas  faire ,  ne  pas' donner 
l'auméne  à  quelqu^un  :  inanra6oer  le  véritable 
pauvre  est  un  acte  d*inbumanilé«  c'est  mériter 
une  partie  de  son  matbeur.    ' 

inauttère ,  adf:  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  austère, 
qui  n'a  paa,  ne  présente  pas  l'austérité  :  cette 
personne  est  inaustère. 

inaastèrement ,  adv.  ;  d'une  manière  inaustère, 
sans  austérité. 

Juaustêrité,  s.  f  ;  absence  d'austérité  ;  état,  qua- 
lité de  ce  qui  est  inaustère. 

Inautorisable ,  adj.  des  8  g.  ;  ce  qui  n'est  pas 
autorisaUe,  ne  peut  être  autorisé:  cette  action 
est  inautorisable.  à  qui  on  ne  doit  pas  donner 
pouvoir ,  autorité  de  faire  :  cet  îkomme  est 
inautorisable. 

InatUoritant ,  e,'part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  bit 
pas  l'action  d'autoriser;  qui  n'est  pas  autori- 
sant, qui  n*atttoirise  pai  :  celte  lettre  est  inau- 
torisante. 

InaidotitaHon ,  s.  f.  ;  absence  d^utorisation  ; 
état  inaulorlié.  •  '' 

Jnamoriêê,  «,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'#St  pas 
autorisé  :  cette  personne  est  inautorîàée.  ' 

Ittauieflfirr,  v.  act.  jf  ne  pas'  aulbrikd*  :'iikauto- 
riser  le  mal,  c'esf  Mfà  quelque  cii6M  ;'  mais 
c*est  iosuffîmt>  on  doit  l'empêcher. 
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Inautorité,  s.  f  ;  manque,  défont,  abiencè  d^au* 
torité.,  autorité  trop  bornée  :  c'est  de  Tinau- 
loriié. 

Inavançetle ,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pas 
avançable ,  ne  doit  pas  être  avancé  :  ce  fait, 
cc^tc  proposition  est  inavançable.  qui  ne  peut, 
ne  doit  pas  être  avancé,  à  qui  on  ne  doit  pas 
donner  deVargent  d'avance;  auquel  on  ne  doit 
pas  donner  d'avancement  :  cet  homme  est 
invànçable. 

Inavancé,  e^  adj.  ;  qui  n*est  pas  avancé  ou  l'ett 
peu  :  cette  personne  est  inavancèe. 

Inavancemeni,  s.  m.,état  inavancé  :  son  inavaoce- 
mei  en  grade  tient  4  son  incoaduite ,  à  son 
incapacité.  '  "    ^ 

Inavaniey  s.  f.;  absence  d'avanie,  opposé  d'à  vaniéL 

Inavanier,  t.  neut.;  ne  pas  avanier,  ne  pas  ftire 
d'avanie  :  vous  inavaniez. 

inavatiMir^  s.  m. ,  f.  se  ;  celui,  celle  qui  ne  fait 
pas  d'avanie. 

InavaniqU9,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas avanique, 
qui  n'est  pas,  netieut  pas  de  l'avanie,  qui  ne 
la  montre  pas. 

Inatmnîqutment^  adv.;  d'une  manière  inavanique, 
sans  avanie. 

tnavankme,  v.  m.;  système  d*inavanie  :  c'est' Je 
Tinavanisme. 

Tn<Hfamdgeable,âj.  des  2  g.;  qnrn'est  pas  avan- 
tageable,  ne  doit  pas  être  avantagé  :  ceit^ 
personne  est  inavaniageabte. 

Inavantagéf  e,  adj.;  qui  n'est  pas  avantagé  :  cette 
femme  est  inavantagée. 

Inù0û9itageu8emem,  adj.;  d'une  manière  înavaB* 
tageuse. 

Inavantageux,  se,  adj.j  qui  n'est  pas  avantageux^ 
qui  ne  présente  pas^  ne  procure  pas,  des  avan- 
tages :  ce  marché  est  inavantageux. 

Inavare  f  s.  et  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  avance, 
qui  ne  présente  pas  d'avarice. 

Inavarementf  adv.  ;  d'une  manière  htavare,  sànï 
avarice  :  vàus  agissez  inavarement. 

Inavariee^  s.  f .  ;  absence  d'avarice ,  opposé  d'a- 
varice. 

Inaventurable ,  adj.  des  2  g.'  ce  qui  n'est  pas: 
aveoturable,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  aven- 
turé :  cette  chose  est  inaventurable. 

Inauenturé,  e,  part,  pas  et  adj.  ;  qui  n'est  pe« 
aventuté  :  celte  chose  est  inaventurée. 

Inaventurer,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  aven>- 
lurer,  ne  pas  s'aventurer,  ne  pas  mettre» 
Taventure,  ne  pas  exposer  au  hasard  i  ne  jas- 
mettre  en  danger,  eu  péril. 

Inavenu  /  e ,  adj.  ;  ce  qui  ne  pas  avenn  :  cette- 


chose  est  inavenue ,  sera  considérée  commet 

inaveoue.  '  , 

Inavcrable,  acij.  des  2  g  ;  qui  n'est  pas  avéfa|)^e, 

qe  peut  êire  avéré'  :  ce  fait  est  inavérable. 
Inavéranif  e,  part.  pr.  et  adj.  ;   qui  ne  fait  pas 
'  Tactiond^avérer  ;  Oui n^est  pas  avérant,  u'avcre 

pas  :  mie  toâvéradte  mauvaise  foi. 
Inavération,  s.  f .  ;  absence  d'avéraiioni  état 
l     inavéré  :  l'inavératiou  d'un  fait. 
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inavéré^  part,  pu*  ^  iâj,;  qui  n'ett  pas  avérl.' 

inavérer^  t  act.;  p«  pa^  fvçf^r,  nr  ppa  frire 

voir  qu'une  chose  est  vraie. 
Jnav€r$ion,  f.  f.  j  alMeof^  f 


^     .    ,  se  «H»? 

n'est  pas  ayersiof)  :  rig^vf^ipp  du  yioçplqpge 


de  plus  en  p!m>  4f¥Qf  $  vice  et  cpoduit  ^  «ne      èaracièrej  Jii  cqmr  e|  1^  ^^âMfii  yinaiidilè  est 


complète  dépr|vatio|i. 

inavtrêiônpqpU,  adj.  def  %  g.  ;  qi|j  i^*e$t  pas 
aversiopjQabie,  ue  doit«  ne  tparjiapfs  jùrta^er 
aionné,  pns  en  aversion  :  cette  pjerfgpii^  est 
înaversionijable. 

inaversionnani,  ^,  pfrt.  pr.  et  ac^.  qui  ge  fait 
pas  l'action  d'fver^oniier;  qui  pe  cau^fK^f, 
ne  mérite  pas  d*aversioa  :  oeUe  perpqnpfi,  est 
ioaTersionnaote. 

in^veriionné,  e,  part.  p|s.  «t  a4j-;  qiii  »>|i  ^ 
aversionné,  qui  p'est  p^  pris  ^  aversîffp  : 
cette  personne  est  iMireriioiiiiée. 

fnaweriionnel,  U^  adj.;  d'inaversiop,  qui  ffip 
marque  pas  d'aversion. 

Jnaversionnelltment,  ady.  ;  ^*uj»  m§^f^4i  ip4- 
Tersionnèlle,  sans  aversion . 

Inaversiormer,  v.  act.  et  pr.,  s' — ^  nep(|f  ii^er- 
sionner,  ne  p§f  ^'aversjonper;  n^  pas  prep4fey 
ne  pas  se  prendre  en  aversion  :  çef  pi^rsonnes 
ne  s*ain>ent  peut  être  p|s  «jpais  eU(»  a'ioaver- 
sionnent. 

Inaverti  f  9,  part.  pas.  et  a<|).;  qui  n'eit  pts 
averti  :  cette  péfscpiie  est  iàav^iie. 

Inaveriir^  v.  act.;  ne  pa^i  avertir,  |i^  pas  (looper 
avis,  ne  pas  infori^er  ':  i&j^veftir  quelqH'iip. 

Inavertissabie,  adj.  clés  ^  g.}  qui  n'^l  pas  ^ver- 
tissable,  pe  peut  ^ii^e^  né  doit  p^  étfe  av^ti; 
bette  personne  est  inavertissabie. 

In^vertUsant,  e.  part.  pr.  et  idj..;  qui  nç  (ail 
pas  l'action  d'avertir  ^  qu^  o'es^  pas  avertis- 
sant, qui  p*avertit  pas,  pu  ne  1$  fai^  pas  opn- 
venabieipeût,  çu^sanuoent  ;  ce  s^oe  ^t  ina* 
vertissant. 

^avêri^$$emfnt,  s.  m.;  abaanoed'ayertisaencnl; 
état  inaverii  :  l'inavertiassinent  d^un  mal- 
heur^ rend  lom'eun  ce  malheur  plus  peinant. 

Inaveuglable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  aveu- 
Iflable,  nç  peut  ^f«  aveuglé,  qdi  n^ett  pas 
susceptible  de  s^aveugler  :  cette  pénotfne'est 
inaveuglable. 

itUÊveufflant,  fl,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fiiit  pas 
l'action  d'aveugler,  de  s*aveugter;  qui  n^t 
pas  aveuglant,  qui  n'aveugle  pas  :  espéfcz, 
mais  que  vos  esjpoir  et  vos  succès  éoieot  tou- 
jours inaveuglantâ. 

inaveuglé^  «,  part.  pas.  et  à^.;  qui  n'est  pas 
aveuglé  :  ceffe  personne  est  inaveuglée. 

inaveuglement  f  s.  m.;  absence  d*aveuglement  ; 
état  inaveu^lé.  :  l'inaveiiglepient  laisse  toi^t^ 
lA  liberté  d^  raison  et  de  jugement. 

inaveugler,  v.  acti  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  aveugler, 
ne  pas  s'aveugler.  Au  fig.  :  ne  pas  ôter»  ne 
pas  perdre  Pusage  de  la  raison  ;  cette  per- 
aoone  s'inaveugle. 


inaviâê,  adf.  des  S  f.;  qui  n*est  pta  avide,  qui 

9'a  pa»b  99  >HP»Mr9  99^  f4^îM* 
ff^^VÊimmii  f^y-  >  4'^^  WfNto  îoiirîde,  sans 

^«ifidilé  :  dé^ife^,  maîi  ipaviden^. 
InavidiUf  s.  f.;  #bswcf»  ji'&yMité;  éM»  qwillté 

df  p(  gni  n:a  mm  ««"^Me  :  rnvifilé  me  le 


une  qualité  q^i  if»  embfilj;. 

i^9Pi^h  §7  9Vt*  t«r  «^  »4i-i  qw  a>t  fM  «ili; 
cette  pffrsoq^e  est  inayiîi^. 

Inavilir,  v.  |ub|.  e^  piv«  a'--;  n#  |i«i  «viMr;  ne 
PM  ren^  pe  pft  devcpir  nl«  i^^pmalàe  : 
l'honipe  B^  s'avait  jap^is  pfr  1#  g^npn  et  tra- 
vail, et  en  travaillant  honoétepiaiBl  <t  inlelli- 
g^eippKyt  n'i«pprtp^  qi!»  qta  ce  aaél  il  a'ÎMi- 
vilit  ;  il  n'y  a  q^«  rimnoralit^  qni  |e  précipite 
4afis  rai(i)Asiegieiii. 

InavUiê^anu  Ht  paf '•  pr»  et  adj-;  qv<  ne  ^i  pas 
l'action  d'avilir,  4e  s'avilir;  mu  »'«|t  pnaavi- 
|i«aànt ,  ^^fùÀk  pas,  qui  ne  $iui»  fm  A'aM- 
lisseroen^  :.c'eft  un  acte  in^vili^Bt.- 

/ii«vi(fS|CRip)f,  ».  p».;  absapieie  d'fWlifaepMnt; 
^1  ipavili  ;  riptviiis4<unfot  fl0  j'aM»  amène 
l'inaviliifepiefii,  4e  )a  p^npone  «l  du  eaiwo- 
lèr^. 

Inavouable^  adj.  des  S  g.;  ce  (|ni  n*est  fia^ avqua- 
Ue,  M  peut,  ne  dok  pas  étreaxwé  :  ce  fait 
est  inavouable. 

l^qnfomfa^  f,  part  pr.  et  adf.;  qui  n«  <^it  pw 
raction  d'uvon^r  ;  qui  «'e^  RM  afoiiant,  n'a- 
vop^  p^  :  cette  personne  est  iqavottftala. 

/p^OM^»  ^  pert.  pa^s.  et  adj.i,  qiji  n'ait  pas 
ayoi^  :  pe  4it  fif^  iiN^y^Hé» 

/navovemtfRi,  s.  m.;  absenc<$  d'avQiWfifl;  état 
in^qu^  :  l'inavonepient  .d'i^ne  fante  doit  né* 
cessairemént  augmenter  («  pMQp  ai  oeftie  fuite 
est  r^pnpue  ait  pronvé^. 

InoiHiuçr,  ir.  A^.;  ne  pasavo^,  ne  paa  «nies- 
ser,  nie  pas  rc^sopuattite  one  chosai  une  fiMite  : 
ioavouer  ses  fautes  aixf  autres  c'esl  S4ii«vant  un 
torf;  maia  se  t/çs  inavoper  é  «oi-n^ine  o'est  le 
tort ^  I^U9  grand»  pam  qii'ii)«ra  on  ne  se 
corrige  de  rien. 

lt{a*uré^  l4i«;  qj^  p*eft  pas  azmçé:  Ptt  ciel  iaasuré. 

Incabaler,  v.  n.;  ne  pas  cabales,  n^  pas  entrer 
dans  upe  cabale  :  TPua  incabalex. 

Jncabareter,  v.  n.j  ne  pif  cabifialari  ne  pas 
^"équeptçr  Içs  cabarets. 

IncacAabU^  adj.  d<f  S  g.;  qui.  «e  qui  n^est  pas 
ç^chal^e,  ne  peut  être  caché  :  ee  fait^  cette 
chose  est  inçâc^able. 

Incaché ^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  vUM-  pat  ca- 
^  op  l'est  9a1  :  cette  pjbppe  «st  inetohée. 

Incac^Vf  v.  pçt.  ;  ne  pis  mAi^f*  flu  le  foire 
jffial  j  pe  f^,  mi?^k9f  4e  mr»  4^  déjîonvrir 
une  chose  :  incacher  ses  vices,  un  fiûl< 

Icaduc,  9(y.  fl|. ,  f.  pMif^wme},  qu*  p^est  pa«  ca- 
duc, qui  n'est  pas  dans  la  incité»  qui  ne 
montre  pf^<  d^  q)i4«ciié  ^  00^(9  parsonae*  eetta 
chot^  (es^  ipcadiHiue« 

Inotfarder^  j.  p,^;  nq  paa  ça^nyiev,  jie  pea  £ui« 
le  cafinjk  ;  ^94*  inçaln^»* 
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Incafétisé  e,  adj.;  dans  quoi  il  o*y  a  pas  du  tout 
00  trop  pan  da  oafé  :  oetta  aau  é^âdcaflti- 

Incaiêmùememati^  adv«;  d*aiia  maniera  ineala- 

miieose. 
ItuaUmitÊUx,  «a,  adj.;  qui  n*«st  pas  aatanritaaz: 

ce  règne  est  încalaaiitMix. 
Icaldné,  e,  adj.;^i  nVst  pas  ealciné:  cal  le 

choie  as(  iacâldnéa. 
încaUul,  s.  m.  ;  mauqua,  défiiut,  absence  de 

calcul;  ee  n'asl  souvent  qne  par  leur  Jncalcul 

que  les  ciiosea  foarMDi  mal. 
laeakulabUiiéy  a.  f.  ;  état,  qualité  da  ce  qui  est 

iaeiAeolable  :  son  Incalcolabilité. 
InealoïkfpKr,  s.  m.,  f.  (rieê;  celui,  eelle  qui 

oe  calcul  pas  du  toiii  ou  calcul  mal. 
tnealetlé,  c;  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 

calculé  du  tout  ou  Test  mal  :  les  -résultat  eu 

«nt  été  iacalcnléa. 
InealeuUment,  adv.  ;  d'une  manière  incal<*ulée, 

sans  calcai:  vous  agissea  mcalculément. 
Incaleuler,  n.  act.;  ne  pas  calculer,  ne  rien  cal- 
culer, agir  fiana  calcul  au  calculer  mal  inexac- 

temeoc  :  iacalcnler    les   éténements ,   c'est 

s'exposer  à  devenir  leur  TÎclime  :  vous  incal- 
culez les  choses. 
Jnealeulisme,  s.  m.;  système  diacalcul,  d'action 

saas  calcul,  tout  ce  qui  ne  présente  que  de 

rincalcnl  :  c*est  de  l'incalculisme. 
Inealiné,  adj.  ;  qui  n'est  pas  câliné  :  il  est  iaea- 

Jinê. 
Inealiner,  ▼.  act.  et  pr.  s*—;  ne  pas  oaliner 

quelqu'un,  ne  pas  se  câliner.  N.,  nepaê  laire 

le  calio  :  vous  iocalin^. 
Jncahnable,  adj.;  qui  n'eU  pas  calmabte,  ne 

peut  être  cakné,  apaisé  :  sa  colère  est  ineal- 

mable. 
fncalme,  a,  adj.;  qui  n'est  pas  calmé  :  sa  co- 
lère est  encore  inealmée. 
Incaimémenl  ,  adv.  ;  d'une  manière  incalmée, 

sans  calme. 
Inealhmniable,  adj.  des  S  g;  qui  n'est  pasca- 

lomuiable,  ne  mérite  pas  d'éire  calomnié,  que 

Ton  ne  doit  pas  calomnier  :  cette  penonne  est 

iocalomniable. 
incalomniateur,  s.  m.  f.,  Irice;  celui,  celle  qui 

ne  calomnie  pas. 
ïncalomnié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 

calomuié  :  cette  personne  est  incalomniée. 
Jncaionmtar,   v.  act.  ;  ne  pas  calomnier  quel- 
qu'un :  on  doit  toujours  incalomnier. 
Jncalomnieusemeut,  adv.;  d'une  manière  inea- 

lomnieuse,  sans  calomnie  :  H  est  incalomnieu- 

lement  accusé. 
/aca/amiiietis;,te,ad*.;  qui  n'est  pas  calomnieux, 

qui  ne  eontient  pas  de  caloamie  :  ce  discours 

estincalomnieuz. 
Ineahittiêer,  t.  adj.;  ne  pas  faire  du  calvinisme, 

ne  pas  propager  les  doctrines  de  calvin  :  vous 

incalvinisez. 
encombré,  e,  ad|.;  qui  n'est  pas  cambré  :  il  est 

incambré.  ' 
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Ineampûble,  adj.  des  1  g.:  qui  n'est  pas  campa- 
bla  t  ne  petit  Mrt  campé  ;  tté  troupes  sont 
incampables.  ofa  l'en  ne  peut  camper  :  ee  lieu 
est  incampable. 

ànûompé,  e,  ad).;  qui  n'est  pas  campé  :  les  trou- 
pes sont  incampées. 

iiieampemear,  s.  m.;  état  incampé  :  Tineampe* 
ment  des  troupes. 

IncanalisabUf  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  ca- 


qalisable,  que  l'on  ne  («ut  canaliser 
rivière  est  incanalisable. 

iMcanaUaation,  i.  f.;  état  ineanallsé,  absence 
de  canalisation  :  l'incanalisation  de  cette  ri- 
vière. 

tncanaiiêé,  ê,  part.  pu.  et  adj.  ;  qui  n'edl  pas 
canalisé  t  cette  rivière  est  incaaaiiftée. 

Incanaliser,  v.  act.;  ne  pas  canaliser,  ne  pas  ou- 
vrir de  canaux,  ne  pas  former  en  canal  :  in- 
canaliser une  rivière. 

ineandeseeneié,  e,  part.  pas.  et  adj .;  qui  a'de 
rincandescence,  qui  est  rendu,  devenu  incan- 
descent i  il  est  incandescencié. 

ineandeseencier,  ▼.  act.  et  pron.,  s' — ;  rendre, 
devenir  incandescent  ;  donner,  causer,  pren- 
dre de  rincandesoeuce.  au  fig.  :  embraser, 
enfiammer  rame,  l'imagination,  la  tète,  l'es- 
prit :  vous  l'incandescencics  ,  il  s*ineandes- 
cencie. 

Ineanonùiae,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  cano- 
nique, selon  les  canons. 

ineanoniquemeut,  adv.;  d'une  manière  incano- 
niquê. 

Ineanànitêy  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas,  n*a  pas  été 
canonisé. 

Ineanonnable^  adj.  des  f  g.  ;  qui  n'est  pas  ca- 
nonnable,  ne  peut  être  canonoé  :  ce  corps  de 
troupe,  la  fille  est  incanonnable. 

Incarumnéy  e,  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a  pas  été  ea- 
noané  :  la  ville  fut  incanonnée. 

ineantonuêHsabte^  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas 
cantonnalisable ,  ne  peut  être  cantônnali^  : 
l'administriition  est  incantonnalisable. 

incantortnalisalion,  s. f.;  absence  de  canlonna- 

lisation;  état  incantonnalisé  :  rincanlonnali- 

sation  de  l'adroinislration. 
Incanionnalisé,  e^  adj.;  qui  n'est  pas  cantonna- 

lise,  rendu  cantonnai  :  l'administration  est  in- 

cantonnalisée. 

Incanlomwlisery  v.  act.;  nç  pas  cantonnaliser, 
ne  pas  rendre  cantonnai  ;  ne  pas  adopter  le 
système  cantonnai,  ne  pas  placer  sous  le  sys« 
tème  cantonnai  :  incantonnaliser  l'adminis- 
tration. 

IncantonnalismCf  s.  m.;  système  d'inoantonnali- 
sation. 

IncapiitUisabiey  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  ca^ 
piialisable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  capita- 
lisé ,  converti  en  capital  :  ces  intérêts  sont 
ittcapitalisables. 

Ineapitalisation^  s.  f.;  état  incapitalisé  :  Kinca- 
piiabsalion  des  intérêts* 
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incapàalùéf  e,  part»  pa*.  «t  adj.;  qui  n'est  pas 
capilalisé  :  les  intérêts  soot  iocapitalisn. 

Ineapiialiser,  v.  act.;  ne  pas  capitaliser,  ne  pas 
cootertir  en  capital  :  iacapiialiser  des  iiùë- 
réis. 

Incaponntr^  ▼.  neut.;  ne  pas  caponoer,  ne  pas 
faire  le  capoo  :  il  a  ioeaponné  ,  tous  ioea- 
ponoei. 

ineaprieieuiementf  adv.;  d'une  manière  incapri- 
cieose,  sans  caprice. 

incaprieieux,  $ê,  adj.;  qui  n'est  pas  capricieux^ 
qui  ne  montre  pas  de  caprice. 

incapueiner,  ▼.  neut.  ;  ne  pas  capuciner,  ne  pas 
Isire  le  oapucin,  ne  pas  mendier  curome  un 
«apucin,  ne  pas  affecter  une  dévotion  outrée 
^ui  n*e»i  qu'hypocrite. 

Imîiaruetére,  s.  m.;  manque,  défaut,  absence  de 
caraciére  :  c'est  par  «on  caractère  que  l'homme 
ae  fait  remarquer  dans  la  société»  par  l'ioca- 
raclère  il  n'y  est  rien. 

Incaraeiérisé,  e,  pari.  pas.  ot  adj.  ;  qui  n'est 
pas  caractérisé,  qui  n'a  pas,  ne  présente  pas 
de  caractère  :  c'est,  il  est  incaractérisé. 

Mnearactériser,  v,  act*  ei  proo.,  s' —  ;  ne  pas 
caractériser  ,  ne  pas  se  caractériser  ;  ne  pas 
olooncr,  ne  pas  preudie  de  caractère  ;  ne  pas 
^létermioer ,  ne  pas  marquer  ,  ne  pas  faire 
«oonnallre  d'une  manière  caiactéri&iique,  avec 
force,  énergie,  ne  pas  agir  avec  caractère: 
fom  incàracicrisez  votre  action. 

Inearbonisable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  car- 
bonisabU,  que  l'on  ne  peut  hieu  carboniser  : 
le  bois  vert  est  incarbornalisable,  ou  ne- se 
carbonise  que  désavantageuMmeot. 

étuaràonUé,  e,  adj.;  qui  n'est  pascarbonisé  ou 
l'est  mal,  incouvenablement  :  oe  bois  est  in- 
carbonisé.  . 

ineareérable,  Ad'i.  des  âg  ;  qui  peut  être,  doit 
être,  mérite  d'être  iucarcéré,  mis^en  prison  : 
4ietborauie  estincarcérable. 

incnrcéraleur ,  %•  m.  f.,  trice  ;  celui,  celle  qui 
dnetrcèrCy  fait  incarcérer. 

Incarûéraiiff  ve ,  adj.  ;  d'incarcération,  qui  est 
de  riacareératiou,  qui  la  concerne  ;  qui  cause 
rinc&i*ccraiion  :  c'est  uu  fait  incarcératif.  qui 
fait  incarcérer  ,  qui  condamne  h  l'incarcéra- 
lion  :  il  y  a  contre  lui  deux  jugements  incar- 
cérât ifs. 

Mncarcéraiivement,  adv.;  d'une  manière  iticar- 
cérative  ;  par  Tiucarcération. 

tncarcérismct  s.  m.;  système  d'incarcération. 

tntanenable,  adj.  de;}  2  g  ;  qui  n'est  pas  cares- 
sable  ,  qui  ne  peut ,  ue  doit ,  ue  mérite  pas 
^tre  eareisê  :  cette  ])ersonne  est  incares- 
sable. 

ineare^sant  ,  e,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  point 
carressant.  qniiue  eare>se  point  :  des  manières 
incait^S'taoteSw 

tncarexteur,    f.    m.   f.,  se;  celui,  celle  qui  ne 
caresse  pas,  ne  cberc^ie  point  à  séduire,  à  ob 
tenir  par  des  caresses,. qui  ue«e  livi:»  po^ut  à 
des  caresses  hypocrites. 


incarié,  e,  êâ^^i  qui  n'est  pas  oarîé  :  celle  dent 
est  incariée. 

IneamabU,  adj.  4»  S  g.;  qui  est  ineamable , 
peut  s'incarner,  être  incamé. 

Inearnivore,  adj.  des  2  g  ;  qui  n'est  eanûvore  : 
cette  personne  est  incarnivore. 

Incarré f  e,  adj.;  qui  n'est  pas  carré. 

Incartonné,  e*  adj.;  qui  n'est  pas  cartonaé  :  ce 
livre  est  incartonné. 

Incascadé^éf  adj.  ;  qui  n'est  pas  cascade,  qui 
est  sans  cascade  ;  ce  lieu  est  incascadé,  cette 
rivière  est  inciscadée. 

Incassable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  cassable^ 
ne  peut  être  cassé,  que  l'on  ne  doit  pas  casser: 
ce  jugement  est  incassable. 

Incasêé ,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  cassé ,  rompu  : 
ce  jugement  est  incassé. 

Incoêtique,  adj  ;  qui  n'est  pas  «astique  ,  ne  re- 
porte pas  à  k  caste, 

Incasiiquemau,  adv.;  d'une  manière  ineastiquc, 
sans  caste.. 

Incaslitable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  casli- 
sable,  ne  doit  pas  être  cutisé, divisé  parcas- 
te,  qui  ne  peul>  ne  doit  pas  être  atiribué  pri- 
viligiairemeni  à  une  caste  :  ces  droits  sociaux, 
politiques  sunt  inc^stisables. 

lncasitsaiioH,s,  f.;  absence  de  castisalion  ;  état 
iucasiisé  :  l'incasiisation  de  droits  sociaux 
politiques. 

/ncas/tsé ,  e,  part.  pa^.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
casMsé  ,  divisé  en  caste^  par  caste  ;  qui  n'est 
point  attribué  priviligiairemenl  ix  une  caste  : 
ces  droits  sociaux  ,  politiques  sont  iocasti- 
ses. 

Incasiiser,  v.  aci*  ;  ne  pas  casliser,  ne  pas  divi- 
ser en  caste  ,  par  caste ,  ne  pas  so'umetire  à 
une  caste,  ne  pas  allribaer  priviligiairemeat  k 
une  caste  :  incastiser  des  droits  sociaux,  poli' 
tiques. 

Incastisme,  s.  m.;  système  d'incastisation. 

incatégorisable,  adj .  des  2  g  ;  qui  n'est  pas  ca- 
tégorisable,  ne  peut,  ue  doit  pas  erre  catégo 
risé,  divisé  eu  catégorie,  mis,  placé  dans  une 
catégorie  :    ces   choses    sont    iucatcgorisa- 
blés. 

Incatégorisalion  f  s.  f.  ;  état  iucat^orisé:  l'in- 
,  catégorisation  des  choses. 

Incatégorisé  ,  e ,  part.  pai.  ot  adj.;  qui  n'est  pas 
catégorisé ,  divisé  en  catégorie  ;  qui  n'est  pas 
mis,  placé  dans  une  catégorie  :  ces  choses 
sont  incalégorisées. 

Incaiégoriser,  v.  act.;  ne  pas  catégoriser,  ne  p»s 
former  de  catégorie ,  ne  pas  diviser  en  caté>> 
gorie,  ne  pas  mettre  ,  ne  pas  faire  entrer  dans 
une  caté{;orie  ou  le  faire  incoovenablemeul  : 
icjcatcgori«er  les  cho!«es. 

Incatégerismey  s.  m.;  système  d'incatégorisuticn 
ou  vicieuse  eatégori^sation  ;  c'est  de  l'iacalégo- 
risme. 

Incqudé ,  e,  adi.;  qui  n'est  paa  sans  queue  ou 
qui  n'a  pas  une  belle  queue  :  cet  animal  est 
incaudé. 
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Incauseur,  s.  m.  f. ,  se,  celiii^  celle  qui  cause  ]^u,Uncélébrer,  v.  act;  ne  pas  célébrer»  ne  pas  60- 
n'aime  pas  à  causer. 

Incausticité,  s.  f.;  absence  de  causiicité  ^  élat, 
qualité  de  ce  qui  n'est  pas  caustique. 

Incnustique ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  causti- 
que ,  qui  u'a  rien,  ne  présente  rien  de  caus*- 
tique. 

incaustiquanenl ,  adv.;  d'une  manière  incausti* 

que ,  sans  causticité  :  parier,  écrite  incaustique- 
ment. 

Incaustisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
caustisé  ,  rendu  caustique,  mordant  «  sati- 


rique 
tisé. 


son  esprit,   son  style  est  incaus- 


Incausiiser,  v.  act.  ;  ne  pas  causiiscr,  ne  pas 
rendre  causiique,  mordant,  satirique  :  incaus» 
tiser  le  si^le.  Neut.  :  ne  pas  faire  de  la  caus- 
ticité :  il  incaustisc. 

Incaulionnable,  adj.  des  2  g.;  qui. n'est  pas  eau- 
tionndble,  que  Ton  ne  doit  pas  cautionner, 
qu'il  Cil  imprudent  de  cautiouner  :  cet  bom- 
mc  est  incaulionnable 

lucauiionnant ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  cautionner ,  qui  ne  cautionne 
pas,  qui  n'est  pas  cautiouuaut,  suffisant  pour 
cautiouner  :  cetto  chose  ,  cette  pcrsonnne 
cette  garantie  est  incautiounante. 

Incauiionné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
cautionné  :  il  est  iucaulionué. 

Incautionnerrient ,  s.  m.  ;  absence  de  cautionne- 
ment ;  état  iucauiionné  :  i'incautionnemenl 
des  personnes,  des  choses. 

Incautionner,  v.  act.  ;  ne  pas  cautionner,  ne  pas 
se  rendre  caution  :  incautionucr  une  per- 
sonne. 

Iticédable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  cédable, 
ne  peut  être  ccdé  :  cette  chose  est  incé- 
dable. 

Incédé  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qiii  n'est  pas,  n'a 
pas  été  cédé  :  cette  chose  est  iocédée. 

Incédemeni y  s.  m.;  élai  incédé  :  l'iocédement 
d'une  chose. 

Incéder^  v.  act.;  ne  pas  céder,  ne  pas  laisser,  ne 
pas  abandonner.  Neul .  :  ue  pas  plier,  ne  pas 
cesser  de  résister  :  vous  incédez. 

Inçélablt,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  cclable, 
ne  peut  être  celé  ,  tû  ,  caché  :  cette  chose  est 
incélable. 

Incélé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  celé  , 
tû ,  caché  :  celte  chose  est  iucéiée. 

Incellemenl ,  s.  m.;  élat  incélé  :  l'incellement 
d'une  chose. 

IncéUr,  v.  act.;  ne  pas  céler,  ne  pas  taire,  ne 
pas  cacher  :  incéler  des  faits,  des  choses. 

Incélébrable  ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  n'est  pas  celé 
brable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  célébré  : 
cette  fête  est  incélébrable. 

Incélébration  f  s.  f.;  absence  de  célébration;  état 
incclébré  :  l'incélobration  de  la  fête. 

Incélébré  ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
célébré  :  ces  fêles  ,  ces  actions  soul  incclc- 
brées* 


leaniscr ,  ne  pas  louer  avec  éclat. 

lucclérisablfi  f  adj.  des' 2  g.;  qui  n'est  pascélé- 
risable  ,  à  qui,  auquel  on  ne  peut  dopner, 
faire  prendre  de  la  cél^ité  :  ce  jeune  homfM 
est  incélérisable. 

Incélérisê ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qoi  n'est  pas 
célérisé,  qui  est  sans  célérité  :  ce  jeune  hom- 
me est  tout  à  fait  incélérisé.  , 

Incélériser,  v.  act.  et  pr.,  s'—-;  ne  pas  célériacf* 
ue  pas  se  célériser,  ne  pas  donner ji.ne  pas 
prendre  de  célérité  :  incélériser  mie  jeune 
personne  :  vous  rincélérisej;. 

Incélériié,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  de 
célérité  :  en  tout  et  pour  tout  la  célérité  est 
nécessaire  à  l'homme  ,  car  c'est  par  elle  qu'il 
active  et  fait  vile.  L'incélérité  le  nuUifie  en 
tout  et  pour  tout. 

Incellulable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  cellubi- 
ble^  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  cellule  ,  enfer- 
mé dans  une  cellule  :  cette  personne  est  in- 
cellulable. 

Incellulé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  cel- 
lule, enfermé  dans  une  cellule  :  ces  prison- 
niers sont  incellulés. 

Incelliilement,  s.  m.;  état  incellulé  :  l'inceUnle- 
ment  des  prisonniers. 

Incelluler,  v.  act.  ;  ne  pas  celluler,  ne  pas  enifer- 
mer  dans  une  cellule  ;  ne  pas  se  celluler.  Au 
fig.  ;  ne  pas  se  renfermer  dans  un  lieu  étroit , 
resserré  :  incelluler  des  prisonniers  :  il  s'in- 
cellule. 

Incellulisme  f  s.  m.;  système  d'incellulement. 

Incendiabla^  adj.  des  2  g.,  qui  peut  être  incen- 
dié ,  qui  est  exposé  à  élre  incendié  :  celte 
maison  est  incendiable. 

Incendiairement ,  adv.  ;  d'une  manière  incen- 
diaire, par  l'incendio  :  ce  pays  çsl  incendiai- 
rement ruiné. 

Incendiant,  e,  atlj.;  qui  cause^  qui  propage  l'in- 
cendie :  un  bombardement  incendiant. 

Incendism^f  s.  m.;  système  d'incendie  :  ce  n'est 
que  de  l'incendisme. 

Incensitaire  y  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  censi- 
taire, qui  n'est  pas  du  ceus,  ne  résulte  pas  du 
cens  ,  n'appartient  point  au  cens ,  ne  dépend 
pas  du  cens  :  des  électeurs  iuceosiraires. 

Incensitairement ,  adv.  ;  d'une  manière  incensi- 
taire ,  hors  le  sens  :  choisir  incensitaire- 
ment. 

Incensitariahley  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  cen- 
sitariable,qui  ne  peut,  ne  doit  pas  être  assu- 
jéii  au  cens ,  ne  doit  pas  dépendre  ,  ressortir 
du  cens  :  ce  droit  est  incensitariabic. 

Incensitariaiion  ,8.  f .  ;  absence  de  ionsi'aira- 
tion;  étal  incensitarié  :  riucensitariatiou  d^u 
droit  politique. 

Incensitarié^  e,parl.  pa?.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
ceusitarié  ,  qui  ne  ressort  pas  du  cens  :  le 
droit  d'élire  est  incensitarié. 

Incens itarier,  v.  aci.;  ne  pas  r.ensitarier»  ne  pas 
rendre  censitaire,  ne  pas  établir  un  cens  pour 

î8 


INC 


274 


INC 


Texerdoe  d*un  droit  politique  ou  toute  autre 
citti^  ;  ne  pas  rendre  dépendant  du  cens ,  ne 
pas  attribuer  au  cens ,  ne  pas  assojétîr  au 
eeos  t  ne  pas  faire  émaner ,    ressortir   dn 

OSUSé 

fiic0R«llrâHsNie»  S.  m.;  système  d'ioeeiisiiariatiou  : 
riocensitarisme. 

Énçmmrûbfe,  ^à^.dea^  |.;  (|tii  n^est  pas  censn*' 
rable,  ne  peut  ;  ne  doit  pas  élrë  ceâsuré  :  cet 
homme,  ce  livre  e&t  iiièeftsùréble. 

JneetêênPBf  s.  t.*,  absence  de  censui^,  opposé  de 
censurift  :  rincensure  dea  livres  obscènes  inul- 
tipliePètoU^iirsIeur  nombre^  et  opérera  coo- 
séquemment  la  décadence  des  mœurs  privées 
et  publiques.. 

incensuréy  9,  pâH.  pas.  cl  ad].;  qui  n^estpas  ceo- 
anré  :  tes  joornauv  soAt  incensuréê. 

inetmwrê^,  v.  aet.;  ne  pas  censurer,  ne  pas  re- 
prendre ,  ne  pas  blâmer. 

inemtralHable,  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  cen- 
tralisable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  centralisé: 
s*ilest  beaucoup  dis  choses  centralisables  pour 
le  bien  de  ces  choses,  il  en  est  aussi  beaucoup 
d*incentralisables  pour  le  bien  de  la  so- 
ciété. 

Incentralisation,  s.  f.;  absence  de  centralisation; 
état  inceniralisé  :  Tincentralisation  du  com- 
merce ,  de  Tadministration. 

Inetniralisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
centralisé  :  un  pouvoir  politique  centralisé  a 
plus  de  force,  plus  de  promptitude  qu*un  pou- 
voir iocentralisé  ;  mais  aussi  il  peut  devenir 
despotique,  et  même  lyrannique. 

.Incentraliaer,  v.  act.;  ne  pas  centraliser,  ne  pas 
réunir  dans  un  Centre,  dans  un  mâme  lieu,  ne 
pas  attribuer  à  une  action  centiale ,  ne  pas 
placer  sous  cette  action  :  incentraliser  le  com- 
commeree,  Tadmintstration,  l'action  publique^ 
le  pouvoir. 

^ncentralisme ,  s.  m.  ;  système  d'incentralisa- 
tion. 

hieerclaèle,  adj.  des  9  g.;  qui  n^est  pas  cercla- 
ble ,  ne  peut  être  eerclé  :  cette  cuve  est  în- 
cerclable. 

Inetrelé,  6,  part.  pt».  et  adj.;  qui  n'est  pas  assez 
cerclé ,  qui  est  mal  eerclé  :  ces  tonneaux  sont 
incerclés* 

ncerckment,  s,  m.;  état  i'ncerclé  :  rincerÈlemeni 
des  tonneaux. 

neerclefyy,  act.;  ne  pas  cercler, cercler  mal, ne 
pas  mettre  assez  de  cercles. 

ncérémdnieusement ,  adv.  ;  d'une  manière  incé- 
rémonieuse,  sans  cérémonie. 

ncérémonievx ,  «e,  adj.;  qui  n'est  pas  cérémo- 
nieux. Subsiaotîvemenl  :  un  incéeémo- 
nieux. 

ucemable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  ceroable, 
ne  peut  ôlie  cerné  :  l'ennemi  est  incer- 
nable. 

•.cerné f  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  cer- 
né ;  l'ennemi  est  inc^né. 


Incemement^  s.  m.;  état  incerné  :  rincemement 

de  la  pf  aceu 
Incemer^  v.  act.;  ne  pas  cerner,  ne  pas  entou- 
rer :  incerner  un  lieu,  une.place. 
Ineertainisé ,  e,  part.  pas.  et  ad]  ;  qui  est  rendu 

hicerfain,  douteux. 
ÈHcenainisér,  v.  acf .  et  |»r. ,  s^-^;  rendre,  deve- 
nir incertain ,  douteux,  chancelant. 

Incertifiable,  adj.  des  2  ^.;  ce  qui  n'est  pas  cer- 
tiOable ,  ne  peut  étire  bien  bértifié  :  cette 
chose,  ce  fait  est  incertifiable. 

fnceriifiant ,  c,  part.  pr.  et  adj.)  qui  ue  fait  pas 
Faction  de  '  certifier,  qtri  n'est  pas  certifiant , 
qui  ne  certifie  pas,  ou  ne  le  faii  pas  suffisam- 
ment :  cette  déclaration  est  encore  incerti- 
fiaute. 

Incertification  ,8.  f;  état  incertifié  :  l'incertifi- 
cation  d'une  chose. 

Incertifié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas  cer- 
tifié :  cette  nouvelle  est  incertifiée. 

Incertifier,  v.  act.;  ne  pas  certifier,  ne  pas  as- 
surer une  chose ,  ne  pas  témoigaer  qu'elle  est 
vraie  :  incertifier  les  choses,  c'est  leur  laisser 
on  caractère  d'invérité. 

Incessable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  cessable, 
ne  peut ,  ne  doit  pas  être  cessé  :  ces  travaux 
soot  incessables. 

Incessance,  s.  f.;  durée  sans  interruption;  éiatj 
qualité  de  ce  qui  ne  cesse  pas  :  l'incessauce 
des  passions,  du  bonheur  :  l'homme  véritable- 
ment  heureux,  et  le  plus  heureux,  est  celui  qui 
ne  sort  point  des  roules  de  l'honneur,  qui  a 
une  belle  conscience  ,  un  beau  caractère ,  une 
belle  âme>  et  qui  est  à  l'incessance  d'action  de 
bien  et  du  cœur. 

Incessation^  s.  f.;  continuité,  absence  de  cessa- 
tion ;  état  incessé  :  Tincessation  des  tra- 
vaux. 

Incessé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  cessé, 
qui  est  continué. 

Incesser,  v.  act.;  00  pas  cesser,  continuer,  ioîn- 
terrompre ,  faire  durer  :  incesser  des  tra- 
vaux. 

Incessibilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
incessible,  de  nature  à  se  continuer  au  profit 
de  la  même  personne  sans  pouvoir  être  cédé , 
transmis  à  un  autre  :  une  rente  viagère  inces- 
sibilisée. 

Incessibiliser,  v.  act.;  rendre  incessible,  intrans- 
missible, de  nature  à  se  continuer  au  profit  de 
la  même  personne  sans  pouvoir  être  transmis 
à  un  autre  :  incessibilisef  un  droit  ,  une 
rente. 

Incessibiîisme ,  s.  m.;  système  d'incesssibi- 
liié. 

Incester,  v.  n.  ;  se  livrer  à  Pinceste ,  commettre 
un  inceste ,  vivre  dan&  Tinceste  :  vous  in- 
cesiez. 

Inchagrina  ble,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  cha- 
grinable ,  ne  peut  être  chagriué  ,  qui  n'est  pas 
susceptible  de  prendre  beaucoup  de  chagrin, 
que  l'on  ne  doit  pas  ehagrhier. 
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Inchagr'mant ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  Taction  de  chagriner,  de  $e  chagriner;  qui 
n*est  paa^de  nature  à   chagriner,  à  causer  du 


fait  aimer  et  Tënérer;  mais  j^r  rincbiirilé  il 
se  dégrade,  H  se  fait  mépriser  et  exécrer. 
Incharivarisable ,  adj.  des  2  g.;  qui  D*est  pas 


chagrin^  \in  grand  chagrin  :  cette  perte,  cette  ,    charivarïsable,  ne  mériie  pas  être  charivarisé  ; 
ii«  ^.  i— u^^ r     çg  député  est  incharivarisable. 

Incharivarisé ,  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pas ,  B*a  pas 

été  charivarisé  :  ce  député  fut  inctiarWarisé. 

Jncharroyable,  adj.  des  i  g.;  qgi  n^esl  pus  char. 

royable ,  ne  peut  être  chârroyé  :  ces  vins 

sont  incharroyables. 

Incharroyé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  charro^  :  ces 

bois  sont  incharroyés. 
Inchassabh ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  n'est  pas  chas- 
sable,  ne  peut  être  chassé:  l'eniierai  est  iochas- 
sable,  où  Ton  ne  doit  pas  chasser^  que  Ton  ne 
doit  pas  chasser  :  cet(e  contrée,  cette  espèce  de 
gibier  est  inchassable. 
Inchassé  ,  e,  adj.  ;  qui  n*est  pas  chassé ,  n'a  pas 
été  chassé  :  ce  pays  est  lâchasse  :  cette  per-' 
sou  ne  fut  inchassée. 

inchaste ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas  ehaste. 
Subs.;  im  inchaste. 

Inchasietéy  s.  f  ;  manque,  défaut,  absence  de 
chasieté;  état,  qualité  de  ce  qui  est  contraire, 
opposé  à  la  cha4eié  :  Tinchastelé  des  amour» 
plonge  dans  le  libertinage. 

Inchatouilleux,  se^  adj.  ;  qui  n'est  pas  chatoml-' 
leux  :  elle  est  inchalQuilleuse. 

Inchaudement ,  adv.  ;  d'une  manière  qui  n'est 
pas  chaude  :  cette  personne  est  iuchaudemèat 
couchée ,  logée.  Au  fîg.  :  sans  ardeur ,  sans 
zèle, sans  vivacité:  vous  discutez  inchaudeiaeflt. 

tnchaussabley  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  chaus- 
sable,  que  Ton  ne  peut  facilement  chausser  : 
celte  perionue  est  iuchaussable. 

Inchaussanl,  e ,  adj.  ;  qui  ne  chausse  pas  bien  : 
ces  souliers  sont  inchaussants. 

Inchaussé ,  e ,  adj.  ;  qui  est  mal  chaussé  :  cette 
personne  est  inchaussée. 

Inchavirable ,  adj.  des  â  g.;  qui  oest  pas  cha* 
virable,  ne  peut  chavirer. 

Inchemisé ,  e ,  adj.  ;  qui  est  sans  chemise  ou  qui 
est  mal  chemisé  :  il  est  iiichemisé» 

Inchéri  f  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  chéri  !  il  est  fa- 
chéri  dé  ses  parents. 

tnchené,  e,  s.  f.;  absence  de  cherté,  prix  inélevé  : 
l'iticherté  du  paio. 

inchétif,  ve,  adj.  ;  qui  n'est  pas  chétif  ;  qui  n'a 
rien  de  chétif  :  c'est  inchétif. 

Inchétivemeni,  adv.  ;  d'une  manière  iuchcCive, 
sans  chéiiveté  :  donner  inchétiveneat. 

Inchéiiveté,  e,  s.  f.;  état,  qualité  de  c«  qui  est 
iuiihétif,  immesquin, 

Inchétiuiséf  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'esl  pas 
chétivisé,  rendu  chéiif,  mesquin. 

Inchétiviser,  v  art.  et  pr.,  s'-;  ne  pas  rendre, 
ne  pas  devenir  chétif.  IHeui.;  ne  pas  faire  de 
la  cliétiveté,  de  la  mesquinerie. 

fnchéiivisme,  e,  m.;  système d'iucbétiveté. 

Inchevillé,  e,  adj.;  qui  n'est  |ms  eheviUé  ou  Test 
mal  :  ces  pièces  de  bois  sont  iocbeviUéei^ 

lnchicanable,9idi,  des  2  g.;  quin^eit  pas  ebiea* 


nouvelle  est  iocbagrinante. 
Inehagriné,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui'n*esl  pas 

chagriné  :  cette  personne  est  incnagriûée. 
inehagrinery  ▼.   act.  ;  ne  pas  chagriner,  ne  pas 
dernier ,  ne  pas  causer  de  chagrin  :  inchagri- 
Ber  une  personne. 
Jnehancekmt,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  chancelant, 
qui  ne  vacille  pas  :   un  esprit  inchancelant. 
Part,  prés.;  qui  ne  fait  pas  faction  de  chao 
celer. 

Inchanceler,  ▼.  neut.  ;  ne  pas  chanceler^  rester 
ferme,  résolu. 

Inekoticeusemene ,  adv.  ;  d'une  manière  inchan- 
ceuse, sans  chance,  sans  bonheur. 

htthèneeux  ,  se,  adj.  ;  qui  n'est  pas  chanceux , 
qui  n'a  pas  de  chance,  dont  le  résultat  est  in- 
certain. 

Inchangé jC,  part,  pas  et  adj.  ;  qui  n'est  pas,  n'a 
pas  été  changé. 

Inchangeable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  chan 
geable^  ne  peut  être,  ne  doit  pas  être  change: 
cette  chose  est  iuchangeable. 

Inchangeant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  changer,  qui  n'est  pas  changeant  : 
cet  homme ,  cet  esprit  est  inchangeant. 

Inehangement  ,s,  m.\  tihiffiifie  de  changemeni; 
état  inchangé  :  l'inchangement  des  choses, 
des  idées  ,  de  l'esprit. 

Inchanger,  v.  act.  ;  ne  pas  changer,  ne  rien 
changer  aux  choses  :  inchanger  les  projets , 
les  décisions,  les  plans. 

Inehanié  ,  e  ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  ,  n'a  pas  été 
chanté  ou  l'a  été  înconvenablement. 

Ittchargeable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  char- 
geable ,  ne  peut  être  chargé  :  ces  caisses ,  ces 
blocs  de  p*.erre ,  ces  pièces  de  bois  sont  in- 
chargeables. 

Inchargeant,  e,  adj.;  qui  n*est  pas  chargeant,  ne 
charge  pas ,  qui  ne  pèse  pas. 

Inchargé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  chargé. 

Inchargement  f  s.  m.;  manque,  défaut  de  char- 
gement; état  inchargé. 

Ineharitabilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  ren- 
du, devenu  incharitable. 

Inchùriiabtliser,  v.  act.  et  pr.,  s* —  ;  rendre,  de- 
venir incharitable. 

Inèharitablement ,  adv.;  d'une  manière  inchari- 
table, sans  charité  :  agir  incharitablement. 

Ineharitarisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'a  pas 
reçu  la  charité,  qui  n'est  pas  aidé,  secouru  par 
la  charité  :  ce  malheu.eux  est  luchariia- 
risé. 

Inchar ilariser,  v.  act.  ;  ne  pas  charilariser,  ne 
pas  fdire,  ne  pas  donner  la  chariié. 

Incharité ,  s.  f .  ;  manque  ,  défaut ,  absence  de 
charité  :  la  charité  est  un  sentiment  et  une 
action  du  cœur;  l'inchaiité  est  un  vice  de 
l'âme.  Par  la  charité ,  l'homme  s'honore  ,  se 
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nable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  chicané  :  cet 
homme,  cette  affaire  est  inchicanable. 

Inehicané  ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
chicané  :  cet  homme  est  inehicané. 

Inchicaner,  v.  act.  ;  ne  pas  intenter  mal  h  pro- 
pos un  procès  à  quelqu'un  ;  ne  pas  reprendre, 
ne  pas  critiquer  pour  des  riens  ;  ne  pas  fâcher, 
ne  pas  chagriner  quelqu'un.  INeut.;  ne  pas  chi- 
caner, ne  pas  chercher  chicane. 

Inchicaneur,  s.  m.  ,  f.  «e;  celui,  celle  qui  ne 
chicane  pas,  n*aime  pas  la  chicane. 

inchiffonné ^  e,  adj.;  qui  n'est  pas  chiffonne  : 
oes  étoffes  sout  inchiffonnées. 

Inehimérique  ,^àl.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  chi- 
mérique ,  n'a  rien  de  chimérique  :  c'est  inchi- 
mérique. 

Inchloruré,  c  ,  adj.  ;  dans  quoi  il  n'y  a  pas  de 
chlore,  de  la  chlorure. 

Inekoation,  s.  f.  ;  commencement  d'action  :  Vin- 
choalion  de  la  parole,  de  la  sève. 

Jnchoativement,  ad?.;  d'une  manière  inchoative. 

Inchoisi,  c,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
choisi  ou  l'est  mal  :  ces  choses,  ses  expressions 
sont  inchoisies. 

Inchûisir,  v.  act.,  ne  pas  choisir  ou  choisir  mal  : 
vous  inchoisissez  vos  expressions. 

Inchoisissable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui ,  ce  qui  n'est 
pas  choisissahle  ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être 
choisi  :  cette  personne  est  inchoisissable. 

Inchoisissant t  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  choisir  ;  qui  n'est  pas  choisis- 
sant ,  ne  choisit  pas  ou  choisit  mal ,  qui  ne 
choisit  rien  :  cette  personne  est  inchoisissante. 

InchoquabiCy  adj.  des  â  g  ;  qui  n'e^  pas  cho- 
quable  ,  n'est  pas  susceptible  de  se  choquer 
tellement  de  peu,  pour  peu  :  cette  personne 
est  inchoquable. 

Inehoquantj  e,  adj.;  qui  n'est  pas  choquant,  offen- 
sant :  des  propos ,   des  discours  inchoquants. 

Inehoqné,  ^,'adj.;  qui  n'est  pas  choqué,  offeni»é: 
cette  personne  est  inchoquée. 

Inchoyé j  e,  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a  pas  été  choyé  : 
il  est  iochoyé. 

Inchrisiicole,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  chri- 
sticole. 

IncicatrisaU&n ,  s.  f.  ;  manque,  péfaut ,  absence 
de  cicatrison.  riocicatrisalion  de  cette  plaie. 

Incicatrisé  ,  e,  part,  pa?,  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
cicatrisé:  sa  plaie  est  incicatriséc. 

Ineicatriser,  t.  act.  et  pr.,  s'-;  ne  pas  cicatriser^ 
ne  pas  se  cicatriser  :  malgré  tous  les  soins  sa 
plaie  s'incicfttrise. 

Incidemable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  inci- 
dente, est  suscepttbie  d'incident  :  cette  affaire 
est  incidentable. 

Incidentalité ,  s«f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
incidente)  :  l'incidentalité. 

Incidentation,  s.  f.;  action  d'incidenter,  de  faire 
ntiiire  des  incidents  :  cette  incidentaliou. 

Incidente,  e,  part.  pas.  et  adj,  ;  qui  est  entravé 
par  dos  incidents  :  cette  affaire  est  incidentée. 

Incidentei ,  le,  adj.  ;  qui  est ,  qui  tient  le  l'inci- 


dent^ qui  le  marque,  y  a  du  rapport:  cette 
négotiiitiou  d'abord  incidentelle  ,  devint  alors 
principale. 

Incidentellement ,  adv.  ;  d'une  manière  inciden- 
telle, sous  la  forme  d'incident. 

IncideiUer,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  créer,  anaener, 
produire ,  des  iocideots  ;  environner ,  s'en- 
vironner d'incidents ,  se  perdre  dans  les  inci- 
dens  :  cette  affaire  s'incidente.  N»,  chicaner 
au  moyen  des  incidents ,  par  des  incidents  : 
vous  încideotez. 

Incideniisme,  s.  m.  ;  système  d'incidentatîoo. 

Incilié,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  cilié  ou  l'est  mal  : 
des  yeux  inciliés. 

Incimenlable,  adj.  des  2  g*;  qui  n'est  pas  cimen- 
table  ,  qne  l'on  ne  peut  bien  cimenter  :  cette 
paix  est  incimenlable. 

Incimentant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  cimenter;  qui  n'est  pas  cim^entaot, 
qui  ne  cimente  pas  :  ces  nouvelles  concessions 
seront  eucore  incimentantes. 

încimentaiiofi ,  s.  f.  ;  état  incimeuté  :  l'incim^n- 
tation  delà  paix,  de  Tamitié,  de  l'union. 

Incimeuté,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
cimenlé  du  tout  ou  l'est  peu  :  cette  paix  ^est 
incimentée. 

Incimenter,  v.  act.;  ne  pas  cimenter,  ne  pas  lier, 
joindre  par  le  moyen  du  ciment.  An  fig.  :  ne 
pas  affermir  :  incimenter  la  paix,  une  union, 
les  afieclions. 

IncinérisablCf  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  ciné- 
risalil(),  ne  peut  être  ciuérisc,  n'est  pas  suscep- 
tible de  se  cinéi'iser  :  celte  chose  est  incinéri* 
sable,  ne  peut  être  réduit  en  cendre. 

Incinérisant ,  e  ,  part  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  cioériser,  de  réduire  en  cendre  ; 
qui  n'est  pas  cinciisaot ,  qui  ne  cinérise  pas  : 
CCS  moyens  seul  incinérisauts. 

incinérisaiion,  s.  f.  ;  état  incinérisé  :  llucinéri- 
sation  du  pays. 

incinérisé,  e,  part-  pas.  et  adj.;  qui  n'a  pas  été, 
qui  n'est  pas  cinérise;  réduit  en  cendre:  la 
ville  fut  inciuériséc. 

(ncinériserf  v.  act.  et  pr.,  s'-  ;  ne  pas  ciuérjser, 
ne  pas  se  cinêriser,  ne  pas  réduire  en  cendre, 
ne  pas  détruire  par  le  feu  :  incinériser  les 
villes,  les  habitations. 

fncincriame ,  s.  m.  ;  système  d'incinérisalion. 

Incirconvenable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas 
circonveuable,  ne  peut  être  circonvenu  :  cette 
personne  est  incirconvenable. 

IncirCbnvenant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  circonvenir;  qui  n'est  pas  cir- 
convenant, ne  circon\ient  pas,  ue  lrom|)e  pas, 
ne  surprend  pas,  n'abuse  pas  artiûcicusenieot: 
des  nianières  incirconvenanles. 

Incircouuenir ,  v.  act,  ;  ne  pas  circonvenir,  ne 
pai  chercher  à  circonvenir. 

Incirconuemi,  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
circuuccuu  :  ce  juge  eiil  iucirconvenu. 

Incirculable,  adj.  des  2  g.,-  qui  n'est  pas  circu- 
lable,  ne  peut  circuler  :  son  sang  est  incircu' 
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lable  :  co  que  Ton  ne  doit  pas  mettre  en  cir-l Inclandestùiisme,  s.  m»;  système  d'inclatidesli- 
culafion.  nilé. 

Incirciilatioriy  s.  f.;  absence  de  circulation  :  l'in 


circulation  du  sang. 
Incistvemem,  adv.;  d'une  manière  incisive^  par 

incision. 
Incitative  ment  ^  adv.  j  d'une  manière  incitative, 

par  incilaiioo. 
Incitoyennisabîe,  udj.  des  2  g.;  qui  n'est  pasci- 
loyennisable,  ne  peut  être  citoyen nisé,  rendu 
citoyen  :  ces  hommes  sont  iocitoyenoisables. 
Ineitoytnnisalion^  s.  f.;  étal  inciloyennisé  :  l'in- 

ciloyennisalion  de  l'hoinme. 
Inciloyennisé^  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 

citoyennisé,  rendu  citoyen. 
Incitoyenniser,  v.  act.  ;  ne  pas  ciloyenniser,  ne 
pas  rendre  citoyen,  laisser  dans  Ja  condition 
de  sujet;  ne  pas  rendre  propre  à  être  citoyen, 
capable  d'en  remplir  les  devoirs. 
Inciloyennisme,  s.  m.  ;  système  d'incitoyennisa- 

tion. 
Incitronné,  e,  adj  ;  qui  n'est  pas  citronoé,  dans 
quoi  il  n'y  a  pas  de  citron  ou  pas  assez  :  cette 
limonade  est  încitronnée. 
Jncivilisable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  civili- 
sable,  que  l'on  ne  peut  civiliser  :  cet  homme, 
ce  peuple  est  incivilisable. 
Incivilisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  civiliser,  de  se  civiliser;  qui  n'est 
pas  civilisant,  qui  ne  civilise  pas  :   des  lois 
trop  dures  sont  incivilisantes  et  ne  sont  que 
terrifiantes. 
Inciyilisateur,  8.  m.,î.  trice;  celui,  celle  qui  ne 
civilise  pas,  ne  propage  pas  la  civilisation  : 
ce  gouvernement  est  incivilisateur. 
Incivilisation,  s.  f.  ;  état  incivilisé  :  l'incivilisa- 
tion  d'un  peuple  résulte  toujours  de  son  gou- 
vernement et  de  ses  lois. 
Inciyilisé,  e,  part.  pas.  ei  adj.  ;  qui  n'est  pas 
civilisé  :  cette  personne  est  incivilisée  :    un 
homme  inciviJisé  n'a  jamais  rion  de  beau,  de 
grand  et  de  noble  dans  l'action. 
Inciviliser,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  ne  pas  ci\iliser, 
ne  pas  se  civiliser;  laisser,  rester  dans  Tiucivi- 
lisation  :  inciviliser  un  homme,  un  peuple.' 
Inclairementj  adv.;  d'une  maninière  peu  claire  : 

il  s'explique  iiiclaircment. 
inclandestinable,  adj.   des  2  g.;  qui  n'est  pas 
clandesiiuable ,  que  l'on  ne  doit  pas  rendre, 
tenir  clandestin  :  ces  choses  sunt  inclaodesii- 
nables. 
Inclandestinéy  e,  part,  pas  et  adj.;  ce  qui  n'est 
pas  clandestine,  rendu  clandestin  ;  ces  opéra- 
tions sont  inclandeslinées. 
Inclandestineme/it,  adv.  ;  d'une  manière  iuclan- 
destinée  :  l'inclandesiinement  des  choses,  de 
l'action. 
Inclandestinémenty  adv.  ;  d'une  manière  inclan - 

destinée  :  agir  inclandestincment. 
Jnctandestiner,   v.  n.;  ne  pas  clande&tiner,  ne 
pas  agir  clandestinement  :  inclaudestiner  ses 
opérations,  ses  actions. 


Inclandestinité  f  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  n'a 
rien  de  clandestin. 

Inclarijiable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  cla- 
riûable,  ne  peut  être  clarifié  :  ce  vin,  celle 
eau,  cette  liqueur  est  inclarifiable& 

In  clarification,  s.  f.;  état  incUriûé  :  Tinclarifica- 
lion  de  cette  liqueur. 

Inclarifié,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  clarifié  ou  Test 
mal  :  celle  liqueur  esl  inclarifiée* 

Inclassable,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est  pas 
classable,  ne  peut  être  classé  :  ces  personnes, 
ces  choses  sont  inclassables. 

Inclassé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas. clas- 
sé ou  l'obt  mal  :  ces  choses  sont  ioclassées. 

Inclassement,  s.  m.;  absence  de  classement  ;  état 
inclassé  :  rinclassement  des  choses. 

In  classer,  v.  act.;  ne  pas  classer;  ne  pas  ranger  j 
distribuer  dans  un  ordre  convenable  ou  le 
faire  mal  :  inclasser  les  choses.    ^ 

IncUentable^  adj.  des  2|;.;  qui  n'est  pas  cUenta- 
ble,  ne  peut  être  cliente  :  cette  étude  est  in- 
clientablc. 

Inclientant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Taction  de  clienler,  de  se  clienler  ;  qui  n'est 
pas  clientaot,  qui  ne  cliente  pas,  n'attire  pas 
des  clients:  cet  homme  est  d'une  inexaclitude, 
d'une  incomplaisance  inclientante. 

Inçlienté,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
cliente,  n'a  pas  de  clients  :  cette  élude  est 
inclienlée. 

luclientement,  s.  m.  ;  état  indienlé  :  TinclienlA- 
ment  d'une  étude. 

Inclïenter,  v.  act-  et  pr.,  s' — \  ne  pas  clieniter, 
ne  pas  se  clienter;  ne  pas  dopner,  ne  pas 
attirer,  ne  pas  acquérir  des  clients  :  cet 
homme  s'indiente  par  son  impolitesse  et  son 
imprévenance. 

Inclinable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  incliné, 
que  l'on  doit  incliner,  faire  pencher,  qui  est 
susceptible  de  s'incliner  :  cette  chose  est  ia- 
clinable. 

Inclochabie^  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  clocha- 
ble,ne  doit  pas  être  mis  sous  cloche  :  ces  plan- 
tes sont  inclpcbables. 
Incloché,  e,  part,  pas  «tadj.  ;  qui  n'est  pas  clo- 
ché, mis  sous  cloche  :  les  melons  sont  inclo- 
chcs. 
Inclochement,  s«  m.  ;  étal  incloché,  l'inclocbe- 

ment  des  melons,  des  plantes. 
Inclocher,  v.  act.  ne  pas  clocher,  m  pas  garnir 

de  cloches,  ne  pas  mettre  sous  cloche. 
Incloisonnablet  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  cloi- 
sonuable,  ne  peut,  ne  doit  pas  éire  cloisonné  : 
ce  local  est  indoisonaable. 
Incloisonné,  «,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
cjuisonné,  ou  Test  mal  :  ce  local  est  incloi- 
sonné. 
Incloisonnemenl,  s.  m.  ;  état  incloi^onno  ;  l'in- 

cloisonnement  d'uu  local,  des  chambres. 
linciot40»ner,v.  ad.*,  ne  pas  cloisonner,  ne  pas 
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divÎMr,  séparer  par  de»  cloisoni  :  indoisonner 
un  local. 

inclô(urab!e,tiéi,  des  S  g.;  qui  n'est  pas  clôtu- 
rable,  ue  peut^  De  doit  pas  être  clôturé  :  ce 
terrein  est  ÎDclôturable. 

inclôturé ^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
clôturé,  fermé  par  une  dôture  ou  Test  mal  :  ce 
terrein  est  inctôturé. 

Jfielôturemetit,  s.  m.:  étatinclôtaré  :  l'inclôtare- 
méni  d*UDe  propriété,  d'un  terrein. 

Inclôturer,  t.  act.  ;  ne  pas  clôturer,  ne  pas  fer-" 
mer  par  une  dôture  :  incloturer  un  terrein, 
une  propriété. 

Inclouable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  clouable, 
ne  peut  être,  ne  doit  pas  être  cloué.  Au  fig.  : 
qui  se  peut  être  fortement  attaché  à  quel- 
qu'un, à  quelque  cbose  :  cet  homme  est  in- 
clouaUe. 

InclouagCy  s.  m.;  état  inattaché  avec  de&  clous  : 
Tinclbuage  d'une  chose. 

Jnclouant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
Taction  de  clouer,  4e  se  clouer;  qui  e.st  io- 
clouant,  ne  cloue  pas,  qui  n'attache  pas  forte- 
ment  :  cette  occupation  est  inciouanie. 

Incloué^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  n^esl  pas  cloué, 

'  attaché  avec  des  clous  :  cette  chose  est  io- 
clouée.  Au  fig.  :  qui  n'est  pas  attaché  forte- 
ment à  quelqu'un,  à  quelque  chose  :  cette  per- 
sonne est  inclouée. 

inchuement^  s.  m.  ;  au  fig.  :  état  inattaché  for- 
tement à  quelqu^un,  à  quelque  chose  :  l'in- 
clouement  de  cette  personne. 

tnehwr,  v.  act.  et  pn.,  s* — ;  ne  pas  clouer,  ne 
pas  attacher  avec  des  clous.  Au  fig.  :  ne  pas 
attacher,  ne  pas  s'attacher  fortement  à  quel- 
qoe  chose  :  vous  vous  inclone^. 

inclomabtc,  adj.  des  S  g.$  qui  n'est  pas  clouta- 
bte,  ne  doit  pas  être  garni  de  clous. 

^nelotttéf  e,  part,  pas  et  adj.;  qui  n'est  pas  clou- 
té,  qui  est  iogarui  de  doos  :  des  souliers  in- 
doutés. 

inclûutement,  s.  m.;  état  incloulé  :  l'incloute- 
ment  des  souliers. 

inclouter^  v  act.;  ne  pas  douter  ou  douter  mal,  j 
ne  pas  garnir  de  clous  :  inclooter  des  souliers. 

Inclure,  v.  act.;  enfermer  nne'cftose  dans  une 
autre  :  j'inclus  dans  eette  lettre  uo  billet  que 
je  voiu  prie  de  remettre  ji . . . . 

Incohérable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  cohéra- 
ble,  que  l'on  ne  peut  cohérer,  qui  n'est  pas 
susceptible  de  cohérence  :  non  seulement  ces 
idées  manquent  de  celiérenee^  mais  elles  sont 
même  incohérables. 

'neohérefy  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  co- 
hère,  qui  est  sans  cohérence,  qui  manque  de 
liaison  nécessaire  :  cék  idées  sont  iucohéréen. 

ncohérantinne,  s.  m.;  ce  qui  ne  drésenie  qu'une 
continuelle  incobéience  :  ce  n'et^t  que  de  Tii)- 
cohérentiime. 
•  tcokérer,  v.  aoi.  et  pr.,  s'—;  ne  pas  cohérer, 
ne  pas  se  cohérer;  ne  pas  donner  la  cohérence, 
Ja  liaison  nécessaire  ;*  ne  pas  rendre  cohérent  ; 


ne  pas  former,  établir  une  possibilité  d'union, 
de  liaison  entre  les  choses  :  incobérer  des  idées, 
des  choses  :  ces  idées  s'incohèrent 

Incohésion ^  s«  m.;  manque,  défaut,  absence  de 
cohésion. 

Tncoîneidentf  e,  ad].;  qui  est  cohéîncidejit  :  des 
symptômes  încoïncidents. 

Incollable^  adj.  des  S  g.;,  qui  n'est  pas  collable, 
lie  peut  être,  ne  doit  pas  élre  collé  :  ces  cho- 
ses sont  incoîlables.  ' 

Incollant ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  collant ,  qui  ne 
colle  pas  :  un  pantalon  incollant. 

Incollé  t  e,  adj.;  qui  n^est  pas  collé  ou  l'est  mal: 
ces  choses  sont  incollées. 

Incollégable ,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  col- 
légable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  collègue, 
remis,  confié  à  des  collègues  ,  à  plusieurs  en- 
semble :  ce  pouvoir,  cette  action  est  incollé- 
gable. 

Incollision f  s.  f.;  absence  de  collision,  ce  qui 
n'est  pas  une  collision. 

Incolluder,  v.  n.;  ne  pas  colluder,  ne  pas  trom- 
per par  une  collusion  :  vous  incuUudez. 

Incolonisable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  colo- 
ni^able,  que  l'on  ne  peut,  que  l'on  ne  doit  pas 
coloniser  :  ce  pays  est  incolonisable. 

Incolonisation ,  s.  f ■  ;  état  incolonisé  :  Fincolo- 
nisation  d'un  pays. 

tncoloniséy  e,  pan.  pas!  et  adj.;  qui  n'est  pas  co- 
lonisé :  ce  pays  est  incolonisé. 

Incoloniser  f  v.  act.;  ne  jias  coloniser,  ne  pas  for- 
mer une  colonie ,  en  colonie  :  incolouiser  uo 
pays. 

Incolonisme,  s.  m.;  système  d'incolonisatioo,  son 
vice  :  c'est  de  Tincolouisme. 

Incolorable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  colora- 
ble,  ne  peut  être  coloré,  qui  n'est  pas  suscep- 
tible de  se  colorer  :  sa  peau  est  incolorable. 

Incolorantf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  colorer,  de  se  colorer;  qui  n'est  pas 
(M)lorant ,  ne  colore  pas,  ne  donne  pas  de  cou- 
leur :  c'est  incolorant.  Subst.,  un  incolorant. 

Incoloration  f  s.  f;  état  incolore  :  l'incoloration 
de  ses  joues,  de  sa  figure. 

Incoloré  y  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  co- 
loré ,  qui  est  sans  couleur  :  un  visage  inco- 
loré. 

Incolorer,  y.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  colorer,  ne 
pas  se  colorer  ;  ne  pas  donner,  ne  pas  prendre 
de  couleur  :  elle  va  mieux ,  et  pourtant  son  vi- 
sage s'incolore. 

Incoloriable ,  adj.  des  2  g.;  qni  n'est  pas  colo- 
riabie,  ne  peut  être  bien  colorié  :  c'est  incolo- 
riable. 

Incolorié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  co- 
lorié ou  l'est  mal  :  ce  tableau  est  incoloriable. 

Incolon'er,  v.  act.;  ne  pas  colorier,  ne  pas  met- 
tre eu  couleur  ou  le  taire  mal  :  incolorier  une 
chose. 
Incolorîsation  ,  s.  f.;  état  înco|orîé  :  l'incolori- 

satlon  d'une  chose. 
Incombaiiable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  psts  rem 
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ballable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  comba^u  : 
ce  mal,  ce  projet  est  incombattable. 

Incombattant,  e,  p^rt.pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  combattre;  qui  n^est  pas  combat- 
tant ,  qui  ne  combat  pas  :  cette  personne  est 
incombaltanie  :  une  incombattaole  vertu  est 
une  vertu  uulle;  car,  ou  sera  sou  mérite,  si 
elle  ne  terrasse  pas  le  mal  et  le  vice,  si  elle  ne 
fait  pas  triompher  le  bien.  Il  faut  à  l'homme 
des  vertus  agissantes  et  actives ,  des  vertus 
combattantes  et  fortes ,  ou  il  sera  sans  vertu 
et  n*aura  que  des  vices.  Subst.,  un  incombat- 
tant. 

Ineomhattre ,  v.  act.;  ne  pas  coqibaltre  ,  ne  pas 
entrer  dans  un  combat ,  se  rendre  sans  com- 
bat :  inrombattre  le  mal ,  le  vice  et  ses  pas- 
sions^ c*est  augmenter  leur  inteusité,  c'est  en- 
trer volontairement  dans  leur  action ,  ce  que 
rhomme  ne  fait  jamais  impunément  ;  c'est  inu- 
tiliser contre  soi-nnéme  les  puissances  de  la 
raison,  de  la  vertu  ;  et  c'est  se  précipiter  dans 
des  abîmes  de  maux. 

Incombattu ^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
combattu  ou  Test  inconvenablemeut  :  des  pas- 
sions et  des  vices  incombattus  entraînent  tout 
dans  leur  torrent,  et  l'homme  étonné  alors 
qu'il  ne  peut  plus  lc.$  militer,  invoque  les 
vertus  qu'il  a  dédaignées  lorsqu'elles  lui  ap- 
portaient leurs  mojens  et  leurs  nobles  aides. 

Incombinable  j  ad^.  d«s  2  g.;  qui  n'est  pas  com- 
biaable,  ne  peut  être  combiné  :  la  marche  du 
temps  et  des  événemeuls  est  souvent  incombi- 
nable. 

Jttcombinaison  ,  s.  f.;  absence  de  combinaison  : 
i'iucombinaison  des  choses  cause  toujours  leur 
ruine. 

Incombinant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
raaion  de  combiner  ;  qui  n'est  pas  combi- 
nant ,  ne  combine  pas  :  une  poUtique,  une  ad- 
ministration incombinanie. 

Jncombinateur,  s.  m.,  f.  trice;  celui ,  celle  qui 
ne  combine  pas ,  rien  :  c'est  un  inoombina- 
teur. 

Incombiné,  e,  part,  pas  et  adj.;  quin*a  pas  été, 
qui  n'est  pas  combiné  ou  l'est  mal  :  cette  mar- 
che a  été  incombioée  :  cette  opération  est  in- 
combinéo. 

Incombinément,  «dv.;  d'une  manière  incombinée  : 
agir  incoml)inément. 

Incombiner,  v.  act.;  ne  pas  pombintr,  ne  pas  se 
livrer  à  des  combinaisons  :  incombiner  les 
choses. 
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ÇomiaEiandé  :  celte  personDe,  ceUa  aciioii  est 
incompiandabl04 

Inçommoffdé^  «,  adyf-;  <|»i  Q*est  pas  co«un«n4é  ou 
Test  mal  :  cette  troupe  est  incommaQdée. 

Incomm^çabh,  adj»  des  d  g  ;  (^i,  ç%  qw  Q*est 
pas  commen^blA  »  ne  pe<H  t  iHi  dpit  pas  ^ire 
commencé  :  la  saison  est  trop  avancée  «  cette 
coostriuiioD  est  ineommeoçâ^le* 

Incotnmencé ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  oofQOiQacé  : 
ce  travail  est  incommencé 

Incommencement,  s.  m,;  état  inçoniiiciioa:  V'u^ 
commencement  d'une  chose. 

IncommentabU,  adj.  des  S  g.;  oe  qui  n'est  pas 
coramentable,  ne  peut ,  ne  doit  pa^  éiie  com- 
fn«nié  :  cet  ordre  est  incommentablei  il  faut 
l'exécuter  passivement. 

!ncùmmenté,  e^  adj.;  qui  n'a  pas  è%é ,  qui  n'est 
pas  commeaié  :  ce  projet  fut  incoo^enté. 

Incommerçabley  a4j*  des  S  g-;  qui  n'esi  p^  corn- 
merçable ,  ne  peut  y  ne  doit  pas  ôlre  com- 
mercé :  ce  billet  est  incommerçable. 

Incommerçani,  e,  part»  pr.;  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  commercer  ;  qui  ne  |sit  pas  le 
comnnerce,  qui  n'est  pas  commerçant  :  ce^e 
nation  est  incommerçante. 

Ineommercé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  q^i  n'est  pas 
commercé,  qui  n'est  pas  mist  émis  dans  le  com- 
merce ,  dans  la  circuIatioA  du  commerce  :  vo- 
tre billet  est  iqcoiftnaercé. 

Incommercer ^  v.  n.;  ne  f^  commercer,  ne  pas 
trafiquer,  ne  pas  £sire  du  commerce  ;  vous  in- 
commercez. 

Incommercial,  e^  adj.;  qui  n'est  pascommereial, 
qui  n'appartient  pas  an  commerce  :  ces  choses 
sont  iaceaHBerciales. 

Incommercialiiûblei  a4î*  des  2  g.;  qui  n'est  pas 
commerciatisable,  ne  peyi,  ne  doit  pas  être 
commercialisé»  re«du  coanmercial,  <»hfet4e 
commerce  :  ces  choses  sont  iucommerciatisa- 
blés. 

Incommer€iali$aiion  ,  a,  f.;étiit  ineomnercia- 
lisé. 

IncotfmierciaUfié,  e,  part,  pas»  et  adj.;  qui  n'est 
pas  rendu  commercial,  objet  de  commerce  : 
ces  choses  sont  iocommercialisées. 

(ncommer^ialiser,  v.  act.;  ne  pas  coqimerciali- 
ser«  ne  pas  rendre  commercial^  oblft  de  com- 
merce :  incommercialiser  des  billeis ,  des 
choses. 

Incommercialisme^  s.  m.,  système  d'incommer- 
cialisaiion. 


Ineommercialité,  s.  f.  ;  état  ,  qualité  de  ce  qui 
inc9mbinism€f  s.  m.;  ce  qui  ne  présente  qu'une|     n'est  pas  commercial  :  son  ineommercialité. 
continuelle  y  funeste  incombinaison  :  ce  n'est  /ncommisération,  s.  f.  ;  manque,  défaut,  ab- 


que  de  l'iocombinisme. 
ificomigue^adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  comique, 

ne  présente  rien  de  comique  :  c'est  iucomi- 

que. 
incomiquementf  adv.;  d'une  manière  incomique  : 

il  narre  incomiquement. 
/fieommonda^/e,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est 

pas  oommandable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être 


sence  de  commisération  :  la  commisération 
est  une  beauté  dn  earadère  et  du  cœur;  Tm- 
eommisêratioa  en  est  un  Tice. 
Incommisérable  ,  adj.  des  9  g.  ;  qui  n'est  pas 
commisêri table,  ne  peut  être  covamisêrisé,  qui 
est  insuaceptible  de  commisération  :  l'homme 
incommisérisable  ne  méfiif  les  pitiés  de  per- 
sonne. 
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Imommisérisant ,   e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne ■     rendu  incompatible  :   ces  fonctions  sont  in- 
'    fdit  pas  Faction  de  commisériser,  de  se  com>|     coropatibilisées. 

misériser;  qui  incommisérise,  ii*est  pas  cora-  ïncotnpatibiliser,  v.  act.  et  pron.,  s* — ;  rendre, 


raiséri  saut)  ne  oommisérisepas'.le  malheur  causé 
par  la  paresse  et  la  débauche  sont  toujours 
iilcommisérîsanl  et  doivent  Tétre,  parce  que 
jamais  les  vices  n'alimentent  la  vertu. 
Incommisêrisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
pas  commisérisé,  qui  est  sans  comhiisération, 
•    sans  pitié  :  cette  pereonne  est  iucommiséri- 

sée. 
Jncommisériser,  ▼,  act.  et  pron.,  s* —  ;  ne  pas 
eommisériser,  ne  pas  se  commisériser;  ne  pas 
inspirer,  ne  pas  prendre  de  lacommisération^ 
de  la  pitié  :  la  personne  que  les  maUieurs  in- 
coromisérisent  mérite  d'être  accablé  par  tous 
les  maux. 
Incommisérimie,  s.  m.  ;  ce  qui  n^esi,  ne  pré • 
sente  qu'une  continuelle  incommisération  : 
ce  n'est  que  de  Tincommisérisme. 
Ineemmissionnéf  e,  adj.;  qui  n'est  pas  commis- 
sionnéy  qui  n*a  pas  de  commission  par  la- 
quelle on  autorise  à  faire  :  cet  homme  est  in- 
comniissionné. 
IneommuabilUéf  s.  f.  ;  étal,   qualité  de   ce  qui 

n*est  pas  commuable  :  son  iocommuabilité. 
In'commuable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  com^ 
muable  ;  ne  peut,  ne  doit  pas  être  commué  : 
cette  peine  est  incommuable. 
Jncommué,  e,    adj.;  qui  n'est  pas   commué    : 

sa  peine  est  commuée. 
Ineommttnalisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
communal isable  ,    ne  peut  ,  ne  doit  pas  être 
communalisé    :  ce  droit  est  iucommunalisa- 
We. 
Incommunalisathn,  s.  f.;  état  incommulisé,  ab- 
sence de  communalisation  :  rincommunalisa- 
tion  d'un  droit,  d'une  administration. 
Incornmvnaliséy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*esi 
pas  communalisé,  rendu  communal  ;  qui  n'est 
pas  mis,  placé  dans  les  attiibutions  de  la  com- 
mune, de  l'autorité  communale  :  ce  droit  est 
incommunalisé. 

Jncomrnunaliserj  v.  act.  ;  ne  pas  communaliser^ 
ne  pas  rendre  communal;  ne  pas  attribuer  à 
la  commune,  ne  pas  placer  sous  l'autorité  di- 
recte de  la  commune  ;  ne  pas  laisser  à  l'ac- 
tion, à  la  volonté,  à  la  liberté  de  la  commune, 
de  Tautorité  communale  :  incommuoaliser  un 
droit,  l'administration. 

Incommunalisme  ,  s.  m.;  système  d'incommuna- 
lisation. 

Jncoimmuniqué,  e,  part:  pas*  et  adj.;  ce  qui  n'a 
pas  été,  n'est  pas  communiqué  :  les  pièces  de 
ce  procès  ont  été  incommuniquées. 

Incommuniquer,  v.  act.,  ne  pas  communiquer,  ne 
pas  donner  communication  :  incommuniquer 
les  pièces  d'un  procès. 

Incompaete,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  com- 
pacte :  ces  choses  sont  incompactes. 


devenir  iucompatihle  ;  établir,  former  une  in- 
compatibilité ;  ne  pas  permettre   que  deux 
charges  soient    possédées  par  la  même  per- 
sonne :  incottipatibiliser  des  fonctions  :  leurs 
caractères  commencent  h  s'incompatibiliser. 
Incompatibilisme f    s.  m.;  système  d'incompa- 
tibilité :  c^est  de  l'incompatibilisme. 
ïncompensablement,  adv.  ;   d'une   manière  ^iii- 
compensable   :   voujs  donnez  incompensable- 
ment. 
/nco»wpc?î;fawf^e,  part.  pr.  et  adj';  qui   ne  fait 
pasi'acïion  a^  compenser  ;  qui  n'est  pas  com- 
pensant, ne  compense  pas  :  ce  que  vous  don- 
nez est  iucompensanl. 

Incompensaiioriy  s.  f.;  absence  de  compensation; 
état  incompensé  :  son,  incompensation. 

Incompensé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
compensé  ou  ne  l'est  pas  con\enablement  : 
cette  chose  est  incompensée. 

Incompenser,  v.  act.  ;  ne  pas  compenser  ou  le 
faire  inconvenablcment  :  ineompenser  le$ 
choses. 

incomplécUé,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  complet,  de  ce  qui  n'a  pas  tout  ses  com- 
pléments. 

Incomplétable,ad].  des  2  g.;  qui  n'est  pascom- 
plétable,  ne  peut  être  complété:  ces  régiments, 
ces  choses  sontincoraplétables. 

Incomplétant,  c,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  compléter  ;  qui  n'est  pas  complé- 
tant, ne  complète  pas  :  ce  que  vous  donnez, 
ce  que  vous  faites  est  encore  încomplétant. 

Incomplet atîon  ,  s.  f .  ;  état  incomplété  :  l'in- 
complctation  des  corps. 

Incomplète,  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pa« 
complété,  mis  au  complet,  rendu  complet  : 
tous  ces  corps  sont  incomplétés. 

Incomplèlementf  adv.  ;  d'une  manière  mcomplète: 
l'ennemi  a  été  battu,  mais  incomplètement. 

Incompléter,  v.  act.;  ne  pas  compléter,  ne  pas 
rendre  complet,  ne  pas  mettre  au  complet  : 
încompléter  des  corps  de  troupes. 

fncomplexité,s..t;  manque,  défaut,  absence  de 
complexité  :  l'incomplexité  d'idées. 

Incomplicable,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pas 
complicable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  com- 
pliqué :  cette  affaire  est  incomplicable. 

Incomplication,  s.  f.;  absence  de  complication; 
état  incompliqoé  :  Tincomplication  de  celte 
affaire,  de  ce  compte. 

Incomplice,  s.  des  2  g,;  ceki,  celle  qui  n'est  pas 
complice  :  cet  homme  est  incoraplice. 

Incomplicité,  s.  f.;  absence  de  complicité ,  im- 
participation au  crime  d'un  autre* 

Incomplimen table,  adj.  des  2  ^.;  qui  n'est  pas 
complimenlable,  q«ii  ne  peut,  ne  doit,  ne  mé- 
rite pas  être  complimenté  :  celte  personne  c5l 
incomplimentablei 


^neompatibiliséy  ty^'pmt,,  pas.  et  adj.;  qui  esi\  Inçomplim^ntant,  e,  part:  pr.  al  adj.;  qui  ne  fait 
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pas  Taction  de  complimenter  ;  qui  n'est  t^vls  .încomprhnant ,  e,  adj.  etpart.  pr.;qui  ne  fait 
complimentant,  qui  ne  complimente  pas  :  un      pas  Taction  de  comprimer,  qui  n*est  pas  comK 


discours  incomplimentant,  ces  paroles  sont  in- 
complimentantes. 
IncomplimetitatiorifS.  f.;  absence  de  complimen- 
talion  ;  état  încomplimenté  :  l'incomplimen- 
tation  n'est  pas  toujours  improbaiion,  comme 
la  complimentation  n^est  pas  toujours  acte  de 
vrai. 
Incomplimenté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'a  pas 
été,  qui  n*est  pas  complimenté  :  cette  per- 
sonne est  incomplimeniée* 

IncomplmenteTf  y.  act.;  ne  pas  complimenter, 
ne  pas  faire^  ne  pas  adresser  de  compliments: 
incomplimenter  une  pcrsotine. 

incomplimenteury  s.  m.  f.  ,«e/celui,  celle  qui 
ne  complimente  pns  ou  complimente  pea  : 
c'est  un  incoroplimenteur. 

Incomphqué,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
compliqué'  ou  Test  peu  :  cette  affaire  est  in- 
compliquée. 

Ineompliquer,  ▼.  act.;ne  pas  compliquer  :  in- 
compliquer un  compte,  une  affaire. 

y»comp/o/a6/e,  bdj.  des  â  g.;  ce  qui  n'est  pas  corn- 
plotable,  nepeur,  nedoii  pas  être  comploté, 
objet  de  complot  :  celle  chose  incomplolable. 

Incomploté,  e,  part.  pas. et  adj.; qui  n'a  pas  été, 
qui  n'est  pas  comploté  :  sa  chute  arriva  par  la 
force  naturelle  des  choses ,  elle  fut  incom- 
plolée. 

Incomploter,  t.  act.;  ne  pas  comploter,  ne  pas 
former  un  complot  conire  quelqu'un  :  incom- 
ploler  la  ruine  d'une  personne,  du  gouvei^ 
nement,  du  prince. 

Jncomplotettr,  s,  m,  f.,  se;  celui,  celle  qui  ne 
complote  pas,  rien: 

Incomposable,  adj.  des  2  g*;  qui  ne  peut  être 
composé,  que  l'on  ne  peut  composer  :  son  vi- 
8'jge  est  incumposable. 

Incomposé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  composé  ou 
l'est  mal  :  ce  mot  est  incomposé  :  cet  te  chose  est 
încomposée. 

Incomposer,  v.  act.  et  pron.;  ne  paa  composer 
une  chose,  ne  pas  se  composer  :  incomposer 
avec  sa  consoience. 

Incompréhensibilisé,  e,part.  pas.  et  adj.;  qui  est 
rendu  incompréhensible. 

Ineompréhensibiliser,  v.acl.  et  pron.,  s'—;  ren- 
dre, devenir  incompréhensible,  impossible  ou 
extrêmement  difficile  h  comprendre,  à  saisir  : 
vous  iocompréhensibilisez  les  choses  :  ces 
choses  s'incompréhensibilisent. 

Incomprenable^  adj .  des  â  g.  ;  qui  n'est  pas 
comprenable,  que  Ton  ne  peut,  que  l'on  ne 
doit  pas  comprendre,  faire  entrer  comme  par 
tie  dans  un  tout  :  c'est  inconiprenable  dans 
ce  compte. 

in  comprima  b  le  ^  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pascom- 
primabie,  que  Ton  ne  peut ,  que  l'on  ne  doit 
pas  comprimer  :  un  peuple  est  incomprima- 
ble  lorsqu'il  sait  se  respecter  et  se  faire  res- 
pecter. 


primant ,  ne  comprime  pas  :  les  lois  sont  iiv- 
comprimantes  lorsqu'elles  sont  saoctioonces 
par  l'opinion  publique  ,  lorsqu'elles  n'accep» 
tionnent  qui  que  ce  soif;  hors  de  là  elles  pei»- 
vent  être  fyranniques. 

Incomprimé,  e,  dart  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas 
comprimé:  un  peuple  inoomprimé  est  toujours 
heureux,  s'il  sait  jouir  de  sa  hbertc. 

fncomprimer,  v.  act.;  ne  pas  comprimer,  nepaa 
user  de  compression  contre  nn  homme ,  un 

^    peuple:  incomprimer  une  nation. 

Incompris,  se,  adj.;  qui  n'est  pas  compris  :  cette 
pei'sonne,  cette  chose  est  incomprise. 

Incompromeitable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
compromettable ,  ne  peut  être  compromis  i 
cette  personne  est  incomprometlable. 

Incompr omettant,  e,  part  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  compromettre^  de  se  compro- 
mettre; qui  n^est  pas  compromettant ,  qui  ne 
compromet  pas  :  celte  répouFC  est  incompro>- 
mettante. 

Incompromettre,  v.  act.  et  pr.;  ne  pas  compro-» 
mettre  ,  ne  pas  se  compromettre  :  incompro- 
mettre une  personne. 

Incompromis  ,  se  ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
pas  compromis  :  elle  s'est  inrompromise. 

Incompiabilité,  s*  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  comptable.  En  parlant  des  personnes  qus 
ne  sont  pas  comptables ,  on  dit  :  toutes  les  in- 
comptabilités. 

Incomptable ,  aàj,  des  2  g*;  qui  n'est  pas  comp- 
table, qui  n'est  pas  assujéti  à  rendre  compte  : 
il  est  incomptable. 

fncomptabilisé  ,  e  ,  part,  pas  et  adj.;  qui  n'est 
pas  rendu  comptable,  qui  est  inassujéti  à  ren- 
dre compte  :  il  est  incomptabilisc. 

Incomptabiliser^y.  act.;  no  pas  rendre  compta- 
ble, inaftsujétir  à  rendre  compte  *  incompla-* 
biliser  une  personne. 

Inconcédable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  con- 
cédable;  même  signification  que  inoonces- 
sible. 

Inconcédé  f  e ,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  pas 
concédé  :  ce  droit  est  inconcédé. 

Inconcéder,  v.  act.;  ne  pas  concéder,  ne  pas  faire 
l'abandon  :  ioconcéder  un  droit. 

Inconcentrable ,  adj,  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pas 
concentrable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  con- 
centré :  c'est  une  peine  inconcentrable  :  ces 
troupes  sont  inconcentrables. 

Inconcentraiion  ,  s.  f.;  étal  ioconcenlré  :  l'in- 

conceutraiion  du  pouls  ,  celle  d'un  corps  de 

troupes. 
Ineoncentré  ,  e,  part,  pas  et  adj.;  qui  n'est  pas 

concentré  :  il  a  ineoncentré  ses  troupes.    - 
Inconeenirer,  ▼.  act.;  ne  pas  concentrer,  ne  pas 

réunir  à  un  centre  :  inconcentrer  les  troupes , 

les  forces,  les  pouvoirs. 
inconception  >  ^  f.;  manque/  défaut,  absence  de 


INC 


282 


INC 


concc|>tioii  :  rincoocepiion  des  choses  jette 
toujours  dans  une  fausse  direction. 

Inconcessibililé ,  s.  f .|;  qualité  de  ce  qui  n*est 
pas  concessible  :  son  incuocessibilité. 

Inconcefiilfle ,  ad},  des  2  g.;  qui  n'est  pas  con- 
cessible, ne  peut ,  ne  doit  pas  être  concédé  : 
co  droit  est  inconcessible. 

Inconcession ,  s.  t.;  absence ,  opposé  de  conces- 
sion :  l*iocoBcession  d^un  droit. 

Jnconcevabilisé  ,  e,  part,  pas.  et  adj.;  qui  est 
rendu,  devenu  inconcevable  :  cette  personne, 
cette  chose  est  inconcevabilisée. 

InconcwabilUer,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  rendre, 
devenir  inconcevable  ;  vous  inconcevabilisez 
les  choses  :  les  choses  s'inconcevabilisent  : 
celte  personne  s'iuconcevabilise 

Inconcevabililé ,  s.  f.jféiat,  qualité  de  ce  qui  est 
inconcevable  :  très  souvent  V  inconcevabililé 
des  choses  est  plus  dans  Tioesprit  et  dans  Tin- 
intelligence  que  dans  les  choses  elles  mê« 
mes. 

Jnconciliabilité,  s.  f.;  étal,  qualité  de  ce  qui  est 
inconciliable  :  son  iocouciliabilité. 

Inconciliant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Taclion  de  concilier,  de  se  coociliei;  qui  n'est 
pas  conciliant ,  qui  ne  concilie  pas  :  un  esprit 
incouciliant  :  cette  proposition,  cette  oITre  fut 
encore  ioconcitiante. 

luconcHiaiewry  s.  m.,  f . ,  trice  ;  celui  i  celle  qui 
ne  concilie  pas,  rien. 

Inconciliatify  ve,  adj.;  d'inconciliation  ,  qui  est 
•  de  rincottcilialion  ,  qui  la  marque ,  en  expli- 
que les  causes  ;  un  procès  verbal   iuconci- 
liatif. 

InconcWatiùn,  s.  f.;  absence  de  conciliation)  état 
inconcilié' 

Inconcilialivemeni ,  adv.  ;  d^une  manière  incon- 
ciliaiive,  sans  conciliation. 

Inconcilié  ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
concilié  :  ces  personnes  sont  iu<x>nei liées. 

Inconcilitr,  v.  «et.  et  pr.,  s' — ;  ae  pas  concilier, 

.  ne  pas  se  coneilier;  nu  pas  mettre  ,  qe  pas  se 
mettre  d accord  ensemble,  avec  :  inconeiiier 
une  affaire,  des  personnes. 

JnconctSy  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  concis  ,  court, 
resserré  :  un  style  inconcis. 

Inconcision,  s.  f.;  défaut,  absence  de  concision: 
rinconcision  du  style. 

înconcours ,  s.  m. ;  manque,  défaut,  absence  de 
concours  :  en  toute  affaire  et  en  toutes  choses, 
l'inconcours  de  tout  ce  qui  doit  les  soutenir 
les  fait  tomber. 

Inconcupiscence  f  s.  f.;  absence,  opposé  de  con- 
cupiscence :  son  inconeupiscence* 

Inconcupiscent ,  e.  adj.  et  s.;  qui  n'est  pas  con- 
cupiscent :  e*e&i  inconcupisrent  :  il  est  incon- 
cupiseent. 

Jncortdamnabh,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  con- 
damnable, no  peut,  ne  doit  pas  être  condam- 
né :  celte  personne  est  incondamDable. 

Jucondamnani  y  e ,  part.  pr.  et  adi.;<{ui  ne  £iit 
pas  l'action  de  condamner,  qui  n'est  pas  con- 


damnant, ne  condamne  pas/qui  n'emporte  pas 
une  condamnation  :  cette  déclaration,  la  dé- 
position des  témoins  est  incondamnante. 

lufiondamnaiion ,  s.  f»;  absence  de  condamna- 
tion; état  incondamné  :  Tincondamnation  des 
coupables  en  augmente  |e  poinbre. 

incon^amné  ,  e,  part,  pas,  et  adj.  ;  qui  n'a  pas 
été ,  qui  n'est  pas  condamné  :  il  fut  incon- 
damné. 

Incondamner,  v.  act.;  ne  pas  condamner,  ne  pas 
désapprouver,  ne  pas  rejeter  :  incondamaer 
une  personne  f  les  actions. 

Incondfscendançe ,  s.  f.;  manque  ,  défaut ,  ab- 
sence de  condescendance  :  la  condescendance 
est  quelquefois  faiblesse  blâmable,  et  Tincon- 
descendance  est  souvent  une  grossièreté  con- 
damnable. 

Incondescendre  ,  v.  n.;  ne  pas  condescendre,  ne 
pas  se  rendre  aux  sentiments,  àua  volontés  de 
quelqu'un  :  vous  iucondescendez, 

Inconjiable ,  adj.  des  2  g  ;  ce  qui  n'est  pas  con- 
fiable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  coufié  :  ce 
secret  est  inconfia lile. 

IncoK^ammentj  adv.,  d'une  manière  inconfiaote, 
sans  confiance  :  vous  agissez  inconfiapi- 
ment. 

Inconfiance ,  s.  f.;  manque ,  défaut ,  absence  de 
confiance  :  l'inconfiance  en  soi-même  prouve 
une  impossibilité  d'action,  ou  un  vice  d'orga* 
nisatioo  dans  l'esprit  et  les  idées. 

Inconfiant  ^  e,  adj.;  qui  nW  pas  confiant.  Part. 
pr.  ;  qui  ne  fait  pas  l'action  de  confier  :  celte 
personne  est  incoofianie. 

Inconfié,  e,  par.,  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  con- 
fié :  cette  chose  est  ioconfiée  :  ce  secret  est 
inconfié. 

Inconfier,  v.  act;  ne  pas  confier  à  quelqu'un 
une  chose,  un  secret  :  il  inconfie  ses  secrets  et 
les  garde. 

Inconfiscable,  adj-  des  S  g.;  ce  qui  n'eMpas  con- 
fiscabie,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  confisqué  : 
ces  biens  sont  inconfiscables* 

Incovftscant ,  e  ,  part.  pf.  et  ad).  ;  qni  ne  fait 
pas  l'action  de  confisquer  ;  quf  n*cst  pas  coo- 
fîscant ,  qui  ne  confisque  pas  :  des  lois  incoo- 
fiscantes. 

Incohfiscateur,  s.  m.  f.,  trice;  celui,  celle  qui  ne 
confisque  pas  :  un  gouvernement  ineonfîsca- 
teur. 

Inconfiscatif,  ve,  ad].;  d'inconfiscation,  qui  n'est 
pas  de  la  confiscation,  qui  ne  la  marque  pas: 
un  règlement ,  un  jugement  inconfiscatif  :  uae 
mesure  inconfiscativ-e. 

Incofifiscativn  ,  s.  f.  ;  absence  de  confiscation; 
état  incoofisquc  :  la  confiscation  des  biens  im- 
posée aux  condamnés  par  surcroit  de  peine , 
est  un  vol  légal  plus  honteux  et  plus  immoral 
que  les  vols  faits  sur  les  grands  chemins ,  et 
rinconfiscation  des  biens  d'un  condamné  ho- 
nore le  législateur  et  la  loi. 

Inconfiêcativcment ,  adv.;  d'une  manière  incoo- 
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fiscalive,  sao»  coiiÛ8cali<m  :  eoodamo^r  io«on- 

fiscalÎTement. 
Inconfisqué,  e,  part.  pas.  et  ad].;  qui  o*a  pas  é(é 

qui  n'est  pas  confisqué  :  ses  biens  furent  in  • 

confisqués. 
Inconfisquer,  s.  ^ct.;  ne  pas  coofisquer,  ne  pas 

adjuger   au  fisc ,    ne  pas  rftvir  pour  le  fisc  ; 

incoofisquer  une  chose  ,  les,   des  biens,  des 

propriétés. 
Jnconflagration,  s.  f.;  absence  de  conûagration: 

son  iucooflagration. 
Incon/onda^U,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est 

pas  confoQflable ,  ne  peut ,  ne  doit  pa9  éire 

coDiondu  :  ces  personnes,  ces  cboses  sont  in- 

coofondi^bles. 
Inconfottdre,  v.  aci.;  ne  pas  confondre,  ne  pas 

mêler  ensembin  :  ioconfondre  les  personnes , 

les  choses. 
Ineonfondu,  e,  part.  pai.  et  adj.;  qui  n*est  pas 

confondu  :  ces  choses  sont  inconfondues. 
Jncon/orme ,  adj.  des  2  g.;  qui  p'esi  pas  confor- 
me, qui  manque  de  conformilè. 
inconformémentfdiày.;  d'une  manjère  inconfor» 

me,  sans|coaibrmité. 
lnc9PformUé,%.  f.;  abcencede  conformité  ;  éui 

qualité  de  ce  qui  n'est  pas  conforme  ou  esl 

peu  conforme  :  riooonformité  des  caractères, 

des  choses. 
luconfrontable ,  adj.  des  2  g.  ;  qi^i,  ce  qui  n'est 

pas  coofrontable  ,  ne  peut  être  confronté  : 
ces  choses  sont  iuconfrootables« 
Inconfrontation ,  s.  f.;  défaut ,  absence  de  pon 

frontal  ion;  état  inconfronlé  :  l'incoofrontatjon 

des  accusés. 
ineonfrontéy  e,  part,  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas, 

n'a  paa  été  confronté  :  ils  furent  inconfrou- 

tés. 
InconfronieTyi.  act.;  ne  pas  confronter  ;  iocon- 

fronier  les  personnes,  les  choses. 
Ineongédiable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  con- 

gédiable,  ne  peut,  ne  doit  pas  éire  congédié  : 

cotte  personne  est  incongédiable  :  les  troupes 

sont  incongédiables. 
Jneongédié  ,  e,  adj.  ;  qui  n'a  pps  été ,  qui  n^t 

pas  congédié  :  ces  personnes  furent  ine^ngé 

diées  :  les  troupes  sout  incongédiées. 
Incongtnter,  v.  n.;  ne  pas  congruer,  ne  pas  agir 

avec  coogruilé  ,  contre  la  bienséance  :  \  ous 

incongruez. 
Inconjugable ,  adj.  des  2  g*  ;  qui  n'est  pas  con- 

jugable,  ne  peut  se  conjuguer  :  ce  verbe  est 

inconjugable. 
Inconnivence ,  s.  f.  ;  absence  de  connivence,  ce 

qui  n*est  pas  de  la  connivence  :  leur  incou 

nivence. 
Inconniver,  ▼.  n.  ;  ne  pas  conniver,  ne  pas  faire 

de  counivence,  ne  pas  participer  à  on  mal  que 

l'un  doit  empêcher  :  vous  inconnivei. 
Ineonsaerable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  oon- 

sacrable,  ne  peut  Ôire  consacré ,  que  l'on  ne 

floit  pas  consacrer  :  ces  lois  ,  ces  usages,  ces 

principes  sont  inconsacrablcB. 
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Incomacri,  a,  adj.;  qnin'Asl  paa  consacra  :  ces 
principes ,  ces  usages  sont  inoopsacrés. 

Inconscience ,  s.  f.;  ipanque,  défstot,  absence  de 
conscience  :  la  conicienee  est  le  guide  osoral 
de  rhomme  ,  sa^s  elle  il  ne  peut  rien  de  bien; 
Vinoonsciepce  est  sa  duction  danè  le  mal  et  le 
crime. 

incoyscUncieuHifient ,  adv.;  d.une  maaîère  ia- 
consciencieuaO}  sans  conscience  :  si  vous  faites 
incQpsciencieusement ,  voua  tombei  dans  le 
réprobable  d'action  et  vous  tous  désho- 
norée 

Inconseiençieu»  ,  «a  ,  adj.;  qui  n'est  pas  cons- 
ciencieux ,  qui  n'a  pas  ,  ne  présente  pas  de 
conscience  :  nn  acte  inconsciencieux  mène  à 
un  autre,  et  Ton  finit  par  rester  daus  la  voie 
des  méfaits. 

IncomseUMU,  adj.  dea  2  g.  ;  ce  qni  n'est  paa 
copseillable ,  ne  peut ,  ne  doit  paa  être  con- 
seillé :  ces  choses  sont  inconseillables. 

IncqnieilU^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui,  ce  qui  n'est 
pas  conseillé  :  iV  fut  inconseillé  :  celte  action 
est  inconseiliée  par  le  bien. 

incon^vltfr^s  .  aet.  ;  ne  tas  conseiller»  ne  pas 
donner  copseil ,  de  conseil  :  înconseiller  une 
personne. 

Incomentakle ,  adj.  de<  2  g.  ;  ce  qm  n'est  pas 
consentable,  ce  à  quoi  on  ne  peut,  on  ne  doit 
pas  consentir  :  ce  mariage  ,  cette  afliiire  est 
inconsentable. 

Inconsêntement,  s.  m.;  manque,  défaut,  absence 
de  conseatement  :  son  inconsentement. 

IncoHsenti ,  a  ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
consenti  :  cet  arrangement  est  inconsenti. 

Inf<ms9ntir,  v.  n»  et  «et.;  ne  pas  consentir;  ne 
pas  donner  un  consentement ,  ne  pas  acquies- 
cer, ne  pas  adhérer  à....  :  inoonsentir  une 
vente,  un  marché. 

Iueons€rvMe  ,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas 
conservable  ,  ne  peut  t  ne  doit  pas  être  con- 
servé :  ces  choses  sont  inconservables. 

Incofuervatiff  tre,  adj.  qui  n'est  pas  conservatif> 
n'est  pas  principe  de  copaervation  :  ce  moyen 
est  infiouservatiif. 

Inconscrvaieurj  s.  m.  f.»  Irj'ee;  celui  t  celle  qui 
ne  conserve  pas ,  pe  sait  pas  conserver  :  c'est 
un  incooservaleur. 

lttcon$ervtmQn  ,  a.  f.;  absence  de  conservation; 
ét^l  inçonservé  :  son  ipconcervation. 

Incotuervé ,  e,  part.  pas.  et  adj,  ;  qui  n'est  pas 
conservé  :  cette  chose  s'est  iucenservée. 

Inconserver,  v.  act.  ;  ne  pas  conserver,  ne  pas 
garder  :  inconierver  les  choses. 

Inconsidérable,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est 
pas  copsidérable  :  c^i  inconsidérable. 

Incomignable ,  adj.  d«*s  2  g.;  qui  n'est  pas  con- 
signablo,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  consigné  : 
ces  élèves  sout  inconsignables* 

luùomigtU  ,  e,  part.  pas.  e|  adj.;  qni  n'est  pas 
consigné  ;  les  troupes  sont  ioconsignées.     • 

lnconsoiabitité,s.  f;  état  inconsolable  saonin- 
consoiabilité. 
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Inconsolant  f  e,  adj.,  qui  n'est  pas  consolant  ou 
Test  peu  :  des  noarelles  inconsolantes. 

JnconsoUuettr,  s.  m.  f.,  irice;  celui,  celle  qui  ne 
porte  pas  des  consolations. 

Inconsolation,  s.  f.;  absence  de  consolation;  état 
inconsolé  :  son  incousolation. 

Jnconsolidable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas  con- 
solidable,  ne  peutélre  consolidé. 

Jnconsolidani,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  consolider ,  qui  n'est  pas  con- 
solidant ,  qui  ne  consolide  pas  :  ces  mesures 
sont  ioconsolidantes. 

ïnconsolidaiion,s.  f.;  absence  de  consolidation; 
état  ineonsolidé  :  i*inconsolidation  des  gou- 
verneioents,  des  choses. 

Ineonsolidé,  e,  part.  pas.  cl  adj.  ;  qui  n*est  pas 
consolidé  ;   ce   gouvernement    est   inconso 
lidé. 

Ànconsolider,  v.  act.;  ne  pas  consolider,  ne  pas 
affirmir  :  au  lieu  de  consolider,  vous  incon- 
solidez. 

inconsommable  ,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pas 
consommable ,  ne  peut  être  consommé  :  ces 
choses  sont  inconsommables. 

Inconsommateur,  s.  m.  f.,  trice  ;  celui,  celle  qui 
consomme  peu  :  il  est  inconsommateur. 

Inconsommation  ,  s.  f .  ;  absence  de  consomma- 
tion ;  état  inconsommé  :  son  inconsomma- 
tioo. 

Inconsommé,  e,  adj.  et  part,  pas.;  qui  n'est  pas 
consommé  ,  accompli  ,  qui  n'est  pas  dé- 
truit. 

Inconsommer  ,  v.  act.  ;  ne  pais  achever,  ne 
pas  accomplir  ;  ne  pas  détruire  par  l'u- 
sage. 

Inconstatable  >  adj.  des  2  ^.  ;  ce  qui  n'est  pas 
constatable ,  ne  peut  être  constaté  :  ces  faits 
sont  incenstatâbies. 

Inconstatant^  e,  part.  pr.  el  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Taeiion  de  constater,  qui  n'est  pas  consta- 
tant ,  ne  constate  pas  :  cette  preuve  est  in- 
constatante. 

Inconstûtaiion ,  s.  f.;  absence  de  constatation; 
étal  iaconstaté  :  l'inconstatation  des  faits. 

Inconstaté,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
coDsiati  :  ces  faits  sont  inconstatés. 

Inconstater,  v.  act.  ;  ne  pas  constater,  ne  rien 
constater  :  inconstaier  un  fait. 

Inconstemable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  coiis- 
ternable,  ne  peut  être  consterné  :  cet  homme 
est  ibconsternable. 

InconstemaHonyi.  f.;  absence  de  consternation; 
état  inconsterné  :  son  inconstematipn. 

Inconsiemé  ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  consterné  : 
cette  personne  est  inconsternée. 

Inconsiipable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  cons- 
tipabte  ,  ne  peut  être  constipé,  n'est  pas  sus- 
ceptible de  constipation  :  cette  personne  est 
inconsiipable. 

Inconstipant ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  constipant , 
ne  constipe  pas  :  ces  aliments  sont  inconsii- 
pants. 
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fnconsiipation  j  s.  f.;  absence  de  constipation; 
état  inconstipé  :  son  inconstipation. 

Inconsiipé  ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
constipé  :  elle  est  inconstipée. 

Inconsiiper ,  v.  act.  et  pr. ,  s' — ;  ne  pas  consti- 
per, ne  pas  se  constiper;  ne  pas  causer  uoe 
constipation  :  inconsliper  une  personne. 

Inconstiiuable,  adj.  des  2  g.;  q»  i  n'est  pas  con- 
slituable*,  ne  peut ,  ntf  doit  pas  erre  consti- 
tué :  cette  servitude  est  inconstituable  :  ce 
droit,  cette  rente  est  inconstituable. 

Inconstitué,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  constitué  ou 
l'est  inconvenablement  :  cette  renie  estincon- 
stituée. 


Incomtiiutiûnnalisé  ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;qui 
n'est  pas  constitutionnalisc  ,  qui  n'est  pas 
rendu  constitionnel ,  qui  manque  de  consti- 
tuiionnalité  :  cet  acte  politique  est  inconsti- 
tutionnalisé. 

Inconstitutionnaliser,  v.  act.  et  proo.  s* — ;  ren- 
dre, devenir  inconstitutionnel ,  ne  pas  donner 
aux  actes,  aux  actions  toute  la  con^iitnlion- 
nalité  nécessaire  :  inconstitionnaliser  une  ac- 
tion politique. 

InconstitutionnalismCy  s.  m.;  continuelle  action 
d'inconstitionnatifé,  système  d'inconstitntion- 
nalité  :  ce  n'est  que  de  rinconstilulionaa- 
lisme. 

Inconsultable  f  adj.  dss  2  g.  ;  qui  n'est  pas  con- 
sultable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  consulté  : 
cet  honmie  est  inconsultabte. 

Inconsultateur,  s.  m. ,  f.  trice  ;  celui ,  celle  qui 
ne  consulte  pas,-qui  agit  snns  conseil. 

Inconsultatif ,  ve  ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  consulta- 
tive ,  qui  ne  marque  pas ,  n'ei^prime  paj  une 
consultation  :  voix  inconsultative  :  cette  forme 
est  inconsultai  ive. 

InconsuUation,  s.  f.  ;  absence  de  consultation; 
état  iuconsuflê  :  son  inconsultatioo. 

Inconsultativement,  adv.;  d'une  manière  incoD- 
sultative ,  sans  consulter  :  agir  iocontsultali- 
vement. 

Inconsulté ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
consiulté  :  celte  persoune  est  inconsultée. 

Ineonsxdtery  v.  act.  ;  ne  ;  pas  consulter,  ne  pas 
prendre  de  conseil  pour  agir  :  incousuiter 
quelqu'un. 

friconsumable,  adj.  des  2.  g.;  qui  n'est  pas  con- 
sumable ,  ne  peut  se  consumer  :  ce  bois  est 
incon.sumable. 

Inconsumation  >  s.  f.  ;  état  inconsumé  :  l'incon- 
sumation  de  cette  maison. 

Inconsvmé  ,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas ,  n'a  pas  été 
consumé  :  cette  maison  fut  iuconsumée. 

Incontagieux,  se,  adj.;  qui  n'est  pas  contagieux  : 
cette  maladie  est  incoutagieuge. 

Inconiagiosité,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qoi  n'est 
pas  contagieux  :  son  incontag^iosité. 

Incontagion,  s.  f. ;  ce  qui  n'est  pas  contagion, 
absence  de  contagion  :  l'incootagion  des  vices. 

Incontemplable ,  adj.   des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
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contemplable ,  ne  peut^  ne  doit  pas  être  con-j     tradable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  contracté  : 


temple  :  cette  chu^e  est  inconteoiplable. 

Jiicontemplateur,  s.  m.,  f.  trice;  celui,  celle  qui 
ne  contemple  pas. 

Incontemplation ,  s,  f.  ;  absence  de  contempla- 
tion ;  ctat  iacontemplé  :  Tiocontemplaliou 
des  cboscs. 

Incontempler,  v.  act.  ;  ne  pas  conttmpleri  ne 
pas  considérer  alteoiivemeot. 

Incontemporain,  s.  m.,  f.  e;  celui,  celle  qui 
n'est  pas  contemporain. 

Inconlempora7iéiié,  s.  f.;  absence  de  contempo- 
ranciié  :  son  ioconiemporancité. 

Incontenable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  con- 
leoable,  ne  peut  éne  contenu,  retenu  dans  de 
certains  bornes  :  ce  torrent  est  incouteuable. 

hicontefiance,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  de 
contenance  ;  irretenue  daas  de  certaines  bor- 
nes :  ton  iDconienance  la  dépare  ,  Ole  de  ses 
qualités. 

Incontetitable^  adj.  des  2  g  ;  qui  n'est  pas  con- 
tentable,  que  Von  ne  peut  contenter  :  cette 
personne  est  inconlentable. 

ïnconieniéj  e,  part,  pas  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
contenté  :  elle  est  inconlentée. 

Inconientemeut,  s.  m.  ;  absence  de  contente- 
ment ;  état  incontenté  :  son  inconteotement. 

Incontenier,  v.  act.  ;  ne  pas  contenter,  ne  {.a* 
donner  de  conlenicmeHt,  de  satisfaction  :  in* 
contenter  quelqu'un. 

Inconteslabilisé ,  e.  part.  pas.  cl  adj.  ;  qui  est 
rendu,  devenu  iucontestable. 

Incontestabiliser,  v.  act.  et  pron.  s' —  ;  rendre, 
devenir  iucoutesiab'e. 

Jncoriies laiton  ,  s.  f.  ;  absence  de  contestation  ; 
ctat  ioconiesté^  :  l'inconieslation  d'un  droit , 
d'une  chose. 

Inconiesié,  e ,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
contesté  ;  cette  chose  .est  incontestée. 

Inconiester,  v.  act.  ;  ne  pas  |cou tester,  ne  "pas 
débattre^  ne  pas  disputer  :  inconiester  uii 
droit. 

Inconthiuable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  con- 
tinua ble,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  conliuuc  : 
ce  commerce,  celte  opération,  cette  discution 
est  incOBtinuabie. . 

Incontinuation ,  s.  f .  ;  état  inconlinué  :  Tincon- 
liouation  des  travaux, 

Incominué  ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
continué  :  ces  travaux  sont  incontioués. 

Iti continuel t  le  ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  continuel  : 
uim  incontiuuel  bonheur. 

Incontiuuellement ,  adv.  ;  d'une  manière  încon- 
tinuellc,  sens  continuité  :.il  est  incontiuuelle- 
ment occupé. 

Incontinuer ^  v.  act.;  ne  pas  continuer^  cesser  de 
faire  :  iucoulinuer  un  travail. 

Ineoniinuiié,  s.  f.;  absence  de  continuité  ;  état , 
qualité  de  ce  qui  n'est  pas  continuel  :  une 
incontinuité  de  bonheur. 

Inconiractablet  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  copj 


cet  engagement  est  incoutraclable. 

Incoturadicteur,  s.  m.  f.  <riV;<7;  celui,  celle  qui 
ner  contredit  pas  :  il  est  incontradicteur. 

Incontraignable,  adj.  des  2  g.';  qui  n'est  pas 
contiajguable,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  con- 
traint :  cette  personne  est  inconiraigaable, 

Incomraignam,  *,  part,  pr,  tt  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  contra  ipdres  qui  n'est  pas  con- 
traignant, ne  contraint  pas  :  œtie  mesure  est 
incontraignantc. 

Inconiraindre ,  v.  act.  ;  ne  pas  contraîadr^y  ne 
pas  par  un  moyen  quelconque  forcer  quel- 
qu'un à  faire  :  inconti  aindre  les  hoMmef, 
mais  les  i)ersuader,  est  le  moyen  d'avoir  leur 
action  consciencieuse  eu  tout. 

Incontraim ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
contraint  :  cette  personne  est  iocontraiute. 

Inconirainte  t  %,  f.  ;  absence  de  contraint»;  état 
inconlraiut  :  la  contrainte  est  une  tyrannie 
que  l^homme  cherche  toujours  à  repousser  ;  et 
s'il  ne  le  p^ut,elie  le  force  à  des  actes  de» 
servitude  ou  d'hypocrisie..  L'inconirainte  au 
contraire  l'invite  à  faire;  et  par  elle  il  fait 
avec  plaisir  tt  bien,  parce  qu'il  n'obéit  qu'aa 
raisonnement  cl  à  sa  conviction. 

Inconiraire^  s.  et  adj.  des  2  g.;  ce  qui  D'e»t  pas 
contraire,  opposé  '.  les  inconlraires,  un  temps 
incontraire. 

In  contrairement ,  adv.  ;  d'tme  mauière  incon* 
traire  :  agir  incontrairemeni. 

Incontrariablej  adj .  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  con- 
tra riab  le  ,  que  l'on  ne  doit  pas  contrarier  : 
cette  opération ,  cette  marche  est  incontn- 
riable. 

Inconirariant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  contrarier  ;  qui  n'est  pas  cou- 
trariauty  ne  contrarie  pas^:  esprit  iocoatrariaot» 

IncoiUrarié ,  e ,  part,  pas*  et  adj .  ;  qui  n'est  pa^ 
contrarié  :  elle  est  incontrariée  dan»  ses 
goûts. 

Iticonirarier^  v.  act.  et  pron.  s' — ;  ne  pas  con- 
trarier, ne  pas   apporter  de  ,coBtr»riété ,  ne* 
pas  se  contrarier  :  ces  choses  s'incontrarient. 

Incontrariété ,  s*  f.  ;  absence  de  contrariété  : 
i'incontrariété  n'est  pas  toujours  une  bonne 
chose ,  car,  c'est  souvent  la  contrariété  qui 
oblige  à  bien  faire  et  alors  on  est  plus  b<^- 
reux. 

Incontraoention^  s.  f.;  absence  de  confravenlion; 

;  ce  qtii  n'est  pas  contravention  :  l'incontraveo- 
tiou  aux  lois. 

Inconirevenanff  e,  adj.  ;  qtii  n'ei?t  pas  coutreve- 
naut,  qui  ne  contrevient  pas  ;  il  est  iuooulre- 
venant. 

[ncoJUrôlablc,  adj.  dos  2  g.;  qui  n'est  pas  coo- 
liôlablc,  que  Ton  ne  doit  pas  coutràler  :  sou 
action,  ctilc  dr-pcnsc  c&l  iucuntriMable. 

liïconlrôtet  s.  m.;  absence  de  contrôle.  Au  lig.: 
absence  de  criliqu';^,  de  ceusurc  :  riuc^outi'CtJe 
des  actions. 


INC 


286 


INC 


Ineonirâlé,  ;  adj.  ;  qui  n'e$t  pas  contrôlé  :  %o^\lncopiabl9  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*asjl  pas  copia- 
action  est  incontrôlée.  I     ble ,  ne  peut  être  copié ,  que  l'on  ne  doit  pas 


JncofarovenablUtét  È,  t.;  état,  qualité  de  ce 

qid  est  incontroversable. 
JnconirovenûèHt,  adj.  des  8  g.;  ce  qui  n*est  pas 
Gootroversfbli:,  ne  doft  pas  é(re  controversé, 
dbputé ,  reriéd  objet  d*ctoe  contôve^e  *.  c*est 
incontreversabta. 
ineùntroversé ,  ê ,  part.  pas.  et  ad}.  ;  qui  n*est 
pas  controversé,  rendu  objet  de  controverse  : 
cette  opératibo  est  iiiconiroverséè. 
incoHiroverser,  v.  neut.  ;  ne  pas  faire  de  la 
controverse  :  act.  ;  ne  pas  rendre  ohjft  de 
coniroverste  :  vous  incotttroverse2  :  incoutro- 
verser  les  principes. 
Jne^nvéoUnee,  s.  f .;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
inconvénient  :  sou  inconvéniencef:  i'inconvé- 
nienee  des  personnes ,  des  choses. 
Jnconvéctiotif  s.  f.  ;  absence  de  conviction  ;  état 
incoBVaiocu  :  la  conviction  est  le  flambeau 
de  la  raison  et  de  l'esprit  ;  l' inconviction  en 
est  régaremeuiet  la  fausseté. 
IweonvecabU,  adj.  dos  3  g.;  qui  n'esTpxis  con- 
Tocable,  ne  peut,  ne  doit   pas  être  coovo- 
(|ué  :  ces  personnes  sont  incbn vocables. 
Jnconvoeaiion,  s.  f.  ;  absence  de  convocation  ; 
état  inconvoqué  :  Tinconvocation  des  mem- 
bres de  rassemblée. 
Ineonvoqué,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  nVst  pas, 
n*a  pas  été  convoqué  :  ils  furent  iuconvoqués. 
Ineonuoqutr,  v,  act,;  ne  pas  convoquer,  ne  pas 
réunir  en  assemblée  :  inconvoquer  les  ci> 
toyens. 
Incooblifêûèlt ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*esl  pas 
cooMigeable,  ne  peut,  né  doit  pas  être  obligé 
avec  plusieurs   :  cet  homme  est  incoobligsa- 
Me. 
Jneoebligé^  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

eoobligé  :  cette  personne  est  incoobligée. 
Incoobliger,  v.  act.    et    pron.  s' —  ;  ne  pas 
coobliger,  ne  pas  se  coobliger  ;  ne  pas  obK 
ger,  ne  pas  s'obliger  avec  plusieurs  :  s*in- 
coobliger  :  incoobliger  des  peraonnes.l 
Incoopéralion ,  s.  f.  ;  ne  pas  faire  Tactton  de 
coopérer;  absence  de  coopération  :  son  in- 
coopération. 
Incoopérer,  v,  act.  ;  ne  pas  [coopérer,  ne  pas 
faire ,  ne  pas^  travailler  à  un  chose  conjointe- 
ment avec  une  ou  plusieurs  personnes  :  il  a 
incoopéré  à  ce  travail. 
Ineoordonnable ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  n'est  pas 
coordonnable ,  ne  peut  ctre  coordonné  :  ces 
moyens  sont  iocoordonnables. 
Jneoordonné,  e,  part,  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
coordonné  ou  l'est  mal  :  toutes  ces  choses 
sont  incoordoonées* 
Incoordonnément ,  adv.  ;  d'une  manière  incoor- 
donnée :  combiner  incoordonnément. 
Incoordonnerj  v.  act.  et  pron.  s' —  ;   ne  pas 
coordonner  ou  le  faire  mal ,  ne  pas  se  coor- 
donner ;  ne  pas  combiner  convenablement  les 
rapports  pour  un  but. 


copier,  imiter,  sur  quoi  on  ne  doit  pas  se  mo- 
deler :  cette  personne  est  incopiable. 
incopiam,  e,  part.  pr.  et  a*!].  ;  qui  te  fait  pas 
Faction  de  copier  t  qui  n'est  pas  copiant ,  ne 
copie  \pàÈ  on  le  fait  mal  :  cette  jeiiac  per- 
sonne est  incopiante. 
IneojjHé,  e,  part.  pas.  et  âdj.  ;  qui  n^est  pas  co- 
pié ,  imité  ou  l'est  mal  :  cet^e  personne  est 
incopiée. 
Incopier^  v.  act.  ;  ne  pas  copier,  ne  pas  imiter, 
ne  pas  se  modeler  sur  une  personne  ou  le 
faire  mal  :  incopier  une  pièce,  une  personne. 
ineopiensementf  adv.;  d'une  manière  incopiense: 

manger  incopieusement. 
IncopiettXi  se,  adj.  ;  ce  qui  n*est  pas  copieux  : 

c'est  incopieux. 
Ineordialiséf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
cordalisé,  rendu  cordial ,  qui  est  sans  cordia- 
lité :  son  action  est  incordialisée. 
Incordicdiser,  v.  act.  et  pron.  s'—;  ne  pas  cor- 
dialiser,  rendre  cordial  ;  ne  pas  se  cordialiser; 
ne  pas  montrer,  ne  pas  manifester  de  la  cor- 
dialité ;  ne  pas  donner  aux  actes ,  aux  choses 
la  cordialité  nécessaire,  ne  pas  prendre  de  la 
cordialité. 
incordialité,  s.  f.;  manque,  dé&at,  absence  de 

cordialité. 
IttcorreciibilHé ,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui 

est  incorrectible. 
IneorrectibUf  adj,  des  2  g.;  qui  n'est  pascorrcc- 

tible,  de  nature  à  être  corrigé,  adouci. 

Incorrectif ,  ve,  adj.  ;  qui  n*est  pas  correctif. 

qui  ne  corrige  pas ,  qui  n'a  pas  ou  n'a  plus  la 

vertu  de  corriger  :   ce  moyen  est  incorrechY, 

incorrectiviié ,  s.  f .  ;  état ,  qualité  de  ce  qui 

n'est  pas  correctif  :  sou  incorrectiviié. 
Incorrespondant  y  e,  adj.;  qui  n'est  pas  corres- 
pondant, ne  correspond  pas. 
Incorrespondémentj  adv.;  d'une  manière  incor- 
respondante,  sans  correspondance. 
Incorrigé  ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  /  qui  n'est  pas 

corrigé  :  celte  personne  est  incorrigée. 
incorriger  ,  ▼.  act.  et  pron.  s' —  ;  ne  |»as  corri- 
ger, ne  pas  se  corriger  :  incorriger  w  en- 
fant. 
Incorrigibilisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  q»i .**^ 

rendu,  devenu  incorrigible. 
IncorrigibiUser,  v.  act.  et  pron.  s'--;ko<^'*' 
devenir  incorrigible  ,  impossible  à  corriger . 
l'homme  s'incorrigibilise  par  l'igaorance,  par 
l'invétération  dt»  habitudes  ;  mais  plus  en- 
core par  ses  fciux  orgueils  et  ses  $o\s  amo»"^ 
propres  :  l'irréprimande  incorrigibilise  ;  pa'^^* 
que  si  l'homme',  surtout  dans  sa  jeunesse, 
n'est  repris  quand  il  a  méfait,  les  uiéshabi- 
tudes  s'invétèrent ,  et  cette  même  incpn- 
mande  implante  infailliblement  des  vices. 
Incorrodable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  nVst  pas  cor- 
rodable ,  ne  peut  se  corroder,  n'est  pas  sus- 
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cepiible  de  le  corroder  :  ce  terrein  ,  cette 
chose  est  Incorrodabte. 
Incorrodant,  e,  adj.  ;  qui  n*est  pas  corrodant,  ne 
corrode  pas  :  une  substance  incorrodanlé  : 
un  courant  d*eau  incorrodant. 
Incorrodé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  corrodé  :  cette 
chose  est  incorrodée  :  ces  rives  sont  incor» 
rodées. 
Incorrompre,  v.  acl.  et  pron.  s' —  ;  ne  pas  cor- 
rompre I  ne  pas  se  corrompre  :  incorrompre 
une  personne  :  ces  choses  s'incorrompent.  * 
Incorrompu,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
corronopu    :  cette  personne ,  cette  chose  est 
incorrompue. 
Incorrupteur,  s.  m.,  f.  trice;  celui ,  celle  qui  ne 
corrompt  pas ,  n*emptoie  pas  la  corruption  : 
un  gouvernement  incorrupteur. 
Incorruptibilisé  »  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  esl 
rendu  ,  devenu  incorruptible  ,  impossible  ou 
très  difficile  de  corrompre  :  ces  choses  sont 
incorruptibilisées* 
Incorruptibiliser,  v.  act.  et  pron.  s* — ;  rendre , 
devenir  incorruptible^  impossible  ou  irès  dif- 
£cile  de  corrompre  :  ces  choses  s*incorrupli- 
biJisent. 
Incorruptiblement,  âdv.  ;  d'une  manière  incor- 
ruptible, sans  corruption. 
Incorruptif  j  v^,  adj.  ;  qui  n'est  pas  corruptif, 
qui  n'est  pas ,  ne  tient  pas  de  la  corruption , 
qui  ne  corrompt  pas  ,  qui  impropage  la  cor- 
ruption :  des  principes  incorrupiifs. 
Incorruption,  s.  f.;  absence  de  corruption  ;  état 
iucorrompu  :  par  la  corruption  privée  ou  pu- 
blique  on  a  que  des  œuvres  et  des  résultats 
de  fraude,  de  dégradation,  d'immoralité  et  de 
crime;  par  Vincorruption  on  &  que  ceux  de 
rfaonneiu'  et  de  la  vertu. 
Incorfupiwement,  adv.;  d*une  manière  incorrup- 
tive,  par  l'incorruption  ,  sans  la  propagation 
de  la  corruption  :  gouvernez  fncorrupiive- 
roenl. 
Incorsarié  ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
corsarié.  Au  fîg.  :  qui  n'est  pas  traité  d'une 
manière  méchante,  dure,  avide,  impitoyable  : 
ce  débiteur  est  incorsarîé. 
Incorsarier,  t.  ueut.  ;  ne  pas  corsarler,  ne  pas 
faire  le  corsaire  ,  ne  pas  agir  en  corsaire.  Au 
fig.:  ne  pas  traiter  avec  méchanceté,  dureté  , 
impîtoyabiîitè. 
Incorsé,  e,  part.   pas.  et  adj.  ;   qui  n'est  pas 
corsé  ou  qui  l'est  mal  :  cette  femme  est  in- 
corsée. 
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Incorser,  v.  act.  et  prou,  s'—  ;  ne  pus  corser, 
ne  pas  se  corser  :  vous  vous  wcorses. 

Incoriégetibiê,  ady  des  2  g.;  qui  n'est  pas  corté- 
geable,  ne  peut  é(K  cortège,  accompagné. 

incortégé  ,  e  ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  cortège  ,  qui 
est  sans  cortège ,  qui  n'est  pas  accompagné  , 
qui  n'est  entouré  de  rien  :  cette  personne  est 
incortégèe  d'amis,  d'affections. 

Incorvéable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  cor- 


véable^ ne  peut,  ne  doit  pat  être  assujéli  à  la 
corvée  :  cette  personne  eat  incorvèable. 
Incossé,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  eusse >  qui  a  peu 

de  cosse  :  des  fèves  incossées. 
Incotable,  adj,  des  2  g.  ;  qui  nVjt  pas  cotable  , 

ne  peut ,  ue  doit  pas  être  colé. 
Incoté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  côté  -■ 

ces  marchandises  sont  incotéet. 
Incoter,  v.  act.;  ne  pas  coter  :  iocoter  des  mar- 
chandises, les  fonds  publics. 
Incouard,  e,  s.  et  ad).;  qui  n'est  pas  couard,  qui 

ne  présente  pas  de  lâcheté. 
Incouarâement,  s.  m.;  action  par  laqiielleon  ne 

couarde  ^as  :  parsonincouàrdetnent. 
Incouardémtnt,  adv.;  d'une  manière  iocouarde, 
sans  lâcheté  :  il  s'est  conduit  incouardénent. 
Incouarder,  v.  neut.  ;  ne  pas  couarder,  ne  pas 
faire  le  couard  ;  faire ,  agir  iiilAchement.  Act. 
et  proQ.  s' — ;  ne  pas  rendre,  ne  pas  devenir 
couard,  lâche. 
Incouchable,  a<Q.  des  2  g.  ;  qui  B*est  pas  cou* 
chable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  couché,  ren- 
versé :  ces  blés,  ces  branches  sont  incoucha- 
bles* 
Incouché,   e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
couché,  renversé  :  cette  personne  est  incou- 
chée  :  les  blés  sont  incouchès. 
IncouJicr,  v.  act.;  ne  pas  coucher.  Pron.,  s'—; 

ne  pas  se  coucher. 
Incoupable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  coupa- 
ble :  cet  accusé  est  incoupable,  que  l'on  ne 
peut  couper  :  ce  pain,  cette  viande  esl  incou-> 
pable. 
Incoupant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action   de  couper  ;  qui  n'est  pas   coupant, 
qui  ne  coupe  pas  ou  ne  coupe  pas  bien  :  ce 
couteau  est  incoupant:  cette  serpe  est  incou- 
pante. 
Incoupé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  coupé 

uu  l'est  mal  :  cette  viande  est  incoupée* 
Incoupement,  s.  m.;  état  incoupé  :  l'incoupe- 

ment  du  bois,  du  pain,  de  la  viande. 
Incouper^  ▼.  acl.;  ne  pas  couper  ou  le  faire 

mai. 
Incourage,  s.  m.;   manque,  défaut,  absence  de 
.    courage  :  par  le  courage,  les  maux  sont  sou- 
vent peu  de  chose,  et  par  fiucourage  le  nloin- 
dre  mal  est  grand. 
Incowageusement,  adv.;  d'une  manière  incou- 
rageuse, sans  courage,  avec  inhardièsse. 
Incourageux,  se,  adj.;  qui  n'est  pas  courageux, 
qui  manque  de  courage,  de  fermeté,  de  réso- 
lution  :   cette   personne   est    iocourageuSe. 
Substantivement  :  un  incourageux. 
Incourbable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  eour- 
bable,  ne  peut  être  courbé^  qui  n'est  pas  sus- 
cepiible  de  se  courber. 
Incourbaluré,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  courbaturé, 

n'a  pas  une  courbature. 
Incourbé,   e,  adj.;  qui  n'est  pas  couibé  :  celte 

pcrsonoe  est  incourbée. 
IncouronnablCf  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pat  c<Ni- 
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roDoable,  ne  peut>  ne  4oU  pas  èire  cou- 
ronné. 

Incouronnéy  c,  a(]j.;  qui  u'est  pa$»  n'a  pas  élé 
couronné. 

incouru,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  couru  :  celte  per- 
sonne» celte  chose  est  incourue. 

incoâteux,  se,  ad].;  qui  n'est  pas  coûteux  :  cette 
chose  est  iocoûteuse. 

incoutré,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  coutré,  qui  est 
«ans  coulre  :  cette  charrue  est  incoutrce  ou 
test  mal. 

Incouvapé,  e,  adj,;  qui  n*est  pas  couvané,  mis, 
enfermé  dans  un  couvent  :  des  religieuses  in- 
Gouvanées,  des  moines  incouvaoés. 

incouvanement,  s.  m.;  état  incouvané:  Tincou- 
"vaoement  des  jésuites. 

incraignable,  adj.  des  S  g.;  qui,  ce  qui  n'est  pas 
craignable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  craiut  : 
cette  personne,  ce  mal  est  incraignable. 

Incraifffiant,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  craignant, qui 
ne  craint  pas,  rien  :  cette  personne  est  in- 
/raignante.  Substantivement  :  uo  incraignant. 

Intravalé,  f ,  adj.;  qui  n'est  pas  cravaié  ou  l'est 
mal  :  cet  homme  e&t  iocravaté. 

lncr4Ufatemetil,  s.  m.;  état  incravalé  :  sonincra- 
vatement. 

IncrédiifUisé,  <,parl.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  susceptible  de  perdre  son  crédit,  qui 
«st  ex[iOsé  à  la  perte  du  crédit,  de  sou  crédit 

bicrédibiliser,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  rendre,  de- 
venir susceptible  de  perdre  son  crédit  ;  expo- 
ser, s'exposer  à  perdre  le  crédit,  son  crédit  : 
cette  personne  s'incrédibilise. 

incrédiiahU,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  crédi- 
lable,  qui  ne  mériie  pas  étre^  qui  ne  peut,  ne 
4oit  pas  être  crédité  :  cet  homme  est  incrédi- 
table. 

Uicvéditani,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Taotion  de  créditer,  de  se  créditer,  qui  n*esi 
pas  créditant,  ne  donne  pas  de  crédit  :  dans 
le  comipetce   l'inexactilude  est  incréditaute. 

iMcrédité,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
crédité  :  ce  compte  est  incrédiié.  qui  est  sans 
crédit  ;  celte  personne  est  incréditce. 

Imr éditer,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  ne  pas  créditer  : 
inei'éditer  un  compte,  ne  pas  gagner,  ne  pas 
acquérir  de  crédit  :  celte  personne  s'incré- 
dite. 

IrierédiUemPi^i  a^j'î  ^'""®  manière  incrédule, 
£ans  crédulité  :  vous  raisonnez  incrédule- 
meoi. 

Jncrédulisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  incrédule,  qui  a  perdu  sa,  de  sa  cré- 
dulités 

Jncréduliser,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  rendre,  deve- 
nir incrédule  ,  détruire  la,  perdre  sa,  de  sa 
crédulité  :  une  religion  qui  n'a  pas  un  carac- 
tère d'incouieslable  vérité,  qui  présente  de 
Timposture  et  du  charlatanisme,  qui  ne  capte 
pas  le  cœur,  dont  les  prêtres  sont  intolérants, 
despotes,  orgueilleux,  irascibles,  a\ares  et  im- 
moraux ;  ïncrédulisc  toujours  les  hommes,  ou 
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les  foi  qu'elle  inspire  ne  sont  que  stupidité  ou 
hypocrisie. 

Inerédulime,  s.  m.;  re  qui  n'est, '  ne  présente 
continuellement  que  des  actes  d'incrédulîlc  : 
ce  n'est  que  de  l'incrédulisme  :  c'est  un  dan- 
gereux incrédulisme. 

hicrépij  e,  adj.;  qui  n'est  pas  crépi  ou  l'est  mal. 

IncreusabU,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  creu- 
sable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  creuse,  qu'il 
est  dangereux  de  creuser  :  cette  fosse  est  in- 
creusable. 

Increusé,  e,  adj'.  cl  part,  pas.;  qui  n'est  pas 
creusé  ou  qui  est  insuffisamment  creusé  :  ce 
trou  est  increusé. 

Increttsement,  s.  m.;  éiat  increusé  :  riucreuse- 
ment  d'un  trou,  d'une  fosse. 

Increuser,  v,  act.;  ne  pas  creuser,  ne  pas  ren- 
dre plus  creux  :  iocreuser  des  précipices. 

Incriant ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  criant,  qui  ne 
fait  pas  crier,  n'est  pas  révoltant  :  c'est  in- 
rriant. 

/neri^/a^/e,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  crihlable, 
ne  peut  êire  criblé,  que  l'on  ne  peut  bien 
cribler  :  ce  grain  est  incriblable. 

Incriblant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  cribler  ;  qui  n'est  pas  criblant,  qîji 
ne  crible  pas  bien  :  cet  instrument  est  incri> 
blant. 

Incrîblé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  cri- 
blé ou  l'est  mal  ;  ce  blé  est  incriblé. 

Incriblement,  s.  m.;  état  iucriblé  :  Tincrible- 
ment  du  blé 

Incribler,  v.  act.;  ne  pas  cribler  du  tout  ou  le 
faire  mal,  inconvenablement  :  incribler  le 
blé. 

Incriminalisable,  adj.  des  2  g^;  qui  n'est  pas 
criminalisable,  ne  peut  être  rendu  ciiminel. 

Incriminalisant,  e.  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  Tacrion  de  crinMualiser;  qui  n'est  pas 
criminalisant;  qui  ne  criminalise  pas,  ne  rend 
pas  criminel:  celte  action  est  iocrimiaali- 
santé,  ne  cause  pas  la  criminalité,  ne  la  cous- 
titue  pas. 

Incriminalisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
pas  criminalise,  rendu  criminel  ;  qui  est  sans 
criminalité. 

Incriminaliser,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  ne  pas  cri- 
minaliscr,  ce  pas  rendre  criminel;  ne  pas 
tomber  dans  la  criminalité  :  incriminaliser 
une  personne. 

Inc rimmel,  le,  adj.;  qui  n'est  pas  criminel  :  cet 
acte  est  incriraincl. 

Incriminelhmeni,  adv.;  d'une  manière  incrimi- 
nelle :  elle  a  agit  incriminellement. 

Incritiquable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  criti- 
quable, ne  peut,  ne  doit  pas  être  critiqué  : 
cette  personue,  cet  ouvrage,  cette  action  est 
incritiquable. 

Incritiquamment,  adv.;  d'une  manière  incriii 
quante,   sans  critique  :  il  en   parle  iucriti- 
quammcnt. 

Incritiquant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
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raetion  dé  critiquer;  qui  n'est  pas  crîtiquatit, 
ne  critique  pas  :  ce  discours  e»t  incritiquant. 

fncritique,  s.f.;  absence  de  critique  :  quelques- 
uns  désirent  l'incrilique  de  leurs  ouvrages  el 
se  réjouissent  lorsqu'ils  sont  incriliqués  :  ils 
ignorent  qu'une  judicieuse  et  conscienciçuse 
critique  fait  le  bon  auteur. 

Incritique,  edj.  des  3  g.;  qui  n*est  pas  critique, 
qui  ne  présente  rien  de  critique,  de  dange- 
reux :  son  état  est  incritique. 

Incritiqué,  e,  part.  pas.  etadj.;  qui  n'a  pas  été, 
qui  n'eat  pas  critiqué  :  il  fut  incritique. 

Incritiquer,  v.  act.;  ne  pas  critiquer  :  iocriti- 
quer  un  ouvrage,  un  auteur. 

Incrochut  e,  adj.;  qui  n*est  pas  crocbu  :  il  est 
incrocbu. 

Incroiaéf  e,  adj.;  qui  n'est  pas  croisé  :  race  in- 
croisée! 

IncroUé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  crotté  :  il  est  in- 
crotté. 

incrotleux,  se,  adj.;  qui  n*est  pas  crottenx,  qui 
n'a  pas,  ne  donne  pas  de  crotte  :  des  rues  in- 
crotreuses. 

Jniroulabie,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  crou- 
iable,  ne  peut  crouler  :  cet  édifice  est  incrou- 
lable. 

Incroulanij  e,  adj.;  qui  n'est  pas  croulant  :  cette 
maison  est  incroulanle. 

Incroulé ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  croulé  :  sa  mai- 
son est  incroulée. 

Jncroulemenl,  s.  m.;  absence  de  croulement , 
état  incroulé  :  son  incroulement. 

Incroupé,  e,  adj.;  qui  n'a  pas  de  croupe  ou  qui 
est  niai  croupe  :  un  cbeval  incroupé. 

Incroupi^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
croupi  :  ce  lieu  présente  des  eaux  incroupies, 
de  belles  eaux. 

Incroupir,  ▼.  n.;  ne  pas  croupir  :  par  l'écoule- 
meot  douné>  les  eaux  incroupisseot  mainte- 
nant. 

Jncroupissable,  adj.  des  ^  g.;  qui  n'est  pas 
croupissable,  ne  peut  plus  croupir  :  les  eaux 
sont  incroupissablesj 

Incroupissant f  e,  part.  pr.  et  adj  ;  qui  ne  fait 
par  l'action  de  croupir  ;  qui-  n'est  plus  crou- 
pissant, ne  croupit  pas  :  au  moyen  de  cet 
écoulement,  ses  eaux  seront  incroupissantes. 

IncroUpissement,  s.  m.;  étal  incroupi  :  l'in- 
croupissement  des  eaux. 

Incrousiillanty  e,  adj.:  qui  n'est  pas  croustil- 
lant :  cette  p&tisserîe  est  incroustillante. 

Incrouté,  e,  adj.;  qui  est  sans  croûte  ou  qui  a  peu 
de  croule  :  psin  incroulé. 

Incroyabitisé ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu  incroyable  :  ces  choses  sont  incroyabi- 
lisées. 

Incroyabiliser^  v.  act.;  rendre  Incroyable  :  vous 
incroyabilisez  vos  récits. 

Incroyance,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  de 
croyance. 

Incroyant,  s.  m.  f.,  e;  celui ,  celle  qui  ne  croit 
pas  :  un  incroyant. 


tncruautê,  s.  f.;  absence  de  cruauté  ;  état ^  qua- 
lité de  ce  qui  n'a  rien  de  cruel. 

Incrudité,  s.  f.  ;  absence  de  crudité  :  rincrudité 
des  choses. 

Incrudivore ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  crudi- 
vore,  qui  n'aime  pas  ce  qui  est  cru.  Substanti- 
vement :  vous  êtes  un  incrudivore. 

Incruel,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  cruel,  qui  est  sans 
cruauté.  On  dit  d'une  femme  faible  :  qui  ne 
résiste  pas,  qui  cède  aux  ins/ances,  qu'elle  e«t 
incrueile.  Substantivement  :  une  incruelle. 

Incruellement ,  adv.  ;  d'une  manière  incruelle  , 
sans  cruauté. 

Incruement,  adv.;  d'une  manière  peu  dure,  avec 
ménagement  :  vous  dites  incruement  les 
choses. 

Incrystallisable ,  adj.  des  2  g.;   qui   n'est  pas 

crystallisable,  ne  peut  se  crystalliser. 
Incryîtallisant ,  e,  piart.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 

pas  l'action  de  crystalliser;  qui  n'est  pas  crys- 

tallisant,  qui  ne  crystallise  pas . 
Incrtfslallisation,  s.  f.;  élat  incrystallisé. 
ïncrystalliser,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  crys- 
talliser, ne  passe  crystalliser. 
IncubabUy^à],  des  2  g.;  qui  n'est  pas  ciibable, 

que  l'on  ne  peut  cuber. 
Incubé  ,  e,  adj.  ;  qui  n'a  pas  été ,  qui  n'est  pas 

cubé  ou  l'est  mal. 
Incueillable ,  qd\.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  cueil-^ 

lable,  que  rtn  ne  doit  pas  cueillir  ;  ces  fruits  * 

sont  incueillables. 
Incueillement ,  s.   m.;    ne  pas  faire  l'action  de 

cueillir  ;    état  iucueilli  :  l'incueillement  des 

fruits.  - 
Incueilli ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

cueilli  :  tes  fruits  sont  incueillis. 
Incueillir,  v.  act.;  ne  pas  cueillir  :  incueillir  des 

fruits. 
Incuirassé,  e,adj.;  qui  n'est  pas  cuirassé  :  ce 

cavalier,  cet  homme  est  incuirassé. 
Incuinassemênt ,  s.  m.;  état  incuirassé  :  sonia- 

cuirassement. 
Inculcable,  adj.  des  2  g.;  que  l'on  doit  inculquer 

dans  le  cœur,  dans  l'esprit  :  ces  principes  sont 

inculcables. 

Inculminance  ,  s.  f.;  absence  de  culminance  : 
l'inculminance  du  pouvoir  princiel . 

Inculminant,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  culmi- 
nant. 

Incultivable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  culti- 
vable, ne  peut,  ne  doit  pas  être  cultivé  :  cette 
terre  est  incultivable. 

Incultivé  ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'ett  pas 
cultivé  ou  l'est  mal  :  celte  terre  est  incul- 
tivée. 

Incultiver,  v.  act.  ;  ne  pas  cultiver  ou  le  faire 
mal.  Au  fig.  :  ne  pas  prendre  les  soins  néces- 
saires pour  conserver  :  incultiver  Tamilié 
d'une  personne. 

Incumber,  v.  n.;  peser,  tomber,  fondre  sur,  ac- 
cabler :  les  malheurs  incumbent. 
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Jneupidê ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  n^est  pas  cupide 
*  SulisunU veinent  :  unîncupide. 

Incupidité^  s.  f.;  absence  de  cupidilé;  élat,  qua- 
lité de  ce  qui  n'a  rien,  ne  présente  rien  dt^  cu- 
pide :  rincupidilé  des  désira,  de  Tactiou  :  U 
cupidité  est  un  vice  dont  l'homme  a  toujours 
à  rougir;  IMocupidité  est  une  qualilé  qni  £ait 
apercevoir  en  tout  le  bel  ordre  d'une  rationa- 
lité supérieure. 

Inewrabiiisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
devenu  incurable. 

Incurabiliser^  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  rendre,  deve- 
nir incurable,  impossible  à  guérir  :  au  lieu  de 
le  guérir,  vous  Tincurabilisez. 

Incffnique ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  C}-nique, 
qui  n'a  rien,  ne  présente  rien  de  cynique. 

Ineyniqutmtnt ,  adv.;  d'une  manière  iocyuique, 
tans  cynisme. 

Indallé,  e,  adj.;  qui  n*est  pas  dallé,  qui  n'est  paa 
garni  de  dalles. 

Jndamnable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n^est  pas  damna- 
ble  ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  ,  ne  mérite  être 
damné. 

Jndamnam,  e,  adj.  et  part,  pr.;  qui  ne  fait  pas 
Taction  de  damner,  de  se  damner,  qui  n'est 
pas  damnant  ,  ne  cause  pas  la  damnation  ; 
cette  faute  est  indamnante. 

Jndttmnation,  s.  f.;  absence  de  damnation  ;  état 
indamné. 

Indamné ,  e ,  part.  pas.  et  adj.;  ipii  n'est  pas 
damné  :  les  âmes  indamnées  jouissent  d'un 
bonheur  éternel. 

Indamner ^  y.  act.  eipr,,  s'—;  ne  pas  damner, 
ne  pas  se  damner. 

Jndangereusement ,  adv.  ;  d'une  manière  indan- 
gereuse :  il,  elle  est  indangereusemcnt  ma- 
lade. 

Jndangereux,  se,  adj.;  qui  n'est  pas  dangereux  : 
ce  mal  est  indangereux. 

àndartreux ,  «e^adj.;  qui  n'est  pas  darlreux. 
Substantivement  :  un  indartreux., 

indaté,  e,adj.;  qui  n'est  pas  daté  :  celte  lettre 
est  indatée. 

hidéballé,  e,  adj.;  <joi  n'est  pas  déballé  •  ces 
marchandises  .«ont  indéballées. 

ifidébaitable ,  tkâj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  débat- 
table,  ne  peut  être  débattu,  discuté  :  ce 
compte  est  indébattable. 

Indébattant,  e,  adj.:  qui  n'est  pas  débattant,  qui 
ne  cause  pas ,  n'amène  pas  de  débat  :  la  dis- 
cussion fut  indébattanle ,  n'a  rien  débattu  : 
son  improvisation  fut  indcbatlanie. 

hdébattu  f  e,  adj.;  qui  n'a  pas  été  ,  qui  n'est  pas 
débattu  :  ce  compte  est  indébattu. 

iiidébauchable,  ndj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  dé- 
bauchablc ,  que  l'on  ne  peut  débaucher  :  cet 
homme  est  indcb:.ucbnble. 

Uidébauché ,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  débauché. 

Substantivement  :  c'est  un  iudcbauché. 
hidébigotisable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dé 

bigotisable,  que  Tonne  peut  débi^^otiser,  tirer' 


faire  cartir  de  kw  biyiiiae  :  Mtbi  fMMM  est 
indébigotjsable. 
indébigotisé ,  e ,  adj.;  qui  n'est  pas  ilébigo*» 

tisé. 
IndébitabU ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  paa  débi- 

labla^  que  l'on  ne  peut  débiter  ;  ces  narchan- 

dises  sont  indébitables, 
Indébilé^  «,  adj.;  qui  n'est  pas  débité  :  ces  cho- 
ses, ces  marchandises  sont  iudébilées. 
Indébblancki,  e,  adj.;  qui  n'est  paadéblancbi  : 

il  est  indéblanchi, 
indéblanchiuabU ,  adj.  des  2  g.  i  qui  c'est  pas 

déUanchissable,  n'est  pas  susceptible  de  se 

déblanchir,  :  ce  mur  est  indébUnchissable. 
Indéblançhitstmeni ,  s.  m  ;  état  indéblanchi  : 

son  indéblanchissement, 
Indéblaiemeni ,  s.  m.;  absence  de  déblaiement  ; 

état  indéblayé  :  l'indéblaiement  dea  rues. 
IndéblayabU ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dé- 

blayable,  ne  peut  être  déblayé  :  ces  rues  sont 

indéblayables. 
Indéblayant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  £ait  pas 

l'action  de  déblayer,  qui  n'est  pas  déblayant , 

ne  déblaie  pas  :  une  indéblayante  parole* 
indéblayé  ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pai 

déblayé  :  les  rues  sont  indéblayées. 
Indébtayer ,  v.  act.;  ne  pas  déblayer  ou  le  faire 

mal  :  indéblayer  les  rues. 
Indéblocable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  déblo- 

cable ,  que   l'on  ne  peut   débloquer  :  cette 

place  est  indéblocabie. 
Indébtoqué,  e,  adj.;  qui  n*e&t  pas  débloqué: 

cette  place  est  iudébloquée. 
Indébloquement ,  s.  m.  ;  état  indébloqué  :  l'in- 

débloquement  d'une  place. 
Indéboisable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  déboi- 

sable,  ne  peut ,  ne  doit  pas  é(re  déboisé. 
Indéboisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 

déboisé  :  cette  contrée  est  indéboisée. 
Indéboisement f  s.  m.;  état  indébui^é. 
Indéboiser t  v.  act.;  ne  pas  déboiser,  ne  pas  dé- 
traire ,  ne  pas  arracher  les  bois  :  indéboiser 

un  pays. 
Indéboiié,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  déboité  :  son 

genou  est  indéboité. 
Indéboilement ,  s.  m.;  état  indéboité  :  son  iodé- 
boitement. 
Indébordable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'e&t  pas  dé- 

bordable,  n'est  pas  susceptible  de  débprder  : 

cette  rivière  est  indébordable. 
Indébordé ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  débordé  :  la 

rivière  est  indébordée. 
Indéboité  ,  e  ,  adj.;  qui  n'est  pas  débotté  ;  il  ne 

fait  que  d'arriver ,  vous  le  voyez  encore  in- 

dùboité. 
Indébouchable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  dé- 

bouchable,  que  l'on  ne  peut  déboucher  :  cette 

bouteille  est  indébouchable. 
Indébouché  ,  e  ,  a^y.  ;  qui  n'est  pas  débouché  : 

celte  bouteille  est  indébouchét^* 
IndébouchemenifS,  m.;  état  indébouché;  rindé- 

bouchement  d'une  chose. 
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Indébridé,  0  ^  adj  ;  qui  n'est  pas  débridé  :  ceUndéceretement  ,8.  m.;  état  indécerclé  :  Tindé' 
cheval  est  indébridé.  cerclement  des  tonnaux. 


Indébiidement  t  s.  m.  ;  état  iadébridé  :  l'iode- 
bridemeiit  d*un  cheval. 

Indébrouillable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  dé- 
broiùllable,  que  Ton  ne  pent  débrouiller  :  celte 
affaire  est  indébrouillable. 

Indèbrowllé,  e,  part*  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas 
débronilié  :  celte  affaire  est  encore  indé- 
brouillée. 

indébrouUleme/a,  a.  m-;  élat  indébrouilié  ;  Tin- 
débrouillemeiit  de  celle  ajïuire. 

Indébrouiller ,  v,  act.  et  pr.,  s'—;  ne  pas  d^ 
brouiller,  ne  pas  se  débrouiller. 

Indécachable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas  dé- 
cachable  »  que  Ton  ne  doit  pas  décacher  :  ces 
choses  sont  décachabies. 

Indécaehé ,  e,  adj.  ;  qui  n*est  pas  déeiché  :  ces 
choses  sont  indécachées. 

Indéeachemeni ,  s.  m.;  élat  iodécaché  :  Tindé- 
cacbement  d'une  personne,  d'une  ch'>fe. 

IndécacheiabUf  adj.  des  â  g.  ;  qui  n'est  pas  dé- 
cachetable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  décacheté  : 
ces  lettres  sont  indécachetables. 

Indêcacheté  ,  e,  a4j.  ;  qui  n'est  pas ,  n'a  pas  été 
décacheté  :  ces  lettres  sont  i:idécachetées. 

Indécadence,  s.  f.  ;  absence  de  dccadeuce  :  l'in- 
décadence^  d'un  éiat  est  dans  la  bonté,  la-na* 
tionaliié  ,  la  droiture  et  Ta  plomb  de  son  gou- 
vernement; dans  la  moralité  ,  Tactivité,  l'in- 
lelligence ,  la  pcrsévércnce ,  Tensrgie  et  le 
patriotisme  des  peuples. 

Inaécédéf  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  décédé,  mort  : 
celte  personne  est  indécédée. 

Jndéceneié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
décenciéy  n'a  pas  dj  décence ,  qui  n'est  pas 
selon  la  décence. 

indêcencier^  v.  act .  et  pr. ,  s'-^-  ;  ne  pas  décen* 
cicr ,  ne  pas  se  décencier  ;  ne  pas  rendre,  ne 
pas  devenir  décent;  rendre,  devenir  indécent. 
Neul.:  ne  |>as  agir  selon  la  décence  ,  ne  pas 
monirer  de  décence  :  vous  indécenciei. 

IndécenlraUsable,  adj.;  des  2  g.  ;  qui  n'i'St  pas 
décentrai isable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  dé* 
centralisé  :  cette  action  administrative  ,  poli- 
tique esi  indécentralisable. 

indcceniralisalion  ,  s.  f.  ;  abjcnce  de  décentra- 
lisation ;  état  ind ^centralisé. 

Jndécenlralisé  j  e  ,  pari.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 
pas  décentralisé  :  l'action  administrative,  po- 
litique est  iudéccntraliséc. 

indécentratisir ,  v.  act.  ;  ne  pas  décentraliser  : 
iudéoentraliser  l'action  administrative ,  poli- 
tique. 
Indécenlraliime,  s.  m.;  système  d'indéccntrali- 

sation. 
tndécerdabie,  adj.  des  3  g.;  qui  n  est  pas  décer- 
clable,  n  est  pas  su&ceptible  de   se  décerclcr  : 
ces  toDoaus  sont  indécerclables. 

Indécérelé,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  déeerelé  :  ces 
tonaaiu  sont  iâdécerdéi. 


IndéccrnabUf  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  décer- 
nable,  ne  peut  être  décerné,  que  l'on  ne  doit 
pas  décerner  :  ce  prix  est  indécernable. 

Indécernationy  s.  f.  ;  élat  indécerné  :  l'indécer'- 
nation  de  récompense. 

Indéeeméf  e,  ad|.  ;  qni  n*est  pas,  B*a  pas  été 
décerné  :  le  prix  fut  indécerné. 

Indécemer ,  v.  r.ct.  ;  ne  pas  décerner  ;  indécer- 
ner un  prix,  des  récompenses. 

Indéchatnable  ^  adj*  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  dé- 
chatnable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  déchaîné  ; 
qui  ne  peut  rompre  sa  chaîne,  ses  chaînes  :  cet 
homme  est  indéchaînable. 

ïndéchaîné ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
déchalnô  ,  n'a  pas  rompu  sa  chaîne. 

Indéchatnementj  s.  m.;  état  indécbainé  :  son  in- 
déclnloement. 

Indéchainer,  v.  act.  et  pr.,  s' —  ;  ne  pas  déchaî- 
ner, ne  pas  se  déchaîner;  ne  pas  rompre  sa 
rhaioe>  ses  chaînes. 

îndéchargeabie ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas 
déchargea bte,  ne  peut ,  ue  doit  pas  être  dé- 
chargé :  il  est  indécliargeable. 

Indéehargeant ^  e,  part.  pr.  ut  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  Taclion  de  décliarger  ;  qni  n'est  pas  dé- 
chargeront ,  ne  déctiarge  pas  ou  ue  le  lait  pas 
convenablement ,  qni  n'adoucit  pas  ,  n'allège 
pas  les  charges  :  les  impôts  resteront  encore 
les  mêmes,  les  fixations  budgétaires  sont  indé- 
chargeantes. 

Indéchargé  f  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
déchargé  :  les  voitures  sont  in  déchargées. 

Indéchargement,  s  m.;  élat  indécbargé  :  Tindé- 
cnargement  d  un  vaisseau. 

Indécharger ,  v.  act.  ;  rre  pas  décharger  ,  ne  pas 
diminuer  le  poids,  la  charge,  les  charges  :  in- 
déoharjer  une  personne,  i:ne  arme  à  ieu. 

Indéchéance ,  s.  f.  ;  absence  de  déchéanea  ;  étal 
indochu  :  «:ou  indécbéance. 

Indéchiffré ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
déchiffré  :  cette  lettre  est  indéchiffrée. 

Indéchiffrement,  s.  m.;  état  indéchiffré  ;  l'indé- 
chiffrement  d'une  écriture. 

Indéchiffrer  ,  v.  act.  ;  ne  pas  déchiffrer  :  vous 
l'indèrbiffrez. 

Indéchirable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  déchi- 
rable,  ne  peut  être,  ne  doit  pas  être  déchiré  : 
celte  personne,  cette  chose  est  indéchirable. 
Indéchiréi  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  dé- 
chiré :  cette  femmi»  est  iudéchirée. 

Indéchirement,  s.  m.;  étal  indéchiré  :  l'indéchire- 

meni  des  personnes,  des  chose?. 
Indéchirer,  v.  act.  et  pr.,  s*-  ;  ne  ne  pas  déchi- 
rer ,  ne  pas  se  déchirer  :  indéchirer  les  per- 
sonnes, les  choses. 
Indécidable,  edj.  de»  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est  pas 
dc'cidablc,  ne  peutéJrc  décidé  :  cette  personne, 
cette  affaire  est  indécidable. 
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Indécidant ,  c,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  décider  ,  de  se  décider  ;  qui  n'est 
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pas  décidant,  ne  décide  pas,  ne  fait  pas  déci- 
der :  cet  avantage  offert  quoique  grand  ,  est 

encore  indécidant. 
Indécidéy  e,  paît.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas,  ce 

qui  n'est  pas  décidé  :  cette  personne ,  celte 

affaire  est  indécidée. 
Indécidément ,  adv.  ;  d*une  manière  indécidée; 

sans  décision  :  vous  agissez  presque  indécidé- 
ment. 
Indécider,  v.  act.  et  pr.,  s'-»;  ne  pas  décider, 

ne  pas  se  décider  :  il  sjindécide  toujours. 
Indécimable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  déci- 

mable  ,  ne  peut,  ue  doit  pas  être  décimé  :  ce 

corps  est  indécimable. 
Indécimantf\e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 

Faction  de  décimer;  qui  n'est  pas  décimant, 

qui  ne  décime  pas  :  une  discipline  ,  une  épi<- 

démie  iodécimante. 
Jndécimaiion,  s.  f.;  absence  dedécimation  ;  état 

indécimé  :  l'indécimation  des  soldats. 
Indécimé j  e,  part.  pas.  el  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a 

pas  été  décimé  :  les  soldats  furent  indécimés. 
lndécimer\  v.  act.  ;  ne  pas  décimer  :  indécimer 

les,  des  troupes. 
Jndécimisme,  s.  m.;  système  d'indécimalion. 
Indécintrable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  décin* 

trable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  déciniré. 
Indéciniré,  e,  part.  pas.   et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

déciotré  :  cette  chose  est  indécintrée. 
Jndécintrement ,  s.  m.  ;  état  iodécintré  :  l'indé- 

cintremenl  d'une  chose. 
Jndécintrerj  v.  act.  ;  ne  pas  décintrer. 
Indécirable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  déci- 

rable,  qui  n'ist  pas  susceptible  de  se  décirer  : 

une  substance  indécirable. 
Indécirant  y  é,  part.  pr.  el  adj.;  qui  ne  fait  pas 

l'action  de  dccirer  ;  qui  ne  décire  pas  :  une 

substance  indécirante. 
Indéciréy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  dé- 
ciré  :  ce  parquet  est  indcciré. 
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Jndécirementf  s.  m.  ;  état*indéciré  :  l'iudécire- 

ment  d'une  chose. 
Indécirer,  v.  act.  et  pr.  s'-  ;  ne  pas  décirer,  ne 

pas  se  décirer. 
ludécisif,  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  décisif,  qui  ne 

résout  rien  :  c'est  une  belle  victoire  fut  indé* 

cisive. 
Indécision  y  s.  f.  ;  manque,  défaut,  absence  de 

décision  :  l'ndécision  amène  Tinéoergie  et  l'im- 
précision d'action  ,  dèslors  elle  gale  tout. 
Jndéclarable,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est  pas 

déclarable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  déclaré  : 

ces  choses  sont  iudéclarable. 
Indéclaraieur,  s.  m.,  f .  Irice  ;  celui,  celle  qui  ne 

déclare  pas^  rien. 
ïndéclaration,  s.  f.;  absence  de  déclaration  ;  état 

indéclaré  :  l'indcclaraiiou  d'une  chose,  r 
Jndéclaré ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

déclaré  :  ce  fait  est  indéclaré. 
Jndéclarer,  v.  act.;  ne  pas  déclarer,  ne  pas  faire 

connaître:  indéclarer  un  fait. 
indéclassable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dé- 


clastable,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  déclassé  : 
ces  choses  sont  indéclassables. 
Indéclassé^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qai  n'est  pas 
déclassé  ,  tiré ,  sorti  de  sa  classe  :  ces  choses 
sent  indéclassées. 
Indéclassement  f  s.  m.;  état  indéclassé:  l'iodé- 
classement  des  choses. 
Indéoiasserf  v.  act.;  ne  pas  déclasser  :  indéclas- 
ser les  choses. 
indéclouable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas  dé- 
douable,  n'est  pas  susceptible  de  se  déclouer  : 
ses  planches  sont  indéclouables. 
Indéclottéf  e  ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  décloué:  des 

souliers  indécloués. 
IndécoUable,  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  déco!- 
lable^  n'est  pas  susceptible  de  se  décoller  :  ce 
papier  est  indécollable. 
Indécollé  ,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  décollé  :  c«s 

choses  sont  indécollées. 
Indécolorabte,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  déco- 
lorables ,  qui  n'est  pas  susceptible  de  se  déco- 
lorer. 
Indécoloration,  s.  f.;  état  indécoloré:  l'indéco- 

loralion  d'une  chose. 
Indécoloré,  e,  adj.  ;  qui  n*esf  pas  décoloré  :  cette 

chose  est  indécolorée. 
Indécombrable  f  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dc- 
combrable ,  que  l'on  ne  peut  décofflbrer:ce 
terrein  est  indécombrable. 
Indécomhré y  e,  adj.;  qui  n'est  pas  décembre: 

les  rues  sont  indécombrées. 
Indécombrementf  s.  m.  ;  état  indécombré  :  l'io- 

décombrement  des  rues. 
tndécommandable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  ne  peut 
être  décommandé,  que  l'on  ne  doit  pas  décom- 
mander :  cette  commande  est  indécooimaa- 
dable. 
fndécommandéf  e,  par   pas  el  adj.;  qui  n'est  pas» 
n'a  pas  été  décommandé  :  cette  fourniture, 
celte  commande  fut  indécommandée. 
Indécommander,  v.  act.;  ne  pas  décommander 
une  commande  qui  est  faite  :  si  vous  indécoin- 
mandez  ou  vous  expédiera  votre  coaiinaDde. 
Indécomplicaèle ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'«)P*' 
décomplicable ,  ne  peut  être  décompliqué  •« 
mécanisme  est  indécomplicable  :  celle  aff^<^ 
est  indécomplicable.  ^. 

îndécomplicalion,  s.  f.;  état  indécomphquc-.lm- 
décompliealion  d'une  chose. 
Indécompliqué,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qai  n'^*^ 
pas  décompliqué  :  cette  affaire  est  indécom- 
pliquée. 
IndécompUquer,  v.  act.  ;  ne  pas  décompliqner 
indécumpliquer  un  mécanisme,  une  affaire. 
Indécomposé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qu»  n'est  p»» 

décomposé  :  celte  chose  est  indécomposee. 
Indécomposer,  v.  acî.  i  ne  pas  décomposer  uM 

chose  :  iudécomposet'  une  chose: 
Indccomposition ,  s.  f.  ;  éut  indécomposé  :  «n 

indécompositiou. 
indéconceriable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pasdr 
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concertallle ,  ne  peut  être  déeoncerlé  :  cet 
homme  est  indêconoerlable. 
indéconcertant,  e,  adj.;  qui  Q*esl  paa  déeoncer^ 
tant,  ne  déconcerie  paa  .*  celte  nouvelle,  cette 
perle  est  indécoocertante. 
JndéeoncerSé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  déconcerté  : 
il  est  indéoonoerté. 

Indéconcertement,  s.  m.;  état  indéconcerté  :  son 
indéconcertement. 

Indéconcertement,  adv.;  d'une  manière  indécon- 
certée :  il  s'est  indécoDcenément  défendu. 

Indéconsidération,  s.  f.  ;  absence  de  déconsidé- 
ration ;  étal  indéconsidéré  :  l'homme  restera 
toujours  dans  la  belle  considération  acquise,  si 
constamment  il  remplit  tontes  les  tâches  aux- 
quelles rindéconsidération  est  attachée. 

lndéconsidéré,e,  adj.;  qui  n'est  pas  indéconsidéré: 
cette  personne  est  indécoosidérée. 

indécontenançable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n^est  pas 
déconteoançable ,  n'est  pas  susceptible  de  se 
décontenancer  :  cet  homme  est  indécontenan- 
çabJe. 

Indécontenançant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne 
fait  pas  l'action  de  déoonlenaocer ,  de  se  dé- 
contenancer; qui  n'est  pas  décontenam^ant, 
ne  décontenance  pas:  son  regard  est  indé- 
conlenaoçaul. 

indécomenancemeni,  s.  m.;  état  indécontenancé  : 
son  indécontenancement. 

Indéeontenancémetu,  adv.;  d'une  manière  indé* 
oontenancée  :  il  s'est  indécontenancément  ex- 
pliqué. 

indécontenaneer ,  v.  aot.  et  pr. ,  s'—»  ;  ne  pas 
faire  perdre>  ne  pas  perdre  la  contenance. 

JndéeorMe,  adj.  des  â  g.  ;  qui  n'est  pas  déco- 
rable,  qui  ne  peut^  ne  doit,  ne  mérite  pas  être 
décoré  3  cet  officier  est  indécorable. 

ludécorant,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  déeorer  ,  de  ae  décorer  ;  qui  u*esl 
pas  décorant,  ne  décore  pas  :  c'est  une  vertu 
indécorante. 

Indécorantitme ,  s.  m.;  système  d'iodécoration. 

indécoraUon»  s,  L;  état  indécoré  :  son  indéco- 
ralioii  est  une  injustice. 

indécoré ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
décoré  :  cet  officier  est  indécoré. 

Indécorer,  v.  act.;  ne  pas  décorer  ;  ne  pas  don- 
ner, ne  pas  accorder  la  décoration. 

IndécorticabJe,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dé- 
cortlcable,  que  l'on  ne  peut  décortiquer. 

Indécortiqué,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
décortiqué  ou  l'est  mal. 

Indécor  tiquer,  y.  act.  ;  ne  pas  décortiquer ,  ou 
décortiquer  mal. 

IndécoupabU ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n  est  pas  dé- 
coupable ,  que  l*on  ne  peut  découper  :  celle 
volaille  est  indécoupable. 

Indéeoupé^  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas 
découpé ,  ou  Test  mal  :  ce  poulet  est  indé- 
coupé. 

Indéeouffemtmt,  a.  m.;  état  indécoupé  :  son  indé- 
coii|pemcnt. 


Indécûuper,  v,  act^;  ne  pas  découper  ou  décou* 
per  mal  :  indéconper  un  poulet. 

Indéeourageable ,  adj.  des  3  g.;   qui  n*estf'' 
décourageable  .  n'est  pas  susceptible  de  se  dé« 
conrager  :  cet  homme  est  indéeourageable. 

Indécourageant,  e,  part.  pr.  et  adj»;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  décourager,  de  se  décourager  ; 
qui  n'est  pas  décourageant ,  ne  décourage  pas, 
ne  fait  pas  perdre  le  courage  :  les  revers  sont 
indécourageanis  pour  ceux  qui  ont  de  la  rai- 
son et  de  l'énergie. 

Indécouragé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
découragé  :  elle  est  io découragée. 

Indécourager ,  v.  act.  et  pr.  ,  s' — ;  ne  pas  dé- 
courager ,  ne  pas  se  décourager  :  rien  ne  le 
rebute,  il  s'indécourage. 

Indécousu  >  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  décousu  :  ces 
morceaux  sont  indécousus. 

Indécouvrable,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  dé- 
cou  vrabie  ,  que  Ton  ne  peut  découvrir  :  les 
auteurs  de  ce  crime  sont  indéconvrables. 

Indécouvert ,  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  découvert  : 
les  auteurs  de  ce  crime  sont  indécouverts. 

Indéeréiable,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pas  dé- 
crétable,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  décrété. 

Indécriable,  adj. des  S  g.;  qui  n'est  pasdécriable, 
que  l'on  ne  doit  pas  décrier  :  cette  personne 
est  iudécriable. 

Indécrié,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  décrié  :  cette  per^ 
sonne  est  indécriée. 

Indécrochable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  dé.- 
crochable ,  que  l'on  ne  peut  décrocher  :  c'est 
indécrochable. 

Indécrockèf  e,  adj.;  qui  n'est  pas  décroché  :  cette 
chose  est  indécrochée. 

Indédaignable,  adj.  des  ^  g  ;  qui,  ce  qui  n'est 
pas  dédaignable^  ne  peut  éire,  ne  doit  pas  être 
dédaigné  :  cette  personne ,  cette  chose  est 
indédaignable. 

Indédaignant,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  dédaignant, 
ne  marque  pas  de  dédain  :  des  manières  indé* 
daignantes. 

Indédaigné  ,  e  ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  dédaigné, 
rejeté,  méprisé  :  il  esi  indédaigné. 

Indédaigneusemeni ,  adv.  ;  d'nne  manière  indé- 
daigneuse ,  sans  dédain  :  recevez  le  indédai- 
gneusemeni. 

Indédaigneux,  se,  adj.;  qui  n'est  pas  dédaigneux, 
ne  marque  pas  de  dédain  :  son  geste  est  iodé- 
daigneux. 

Indédaigneur ,  s.  m. ,  t  se,  celui,  celle  qui  ne 
montre  pas  de  dédain. 

Indédale ,  s.  m.  ;  ce  qui  n'est  pas  dédale  :  c'est 
un  indédale. 

Indédalisable  ,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pas 
4édalis«ible,  ne  doit  pas  èlre  dédalisé,  jeté  dans 
un  dédale  :  ces  choses  sont  indédalisables. 

ludédalisent ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  Tnction  de  dédalîser  ;  qui  n  est  pas  déda- 
lisant ,  n'occasionne  pas  un  dédale  ,  ne  jette 
pas  dans  un  dédale  :  cette  administration  est 
indédalisante« 
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IndédaUsation,  $.  f.;  état  indédalUé  ;  TinâétaU- 
sation  des  choses  :  son  îndédalisatioo. 

Indédalisé,  e ,  part.  pas.  et  adj.  i  qui  u'esl  pa^ 
dédalisé,  jeté  dans  un  dédale. 

Jndédaliser^  v.  act.  et  pr*,  s'<-  ;  ne^  paa  dédaliser, 
ne  pas  se  dcdaliser;  ne  pas  créer,  ue  pas  for- 
mer uu  dédale  ]  ne  pas  jeter  dans  un  dédale  ; 
ne  pas  tomber,  so  précipiter  dans  un  dédale. 

JndédalismCj  s.  m.;  système  d'indédalisation. 

Jndédalité,  s,  t.;  état,  qualité  de  ce  qui  n'est  pas 
dédale  :  Ticdédalité  administrative. 

Indédallable,  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  dédaU 
lable,  dont  on  ue  doit  pas  ôter  Ici^  dalles. 

indédallé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  dédallé,  dont  on 
ne  doit  pas  6ier  les  dalles. 

Indédiable,  adj.  des  2  g  ;  qui  n'est  pas  dcdiable« 
que  Toii  ne  doit  pas  dédier. 

Indédié,  e,adj.;  qui  n'est  pas  dédié  :  cet  ouvra- 
ge est  indédié. 

Indédivinisable,  adj.  des  2  g.}  qui  n'est  pas  de- 
divinisable,  ne  peut  être  dcdivinisé  :  Dieu 
peut  être  ignoré,  m'éconau  de  quelques-uns; 
mais  il  est  iodédivinisable. 

Indédivinisantf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fail 
pas  l'action  de  déd.viniser,  de  se  dédiviniser , 
qui  n'est  pas  dédivinisant,  qui  ne  dédiviuise 
pas  :  rinipiétc  est  dédivinisante  ;  mais  la  rai- 
son est  indéJivinisante,  et  le  principe  supé- 
rieur qui  fait  tout  mouvoir  resle  objet  de  vé- 
nération pour  tous  les  sages  et  pour  toui  les 
bons  esprits. 

indéàivinisaiiotif  s.  f.;  état  indédivinisé  :  son  in- 
dédivioisation. 

Indédivinisé^  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  dé-' 
divinisé  :  il  est  indédivinisé. 

Jndédiviniser,  Yj  act.  ;  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  dédi< 
viniser,  ne  pas  se  dédiviniser  ;  ne  pas  effacer, 
ne  pas  détruire,  ne  pas  perdre  le  caractère  de 
divinité  :  Dieu  ne  s'indédivinise  que  |)arce 
qu'il  n'a  aucune  des  passions  humaines. 

IndédivinismCf  s.  m.;  système  d'indédiviuisa- 
tions  :  c'est  de  l'indédivinisme. 

Indédommageable,  adj.  des  32  g.  ;  qui  n'est  pa^, 
dédommageable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  de. 
dommage  :  cet  homme  est  indédommageable. 

Indédommagé,  «,  adj.;  qui  n'est  pas  dédommagé 
ou  Test  insuffisamment  :  celte  personne  est 
indédommagée.    . 

Indédorable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dédora- 
ble,  n'est  pas  susceptible  de  se  dédorer. 

imdédoré,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  dédoré  :  cette 
chose  est  indcdorée. 

Jndédoubfabie,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pns  dé- 
doublable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  dédou- 
blé. 

îndédoubléf  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas,  n'a  pns  été 
dédoiibié  î  Celle  chose  est  indédoubtée. 

îndédoubtement,  s.  m.;  éiai  indédoubîc  :  son  ii: 
dédoublement. 

Jiidéduciibilifé,  s.  t/y  cïat,  qualité  de  ce  qui  C£i 
indéduciibie. 


IndédMCtibUy  adj.  dts  S  g.;  ce  qui  n'eit  pas  dé- 
ductible, ne  peut,  ne  doit  pas  étire  déduit. 

Indéduetion,  s.  f*  ;  unnque,  défatif,  absence  de 
déduction  :  son  indéductkm. 

îndéduire,  v.  acu;  ne  pas  déduire,  ne  pas  ra- 
battre :  mais^  vous  indéduiseï- telle  somme. 

Indéduit ^  «,  part.  pas.  et  adj.;  «lui  n'est  pas  dé- 
duit l  tel  vei-semani  est  iiidépuit. 

Indefaitf  e,  adj.;  qui  n'est  pas  défait  :  celte  per- 
so u  ne  est  iodé^aile. 

Indéfolcable^  adj.  des  â  g.;  qui  n'est  pas  défal- 
cable,  ne  peut»  ne  deii-  )ia«  élre  défalqué: 
cette  somme  est  indéi'aleable. 

lndéfaloathn%  s.  f-;  manque,  défaut,  absence  de 
défalcation;  étr«t  iu-dél'aiqué* 

Indéfaiquéf  e,  adj.;  qui  n'cîit  pas  défalqué:  cette 
somme  est  m  défalquée. 

Indéfangeable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dé- 
fai}geable,  que  l'on  ne  peut  tirrr,  foire  sortir 
de  la  fange  :  cette  personne  est  indéfançea- 
ble. 

Indéfendre,  v.  act.;  ne  pas  défendre,  ne^ias  em- 
pêcher; ne  pas  protéger  cpnire* 

IdèfendUf.e,  part.  pas.  et  odj.;  qui  n'est  pas 
défendu  ou  l'est  mal  ;  qui  n'est  pas  empêché, 
interdit  :  ce  passage  est  iiidéfendu. 

Indcfense,  s.  f*  ;  manque,  défaut,  absence  de 
défense  :  l'iodéfense  d'une  chose  n'en  peroiét 
I  as  toujours  l'usage. 

Indé/ensiff  t/e^adj.;  qui  n'esl  pas  déCisesif,  «fui 
ne  défend  pas>  ou  qui  est  insuffisant  pour  dé- 
fendre* 

Indf^fênsivemeM,  adv.;  d'une  manière  indéfen* 
sive,  sauB  défense* 

IndéfeuUlé^  e*  adj.;  qui  n'est  pas  défeniUé  :  les 
ai  bres  sont  indèfeuiUés* 

IndéfiancB,  s.  f.  ;  manque,  défaut ,  ahteace  de 
défiauce  :  son  indéfiance. 

Indèfiani,  e^  adj.;  qui  n'est  pas  défiant*  soQpçon- 

.    neuiL  :  elle  est  trop  indéfiante. 

Indéjigurable^  adj.  des  2  g.  ;  que  l'on  ne  doit 
pas  déûgurer  :  cette  chose  est  indéfigurable. 

Indéfigurant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
laciion  de  défigurei  ;  qiii^n'esl  pas  décorant, 
qui  no  défigure  pas  :  œtie  cicatrice  est  iodé* 
figurante. 

Indéfiguré,  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  dé- 
figui  ë  :  cette  personne  est  indétigurée. 

Indé/igurement,  s.  m.;  état  in  défiguré  :  son  indé- 
liguremenl. 

Indrfigurénjenlf  adv.  ;  d'une  manière  indéfigu- 
réf. 

Indèfigurery  v.  acl.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  défigurer, 
ne  pas  se  défigurer  :  indéfigurcr  les  personnes, 
les  ihoses. 

Indéfini,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pa<dé- 
iîiii  ou  1  est  mai  :  cette  chose  est  indéfinie. 

Ind'finirfS.  act,;  ne  pas  dcliniv  qu  le  faire  mai  ; 
ne  pas  expliquer  elairemenl  la  nature  d'une 
cUu»c  ;  in^éfinir  m^^  (^ios«t .«  ^^^  l'ÂudéêiNa-t 
sez.  ^  >    .    ■ 
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/mftlffeiî«(f,  ve,  9d].-,  qui  n'est  ]ms  défitiM  ;  ce 

coon  est  indéfiDilif. 
Jndéfinition,  s.  f.  ;  manque^  défaut,  absence  de 

défittilion;  définirion  inexacte  :  rindéODitioA 

dea  ebosc»  les  imntclligibilrseut,  les  fait  inap- 

précier  ol  mal  j«»ger. 
indéfittilHumml,  adv.  ;  d'une  manière  tfldefini- 

tive  :  fixer  indéfiaitiTcmen*. 
indéfrichable^  adj.  de»  2  g.;  qni  n'est  pas  défri- 

chablc,  que  l*oii  ne  peut  défrtoher  :  celte 

terre  e&t  indéfricbable. 
indéfriehéy  e,  part.  pas.  et  ad).  ;  qui  n'est  pas 

défriché  :  ces  terre] ns  sont  indéfrichés. 
Inâéfriehiment,  s.  m»;  éiat  indéfri«hé  :  TiAdé' 

friche  ment  d'un  1er  rein. 
Indéfriehtr,  y.  aet.  ;  ne  pa»  défricher,  ne  pas 

mettre  en  culture,  eii  rapport  de»  terrcins  en 

frèche  :  indéfricber  un  terrein. 
Indégagêable,  adj.  des  2  r;.;  qui  uo&X  pas  dôga- 

geablc,  ne  peut  éire  dé^^gr'*  :  ce  corps  de 

troupe  est,  ciait  ind<>gageal>le. 
indégagè,  e,  part.   ftx%.  cl  adj.;  qvi  n'est  pas 

dégagé  :  son  birn,  ses  effets  sont  in  légales. 
Indégagemenif  s.  m.  ;  état  indf'gngiî  :  Findéga- 

geoient  de  ce  corps  d'armée. 
indégager,  v.  acl.  et  pr.,  s*—;  ne  pa«'déf,'agcr, 

ne  pas  retirer  ce  qui  e^t  engagé,  wis  en  gage; 

ne  pas  débarrasser,  ne  pas  délivrer,  ne  pas 

rendre  libre;  ne  f/S^  rt»mire  !«  parote  doriinH». 
inde'garnif  e,  part.  pas.  eiadj.;  qui  n'est  pas 

dé§arufi  î  eefte  chambre  est  iitdègarnio. 
Inâiguntir,  \\  act.  et  pr.,  s* — ;  ne  pas  dégarnir, 

ne  paj  se  dégarnir. 
iadégmi-ni^iahèey  adj.  des  S  g.;  qni  n'est  pas  dé- 
finissable, ne  peut,  ne  doit  pas  être  dt-grirni  : 

ce  local  est  indégarnis'abte'. 
Indégamhsantj  e,  adj.  et  part,  pr.;  qnî  ne  fait 

pas  1  adio»  de  dégarnii'^;  qui  n'est  pas  dégar- 

DiBsaiif,  qui  nedégarntipas:  celte  disparition 

d*ubjet8  est  indégarnissante. 
inâégamissementf  a.  m.;  état  iad^rni  :  son  in- 

dégarnisseniont. 

Indéganehi^  e,  adj.;  q::!  n'est  pas  dégauchi  :  ce 
bois  est  in  dégauchi. 

îndégauchhaablej  adj.  des  2  g.;  qui  uVsl  pas  dc- 
gauchisvable,  no  doîl  pas  cire  dégaochi,  que 
l'on  ne  peut  dégauchir  :  celle  joune  neronne 
est  indégauchi  e  sable. 
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indégeler,  v.  act.  et  pr.,  s* — ;  ne  pas  déç;eler, 

ne  pas  se  dégeler. 
IndégènahU,  adj.  des 2  g.;  qui  n*est  pas  dégé- 

nabie,  ne  peut  être  dégêné,  que  Ton  ne  peut 

tirer,  faire  sortir  de  la  gcne  :  cette  personne 

est  indégénable. 
Indégénant^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 

l'action  de  degéner,  de  se  dégêner  ;  qui  n'est 

pas  dégénant ,  ne  dégéne  pas,  qui  ne  tire  pas 
<    de  la  gène  :  ces  bénéfices  sont  encore  indé- 

gênants. 
hidéginé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  dé- 
gêné,  qui  n'est  pas  sorti,  lire  de  la  gène  :  celte 

cette  maison  est  indégênce. 
Indégênement,  s.  m.;  état  indégêné  :  son  indé- 

gênenient. 
Indégéner,  v.  act.  et  pr.,  s* — ;  ne  pas  dégéner, 

ne  pas  se  dégéner,  ne  pas  faire  cesser  la  gêne; 

ne  pas  tirer,  ne  pas  sortir  de  la  gêne  :  indé* 

gêner  une  personne. 
htdégénérable,  adj.  des  2g.;  qui  n'est  pas  dégé- 

nérable,  nVst  pas  susceMlble  de  dégénérer: 

une  race  iudégéiiérable. 
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Indégénéranty  c,  part.  pr.  cl  cdj.;  qni  ne  fait 
pas  l'action  de  dégénérer;  qtii  nest  pas  dé- 
générant :  celte  race  est  îndégénéranlc. 

Indégénérattoriy  ç.  f.;  élut  iudégénéré  ;  riudégé- 
nération  de  cette  race. 

fndégénéré,  «,  part,  pas,  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
dégénéré  :  celle  race  esi  indégénérée. 

Indégênérer,  v.  acl  ;  ne  pas  dégénérer:  celle  racâ 
indégénore.    , 

Indégoisable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dé« 
goisable,  que  l'on  ne  peut  dcgoiser,  qui  nest 
pas  susceptible  de  se  dégiis  r  :  celte  personne 
est  indégoisable. 

Indégoisani,  e,  adj.  et  part,  pr.;  qui  ne  fait  pa 
l'action  de  dég.)îsjr,  de  se  dégoiser;  qui  n'es 
pas  déguisant,  ne  déboise  pas  :  la  solilude  es 
indégoisanle. 

Indégoiséf  e,  paît.  pas.  et  adj.; qui  n'est  pas  de» 
goisé  :  ce  jiMinc  homme  est  indégoisé* 

ïndégoisement,  s.  m.;  ('>tat  indégoisQ  :  TiudégQi- 
scment  de  ce  jeuno  Iiomme. 

fndégoiser,  v.  act.  et  pr.,  s'^-;  ne  pas  dégoiser, 
ne  pas  se  dégoiser  :  ce  jeune  homnie  s'iodé» 
goisc. 

Undégopflable,  adj.  des  2  g*;  qui  n'est  pas  dé- 


gonflable,  ne  peut  se  dég  nfler  :  sa  goi*ge  est 


!  udégauch  issen  ;en  t . 
Indégelable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  f  a^  dcgela- 
•  ble,  n'est  pas nisceptible  d:»  se  dégeler. 

Indégelantf  e,  paît  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  dég-h^r;  qui  n'epi  pas  df géant, 
qui  ne  dégèle  pas,  ne  cause  pas,  n'amène  pasiuj 
dégrl  :  cel  adoucissemeni  de  tempéra: ure,  ce 
soleil  est  indégelanl. 

ittdégêié^  e,  part.  pas.  et  adj.,  qui  n'est  pas  dé- 
gelé:, cet  te  chose  est  indégelée. 

indégtjtUfmwtt  a.  m»;  état  iodégelé  :  rindégelle- 
mciil  d'un»  clMMe. 


mdégonflable. 
Indégonflani,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  ne  feit 
pas  l'action  de  dégonfler,  de  so  dégonÛer;  qui 
n'est  pas  dégoutta  al,  ne  dégonfle  pas  :  son 
l'sioruac  est  iiidégonflant  :  ce  rcmcJe,  ce  moyen 
est  indégonflant. 

Indégonfié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
dégonflé  :  sa  gorge  ei^t  indégonflée. 

In  dé  gonflement,  s.  m.  ;  étal  indégcnflé  :  son  in^ 
dégonflement  d'orgtieil. 

Indégonflett  v.  act.  et  pr.,  s' —  ;  ne  pas  dégon 
fier,  ne  pas  se  dégonfler  :  tant'  qûé  l'honoin 
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8*indégonfle  de  ses  orgueils,  il  est  a  toules  les.     guiser  :  indéguiser  la  vérild  devant  la  justice, 
sottises  d'action  el  d'esprit.  est  uo  acte  nécessaire  à  la  société  ;  c  est  celui 

de  tous  les  bonnôtes  gens. 
Indégustabie,,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  dé 


Jndégourdi,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
dégourdi  :  cette  jeunoe  personne  est  indégour- 
die. 
IndégourcUr,  ▼.  act«  et  pr.,  s'—;  ne  pas  dégour- 

dir,  ne  pas  se  dégourdir. 
Indégourdissable,  ad},  des  2  g.;  qui  n'est  pas 
dégourdissable,  que  l'on  ne  peut  dégourdir. 

Indégourdissant f  e^  adj.  et  part,  pr;  qui  ne  fait 
pas  raclion  de  dégourdir,  de  se  dégourdir;  qui 
n'est  pas  dégourdissant,  ne  dégourdit  pas  oo 
ne  le  Fait  pas  convenablement  :  c'est  un  io- 
dégourdissant  exercice. 

Indégourdissement,  s.  m.;  état  indégourdi  :  Tio- 
dégourdissemeat  de  ce  jeune  homme. 

Indégoutantf  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  dégoûtant, 
ne  dégoûte  pas  :  c'est  indégoutant  :  elle  est 
indégoulante. 

Jndégradable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  dé- 
gradable,  ne  peut,  ne  doit,  ne  mérite  pas  être 
dégradé  :  cet  homme  est  indégradable. 

Indégradant,  e,  part.  pr.  ei  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  dégrader,  de  se  dégrader  ;  qui 
n'est  pas  dégradant^  ne  dégrade  pas  :  ce  tra- 
vail est  indégradant  :  celte  alliance  est  indé- 
gradaute. 

Indégradalion,  s.  f.  ;  absence  de  dégradation  : 
état  indégradé  :  rindégradation  de  l'homme 
n'est  que  dans  ses  belles  œuvres. 

Indégradéf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
dégradé  :  cette  personne  est  indégradée. 

Indégradery  v.  act.  et  pr,,  s' — ;  ne  pas  dégrader^ 
ne  pas  se  dégrader;  ne  pas  abaisser,  ne  pas 
s*aviiir  :  indégrader  une  personne. 

Indégrévable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dégré- 
vable,  ne  peut  êire  dégrevé,  que  l'on  ne  doit 
pas  dégrever  :  cette  personne,  cette  propriété 
est  indégrévable. 

Indégrévant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Taclion  de  dégrever;  qui  n'est  pas  dégrevant, 
ne  dégrève  pas  ou  le  fait  insuffisamment  :  cette 
diminution  d'impôts  est  trop  faible ,  elle  est 
indégrévante. 

Jndégrévéf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
dégrevé  :  cette  personne,  cette  propriété  est 
indégrévée. 

Indégrévetf  v.  act.  ;  ne  pas  dégrever  de  charges, 
d'impôts,  de  taxes:  indégréver  de  charges,  d'im- 
pôts. 

Jndéguignonné ,  €,  adj.;  qui  n'est  pas  dégui- 
gnonné,  n'a  rien  perdu  de  son  guignoo. 

indégmable^  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dégui- 
sable,  que  l'on  ne  doit  pas  déguiser .  celle  chose 
est  indéguisable. 

Jndéguisan/f  e,  part,  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  déguiser,  de  se  déguiser;  qui  n'e^-t 
pas  déguisant,  ne  déguise  pas  ou  déguise  mal  : 
cemo)'en  est  indéguisant. 

Jndérjuisé^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
déguisé  :  cette  cliosc  est  indéguisée 


gustable,  ne  peut  être  dégusté  :  ce  vin  est  in 

dégusiablc. 
Indégutté,  c.  adj.  ;  qui  n'est  pas  dégwtc  :  celte 

chose  est  indégustée. 
Indéijiable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  déiÛable, 

ne  peut,  ne  doil  pas  être  déifié  :  il  est  indéifia- 

ble. 
Indéifié  f  e,  adj.;  qui  n'est  pas  déifié  :  »1  est  in- 

déifié. 

Indéjouable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  de- 
jouable,  ne  peut  être  déjoué  :  ces  hommes, 
ces  projets  sont  indéjouables. 

Indéjouant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  déjouer;  qui  estSiadéjouant»  ne  de- 
joue  pas  :  cette  ruse  est  indéjouante. 

Indéjoué,  e»  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  dé- 
joué :  ce  projet  est  indéjoué. 

Indéjouementy  s.  m.  ;  éUt  iudéjoué  :  l'indc- 
jouement  dîes  personnes,  des  projets. 

Indéjouer^  v.  act.  ;  ne  pas  déjouer  :  iodéjouer 
les  projeU  des  méchante,  c'est  appeler  tontes 
leurs  conséquences  contre  soi. 

Indélabré,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  délabré  :  cette 
maison  est  indélabrée. 

Indélabranmt»  s.  m.,  état  indélabré  :  son  indé- 
labremeot. 

Indélaissable,  adj.  des  2  g,  ;  qui  n'esl  pas  de- 
iaissable,  que  l'on  ne  doit  pas  délaisser  :  celte 
personne  est  indélaissable. 

lndélais$é,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  délaissé:  clleesl 
indélaissée. 

indélaissement,  s.  m.;  état  indélaissé  .-soninde- 

laissement. 
indélassable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  deVas- 
sable,  ne  peut  se  délasser  :  il  est  uidélassa- 

ble. 
Indélassé,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  délassé  :  il  est 

indélassé. 
Indélassemenh  s.  m.  ;  état  iodélassé  :  l'indéias- 

sement  de  l'esprit. 
Indélateur,  s.  m.,  f.  irice;  celui,  celle  qui  n'esl 

pas  délateur  :  c'est  un  indélateur. 
Indélation,  s.  f.  ;  absence  de  délation  ;  ce  qui 

n'est  pas  délation. 
Indélationisme,  s.  m.;  système  d'indélation. 

Indélationnant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  quinefai* 

pas  l'action  de  délationner  ;  qui  n'est  pas  dé- 

lationnant,  qui  ne  délationne  pas  :  cette  lettre 

est  indélationnante. 
Indélationner^  v.  act  ;  ne  pas  délaiionner,  ne 

pas  Taire  une  délation  :  on  doit  toujours  indé- 

lationner. 
Indélattable,  adj.  des 2  g.;  qui  n'est  pasdélatta- 

ble,  ne  peut  se  délatter  :  ce  plafond  est  indé- 

lattable. 
Ilidélaliant,.e,  adj.;  qui  n'est  pas  délattant,  q«t 


déguiser,  v.  act.j  ne  pa$  dégnisçr,  ue  paf  ^  ié-[     n'ôle  pas,  n'enlève  pas,  n'arrache  pas  les  «l- 


1 


IND  297 

tes.  Part,  pr^  qvi  u«  fait  pas  Taelion  de  Ûé^ 
latier. 

indélaité,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  dé- 
kirté  :  cette  paroi  est  indélaKée. 

Indéhtiement,  s.  m.;  état  indélatté. 

Jndélatter,  v.  act.  et  pr.;  s' — ,  ne  pas  délatter, 
ne  pas  se  délalter  :  ce  bâtiment  s'iodélaite. 

Indélayé,  e,  adj.;  qai  n*est  pas  délayé  ou  Test 
inconvenablement  :  cette  chose  est  indélayée. 

IndéléhiHsé,  e,  part.  pas.  ei  ad].;  qui  est  rendu, 
devenu,  iedélébile,  ineffaçable. 

fndélébiliser,  ▼.  act.  et  pr.,  s*—:  rendre,  de- 
venir indélébile,  ineffaçable;  donner,  pren- 
dre la  qualité,  un  caractère  d'indélébilité  :  in- 
délébiliser  un  caractère. 

Indéliable,  adj.  des  S  ç.  ;  qui  n*est  pas  délia- 
ble,  ne  peut  être  délié,  que  l'on  ne  doit  pas 
délier.  Au  fîg.  :  que  l'on  ne  doit  pas  dégager 
-  de  sa  promesse,  de  son  serment. 

Indé libérable^  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n*est  pas 
délibérable,  ne  peut  être  délibéré,  sur  quoi 
on  ne  doit  pas  délibérer  :  cette  affaire  est  in- 
délibérable. 

IndcHbération,  s.  f.  ;  absence  de  délibération  ; 
état  îndélibéré  :  ]*îndélibératiou  d*une  af- 
faire. 

indéiibéré^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n^est  pas 
délibéré,  sur  quoi  on  n'a  pas  délibéré. 

Jndélibérer,  ▼.  act.  ;  ne  pas  délibérer,  ne  pas 
examiner  avec  d'autre,  ne  pas  mettre  en  déli- 
bération :  indélibérer  sur  une  affaire,  sur  un 
parti  à  prendre. 

Jndélicié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  dé- 
lîeié,  rendu  déficieux,  qui  n'est  pas  environné 
de  délices  :  ces  lieux^  ces  choses  sont  indéli- 
ciés. 

Jlndélicier,  t.  act.  ;  ne  pas  délicier,  ne  pas  ren- 
dre déKéleux  ;  ne  pas  environner  de  délices  : 
indélicier  les  choses,  des  lieux. 

indéiiét  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas  délié  : 
celte  chose  est  indéliée. 

indéliement,  s.  m.  ;  état  indélié  :  son  indélie 
nent.  ; 

Indélier,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  défier,  ne 
pas  se  délier.  Au  fig.  :  ne  pas  dégager,  ne 
pas  se  dégager  d'une  promesse,  d'une  ser- 
ment :  indélier  une  personne  de  ses  pro- 
messes. 

Indélicieusemetit  f  adv.;  d'une  manière  indéli- 
cieuse. 

Indélicieux ,  «e,  adj.;  qui  n'est  pas  délicieux  : 
cette  chose  est  bonne  ;  mais  elle  est  iodéli- 
cieuse. 

Iftdémanchable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dé- 
manchabie,  ne  peut  se  démancher  :  ce  cou- 
teau est  indémanchable. 

Indémanchéy  e,  adj.;  qni  n'est  pas  démanché: 
son  outil  est  indémanché. 

Indemandable  ,  adj.  des  2  g.;  qui ,  ce  qui  n'est 
pas  demandable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être 
demandé  :  c'est  indemandable  ;  cette  cbose  est 
indemandable.  . 
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Indemandé,  e  ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  paa 
demandé  :  c'est  indemandé. 

Indemander,  v.  act.;  ne  pas  demander,  ne  pas 
chercher  à  obtenir  :  indennànder  une  chose. 

Ipdemandeur,  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  ne 
demande  pas,  rien. 

Indémanielable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dé- 
mantelable,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  déman- 
telé ,  n'est  pas  susceptible  de  se  démanteler  : 
cette  place  est  indémantelable. 

Indémantelé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
démantelé  :  cette  place  est  indémantelée. 

Indémantelêr,  v.  oct.;  ne  pas  démanteler.  Pron,> 
s'—-  ;  ne  pas  se  démanteler. 

Indémantellement,  s.  m.;  état  indémantelé  :  l'in- 
démaniellement  de  cette  place. 

Jndémantibulé,  e,  part.  pas.. et  adj.;  qui  n'est  p((s 
démantibulé. 

îndémûntibuler,  y.  aet.;  ne  pas  démantibuler. 

Indémasqué  ,  e ,  adj.;  qui  n'est  pas  démasqué  : 
cette  maison  est  indémasquée. 

Indémélable  ,  adj.  des  â  g.;  qui  n'est  pas  démé- 
lable,  que  Ton  ne  peut  démêler  :  ces  choses 
sont  indémèlables. 

Indémêlé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  dé- 
mêlé :  ces  choses  sont  indémèlées. 

Indémêlemenl ,  s.  m.;  état  indémêlé  :  l'indém)^ 
lement  des  choses. 

Indéméler,  v.  act.;  ne  pa»  démêler.  Au  figuré: 
4<'  ne  pas  apercevoir,  ne  pas  reconnaître  le^ 
objets  ;  2*  ne  pas  débrouiller^  ne  pas  éclair- 
cir  :  indéméler  une  affaire. 

tndémembrable ,  adj.  des  2  g.;  qm  n'est  pas  dé- 
membrable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  démem- 
bré :  cette  propriété  est  indémembrdble. 

Indémembré,  e ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
membre  :  la  monarchie  fut  indémembrée  :  l'é- 
tat fut  indémembré. 

I n démembrement ,  s.  m.;  état  démembré  :  l'in* 
démembrement  d'une  propriété. 

Indémembrer,  ▼.  act.;  ne  pas  démembrer,  insé- 
parer, indiviser,  impartager  un  état ,  une  ter- 
re ,  un  domaine  :  indémembrer  une  monar- 
narchie*  une  propriété. 

Indéménageable,  adj*  des  3  g.;  qui  n'est  pas  dé- 
ménageable ,  que  ron  ne  peut  déménager, 
faire  déménager  :  celte  personne  est  indémé- 
nageable. 

Indéménagé  ,  e,  ad.  ;  qui  n'est  pas  déménagé  : 
cette  personne  est  indéméoagée. 

Indéménatjement ,  s.  m.;  état  indéménagé  :  soti 
indéménagement. 

Indémeublable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dé- 
meublabic  ,  que  Ton  ne  doit  pas  démeubler: 
cet  appartement  est  indémeublable. 

Indémeublé  ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  D*est  pas 
démeublé  :  cet  appartement  est  indémeublé. 

Indémeublement ,  s.  m.;  état  indémeublé  :.soii 
indémeublement. 

Indémetibler,  v.  act.;  ne  pas  démeubler,  ne  pas 
dégarnir  de  meubles  :  indémeubler  un  appar- 
tement.    ' 
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IndemnitabU,  adj.  des  S  g.;  ^i  peut  être ^doti 
être  indeuinisé  :  cet  homme  est  indemnisable. 

Indemnisant ,  Bf  ad].;  qui  indemnise,  qui  fait  in- 
demnité ou  en  lient  lieu  :  celte  chose  esl  in- 
demnisante. 

îndemnisme^  s.  m.;  système  d'indemnité. 

fndémocraUe,  s.  f. j  absence  de  démocralie  :  Tin- 
démocratie  de  la  loi,  de  la  conslitutioo. 

Innémocraiique^  adj.  des  2  g.;  qui  n*esl  pas  dé- 
mocratique, n'a  rien,  ne  préseute  rien  de  dc- 
mooratique  :  c'est  iodcmocraliqne. 

Indémoeratiquementf  adv.;  d^une  manière  iudé- 
mocratique.  :  agir  indémocratiquement. 

tndémoti,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'esf  pas  dé- 
moli :  sa  maison  est  indéraolie. 

tndémolir^  v.  act.;  ne  pas  démolir:  in dérooUr  une 
construction. 

tndémolissable ,  adj.  des  2  g.;  qui  o'e&l  pas  dé- 
molissable,  que  Ton  ne  doit  pas  démolir  :  celle 
maison  est  iudémolissable. 

Indémonétisabîe,  adj.  des  ^  g.;  qui  n*c$t  pas  dé- 
monélisable,  que  l'on  ne  peut,  que  l'on  ne  doit 
pas  démonétiser  ;  ce  papier  e^t  iodémuoélisa- 
ble. 

IndémonétUaiion,  s.  f.;  état  indémonétisé  :  l'io- 
démonétisation  du  papier. 

l^démonéîiséf  e^  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'e&t  pas 
démonétisé  :  ce  papier  est  iudémouéiisé. 

Indémonétiser,  v.  act.;  ne  pas  démonétiser  :  in- 
démonétiser !e  papier. 

Indémonélisme ,  s.  m-;  système ,  d'indémonétisa- 
tion. 

Indémonuratif,  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  démons- 

,   tratif  :  çe^te  personne  est  indémonsUative. 

Indémonslraliony  s.  f.;  manque,  défaut,  absence 
de.ûémonsiration  :  les  grandes  et  incosanles 

.  démoBSt  rai  ions  d'affection  ne  sont  pas  toujours 
sincères.  Cbez  beaucoup  de  personnes»  elles 
aonl  spéculation!  et  sont  dès  lors  vicieuses; 
d'ailleurs  ces  mêmes  démonstrations  usent  vite 
l'affection.  L'in démonstration  de  l'affection 
est  un  autre  vice,  car  alors  le  cœur  n'exprime 
.  rieUy  et  cet^e  même  indémoustraiion  refroidit 
toujours  les  personnes  qui  portent  Taffociion 
et  celles  qui  en  sont  l'objet. 

SitdémonHt^ii^tmeui,  adv.;  d'une  manière iadé- 
monstrativa ,  sans  déoyoustraliou. 

Indémontable ,  adj.  des  2  gen.;  qui  n'est  da»  dé- 
Boniable,  ne  peiit,  ne  di)it  pas  être  démonté  : 
cette  chose  est  iodémoalftble. 
Indémonkmtj  «,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  démonter  ;  qui  n'es!  pas  démontant, 
-  ne  démonte  pas.  An  fîg.  :  qui  ne  démonte  pas  : 
'  «ne  mdémon tante  réplirfue. 
Indémonlalion ,  s.  f.;  état  indémonté. 

tndémonté ,  e,  pari.  pas.  et  adj.;;  qui  n'est  pas 

démoulé. 
Indémonler,  v.  act.  et  pr.,  s'—',  ne  pas  démpn- 

ter,  ne  pas  se  démonter. 

M^onU'éf  ê  y  part/ pas»  et  adj.;  qui  n'est  pas 
démontré  :  cela  m'est  indémontré. 


lndémo9irw^  v.  act»;  pc  pas  déioontrer  ou  dé* 
montrer  mal  :  indémontrer  les  choses. 

IndémoraHsabU,  adj.  des  2  g.  (  qui  i^'estpasdé- 
mot'alisable^ne  peatètre  démoraliié,  qui  n'est 
pas  susceptible  de  se  démoraliser  :  cette  per- 
sonne est  indémoralisable. 

Indémoralisant ,  e ,  part,  pr,  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  démoraliser,  de  se  démoraliser; 
qui  n'est  pas  déinoralisaiil ,  qui  ne  démoralise 
pas ,  qui  ne  détruit  pas  le  moral ,  la  moralité  : 
ces  principes  sont  in  démoralisants. 

Indémoralisadon  f  s,  f.;  état  indémoralisé,  ioat* 
tentât  à  la  moralité  :  son  indémoralisatioa. 

indémoralisé,  «,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
démoralisé  :  cette  personne  est  inUémoraii- 
sée. 

Indémoialiser,  v.  act.  et  pr.,  s'-;  ne  pas  démo- 
raliser ;  ne  pas  détruire,  ne  pas  perdre  le  œo* 
ral>  la  moralité  :  indémoraliser  une  personne: 
cette  personne  s'indéiuoralise 

Indémoralisme  ^  »,  m.;  système  d'indémoralisa- 
tion  :  c'est  de  rindéniuralisme. 

Indémottable  y  adj.  des  â  g.;  qui  n'est  pas  démot- 
table ,  dont  on  ne  peut ,  dont  on  ne  doii  pas 
ôter  la  motte  :  ces  plantes  sont  indéoaotia- 
bles. 

Indémolté,  «,  part,  pas,  et  adj.;  qui  n'est  pas 
démolté  ,  dont  on  u'a  pas  ôté  la  motte  :  ces 
plantes  sont  indcmottées. 

Indémoilery  v.  act.;  ne  pasdémoliery  nepasôler 
la  motte  :  indémotter  des  plantes. 

Indémuni,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  démuai:  il  est 
indémuoi  d'argent. 

indémuréy  e,  adj.;  qui  n'est  pas  d^muré  :  cette 
clôture  est  iudémurée. 

Indénationalisable:  adj.  des  2  g.;  qui  o'estpas 
dénalionalisable,  qui  ne  peut)  ne  doit  pas  è;re 
dénationalisé,  en  qui  on  ne  doit  pas  déiruire  le 
sentiment  uatkjual ,  de  nationalité  ;  ces  hoin* 
mes ,  ces  corps  ^  ces  peuples  sont  indénaiioDa- 
lisables. 

Indénaiionalisant  y  $,  part.  pr.  et  adj.;  qui°^ 
fait  pas  l'action  de  dénationa'iser,  de  se  déna- 
tionaliser; cpii  n'est  pas  dénal^nali^aot ,  qui 
ne  dénationalise  pas  :  ce  système  est  iadena- 
tionalisant. 

Indémuionalisation y  s.  f.;  état  indéoatioDalisé  ; 
action  par  laquelle  on  ne  dénationalise  pas  • 
son  indénationali&aiion. 

IndénatronaUsé ,  e ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  d'ÇsI 
pas  dénationalisé,  (|ui  n'a  pas  perdu  soo  droit, 
son  esprit  national ,  sa  nationalité,  de  sa  na* 
tionalité  :  il  esi  indcnaiionalisé. 

Indénalîomiliser,  v.  act.  et  pr. ,  s'—;  ne  P*' 
dénationaliser,  ne  pas  se  déuaiiooaiiscr;  ne 
pas  ôter,  ne  pas  perdre  le  droit  national;  ne 
pas  détruire  le  caractère,  l'esprit,  l'cnergie, 
le  sentiment  natiouaA ,  ne  pas  y  renoncer  :  in- 
dénationaliser  le  caractère,  l'esprit  :  celle  per- 
sonne, ce.  peuple  s 'indénationalise. 

Indénationali^mc,  s.  m.;,  système  d'indénatiooa- 
lisatioD. 
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imdénatù>naliiéi  i.  f.^  biiestnictlQB  dé  a^lkite*- 
lilé. 

IndénaturabUf^d}.  desS  gi;  ee  qui  q'esi  p«sdé- 
naliirable>  ne  peut^  se  doii  pas  être  déôeUuré, 
n*est  pas  «usœptible  de  se  dénaturer  :  «es  cho- 
ses sont  iadéiuiturabies. 

Indénaturant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  raction  de  dénaturer,  de  se  déBaturer  ; 
qui  n'est  pas  dénatiureaty  qui  tte  dénature 
pas  :  nii  mode,  un  traTail  indénatuiaût. 

Indénaturé,  e  »  part.  pas.  et  ad).;  qui  n'est  pas 
dénataré  s  ces  choses  sont  iodénatorées. 

Indéwawemtut ,  s.  m.;  éiat  indéoatiiré  :  rindé 
natureveot  des  choses» 

Indénaturer^  v.  act.;  ne  pas  dénaturer,  ne  pas 
changer  l'état  d'une  question  ,  d'une  chose. 

Indénié,  e»  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  pas  dé 
nié  :  ee  fait  «st  indénié. 

Indéttiemmt ,  s*  m.;  état  indénié  :  l'indéniement 
de  ce  fait. 

Indénierj  v*  art.;  ne  pas  dénier,  indésa vouer  c 
indénier  un  fait,  une  chose. 

Adétiançaàlê,  adj.  des  2  g^;  cfoi  n'est  pas  dé- 
nonçable  ,  que  l'on  ne  doit  pas  dénoncer  ;  cet 
honane^  ce  fait  est  in^^Bûivcable. 

IndénonçttM,  e,  pvl.  pr.  et  adj,;  qn^  ne  £sit  pas 
faction  dedénenoér  ;  qui  n'e^t  pas  dénonçant^ 
Be  dénonce  pas  :  le  discours  de  ce  député-  est 
iadéaoaçaot. 

Jnéémmeé.^  e,  pari,  pas^et  adj.;  qui  a'esl  pas 
dénoaeé  :  ce  fiiii  est  indékwncé^ 

Indénoneer,  y,  act.;  »6  pes  dénoneer,  ne  pas  dé- 
clarer, ne  pas  publier  :  tAdénaacer  «ne  per- 
aonpe,  un  f^ii. 

JndénQmcimion  >  s.  f.;  absence  de  dénoneiation  ; 
état  îndénoncé  :  rindéiionciation  d'un  graud 
crime  d*uu.  autre  est  un  cfiaie  eiMrersia  so- 
ciété. 

In^énuabU,  «dj.  des  3  g.;  qui  n'est  pat  dénua- 
ble,  ne  peut  être  dénué  ;  qui  n'est  pas  snscep- 
tiUe  de  tomber  daus  le  dénuement  :  cette 
personne  est  indénuable. 

Indénué,  e,  part.  pas.  efL  adj.;  qui  n'est  pas  de»- 
nué  :  une  personne  i^déauée. 

Indénuement ,  s.  m.;  abseuce  de  déntoement  ; 
état  indénué  :  sou  iodéouemenl. 

indénuer,  v.  act,  et  pr. ,  s* — ;  ne  pasdémier,  ne 
pas  se  dénuer  ;  ne  pas  causer  un  dénuemenC» 
ne  pas  tpmbcr  daps  le  dénuement. 

Indépassable ,  adj.  des  â  g.;  qui,  ce  qui  n'e4 
pas  dépassable,  ue  peut ,  ne  doit  pas  élre  dé- 
passé :  ce  pouvoir,  cette  limile  est  indépas- 
sable. 

Indépaêsdnt ,  e,  part,  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
raciii^u  de  dépasser  ;  qui  n'est  pas  dépassant, 
ne  dépasse  pas  :  cette  chose  est  iodépassanie. 

Indépasté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  dé- 
passé) n'a  pas  été  dépassé  :  ee  pouvoir  est  in- 
dépassé  :  cette  limite  est  fndépassée. 

Indépassemeat ,  s.  m.;  absence  de  dépassenicnt  ) 
état  indépassé  3  il  y  a  indépasaentnt  de  p^u- 
.voir,  4f  iimile. : 


liÊdépassw,  v<  aci.;  ae  pas  dépasser,  ne  pas  Al- 
ler, ne  pas  passer  ao-delà  i  indépassèr  un  pou- 

T4>ir,  une  limite. 
tndépavabls,  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  dëpava- 

fole  ,  ne  peut ,  ne  doil  pas  être  dépavé  :  ces 

rues  sont  indépavaMes. 
indépavé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  dépavé  :  les  rues 

sont  indépavées. 
Indépavemtnt ,  ê*  m.;  état  Indépavé  :  Tindépâ- 

vement  des  rues. 
indépeçabU,  adj.  des3  g  ;  qui  n*est  das  dépe- 

çable,  que  l'on  ne  peut  dépecer  :  ee  morceau 

est  indépeçable. 
Indépeçation ,  s.  f.;  état  indépecé  :  sonindépe- 

çation. 
Indépecé ,  e,  part  pas.  et  adj.;  qni  n^estpasdé.. 

pecé  ou  l'est  mal  :  ce  morceau  est  îodépecé. 
lodépecer,^.  act.;  ne  pas  dépecer  ou  le  fiiire 

mal  :  indépeeer  un  morceau. 
Indépiignabie,  adj.  des  2g.;  qui  n'est  pas  dépei- 

goable,  que  l'on  ne  peut  dépeindre. 
hidépeint,  e,  adj.;  qui  n'est  pal  dédeint  on  l*est 

mal  :  cette  bdle  natum  est  indépeinte. 
Indépersuadable,  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  dé-> 

persnadable ,  qoe  Ton  ne  petft  dépersuader  : 

cet  homme  est  indépersaadal4e. 
Indépersuadant ,  a,  adj.;  qui  itfe  déperstiade  pas  : 

ces  raisons  sont  indépersuadant  es. 
Indépersuadéf  e,  adj.{  qui  n^estpas  dépersnadé  : 

il  est  indépenuadé. 
Indépeuplakie ,  ftdj.  des  fi  g.;  qui  n'est  pas  dé- 
peu  plable  ,  que  l*oa  ne  doit ,  que  l'on  ne  peut 

dépeupler  :  ce  pays  est  indépeuplable. 
inééjfenpiant^  e,  adj.;  qui  n'est  pas dépeuplaDt  > 

ne  dépeuple  pas  :  la  peste  ftit  cette  fois  indé- 

peupkmte. 
Indépeupèéy  e,  ààf.;  qui  n'est  pas  dépeuplé  :  ces 

contrées  sonif  iodépeuplées. 
Indéplaçable,  adj.  des  3  gen.;  qni  n*est  pas  dé- 

plaçahle,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  déplacé: 

ces  choses  sont  indéplaçaft^tes. 
Ittdé^aftmt ,  e,  qui  ne  déplacé  pas  t^es  ocenpa* 

tions  indèplaçantes. 
Indéplacé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  déplacé  :  c'est 

indéplacé  :  oelte  persd&n»  est  indépfacée. 
Ifidéplantable ,  adj.  des  fi  g.;  q«ii  n'est  pas  dé- 

plantablc,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  déplanté  : 

ces  arbres  sont  indéplantable». 
fndéplanté ,  e>  adj.;  qui  n'est  pas dépranté  :  les 

arbres  sant  indéplantés. 
Indéplissabte,  adj.  dei-fi  g,;  qui  h'eflt pas. déplis- 

sable,  n'est  pas  susceptible  de  se  déplisser  ;  ce 

lioge  est  indépliss^ible. 
Indéphssé,  e»  adj.  ;  qui  n'est  pas  dét)lls9é  :  ee  bon^ 

net  est  indépiissé. 
ittêépiissemem ,  s,  m.;  était  indépKssé  :  son  in^ 

déplissement. 
Itidéphiemtnt ,  t.  ro^;  abiencci  de  déplorenlient  ; 

état  indéployéi  l'indéplotem^nt  de  (brèe.  ' 
Indéployable,  adj.  des  fi  geo.;  qui  n'est  pits  dé- 
ployable ,  qMp  l-on^ne  pleut)  qu*  Ven  doit  pat 

déployer  :  ces  loietf  aatil  Méptoyalffes.   ' 
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indéployé,  e,  part,  pas  et  ad^.;  qui  n'est  ^a$'âé'*\IndépouiUtmmi,  s.  m.;  absence  de  dépouille- 

ment  ;  état  indépouillé  :  son  indépouillement  : 
UD  indéponiUemeiiC  de  pièoes 


ployé  :  sou  armée  est  iodéployée. 

Jndéployer,Y,  set.;  ne  pas  déployer  :  indéployer 
une  chose,  ses  moyens,  ses  forces. 

Jndépopulariêable ,  aà'i.  des  2  j^.;  qui  n*est  pas 
dépopularisable^  ne  peut  être  dépopularisé,  ne 

.  peut  perdre  sa  popularité  :  cet  homme,  ce  ma- 
gistrat ,  ce  prince  est  indépopularisable. 

Indépopularisant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne 
fait  pas  Taclion  de  dépopulariser,  de  se  dé- 

.  populariser  ;  qui  n'est  pas  dépopularisant,  ne 
fait  pas  perdre  la  popularité  :  une  juste  et  né- 
cessaire sévérité  est  toujoars  indépopnlari- 
saute. 

Indépopularisation  ,8.  f.;  état  indépopularisé  : 
«00  indépopularisaiioa. 

indépopularisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*esi 
pas  dépopularisé,  dont  la  popularité  n*est  pas 
détruite  :  il  est  indépopularisé. 

indépopulariser,  v.  act.  et  pr.,  s'-*;  ne  pas  dé« 
populariser,  ne  pas  se  dépopulariser  ;  ne  pas 
déUNiire ,  ne  pas  perdre  la  popularité ,  de  sa 
popularité  :  il  s'indépopularise. 

Indéposable,  adj.  des  2  g,;  qui  n'est  pas  dépo- 
sable,  ne  peut ,  ue  doit  pas  être  déposé;  ce 
dont  on  ne  doit  pas  déposer  :  ces  pièces ,  ces 
choses  sont  indéposables. 

Indéposé,  e,  adj.;  qui  n*est  pas  déposé  :  ces  piè- 
ces ,  ce»  choses  «oui  indéposées, 

Indepossédable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  dé- 
.pofisédahie ,  que  Ton  ne  peut ,  que  Toa  doit 

.  .  pas  déposséder  ;  cet  homme  est  iodénosséda- 
ble. 

Jndépofsédant,  e,  part.  jpr.  et  adj.;quiBe  fait  pas 
Taction  de  déposséder  ;  qui  n'est  pas  dépossé- 
dant ,  ne  dépossède  pas ,  qui  n'ôte  pas,  ne  dé- 
truit pas  la' possession  :  l'injuBtice  n'ôte  jamais 
le  droit  ni  ne  le  lait  cesser,  elle  est  done  tou- 
jours indépossédante. 

Jndépossédé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a'est  pas 
dépossédé  :  il  est  indépossédé. 

indépo^séder,  v.  act.;  ne  pas  déposséder,  ne  pas 
ôter  à  quelqu'un  tout  ou  partie  de  ce  qu'il  pos- 
sède. 

Jndépo*lable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'esipas  dépos- 
table,  que  l'on  ne  peut  déposter  :  il  est  indé* 
posiable. 

Indéposté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  dé- 
posté :  il  est  indéposté. 

Jndéposier,  v.  act.;  ne  pas  déposter,  ne  pas  chas- 
ser quelqu'un  d'un  poste  :  iodéposler  des  tfou^ 
pes, 

Jndépouillable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dé- 
pouillablfl,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  dépouil- 
lé :  il  est  indépouillable. 

indéfiouillant ,  e,  part.  pr.  el  adj.;  qiu  ne  'foit 

pas  l'action  de  dépoiiiller,  de  se  dépouiller  ; 

qui  n'est  pas  dépouillant ,  ne  dépouille  pas  : 

ce  traité  ^cet  acte,  ce  jugement  est  indépouil- 

.  lant. 

Indépowllé,  e»  part,  pas,  et  adj,;  qui  n'est  pas 
dépouillé  ;  il  «tt  imiàfwàikéi 


Indépovilkrj  v.  act.;  ne  pas  dépouiUer;  ne  pas 
prendre  i  quelqu'un  tout  ce  qu'il  a  par  la  vio- 
lence et  l'injustice  :  indépouiUer  une  pereenne 
de  ce  qu'elle  possède. 

Jndépravaàlê,  adj.  des  2  g»;  qui  n'est  pas  dépra- 
vable ,  n'est  pas  sasceptible  de  se  dépraver  : 
il  est  indépravable. 

Indépravani,  e,  paît.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'actioo  de  dépraver,  de  se  dépraver  ;  qui 
n'est  pas  dépravant ,  ne  déprave  pas  :  il  n'est 
pas  plus  d'indépravante  licence  qu'il  n'y  a 
d'honorable  immoralité. 

Indépravaiion ,  s.  f.;  absence  de  dépravation  ; 
état  ittdépravé  :  l'indéprainiion  du  cttor  de 
l'homme  amènera  toujours  ùbet  lui  de  nobles 
sentiments  et  tout  ce  beau  d'action  qui  ho- 
nore et  fait  considérer. 

Indépravé,  e,  pan.  paK.'et  adj.;  qui  n'est  pas 
dépravé  ,  tombé  dans  la  dépravation  :  il  est 
de  mœurs  fort  relâchées;  mai»  il  est  indé- 
pravé; 

Indépraver  f  v^  act.*  et  pr, ,  s'-^  ;  ne  pas  dépra- 
ver, ne  pas  se  déji»ravflr  \  ies  écueils^t  les  re- 
vers delà  vie  sont  les  mèoies  pour  tous,  et  la 
grande  science  'de*  rhomtne*  est  de  les  éviter 
tous,  ou  au  moins  le  plus  possible.  Il  n'attcin- 
dm  ce  but  qu'eu  répiàmarit  «as  passions,  qu'en 
s'indépravani,  qu'eu  pratiq^iant  tomes  les  ver- 
tus ppotectricea  nées  de  la  vie ,  qu'en  harmo- 
niant  tous'ses  devoirs-,  qu' eti  ne  sortant  jamais 
de  l'action  de  beau  et  de  bien ,  qu'en  se  con- 
ciliant  l'estime  et  l'affection   des  honnêtes 


IndépréHable ,  adj'.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  dé* 

préciable  ,  ne  peut ,  ne  doit ,  ne  mérite  pas 

être  déprécié  :  cette  personnne  est  indépré- 

ciable. 
Indéprécittiff,  ve,  adj.  ;  qui  n*est  pas  déprécia- 

tif,  qui  ne  déprécie  pas  :  c'est  rodépréeiatif. 
Indépréclaiion  >  s.  f.  ;  absence  de  dépréciation*^ 

état  indéprécié  :  rindépréeiatÎM  des  persou- 

ncs>  des  choses. 
Indépréciativement ,  adv.  ;  d'une  manière  indé- 

préeiative ,  sans  dépréciation-. 
Indêprétié  ,  e,  ad),  et  part.  pas.  ;  qui  n'eti  pas 

déprécié  :  celte  personne  est  indéprédée. 

Indépréeier^  v,  act.;  ne  pas  déprécier  :  indépré- 
cier  le^  personnes  et  les  choses. 

Indépressable ,  adj.  des  2  g.  ;  qid  n'est  pas  dé- 
pressable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  dépressé  : 
ces  piaules  sont  indépressables. 

Indépressé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
dépressé  :  ces  plantes  sont  indépressées. 

Indépresâement  s.  m.  ;  état  indépressé  ;  Fiudé- 
pressement  des  plantes. 

indépre»iet,  v.  aet.  ;  ne  pas  dépresser  :  indé* 
presser  des  arbres,  des  plantes. 

Indéprmablè  ;  ad/,  des  2  g.  ;  qtii  n'est  pas  dé 
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primable ,  n«  doit  pat  élre  déprimé  t  avili  : 
celte  personne  est  indéprimable. 
Indéprimé  f  e,  part.  pas.  etadj.*;  qui  n'est  pas 

déprimé  :  cette  personne  est  indéprimée. 
Indéprimer,  ▼.  act.;  ne  pas  déprimer,  ne  pas  ra- 
baisser, ne  pas  avilir  :  indéprimer  les  per- 
sonnes. 
Indéraeinéy  e;  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*e«t  pas 

déraciné  :  cette  plante  est  indéraeinée. 
Indéracinemtnt,  s.  m.  ;  absence  de  déracinement; 
état  indéràcioé  :  Tbomme  doit  s'obserrer,  s'é- 
tudier et  se  surwiller  lui-même  jusqu'à  com- 
plet déraeineraent  de  vices  ;  car  s*il  reste  avec 
i'indéracinement  d*ao  seul ,  ceux  extirpés  se 
récncineront  dans  son  cœur. 
Indérttciner,  v.  act.  ;  et  pron.  s' — ;  ne  pas  dé- 
raciner, ne  pas  se  déraciner  ;  ne  pas  arracher 
de  terre.  Au  fig.  :  ne  pas  extirper,  ne- pas 
èier  entièrement  :  raction  de  bien  est  toajours 
nécessaire  partout  et  dans  tons  les  temps,  car, 
sans  elle  il  n'y  aurait  point  de  lien  entre  les 
hommes  et  le  mal  dominerait  tout,  et  inter- 
vertirait tous  les  ordres  sociaux  et  renverserait 
toutes  les  belles  harmonies  sociales  :  voilà  pour- 
quoi tontes  les  vertus  sont  si  utiles  à  l'homme 
et  les  vices  si  préjudiciables.  Mais  cette  ac- 
tion de  bien  ne  sera  jamais  ni  grande  ni 
complète  si  Thomme  indéracine  les  vices  qui 
naissent  en  son  cœur  ;  parce  que  le  mal  seul 
se  lie  aux  vices ,  et  parce  que  le  bien  ne  peut 
se  fixer ,dans  les  domaines  du  crime. 
Indéraisonnable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas 
déraisonnable  :  cet  homme  est  indéraisonna- 
ble :  vos  demandes  sont  iodéraisonnables. 
Indéraisonnablement ,  adv.  ;  d'une  manière  in- 
déraisonnable :  parlez  indéraisonnabfemeat. 
Indéraisonner  y  v.  neut.;  ne  pas  déraisonner,  ne 
pas  dire  des  choses  contraires  >. opposées  à  la 
raison  :  il  indéraisonne. 
IndérangeablCf  adj.  des  2  g.  ;  qui ,  ce  qui  n'est 
pas  dérangeable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être 
dérangé  :  ces  choses  sont  indérangeables. 
Indérongé  ,  e ,  part.  pas.  et  adj*.;  qui  n'est  pas 

dérangé  :  ces  choses  sont  indérangées. 
Indérangement ,  &-  m.;  étal  indérangé  :  Tindé- 

rangement  des  personnes,  des  choses. 
Indéranger f  v.  ad.  et  pron.  s' —  ;  ne  pas  dé- 
ranger; ne  pas  se  déranger  :  indéranger  les 
personnes,  les  choses  :  si  mes  visites  vous  in- 
dérangent je  viendrai  vous  revoir. 

Indéréglé,  «,  adj.  ;  qui  n'est  pas  dérégjé  ,  con- 
traire aux  règles  :  sa  conduite  est  indéréglée. 

Indéréglementf  s.  m.;  absence  de  dérèglement  ; 
état  indéréglé  :  l'iodérèglement  des  mœurs 
publiques  est  la  sauvegarde^des  mœurs  pri- 
vée*. 

Indérobable f^âj,  des  2  g.;  ce  que  l'on  ne  doit 
dérober  :  pour  rhonoéle  homme  le  bien  d^au- 
trui  est  toujours  indérobable. 

Indérobé,  e,part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
dérobé  :  son  argent  est  indérobé. 


Inâiroher,  ▼.  tact;  me  pasdé^obef,  ne  pas  |tréh« 
dre  en  cachette  :  indérober  une  chose. 

Indérouiilable ,  adj.  des  â  g.  ;  ce  qui  n'ti^t  pas 
dérottillabley  «e  peut  se  dérourUer. 

IndéroiUlléf  e,  adj.;  qui  n'est  pas  dérouilM  :  c«' 
fer  est  indërouillé. 

IndérouiUmnêni  ^  t^  m.  ;  état  indérouillé  :  sMl^ 
indérouillement. 

Indéroulable  f  ad{.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  dé^ 
roulabla ,  que  l'on  ne  peot ,  que  l'on  ne  doit 
pas  dérouler  :  toutes  ces  choses  sont  ikidéro^a- 
lables. 

Indéroulé ,  e,  part,  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas , 
n'a  pas  été  déroulé  :  toutes  ces  choses  sont 
indéroulées. 

hdéroulement,  s.  m.;  état  indéroulé  :  son  indé- 
roulement. 

Indérouler,  v.  act.  et  pron.  s'—;  ne  pas  dérou- 
ler ;  ne  pas  se  dérouler  :  indérouler  une 
chose. 

Indéroutable,  adj.[des  2g.;  qui  n'est  pas  dérouta- 
bie,  que  Ton  ne  peut  dérouter  :  eet  homme  est 
indéroulable. 

Indéromé,  c,  adj.;  qui  n'est  pas  dérouté  :  cette 
personne  est  indéroutée. 

Indésabéii,  e,  pan.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas  ' 
désabéti,  qui  n'est  pas  tiré ,  sorti  de  son  dé- 
sabèiissement  :  il,  elle  est  indésabètie. 

Indésabétir,  v.  ac).  et  pron.  s'—;  ne  pas  désa- 
bétir,  ne  pas  se  désabélir  ;  ne  pas  tirer^  ne 
pas  sortir  de  rabétissement ,  de  la  stupidité  : 
indésabêlir  une  personne. 

IndésabétissablBy  adj.  des  2  g.;  qui  ne  peut  être 
désabéti ,  que  l'on  ne  peut  désabétir,  tirer, 
faire  sortir  de  son  abêtissement  :  cette  per- 
sonne est  indésabêtissable. 

Indésabétissantf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  désabétir,  de  se  désabétn*  ;  qui 
n'est  pas  désabêtissant,  ne  désabélit  pas. 

Indésabétissemeni ,  s.  m.  ;  état  indésabêti  :  son 
i  odésabétissement. 

Indésabusable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  dé- 
sabusable ,  que  l'on  ne  peut  désabuser  :  cette 
personne  est  indésabusable. 

Indésabusé  ,  e ,  adj.  ;  qui|  n'est  pas  désabusé  r 
elle  est  encore  indésabusée. 

Indésamourachable ,  adj.  des  2  g.  ;  (pie  IW  n« 
peut  désamouracber  :  cet  homme  est  indé^- 
samourachable. 

Indes  amouraché,  e,  adj.;  qui  n'est  pas- désamou*- 
raché  :  il  est  ind^^amouraché. 

Indésanimalisé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  désanima^ 
lise,  qui  est  toujours  dans  l'animaliié ,  ans 
habitudes  animales  :  cette  personne  est  indé- 
8an>malisée. 

Indésarmé f  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  désarmé  :  i) 
fut  indésarmé. 

Indésarrudi,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  paa 
désarrudi,  qui  a  conserve  toute  son  arrudité  i  - 
elle  est  indésarrudie. 

[ndésarrudir,  v.  act.  et  pron.  s' —  ;  ne  pas  dé* 
Éarrudir,  ne  pas  te  désarrudir  ;  laisser,  co>a^ 
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jenrer  ranni^ité  S  fout  vo«t  màénm4kMiB 
IndiêaveuglakU^  adj.  des  3  g.  t  qui  n'est  pas 

désftveugUblo,  que  Tori  oe  peut  diMareugler  : 

vous  serez  dMo  toujourt  indésavaugbihle* 
Imiéioveu^U  ^  «t  aj.;  qui  a^estpas  désaveuglé  , 

délrompé  :  elle  est  encore  indésaveuglée. 
ii9désav€»glmeid  ,u  m.  ;  éial  iiidéaavaiiglé  i 

son  indésaveuglement. 
ludàêooouabU  ^  adj.  des  2  g,;  qui  nVst  pas  dé* 

«avouable,  que  l'on  ne  peut,  que  l'on  doit  pas 

ilésarouer  :  il  est  iodésayouable ,  ^est  indésa 

vouable. 
indésauové  ,  e,  part»  pas.  et  adj.  ;  qui  n*esl  pas 

désavoué  ;  il  est  iodésavoué. 
indésavouement,  s.  m.;  état^indésavoiié  :  sob  in- 
désa vouement. 
indésavouer,  v.  act.;  ne  pas  désavouer,  ue  pas 

démenlir,  ne  pas  nier  :  indésavouer  les  per- 

aonoes,  les  faits. 
Indescendable,  adj.  des  2  g.;  qui  n*eât  pas  de»- 

cendable,  n'est  paa  susceptible  de  descendre, 

ne  peut  être  descendu  :  cette  chose  est  indea- 

ceodahle. 
Indeicendu,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  descendu  : 

celle  chose  est  indescendue. 
indescriptibilisé ,  t  »  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 

rendu^  deveou  indescriptible. 
indescripUbiliser^  v.  act.  et  proq.  s*—;  rcnJre, 

devenir  indescriptible. 
indescripUbiliié,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

indescriptible  :  rindeseriptibilité  des  choses  : 

son  indescriplibililé. 
indacripiify  ve,  adj.;  qm  n*est  pas  descriptif , 

qui  ne  présente  pas  une  esaeie    deserip* 

tion. 
Indescription,  s.  f.;  manque ,  défatti,  absence  de 

description  ou  description  ineaaeiA. 
Indescripiivemenl ,  adv.  ;  4' une  manière  sndes* 

criptive,  sans  description. 
indésencombrable  ,  adj.  des  â  g.  ;  que  Ton  ne 

peut  désencombrer  :  ces  lieux  sont  indésen 

oombrables. 
Indéiencombré,  €^a<y.;qoi  n*eat  pas  désencom- 

combré  :  il  est  indé9en<M>aibré  d'affaires. 
Jndéiencombrement^  s.  m.;  état  indésenoomiiré: 

l*indésencombremeni  des  rues. 
Jndéshenrhumable ,  adj.  des  2  g.  ;  qni  ne  peut 

se  désenrhumer  :  je  suis  inlésenrhumable. 
indésenrhumé ,   e,  part.  pas.  et  adf.;  qui  n'est 

pas  désenrhumé  :  elle  est  indé»enrhaaiée. 
Indégenrhumement ,  a.  m.;  état  indésenrhumé  : 

ton  indésenrhumement. 
Indéshenrumer,  v,  act.  et  pr.,  s'— >  ;  ne  pas  dé* 

senrhumer,  ue  pas  se  désenrhumer. 
Indésenloriillé  ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  désentor«- 

tillé  :  sa  jambe  est  indésentoriiUée. 

Indéteniravé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  désentravé  : 
ce  travail  est  indé^enlravé, 

Indésert,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  désert  :  ces  lieux 
sont  indéserts. 

ind^Mriiahle ,  adj,  4lea  S  g.$  qui  n'en  pa»  déa-* 


hérilâble,  ne  peut  »  ne  doil  pas  éUe  déshéri- 
té :  cet  enfant  est  indélhéritable. 

indéshériU,  «,  adj.;  qui  n'est  pas  déshérité  :  il 
est  indéshérité. 

Indéshoiuirable ,  adj.  des  8  g.  ;  qui  n'est  pas 
déshouorable,  ne  pept^  ne  doit»  ne  mérite  pas 
être  déshonore  :  cet  homme  est  indéshooo- 
rab^e. 

Indéshonorani  ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  TactioB  de  désbonaver,  de  se  désbonorer; 
qui  n'est  pes  déshonorant,  ne  déshonore  pas: 
cette  aetion  est  indéabonoraate. 

Jndeshonoré,  e,  part.  pas.  et  adj.|  ^  n'est  pas 
déshonoré  :  cette  penonne  est  iodésho- 
norée. 

Indéshonorer,  V,  act.  et  pr.,  s**-;  ne  pas  désho- 
norer ,  ne  pas  se  déshonorer  :  indésboDorer 
une  personne. 

Indéshumanisé,  e»  adj.;  qui  n'est  pas  détfauma- 
nisé,  qui  n'a  rien  perdu  de  son  humanité. 

IndésignabU  «adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dés- 
guable ,  que  l'on  ne  peut  bien  désigner  :  c'est 
indéiignable. 

Indésignant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  désigner  ;  qui  n'est  pas  détignaat, 
ne  désigne  pas  on  désigne  mal  :  ce  plao  est 
indésigoanr. 

Indésignation  ,  $,  f.;  état  indésignè  :  riadési- 
gnation  des  choses,  des  lieux. 

hldésigné  ,  e ,  part.  pas.  ou  adj.  ;  qui  n'est  pas 
désigné  ou  i'edt  mal  :  cette  chose  est  iodé- 
signée. 

Indésigner,  v.  act.  ;  ne  pas  désigner  dn  tout  ou 
désigner  mal  ;  indésigoer  les  persoooeijtt 
choses. 

Indésinsectable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  dés- 
iosectable  ,  ne  peut  être  déainsecté .  doot  o& 
ne  peut  ôter,  détruire  les  insectes  :  ces  Vieui 
sont  iudésinsectables. 

Indâsinseetaiion^i.  I.:  état  indéainsecté  :  riodés- 
insectation  d'un  jardin,  des  arbres. 

Indésimedé  9  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  d'<^1  P" 
désiusecié,  dont  on  n'a  pas  âté,  détruit  les  in- 
sectes :  ces  lieux  sont  indésinseciés. 

Indésinseeter,  v.  act.;  ne  pas  désinsecter,  ne 
pas  ôter,  détniire  les  insectes  ou  le  faire  oui: 
indésinseeter  les  haies,  les  arbres  ,  les  j^r* 
dios. 

[ndésirascibilisabU  ,  adj.  des  2  g.;  qui  ne  peut 
être  désirascibilisé,enqui  on  ne  peut  détruire 
l'irascibilité  :  l'homme  indésirascibilisable  ne 
peut  jaQTais  être  qu'uu  méchant. 

Indésirascibiliié ,  e,  part.  pas.  etadj.;qu»i^f 
paa  déiirascibiltsé  ,  en  qui  on  n'a  pas  détruit 
l*irascibiliié  ,  on  qui  n'en  pas  corrigé  de  son 
irascibilité  :  cette  personne  est  îndésirascibi- 
lisée. 

IndésiscirabiUser,  v.  ad.  et  pr.,  s'— î  n^Pj' 
détraire  rirascihilité ,  ne  pas  se  corriger  de 
son  irascibilité  :  eelui  qui  sladésirascibilise  oe 
peut  jaaiais  étw  qu'à  des  aciei  de  loé^*^' 
celé. 
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inéésiraàlë  ^  «dj.  (les  t  g.;  qui,  ce  qtti  n^est  i^tailttdétordormi',  $ ,  part.  pas.  et  a^  ;  qui  nVst 
désirable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  désijé  :l     pas  désordonné:  ane  ?ie  indésordonnêe. 


ce  Bialhettf,  celte  chose  eit  indésirable. 

Indéêiré,  e,  part*  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas  dé- 
siré :  cette  persotme ,  cette  chose  est  indé- 
sirée. 

Indéêir^ff  v.  aet.;  ne  pas  désirer  :  indésirer  une 
cboae. 

Indéêireusêmeni  y  adv.  ;  d'une  manière  indési- 
reuse, sans  grand  désir. 

Indéstreux ,  se,  adj.:  qui  n*est  pas  désireux  :  il 
est  indésîreov  de  cet  objet. 

Indésobéi f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pa^  dé- 
sobéi :  ce  chef  est  toujours  indésobéi. 

Indésobéir f  t.  act.;  ne  pas  désobéir  :  indésobéir 
à  un  ordre*  à  un  chef. 

Jndésobéissablê  ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  n'est  pas 
désobéissable,  ne  doit  pas  éire  désobéi,  à  qui, 
à  quoi  on  ne  peut ,  on  ne  doit  pas  désobéir  : 
cette  personne  est  indésobéissable. 

Indésobéissant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  défait 
pas  l'action  de  désobéir,  qui  est  indésobéis- 
sant :  cet  enfant  est  indésobéissant. 

Indésobh'geable y  adj.  des  2  g.;  que  l'on  ne  doit 
désoblig'âr  :  cette  personne  est  indésobligea- 
ble. 

Indésœuvré,  e,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pa<  dé- 
sœuvré :  rhomme  est  né  pour  le  travail,  il 
appariiem  an  travail ^  et  s'il  abaodoBne  le  tra- 
vail ,  il  tombe  dans  le  vice.  Par  le  travail ,  il 
peut  arriver  à  tout  ;  par  le  désoeuvrement ,  il 
perd  tout,  même  la  moralité;  car  le  désœuvre- 
ment peut  corrompre  et  dépraver  tout.  Pour 
son  avantage  matériel  et  moral,  il  e^tdonc  né- 
cessaire que  l'homme  soit  toujours  indésœu- 
vré. 

Indésceuvrement ,  s.  m.;  absence  de  désœuvre- 
ment; éiat  indésœuvré  :  c'est  par  l'indésœu- 
vrement  que  l'homme  évite  beaucoup  de  vices, 
et  c'est  par  l'indésœuvrement  qu'il  entre  dans 
cette  vie  active  qui  lionorc  chacun. 

Indésoiable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas  déso- 
lable ,  n'est  pas  susceptible  de  se  désoler  de 

peu,  pour  peu  :  cet  homme  est  indésoiable. 

Indésolant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  désoler  ,  de  se  désoler  ;  qui  n'est 
pas  désolant,  ned^ole  pas  :  cette  nouvelle, 
quoique  triste,  est  indésolanle. 

Indésolateur,  s.  m.  f.,  trice;  celui,  celle  qui  ne 
dé3ole  pas  :  c'est  un  indésolateur 

Indésolation ,  s.  f .  ;  éiat  indésolé  :  son  indéso-> 
iatiou. 

Indésoléy  e,  part  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas  dé- 
solé :  elle  est  peiuée  ,  mais  elle  est  indé- 
solée. 

Indésoltr ,  v.  aot.  et  pr.,  % — •  ;  ne  pas  désoler, 
ne  pas  se  désoler  :  indésoler  une  personne. 

IndisordonnmH ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 

»      p«9  raction  dcdésordonner;  qni  n'est  pas  dé- 

sordotmaiit  :  oe  scandale ,  quoique  grand ,  est 

poiprlatit  indéaordonnant  tant  les  hommes,  en 

général,  ont  un  naturel  amour  d'ordre. 


Indésordonnel ^  e,  adj.;  qui  n'est  pas  désordon- 
nel ,  qui  ne  cause  pas  Une  rupture  de  règle  ; 
qui  n'amène  pas  fa  licence  :  des  actions  indé- 
sordonnélles. 

îndésordonnemeni ,  s.  m.;  état  indésordonué  : 
son  indésordonnemenr. 

Indésordonnément ,  adv.;  d'une  manière  îndè- 
sordonnée  :  il  se  conduit  indésordonné- 
ment. 

Indésordonner ^  t.  act.;  ne  pas  desordonner,  ne 
pas  causer  une  rupture  de  règle,  d'ordre. 

tndésordonnîsme ,  s.  m.  ;  système  d'indésordon- 
nement,  de  conservation  de  règle,  d'ordre. 

tndésordre ,  s.  m.;  absence  de  désordre,  conti- 
nuité d'ordre  :  c'est  un  indésordre. 

Indésorga/iisable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
désorganisable ,  que  l'on  ne  doit  pas  désorga- 
niser, qui  n'est  pas  susceptible  de  se  désorga- 
niser :  ce  parti,  cette  cabale  est  indésorgani- 
sable. 

Indésorganisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  désorganiser,  de  se  désorgani- 
ser, qui  n'est  pas  désorgabisant ,  ne  désorga- 
nise pas,  rien  :  ce  système  est  îndésorgani- 
tant. 

IndésGrgavisateur,  s.  m.  f. ,  /rice;  celui,  celle 
qui  ne  désorganise  pas,  rien. 

Indésorganisaiion  ,  s.  f.;  état  ihdésorganisé  : 
rindésorganisalion  des  choses  ,  d'une  adminis- 
tration. 

Indésorgantsé ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
pas  désorganisé  :  ces  corps  sont  indésorga- 
nisés. 

Indésorganiser,  v.  act.  etpr.,  s' — ;  ne  pas  dé- 
sorganiser, ne  pas  se  désorganiser. 

Indésorientablâ,  adj.  des  2  g  ;  qui  n'est  pas  dé- 
sonentable,  ne  peut  être  désorienté,  que  Ton 
ne  peut  désorienter  facilement  :  il  est  indéso- 
rientable. 

Indésorienté j  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
désorienté  :  il  est  indésorienté. 

Indésorientementf  s.  m.;  état  indésorîenté  :  son 
indésorientement. 

Indésorienter  f  v.  act.  et  pr  ,  s'—  ;  ne  pas  déso- 
rienter, ne  pas  se  désorienter. 

Indespote,  s.  des  2  g.;  celui,  celle  qui  n'est  pas 
despote  :  il  est  indespote. 

fndespotique,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  des- 
potique, ne  présente  plus  de  despotisme. 

Indespotiquement,  adv.;  d'une  manière  indes- 
polique,  sans  despotisme. 

fndéssaisonnable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas 
déssaisonnable,  ne-|5eut,  ne  doit  pas  être  dés- 
saistifnné  ;  dont  on  ne  doit  pas  changer  l'or- 
dre de  culture  :  ces  terres  sont  indéssaîson* 
mibles. 

/ndéssaisomiement ,  s.  m.  ;  état  indéssaisonné  : 
rindéssaisonnement  des  terres. 

Indéssaispnner^Y,  act;  ne  pas  déssaisonner,  ne 
pas  changer  l'ordre  de  culture  des  terres. 
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Indeitéchablc,  adj.  des  2  g.;  qui  nVtt  pat  dM- 
séchable,  que  l'oa  ne  peut  parvenir  à  dessé- 
cher :  ces  narais  sont  indesséchables. 

Indesséchantf  e,  part.  pa.  et  aJj.;  qui  ne  fait  pas 
Taclion  de  dessécher  ;  qui  n'est  pas  desséchant, 
ne  dessèche  pas  ou  ne  dessèche  pas  bien  : 
cet  écoulement  est  indesséchant. 

Indésséchét  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*cst  pas 
desséché  :  ce  marais  est  indesséché. 

tndesséchemem^  s.  m.;  état  indesséché  :  son  in- 
dessèchement. 

Indesiécher^  y.  act.;  ne  pas  dessécher  :  indes- 
sécher un  marais. 

hidessoudable,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  des* 
soudable,  ne  peut  se  dessouder  :  cette  chose 
est  iodessoudable. 

indessoudé,  «,  adj.;  qui  n*est  pas  dessoudé  : 
celte  chose  est  indessoudée. 

indestituable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  desti- 
tuable,  ne  peut  être  destitué^  que  Ton  ne  doit 
pas  destituer  :  ce  fonctionnaire,  cet  homme  e&t 
îndestituable. 

IndsstUué,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas,  n*a  pas  été 
destitué  :  il  est  iodestilué. 

tndestruciibilisant,  e,  part.  pr.  e)  adj.  ;  qui  fait 
raction  d'indeslractibiliser,  de  rendre  indes- 
tructible ;  qui  rend  indestructible,  qui  iodes- 
tructibilise,  rend  indestructible  :  voilà  une 
indeslructibilisante  prévoyance. 

Indestructibilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu  indestructible  :  cette  construction  est 
ittdestructibilisée. 

SoiêsiructibUiser,  v,  act.  etproo.  s'—;  rendre, 
devenir  indestructible;  donner,  prendre  de 
rindestructibiiité. 

indesIrucUbilitme,  s.  m.;  tout  ce  qui  tend  à  ren- 
dre indestructible. 

Jndestruetif^  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  destructif, 
n*opère  pas  la  destruction  :  c'est  iodestruc- 
tif. 

indestruction,  s.  f.;  absence  de  destruction  ;  état 
indélruit  :  son  iodcstruction . 

indésulcérable,  adj.  des  2  g.;  qui  n*eat  pas 
désulcérable»  que  Ton  ne  peut  désulccrer .:  son 
cœur  est  indulcérable. 

tndésulcérant,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  désulcérer;  qui  n*est  pas  dé- 
sulcérant,  ne  désulcère  pas  :  des  procédés 
îndésulcérants. 

indésulcération,  s.  f.;  état  indésulcéré.:  son  in- 
désulcéralion. 

indésulcéré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
désulcéré  :  cette  personne  est  indé^ulcérée. 

indésulcérer,  v.  act.  et  pron.  s* — ;  ne  pas  dé- 
sulcérer :  indésulcérer  uni^  personne. 

indésuni,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas  dé- 
suni :  ils  sont  indésuuis. 

Indésunion,  s.  f;  absence  de  désunion  ;  état  ia- 
désuni  :  leur  indésunion. 

Indésunir  f  v.  act.  et  pron.,  s* — ;  ne  pas  désu- 


Indésmiimê^  s.  m.  ;  système  d'indésuaioa  t  c*cst 

de  Tindésunisme. 

indésunissable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dé- 
sunissable,  ne  peut  être  désnoi,  que  Ton  ne 
doit  pas  désunir  :  ils  sont  iadéeunissables. 

Indésunissant,  e,  part.  pas.  et  ad..;  qui  ne  fait 
pas  Faction  de  désunir  ;  qui  n'est  pas  désu- 
nissant, ne  désunit  pas,  ne  cause  pas  une  dé 
sunion  :  leur  dissidence   d'opinion  est  indé- 
sunissanie. 

IndétachabU,  adj.  des  2  g  ;  qui  n'est  pas  dé- 
tachable, que  l'on  ne  peut,  que  Ton  ne  doit 
pas  détacher  :  celte  chose  est  iodétacbabic. 
qui  ne  peut  se  détacher  d'une  personne,  d'une 
chose  :  cet  homme  est  indétacbable. 

Indétachani,  e,  part.  pr.  et  adj«;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  détacher,  de  se  détacher;  qui  n*est 
pas  détachant,  ne  détache  par  :  ce  savon  est 
indétachant  :  vos  refus  sont  pour  moi  indé  la- 
chants. 

Indétaché,  «,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
détaché  :  cette  personne  est  indé tachée  :  son 
habit  est  indétaché. 

Indétachement,  s.  m.;  absence  de  détachcmeni; 
état  indétaché. 

Indétacher,  v.  act.  et  pron.,  s'^;  ne  pas  déta- 
cher, ne  pas  se  détacher. 

Indétaillable,  ad),  des  2  g.;  qui  n*est  pas  dé- 
taillable>  ne  peut,  ne  doit  pas  être  détaillé  : 
toutes  ces  choses  sont  indétaillables. 

lndétaiUé,e,  ^url.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
détaillé  ou  l'est  mal  :  les  circonstances  en  sont 
indétaillées. 

Indétaillerj  \ m  àct,\  ne  pas  vendre,  ne  pas  li- 
vrer en  détail,  ne  pas  détailler  des  faits,  des 
circonstances  ou  le  faire  mal  :  indétailler  des 
marchandises  :  vous  indélai  liez  les  circon- 
stances. 

Indélérioiabilité^  s.  f.  ;  élat,  qualité  de  ce  qui 
est  iodétérioriable  :  son  indétériorabilité. 

Indétériorable,  adj.  des  2  g.;  qui  ne  peut  élre 
détérioré,  qui  e^t  insusceptible  de  se  détério- 
res :  ces  marchandises  sont  indétériorables. 

Indétériorant,  e,^sjci,'ipr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  détéiiorer;  qui  n'est  pas  dctério- 
rautf  ne  détériore  pas,  ne  cause  pas  de  dété- 
rioration :  jusqu'alors  l'hnmidité  à  été  indé- 
térioranle. 

fndéiérioration,  s,  f.,*  élat  indétérioré  :  Vlndé- 
térioratioo  des  choses. 

Indétérioré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
détérioré  :  ces  marchandises  sont  iudétério- 
rées. 

Indétériorer,  v.  act.  et  pron.,  s' — ;  ne  pas  dé- 
tériorer, ne  pas  se  détériorer. 

Indétériorisme,  s.  m.;  tout  ce  qui  tend  à  empê- 
cher une  détérioration. 

Indéterminable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pasdé- 
lerminable,  à  qui  en  ne  peut  faire  prendre  une 
résolution  :    cet  homme  est  indéterroinaUle. 


ils  s'indésunissent. 


nir,  nepasse  désunir;  ue  pas  détruire  l'union  :      que  l'on   ne  peut  décider,  fiier  :  cet  espace 
zi^  «*:^A^. ; *  *  '-  .SI. •__!  I 


est  indéterminable. 
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indéterininantye,  sa}.;  qui  n'est  pas  déterrai- 
liant  :  cette  raison  est  iodélcrmioante.  qui  ne 
détermine  rien. 

Indéterminé,  e,  part.  pas.  et  âdj.;  qui  n'est  pas 
détermioé. 

■  < 

indéterminer,  y.  ac).  et  pron.,  s*—;  ne  pas  àè* 
terminer,  de  pas  se  délermioer,  ne  pas  décir 
der,  ne  pas  fixer,  ne  pas  régler  :   iodélermi- 
nef  iiue  personne  :  vous  indéterminez  les  épo- 
ques. 
Indéterrable^  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dé* 
terrable,  que  Ton  ne  peut,  que  Ton  ue  doit 
pas  déterrer;  quel'ou  ne  peut  trouver,   dé*> 
couvrir  :  cet  homme  est  indéterrable, 
Jndéterrét'ey  'part.  pas.,  et  adj.;  qui  n'est   pas, 
n'a  pas  été  déterré  :  il  est  toujours  indéterré. 
îndéterrementfS.  ïû.;  état  indéierré  :  son  iodé» 

tett%ment. 
Inâélerrtrf  v.  a'ct.;  ne  pas'déterrer,  ne  pas  tirer 
de  la  terre  ;  ne  pas  dégarnir  de  terrç.  Au  Gg.: 
'  ne  pas  trouver,  ne  pas  découvrir:  indéterrer 

une  personne. 
Indéiestable,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est  pas 
detestaBle ,  ne  doit  pas,  ne  mérite  pas  être  dé- 
testé :  cela  n'est  ni  beau ,  ni  bon  ;  mais  c'est 
indétestable. 
Indélestateur,  s.  m.,  f.  trice;  celui,  celle  qui  ne 

déteste  pas . 
Sndétestation ,  s.  f.;  état  indétesté  :  Tindétesta- 

tion  des  personnes,  des  choses. 
Jndétetté,  e,  part,  pas  et  adj.;  qui  n'est  pas  dé- 
testé :  il  n'est  pas  aimé  ;  mais  il  est  indé- 
testé. 
Indétester,  y.  act.  et  pr.,  s^ — ;  ne  pas  détester, 
ne  pas  se  détester  :  ils  ne  s'aiment  pas  ;  mais 
ils  s'indétesient. 
Indétoumable^  adj.  des  2  gen.;  ce  qui  n'est  pas 
détournable ,  que  l'on  ne  doit  pas  détourner  ; 
ces  objets  sont  indétournables. 
Indétoumé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  détourné  :  plu* 

sieurs  choses  furent  indétournées. 
Indétoumement ,  ».  m.;  état  indélourné  :  iodé" 

tournement  de  choses,  d'objets. 
Indétrempé ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  détrempé  ou 
ne  l'est  pas  convenablement  :  cette  chose  est 
indétrdnpée. 
Indétrônabilisé,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  ren- 
du, devenu  indétrônable.  * 
indétrânabiliser,  v.  act.  et  pr.,  s' —  ;  rendre  , 
devenir  indétrônable  ;  impossiblllser  la  chûie, 
sa  chute  du  trône  :  les  rois  ne  s*iodétrônabili- 
sent  que  par  leur  honne  foi  envers  les  peu* 
pies. 
hfdétrânabilUé,  s.  f.;  état  indctrônable ,  quahté 

de  ce  qui  rend  indétrôuable. 
ifîdêtrônabie,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dctiô- 
nabler,  ne  peut  être,  ne  doit  pas  être  détrôné^ 
renversé,  chassé  du  ttône  :  ce  prince  est  in** 
détrôoable. 
Jndétrâné,  e,  adj.;  qiii  ii'est  pas  détrêné  ,  reo- 
yersé,  chaMé  du  trône  ;  ce  prince  fut  indé- 
trôné. 
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état^délrôné  :  son  in- 


Indétrônemenij,  $,  q».; 

détrônement. 
Indétmire,  y.  act.;  me  pas  détruire,  ne  pas  aî^t- 
tre,  ue  pas  ruiner,  ne  pas  renverser  :  indé- 
truire les  choses.    . 
Indétruit,  e ,  part.  pass.  et  adj.;  qui  n'est  pas 

détruit  :  toutes  ces  choses  sont  indétruiles. 
Indévaslé ,   e,  adj.;  qui  n'est  pas  dévasté  :  ce 
pays  est  indévasié  :  ces  contrées  furent  iadé- 
vasiées. 
Indéveloppable,  ad|,  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dé- 
veloppable,  ne  peut   être  développé  :  cette 
armée  est  indéveloppable. 
Indéveloppani,  fi,  part,  pr^  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  développer  de  se  développer; 
qui  n'est  pas  développant,  ne  développe  pu 
l'esprit,  rintelligence  :  cette  méthode  d'en- 
seigoement,  d'instruction  est  indéveloppante. 
Indéveloppé,  part.|pas.  et  adj.;  qui  n'rM  pas  dé- 
veloppé, ou  l'est  mal  :  G*est  indéveloppé. 
Indéveloppement,  s.  m.;  état  indéveloppé  :  l'in- 

développement  de  son  esprit. 
Indévelopper,  y.  act.  et  pr.,  s'~-;  ne  pas  déve- 
lopper, ue  pas  se  développer  :  indévelopper 
un  raisonnement,  des  choses. 
Indévergondable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas 
dévergondable,  n'est  pas  susceptible  de  se  dé- 
vergonder :  cette   personne  est  indévergon- 
dable. 
Indévergondant,  e,  part.^r.  et  ad].;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  dévergonder;  qui  n'est  pas  dé- 
vergondant, ne  dévergonde  pas,  n'amène  pas 
de  dévergondage  :  sans  doute  l'homoie  a  be- 
soin de  plaisirs,  il  lui  en  faut  ;  mais  il  ne  doit 
rechercher   que  ceux  honnêtes  et   il  ne  doit 
s'attacher  qu'à  ceux  indévergondants. 
fndévergondé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  paf 

dévergondé  :  il  est  indévergondé. 
tndévergonder,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  dC 

vergonder,  ne  pas  se  dévergonder. 
Indéviable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  déviahie, 
ne  peut  dévier  :  il  est  indéviable.  ce  dont  on 
ne  peut,  on  ne  doit  das  dévier  :  ce  principe 
est  indéviable. 
Indéviation,  s.  f .  ;  absence  de  déviation,  action 
par  laquelle  on  ne  dévie  pas  :  l'indéviation  du 
principe  sera  toujours  la  première  base  de 
l'ordre  public. 

Indévié,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas  dé- 
vié, n'a  pas  dévié  :  il  a  indévié. 

Indévier,  y.  n.,-n«  pas  dévier,  ne  pas  être  dé- 
tourné de  sa  roate,  de  sa  direction  :  vous  iu- 
déviez  :  cette  personne  indévie. 

Indeviné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n^est  pas,  n'a 
pas  été  deviné  :  cette  personne  est  tndevinée  : 
toutes  ces  choses  forent  iodevinées. 

tndeuin entent,  s.  m.  ;  état  indeviné  :  l'indevlne- 
mcnt  des  choses. 

Indeviner,  v.  àct.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  deviner 
ne  pas  se  deviner  :  indeviner  les  choses* 

Indévoilable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dévoi- 
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lable,  ue  peut  être  dévoUé  :  ce  mystère  m 
indévoilable. 

ifiâévôHani,  «,  twrt*-  F-  ^  «dj.;  qaî  ne  fait  pas 
raction  de  dévoiler,  de  se  dévoiler  ;  qui  n'est 
pb  détoilant,  ne  détoité  paà,  fien  :  ce  récit 
est  indévolîant. 

Indévoilé,  e,  part.  pas.  et  a<K.;  quin*est  pas  dé- 
voilé :  ce  mystère  est  indétoilé. 

Indétoitemefity  s.  m.  ;  état  indévoflé  :  son  îndé^ 
voîlement. 

inâévoiler^  ▼.  act.  et  pr.,  s*—;  ne  pas  dévoiler* 
ne  pas  se  dévoiler. 

Inâevoir,  s.  m.;  ce  qtfî  n'est  pas  devoir,  ce  qui 
est  opposé  an  devoir. 

Indéuouable,  adj.  des  8  g.;  qui  n'esl  pas  dé- 
vouable,  ne  peut  être  dévoué,  nVst  pas  sus- 
ceptible de  se  dévouer  :  cette  personne  esl 
indévouable. 

Êndévoué,  e,  part.  pas.  et  adJ.;  qui  n*est  pas  dé- 
voué :  cette  personne  esl  indévouée. 

indévouement,  s.  m.  ;  absence  de  dévouement; 
état  indévoné  :  son  indévouemeut. 

indévouer,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  ne  pas  dévouer, 
ne  pas  se  dévouer. 

Indexable,  adj.  des  8  g.;  qui  peut  être,  doit  êire 
indexé,  mis  à  l'indexe  :  ce  livre  est  indexa- 

ble. 

Indexation,  s,  I.;  action  d*indei^,er;  état  mdexé  î 
l'indexation  d*un  livre,  d'un  ouvrage. 

Indexé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis  à  Tin* 
dexe  :  ce  livre  est  indexé. 

Indexer,  v.  acl.  ;  nièttre  à  l'indexe,  prohiber, 
défendre  :  indexer  un  livre,  un  ouvrage. 

indexisme,  s.  m.;  système  d'indexation  :  ce  n'est 
que  de  Tindexisme. 

indexité,  s.  f.;  étal,  qualité  de  ce  qui  prohibe, 
défend,  de  ce  qui  frappe  de  prohibation ,  re- 
lativement aux  livres  :  Pindexilé  religieuse. 

Êndexlérité,  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  n'est  pas 
dextérisé,  qui  esl  sans  dextérité'  :  c'est  une 
personne  indextérisée. 

Indextériser,  v.  act.  et  pr„  s* — ;  ne  pas  dcxlé- 
riser,  ne  pas  se  dextériser;  ne  pas  donner,  ne 
pas  prendre  de  dextérité  :  indextériser  une 
personne  ;  il  s'indextérise. 

Indextérité,  s.  f.  ;  manque,  défaut*  absence  de 
dextérité,  inadresse. 

Sndianiqae,  adj.  des  «  g.;  de  l'Inde,  qui  est  de 
rinde,  la  concerne,  lui  appartient,  qui  esl 
propre  à  Tlnde,  lui  est  spécial  :  les  habitudes, 
les  usages  indianiques  :  les  contrées,  les  sols, 
les  régions  indianiques  :  on  ciel  indianique. 

indianiquementf  «dv.;  d'une  manière  iodiani- 
que;  à  la  manière  des  Indtens. 

Indianisation,  s.  f.  ;  actiott  d'indianiser,  de  s 
dianiser;,^tat  indiapisé. 

Indianiséf  e,  pari.  pas.  «4 adj.;  qui  a  pris,  qui  a 
adopté  le^  goûis  Indiens,  U»  mœurs,  les  habi^ 
tudes  Indiennes;. qui  esl  dans  rimérêi,  le  s>s-» 
téme  Indien. 

Indianiser,  v.  act.  et  pr.,  s'—  ;  rendrç,  devenir 
indien;  donner,  prendre,  adopter  les  goûte 
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Indiens:  les  mcetti«^lB&  habitudes  lodiennesi 
entrer  dans  l'intérêt,  l»systçme  Ivubeo. 
tndtanitme,  s.  m.;  système  d^indianisation,  In- 
dien. 
Indieable,  adj«;  qui  peut  être,  doit  être  indii|iié: 

.  ces  lieux,  ces  choses  sont  indicables. 
Indicalivement,  adv.  ;  d'nne  manière  indicative^ 

par,  avec  indication^ 
Indicé,  e,'adj.;  qui  a,  qui  présente  des  indices, 
qui  s'annonce  par  des  indices  :  tçus  ces  événe- 
ments furent  mdîcé  :  tous  ces  faits  sont  iudi* 
ces,  mais  improuyés* 
Inâieémeni,  adv.;  cru  ne  manière  indicée;  par, 
sur  des  indices  :  jbger  indicément,  sur  de  sim- 
ples indices. 
IndicibitUé,  s.  f,  état,  qualité  de  ce  qui  est  iadi- 

-cible  :  son  indiclbilit/î. 
îndiffamabîe,  adj.  des  ^  g.;  qui  nWpas  iiffa- 
mable,  ne  peut,  ne  doit,  ne  bérite  pas  .être 
diffamé  :  celte  personne  est  îndiffamabîe^ 
Indîff amant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Taction  de  diffamer  ;  qui  n'est  pas  diffamant, 
ne  diffame  pas  :  ces  discours  sont  indiffa- 
mants. 
Indiffamateur,  s.  m.,  f.  trice',  celui,  celle  qui 

ne  diffame  pas  :  c'est  on  indiffamateur. 
Indiffamadon,  s.  f.  ;  absence  de  diffamation; 

état  indifiamé  :  son  iodiffamation. 
Indiffamé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  jias 

diffamé  :  celte  personne  est  indiffamée. 
Indiffamer,  v,  acl.  ;  ne  pas  diffamer,  ne  pas 

perdre  de  réputation. 
Indîfféràble,  snIj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  dif- 
f  érable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  différé  :  cette 
affaire  est  indiffécable. 
Indifféré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  dif- 
féré, n'a  pas  été  différé  :  celle  affaire  fut  in- 
différée. 
ïndifférentiabte,  adÇ.  des  S  g.  ;  qui  peut  être 
indifférenlié ,  qui   est  susceptible   d'indiffé- 
rence. 
tndifférentié,  e,  pari.  pas.  et  adj.  ;  qtti  est  ren- 
du, devenu  indifférent,  qui  n'est  touché  de 
rien;  qui  porte  de  l'indifférence  à  tout,  qui 
ne  s'occupe  pas  sérieusement  des  choses  :  un 
peuple  libre  indifférenlié  pour  ce  qui  regarde 
son  administration'et  sa  politique,  est  on  peu- 
ple en  voie  de  retour  à  la  servitude. 
tndifférentiel,  le,  adj.  ;  d'indifférence,  qui  est 
de  l'indifférence,  qui  la  marque,  lui  appai^ 
tient  :  les  actes  iodittérentiels. . 
Indifféreniiellement,  adv.;  d'une  manièTe  iadif- 

férentîelle,  par  l'indifférence. 
Indiffér entier,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  rendre»  de- 
venir indifférjsnt,  o'éMre  touché  de  ,riea,  pos- 
ter de  rîudifférençe  aux  choses.  . 
Indifférer  f  v.  act.;  n&  pas  dilférer*  ne  pas  ter 
tarder,  ne  pas' re&etlre  à  ua  ajotre  temps. 
Neuiralemeùt  :  ces  personnes  iadilftu^ict^f  d'opi- 
nion. 
IndiffiouUueusementf  a^v^;  d*iioie  maiû^  îadif- 
ficultueuse. 
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Indiffieuiiueux,  s»,  ad|.  ;  qui  n*ett  pas  difiBcul- 

Indigénique,  adj.  des  2  g. ;  ee  (}«i  ÇémMmeXm- 
dÂgèo«r,.  lui  .apparttem,  lui  «st  f  c«|w«  ^  <kft 
régleiMUto  îii4igé9Î^ues-ispéçiauj(^ 
Indigéniquement,  adv.  ;  dVwe  «miiim  iodigéilU 

4|ii#;  sftknlea  babit«dead«f  mdigièiMii. 
IndigéièiHihlt^  héy.  des  If^  qui  p«Hl  élre-  indi- 
g4ni«é,  ivttdii  indigèae,  qui  «st  «useepiibkW  de 
prendre  la  qiNjiilé»  U  mHUM  ind^SfWrde  de- 
venir indi^èoi),  prapre  au  pays,  av  c^iaMii  : 
toui(a«'oes  fi)fUi^e»sQR;iiid«f!é«i^e9. 

lit4^4Nil«w^  «'wflBH«  pv*  et  adj.;  quilai^  Vao* 
tîoD  d'indigèoiiiaf  ^  de  s%Qdi|j|èQiser  ;  qui  s'io- 
d^èaise ,  vend  ipdigèn»^»  q«i  dpon»  TMigÀ* 
.  pitç. 

Indigènîsation ,  s.  f..}  a<}lioQ  d*iiid«8èiiiser;f.liit 
.  iDdigémé  £  SAQ  indigèmaatipab,    ^ 

lndigènis4^  $^  part.  pas.  H  adj,;  qv^  est  v^oâxïy 
^^«wft  iadigène  :  celle  planta  çst  iudig^i»ie. 

tnéiiièiMser,  ¥.  aet,  et  pr«ft«  s' —  ;  rendre  >  de- 
venir indigène ,  propre  au  pays^,  au  cliinftt  ; 
donaer,  prendre »^ acquérir  k  qualité»  k  na- 
ture indigène  :  indigèniser  des  pla«<«iv 

ImUgemable,  ad),  des  3' g.  ;  qui  peut  être  iodi- 
genté,  rendu  indjigettt ,  qui  est  susceptible  de 
tomber  dans  TindigenCe  :  par  TiDConduite  et 
la  débauche  rhomme  est  indigeatable. 

Indigenianu  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'indi^enter ,  de  s'indigenier  :  qui  cause, 
produit ,  auiène  l*indigence ,  qui  rend  indi- 
gent :  une  indigeotante  prodigalitéj  un  in- 
digeatasianl  désordre. 

IndigeHt4,  e,  part.  pas.  et  ad}.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  indigent ,  qui  est  tombé  dans  l'indi- 
gence, qui  e»t  accablé  d'indigence  :  eeite 
personne  est  biea  iidigeatée. 

Indigemement ,  adv.  ;  d'une  manière  indigente  , 
dans  rindigence  :  cette  persenne  vit  indigea?- 
temeiit. 

Indigente,  ▼.  acl-  et  proa.  s'—  ;  rendre,  deve- 
nk  isidigeat,  tomber  dans  l'indigence  ;  causer, 
amener^  produire  l'indigence,  précipiter  dans 
Tindigeoce  :  indigenter  une  personne  :  cette 
per.soiwie  «'indigente. 

Indigentisme,  s.  m.;  tout  ce  qui  tend  à  produire, 
i  amener  l'indigence ,  la  pénurie ,  l'extrèaie 
pauvreté;  système  qui  a  pour  objet  la  domi- 
nation par  rejiiréme  besoin  ,  l'e&tréme  pau- 
vreté i  c'est  de  l'indigentisaie. 

IndigtHif,  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  digestif,  qui 
est  de  nature  à  causer  une  indigestion  :  c'osl 
indigestif. 

Indigéré,  e,  part.  pes.  et  adj.;  qui  n'est  pas  di- 
géré :  c'est  indigéré. 

indigérer j  v.  act.;  ne  pas  digiérer  :  indigérer 
des  aliments  ;  iodrgérer  une  injure. 

JndigesUbilité^  s.  f.  ;  état ,  qualilé  de  ce  qui  eM 
indigestible  :  sonindigestibiliic. 

Indignable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  facile- 
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cette  personne  est 


'    gner  de  peu ,  pour  pav 
indi^able.. 

ifidigmni,  »,  adj.;  ^uf  indigne ,  qui  cause  de 
l'indignation  s  des  procédés  indignants. 

IndignUable^  adj[.  des  %  g.^  qui  n^est  j^s  disni- 
sable,  ne  peut  être  dignisé,  élevé  en  dignité  ; 
qui  est  insuscep^ible  de  dignité,  n'en  peut 
prendre. 

Indigniianl ,  e,  part,  pr.  et  ad}.  ;  ne  pas  faire 
l'action  de  digniser,  de  se  digpiser  ;  qui  n'est 
pas  dignisant  ^  ne  donne  pa^  de  la  dignité  : 
ce  costume  est.  indignisanf. 

Indigniséy  c,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas 
dignisé,  qui  esl  «ans  di^té,  qui  n'est  paii 
étevé  à  un^  dignité  :  il  est  indignisë. 

Indigniser^  v,  act*  et  pron.,  s'' —  ;  ne  pas  dieni- 
ser,  ne  pas  se  digniser  ;  né  pas  donner,  ne 
pas  prendre  de  la  dignité.  I^endre ,  devenir 
indigne  de«.»  ne  pas  âever  eô  dignité,  à  une 
dignité. 

(ndigoiable ^M.  des  2  g.;  que  l'on  peut"  aufr 
Ton  doit  indigoler,  dans  o».?-?,.-'".*'''""**'^^ 
de  m.fttj^-'  j^^*.^  attirer  de  rmdigo  :  cou- 
leur inSgotable. 

Indigoté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  dans  quoi  il  y  a, 
il  est  entré  de  l'indigo  :  couleur  indigotée, 

Indigotement ,  s.  m.  ;  action  d'indigoter  ;  état 
indigoté  :  son  indigotement. 

Indigoler ,  v.  act.  ;  mettre  ,  faire  entrer  de 
riudigo  dans  une  cbose;  donner  la  couleur 
iadigot  :  indigoter  une  couleur,  une  cbose. 

Indigotier,  f.,  ,  ère;  adj.;  qui  produit  l'indigo; 
qui  a  pour  objet  l'emploi  de  Tindigo  ;  les  Iles 
indigotières  :  l'industrie  indigolière. 

Indilapidable y  adj.  ;  qui  n'est  pas  dilapid:(ble , 
n'est  pas  ei^posé  à  une  dilapidation ,  ce  que 
l'on  ne  doit  pas  dilapider  :  par  le  désordre 
tout  est  dilapidable,  mais  par  Tordre  tout  est 
indilapidable. 

Indilapidant j  c,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  dilapider;  qui  n'est  pas  dilapi- 
dant, ne  dilapide  pas  :  une  administration  in- 
dilapidante. 

Indilapidateur,  s.  m. ,  f.  trice}  celui ,  celle  qui 
ne  dilapide  pas^  rien. 

ïndi lapidation ,  s.  f.  ;  absence  de  dilapidation; 
étal  indilapidé  :  la  dilapidation  ruine  le  pré- 
sent, interdit  de  beaux  avenir  ;  et  Tindilapida- 
lion  améliore  tout  et  multiplié  les  prospérités. 

Indilapidé ,  e ,  part.  pas.  es  adj.  ;  qui  n'est  pas 
dilapidé  :  les  finances  sont  indilapidées. 

Indilapidery  v.  act.  ;  ne  pas  dilapider,  ne  pas 

dépenser  follement,  avec  désordre. 
indilapidisme,  s.  m.;  système  d'indilapidation  : 

l'indilapidation  des  finances 
Indilatable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dilatable, 
n'est  pas  susceptible  de  se  dilater  :  c'e»t  iu- 
dilatable. 
ludlatatiou ,  S.  f.  ;  absence  de  dilatation  ;  état 

indilaté  :  son  indilatation. 
Indilalé,  e*  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas  di- 


ment  indigné,  qui  est  susceptible  4e  s'indi-|     laté  :  ses. poumons  son  indilatés. 
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Indilatêr,  v.  act .  et  pron.  s'—  ;  ne  pas  dilater, 
ne  pas  se  dilater  :  ses  poumons  s'indilalent. 

Indiligemment,  adv.;  d*uoe  manière  indiligenle, 
sans  diligence,  sans  soins,  sans  activité  d'ac- 
tion. 

Indiligence ^  s.  f.;  manque ,  défaut ,  absence  de 
diligence;  inactivité,  impromplitude  dans 
l'action  :  son  indiligence  cause  ses  insuccès. 

IndiminmbU,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dimi- 
nuable ,  ne  peut  être  diminué ,  n'est  pas  sm- 
ceptiblc  de  diminuer  :  ces  denrées  sont  in- 
diminuables. 

Indimînué,  e,  part.  pas.  et  adJ.  ;  qui  n'est  pas 
diminué  :  ces  marchandises  sont  indiminuées. 

Indiminuer,  v  act.  ;  ne  pas  diminuer,  ne  pas 
amoindrir. 

Indiminution,  s.  f.;  absence  de  diminution  ;  éiai 
îndiminûé  :  rindiminulion  du  prix  des  den- 
rées. 

"""l'i'    ui^'-   »dî.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  di- 
plomable,  ne  peut  ...    5;^iAmP.^à  qui  on  ne 
doit  pas  donner,  délîfrer  un  dîpljome  . 
jeune  homme ,  ce  charlatan  est  indiplômable. 

Indiplômé  ,  e,  part,  pas., et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
diplômé,  qui  est  sans  diplôme  :  c'est  uo  char 
latan  indiplômé. 

Jndiplômer,  v.  act.  ;  ne  pas  diplômer  une  per- 
sonne ,  ne  pas  lui  donner,  ne  pas  lui  délivrer 
un  diplôme  :  indiplômer  une  personne,  un 
étudiant  en  médecine. 

ludirigeable,  adj.  des  2  g;  même  signification, 
qu*indirigible«  que  Ton  ne  peut  diriger. 

Indirigeant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  diriger;  qui  n'est  pas  dirigeant, 
ne  dirige  pas,  ou  dirige  mal  :  ces  règles  soni 
indirigeantes. 

Indirigé,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas  di- 
rigé ou  Test  mal  :  cette  jeune  personne  est 
indirigée. 

Indiriger,  v.  act.  et  pron.  s' — ;  ne  pas  diriger, 
ne  pas  se  diriger,  ou  diriger,  se  diriger  mal  : 
indiriger  une  personne- 

Indirigibililé  ^  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
indirigible  :  son  indirigibilité. 

Indisciplinant j  e,  adj.;  qui  n'est  pas  displinant, 
qui   ne  disci^jline  pas ,  qui  n'établit  pas,  ne 
«maintient  pas  la  discipline,  dans  la  discipline  : 
c'est  une  règle  indisciplinante. 

Indiscipli/iisme,  s.  m.;  continuel  état  d'indisci- 
pline, système  d'indiscipline. 

Indiscontinuable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas 
disconlinuable,  ne  peut  être  discontinué,  n'est 
pas  susceptible  d'interruption  :  ces  travaux 
sont  indiscontinuables. 

Indiscontinuation ,  s.  f.;  ininterruption  ;  état  in- 
discontinué. 

Indiscontinué ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 
pas  discontinué  :  les  travaux  sont  ind'isconti- 


nues 


repris. 


Indiscontinuer,  v.  act.  ;  ne  pas  discontinuer; 
faire  cesser  l'interruption  d'un  travail  com- 
mencé :  indiscontinuer  une  construction. 


308     .  .       IND     .  . 

IndufCèMiwuHé,  •.  f.;  oesattùm de ditco&^ttnité  : 

son  indîscontimiilé* 

Indiseréditable,  adj.  des  2  g.  ;  qui'  n*est  pas 
discrédi  table  ,  ne  peat  Hte  éiêcfédkè  :  cet 
-  homme  est  indfsci^itable. 

Indiscrédimnt ,  e',  pari,  pr:  et  adj.  ;  qui  neiiit 
pas  raclions  de  dtecréditer  ;  qui  est  indiscrédi- 
tant,quiiie  discrédite  pas:  ce  mode  d'emprunt, 
de  tiquidatioB  est  îndiserédiiaot. 

IndUerédHé,  «^  part.  pas.  et  adj*;  qui  ii*est  pas 
discrédité  :  ce  marchand  est  iadîscrédité. 

Indiscréditer,  v.  act.;  ne  pas  faire  tomber  dans 
le  discrédit,  ne  pas  discréditer. 

IttdiBculpabie ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  dîs- 
culpable,  ne  peut  être  disculpé,  justifié  d'une 
faute  :  il  est  indiscufpable. 

Indisculpé,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  disculpé,  jus- 
tifié d  une  faute  :  elle  est  indisculpée. 

Indiseussion,  s.  f.  ;  absence  de  discussion;  dut 
indiscuté  :  rindiscussion  des  choses  les  rend 
souvent  vicieuses. 

'^semant ,  e,  part,  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  dt>  aiu^htpr;  qui  n'est  pas  discutant^ 
qui  n'alimente  pas  convenablement  une  discu- 
tion ,  ne  Péclaire  pas  :  tout  cela  est  indiscu- 
tant. 

Indiscuté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a 
pas  été  discuté  :  ce  projet  fut  indiscuté. 

Indiscuter,  v.  act.;  ne  pas  discuter,  ne  pas  exa- 
miner contradicloirement  :  indiscuter  un 
projet. 

Indiscutisme,  s.  m,;  système  d'indiscution  ou  de 
discussion  restreinte  :  c'est  de  l'indiscuiisme. 

Indisgraciable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dis- 
graciable,  ne  peut  être  disgracié,  que  l'on  ne 
doit  pas  disgracier  :  cet  employé  est  indisgra- 
ciable. 

Indisgracié,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas,  n'a  pas  été 
disgracié  :  il  fui  indisgracié. 

Indispendieusement,  adv.;  d'une  manière  indis- 
pendieuse,  sans  dépense  :  il  vit  indispendieu- 
sement* 

Indispendieux,  se,  adj.  ;  qui  n'est  pas  dispen- 
dieux, ne  cause  pas  une  grande 'dépense  :  c'est 
indispeadieux. 

Indispensabilisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est 
rendu^  devenu  indispensable  :  parlout^et  en 
tout,  l'action  de  bien  est  indispeosabiluée,  et 
l'honneur  et  rhumgjiité  en  font  un  devoir. 

Indispensabiliser,  v.  act,  et  pr.,  s' — ;  rendre, 
devenir  indispensable  :  l'égoîste  indispensabi- 
lisé tout  à  son  profit;  mais  la  raison  et  la  sa- 
gesse indispensabilisent  tout  au  profit  des  vé- 
ritables et  honorants  devoirs. 

Indispensant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'âciion  de  dispenser,  de  se  dispenser;  qui  n'est 
pas  dispensant,  ne  dispense  pas  :  celte  per- 
sonne, la  circonstance  est  indispensante. 
Indispensé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n^est  pas 

dispensé  ;  qui  est  mal  dispensé* 
Indispenser,  v.  act.  ;  ne  pas  dispenser  ;  ne  pas 
distribuer;  ne  pas  exempter  d'un  service^  d'une 
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règle,  d'un  devoir  :  indispenser  une  personne 
d'un  d*iin  travail,  d^une  peine. 

Indispersaèle f^dj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas disper- 
sabie ,  que  Ton  ne  doit  pas^  que  l'on  ne  peut 
disperser  :  ces  troupes  sont  indispersables. 

Jndisf^ersé,  e,  part.  pas.  etadj.;  qui  n'est  pas, 
n*a  pas  été  dispersé  :  les  troupes  furent  indis» 
persées. 

Itidisperser,  v.  acl.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  disper* 
ser,  ne  pas  se  disperser  :  indisperser  des  trou- 
pes. 

Indispersion,  »,  f .  ;  état  indispersé  ;  Tindisper- 

sion  des  troupes. 
Jndisproporiionné,  e,  adj,;  qui  n'est  pas  dispro- 
portionné :  ces  choses  sont  iodisproportion- 
nées. 

Indispuiabhf  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est  pas 
disputable,  ne  peut  être,  disputé,  que  l'on  ne 
doit  pas  disputer  :  ces  personnes,  ces  choses 
sont  indispiùables . 

Indifputét  €,.  adj.  ;  qui  n'est  pas  disputé  :  ce 
droit  lui  fut  iodisputé.' 

htdisséeabU,  adj.  des  â  g.4  qui  n'est  pas  disse 
cable,  ne  peut  élre  disséqué  :  ce  corps,  ce  ca- 
davre est  indissécable. 

Indissécatiorif  s.  f.;  absence  de  dissécatton;  étal 
indisséqué  :  son  indissécation. 

indissémmable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  dis- 
séminable,  que  l'on  ne  doit  pas  disséminer. 

Indis^émintaionf  »,  f.;  état  indiaséminé  :  son  in- 
disséminalion. 

Indistéminé,  «,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
dÎMéminè  :  ces  choses,  ces  troupes  sont  in 
disséminées» 

Indisséminer  f  y.  act.  ;  ne  pas  disséminer  :  in- 
disséminer  des  graines,  des  plantes. 

Indisséquéj  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
disséqué  ou  Test  mal  :  il  est  indisséqné. 

àidiêséquer,  v.  act.  ;  ne  pas  disséquer,  ou  le  faire 
mal  :  indisséquer  un  oorpa,  un  cadavre. 

Indissidable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  n'est  pas  dissî- 
dable,  ne  peut  tomber  en  dissidence,  en  dé- 
saccord :  cette  assemblée  est  indissidable. 

Indissidant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fart  pas 
l'action  de  dlssider,  de  se  dissider  ;  qui  n'est 
pas  dissidant,  né  Cause  pas ,  n'amène  pas  de 
dissidence  :  ces  questions  furent  pourtant  in- 
dissidantes  et  la  majorité  fut  toujours  la  même 
dans  l'assemblée  . 

Indissidé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;qui  n*est  point 
dissîdé,  qui  est  sans  dissidence,  sans  désac- 
cord, qui  n'est  point  en  débat,  en  division  : 
cette  assemblée  est  indissidée. 

Indissidence,  s.  f.;  absence  de  dissidence,  de  dé- 
bat, de  division  :  leur  indissideoce. 

Indissider,  v.  act.  et  pr.,  ne  point  dissider,  ne 
pas  causer,  ne  pas  créer,  ne  pas  former  de 
dissidence,  de  débat,  de  division ,  de  désac- 
cords ;  ne  pas  entrer  en  dissidence. 
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peut  dissimuler  :  ses  tendances  sont  indissimu- 
labiés 

Indissimalateur,  s.  m.,  î.  trice;  celui,  celle  qui 
ne  dissimule  pas,  rien. 

Indissimulation,  s.  f.;  absence  de  dissimulation; 
état  iudissimulé  r  son  indissimulation. 

Indissimulé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
pas  dissimulé:  ses^in  tentions  sont  indissimulées. 

Indissimuler,  y.  act.  ;  ne  pas  dissimuler^  ne  pas 
cacher  ses  inlenlioas,  ses  desseins. 

Indissimulisme,  s.  m.;  système  d'indissimula- 
tion  :  c'est  de  l'indissimulisme. 

Indissipable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  djîsi- 
pable^  ne  peut  être  dissipé  :  cet  homme  i:st 
indissipable.  Ce  qpe  l'on  ne  peut  dé(rui;:e,, 
écarter,  disposer  :  celte,  fortune,  cette  ar^r^ée 
est  indissipable  :  ces  malheurs  sont  indissipa- 
blés. 

Indissipateur,  s.  m.,  î.  irice;  celui,  celle  qui  ne 
dissipe  pas,  rien  :  c'est  un  indissipaieur. 

Indissipatien)  s.  f.;  absence  de  dissipatioa ;  état 
iodissipé  :  l'indissipalion  .de  sa  fortune. 

Indissipé,  e,  part,  pas,  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
dissipé  :  sa  fortune  est  indissipée. 

Indissiper,  f  act.  et  pr,,  s' — ;  ne  pas  dissiper, 
ne  pas  se  dissiper  :  indissiper  sa  forluue. 

Indiajfoktbilisé,  s,  part,  pas  et  adj.  ;  qui  est 
rendu  ^  devenu  indis^luble  :  une  upion  indis- 
solubilÂsée, 

Indissolubiliser,  v.  act»  et  pr.,  s' — ;  rendre,  de- 
ve«âr  indissoluble;  donner,  prendre,  acquérir 
le  caraetère,  la  durée,  la  force  dUndissolubi- 
lité  :  leur  unio(i  s'indissolubise. 

Indissolution,  »,  f.;  absence  de  dissolution  :  ce 
n'est  que  par  une  indissoluiion  de  mœurs  que 
l'homme  reste  dans  une  belle  et  honorable  ré- 
gularité d'action. 

Indistingable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas 
distingable,  ne  peut  élre  distingué  :  ces  ob-> 
jets  sont  indistingables. 

Indisiribuable,  adj.  des  2  g.|;  ce  qui  n'est  pas 
distribuable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  disiri- 
bué  :  ces  choses  sont  indistribuables. 

Indistribué,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
distribué,  ou  l'est  mal  :  ces  choses  sont  in- 
distribuées. 

indistribuer,  v.  aet.;  ne  pas -distribuer,  ou  dis- 
tribuer mal  :  indistribuer  des  secours. 

indisiribuirf,  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  distribulîF, 
qui  ne  distribue  pas ,  n*oi*donne  pas ,  ou  dis- 
tribue maU  ordonne  mal  :  tine  administmtion 
indistributive. 

Indistribuiion,  »,  f.  absenee  de  distribution;  état 
indistribué  :  il  y  eut  indistribution  de  pain 7 
de  secours. 

Indislribtttivement,  adv.  ;  d'une  manière  indis- 
tributive ,  sans  distribution  :  on  a  donné 
indisfributivement ,  aussi  chacun  s'est  battu 
pour  attraper  quelque  chose. 


Indissimulable,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pa^  ludivergenee,  s»  f.;  absence  de  divergence:  il  y 
dinimulable,  que  l'en  ne  doitpas,  que  I'oq  ne      eut  indivergence  d'opinion. 
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Indivertité,  a.  f.  ;  abseuce  de  di?ersité  :  llndi* 

▼ersHé  des  chMes. 
Indiverti,  e,  part,  et  ad].;  <pi  n^est  pas  diTerti  ; 

â  est  indiferti. 
Indivertir,  ^.  ict.  et  pr.,  s'—;  Ile  pas  divertir; 

ne  pas  détoarner,  De  pas  distraire  :  iodlvertir 

les  choses,  ne  pas  récréer,  ne  pa*  diTerfir,  ne 

pas  se  divertir  ou  le  faire  mal  :  ces  pcrsoaiies 

s'indivcrdssent* 
tndivertissahle,  adj.  des  2  g.:  qui  ii*est  pas  di* 

Tcrtissable,  ne  peut  être  diverti:  il  est  indiver 

tissable. 
Indivtrtitsani,  e,  part.  pr.  et  ad{.  ;  qui  «e  fait 

pas  l'action  de  divertir,  de  se  divertir;  qui 

nW  pas  divertissant,  ne  divertit  pas  :  cette 

personne  est  indivertiasante  :  ces  amusetnenis 

sont  indivertissants. 
indwertissemeni,  s.  m,  ;  absence  de  diveriisse-- 

ment;  état  indiverti. 
Indiviâmlitable,  adj*  des  â  g.  ;  qui  peut  être 

individualisé,  rendre  individuel,  autvbné  à 

l'individu  :  tous  ces  avantages  sont  individu^- 

lisables. 
Indivin,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  dWh),  n'a  neo  de 

divin  :  c*est  indivm. 
Indivintment,  adv.  ;  d'eue  manî^  indi^rine  :  il 

fsit  bien  les  cboses,  nais  indivinemeoll. 
Indivisibiliséf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  esl  reur 

du,  devenu  indîrisible. 
Indivisiàdiserj  v.  act.  et  pr.,  s*—-;  rendre^  de«- 

Tenir  indivisible,  iasusceptibte  de  dt^ision  : 

indivisibiliser  des  intérêts. 
Indivulgabie,  àè'].  été  %  g.;  ce  qui  n'est  pas  dif 

vulgable,  ne  peut^  ne  doit  pas  être  divot^è  f 

ces  chères  sont  ind^rolgaMet. 
indivulgateur,  s.  m.,  f.  frtce;eeltti|  œlte  qiti  ne 
-    divulgue  pas,  rien. 
indivulgëtioH^  s.  f.,  éiirt  Mivulgué  c  l'indlvuU 

gation  des  choses. 
indivuigué^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;' qui  ti*est  pâs^ 

n'a  pas  été  Âml^aé. 
Indivulguer^  9,  ad.  ;  ne  pas  divulguer,  ne  pas 
.  découvrir  k  4'«ilrcs,  à  plusieurs. 
Jodocilemml^  adv.;  d'une  manière  inUoci^ey  sans 

docilité. 

Ifldocilteabie^tk^,  des  3  g.;  q^i  nW  pas  docîli» 

sable,  que  V»u  ne  peut  doctliser. 
IndociUêé,  4^  part,  pas»  et  adj.;  qui  n'est  p«a  dp 

ciUsé,  rend«i  docile  :  il  est  indocilisé. 
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nable ,  ne  peut  étn  âMÉSné  *.  il  est  iadeioii- 

nabla. 
imiominûnee  ,  u  f ,  ;  oe  qui  n^esl  pas  domi— 

•nanee. 
Indùwinam,  ;  fmrX,  pr.  et  adj.;  qui  ne  ftkit  pas 

l'action  de  doaNber  ;  qui  n'eA  pas  domfiHint, 

ne     domine  [pas    :    un    caractère  iudomi- 

aant. 
indominoÊtwr,  s.  tt.  i.^  iritfif  «elui^  oelle  qni  ne 

dumine  pas. 
fndominaiion,  s.  f.;  absence  de  dominatluki;  élai 

indominé  :  son  indomiiiatioii. 
Indftminé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qtti  n*est  {>aa 

déminé  :  il  est  indounaé. 
Indominer,  v.  n.  ;  ne  pas  dominer,  ne  pas  <96m- 

mauder  avec  autorité,  ue  pu  avoir  puissaiMe 

absolue  sur.*...  :  tous  i^domineE  :  iluido- 

mine. 
indomptabilisé^  e,  part.  pas.  et  ad{.; qui  est  ren- 
du, devenu  indemptable  :  son  caractère  eat 

indomplabilisc. 
indomptabiliter^  Y,  «et.  et  pK^Y-^;  rètidfte, 

deveiiir  indomptable:  son  eahiciière  s*indomp- 

labilise. 
ludoiupae^itffî^  s.  f.;  étal,  qualité  de  ce  qui  «et 

indomptable  t  son  indemptabilité, 
imdompté ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  fpMlB^est  pas 

doffipAé  :  il  ept  iudoihpté. 
indomptaTy  v«-«ct.;  tue  pas  danptcrt  iadoMpièr 

ses  passions,  c'est  conserver  eu  ael-Dièilie  et 

eonire  aeifuiém»  de  potebreiises  causes  <i*fa- 

bottkeur  et  d'intraaquitlité  »  c'est  bannir  de 

son  cœur  et  le  repos  et  la  paix. 
indonnaèiê,  adj  èâs^ft  g.;  «e  qiii n'est  pas  diM- 


indoeiU9etj  v.  act.  et  pr.,  s'-^i  ne  pas  «lociiiser, 
ne  pas  se  dociliser  ;  ne  pas  donner,  imprimer 
la  docilité  t  iadociliaer  une  penouue,  des  eu- 
fisats. 

Indociliime,  s.  m.;  continuelle  indociKié,  rësish 
laofie  à  tout  ordre»  à  toute  discipline  :  ce  u'est 
«pie  de  i'indocilisme* 

IndoUntitme^  s.  m  ;^abi(tsde  d'indolence,  inces- 
sante indolence. 


Indomieilié,  e,  adj.;  qui  n'est  pas 

est  indomicilié. 
Indominable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  domi 


nable  ,  ne  peut  4lra  éenné  t'caa  ehoses  sont 

indomnaUes* 
Indonnam,  e,  part.  pr.  «t  adj.;.ipii  ne  fait  pas 

l'aciioii  de  duniter,  qui  n*e»t  pas  donnant ,  ae 

doaae  pas  t  cane  personne  est  indonnàaie. 
Indonné,  m,  part.  pas.  el adj. $  qui  n'est  pas 

donné  :  cette  place  est  indonnée  :  ces  cboses 

sont  indoonées. 
Indonner  f  v.  act*  ;  ne  pas  donner  ou  le  laire  ia- 

convenablement  :  indoaner  une  c^ose  :  in- 

donner  sou  cœur,  son  amitié. 
Indoré,  e,  adj.  ;  qui  n'esl  pas  doré  ou  Te&t  mal: 

cette  cUose  est  indorée. 
Tndoremeni ,  s.  m.  ;  état  indoré  :  ^a  juidore- 

ment. 
Indorloié  f  e,  part.  pas.  et  adj-  ;  qui  n*est  pas 

dorloté  :  il  est  indorloté. 
Tndorloter,  v.  act.  et  pr* ,  s* —  ;  ne  pas  dorloter., 

ne  pas  se  dorloter  :  il  s'iiidorlole. 
tndosé  ,  e ,  adj.;  qui  n'est  pas  dosé,  ou  Test  in- 

convenablement  :  ce  remède  est  indosé. 
Indo table ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  n'est  pas  dotable, 

ne  peiit,  ne  doit  pas  être  doté  :  cet  éo^nt  est 

itidotablc. 
,   Indotation,  s.  f.  f.';  état  îndoté  :  Tindotàtion  de 
I  d      cfét  établissemeat. 

4ndoté,  t,  patt.  pas.  et  adj.  ^  qui  «^-esl  pa§ doté 
ou  l'est  peu  :  cette  fille  est  indotée. 


Indoler^  V.  aci  ;  ne  pas  doter,  ne  pKi  donner 
nue  dot  s  indofer  un  établissement. 

MvmtnHihht  adf.  des  2 g.;  qui  n'est  pas  doua- 
aaUe,  bo  p^f ,  ne  doit  pas  être  douane,  sou- 
mis à  rjmpôt  de  la  douane  :  ces  marchandises 
aoot  iiidoitmakles. 

Inàontmé  f  e,  pari.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas 
douane,  soumis  à  la  douane,  à  la  contribution 
domiiiére  :  ees  marchandises  sont  indooa- 
nées. 

Indûuam&mmUf  ■.  m.;  état  indouané  ;  Tindoua- 
neoient  des  marchandises. 

ImtoMHter,  ▼.  act.}  ne  pas  douaner,  ne  pas  éta- 
blir de  douane^  ne  pas  assujéiîrà  la  douane, 
ne  pas  soumettre  à  une  imposition  doua- 
nière *.  indonaBer  des  demrées  ,  àç$  marchan- 
dists. 

bidovblable ,  adj.  des  2  g.;  qtd  n^est  pas  dou- 
hlafab,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  doublé  :  cette 
chose,  cette  robe,  ce  vêtement  est  indou- 
hJaMe. 

Inâêtéié^  9,  adj.;  qui  n*est  pas  douBlé  :  ses  pro- 
fits sont  indoubléi. 

Jndomcêrmsêfneni ,  adv.;  d'nne  manière  indou- 
cereuse,  sans  douceur  :  it  parle  iudoucereuse- 
meni . 

indoiteereu»»  je,  adj.;  qui  n^est  pas  doucereux  : 
des  manières  indbuceréuses. 

indoueewr,  s.  m.;  manque  ,  défaut  /aliénée  de 
douceur  r  la  douceur  est  une  belle  qualité  du 
caractéréj  Pindouceur  en  est  un  vice  ;  ta  dou- 
ceur se  cortège  d'une  foule  de  belles  qualités^ 
rimtouceùr  se  cortège  d^une  foi|le  de  défauts 
et  soQTenf  de  vices. 

Indoué,  e,  adj.;  qui  n*esf  pas  doué  ,  n'est  doué 
de  rien  :  cette  personne  est  tout  à  fait  in- 
douée de  belles  qualités. 

Initmlouremetnent»  adv.;  d'une  manière  indou- 
loureure,  Sfins  douleur  :  éll^  a  été  presque  in- 
doulotireusement  cqiérée. 

Indoulout-euXf  se,  s^d].,  qui  n'est  pas  douloureux: 
0*05 1  indoulouTeox. 

indaifleu^emeiifjadv.;  d'unemanièro  indouTeuse, 
sans  doute  :  il  parle ,  il  affirme  Induuteusc- 
mcnt. 

Indouieux,  $e,  adj.;  qui  n'est  pas  douteux  :  c'est 
indouteux. 

hiressabfe,  adj.  des  2  g.:  qui  n'est  pa:^  dressa- 
ble  ,  que  l*on  ne  peut  dressef  :  ce  compte  est 
indressable. 

ïnâresié  ,  e  ,  adj.;  qni  n*cst  paf,  n'apas  été 
dressé  :  ce  compte  est  indres*è. 

JndrogahU ,  adj.  des  2  ^.  ;  qui  n*esf  pas  droga- 
bic,  nedoîl'pas  être  drogué. 

hiduetible,  adj.  'des  2  g.  ;  qui  peut  être  facile- 
ment ioduit,  porté  à  quelque  chose,  jelé  Uans 
Terpeur  :  Tignorant  est  toujmirs  induciiblr. 

inductif^ve,  adj.;  d'îndnctiun ,  qui  est  de  Tin- 
ductron,  qui  la  marque  :  par  des  adresses  in- 
duclives. 

Iifdtfefrsme,  s.  m.;  système  dlnduetiuU  ;  c'est  de 
rînduciisme. 
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Induciivement ,  adv.  ;  d'une  manière  In^uclive, 
par  induction. 

Induisant,  e,  adj.:  qui  ioduit,  qui  porte  h  faire, 
qui  jette  dans  Terreur  :  paroles  induisantes , 
discours  induisants. 

tndulgencisme  ,  s.  m.;  système  d'indulgence  : 
c'est  de  Tindulgencisme. 

indupable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pasdupable, 
que  Ton  ne  peut  parvenir  à  duper  :  cet  homme 
est  indupable. 

Indupé f  e,  adj.;  qui  n'est  pas  dupé  ;  elle  est  in- 
dupée. 

Indwrabililé  «  s*  f .  ;  état^  qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  durable. 

Indurable ,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pas  du- 
rable, ne  peut  durer  :  tout  cela  est  ladu- 
rablc. 

Indurci ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
durci,  n'est  pas  devenu  dur. 

fndurcîr^  v.  act.  et  pr.^  s' — ;  ne  paâ  durcir,  ne 
pas  se  durcir,  ne  pas  rendre,  ne  pas  devenir 
dur. 

tndurcistable ,  adj*  des  2  g  ;  quln'^t  pas  dur- 
cissable  ,   ne  peut    durcir  ;  c'est   indurci^- 

'    sable. 

fndurcissafUf  e^  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  (ait 
pas  l'action  de  ourcir,  qui  ne  durcit  pas- ,  9e 

;  reqd  pas  dur,  qui  n'est  pas  durcissant  :  cc^ 
moyen  est  indurcissan^. 

fndurcissemem ,  s.  m.;  étal^udurci. 

fndurée,  s.  f.;  manque^  défaut ,  absence  de  du- 
rée :  rindui-ée  des  choses  est  dans  la  nature; 
mais  elle  est  aussi  dansj'imprévoyance  et  dans 
la  légèreté  de  l'homme. 

Indureié,  s.  f.;  al^sence  de  dureté,  de  rudesse, 
d'insensibilité,  d'inhumanité  :1a  dureté  du 
caractère ,  du  cœur  fait  toujours  iuimiser 
r  homme;  parce  que  cette  dureté  le  tient  dans» 
une  action  réprobative.  L*iu4ureté ,  au  con- 
traire y  le  faii  aimer  ,    lui  mérite  toutea  les 

'  bienvoillances  ;  parce  qu'elle  le  tient  dans 
Vaction  d'aniéuiic  et  dfi,  bienfaisance; 

Indusiriable,  adj.  des  %  g^;  ce  quipe^t  être  in- 
dustrie, amélioré  par  l'industrie  :  ces  choses 

.    sont  iuduslriables. 

Industriaîitét  s.  f.;  état,  qualité  de  ce^iu  est  i^- 
dustiicl ,  de  ce  qui  appartient  à  ^iad^sMio  *• 
son  indusirialtl.é. 

fndyna.uicHé,$.  f.  ;  état,  qualllé  de  0Q(|uin'(St 
pas  dynastique  ;  l'Iodynasticité  des  principes, 
de  Tacliuu. 

Indynastique,  adj.  des  2  g.;  ee  qui  n'est  pas dyr' 
uaslitLue,  qui  n'a  rien  ,   ne  présente  rien  de 
dynastique  :  c'est  indyua? tique. 
indébauché  ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  débauché  :  ce 

jeuue  homme  est  indcbaucbc. 
Inébloui  te  ,  part.   pas.   et  adj.;  qui  n'est  pas. 
ébloui  :  il  est  inébiuui  de  sa  fio'uue  ,  de  son' 
jîuccès. 
Inéblouix,  v.  act.;  ne  pas  éblouir.  Au  fig.  :  ne. 

IKis  séduire  ;  în«M)louir  les  personnes. 
Incblouissable  y  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 


INÉ 


312 


INÉ 


éblouMsable^  ne  peut  être  ébloui ,  que  Ton  ne 
peut  éblouir  :  celte  personne  est  inébloub- 
sàble. 
Inéblouissani ,  e,  part^pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  raclion  d'éblouir  \  qui  n*est  pas  éblouis- 
sant ,  qui  n'éblouit  pas  :  cette  beauté  est 
inéblouissante. 


Inéblouissement ,  s.   m.  ;  état   inébloui 


son 


inéblouissement. 
Inéhranlabilisé ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 

rendu,  devenu  inébranlable. 
Inébranlabiliser ,  v.  act.  ;  ne  pas  rendre  ébran- 

lable  :  on  doit  inébraiilabiliser  les  principes, 

la  vertu,  les  courages. 
Inéhranlabilité  ,  s.  f.  ;  étal,  qualité  de  ce  qui  est 

inébranlable  :  son  inébranlabilité. 
Jnébranlant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 

Taction  d^ébranler ,  de  s'ébranler  ;  qui  n'esi 

pas  ébranlant ,  n'ébranle  pas  :  ce  discours  est 

ioébranlani. 
Inébranlé,  e,  part;  pas.  et  adj.  ;  qui  nVsl  pas 

ébranlé  :  il  est  inébranlé. 
Jnébranlement  y  s.  m.  ;  état  inébranlé  :  son  iné- 
branlement. 
JnébranUr,  v.  act.  et  pr.,  s'-;  ne  pas  ébranler, 

ne  pas  s'ébranler  :  inébraoler  une  personne^ 

une  chose. 
Inébréché  ,  e  ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  ébréchc  :  sa 

furtune  est  inébréchêe. 
Jnébruitable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  ébrui- 

table,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  ébruité  :  cette 

affaire  est  inébruitâble. 
Inèbruitant,  e,  pari.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 

faction  d'ébruiter;  qui  n'est  pas  ébruitant, 

n'ébruite  pas  :  c'est  une  inébruiiante  publicité. 
Jnébruitement ,  s.  m.  ;  absence  d'ébruitement  ; 

état  inébruité  :  son  inébruitement. 
înébruiler;  v.  act,  ;  ne  pas  ébruiter,  ne  pas  dî- 

vilguer,  ne  pas  rendre  public. 
Inécaillé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  écaillé  ou  est  mal 

écaillé  :  ce  poissun  est  inécaiAé. 
Inécar table,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  écar- 

lable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  écarté  :  ces 

considérations  sont  inécartables. 
Jnécarlé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

écarté  :  ces  considérations  sont  inécariées. 
Inécartement,  s.  m.;  absence  d'écartement  ;  état 

inécarté  :  l'inécartement  des  intrigants  fit  tout 

échouer. 
Inécarter,  ▼.  act.;  ne  pas  écarter,  ne  pas  mettre 

à  récart,  ne  pas  éloigner  l'un  de  l'autre,  ne 

pas  dispercer  :  inécarter  les  personnes  ,  des 

considérations. 
Inéchangeable ,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pas 

échangeable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  échangé  : 

ces  choses  sont  inéchangeables. 
Inéchangé,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  échangé  :  ces 

choses  sont  inéchangées. 
Inéchaudé ,  e  ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  échaudé  :  ce 

pot  est  inéchaudé  :  cette  volaille  est  ioéchau- 

dée. 
Inéchauffable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 


échauf&ble,  que  l'on  de  peut  échauffer  :  celte 

chambre  e^t  inéchauffable. 
Inéchauffant,  e,  part,  pr,  et  ac^j.  ;  qui  ne  fait 

pas  l'action  d'échauffer  ;  qui  n'est  pas  é^uf- 

fant ,  qui  n'échauffe  pas  :  des  alîpieats  inéchauf- 
fants. 
Inéchauffé,  e,  part.  pas.  et  adj.  \  qui  n'est  pas 

échauffé  :  celte  personne,  cette  chambre  est 

ioéchauffée. 
tnéchauffement,  s.  m^;  absence  d'échauffement  ; 

état  iuéchauffè  :  son  inéchauffement. 
Inéchauffer,  v,  act.  etpr.,  s'-;  nepas.écbaufiTer, 

ne  pas  s'échauffer. 
inéchenillaJble^  adj  des  2  g.,;  qui  n'est  pas  écbe- 

nillable ,  que  l'on   ne  peut  écheaiiller  :  ces 

arbres  sont  inécheniilables. 
inéchenilléf  e,  part.  pas.  et  adj*  ;  qui  n'est  pas 

échenillé  du  tout,  ou  qui  l'est  mal  :  ces  arbres 

font  ioéchenillés. . 
fnéchenillemetu^s.  m.;  éiatioéclienillé  :  L'iaéche- 

niliement  des  arbres. .  .,  '  , 

Inécheniller,  v.  act.;  ne  pas  écheniller  ou  lelaire 

mal  ;  ne  pas  ôter  les  ^chenilles  :  inéçbj0Riiler 

les  arbres ,  les  bayes,  un  jardin. 
InéclaircisêaHe^  ^dj».  des  2;jg.  ;  ce  qui  n'est  pas 
.    éclaircissable,  ce  qui  ne  peut  être  bien  éclaii^  : 

cette  affaire  est  inéclâirci&sable. 
^néclairçissarU  f  e,  adj.  ;qui  n'est  pas  écUircis- 

sant  :  ces   discutions  p  ces   explicaiia^s  sont 

ir.éclaircissantes^ 
Inéclair able,  adj.  ^s  2  g«  ;  qui  n'est  pas  éclai- 

rable,  que  l'on  ne  peut  éclairer  :  cet  escalier 
'    est  înéclairable. 
tnéclairantf  è,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 

l'action   d'éclairer ,  qui  n'est  pas   éclairant, 

n'éclaire  pas  :  cette  lampe  est  inéclairaote. 
Inéclairé ,  e  ,  part.  pas.  et  adj,  ;   qui  n'est  pas 

éclairé  :  cette  chambre  est  inéciairée. 
Inéclairer,  v.  act.  et  pr  ,  s*^ —  ;  ne  pas  éclairer, 

ne  pas  s'éclairer. 
Inéclalable ,  aâj.  des  %  g..;  qui  n'est  pas  écla- 

table^  ne  pept  éclater. 
tnéclatant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
-    raclion  d'éclater,  qui  n'éclate  pas  :  cette  per- 
sonne,  cette  chose  est  iuéclatante.  qui  n'est 

pas  éclatant,  est  sans  éclat  :  ces  couleurs  soot 

incclatantes. 
Inéclaiê,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a 

pas  éclaté  :  cette  chose  est  inéclatée. 
Inéclater ,  v.  act.  ;  ne  pas  éclater  >  ne  pas  faire 

éclat,  grand  bruit.  ,^ 

Inéclipsable ,  adj..  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  éclip«* 

sable,  ne  peut  être  éclipsé  :  cette  personne  est 

inéclipsable.  , 

Inéclipsant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 

l'action  d'éclipser;  qui  n'est  pas  éclipsant» 

n'éclipse  pns  :  cette  chose  est  inéclipsaote. 
Inéclipsé  ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

éclipsé  :  elle  est  inéclipsée. 
Inéclipser,  v.  act.  ;  ne  pas  éclipser.  Au  fig^  ;  ne 

pas  effacer  :  inéclipser  une  personne. 
Irièconome,  adj.  des  2  g.;  qui  n'eU{â&éC9i3iosie, 
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ménager.  Subs.  ;  cm  itaéconome*:  Téconome' 
ne  numque  J9mw  de:  rien  >  jouit  même  4es 
abandondances  ;  mail  rinécooome  manque 
toujours  de  tout  «t  eti  souvent  rougé  par  la 
misère. 

Inéconomiet  s.  f.  ;  abseoce  d'économie,  manque, 
défaut  d'ordre  dans  la  dépense  :  l'ëconomie 
enricbit  et  beuréise;  mais  rinéeonomie  ap- 
pauvrit-et  misèrise. 

!néconofni(^e,  adj*  des  â  §.;.qui  o*esi  pas  éco- 
nomique, qui  ne  présente  pas  d'économie: 
c'est  inéconomique» 

In4cQnwii<fiumen4,  adv.  ;  d'une  manière  inéQO- 
nomique»  fanséQonomi«s  il  vil  inéconomiqûe- 
ment. 

•  » 

Jnéconomisable,  adj.  4aa^^;  ce  qui  n'est  pas  éco- 
nomisable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  écono- 
misé :  ces  choses  aoni  ii)économife«bIes. 

Inéconomisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  Taction  d'économiser  ;  qui  n'esjt  pas  éco- 
nomisaot^  fi'écunomise  pas  :  ce  moyen  >  ce 
aiode  est  iméconomisani. 

InéeQucmùé ,  e,  part,  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
pas  économisé^  qui^ii*est  pas  fait  aveeécono* 
•mie,  dont  on  nejoMit  pas  avec  économie  :  oetiie 
chose  est  ioéconomisée.  . 

Inéeonondter.,  v.  act*  ;  ne  pas  économiser ,  ne 
pas  apporter  d'économie:  cette  personne  inéco- 
nomise. 

Inéconomisme ,  s.  m.  ;  économie  joal.  entendue, 
cnntiiuieUe  inécomie»  grâ^d  et  continuel  déspr^ 
dre  dana  la  dépense ,  dans  la  consombatiiop  : 
ce  n'est  que  de  rinéeonomie. 

Inécorçahle ^  adj.  des  â  g.  ;  qui  n*est  pas  écov^i 
cable,  que  l'on  ne  peut  écorcer  :  ce  bois  -est 
ittécorçable. 

Jnécorcé^  e  ^  adj.  ;  qui  n'est  pas  écorcé  :  ce  bois 
est  inécoreé. 

Inécoreemeni;  s.  m.  ;  étal  inécoreé  :  Tinécoroe- 
ment  du  bois. 

InécoulabU,  adj.;  des  2  g^;  qui  n'est  pas  éeou- 
lable,  que  Ton  ne  peut  écouler,  faire  écouler  : 
•  ces  marchandises  sont  inécpulaUes. 

Inécoulant,  s,  part.  pr.  es  adj^;  qui  ne  fait  pas 
r  action  d'écouler;  qui  n'est  pas  écoulajnt, .  ne 
fait  pas  écouler  ou  ne  le  fait  que  peu,  impar- 
faitement,  insuffisamment  :  ce  débit  est  inécou- 
lant :  celle  vente  est  iuécoulante, 

Jnéccuiement,  s.  m.;  absence  d'écoulement; état 
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înécouié  :  l'inécouiement  de.  l'eau ,  des  mar-      ineffectuabïe 


cbaadises. 

Inécouhr,  v.  act.;  ne  pas  écouler  ,  ne  pas  faire 
écouler  :  inécouler  des  marchandises. 

Inécotuable,  adj.  des  â  g.;  qui,  ce  qui  n'est  pas 
écoiilable,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  écouté  : 
celte  proposition  est  inécoutable. 

Inécoulé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui,  ce  qui  n'est 
pas  écouté,  goûté:  ce  prédicateur  est  inécooté. 

Inécouler  f  v.  act.  ;  ne  pas  écouter,  ne  pas  don- 
ner de  l'atlentioB ,  ne  pas  goûter  >  réjeter  les 
avis,  les  conseils  d'une  penonne  :  inéc«uter 
quelqu'un;  la  raison.  '      > 


Inécouieur,  s.  m.;  f.  5e  ;  celui,  celle  qui  n'écoute 

pi^f;rien. 
Inécrouable  ,  adj.  des  2  gen.  ;  qui  n!est  pas 

éerouabie,  ne  p^  ,  ne  dost  pas  étce  ècroué^* 

mis,  porté  sur  les  registres  d'emprisonnement  : 

cet  homme  est  ioécrouable. 
la4firoué ,  e  »  adj.  des  2  g,  ;  qui  n'est,  pas ,  n'a 

pas  été  écroué  :  cet  homme  est  incrouéu 
InéerouiMe,  adj.  des  2  g*;. qui  n'est  pas  écrou-. 

lable,  n'est  pas  susc^tibl^de  s'éerouler  ;  cetta 

maison:  est  ioécroulable. 
Inécrouîé,  «,part.  p^s.  et  adj.;  qui  n'est  pan 

pas  écroulé  :  cette  maison  est  inécroulée. 
Inicroulemenl ,  s.  m.^  état  inécroulé  :  son  iné-^ 

croulemenl.         . ,  . 
iné^ouUr,  v..  act.  ^t  prop»,  s*  —7  ;  ne  pas  faire 

écrouler,  ne  pas  s'écrouler,  ne  pas  t|)mber  en 
.  ruine-,  cet  édifice  inécroule. 
Inécuis9éj  e,  adj.;  qui  n'est  pas  écuissé  :  cet  ar** 

breest  iné<Duissé. 
Inécvmé ,  e,  adj.;  qui  n*est  pas  écume  :  ce  pot 

au  feu  est  inécuo^. 
Inédffiant,  e ,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  £^it  pas 
.  l'action  d'édifier;  qui  n*est  pas-  édifiant,  ne- 
'    difie  pas  :  celte  conduite  est  inédifiante. 
inédification,  s.  f.;  manque,  défaut  abscnpe  d'é* 

dification  :  son  iuédificalion. 
l^édificy  e«f  part.  pas.  et  adj.;  qui  p'e^t,pas.édi-. 

fié  :  ces  personnes  spnt  inédiûées. . 
ïnédifier,  v.  act.  ;  ne  pas  édifier  :  inédifier  k& 

fiersonnes.  >.   .      . 

inédite,  £,  adj»  qui  n'est  pas  édité  :  ouvrage  iné- 
!    dite.  .  .  ... 

tnéducable,  adj.  des  %  g^;qML  n'est  pas  éduqa- 

ble,  que  l'on  ne  peut  éduquér  :  il  est  inédn- 

.cable.  .      .    ^ 

Inéducalion  ,.s.  f>;  mxof^ne,  défaut,  abfence  d'é> 

ducation  ;  état  inéduqué  :  soif  inédu^^^ibn  fait 

oublier  son  instructioa  et.  son  esprit., 
Ineffabili^é^  è,  part.  pa§,,fiadj^;  qui  est  rendu, 

devenu  ineffable. 
Ineffabili^er^  v.  act.  e^  pron.;  s' — ;  rendre,  de- 
,    veiiir  ineffable  :  des  foules  de  choses  s'ineffabi- 

li^sent  par  la  seule  impression  de  la  disposition 

de  1  esprit. 
Ineffaçablement ,  adv.;  d'une  manière  ineffaçar 

ble.  '.  * 

Ineffectuabïe,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  effec- 

tuable  :  ne  peut  être  effectué  :  ce  paiement  est 


Ineffecluation  ,  &.  f;;  état  ineffeclué  :  l'inèffec- 
tuation  d'une  promesse. 

Ineffectué,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  pas  ef- 
fectué :  ses  promesses  sont  ineffectuées. 

Ineffectuer,  v.  act.;  ne  pas  effectuer,  ne  pis  met- 
tre à  effet ,  à  exécution. 

Inéfervescenffe,  s.  f.;  ab^encei  opposé  d'effenres* 
cence  :  son  inéfervescence. 

InêffeuiUâ»  e,  adj.;  qui  n'est  pas  effeuillé  :  ces 
arbres^,  ces  rosiers  sont  in^fCeuiUés. 

im^fieaçant,  e,  adj.;  qui  n'est  pu  efficaoe  ix'est 
iuefficaçant. 
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intf fraction,  s.  f.;  absence  d'effiractîon:  l'ifltffime- 
tioai  d^un  meiiÛe,  d'une  porlê. 

intffraêemûM  ^  g.  n.;  étal  itteffrayé  !  sou  iaef- 
-  ifiieoNNM. 

Jneffayable,  adj.  des  t  g.»  qui  n'est  pas  effraf  a- 
ble,  que  fou  ne  peut  effrayer  :  eet  hemme  esc 
inefISrayâMe. 

imff fuyant ,  é.  [latt.  pr.  et adj.i  qui  ii«  fait  pas 
Taction  dVrffinijer  ;  qui  n'esr  pas  effrayant , 
n*eflfraie  pas  :  tos  menacent  s6nt  Saeffmyantes. 

imfffâyé^  ê,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*«8t  pas  ef- 
frayé :  îl  esc  ineffrayé. 

JnéffrùyeTf  ♦.  act.  et  pr.,  s'—)  ne  pas  effrayer, 
ne  pas  s'effrayer:  ineffrayer  une  perionae. 

inef/ronté  ,  e,  adj.$  qui  n'est  pai  effronté  :  «tie 
eM  ineffrontée* 

ineffrontémeni,»dv.\  d'aoe manière  ineffronlée, 
aanseffronierie:  regarder  insfCroniémenr. 

Inégalable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  égalable, 
Qe  peut  être  égalé  :  e'est  inégalable. 

inégalant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  liil  pas 
l'aetion  d*égilier;  qui  n*cst  pas  éâpiliJat,  n^é^ 
gale  pas,  ne  rend  pas  égal  i  son  mérite  est  en- 
core inégatant. 

Inégatéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  n'iest  pas  égal  i 
ii  est  iuég^alé. 

Inégaief^^  té  act.;  ne  pas  égaler,  ne  pas  rendre 
égal  :  inégater  une  personne ,  des  choses 
un  parta^,  des  lots. 

Inégard,  s.  m.;  manque,  défaut,  absertee  d*é 
Jgard:  Kss  égards  sont  toujours  d'indispeiisable 
devoir,  ib  marquent  Téducation.  Les  iacgards 
tké  marquent -que  l'inéducaiion  et  ta  grossie^ 
reté; 

Inégarable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  égarabte, 
ne  peHt  être  égaré,  qui  n'est  ))a«  susceptible 
de  ^'égarer  î  cette  personne  est  inégarable. 

Inégarant ^  e,  part,  prés,  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  d'égarer  t  *<<ui  n'est  pas  \pgaTaB! ,  n'é- 
gare pas  :  celte  roule  est  iuégarante.  - 

Jnégaré,  e,  pan.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas,  «'h 
pas  été  égaré  :  li  s'est  îoégaré. 

inégarêment ,  s.  m.;  éiat^fnégaré  :  l'inégarement 
de  l'esprit. 

Inégarér,v.  act.  et  pr.,  s" —  ;  ne  pas  égarer,  ne 
pas  s'égarer.:  inégarer  quelqu'un, 

lnégoîsable,'kdi.  ^es  2  g  ;  qui  u^es|  pa^égoTsa- 
ble,  ne  peut  être  égoîsé,  qui  n'est  pas  suscep- 
tible d'égoîsme  :  cet^e  per^^oune  esi  iuégoîsa- 
ble. 

r 

Jpégoïsant,  e,  part.  pr.  ei  açy.^  qui  ne  fait  pas 
l'actloo  d'égoïser,  de  s'égolser  ;  qui  n'est  pas 
égofs^nt ,  ne  rend  pjui  égoïste  :  c«s  motifs  d'in- 
térêt sont  inégoisaots. 

négligé,  e,  par^.  pas.  et  ail].;  qui  n'est  pas  égol 
se,  qui  n'a  pas,  ne  présenta  pas  d'égoiâiMe. 

Inégoiikr,  t<  actp  et  pron,  s'-h>  ;  ne  \mà  égoiaer 
ne  pas  s'égoisap  ;  ne  pas  rendre,  ne  ^as  deve 
nir'égMite.  Nelit.t  ■•  pas'faitie  réçoisley^de 
régoïsme  :  vous  inégoîsez. 
inélagable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  élagable, 


q«te  l'Oti  ne  doit  pas,  qne  ToB  M  pMf  élaguer': 
ces  arbres  sont  inéiagadUes. 

Inélagwi^  ê,  part.  pr.  M  adj  ;  qui  no  fait  pas 
l'action  d'élaguer;  qui  n'est  pas  élagaat,n*é- 
lagrn  pas ,  ne  retianebe  pas  ,  ne  rcjelte  pas  r 
ces  choix  sont  inélaganta. 

inélaguê^  ;  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas  éla- 
gué :  ces  arbres  sont  inélagiiés. 

Inéiaguement,  s.  qi.;  état  inalégué  :  l^nélagne* 
ment  de  ces  artères  caapèçhe  leitf  fraeinoaiié. 

Inélaguer^  v.  act.;  ne  pas  élaguer  :  hiâagiiernii 
ai4)re.  An  fig .  :  ne  pas  dter^  ne  pat  tetraneher 
d'pne  ehose  ce  qni  n»  doit  pas  6tte  eonMwè. 

Inélançable^  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  étanea- 
ble,  ne  peut  être  élaooé^  nVat  pAs  susoeptible 
de  s'élancer  :  ces  arbres  aa«|  inéUmqables. 

inélancéyê,  adj.)  qui  n^esl  paa  élaooé  :  cee  ar- 
bres Bdtit  inélMicés. 

Inêlargi,  e,  part.  pas.  et  ad).,  qui  n'est  pas  éfapr- 
gi  :  eetie  rente  est  inélargie. 

Inélargir,  v.  act.;  ne  pas  élai^,  na  pas  rendre 
pltis  larg^  :  in  élargir  un  ehémin ,  «m  rouie. 

|fr^l«rr^issaà/e,  adj.  des  2  g.;  qui  n*eai  pas  étar- 

\   gissaMe,  n»  peut,  ne  df  it  pas  élre  élai^i  :  oelte 

<    allée  est  inélargissable. 

(nélargfssemwtj  s.  pi.;  état  inélargi  :  IHaélargis^ 
sèment  de  ee  chemin. 

Inélasiicité f  s.  f.;  manque,  défaut,  abseaee  d*é- 
lasHeîté  :  son  inéhnticité. 

(rtéiantifUêf  adj;  des  ft  gm.f  qnt  n*est  pas  èlasti- 
qi»e ,  qui  manque  d^élastidté  ':  c'est  inétas- 

'    tique. 

lîVêUsi^iHemênt ,  êdv^\  d^ne  manière  inélaati- 
que ,  sans  élasticité. 

Inélastisable^  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  élaiti- 
sal)l«,  ne  paot  étte  éTastisé ,  n'est  pss  suscep- 
tible d'élasticité.  Au  fig.  :  qui  ne  peut  être 
rendit  propre  à  se  prêter  à  tout  :  une  cons- 
cience inélastisable. 

tnélantité,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'oit  pas 
élasiiié  :  une  conscience  inélastisée. 

Jnélastiser,  ▼.  act.  et  pv.  s'-^;  ne  pas  rendre, 
ne  pas  devenu*  élastique ,  ne  pas  donner,  ne 
pas  prendre  d'élasticité.  An  fig  :  ne  pas  ren- 
dre' propre  à  se  prêter  à  font  :  inéinstiser  sa 
conscience. 

InélecirisabU ,  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  élec- 
trisable ,  que  l'on  me  peut  électriier,  animer, 
enflammer  :  ces  hommes  sont  inéleetrisables. 

Inélectrisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;'quineMpas 
l'aetion  d'éleotriser^  d^  s'élrctriser  ;  qui  n'est 
pas  électrisant ,  n'éiectrise  pas  t  cette  gloire 
fui  peur  eus  inékedrisauie. 

Inélectrisaihn,  |.  f.;  état  inélecirisé  *  l'inéleetri- 
sation  des  troupes. 

fnéiecirisê ,  s ,  part.  |his.  et  adj*;  qni  n'est  pas 
êleetrisé ,  animé,  enflammé  t  état  ioéleetrisé. 

fnéieeuiser^  v,  aet.  clpspn.;  s'— ^  ne  pas  étectri- 
'  ser,  ne  pas  s/'éleclsiae»  ;  ne  pas  animer,  ne  pas 
entlammor  ;  ne  'pas  donaer^  ne  pas  prendre 
de  l'électricité. 

inélevabUf  ad],  des  2  g.;  qui  n'est  pas élevable 
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ijue  Ton  ne  peut  «  ^pM  faa  9»  Ml  |»Év4l««er  : 

cette  ODASlmctîaa  eti  Mlevable. 
inékwtmtt  #»  peit.  prés,  et  ftdj  ;  qfti  ne  fl^lt  pa4 

TeelieB  d^élerer  ;  qui  ii*est  fM  élevaiit ,  ti*é-- 

lève  pas  :  celte  action  est  inélevanie. 
Inéiévation  «  s,  f.;  état  io^levé:  ion  iaélévatioii  : 

l'inélèvpitioa  dtrâiBe. 
Iniieifé,  9,   part.  pas.  el  adj.  ;  qui   thtiA.  pa^ 

élevé  ou  Test  peu,  inconTeDablaneat:  14  ajdes 

séBtÎMeate  iotievéï. 
Inélever,  y.  act.  et  pron.y  i'-^r  Me  pat  élever  ; 

ne  ftà  a'élnrer  :  iaélevar  riive. 
InéUgibWsé,  e,  part.  pas.  etad).{  qui  &'«it  paa 

naàtt  éli^bte  :  cette  perseBDe  est  fiiéligik<- 

lisée» 
InéUgibiliser,  v.  act.  ;  ne  pas  rendre  étigible, 

se  ^as  doiiDer  la  ponibilté,  le  àxdk  d'être  élu: 

inéligibiliaer  raie  pcraoïiBe. 
InétimàmHi^  mà\,  dcuS  g.;  qui  «l'est  pat  éllmi* 

nabie;  ae  peut,  ne  doit  pas  être  éNmiiié  : 

celle  personne  est  inéliauMible. 
htéiiminaiiBn,  s.  f;;étatiDéliaiiné':  «oiitliéUflil 

nation. 
/ji^tetiU,  «,  part.  paa<«l  adj.v^  n^stpaséO- 

n»ë  i  ecUe  personne  «SI  inéliinliiiéé; 
InélmàfMT,  t«  aot.  ;  ipe  pas  éltminen,  ne  pas 

chasser  :  ioéliniiner  une  penoiifle.'' 
inéMfnmbh^  adj.  des  »^.;  qui  il'eit  pASélêU 

goab/e^  que  l'on  ne  pnlt^  que  Kon  ù#deit  pas 

cleigDer  i  ta  oonelasloB  de  eetle  «Mire,  ectl# 

pérsoDoe  eat  inéloi^able. 
Inéloigné,  e,  ^SiTt.  pas.   et  adj.;   quiti'estpas 

éloigné  :  «m  retour  est  iuéloigné. 
InéhigneTy  v.  act.  et  pvsn.,  s*— »;  «•  pils  éloi*^ 

goer,  né  pas  s*éik>igtier  t  )1  /{néleigne. 
Inéludable,  adj.  des  2  g.;  qui ,  ce  qui  tï\m  pa$ 

ëodabie,  ae   peitt,  ne  éoit  pàg  élt«  éludé' ) 

cette  personne,  celle  promesae,  HtcbMipllsse^ 

Bttot  de  ce  devoir  est  idéltMiabk?. 
Inéludam,  e,  part,  pri  ef  adj.$  qui  «e  lilt  pas 

Taetion  d'éluder  ;  qui  H%t  pas  éludabt,  n^é^ 

lude  pas  :  cette  réponse  est  iaéMaoïe. 
inébÊdaùemrf  a.  m.  ty  trice;  eehil,  celle  qui  n'é- 
lude pas  :  c'est  un  inéludateur. 
héludaiion^   a.  f.  ;  absence  d^ébidalion  ;  éiat 

inéludé  :  l'inéludation  des  promesses» 
lnélndé,€p  part.  pas.  et  adj.;  .^  n*est  pas  éLa-' 

dé  :  cette  promesse  est  inéludce. 
Inéluder  f  t.  act  4  ne  pas  éluder,  pe  pas  é¥«^r 

arec  adresse  :  inéluder  sei»  proa^xses. 
Inémananty  e,  adj.;  quia'ëipjne  pas  :  cette  nou- 
velle est  inéroanante  cje  cette  source. 
Inémancipable,  adj.  des  3  g»:  qui  p'est  pas  6 •• 

mancipable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  cman-; 

ripé  :  cet  homme,  (ïe  peuple  tsl  înémancipa^ 

ble. 
Jnémuttcfpatif^  (;e,adjV;quî  n'éit  phS  émancipa-* 

tif,  qui  a*éfflancipe  pas. 
Inêmancipathh,  $.  f.^àliséhce  cfCtnancîpatîon  ) 

état  inéiuancipé. 
tnémûttef^tivûiiiBtrt,  «R;   fl^kiié  mttlkllit^  {flé- 

maocipatiTe,  sans  émancipation. 


Inémuvicipé,  #,  part.  pas.  et  a(ij.;  qui  il^eit  pat 
éftABclpé  :  ce  jeiine  bomme  est  inétnancipé. 

Inémanciper,  t.  act.  et  pron.,  s* — ;  ne  pas  ^ 

manciper,  ne  pas  tirer,  faire  SDiftir  de  snje^ 

tion,  ne  pas  rendre  libre  de  ses  actions  •  ne 

'  pas  s^émanciner,  ne  pas  prendre  trop  de  Yl^ 

berié   :  inémanciper  un  Jeune  homme,  un 

•  petiple. 

Inembarras,  s.  m.;  absence  dVmbarras,  d*irré- 
aolétidi,  de  perplexité. 

//iemfrarrassaMe,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  paa 
embarfassable,  que  Ton  ne  doit  pas  embar*> 
rasser  :  ces  lienx  sont  inembarrassables. 

lTiembm¥a8êant,  e,  ad}.^  qui  n'est  pas  embsitas- 
sant,  n'embarrasse  pas  :  cette  chose  est  ineni- 
barrassante. 

idembarrctiié,  é,  adj.*  qui  n'est  pas  embarrassé: 
ees  tiettx  sont  inembarrassés. 

Inembaumable,  adj.  des  2  g.;  qui  n^est  pasen^- 
Lanmable,  que  l*on  rie  peut  embaumer. 

Inembaftmé^  è,  adj.;  qui  n'est  pas  embaumé  : 
céft  lieok  sont  inembaumés. 

Inembelli,  e,  part.  pas.  et  adj.,  qtki  n*est  mi  em- 
belli :  toutes  ces  choses  sont  inembellies. 

1némhBli{r,%  act.  et  nron.,  s' — ;  ne  pas  em- 
bellir, ne  pas  s'emo«f!ir;  ne  pas  donner^  ne 
pas  prendre  d'embellissement  :  vous  ineii|<- 
beHièset  vol^e  demeure, 

Inembellissabh^  adj.  déS  2  g'.;  qui  à^est  pa^em- 
bellii^àblf ,  que  l'on  né  peut,  que  i*on  né  dblt 
pas  embellir  :  cette  maison  est  hiembcflbsa- 
We.  •-•-.'    ' 

Inembellinsani,  a,  adt.J  qui  ne  Islt  pas  Taction 
d'embellir;  qui  A*eit  pas  embellissant,  ii'eM- 
bellit  pas  t  tout  te  que  vous  Venez  de  fktHs  est 
ioeml^lKasattt; 

Inembellissement,  f^,  m.  ;  ^tiï  inembdll  :  son 
inenbelllssemeni. 

Inemblavable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  em- 
.bWifable,  qna  Von  ne  peut,  que  foti  ne  dMt 
pas  emblaver  :  ces  terres  sont  inemblava- 
bks.  '  '*<•  «  •>* 

IntmMavé,  9,  part.  paa.  et  adj;  qui  A'eit,pas 
emblavé  :  cas  lama  aatat  ineoiblivées. 

Inemblavert  v.  act.;  m  pas  tAl»{avei>  s  inem- 
bjaver  uf)  jardio,  des  leirea*    >  . 

InmboUé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  embosté  t  «ette 
chose  est  inemboitée* 

Inembosié,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  «Bibos«|  lias 
vaisseaux  éjiaieat  ioambo^4Ïj> 

Inembrassable,  a4j»  dqa  2  g.^  qui  n'est  paa  em- 
brassable^  que  Tan  ne  peut  embrasser  :  c^tte 
personqje  e$t  inembrassable.  que  l'on  ne  doft 
ps  prcntire,  préférer  :  ce  par^i  est  inembras- 
sable. 

Inémettahle,  adj.  do3  2  g.;  qui  n'est  pas  éinet- 
table,  que  Ton  ne  doit  pas  émettre  :  cette 
opinion  esl  Inétnettable. 

Inémettrè,  v.acl.  ne  pas  éçiellre,  ne  pas  met- 
tre en  drcÊrlafrlen  :  inémettre  une  opinion.  ' 

Inémincé,  é,  pàfTtï  pai.  et  adj.  5  qui  n'cSt  p4s  é- 
mince  :  ces  choses  sont  inémincées. 


INÉ 


3\6 


INE 


tnémincementf  s.  m.;  élât  Inëmincë  :  rinémince- 
m^eiit  d'uoe  chose. 

Jnémincer^  ▼.$LCt.;oe  pasémiacer,  ne  pas  readre 
mince  :  inémincer  une  cl^iose. 

JnémiSf  e,  part.  pas.  et  adj,;  qui  n'est  pas  émis: 
cette  opinion  fui  inémise. 

Inémssîbilité,  s.  f.;  éiat,  qualité  de  ce  qui  est 
inémissible  :  son  inémissibilité. 

Jnémis8ible,Râj,  des  2  g.;  qui  n'est  pas  émiasi- 
ble,  qoe  Ton  ne  doit  pas  émettre. 

Jnémissiorit  s.  f.  ;  absence  d'émission;  état  iné- 
mis :  son  ioémissioiï. 

Jtt'&nmélable,  adj.  des  2  g»;  qui  n^^.pas  em- 

mèlable,  ne  peut  être   emmêlé,  que  Ton  ne 

.  doit  pas  emmêler  :  ces  choses  sont  inemmèla- 

.,   ble*.  . 

Inenmiélani,  e,  part.  pr.  et  adj,;  qui  ne  fait  pas 
Taction  d'emmêler  ;  qui  nVst  pas  emmêlant, 
n'emmêle  pas  :  son  discours  est  d'une  préci- 
sion inemmêLante« 

Jnemmêléj  e,  part.  pas.  et  adj.;   qui  n'est   pas 

.  ..emmêlé  :  ces  choses  sont  ioemmêlées. 

Inemmêler  f  v.  act.;  ne  pas  emmêler,  ne  pas 
.  brouiller  :  jnemméler  les  choses. 

Jnemménageable,  adj.  des  2   g»;   qui  n*e$t  pas 

,  ^  emménageable^  ne  peut  être  eipméaagé;  où 
,  l'on  ne  peut  enûnéaager  :  ce  local  est  inem- 
ménageable. 

Inemménagé,  e,  part.  pas.  et  a4i.;  qui^n'est  pas 

,,    emnoéni^é:  il  estinemména^. 

jlnemménaçemeni,&^  m,;  éUt  jnemménag^  :.son 
içieoiménagefi^ent. 

Inemménager,  v.  act.  etpron.,  s'-—,  ne  pas  em*- 

.    •  ménager  ^  ne  pas  s'emn^éoager. 

luemmettfé,  e^  adj.;  qui  n'est  emmettré,  se  dit 

j,.^  delà  grève/,^e  la  pierre  déposée  le  long  des 
routes  pour  en  faire  la  réception  :  cette  grève 

,    est  inemmeltré» 

Inémotiony  s.  f.;  absence  d'émotion  :  son  iné- 
moûpn. 

^t^ém^iionnable,  adj.  des  ,2  g.;  qui  n'est  pas 

....  suscc^ihle  d'émotion . 

in^mo/tonnan/je,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fali 
^    ^pas  Taclioa  d'énMtionner ,.  de  s'émotionner  ; 

qui  n'iest  pos  émotionnant,  n'émotionne  pas, 

m  cause  pas  d*émoiion  :  c'est  inémotiounant. 
Inémotionné^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
-     émotionnéy  qui  esc  sans  émotion  :  il  inémo* 

tienne. 
'Inémoîiomier^  v.'  act.  et  pron.>   s'-—;  ne  pas 

émotionner,  lîfe  pas  s'émotionner;  ne  pas  eau 
'  '  sef,  ne' pas  pi^eodre  d'émotion  :  inémotionner 

une  personne:  il  8*inémotionne. 
Inémoussable^  adj.   des  2  g*;  qui  n'est  pas  é^ 

mpussabte,  n^est  pas  susceptible  de  s'émous- 

ser  :  son  esprit,  son  caractère  est  ioémoossa- 

Me. 

fnémoussé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  émottssé  :  un 
.   cœur  inémouss4. 


Inémouvoir  y  ▼.  act.  et  pron.,  s'—;  ne  pas  é- 
jDOUwir,  ne  pas  «'émouvoir. 

Inempéchable,  tAl^^itA  2  g.;  qui  n'est  pas  em- 
pèchable;  ne  peut  être  einpéefaé,  que  Ton  ne 

.  peut  empêcher  :  cette  chose  est  inempècha- 
ble. 

Inempêchant  t  e,part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  Taclion  d'empêclier;  qui  n'est  pas  empê* 
chant .  n'empêche  pas  :  cette  circonatanoe  est 
inempêohante. 

Inempéché ,  e  y  pari.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
empêché  :  il  pil  inempêché. 

Inempéchementf  s.  m.  ;  état  ioempéché  :  son 
iaempêchement. 

Inempécher,  ▼.  act.  ;  ne  pas  empêcheri  ne  pas 
porter  entrave  :  inempêcher  une  personne  de 
'  faire. 

Inempesiani^  part.  pr.  et  adj.-;  qui  ne  fiait  pas 
l'action  d'empester  ;  qui  nresl  pas  empestant, 
n'empeste  pas  :  une  inempestante  odeur. 

InempMation,  s.  f.;  état  inempesté  :  rinempes- 
tation  de  l'air,  d'un  lieu. 

Inetnpestép  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas 
empesté  :  ce  lieu  est  inempesté. 

Inempetier,  v.  act.  et  pron.  s'— $  ne  pas  empes- 
ter, ne  pat  iufecter;  ne  pas  s'empester,  ne 
pas  s'infecter  :  iuempester  une  maison  ,  un 
lieu,  un  voisinage* 

InemphaH^  s.  f.;  absence  d'emphase  ;  état  ioem- 
pbasé  :  son  inemptase. 

(nemphaêiét  e,  qui  n*est  pas  emphase  ,  qui  est 
sans  emphase  :  ce  style,  ee^dîseours  est  ioem- 
phase. 

Inempilé ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  empilé  :  ce  bois 
est  inempilé  :  ces  plandbes  sont  inempilées. 

Inempiréy  e,  part.  pas.  et  adj.{  qui  n'est  pas,  n'a 
..  pas  empiré. 

liimnpiremettt  f  s»  as.  ;  état  inempiré  :  Vineœpî- 

.  rement  dii  mal* 

Inempirer,  v.  nent.;  ne  pas  empirer,  ne  pas  de- 

.  venir  pire  :  oe  mal  inempire. 

InempiriguB,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  empi- 
rique ,  qui  n'a  rien  d'empirique. 

Inempiri<i^ument,hày.;  d'une  manière  inempiri- 
que. 

Inempli  y  e,adj.;  qui  n'est  pas  empli,  ce  fise  est 
inempli. 

InempUr,  v.  aet.  ;  ne  pas  empUr  :  ineroplir  un 
vase. 

Inemplissable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  em- 
plissable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  empli  :  ce 
vase  est  inemplissable. 

Inemplissemeni ,  s.  m.  ;  étal  inempli  :  l'ûiem- 
plissement  d'un  vase. 

Inempîoiy  s.  m.;  manque,  défaut,  absence  d'em- 
ploi :  son  inemploi. 

Jnêmphyable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  em- 
ployable  ,  qui  ne  pei|t.,  ne  doit  pas  être  em- 
pjojé  :   cet  homme ,  eette  chose  est  inem- 


Iné mouvable,  adj .  (les  .2  g .  ;  qfp,  n'est  pf  s  émou*  I     ploy able. 

^    vable^  que  Tonne  pèu(  émgijuvoir.  \lnemplqy4  ,é,  ftft.  pas,  el  ad..  ;  qui  n'est  pas 
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employé  :  celle  .fenouM  §  cette  chose  est 


Jnemplopetf  ▼.  acti  et  |>ron<  i*— -  ;  ne  pas  ein 
ployer,  ne  [ws  se  servir  d'une  personne,  d'une 
chose  ;  ne  pas  s'employer  :  inemployer  une 
personne,  une  choee. 

inempoi$ù9tnaài9 ,  adj.  àn'St  Ç.  ;  ((uî  ir'est  pas 
empoisooBable,  ne  peut  être  empoisonné  :  ces 
personnes,  ces  lieni  sont  ioempoisonnablcs 

îtiempùiiWinant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'empoisonner,  qui  n*est  pas  em 
poisonnant,  n'empoisonne  pas ,  qui  n'infecte 
pas  :  on  voisinage  inëmpc^nnant  :  substan- 
tivement :  e>'est  un  ioempoisonnant. 

Jnempoisonné,  e,  part.  pas.  et  adj.,  qui  n'est  pas 
empoisonné  .*  cette  eau  est  inemjioisoonée. 

Jnetnpoisormtfr,-^.  àet.;  ne  pas  empoisonber,  ne 
pas  détruire,  ne  pas  faire  périr  par  le  poison  : 
inempoisonner  une  personne  :  inempoisonner 
Vair. 

Inempreignable,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  em- 
preignable ,  ne  peut  être  empreint ,  n'est  )pas 
susceptible  de  s'empreindre  :  ces  caractères 
sont  ioëmpreignables. 

Jnempreint,e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  empreint  : 
pourtant  le  crime  est  inempreint  sur  sa  figure. 

inempreinte ,  s.  f .  ;  absence  d'empreinte  ;  état 
inempreint  :  Tempreinte  des  choses. 

Inemporiable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  em- 
portable,  ne  peut  être  emporté  «  qui  ne  peut 
s'emporter  :  cette  chose  est  inemportable. 

Jnemporté  ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
emporté,  mis  ailleurs  :  ces  chose»  sont  jnem- 
portées.  Qui  n'est  pas  violent ,  colère  :  cette 
personne  est  inemporiée. 

inemportementt  s.  m.;  absence  d'emportement  ; 
état  inemporié  :  son  inemportemeot. 

Jnemporter,  ▼.  act.  et  pron.  s*—  ;  ne  pas  em- 
porter, ne  pas  s'emporter* 

Jnempoiable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  empo- 
table,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  empoté  :  ces 
fleurs  sont  inempotables. 

Inempoté ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
empoié,  mis  en  pot  :  ces  fleurs  sont  inempo- 
técs. 

Inempoiementf  s.  m.  ;  état  inempoté  :  Tinempo- 
temént  des  fleurs. 

inempoter,  v.  act.;  ne  pas  empoter^  ne  pas  met- 
tre en  pot  :  ioempoter  du  vin,  de  la  bière,  des 
fleurs. 

inempressé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  empressé.  Sub- 
tanlivemeot  ;  qui  n'agit  pas  avec  empresse- 
ment ,  ardeur,  promptitude  :  c'est  un  inem- 
pressé. 

inemfjressement,  s.  m.;  absence  d^empressement; 
état  inempressé  :  son  inempressement. 

inemprisonnable  y  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
emprîsonnable,  ne  peut  être  emprisonné,  que 
l'on  ne  doit  pas  emprisonner  :  cet  homme  est 
inemprisonnable. 

inemprisonné^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
emprisonné  :  il  est  inemprisonné. 


inemprisùfmemenî ,  ^.  m.  ;  état  Inémprisoliné  : 

son  ineniprisonfleMleni.  ^ 

*inempfi89nner;  f.'slet.  ;  ne  pas  érapriseiMler,  ne 

pas  mettre  en  prison.  '' 

fintmpirttktalfie  ;  ûdf:  des -2  g-.  ;  ce  qui  n'est  pas 

einprnntéble',  ne  peut ,  né  dort-  pas  être  em- 
prunté :  ces  choses  sont  Itaemptiiafables.  '' 
inemprtmté,  e,  paift.  pas.  tt  adj.  ;  qui  n'est  pas 

emprunté.  Aà  fig.:  qui  n'a  rien  de  gauche,  de 
*    faux  dans  les  maniérée  •:  cette  ^personne  |eif 

inemprtrntée. 
tnemprunter,  v.  act.;  ne  paa  emprtfnter  :  inem'-^ 

prunter  de  l'argent,  des  objets.  ^ 

Inampuantf ,  e ,  adj.  ;  \|ui  n'est  pas  ampuanti  : 

CCS  lieux  sotkt  inuAttpHaÂfi^^  *  '   • 
inémuialion,  s.  f.  ;^  manque ,  défaut ,  ahselîce 

d'émulation  :  har'FémbRErfioovtlftitiiiife  petit 

acquérir  et  tfévelopjpér  1«s- moyens'  de  l'esprit 
;    et  arriver  à  tout  ;  «t  "put  l'inémûlalionj  i!  sTa- 

pathise  et  n'arrive  à  rien.  - 

inémuiationnéf  e,  adj.;  qui  est  sans  émulation  i 

cette  personne  e&l  inéraolationnée. 
inencadré,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  encadré',  mis  , 

enfermé  dans  un  '  cadre  :  cette  gravure  ,est 

inencadrée.- 
inencaissabUj adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  en« 

caissable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  encaissé  : 

ces  objets  sontinenraissables. 
Inencaisié ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

encaÎFSC  :  cette  rivière  est  inencaissée. 
Inencaissemeni,  s.  m.;  état  inencaissé  :  son  inen- 

caissement. 
Inencamer,  v.  act.  ;  ne  pas  encaisser,  ne  pas 

mettre  en  caisse  :  inencaisser  une  rivière,  ne 

pas  resserrer  son  lit  :  inencaisser  une  somme, 

des  billets. 
Inencavable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  enca- 

vable  ,  ne  peut  être  encavé ,  que  l'on  ne  doil^ 

pas  encaver  :  ce  vin  est  inenca vable. 

Inencavé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

encavé  ou  l'est  mal  .  ce  vin  est  inencavé. 
Inencavement,  s.  ra.;  état  inencavé  :  l'inencave- 

ment  du  vin. 
inencaver,  v.  act.;  ne  pas  encaver,  ne  pas  met- 

tre  en  cave  :  inencaver  le  vin. 
InencensabUf  adj.  des  2|g.;  qui  n'est  pas  encens 

sable  ,  que  Ton  ne  doit  pas  encenser  :  cette 

personne  est  inencensable. 
Inencensant,  e,  part.  pr.  et.adj.;  qui  ne  fait  pas 

l'action  d'encenser  ;  qui  n'est  pas  encensant ,, 

qui  n'encense  pas  :  ce  discours  est  inenoeB' 

sant. 
tnencenséf  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n^est  pas 

encensé  :  cette  personne  est  inencensée. 
inencensemeni ,  s.  m.  ;  absence  d'encensemeaC  ;l 

état  inencensé  :  son  inencensement. 
hiencenser ,  v.  art.  ;  ne  pas  encenser.  Aufig^: 

ne  pas  louer,  ne  pas  flatter. 
Inencen^eur,  s.  m.«  f  te;  celui ,  celle  qoif  n'en* 

censé  pas  :  c'est  un  inencenseur. 
Inenchanté,  s,  adj.;  qui  n'esipas,  ou  pi  119 an- 

chanté  :  il  est  maintenant  iacnchattè. 
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InenekamemeM,  t.  m^i  àfatenee  d'enchantooieot  i  >  ^ 
InauAantèmeni,  adv.;  4*«u»%imnnrQ  iaepclwn- 

tÀnent. 

i^an)Um^t^0  nàl*  d^  s  gri  !|^i  d'^H  P»  ^och- 
?«bl#4  ne  pattt»  ne  doU  pa«  ^irç  «pcUvé  ;  ce 
terrein  tH  ineôi;UTfdUe« 

j[««iifJa|M{«.c,  ptf(.  fias,  ^  adj.  ;  qui  n'e^  pat 
(BOi^lavé  :  qf  piff^  e<l  Urreifl  ^  iseoda¥é, 

jMi^ctovcmcsi,  ^  m.;  iu^  inqiQl^ié  ;  «qo  inao- 
clavemeat  :  rineaclaTemeDt  d'im  Urrein» 

Inm^lavêr,  v.;  na  pa»  enclaver. 

ineneombrable  ,  adi.  de^l  ^  g*;  qui  n'»^  P^  en- 
^«))»i!4lle)  po  peut,  ne  dçjlt.paç  élre  en(^om« 
br^  :  ces  rues  «4^  >UefM.',^04i(  ineiM?>i9bra- 

iumem^mm,  «,  paT^pr-,^t>4if  VM  ac  £ait  pas 
Vactiop  d''eaeon4>r«ri  ^vi  M'e^lpasencombraMt, 
«'tnoowlH'e  paa  y  cm  détpèu  aQ|)jeU,  de  cho 
ses  sont  inencombrants. . 

fnmçmff''^  *  e,  part.  pas.  et  ad^.  ;  qui  n'est  pas 
encombré  :  ces  rues  «;  ces  lieux»  ces  magasins 
sont  inencoDibrés, 

Mneneombrêmmi  »  s.  m.  ;  état  ioencombré  : 
rinencombrement  d*une  rue,  d*un  iieu. 

l$unc<mbrery  v.aci,;  ne  pas  encombrer,  ne  pas 
causer  un  encombrement. 

Inencourageant t  f,  part.  pr.  eia^j.;  qui  ne  fait 
paa  Taclion  d'encourager  ;  qui  n'est  pas  en- 
courageant ,  n'encourage  pas  :  c'est  inenoou- 
.lageant  :  ce  sont  des  récompenses  inencoura- 
geantes. 

iftênoQurt^gé ,  e»  part.  pi^s.  et  edj- j  qui  Q*cst  pas 
encouragé  ;  ii  est  inencourage. 

/nettconro^tfr,  V.  act.  \  ne  pas  encourager  ou  le 
faire  mal,  inconvenablement  :  vous  Tineucou- 


INE 


ragea. 

h^ehdmabU,  ad],  des  2  g.;  qui  n'est  pas  endet- 
table,  u*est  pas  susceptible  de  «'endetter  :  cet 
bomme  esi  ineodettable. 

Jnen^etiant ,  c,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  s'endetter;  qui  n'est  pas  endettant, 
ne  cause  pas  de  dettes  :  il  est  à  d'inendetlan- 
tes  babitudes  de  vie  ;  l'ordre  et  le  travail  sont 
inendeltauts. 

InendetUy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*cst  pas 
endetté  ;  il  Cit  inesdetté* 

Inendetiement  ^  s.  m.  ;  état  inendetté  :  son  iuen 
deltement, 

Inendeuer,  ▼.  act,  cl  pr.,  s*—;  ne  pas  endetter, 
ne  pas  s'eudetler,  ne  pas  occasionner,  ne  pas 
contracter  des  dettes  :  il  s*inendelte  :  cette 
maison  s^ineodelte» 

Inend^isme,  subst.  maso.  ;  système  d'inendet- 
lemeut. 

/neyi(fomma9ea&i«,a4i*des2  g  ;  qui  u'est  pas  en- 
dommageable,  ne  peut  être  endommagé,  n'ett 
pas  exposé  à  être  endommagé  :  ces  emblaves, 
ces  récoites  sont  inejuioinmageables. 

inendommageani,  e»  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 


pas  Tictioa  d'endommager ,  qui  n'eti  pas  e^-|    mables. 


dommageant  ,  ne  eitMe'  pas  de  domiuige  : 

i'ofilCe,a  Ati  iqe^dMMpM^eMilv, 
inendommagé,  e,  part.  pas.  et  «4^ «pu  n'est 
p?9  «pdommag^  ;  oeUe  waqblgv*eM  itcmîmi' 

In^ntûmmaf^^v,  aeUi  aa p«t  «ndoavnagwr»  ne 

•    pas  causer  de  dommaga^k 

/it^dcrvpt  f  «  *  adj.  i  ^  QV«t  pM  «alfwm  :  il 

est  infindorqû»  . 
IneuiMrahUt  94è*^  %  g.)  <|ui,  «a  qui  «'ast  pas 

endurable ,  «e  peut  ^lil«  end^  s  ce  nwi  est 

inenduçable,.. . 
IneKi^urant^fy  piirt^.pr^.«t  Miti  qm  nalnUpas 

ration  d^endurer  )  qui  n'ail  fm>  Mdvnmt , 

n'eudurf  ri^  ;  ce4(9  persoaiie  e4t  iiwdu- 

inénd^r^9  e,  parU  pai*  ^  a^î^  qvi  n'eti  pM  en- 
dui'é;  ^  ç^.  cbose»  sQ«kt  inenduréca* 

lnet^c^^rer^  %^  act,;  PC  p«9  eqdurer^ne  pM  «wf- 
frir,  pe  paft  supporter  a v^c^  patience  ;  ne  pas 
permettre  :  ineodurer  la  faim  ,  la  soif  ;  il  in- 
epdurel'JusnUc. 

in^erg^ef  (l  C;  nanquoj  défaut,  abiuenee  d'é- 
nftrgie ,  de  caractère ,  de  force  norale  :  les 
plus  grandes  et  les  plus  ii^iaibles  fMsIea  d'ac- 
tion ne  soot  trèa  souvent  amenéea  que  par 
rinénergie. 

inénergi^^  ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  n'est  pas  éner- 
gique ,  qui  na  montre  pat  d'énergia. 

Inénergiquemem ,  adv.  ;  d'noe-manière  ioéner- 
gique,  sans  énergie. 

Inénergm  «  e,  part.  pas.  eVad].;  qni  manque 
d'énergie^  qui  n'a  pas  d'énergie. 

Inéntrgiser,  v.  act,  et  pr.,  h* — ;  ne  paaénergi- 
ser;  ne  pas  s'éaergiseri  ne  pas  donner,  ne  pas 
prendre  d'éuergie  ;  ne  paa  rendre ,  ne  pas  de- 
venir énergiqua ,  ne  pas  montrer  d'éner- 
gie. 

Inénergisme,^,  m.;'coQtiniialleinéncFgie,  ce  qui 
ne  montre  que  de  l'inénargia;  e'eat  de  Viné- 
nergisme. 

/ncner0iMi«a£ySubt.  des 2  g.;  qui  n'est  pas  éaer- 
guniène. 

Inénerwble ,  a^î*  des  2  g.  ;  qui  n'eat  paa  éncp- 
vable»  n'est  pas  susceptible  de  s'énerver. 

Inénervant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'actian  de  s'énerver ,  qui  a*est  paa  énervant, 
n'énerve  pas  :  ces  plaisirs  sc»t  inéner- 
vants. 

Inénervëiion ,  s.  f.;  abiience  d^énerratioa  ,  Ina- 
battement des  forces. 

inénervé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas  é- 
ttervé  :  il  est  inénervé. 

inénervementy  s.  m.;  absence (fénervement  :  son 
inéoervement. 

tnénerver,  t.  acf.  e(  pr.,  s* — ;  rie  pas  énerver, 
ne  pas  s'énerver  :  it  s'inénerve, 

Inenfermable,  a(Q,  des  %  g.;  qui  n'est  pas  enfer- 
mable ,  ne  peut  être  enfermé  ,  q^e  Tou  ne 
doit  pas  enfermer  :  ces  choses  sont  ineofer- 
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Inenfermé,  e,  parK  pié.  et  ad;.;  qui  n'est  pt» 

caferivé  ;  çc>  cjb^oae;  ,tppt,fnenff  râ^^y»-  - 

tnenfermement ,  s.  m.  ;  étal  inenferaiié  :  Vioenh 
fernusment  des  çlioies. 

inenfermer,  ▼.  act.  et  pr.^  4^T<r;  ne.  pas  aafeii 
mer,  ne  pas  s^eofiermer^  il  çoqvBa^ue  À  Vftf 
enfermer. 

inenflammedfU,99idi>  (ies  %  g.;  qui  i^'ies^  pal  eni 
flammable,  ne  peut  être  eoflamiaiB  ^  .xjim  n'est 
pas  susceptible  dft.8*cnPaaunejr  ;  son  cceiir  cti 
iaenflammable. 

Inenflammanl ,  e^part,  pr,  et  a^j.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  4'enilanimer)  de  &*enllaomi^r^  qui 
n*est  pas  çnÛanunant ,  n^enÛanme  pa*  »  f he^ 
bii  les  passions  sont  inenfIamaiaiM^#«„:)  .  >  n>  . 

JneT\flammé,e,^vt,  pa^,  et  adj,;  q^nl^,pai 
enfllaminé,:  son  isçe^r  a«t  inenfl^mi^sV  i  ...i 

Inenflamement  ,  s.  m.;  étal  inenAammé.;  l'ipenj 
Maniement  d||  co<^ag,e.   i  ,.  ,\x;   \  ;.j 

inenflammer  y  vi  act.  et  pr.^  s'^  j;iepf|s.p||Aam4 

.    mer^  ne  pa$  s'enOammer. 

Jnenfreignab\e ,  adj.  des  2  g.  ;  ee  qui  nVst  paâ 
enfreignable^  ne  peut, ,  ne  doit  paa  ^m  eft4 
freiht  :  les  règles  de  décence,  de, convenance, 
de  probité  et  4'boQi^c  sont  loujoui;^  inten- 
freignables  pour  tous  les  gens  de  biei).' 

inet^réignani ,  e,  part.  pr.  et  a^j^;  qui  ne-fiiîi 
pas  TactioB  d'enfreindre ,  qui  n'est  pas  en- 
freignant ,  qui  n'enfreint  pas  :  celte  action  est 
inenfreignanle. 

inenfreignemeni ^  s,  m.;  absence  d'eafrel^e- 
ment;  état  iniinfreint. 

Jnenfreiqneur,  s.  m.  f,  se;  celui,  celle  qui  n'im- 
frcint  pas,  rien. 

inet{freindre,  v.  act.|  ne  pas  enfreindre,  ne  pas 
violer  :  inenfreindre  la  loi. 

Inenfreint,  e,  part,  pas.  et  adj.  ;  qui  n*cst  pas 
enfreint  :  la  loi  est  inenfreinte. 

Inenfreinte  ,s.  f.  ;  absence  d'enfreinte ,  invipla. 
tion,  intransgression,  inconlraveulion  :  l'inen-' 
freinte  des  lois,  de  la  justice ,  de  réquit#,de 
l'honneur  assure  le  repos  et  la  paix  àos  cons- 
ciences. 

Inengageable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  paa  enga- 
geable  ,  ne  peut  étro  engage ,  mis  p  donné  en 
gage  :  ces  effets,  ces  biens  sont  inengageables. 
Au  fig.  :  que  l'on  ne  doit  point  engager,  in- 
Titer,  exciter  k  faire  :  celte  personne  est  ineu< 
'  gageable. 

inenqageani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Taction  d'engager;  qui  n'est  pas  engageant, qui 
n^engage  pas  :  des  manières  inen^ageanles. 

inengagé ,  ê ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas , 
n'a  pas  été  engagé  :  il  fut  inengagé. 

inengagementf  8.  m.;  étal  inengagé:  sonineogft* 
gement. 

Inengager^v,  act.  etpr.,  s'—;  ne  pas  engager, 
ne  pass'cBf^er>à. . . 

Inengel¥/FiUfH. . «dj-  .des  2  g»;  iqui  B'eai  pas  «ige* 
lurable. ,  sMet^^Uble  de  s'engelurer ,  d'«t jir, 
de  prendre  des  engelures  :  m^  pie4s«nie$ 
mains  sont  inengelurabUs. 


inengeluré,  e,  parè.^paé.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
.  dB^urè  4  -mm^  ^f^i^^  swt  inenjiélqféea» 
Inengelurement ,  s.  m.;  état  ipc)i^)i^:  riaen- 
,  gelipi?E|«i«BtdaamMiiiki4«s,pied,s>     . 
Inengti^nf^,^  ^,  <act,  ft  pir;«  s'*^  ;  pe  p^t^  cnge. 

Inrer,  ne  pis  s'engf  liver  i^  M  pat  4W«ier<  m 
.,  pu  prendre  den  eog^U^restse^  oMins.ses 

pieds  s'inengelurent. 

Iwfngfnd^ahU,  a^*  d^  tg.;  qui  n'est  |«itiMi- 
gendrable,  ne  peut  être  engendra  ;  q^iCsI  inen- 
gendrable. 
Inengmàré  ^  a,  ^dj»;  qui  ij'fsst  pas  *,  n-a  paaété 

.^gendre»       .,  ,     ^ 

luer^Mi }  P  y  a^.  {  ^f^k  n*est  pas  engltM  :  ces 
personnes  ,  ces  choses  sont  irienglobée.4i  / 

^^engù^^é ,  :«,  a^j.;  f^i  n'm  jas  engoufré.,  Av 
fig.  '^  lei  cessoucçes  4^  Vi^ai,  ^nl  inci^^i- 

fr«eS,  .  .     .  J      .    ,  ;      , 

lnengQtw^i,e  ,  ^^r^qvi  n'e^  pj|f,*eAg«iurdi  :  il 

.est  iaeogQurdi.,    -         ,  .      ' 
ie^grajuét  ««  adj.s  qiH  n^W  pas  engraissé  :  il 


est  inengraisse» 


biwhffrdi,  e ,  adj«;  gui  n'est  paa  enhardi  ;  U  eut 

'inenhardi.   ..      , 
Inenivré ,  e  «  adj.;  qui  n'est  pas  enivré  :  il  en 

inénivré. 
Inénivrement ,  s.  m.;  état  inénivré  :  son  inéni- 

V  ri' il)  en  t. 
Inenjoignable ,  adj.  des  2  g,  j  ce  qui  n'est  pas 

enjoigoable,  ne  peut,  ne  doit  pas  ôlre  enjoints 

celle  chose  est  inenjoignable. 
Inenjoint,  e ,  adj.  ;  qui  o*est  pas  enjoint:  cette 

chose  est  inenjointe. 
Inenjôlable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  enjAlable, 

que  l'on  ne  peut  enjôler  :  celle  pe*'SQnne  est 

inenjôlable. 
Jnwjôlé^ep  adj.;  qui  n'est  pas  enjélé  ;  il  est 

inenjôlé. 
Inenjôleur^s,  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  n'enjôle 

pas  :  c'est  un  ineojôleur. 
InenjoUvabUt  adj.  des  2.  g.;  qui  n'est  pas  eojo- 

livable ,  ne  peut  être  enjolivé  ;  cette  maison 

est  inenjolitable. 
Inenjolivant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 

pas  raclioQ  d'enjoliver  ;  qui  n'est  pas  enjo- 
livant, n'enjolive  pas,  ne  s'enjolive  pas  :  c'est 

inenjolivant  :  celte  personne  est  ineojolivante. 
InenjoUvé ,  a  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

enjolivé  :  cette  chose  est  ineujolivée. 
Inenjolivementp  s.  m.  ;  absence  d'enjolivement  ; 

étal  inajolivé  :  son  inenjoUvement. 
InenjoUver ,  v.  act.  et  pr. ,  s'—  ;  ne  pas  ei)j«- 

Uver,  ne  pas  s'enjoliver  :  inenjoliver  un  jar- 
din, une  maison. 
Inenjoué,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  enjoué:  son 

caractère  est  inenjoué* 
Inenjoitement,  s.  m.;  absence  d'cnjouensenl  ;  son 

inenjouement. 
Inenlevable,  adj.  de«  2  g.  î  qui  n'est  pas  enle- 

lable,  que  l'on  ne  pe^t  enleva  •  celte  «hose 

est  inenlevable. 
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inenlevé,  «; «lj.;<(ui n'est  pai  enlevé  !  en^ote^ 

lont  iiieiil€f?ée»i      '  ' 
lnenlévemmt,r.  lii.^^Mt  îaéDlevé!  êbH^nlére» 

inaûipknhle,  âdj.  des' 2  g.^  qti?  n'cfst  pas  en- 
ligoablè ,  que  Ton'  ne  penfenlf^ser  t  ce»  l'Ile! 
sont  inenlignables.  '      ' 

-iHtHUpné^  e,  ftdj.  ;  qm  n'est  pas  enligné  :  lés  mes 
•bnl  înenlignées. 

inmlignmnmt,  s.  m.;  absence d'enifgnement ; 
'éitt  menligné  ;  iHnenl^oement  des  mes. 

Inermui  ,  s.  m.  ;  absence  d'eooui  :  te  véritable 
inennui  n'est  que  dana  l'occapation  et  le  tra<» 
▼ail.  :       «         V 

i^ennuffé,  é ,  jèslHi  'piÉ,  èt'adj*  ;  qtii  n*e5t  pài 

-   enttU}»^  ï  eettë^pe^soinie^sf  inentittyéè.'    - 

Jnennnyer,  y.  act.  et  pr.,  s'—^  ;  ne  pas  ennuyer, 
ne  pas  s'ennu^êr?  inennuyer  quelqu'un. 

inénonçabU ,  adj.  des  2  g.  ;  ^  <|tii  n'est  pas 
'énonçable,  ne  peUr,  né  doit  pas  être  énoncé  s 
eeite  pensée  est  inénonçable,  -  ^ 

ïnénoneé  ,  e,  pktft.  pas.  et  adj.  ;  qui  nVst  paaj 
énoncé  :  cette  pensée  est  inénoncée. 

inénoncer i  v.act.;  ne  pai' énoncer,  ne  pas  ex- 
primer :  vous  inénoncez  vos  pensées,  vos  opi- 
nions. 

inénoncicuion  ,  s.  f.  ;  état  inéooncé .  Tinénon- 
ciation  de  la  pensée. 

inénorme,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  énorme  i 
la  perle  e^t  inéoorme. 

fnénormUé,  s.  f.;  absence  d'ènormité;  état,  qua- 
lité de  ce  qui  n'est  pas  énorme  :  Tménormité 
de  la  dépense. 

fnenracinable ,  adj.  des  S  g'.;  qui  n'est  pas  en- 
racinable,  ne  peut,  n'est  pas  susceptible  de 
s'enracioer  :  les  yices  ne  sont  inenracinables 
que  lorsqu'on  les  combats,  que  lonsqu'on  en- 
visage leurs  funestes  conséquences. 

îiamraciné ,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  enraciné  :  ces 
jrbres  sont  inenracinés  :  le  vice  est  inenraciné 
idaos  son  cœur. 

intnvacinenitnt,  s.  m.;  étal  înenraciné  :  l'inen- 
Tacinement  des  vices  dans  le  cœur. 

Snenramable,  adj.  des  2  g.;  t.  de  papeterie;  qui 
n'est  pas  eoramable  ,  ne  peut,  ne  doit  pas  être 
enramé,  mis  en  rame  :  ce  papier  est  inenra- 
.mable^  ces  mains  de  papier  sont  inenramables. 

Bnenramé,  e,  part.  pr.  at  adj.;  qui  nVst  pas  en- 
ramé ;  mis  en  rame  :  ce  papier  est  inenramé  : 
ces  mains  de  papier  sont  inenramées. 

fnènramement ,  s.  m.  ;  état  inenramé  :  l'inen- 
tamement  de  ce  papier,  de  ces  mains  de  papier. 

tnenramer,  v.  act.;  ne  pas  enramer,  ne  pas  faire, 
ne  pas  composer  de  rame ,  ne  pas  mettre  en 
rame  :  inenramer  du  papier ,  des  mains  de 
papier. 

inenrégimentahle ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
enrégimentable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  en- 
régimenté  :  ces  hommes  sont  inenrégimen- 
tables. 

itmrégimwté  ^  t ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 


INB 


T    ï 


parèiifégîÀenté'f  ces  bnmmeif  sont  lUestégi- 
mèntés. 

inenrégimentementf  s.  i».;  état  înenrëgîméuté  : 
son  infeui^gimenteihent. 

Inmréghkëmer ,'  v.  aèt.  ;  ùe  pas  enrégimcûter, 
ne  pas  former  en  fégiment,  ne  pas  faire  entrer 
dans  nn  réglaient  :  i  nedrégiinenter  des  bommes, 
des  soldats. 

lnmTègiiirahîe,ik€i.'^et  2  g.;  qui  i/estpasea- 
registrable,  ne  peut ,  ne  doit  pas  étreenre- 

'    gistré  i  c'eèt  inénregistnibte. 

inenregféiri ,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  enregistré, 
■  por^  au  registre  :  cet  acte  est  ineniiegistré. 

Inenregiitremem,  s.  tn.  ;  étariisetoregistrë  :  son 

'  'liàeni<egi^r émeut  t  Finënregistrément  d*uD  acte. 

Itieurhiémé,  e',  ad}.';  qtii  n*eSt  pas  enrhumiê  :  elle 

^''>  ^t  inttiirfaUméë.  =     '    i^ 

hienrickiy  e  ,  part.  pas.  èl  adj*.  j'ijuî'nVst  pas 

'  éiiHeilii:iH  est  inenficfaS.        • 

Inenrickiry  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne'J)a8  enrichir, 
làt  pas  s'enHcliir  :  Vonit  v6Us  iUëtirîchissez. 

tnenHtMsiable^  adj.  -àH  2  g.  ;  qtii  n'est  pas  en- 
rietrissable  ,  ne  peut  être  enricbi ,  n'est  pas 
suseeptible  de  s'eni^icbir  i  cet  homme  est  inen- 
ricbtssable; 

Inenriekissant ,  e  ,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  feii 
pas  l'action  d'enrichir,  de  s'enrichir;  qui 
n'est  pas  enrichissant,  n'enrichit  pas  :  ce  com- 
merce est  inenrichissant* 

Inenrichissement  ^  s.  m.  ;  absence  d'enrichisse- 
ment ;  état  inenrichi  :  son  inenrîchissement. 

htenrichisseur ,  s.  m. ,  f.  irice;  celui,  celle  qoi 
n'enrichit  pas ,  rien. 

(nenrotitlhthle  ,  adj.  des  2  g*  ;  qui  n'est  pas  eo- 
rouillable,  n'est  pas  susceptible  de  s'enrouiller: 
cette  chose  est  inenrouillable. 

Inenrouillant,  e,  adj.  et  part,  pr.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  dVnrouiller  ;  qui  n'est  pas  enrouillant, 
n'enrourlle  pas ,  ne  cause  pas  nn  enrouiilc- 
ment  :  c'est  inenrouillant. 

Inenrouilié,  e,  part.  pas.  et  adj:;  qui  n'est  pas 
enrouillé  :  ce  fer  est  inenrouilié. 

inenrmtillement ,  s.  m.  ;  état  inenrouilié  :  sod 
inenrouillement. 

InenrouVler,  v.  act.  et  pron.,  s' —  ;  ne  pas  en- 
rouiller»  ne  pas  s'enrouiller 

Inenroulable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  enrdu- 
lable,  que  Ton  ne  doit  pas  enrouler;  que  l'un 
ne  peut  enrouler  :  cette  homme  est  inenrou- 
lable. 

Inenroulanl,  é,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
raction  d'enrouler,  qui  u' est  pas  enroulant, 
qui  n'enroule  pas  :  des  promesses  inenrou- 
lantes. 

Inenroulé,  e ,  part.  pat«  et  a^  ;  xpà  ,n'est  pas 

enroulé  :  celte  personne  est  inçofoulée. 
Inênroulêtwntf  sr-m.;  absence  d^nronlement; 

état  ineoroulé  :  son  inenroulenwnt. 
Inenrouîer,  t.  act.  etpr»,  s'-^;  ne  pas  inenrou- 

rouler,  ne  pas  s'enrotiler,  ne  pas  8«  laisser 

enrouler. 
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Jnensnblabh,  adj.  des  S  g.;  qui  n*est  pas  ensa- 
Llable,  D*est  pas  susceptible  de  s'ensabler. 

inensablé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  (snsabléj  ce  ba- 
teau est  inensabié. 

înensablement,  è,  m.;  absence  d^ensablement  ; 
état  inensabié  :  son  inensablemént. 

Inenseignable,  adj.  des  3  g.;  qui,  ce  qui  n'esi 
pas  eoséignable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  en- 
seigné :  ces  choses  spnt  inenseigoables. 

Inenseignê,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
enseigné  i  ces  choses  sont  inenseignées. 

inenteignement,  s.  m.;  absence  d'enseignement; 
état  inenseigné  :  son  inenseignement. 

Jnenseigner,  v.  act.;  ne  pas  enseigner,  ne  pas 
faire  connaître,  ou  enseigner  mal. 

Inensemblable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  en- 
semblable,  ne  peut  èure  ensemble,  réuni  dans 
un  ensemble  :  les  Tertus  et  les  vice^  $ont  inen- 
semblables, 

fnensemble,  i.  m.;  manque,  défaut,  absence 
d'ensemble  i  Tinensemble  des  choses,  des  ac- 
tions. 

Jfnensembiéf  e,  ^sffi,  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
ensemble/  puf  manque  d'ensemble  :  ces  mou- 
vements sont  inensemblés. 

ïnensembler,  y.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  enscm- 
bler,  ne  pas  donner  d'ensemble,  ne  pas  pren- 
dre d'ensemble,  oe  pas  entrer  dans  un  ensem- 
ble ;  ne  pas  lier,  ne  pas  joindre  ;  ne  pas  don- 
ner d'union  pour  agir;  ineusem bler  les  choses  : 
TOUS  inenscmblez  vos  mouvements. 

Snensemeriçable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  en- 
semençable,  ne  peut  être  ensemencé,  que  l'on 
ne  doit  pas  ensemencer  :  ces  terres  sont  inen- 
semeuçablcs. 

inensemencê,  e,  adj.;  qui  n*est  pas  ensemencé  : 
ces  .terres  sont  inensemencces. 

inenseveli,  e,  adj,;  qui  n'est  pas  enseveli  :  celte 
affaire  est  inensevelie. 

inentaché,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  entacho  :  il  est 
inenlaché  de  vice,  d'avarice. 

inentachement,  s.  b>.;  état  inentaché  :  son  inen- 
^  lâchement. 

Juentamable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  enta- 
mable,  ne  peut  être  entamé  :  cette  armée  est 
inentamable. 

inenlamé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a 
pas  été  entamé  :  son  armée  fut  inentamée. 

inetilamemenl ,  t.  m^i,  élat  ineutamé  :  son  inen* 
tamemeat. 

ineniamer,  v.  act.  ;  ne  pas  «otamcr  :  inentamer 
une  affaire ,  une  chose, 

inentasêcble,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  enlas- 
sable ,  ne  peul  être  entassé ,  que  Ton  ne  doit 
pas  eiltflswr  :  ees  choses  sont  inenfassables. 

Inetiiassé,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qûi'n'est  pas  en- 
tassé :  ces  choses  sont  inen  lassées. 

inentassethent y  s.  m.;  état  inentassé  :  l'incnlas- 
sèment  des  choses. 

inentasser j  v.  act:  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  entar  cer, 
ne  pas  s'entasser  :  inentasser  les  choixTs,  af- 
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faire  sur  affaire  :  on  doit  inentasscr  les  af- 
faires. 

tnen(endement ,  s.  m.;  absence  d'entendement  : 
son  inenlendement. 

Inentendu,  e,  adj.;  ce  qui  n'est  pas  entendu; 
qui  est  mal  conçu  ;  qui  est  inintelligent. 

Inentenie,  s.  f.  ;  manque ,  défaut ,  absence  d'en- 
tenle  :  par  l'entente ,  les  hommes  coordonnent 
toujours  bien  leurs  actes  ;  mais,  par  l'inenten- 
le,  ils  précipitent  tout  dans  le  désordre. 

Inenterrable  f  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  enter- 
rable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  enterré ,  ou 
que  l'on  ne  doit  pas  enterrer  bien  avant  :  ces 
choses,  ces  plantes  sont  iuenterrables. 

Inenterré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  en- 
terré ou  l'est  peu  :  ces^planles  sont  ineuier- 
rées. 

Jnenierremeni  y  s.  m.;  élat  inenterrc  :  Tinenter- 
rement  des  choses. 

Inenterrer,  v.  act*  etpr.,  s' —  ;  ne  pas  enterrer, 
ne  pas  s'enterrer,  ou  enterrer*  peu. 

Inentêté,  e  ,  adj.;  qui  n'est  pas  enlêié  :  elle  est 
inenlêtée  :  une  .personne  inentêtée  sera  ton- 
jours  plus  ausceptible  des  ductlons  de  la  rai- 
son. • 

inentêtement,», m-;  état inenlêlé  .:  son  inenlê- 
tement. 

inenthousiasmabîe ,  adj.  dés  3  g. ^  qui  n'est  p» 
enthousiasmabie,  n'est  pas  susceptible  de  s'en* 
thousiasmer  :  cette  personne  est  inenlhousla»- 
mable. 

Inemhousiasmant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'enthousiasmer,  de  s'enthousias«-. 
mer  ;  qui  n'est  pas  enthousiasmant ,  ne  cause 
pas  (l'enthousiasme  :  ce  succès  est  inenthon-, 
siasmant. 

inenthomiamê ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
pas  enthousiasmé,  qui  manque  d'enthousiasme:    ~ 
cette  persone  est  inenihousiasm^e. 

Inenthousiasmer,  v.  act.  et  pr.,  s*—;  ne  pas  en^ 
ihousiasmer,  ne  pas  s'enthousiasmer  :  vou» 
.  vous  inenlhousiasmez  de  cette  personne,  de<;e 
succès. 

Inenthousiasie ,  s.  et  adj.  des  3  g.;  qui  est  saoff 
enthousiasme,  qui  ne  se  livre  à  aiiCiiQ  eaUio»* 
siasme  :  c'est  un  ineiithousiaste.    - 
Inentichable,  adj.  des  2gen»;qiii  nlestpas  tdli- 
chable,  qui  n^est  pas  susceptible  (tes'^ntieiier:  ^ 
cette  personne  est  inentichable. 
Iveniiehofft ,  -e ,  part,  pr*  et  adj.;  qui  ne  fakpi»  * 
,  l'action  d'enticher,  de  s'eniieher;  qui  n'esi  poft 
'  entichant,  n'emiche  pasj'ne  cause  pas  nn  eif^-'^ 
'  tichcment  :  cette  eho^e  est  kentidûinte^  ' 

Inentfeké^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est paî  età- 
tiché  :  il  est  inentiché  de  cette  personne,,  de 
celle  chose. 

Inentichement  f  s.  m;;  élal  încniîché  :  soniiien-^ 
tichemenl.  •         .         '        ' 

ineniicher,  v.  act.  e.t  pr.,  s' — ;  ne  pa»  enticher,  ,^ 
ne  pas  s'enticher  :  s'inculichcr  des'  persouoea, 
des  choses  :  Pour  juger  sainement,  el  pour  jouir 
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convaimUeiiieilt  an  personnes  et  des  choses, 
nionme  doit  s'en  ineniicher. 

tnentier,  éret  adj.;  qui  B*est  pu  entier  :  cette 
etmse  est  tnenlière. 

ineniièremini ,  adv.;  d'une  manière  inentîère  : 
tous  me  donnez  inentièrement  ce  <|ue  tous  me 
devez. 

Éûenioiiê,  i»  ftdj.;  qui  n'est  pas  entoisé  :  cette 
pierre  est  inentoisëe. 

InmtourabUt  adj.  des  S  g.;  qui  n*est  pas  entou- 
rable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  entouré  :  cette 
personne  est  Snentotuible  de  soins. 

inentouré ,  e ,  ad].;  qui  n*est  pas  entouré  :  cette 
personne  est  inentourée  de  sa  famille. 

inentouremeni ,  s.  m.;  éiat  inentouré  :  Vinentou- 
rement  de  cette  personne,  de  cette  ville, 

Inentowrer,  T.  act.;  et  pr.,  s*—; ne  pas  entourer, 
ne  pas  s'entourer  :  s'inentoorer  de  fripons  est 
nn  acte  de  sécurité  pour  soi-même. 

inentr<anabl9t  adj  «  des  2  g.;  qui  n*est  pas  entra!- 
nable,  que  Ton  ne  pent  entraîner  :  cette  per- 
sonne est  inentratnable. 

incfi/roAiDRl,  e,  part,  pn  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Faetion  d*entratner  ;  qui  n*est  pas  enlraioaut  : 
n'entraîne  pas  ;  son  esprit  est  ineotratnant. 

itiettirafné,  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  n  est  pas  en- 
traîné :  il  est  inentratné  dans  la  dél>auche. 

Jnentrainementf  s.  m.;  absence  d'entraînement; 
état  incntralné  ;  son  inentralnemeQt. 

imntratner,  t.  act.;  ne  pas  entraîner  :  ineniral- 
ner  les  autres  dans  le  mal ,  dans  un  désordre 
de  ?ie ,  eit  un  conunencement  de  retour  au 
liicn  «l41air«rtu. 

Inanfronf ,  t ,  adj,;  qd  n*entre  pas  :  cette  chose 
est  inentrante. 

MiUftOrapahlê ,  adj.  des  t  g.;  qui  n*est  pas  entra- 
vable,  ne  peut  être  entravé ,  que  l'on  ne  doit 
pal  entrefer  :  cetl^    marche  est  ioentra- 

inaUravom^  9,  put.  pf,  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Taetion  d*entraver;  qui  n*e8t  pas  entravant,  ne 
tanse  pas  d*entrave  ;  c'est  une  opposition  in- 
'enlMtiflte. 

Inemraifê,  s,  f.;  absence  d'entrave  :  en  quoi  que 
ee  soit  rcirtraveest  contrariante,  car  toujours 
en  vent  t^Mntvave  |  eC  pourtant  c'est  souvent 
rinentrave  qui  nous  conduit  à  bien  des  maux 
M  k  ia  perte  do)  nons'niéaie. 

/wwureerf^Oy  pert.  pas.  et  ad].  ;  qoi  n*est  pas 
entrevé  :  cette  «péntîen  Hi  inentrafvée« 

imtitrmHf,  v.  act.;  ne  pat  entraver»  ne  pescan- 
eer,  napas  apporter  d'entraves. 

l9Êmr0i^fmMe^  adj.  des  S  g.;  qoî,  ee  qui  n'est 
pas  enireptenable  »  ne  peut,  neiloit  pas  eue 
ettli«!^ia  ;  eetle  pieire  est  îpentrepreoa- 
Ue. 

iMAfreprenoni,  e«  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pu  l'adion  d'cntreprendro,  qui  n'est  pas  en- 
treprenant :  eette  personne  est  inentrepre- 
nante. 

imntnprlê,  9,  ad].;  qui  n'Iest  pas  entrepris; mte 
fflktiei  (^te  tooitruction  e^^  inentr^rtsé. 
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Inetiirer,  v.  n.;  ne  pas  entrer  :  vous  inentrcz 
dans  mes  vue^,  dans  mon  sens. 

Jnentretenable ,  adj.  âe%  2  g.  ;  qui,  ce  qui  u^est 
as  entretenable  ,  ne  peut  être  eulreteno,  que 
on  ne  doit  pas  entre! enir  :  celte  personne , 
cette  chose  pst  ineolrcienable. 

Inentrttenir^  v.  act.  ;  ne  pas  entretenir,  ne  pas 
tenir  en  bon  état  :  vous  ineutretencz  voirc 
maison. 

tnentretenu ,  e,  pnrt.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
entretenu  :  cette  maison  est  inentretenue. 

Inentreiien  ,§.  m.  ;  absence  d'entretien  :  l'inen- 
tretien  des  choses  amène  vite  leur  destruction  : 
il  ne  voit  pas  que  sa  maison  se  ruine  et  tombe 
par  son  inentretien. 

In§nir* ouvert,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  cùtr'ouvert  : 
cette  porte  est  inentr'ou verte. 

Inénvmérable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  éou- 
mérable,  que  Ton  ne  peut  énumérer  :  ces 
pertes  sont  inénumérables. 

Inénwnération ,  s.  f  ;  état  inénuméré  :  l'înénu- 
mération  des  choses  y  des  pertes. 

Inénuméré ^.e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pai 
énuméré  ou  Vest  mal  :  ces  chbses  ,  ees  pertes 
sont  inénumérées.  ' 

Inénumérer^i ,  act.;  ne  pas  énumérer  ou  le  faire 
mal,  inexactement  :  incnumérer  les  choses , 
des  proGts ,  des  perles. 

Inenvahi,  e,  part.  pas.  et  adj,;  qui  n'est  pas,  n'a 
pas  été  envahi  :  ce  pays  fàt  inenvahî. 

fnenvahir,  v.  act.;  ne  pas  envahir,  ne  pas  uSor- 
per,  ne  pas  s'emparer  par  fraude,  force ,  vio- 
lence :  une  administration  publique  doit  ac- 
tionner potir  tous  et  doit  toujours  inenvahir 
pour  elle. 

Inenuahisme,  s.  m.;  système  d'inenvahisseffleni: 
c'est  de  Tinenvahisme. 

Inenvahisiable ,  adj.  des  2  g*;  qui  n'est  pas  en- 
vahissable,  ne  peut  être  envahi ,  que  Ton  ne 
doit  pas  envahir  :  ce  pays  est  inenvahissa- 
ble. 
inenvahiêtant ,  e»part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  Tactton  d'envahir;  qui  n'est  pas  envahis- 
lanty  n*envahit  pas,  rien  :  une  tendance ,  une 
marche ,  une  action  inenvahissante. 
Ineni^ahissement ,  s.  m.  ;  absence  d'envahisse- 
ment; état  inenvahi  :  rinenvahissement  d'ua 
pays  :  c'est  un  inenvahissement  de  pouvoir, 
d'autorité. 
/nenve/oppaMe, adj.  des  2  -g.;  qui  n'est  pas  es- 
veloppable,  ne  peut  étre>  ne  doit  pas  être  en- 
veloppé :  c'est,  il  est  inenveloppable  :  cette 
troupe  était  inenveloppable. 
I»envelopp^nt ,  e,  part.  pr.  et  adj,;  qui  ne  fait 
pas  i'aclioa  d*«nvelopper;  qui  n'est  pas  enve- 
loppant 0  n'enveloppe  pas  :  ce  manteau  est 
iocnveloppant* 
Inenveloppé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
enveloppé  :  il  est  inenveloppé  dans  cette  af- 
faire. 
fnenveloppemeni ,  s.  m.;  état  incnveloppé  4  sa 
tête  est  inemeloppéff; 
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Inenmilopper^  ▼•  act.  et  pr. ,  »'—  ;  ne  pas  enve- 
lopp«r,  ne  poi  s'envelopper. 

Jnenvetthnabie,  adj.  des  S  g,;  qttt  n^ist  pas  onve- 
nimable,  n'est  pas  susceptible  de  i*enteninier: 
ton  eœar  est  iuenvenimaliile. 

Jnenvénhnttfftt  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pai 
Taction  d*envenimer ,  de   8*<enTeniméy;  g' 
n'est  pas  enTenimant,  n'envenime  pas  :  ai 
discours  inenvenimants. 

iênvênimaiicfif  s.  m.;  ce  qui  n'est  pas  ooe  action 
d'enyenimalion. 

inêMfenimé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
envenimé  :  sa  haine  est  inenTenimée. 

Jnenvenimement ,  i.  m.  ;  état  incnrenimé  :  son 
inenvenimement. 

Inenvenimément ,  adv.  ;  d*nne  manière  inenveni- 
mée  ;  agir  inenvenimément. 

Jnenvenimer,  v.  act.  et  pr.,  s*—-  ;  ne  pas  enveni- 
mer, ne  pas  s'envenimer. 

inenviabUf  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  envia- 
ble, ne  peut,  ne  doit  pis  être  envié  :  toutes  ces 
choses  sont  Snenviables. 

Inenviant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
l'action  d'envier ,  qui  n'est  pas  enviant  :  se» 
désirs  sont  fort  rationnels,  lis  sont  toujours 
Inenviants. 

Inmv4ë ,  t.  f.  ;  absence  d'envie  :  rînenvie  des 
clioses  :  f  on  inenvie. 

Jnenvié,e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  nVst  pas  en- 
vié I  son  bonheur  est  inenvié. 

Inenvier,  y.  act.;  ne  pas  envier,  ne  pas  porter 
'  envie  :  inenvier  le  bien ,  le  bonheur  des  au- 
tres. 

Inenvirtnné,  «,  adj.;  qui  n'est  pas  environné  ou 
l'est  peu  :  cette  personne  est  ineuvironnéc. 

Mnenvoyable,  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  envo 
yable ,  que  Ton  ne  peut .  que  Von  ne  doit  pas 
envoyer  :  cette  êhose  ,  cette  personne  est  in 
envoyable. 

inent^oyé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  envoyé  :  c'est  in 
envoyé  :  cette  personne  est  inenvoyée. 

inépais,  ft,  adj.;  qui  n'est  pas  épais  :  c'est  iné- 
pais :  celte  chose  est  inépaisse. 

Inépaissi  f  e ,  part.  nas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
rendu,  devenu  épais,  qni  n'a  pas  épaissi  :  cette 
personne  est  inépaissie. 

Inépaissir,  v/acl.  et  pr.,  •'— ;  Hepas  rendre, 
ne  pas  devenir  épais  :  vous  inépaississez. 

Jnépaississement ,  s.  m^  ;  état  inépaissi  :  i 
épaississement. 

Inépargnable  ,  odj.  des  S  g.  ;  qui,  ce  qui  n'est 
pas  épargnable,  né  peut^  ne  doit  pas  être  é- 
pargné  :  ces  personnes ,  ces  choses  sont  iné- 
pargnables. 

Inépargnant,  t,  part.  pr.  et  adj.;  qni  ne  fait  pas 
l'action  d'épargner;  qui  n'est  pas  épargnant , 
n'épargne  pas  :  une  admiaislration  inépar 
gnante  :  d'inépargnants  discours. 

inépargn»  ,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  d'é- 
pargne :  i'inépargne  des  choses  amène  des 
destructions  et  des  misères. 


son  iD- 


épargné  *•  ces  {personne? ,  ces  choses  sfm^  nié- 

pargoéot. 
inépar gner^  y.  act.;  ne  pas  épar^nel^,  ne  pat 

user  d'économie  ,  ne  pas  ménager  son  avoir, 

quelqu'un  :  inépargner  son  bien ,  c'est  âou'» 

vent  appeler  contre  soi  la  gène  et  la  misère  : 

inépargoer  Ué  personnes,  t'est  provoquer  con•^ 

tre  soi  la  haine  de  tous. 
Inépiable ,  adj.  des  S  ç.  ;  qui  n'est  pasépiable, 

que  l'on  ne  peut  épier  :  il  est  inépidble. 
(népicurier,  v.  n.;  ne  pas  épîcurier,  ne  pas  faire 

l'épicurien;  de  l'épicurisme. 
inépié,  «,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  épié  : 

celte  personne  est  inépiée. 
Inépier,  V.  act.;  ne  pas  épier  ;  ioépiev  {es  pit- 

sonnes. 
Inépicé ,  €,  adj,  ;  qui  c'est  pas  épicô  i  ce  ragoût' 

est  inépicé. 
inépilogable,Bâ].  des  9  g.;  qui  n'est  pas  épilo- 

gable,  que  Ton  ne  doit  pas  épiloguer. 
Inépiioguà,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas, 

n'a  pas  été  épilogue  :  il  est  inépilogué. 
Inépiioguement ,  t.  m,;  état  ipépilogué  :  aon  ia- 

épilognement. 
lnépiiogver,y.  act.;   ne  pas  épiloguer;  foépilo- 

guer  les  actions  des  autres. 
inépilogueur,  s.  m,  f,,  se  ;  celui|  celle  qui  o'épi- 

loguc  pas,  rien. 
Inépiné,  c,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pa«  épi- 
né,  entouré  d'épines ,  qui  n'est  pas  défendu, 

garanti  par  desépfnes  :  ces  arbres  sont  iné- 

pinés. 
Inépiner,  v.  act;  ne  pas  épiner,  ne  pas  entourer 

d'épines,  ne  pas  défendre,  ne  pas  garantir  par 

des  épines  ;  iuépiner  des. arbres.. 
Inépineux,  se,  adj .;  qui  n'est  pas  épineux  :  cette 

affaire  est  inépineuse. 
tnépluchable ,  adj.  des  S  g,;  qui  n'est  pas  éplu- 

chable,  que  Ton  ne  peut  éplucher  :  cea  choses 

soDt  iuépluehables  :  cette  affaire  est  inéplu- 

chable. 
tnêpiuché,  e,  àdj  ;  qui  n'est  pas  épluché  ou  Ve^i 

mal  :  ces  choses  sont  iaépluchées. 

Inépluehement ,  s.  m.;  état  ioépluché  :  Tioéplu- 
chement  des  chosesi  d'une  »ffiUce# 

InépousabU^  adj.  des  â  g.  ;^ui  n'est  pas  épon- 
sable ,  que  l'on  ne  petit  épouser  :  celte  per- 
lonne  est  inépousable.  Au  fig.  :  dont  on  ne 
doit  pas  prendre  la  défenee,  le  p;rti  :  ees  in- 
térêts sont  inépouaables.    .  : 

ottter,  V.  act.;  ne  pas  épouser.  Afl  f!g.  :  ne 
pas  prendre  les  iméréta  on  le  pfarti  de  quel- 
qu'un }  snépon^er  les  querelles  de  ses  voi- 
sins. 

InéprouvabU,  adj.  des  9  g.;  qui  n'est  pas  é- 
prouvable ,  que  l'on  ne  peut,  que  l'on  ne  doit 
pas  éprouver  :  celte  chose,  celte  personne  est 
inéprouvable. 

Inepiieité^t,  f.;  état,  qualité  de  co  qui  e&tinep- 
tique  :  son  inepticité. 


tnépar^,  e,  pnrt>  pa9.  et  ad].;  qid  n'e^  pat 


Aiepir^ie ,  ad^,  to  2  g.;  qui  ë^;  qui  0(Ç|»1 4« 
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rineptiGi  la  montre,  la  ma. que  :  c'est  ioep- 
tique. 

iiiifuiquementf  adv.;  d'une  manière  inepliqiiç, 
sans  ineptie. 

inepdié^e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  dé- 
tenu inepte  :  cette  personne  est  ineptisée. 

Inepiiier,  v.  act.  et  pr.,  s'—  ;  rendre,  devenir 
inepte ,  absurde ,  inintelligent,  causer  Tinep- 
Ue  :  cette  personne  s'ineptise.  M .  :  faire  Ti- 
QCpte,  de  rineptie  :  ^ova  ineptisez. 

Éaeptitme ,  s.  m,;  ce  qui  n'est,  ne  présente  qu*u« 
ne  contioueUe  ineptie  :  ce  n*est  que  de  Ti- 
neptiame. 

inénmsabilisé^  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  est  ren- 
au,  devenu  inépuisable. 

ùiépMisabiliser,^,  act.  et  pr.,i* — ;  rendre, de- 
¥enir  inépuisable. 

Jfnépuisabilit^ ,  s.  f.  ;  élat,  qualité  de  ce  qui  est 
Inépuisable. 

Jnépuisamment ,  adr.  ;  d*une  manière  inépui- 
sante,  sans  épuiser. 

inéptiisani ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Taction  d*épuiser,  de  s*épuiser  ;  qui  n*est  pas 
épuisant,  qui  n*épuise  pas  ;  ces  dépenses  sont 
inépuisantes. 

Inépuisé ,  6 ,  part  pas  et  adj.  ;  qui  n*est  pas  é 
puisé  :  ses  ressources  sont  inépuisées. 

Jnépuisemem ,  s.  m.;  état  inépuisé  :  Tioépuise- 
ment  des  ressources. 

Inépuiser ^  t.  act.  et  pr.,  s*—  ;  ne  pas  épuiser, 
ne  pas  s*épuiser. 

inéquilibrabUj  adj.  des  2  g.;  qui  n*est pas  équi- 
librable,  ne  peut  être  équilibré,  mis  en  équi- 
Kbre, 

inéquilibrani ,  e,  part.  pr.  et  adj,;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'équilibrer,  qui  n*est  pas  équili- 
brant, qui  ne  cause  pas,  n'opère  pas  un  équi- 
libre :  ce  résultat  est  inéquilibrant. 

Jnéquilibre ,  s,  m*;  absence  d'équilibre  :  son 
inéquilibre. 

inéquilibré,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas 
équilibré,  qui  manque  d'équilibre. 

inéquilibrer,  v.  act.  et  pr. ,  s' —  ;  ne  pas  équili- 
brer, ne  pas  former,  ne  pas  donner  un  équi- 
libre: ne  pas  entrer  en  équilibre,  ne  pas  don- 
ner, ne  pas  prendre  l'équilibre  nécessaire  : 
inéquilibrer  ies  pouvoirs,  les  choses. 

inéquiié,  s.  f .  ;  manque,  défaut,  absence  d'équité; 
co  qui  n*est  pas  équité  :  ce  n'est  que  par  l'é- 
quité que  l'homme  acquiert  les  confiances  qui 
lui  sont  nécessaires ,  et  Tinéquité  lui  apporte 
le  mépris  et  la  répulsion  des  honunes. 

inéquivoque  ,  odj.  des  3  g.;  ^  n'<CBt  pas  équi- 
voque :  ces  mots  sont  inéquivoques' 

inérigeable ,  adj.  .des  3  g.  ;  qui  n'est  pas  éri- 
Çcable,  ne  peut ,  ne  doit  pasjélre  érigé. 

inérigé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  érigé: 
elle  s'est  inérigée  en  bel  esprit. 

inériger,  v,  act.  ;  ne  pas  ériger.  Pron.  :  s'—  ;ne 
pas  s'ériger  :  s'inériger  en  censeur. 

ineriement ,  adv.  ;  d'une  manière  inerte 
tuertemenf. 


agir 


Inertisé  ,  e,  part.  pas.  et  adj,;  qui  est  daas  l'i- 
nertie, l'indolence,  l'inactivité;  qui  est  reodu, 

devenu  inerte. 
Ineriiser,  v.  act.  et  pr. ,  s'— >  ;  causer  rinerlie, 

l'indolence,  l'inaction;  rendre,  devenir  inerte. 

Neut«  :  faire  de  l'inertie. 
Ineriisme,  s.  m.;  continuelle,  incessante  inertie: 

c'est  de  l'inertisme. 
Ineselavé ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  esclave,  rends 

esclave  :  elle  est  inesclavée. 
litescùmpiable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  ftn  a- 

comptable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  escooip- 

té  :  ces  billets  sont  inescomptables. 
ïneseompté  ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  escompté: 

billets  inescomptés. 
inescorté,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  escorté.. 
tnespaçablej  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pa9  es- 

paçable,  ne  peut,  ne  doit  pas  étra  espacé  :  ces 

choses  sont  inespaçables. 
Inespacé,  e,  part,  pas.-et  adj.;  qui  n'est  pas  es- 
pacé ou  ne  l'est  pas  convenablement  :  ces  cha- 

ses  sont  iaespaôéea  :  ces  jeupe?  plants  sont 

inespacés. 
Inespacer,  v.  act;  ne  pas  espacer,  ne  pas  don* 

nier  de  l'espace  :  inespacer  des  jeunes  planii. 
inespérabU,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  es- 

pérable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  espéré  ;  cç 

succès  était  inespérable. 
Inespéré,  e,  part.  pas.  et  adij.  ;  qui  n'est  pas  oq 

n'était  pas  espéré  :  ce  succès  était  inespéré- 
Inespérer,  v.  act.  ;  ne  pas  espérer,  ne  pas  coor 

server  d'espoir,  n'espérer  eu  rien. 
Inesprit^  s.  m.  ;  manque,  défaut,  absencs  d'es- 
prit, inintelligence,  incapacité  :  son  inesprit. 
inestimation,  s.  f.  ;  manque,  défiiuti  alMeoes 

d'estimation  ;  élat  inestimé. 
Inestimé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pis  esr 

timé  ou  l'est  inconveoablement. 
inestimer^  v.  act.  et  pr.  s'—;  ne  pas  estimer,  ne 

pas  s'estimer  :  inestimer  une  personne,  une 

chose. 
înestropîé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  estropié  :  il  est 

inestropié  :  ce  travail  est  îoestropié.  a 

Inétançonnné,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  étançonné, 

soutenu  par  un  étancon. 
Inéteint,  e  adj.;  qui  n'est  pas  éteint  :  la  sédition 

est  inéteinte  :  des  passions  |  des  haines  inC' 

teintes. 
Inétendre,  v.  act.  ;  ne  pas  étendre,  ou  ne  pas 

étendre  assez  :  vous  l'inétendez. 
tnétemisable,  adj.  des  3  g.;  qui  n^est  pas  éter* 

nisablc,  que  ion  ne  doit  pas  éieruiser  :  ces 

haines  sont  inéternisables. 
Inéternisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

éternernisé,  rendu  éternel  ;  leur  haine  est 

inéiernisée. 
Inétemiser,  v.  act.;  ne  pas  éterniser,  ne  pas  ren- 
dre éternel  ;  inélernisez  vos  querelles ,  vos 

rancunes  et  vos  haiues,  afin  de  ne  pas  rendre 

votre  cœur  méchant. 
[nêiude,i,  f.;  manque,  défaut, absence  d étude: 

c'est  toujours  par  Tinétude  des  choses  qu'on 
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les  ioappréciOy  parce  qu^oo  les  ignore  ainsi 
qae  leurs  applications. 

Jnéiudiabie,  adj.  des  2  g.;  qui  tie  peut  ôlre  étu- 
dié, bien  étudié,  dont  on  ne  peut  bien  saisir 
la  marche,  le  sens  :  ces  événements,  ces  cho- 
ses sont  inétodîables. 

Inéludii,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  étu- 
dié ou  l'est  mal  :  cette  chose  est  inétudiée. 

Jnétudier^  ▼.  act.;  ne  pas  étudier  :  inétudier  le 
caractère  ou  le  faire  mal. 

Jnévaeuable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  évacua- 
ble,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  évacué  :  celte 
place  est  inévacuable. 

inéifacuaiion,  s.  f.  ;  état  inévacué  :  Hnévacua- 
lion  du  pays. 

Snévacué,  e,  part,  pas  et  adj.  ;  qui  n*est  pas 
évacoé  :  ee  pays  est  inévacué. 

Jnévaetter,  v.  act.;  ne  pas  évacuer,  ne  pas  vider, 
ne  pas  faire  sortir  :  inévacuer  la  bile. 

tnévaluable,  adj«  des  2  g.  ;  ce  qu^  n'est  pas  éva- 
luable ,  ne  peut  être  bien  évalué  :  ces  choses 
sont  inévaluables. 

inévaluation,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  dé- 
valuation; état  inévalué  :  l'inévaluation  des 
choses. 

Inévalué  f  é,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*estpas  éva- 
lué ou  Test  mal  :  celte  chose  est  inévalaée. 

inévaluer,  v.  act.  ;  ne  pas  évaluer,  ne  pas  esti- 
mer suivant  sa  Taleur  :  inévaluer  les  choses. 

Inéventualisable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas 
éventualisable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  éven- 
tualisé,  rendu  éventuel  :  ces  choses  sont  iné- 
ventaalisables. 

Inéveniualisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
éventualisé,  rendu  éventuel,  livré  à  l'éventua- 
lité :  toutes  ces  choses  sont  inéyentualisées  : 
ces  avantages  sont  ioéveotualisés. 

Inéventualiser,  v.  act.;  ne  pas  éventualiser,  ne 
pas  rendre  éventuel,  ne  pas  livrer  à  l'éven- 
tualité :  inéventualiser  une  position,  des  pro- 
fitSy  des  aTantages. 

Inéversable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  éver- 
Sable,  nt  peut  être  ruiné,  renversé  sans  des- 
sus dessous  :  ce  gouvernement  est  inéversa- 
ble. 

inéversant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
l'action  d'éverser;  qui  n'est  pas  éversant,  ne 
renverse  pas  sans  dessus  dessous ,  ne  cauf e 
pas  une  ruine,  un  renversement  :  une  admi 
nistralion  inéveraante. 

Jnéversé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
éTersé,  ruiné,  renversé  sans  dessus  dessous. . 

Jnéverser,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  ne  pas  éverser, 
ne  pas  s'ëverser,  ne  pas  ruiner  de  fond  en 
comble,  ne  pas  renverser  sens  dessus  dessous  : 
inéverser  les  principes. 
Inéversion,  s.  f.;  absence  d'éversion  ;  état  iné- 
versé  :  l'inéversion  àc  l'état,  d'une  ville. 

Inéversisme,  s.  m.;  système  d'inéversion ;  tout 
ce  qui  tend  à  la  faire  éviter  :  c'est  de  l'inéver- 
sisme. 
JnévidenctablCj  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  évi- 
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.  denciable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  cvidendëy 
rennn  évident,  mis  en  évidence  :  ces  choses 
sont  inévidenciables. 

Inéuidenciéf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*esi  pas 
évidencié,  rendu  évident,  mis  en  évidence  : 
ces  choses  sont  inévidenciées. 

înévidencier,  y.  act.  ;  ne  pas  évidencier,  ne  pas 
rendre  évident,  ne  pas  mettre  en  évidence  : 
înévidencier  ses  défauts  et  ses  vices  est  une  pu« 
deur  qui  honore  et  qui  conduit  à  la  correctioa 
des  principaux. 

InévUabilîsé^  e,  part,  pas*  et  adj.;  qui  est  rsndu^ 
devenu  inévitable. 

Inévitabiliser,  v,  act.  et  pr.,  s'-»;  rendre,  de- 
venir inévitable;  causer^  produire  une  inévi- 
tabilité  :  inévitabiliser  un  danger. 

Inévitation,  s.  f.  ;  action  par  laquelle  on  évite 
rien  ;  état  inévitable. 

Inévîté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas  évité  : 
ce  danger  est  inévité. 

înéviter^  v.  act.  ;  ne  pas  éviter  :  inéviter  un 
danger,  une  perte,  la  ruine. 

InexagérablCf  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  exagé- 
rable^  ne  peut,  ne  doit  pas  être  exagéré  :  ces 
choses  sont  inexagérables. 

tnexagêraiion,  s.  f;  absence  d'exagération;  état 
inexagéré  :  Tinexagération  est  nécessaire  en 
tout,  si  on  veut  que  tout  ait  son  cachet  de  vé- 
rité. 

Inexagérateuff  s.  m.,  f.  trice;  celui,  ceQe  qui 
n'exagère  pas,  rien  :  l'inexagérateur  est  un 
homme  sage  qui  ne  sort  point  du  vrai  des 
choses. 

Inexagéré,  e,  part.  pas.  et  adj.  qui  n'est  pas 
exagéré  :  cette  perte  est  inexagérée. 

fnexagérer,  v.  act.;  ne  pas  exagérer:  inexagé- 
rer les  choses  :  vous  inexagérez. 

Inexamen,  s.  m.;  manque,  défaut,  absence  d'exa* 
meû  :  pour  bien  juger  il  faut  examiner,  car 
rinexamen  fait  toujours  porter  un  jugement 
faux. 

Inexaminable,  adj.  des  2  g.  ;  qni,  ce  qui  n'est 
pas  examiuable,  ne  peut,  ne  doit  pas  èlre 
examiné  :  l'homme  ne  doit  point  chercher  à 
voir  ce  que  la  pudeur  rend  inexaminable. 

Inexaminé,  e,  part.  pas.  et  adj .;  qui,  ce  qui  n'es' 
pas  examiné  ou  l'est  mal. 

fnexaminer,  v.  act.  ;  ne  pas  examiner,  ou  le 
faire  mal,  imparfaitement* 

Inexauçable,  adj.  des  2  g*;  qui,  ce  qui  oTest  pa^ 
exauçable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  exaucé  • 
vos  prières  sont  inexauçables. 

Inexauçani,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
l'action  d'exaucer  ;  qui  n'est  pas  exauçant, 
n'exauce  pas,  n'écoute  pas  favorablement, 
n'accorde  pas  ce  que  l'on  demande  :  cette 
personne  est  inexauçanie  :  un  dieu  inexauçant 
serait  l'ennemi  des  hommes. 

Inexaucé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a 
pas  été  exaucée  :  elle  fut  inexaucée. 

htexaucemcnt^  s.  m.;  absence  d'exaucement; 
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'  état  inlïftucé  :  f)er62ster6a:-votB  doiie  téujoui^ 
dans  vos  inexaucemenU. 

Ines^aucer^  y,  act.  ;  ne  pas  exaucer,  ne  pas 
écouler  faTorablement. 

Jnexceptabte,  adj.;  des  â  g.(  qui,  ce  oui  n*esi 
exceplable  «  c'est  inexceptable,  il  est  inexccp* 
table. 

Inexcepté,  t,  part  pas,  et  adJ.  ;  qui  n'est  pas 
excepté  :  elle  est  inexceptée. 

Inezcepter,  v.  act.;  ne  pas  excepter,  ne  pas 
gelure,  ne  pas  mettre  hors  d'une  règle  : 
inexcepter  une  personne  :  inexoepter  une  lo- 
calité d'une  mesure  générale. 

Inexcepiiofif  s*  f. ;  absenee  d'exception;  état 
inexcepté  :  son  inexcepiion. 

Inexcàs,  s.  m.{  absence  d^excès^  modération  : 
Finexcès  est  une  sagesse  nécessaire  et  indis- 
pensable à  Tboname  ;  car  c'est  par  les  excès 
qu'il  perd  tout  et  se  perd  lui  même. 

Jnexces9(f,  ve,  adj*;  qui  n'est  pas  excessif  :  le 
froid  est  inexcessif* 

Inexciiable,  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  exciia- 
ble>  que  l'on  ne  peut,  ^e  l'on  ne  doit  pas  ex- 
citer :  cet  homme  est  incxcitable. 

inexciUmtf  e,  adj.;  qui  ne  fait  pas  l'action  d'ex- 
citer, de  s'exciter;  qui  n'est  pas  excitant, 
n'excite  pas,  n'encourage  pas  ou  encourage 
peu  :  ces  sortes  de  récompenses  sont  inexci- 
tantes,:  pour  les  belles  Ames,  l'honneur  est 
plus  excitant  que  l'intérêt. 

InexcUation,  s.  f.;  absence  d'excitation  ;  état 
inexcité  :  l'homme  a  besoin  d'excitation, 
rinexcîtation  paralyse  son  action  ;  mais  les 
plus  belles  et  les  plus  résultatives  excitaiions 
sont  celles  qu'il  prend  de  lui-même,  en  lui> 
même  par  les  émulations  d'un  noble  amour- 
propre. 

InexcUé,  e,  part.  pa».  et  adj.;  qui  n'est  pas  ex- 
cité ou  l'est  mal,  inconvenablement  :  il  est 
inexcité» 

MxcUer,  t.  act.  et  pr*,  s'—;  ne  pat  exciter,  ne 
pas  s'exciter  :  vous  Tinexcitez. 

inexeusé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  excusé  :  vous  êtes 
inexcusé. 

inexécrable,  adj.  des  S  g.;  qui,  ce  qui  n'est 
pas  exécrable,  ne  peut,  ne  duit,  ne  mérite  pas 
être  exécré  :  on  peut  bien  ne  pas  Fainier; 
mais  il  est  Inexécrable. 

Inexécratiott,  s.  f.;  étal  inexécrë  :  son  inexécra- 
tion. 

inexécré,  c,  part.  pas.  et  adj.:  qui  n'est  pas 

exécré  :  cette  personne  est  inexccrée. 
Inexécrer^  t.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pa<  exécrer^ 

ne  pas  s'exécj'er  :  inexécrer  une  personne. 
inexemph  e,  adj.; qui  n^est  pas  exempt, qui  reste 

Msi^éti^  obligé  :  il  est  inexempt. 
inexemptable^  adject.  des  2  gen.;  qui  n'est  pas 

exemptable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  exempte  : 

cet  personne  est  inexemptable. 
Jnexemptant,  e,  part*  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 

l'action   d'exempter,   de  s'exempter  j  «jiii  est 
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IbexirofftàDie^  qui  n^exemJSI  ifé  :  celte  iafir- 

mité  est  incxeraptante. 
Inexempté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 

exempté  ;  il  est  inexeropté. 
inexempter,  ▼.  act.  et  pr.j  s'-*;  ne  pas  exemp- 
ter, ne  pas  s'exempter  t  inexempter  d'uoe 

charge. 
inexempiion,  s.  f.;  absence  d'exemption;  état 

inexemptë  :  son  inexemption* 
Inexigeammênt,  adv.»  d'uue  manière  inexigeante, 

sans  exigence. 
înexigeani,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  exigeant  ou 

Test  peu  :  il  est  inexigeant. 
Inexigence,  s.  f.;  absence  d'exigences  soniocxi* 

gence  le  fait  aimer. 
fnexigé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas,  o'a 

pas  été  exigé  :  celte  condition  est  inexigée. 
Inexiger,  t.  act.;  ne  pas  exiger*  ne  pas  Touioir 

impérieuMment  :  inexiger  des  personnes. 
tnexigibilisé,  e«  part.  pas.  et  ad].;  qui  n'est  pas 

rendu  exigible. 
Inexigibiliur,  T.  act.;  ne  pas  rendre  exigible  : 

inexgibiliser  une  obligation. 
inexilable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  exilable, 

ne  peut,  ne  doit  pa*  être  exilé. 
Inexilé,  e,  adj.;  qui  n'est  pau,  n'a  pas  été  exilé  : 

il  fut  inexilé.  .  • 
Inexorabilisé,  e,  part. pas*  et  adj.;  qui  est  reodti, 

devenu  inexorable. 
tnexorabiliser,  y.  act.  et  pr«,  s*<~}  rendre»  de- 
venir inexorable  :  il  s'inexorabilise. 
Inexorabilité,  e.  f.;  état  inexorable  :  senioexo- 

,rabili:é. 
Inexpédié,  e^  adj.;  qui  n'est  pas  expédié  :  ces 

choses  sont  inexpédiées. 
Inexpiant,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  expiant,  o'sspi^ 

pas,  n'efface  pas  une  faute. 
Inexpié,  e..  adj.;  qui  n'est  pas  «xpié  :  sa  faoieest 

inexpiée. 
/nexplicabilité,s.  f.;état,  qualité  de  ce  qui  n'est 

pas  explicable. 
Inexplosibiiité,  e,  part.  pas.    et  adj.;  qui  est 

rendu  inexplosible,  insujet  k  explosion  :  eeUe 

chose  est  inexplosibilisée  :  ce  bateau  est  iaex- 

plosibilisé. 
Inexplosibtliser,  v.  act.;  rendra  inexplosiU^^ 

insujet  à  explosion. 
Inexplosibilité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

inexplosible,  insujut  à  explosion  :  rinexploii' 

bilité  de  ce  bateau. 
Inexplosible,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  paoplo- 

sible,  qui  n'est  pas  sujet  à  explosion  :  un  !)»• 

tcau  inexplosible. 
Inexpiosif,  ve,  adj.;  qui  ne  cause  pas,  n'amène 

pas  une  explosion  :  c^est  inexplosif. 
Inexposable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  expo* 

sable,  que  Ton  ne  peut,  que  l'on  ne  doit  pM 

exposer  :  ces  choses  sont  inexposables.        ^ 
Inexposé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas,  na 

pQs  été  exposé  :  il  est  inexposé. 
inexposer,  v.   ac».  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  exposer, 

ne  pas  s'expoecr  :  il  s'inexpose. 
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inexposé.  *        I 


inexprès,  ad].;  m.,  f.,  j^;  qui  o'efti  pas  exprès, 
formely  précis. 

Inexprimé^  e«  p.  p.  et  ad.;  qui  n*est  pas  exprimé. 

Inexprimer,  ▼,  act.  et  pr.,  s*—;  ne  pas  exprimer, 
ne  pas  s^exprimer  oa  le.  faire  mal. 

Inexpropriéf  e,  adj.;  qui  n*est  pat  exproprié  : 
cette  personne  est  inexpropriée. 

Inexquis ^  e,  adj.;  qui  n*est  pas  exquis  :  c'est  bon; 
mais  c'est  inexqub. 

Inextension,  s.  f>;  manque,  défaut^  absence 
d'extension  :  son  inexlension. 

Jnextensionnabtef  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas 
exiensionnahle^  ne  peut,  ne  doit  pas  être  ex-, 
tcnsionoé,  qui  n'est  pas  susceptible*  d'exten- 
sion :  ce  pouToiv  est  inexiensionoable. 

inextensionnant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'exleoMonner,  de  s'exlcnsiooner; 
qui  a'est  pas  extcosionuant,  ne  donne  pas 
d'extension. 

Inexfensionné,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
extensionné  :   ce  pouvoir  est  inextcn;ionné. 

inexlensionnelp  le,  adj.;  d'inextension,  qui  est 
de  l'inextcnsiou/  qui  Ja  concerne. 

Inextensionnellement,  adv.;  d'une  manière  inex* 
tensionnelle,  sans  extension.. 

inextensionner,  ▼.  acL  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  ex- 
tensionner>  ne  pas  s'extensionner;  ne  pas  don- 
noF,  ne  pas  prendre  d'extttosion  :  ce  pouvoir 
s'inextensionne* 

Inextérioré,  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  n'est  pas 
extérioré,  rendu  extérieur. 

Jnextériorer,  v.  act.;  ne  pas  extériorer,  ne  pas 
rendre  extérieur. 

Inexterminable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  ex^ 
terminable,  ne  peut  être  exterminé,  que  Ton 
ne  doit  pas  exterminer  :  ce  peuple  est,  était 
inextermioable. 

Inexterminant,  $,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'exterminer  ;  qui  n'est  pas  exter- 
minant, n'exteraûne  pas  :  ce  moyen  est  inex- 
terminant. 

Inextermination ,  Sv  f.  ;  état  inexlerminé  :  son 
ioexterœination. 

Inexteminé,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
exterminé  :  il  estinexterminé, 

Inexierminer,  v.  aci.  et  pr.,  s* — ;  ne  paa  exter- 
miner, ne  pas  s'exterminer. 

Inextirpab.li<éy  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  iacxtirpable. 

InexUrpabiliser^  v.  act.  et  pr.,  s'—;  rendre,  de- 
venir ioexlirpable  :  loujourâ-  les  vices  a'ioex' 
tirpabilisenl  quand  on  ne  les  combat  pas. 

fnextorqué,  e,  adj.  qui  u*est  pas  extorqué  :  cette 
cbose  «st  inextorquée. 

Inexiraity  e,  adj.;  qui  n'est  pas  extrait  :  il  est 
iaex  trait. 

Inexiravagammenty  aiàv.\  d'une  manière  inextra- 
vagante, sans  extravagance. 

Inexiravagantf  e,  adj.;  qui  n'est  pas  extrava- 
gant :  ses  manières  sont  inexiravoganles. 


îiiextréme» 

Infabuleux,  êe^  adj.;  qui  n*eit  pas  iabiilea>« 
l^nt,  conirottvé,  inventa  à  pitiwr;  ç'ett  infa- 
buleux. 

Injaçadà,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  façtdë  ou  l'est 
mal,  sans  goût,  înagrèaUement,  qui  eH  saos 
fiiçade  i  celte  maison  est  infaçadée. 

Infâchable,  adj.  des  î  g.;  qui  n'est  pas  ttdutble, 
que  l'on  ne  peut  fâcher,  qui  n'est  pas  suscep« 
tible  de  se  ficher  :  cette  peraootte  est  iiifi« 
chable. 

infâchan$,  Bg  adj*  ;  qui  n'est  Gobant ,  qui  n'est 
pas  de  nature  à  fâcher,  qui  ne  fiehe  pas  : 
c'est  déplacé,  mais  c'est  infàcbant. 

Ififdché,  s ,  adj.  ;  qui  n*est  pas  Mchi  i  Cftt« 
personne  est  iufichée. 

(n/âcheusemeni,  adv  ;  d'une  nanière  iniacheuse, 
sans  fâcherie. 

tnfâcheux^  se,  adj. ^  qui  n'est  pas  fâcheux , 
n'est  pas  pénible ,  ne  cause  pas  de  peine  : 
pour  un  autre  ce  serait  désolant,. mais  pour 
lui  c'est  infâcheux. 

Infacile  f  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  {acUi  :  ttft 
caractère  infacile. 

Infacilité ,  s.  f  ;  absence  do  facilité,  de  moyens 
d'esprit  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  n'est  pas  fa- 
cile :  son  infacilité. 

Infacilitable ,  rdj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pss  £aci- 
'    liiable ,  ne  |peui  'être  facilité,  rendu  ftcile  : 
cette  chose  est  infacilitable* 

Infacilitant  f  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  Cut  pas 
l'action  de  faciliter;  qui  n'est  pas  facililant, 
ne  facilite  pas  :  ce  moyen  est  infacilitani. 

Infacilité ,  e ,  part.   pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas- 
facilité  :  cette  chose  est  iufacililée," 

Infaciliter ^  y.  act.;  ne  pas  faciliter,  ne  pas  ren- 
dre facile,  aisé  :  infaciliter  une  chose. 

Infaçonnable ,  tiàj.  des  i  g.;  qui  n'est  pas  fa- 
çonnable,  ne  peut  être  façornéi  que  l'on  ne 
peut  façonner,  habituer,  accoutumer  à«....: 
cette  personne  est  infaçonnablet 

infaçonné  ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
iaçonoé  ou  l'est  mal.  Au  0&.  :  qui  n'est  pas 
habitué,  accoutumé  à...,.:  cette  i^eisoone  est 
infaçoonée. 

Infaçonner,  t.  act.  «t  pren.  s'<— ;  ne  pas  façon- 
ner ou  le  faire  mal.  Au  ig.  :  ne  pas  hahitoer, 

aocoutuner,  ne  pas  s*babitMr  è :  safiiçon- 

ner  une  personne. 

tnfaetitt ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pM  fa^ice  : 
c'est  infactice. 

)nfactiett»ement ,  adv.  ;  d'one  manîère  Infec- 
tieuse, sans  trouble. 

Infactieux,  se,  adj.;  qui  n'est  pas  factieux.  Sob« 
stantivement  :  un  infactieux. 

InfaeuUatif^  v$,  adj.  ;  qui  n'est  pas  facultatif  « 
qui  n'est  pas  laissé  à  la  volonté  :  c'est  infa- 
cultatif. 

Infacultativemint ,  sdv.j  d'iuM  mwA»  iak^xA" 
tativê. 


Inf acuité,  8.  f.  ;  abseuce  de  faculté  !  «on  lofa- 

cuité.*  •    • 
Infaiblement,  adv.;  sans  faiblesse  :  agir  infàible- 
méfit. 

fnfaîblesse,  s.'f<;  absence  de  faiblesse  :  sob  în^ 
faiblesse  :  la  faiblesse  de  caractère  est  plus 
qu'un  défaut,  c^est  un  vice  ;  car,  elle  conduit 
'  1  homme  h.  Faction  la  plus  nuisible  pour  lui- 
même.  Ce  nVst  que  par  Finfaiblesse  de  ca- 
ractère que  rhomme  reste  dans  uoe  belle  ra- 
tionalité d'action. 

infaillibilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu,  devenu  infaillible ,  qui  a  la  sagesse^  le 
mérite  dé  rinfaillibilité  :  il  est  infaillibiliaé 
par  l'expérience  et  son  jugement. 

InfaillibiUserf  v.  act.  et  pron,  s' — ;  rendre,  d^ 
\énîr  infaillible  ;  donner,  causer  l'infaillibilité, 
inculquer,  prendre  toutes  les  sagesses  qui  la 
forment  :  il  s'infoillibilise: 

Infaillir,  t.  neut.  ;  ne  pas  faillir  ;  ne  pas  faire 
faillite^  ne  pas  tomber  en  faillite. 

Jnfamique,  adj.  des  2  g.;  d'infamie,  qui  est,  qni 
tient  de  l'infamie,  qui  la  marque. 

ïnfamisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  couvert 
d'infamie,  qui  est  tombé  dans  l'infamie. 

Jnfamiser,  v,  act.  et  pron.  s*^;  couvrir,  se  cou 
▼rir  d'infamie  :  il  s  infamise. 

infanable,  ad|.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  fanable , 
ne  peut ,  ne  doit  pas  être  fané ,  converti  en 
foin  :  cette  herbe  est  infanable.  Qui  n'est  pas 
susceptible  de  faner,  de  se  faner. 

Inf  avant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  faner;  qui  n'est  pas  fanant,  ne 
fane  pas ,  ne  fait  pas  faner.  En  parlant  des 
foins,  on  dit  :  un  temps  infanant,  qui  ne  fa- 
cilite pas  la  fanaison. 

Infanatique  y  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  fanati- 
que ;  qui  n'est  pas^  ne  tient  pas  du  fanatisme, 
ne  montre  pas  de  fanatisme  :  c'est  infanati- 
que. Substantivement  :  un  infanalique. 

Infanatiquement ,  adv.  ;  d'une  manière  infanati- 
que, sans  fanatisme  :  agir  infanatiquement. 

Infanaùtablcy  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  fana- 
tisable ,  qoe  l'on  ne  peut  fanatiser,  qu!  n*est 
pas  eusoeptible  de  se  fanatiser  :  cette  personne 
est  iatoatisable. 

infanatisam,  0,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
raclioB  de  kbatiser;  qui  n'est  pas  fanatisant, 
ne  fanatiseîpas,  ne  donne  pas  de.fenatisme:  une 
religion  infiBalisante  ,  inimposaoi  des  prati- 
ques absurdes ,  serait  celle  de  la  raison  et  ne 
Berail  HjanaSa  souillée  de  crimes  occultes  et 
publics. 

Jnffinatisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  {Jas 
fanatisé,  qui  est  sans  fanatisme  :  les  popula- 
tions infanatisées  sont  toujours  les  plus  ration- 
nellement religieuses. 

Jnfanatiser,  v.  act.  et  pron.  s'^  ;  ne  pas  fana- 
tiser, ne  pas  se  tanatiser  ;  ne  pas  rendre ,  ne 
pas  devenir  fanatiqne;  ne  pas  inculquer,  ne 
pas  propager  le  fanatisme  :  s'il  est  bien  de 
porter  les  poptilatious  à  l'action  reJiçiciise,  on 
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doit  Joujoura  les  mâinatis6r;'par  U  fanatisme 
détruit  le  sentiment  religieux  et  d'humanité. 

Infanatisme  »  s.  m*  ;  absence,  opposé  de  fana- 
tisme :  c'est  de  l'infanatisme. 

Infané  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  fané  : 
cette  personne  est  infanée.  Qui  n'est  pas  con- 
verti en  foin  :  cette  herbe  est  înfance. 

Infanement,  s.  m.;  état  ioCané  :  l'infanement  da 
teint  ;  d'une  personne. 

Infaner  y  v.  act*  et  pron.  s* — ;  me  pas  faner,  as 
pas  se  faner  rinfaner  l'herbe. 

Infanfaronner,  v,  neut.;  ne  pas  fanfaronner,  ne 
pas  faire  le  fanfaron,  des  fanfaronnades  : 
vous  infanfaronnez  :  il  infanfaronne. 

Ivfangeusementf  adv.;  d'une  manière  infangeuse, 
sans  fange,  hors  de  la  fange  :  vivre  infangeu- 
sèment. 

Infangeux ,  se ,  adj.;  qui  n'est  pas  fangeux  ;  qui 
n'est  pas,  ne  tient  pas  de  la  fange. 

Infamicidantf  e,  part,  pr*  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion d'infanticider  ;  qui  cause  ,  amène  un  in- 
fanticide :  une  infaniicidante  tentative. 

Infanticider^  y.  act.;  commettre  un  infanticide, 
tuer,  détruire  un  enfant,  son  enfant. 

Infaquiner,  v.  neut.  ;  ne  pas  faquiner^  ne  pas 
faire  le  faquin,  des  faquineries. 

Infardé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  fardé  :  cette  ptr* 
sonne,  cette  chose  est  infardée. 

Infardement.,  s.  m.  ;  état  infardé  :  ton  infarde* 
ment, 

Infardement,  nàr.',  d'une  nianière  infardée. 

Inf  astique,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  fastique, 
qui  n'a  rien,  ne  présente  rien  de  fastique. 

tnfastueusement ,  adv.  ;  d'une  manière  inûs- 
tueuse,  sans  faste. 

Infastueux,  «e,  adj.;  qui  n'est  pas  fastueux,  qui 
manque  de  faste  :  c'est  infastneux. 

Infatalisé,  c>  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
rendu,  qui  n'est  pas  devenu  fatal. 

tnfataliser,  v.  act.  et  pson.  s'—;  ne  pas  rendre, 
ne  pas  devenir  fatal  ;  ne  pas  donner;  ne  pas 
causer,  ne  pas  imprimer  aux  choses  le  péril- 
leux  du  hasard,  de  la  fatalité  :  infataliser  son 
action. 

InfaiigabiUsi,  ê,  *part.  pas.  et  ad].  ;  qoi  est 
rendu,  devenu  infatigable. 

Infaiigabiliier^  ▼.  act.  et  pron.  s'— prendre, 
devenir  infatigable  :  nno  grande  êmulatioo, 
l'ambition ,  le  succès  infatigabilise  l'homme. 

Infatigant,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  fatigant,  ue  fa- 
tigue pas  :  ce  travail  est  infaiigant. 

Infatigué,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  fatigué  :  elle  est 
infatiguée. 

InfatuaMe,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  infatué, 
qui  est  susceptible  de  s'iufatucr  :  il  est  très 
infatuable. 

Infatuant,  e,  adj.  ;  qui  infatué',  qui  prévient 
faussement  en  faveur  d'une  personne,  d'une 
chose,  de  soi-même  :  uo  infatuant  amour  pro- 
pre, orgueil. 

Infatuilé,  s.  f.;  absence  de  fatuité  ,  ce  qui  n'est 
pas  de  h  fatuiio. 
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ittfau^n^lô^  «4'  des  8  g.;  pol  ii*est  jpas  ftiu- 
.  chable^  que  Ton  ne  peut^  que  Ton  ne  doit  pas 
faucher  :  ce  pré  est  infaucbable. 

Mn/auchéf  e,  ad}.;  qui  n*esl  pas  foucbâ  :  ces  avoi- 
nes sont  infauchées, 

Mn/auxsable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas  faussa- 
ble,  ne  peut  être  faussé^  que  Ton  oe  doit  pas 
fausser  :  celte  chose  est  infanssable. 

infausté,  é,  adj.  ;  qui  n'est  pas  faussé  :  cette 
chosH  est  infaossée. 

în/aussemeut,  adv.;  d*UQe  manière  qui  n*est  pas 
fausse,  sans  fausseté. 

Infautif,  ue,  adj.;  qui  n'est  pas  fautif  :  cette  per- 
sonne est  infauiive. 

Jnfautiveme/it,  SLdy.;  d'une  manière  iofautiTe, 
sans  faute  :  agir  infautivement. 

Infavorable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  favo- 
rable :  le  temps ,  la  circoostance  est  infavo- 
rable. 

fnfavorablement,  adv.  ;  d*uuc  manière  infavo- 
rable :  juger  infavorablement. 

infauorUabU ,  adj.  des  2  g.;  qui  n^est  pas  favo- 
risable,  que  l'on  ne  peut,  que  Ton  ne  doit  pas 
favoriser  :  cette  personjae ,  ce  projet  est  infa- 
Torisablev 

tnfavoritant,  e,  part,  pt,  et  ad].;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  favoriser;  qui  n*esl  pas  favorisant, 
ne  favorise  pas  :  le  temps  est  iufavorisant  :  b 
èirconstance  est  infavorisanle. 

înfavoriié ,  é ,  part.  pas.  et  adj.  \  qui  n'est  pas 
favorisé  :  il  est  infavorisé* 

infavorUer ,  v.  act.  ;  ne  pas  favoriser,  ne  pas 
aider ,  ne  pas  appajer  :  infaroriser  une  per- 
sonne. 

iwifébrile,  adj.  des  2  g. i  qui  n*est  pas  fébrile,  qui 
n'a  pas,  ne  présente  pas  de  fébrilité. 

kffébrilisable,  adj.  des  2|{.;  qui  n'est  pasfébri- 
lisable ,  qui  est  insusceptible  de  fébrilité  : 
cette  personne  est  infébriibable. 

Infébrilisaui ,  é,  part  pr.  el  adj.  i  qui  no  fait 

pas  Taction  de  fébriliser,  de  se  fébriliser  ;  qui 

n'est  pas  fébrilisant,  ne  fébrilise  pas,  ne  cause 

'  pas  de  fébrilité  :  cette  cause  est  infébrilisante. 

infébrilisé,  ê  >  pari.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
rendu ,  deveoa  fébrile  «  qui  n'a  pu  de  fébri- 
lité» Subs.;  un  infébrilisé  :  cette  personne  est 
infébrilisée. 

Infébriliufj  v.  act.  et  pr.«  ^-  ;  ne  pas  fébriliser, 
ne  pas  se  fébriliser ,  ne  pas  rendre ,  ne  ]>as 
devenir  fébrile  ;  ne  pas  donner,  ne  pas  causer, 
ne  pas  prendre  de  fébrilité.  Au  fig.  :  ne  pas 
exalter  l'esprit,  l'imagination,  ne  pas  s'exalter. 

Iftféèriiité,  s.  f.  ;  absence  de  fébrilité  ;  état  in- 
fébrile :  son  infébrilité. 

InféeondabU ,  adj.  des  2  g.  $  qui  n*est  pas  fécon- 
dable, que  l'on  ne  peut  féconder  :  celte  terre 
est  iofécondable.  . 

Infécondant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  féconder;  qui  n'est  pas  fécondant, 


INF 


lnféçondat$ur,  î.ms,  U  triée  ;  celui,  ceUe  qoi^a 

féconde  pas,  rien. 
Infécondation ,  s.  f .  ;  absence  de  fécondation  ; 

état  infécondé  :  son  infécondation^ 
Infécondé ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

rendu  fécond  :  cette  terre  est  infécondée. 
Inféconder t  v.  act.  et  pr.,  s'-  ;  ne  pas  féconder, 

ne  pas  rendre ,  ne  pas  devenir  fécond  :  cette 

terre  s'inféconde. 
Infeciable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  infecté^ 

qui  est  susceptible  de  s'infecter  :  ces  lieux  sont 

infeclables. 
infectant,  e,  adj.;  qui  infecte,  qui  cause,  produit 

rinfection  :  une  odeur  infectante. 
Infélicilable^  adj.  des  3  g.  ;  qui  n'est  pas  félici* 

table ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  félicité  :  cet 

homme  est  inféliciiable. 
Inféliciié,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  félicité,  compli- 
menté :  celte  personne  est  infélîcitée. 
tnfendablcf  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  fendable, 

ne  peut  être  fendu,  que  Ton  ne  doit  pas  fen-^ 

dre  :  ce  bois  est  infendable. 
Infendu,  e,  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a  pas  été  fendu  : 

ce  bois  est  infendu. 
Inférié ,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pal  férié  :  ces  jours 

sont  infériés. 
Inférîoréf  6,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 

devenu  inférieur;  qui  a>  qui  présente  de  rin(è- 

riorité  :  celte  qualité,  cette  chose  est  infé* 

riorée, 
Infériortty  v.  act.  et  pr.,  s'— ^  ;  rendre,  devenir 

inférieur;  donner,  prendre  de  l'infériorité: 

infériorer  une  chose,  une  qualité. 
Inferme ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas  ferme  : 

cette  pâte  est  inferme. 
Infermé,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  fermé  :  ce  jardin 

est  infermé. 
infermement ,  adv.  ;  sans  fermeté  :  vous  parlez, 

vous  agissez  infermenâent. 
Infermenté  >  s ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  fermenté  du 

tout,  ou  n'a  pas  fermenté  suffisamment  2  une 

boisson  infermentéc. 
Infermeté,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  de  fer* 

mêlé,  de  force  ;  irrésolution. 
Infcnnelure  »  s,  f.  ;  état  infermé  :  finfermeture 

des  portes. 
In  fertilisant ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 

pas  l'action  de  fertiliser  ;  qui  n*est  pas  fertUi« 

saut,  ne  fertilise  pas ,  ne  rend  pas  fartile  :  ce 

travail  est  infertilisanl. 
Infertilisé,  $,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

fertilisé ,  rendu  ftrtil  :  cette  propriété  est  in* 

fertilisée, 
Infertiliser^  v.  act.;  ne  pas  fertiliser,  ne  pas  ren» 

dre  fertile,  ne  pas  donner ,  ne  pas  causer  la 

fertilité  :  infertiliser  des  terres,  une  propriété. 
Infervemment ,  adv.  ;  sans  ferveur  :  vous  priez 

infervemmenl. 
Inferveut^  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  fer^'enl,  qui  eât 

peu  fervent  :  des  prières  inferventes. 


ne  féconde  pas  :  lin  travail  infécondaot  :  \mt\luféié^  e,  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a  pas  été  {Hi  i  il 
tempéralviro  infécoudante,  |     fut  iufélé. 
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È^étflk,  9âi.  3ei  I  g.;  quf  t/etl  jiae féftdo  t  ça 
lieux  sont  infélidcj. 

în/étidisùble^  adj.  des  2  ^.;  qui  n*e8t  pas  suscep- 
tible de  se  fétidiser  :  ce  lieu  est  infétidisable. 
îtiféliâisara ,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  Taction  de  fétidiser^  de  se  fétidiser;  qui 
n'est  pas  fëlidisant ,  ne  cause  pas ,  ne  donne 
pas  de  fétidité  :  ces  exhalaisons  sont  désagréa- 
bles, mais  pourtant  elles  sont  infétidisantes. 

Infélidisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
fétidiser  qui  est  sans  fétidité  :  des  lieux  infé- 
tidisés. 

înfétidiêer,  t.  act.  et  pr.,  s*-;  ne  pas  fétidiser, 
ne  pas  se  fétidiser  ;  ne  pas  rendre^  ne  pas  de- 
venir fétide  ;  ne  pas  causer ,  oe  pas  prendre 
une  mauvaise  odeur,  insupportable  :  infétidi- 
ser  un  lieu. 

inféttdUét  e,  i.  f.  ;  absence  de  fétidité  ;  éiat, 
qualité  de  ce  qui  n'est  pas  fétide  :  son  iufé- 
lidilé. 

Iftficelé,  e,  adj.;  qui  n*est  pas  ficelé  du  iQUt  ou 
Test  mal  ;  paquet  iuûcelé. 

infictif  f  ve,  adj,;  qui  n'est  pas  fictif,  n'a  rien  de 
fictif:  c'est  inficiif, 

Inficiification,  r.  f.  ;  état  infictifié  :  son  inGctifi- 
cation. 

infictifié,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas  fic- 
tifié,  rendu  fictif,  qui  ne  présente  pas  de  feinte. 

Infictifier,  ▼.  act.;  ne  pas  fictifier,  ne  pas  rendre 
fictif.  N.;  ne  pas  asir  avec  feinte. 

infictiv€ment,  adv.;  d  une  mauière  infictive. 

infidéisé,  e,  adj.;  qui  est  sans  foi  :  cette  personne 
est  înfidéiséo. 

InfidélisabU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas  fidéli- 
sable ,  ne  peut  être  fidélisé ,  que  Ton  ne  peut 
rendre  fidèle  :  elle  est  infidélisable. 

Infidélisant,  «,  part.  pr.  et  adj.;  qui  oe  fait  pas 
Taction  de  fidéliser,  de  se  fidéliser  ;  qui  n'est 
pas  fidélisant ,  ne  fidélise  pas ,  ne  rend  pas 
fidèle  ,  ne  donne  pas  do  la  fidélité  :  rintéréi 
est  infidélisant ,  et  l'honneur  et  un  beau  sen* 
timent  du  cœur  fidélisent  seuls. 

infidélisé,  e ,  pari.  pas.  et  adj. ;  qui  n'est  pas 
fidélisé,  rendu  fidèle,  qui  est  sans  fidélité. 

infidéHserj  v.  act.  et  pr.,  s'—  ;  ne  pas  fidéliser^ 
ne  pas  se  fidéliser  ;  ne  pas  rendre,  ne  pas  de* 
venir,  né  pas  rester  fioéle  ;  écarter,  s'écarter 
de  la  fidélité. 

Jnfiéremeni ,  adv.  ;  sans  fierté ,  sans  orgueil  :  il 
m'a  reçu  infiéreracnt. 

infiérté,  s.  f.;  absence  do  fitt'té ,  d'orgueil  :  son 
infiépté. 

infiéfreuxi  se,  adj.  ;  qui  n'est  paft  fiévreux ,  ne 

cause  pas  la  fièvre  :  cette  chose  est  infiévreuse. 
infiguré  ,  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  figuré  :  cette 

chose  est  infigurée  sur  ce  plan. 
Infilable^  adj.  des  g,  ;  qui  n'est  pas  filable«  que 

l'on  ne  peut  filer  :  celte  poupée,  ce  chauvre^ 

ce  lin  est  infilable. 
infilé ,  e,  «dj.  ;  qui  n'est  pas  filé  ou  qui  est  mal 

filé  :  ce  Un,  ce  ohauvre  est  infilé. 


tion  des  devoirs. 

infiUaliié ,  é ,  part.  pas.  et  ad).  ;  qui  n*ert  pai 

'    filialisé,  rendu  filial  :  son  action  est  infilialisée. 

Ivfilialiser,  v.  act.;  ne  pas  filialiser,  ne  pas  ren- 
dre filial ,  ne  pas  entrer  dans  la  fiiialité  :  infi- 
llaliser  ion  action,  ses  devoirs. 

infiUalisme ,  s.  m.  ;  continuel  onbli  dei  devoirs 
filiaux. 

InfiUaliié,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  con- 
traire au  devoir  filial  :  l'infillalité  des  actes. 

lt\fimiiable,  adj.  des  S  gen.;  qui  peut  être,  doit 
être  infimisé ,  rendu  infime ,  atûiissé,  placé  an 
dernier  rang  :  cette  personne  est  infimisablo. 

injmisani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'infimiser,  de  s'iufimiser  ;  qui  cause  t'infioii- 
té,  l'abaissement;  qui  £iit  rétrograder  jusqu'au 
dernier  rang  :  une  conduite  infimisanle  :  lise 
livre  à  des  actes  infimisants. 

infiminièatiùn  ,  t.  fém.;  action  dlnfimlser  ;  élat 
infimisé. 

Injhniii,  e,  part,  pas»  et  adj.;  qui  est  rendu,  de« 
venu  infime ,  qui  est  tombé  dans  t'infimitê  : 
cette  personne  est  infimisée 

infimiser,  v.  act.  et  pr.,  s*  -^  ;  rendre ,  devenir 
infime  ;  faire  descetidre ,  tomber  dans  l'infi- 
mité;  abaisser,  mettre  au  dernier  rang  :  l'homme 
s'infimise  lui-même  par  ses  vices  et  son  in- 
conduite ;  et  il  ne  peut  s'ininfimiser  que  par 
des  actes  d'honneur,  de  loyauté,  de  grandeur 
d'Âme  et  de  bien. 

fnfimisme ,  s.  m.;  système  d'infimisation. 

Infimité,  s.  f.;  état  infime,  d'abaissement,  de  dé- 
gradation :  son  infimité. 

infinemeni ,  adv.;  d'une  manière  peu  fine,  sans 
finesse  :  vous  agissez  iofinement. 

infinisêabU,  adj.  dtt  3  g.;  qui  n'est  pas  finis- 
sable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  fini  :  ce  tra- 

»     vail  est  infinissablrw 

fnfiscal,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  fiscal ,  qui  ne 
prend  pas  pour  donner  au  fisc  t  un  règlement 
infiscal. 

fnftseâîisabU,  ad)*  des  2  g.;  qui  n^est  pas  fisca- 
lisable ,  ne  peut ,  n6  doit  pas  être  fisûaUsé , 
rendu  fiscal  i  ces  lois  sont  infisealisabJea. 

infiêeaHtaiion ,  s.  £.(  état  infiiuliaé  i  liiUlsca- 
lisalion  des  lois, 

in/tseûHsé,  e,  part.  pat.  et  adj.t  qui  n'est  pas 
rendu  fiscal ,  de  nature  à  prendre  pour  dlon- 
ner  au  fise  :  ees  lois  sont  infisoalitéês. 

hi/hcaliner,  v.  act.;  ne  pas  fiscaliser,  ne  patron* 
dre  fiscal ,  ne  pas  rendre  de  nature  k  ruiner 
les  personnes  j^wir  eoridiir  la  fisc  :  infisaali- 
ser  les  lois. 

Infiicalime,  s.  m.;  systérme  d'infisealilé  :  c'est 
de  rinfiscalisme. 

Infiscaliié,  s.  f.  absence  de  fiscalité  ;  élat ,  qua- 
lité de  ce  qui  n'est  pas  fiscal. 

infixable,  adj.  des  ^  gen.;  qui  ,  ce  qui  n'est  pa' 
fixable  ,  ne  peut  être  fixé  ;  que  Ton  ne  peu^ 
fixer»  déterminer,  faire  rester  à  demeure  dan* 
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fixable. 

lf{fixani,  è,  part*  pr,;  et  adi.;  qui  ne  fait  pas 
pas  TacUon  de  fixer,  de  se  fixer  ;  qui  n*est  pas 
fixant ,  ne  fixe  pas ,  ne  rend  pas  invariable  : 
cette  occupation  est  inOxante. 

it^fixulion ,  s.  f.;  absence  de  fixation  ;  état  in- 
fixé :  Tinfixation  d^une  personne,  d*une  chose. 

Infixé ,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  fixé, 
rendu  invariable  ^  solide  :  celte  chose  est  in- 
fixée* 

htfixer,  T.  act.;  ne  pas  rendre  fixe,  invariable/ 
solide  s  infixcr  les  choses,  les  principes. 

In  fixité ,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  n*est  pas 
ûxe  I  absence  de  fixité  :  son  infixi(é. 

înflammabilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  ren- 
du inflammable,  facile  à  euflammer. 

inftammabilUery  ▼.  act.;  rendre  inflammable,  fa- 
cile à  enflammer  :  vous  l'inflammabilisez. 

infléchi ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  fléchi,  adouci , 
attendri  :  celle  personne  est  infléchie . 

Infléchitsable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  flé- 
chissable,  qui  ne  peut  ployer,  se  courber;  que 
Ton  ne  peut  fléchir  :  cette  personne  est  in- 
iléchissable. 

Infiéchusmt,  e,  adj.  ;  qui  ne  fléchit  pas,  u'a^ 
doucit  pas ,  n'attendrii  pas  :  cette  personne 
est  infléchissante. 

Infléiri,  e ,  part,  pas  et  adj.;  qui  u>st  pas,  n'a 
pas  été  flétri  :  il  est  inûélri. 

infléirir,  t.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  paa  fllétrir,  ne 
pas  se  flétrir  ;  qui  n'est  pas  flétrissant,  ne  Ûé 
trit  pas.  Au  fig.  :  ne  pas  déshonorer,  ne  pas 
se  déshonorer  :  infléirir  une  personne. 

ïnfléiri$$able ,  adj»  des  2  g.;  qui  n'est  pas  fié- 
trissable,  qui  ne  peut ,  ne  doit ,  ne  mérite  pas 
étra  flétri  :  cet'iiamme  est  inflétrissable. 

fhfléirittam ,  c,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  flétrir  ;  qui  n'est  pas  flétrissant ,  ne 
flétrit  pas  :  en  rëvoiulion ,  il  est  de  nombreux 
cas  où  les  condamnations  pour  délits  politi- 
ques sont  inflétrissantes. 

Jnfleuri,  e ,  adj.;  qui  n'est  pas  fleuri  :  ces  arbres 
sont  infletiris. 

Inflexibilisable ,  adj.  des 2  g.;  qui  n'est  pas  sus- 
ceptible de  flexibibilité  :  cette  chose  est  in- 
flexibilisable. 

Jnftexibilisani ,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait 
Inaction  d'inflexibilisor,  de  s'inflexibiser  ;  qui 
înflexibiiise ,  rend  inflexible. 

inflesibiliié y  e,  part.  pas.  et  adj.;  qtii  n'est  pas 
rendu  flexible,  qui  ti'est  pas  llexibilisé.  Au 
fig.  :  qui  n'esi  pas  rendu,  devenu  pardonnant, 
rompalissant. 

Inflexibiliser,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  rendre,  deve- 
Air  inflexible  ;  ne  pas  Qexibiliser,  ne  pas  ren- 
dre souple ,  aisé ,  ne  pas  donner  de  la  flexibi- 
lilô.  Au  fig.  :  1  *  ne  pas  rt-ndre ,  ne  pas  deve- 
nir doux,  soumis,  facile  à  diriger;  2°  ne  pas 
rendre,  ne  pas  devenir  pardonnant ,  comjiatis- 
sanl  :  celte  personne  s'inflexibllise. 

inflUje^blê,  adj.  des  2  geo  ;  qui  peut  «Mre,  doit 


être  fâfligt  :  pette  peioQ,  Cê  cttfflia^feàl  «M  Ii9 

fligeable.  ^^v. 

Inflormani,  e,  adj.;  quin*estpa»  florissant  i  èè 

commerce  est  inflorissant. 
inflottable,  adj.  des  S  g.;  qui  n*est  pas  floltablf, 

que  l'on  ne  peut  faire  descendre  par  la  rivière: 

oe  bois  est  inflottable. 
Infiottmt,  e,  adj.;  qui  n'fst  pas  flottant,  ne  se 

soutient  pas  sur  l'eau  :  ce  bois  est  inflottanf  » 

Au  fig.  :  qui  n'est  pas  irrésolu,  incertain  i  cette 

personne  est  inflotlante, 
Inftoué,  e,  adj.;  qui  n'est  paii  n'a  pas  été  floué  i 

des  bois  iuflotiés. 
Itifluemmeiit ,  adv.  ;  d'une  manière  influente  , 

avec  influence,  par  influence. 
tnjluai cable ,  adj.  des  2  gen.;  qui  peut  être  in* 

flencé ,  qui  e&t  susceptible  de  se  laisser  io* 

Ûuencer  :  celle  personne  est  influençable. 
Influençant,  e,adj.;  qui  influence,  qui  exerce 

une  influence,  qui  porte  son  io/luence,  de 

l'influence  :  des  considérations  influençantes. 
Influenliel,  le,  adj.;  d'influence,  qui  esldeTin- 

fluencc  ,  qui  la  marque,  qui  résulte  de  Tin- 

fluence,  en  découle  :  des  résultats  iafluen^ 

tiels. 
Influeniiellement ,  adv.;  d'une  maniera  iafluea'^ 

tielie,  par  l'action  de  Tiofluenre. 
!n/om$nialeur,  s.  m.|  f.  trice  ;  celui,  celle  qui 

ne  fomente  pas  :  un  infomenialeur  de  trou* 

blés. 
In/omcnié,  e,  adj.;  qui  n*est  paa  fomenU:  la  ré- 
volte fut.iufomenlée. 
/n/oncier,  adj.;  qui  n'est  pas  foncier  2  l'irapét , 

un  revenu  iofoncier* 
tnfondaiif,  ve ,  sdj.;  qui  n'est  pas  foadatif,  ne 

fonde  rien ,  n'établit  rien. 
Infondé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  fondé  :  voira  raî« 

sonnement  est  iufondé. 
Infondemeni,  s  m.;  absence  de  fondeveiti^élAt 

infondé  :  l'infondement  des  choses. 
In/oudémenif  adv.;  d'une  manière iofondéeitaiii 

fondement  :  vous  punissez  infondémenit*  •• 
Infontanéy  e,  adj.;  qui  u  est  pas  fonlané,  qui  eat 

sans  fontaine  :  ces  lieux  sont  infontanés  t  cette 

ville  est  infontauée. 
Ivforçable^  adj-  des  2  g.;quln'e.sl  pas  fbrçablé, 

qui  ne  peut  être  forcé  ;  que  l'on  no  peut  pas 

forcer,  contraindre  à  (aire  t  cette  personne  eat 

inforçable. 
hforcé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a  pas  été  forcé. 
luforfaiture,  s.  f  ;  absence  de  forfaiture  ,  ce  qui 

n'est  pas  forfailure. 
Inforfaitisme^  s.  m.;  système  d'inforfaiture. 
Inforgeable,  adj.  des  2  g.;  qui  ne  peut  être  for« 

gé  ;  que  l'on  ne  peut  bien  forger  :  ce  fer  est 

iuforgeaUe. 
Informable,  adj,  des  2  geu.;  qui  peut  élre  i  doit 

être  informel  instruit  d'une  chose  :  cette  per- 
sonne est  informable  :  qui  ne  peut  être  formé , 

que  l'on  ne  doit  pas  former  :  ce  complot  est 

infurraablc. 
tnfoumét  ^  adj.;  qui  nV  pas  forfté  o\i  Tafll  ofat  : 
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dètu  f&somiee^t  mforniée:  ces  lettres]âQDt  in- 
foniKtt* 
InfoTtiflé,  é,  a<]j.  ;  qui  û*est  pas  fortifié  ott  Test 
'    mal ,  înconTeaableflieDt  :  celle  ▼ille  est  infor* 

tifiée. 
tnfortaitê,  s.  f.  ;  absence  de  fortuite;  état,  qua- 
lité de  ce  qui  n*est  pas  fortuii. 
ififractionisme,  s.  m.  ;  système  d'infraction,  tout 
Ce  qui   présente  une  conliûuelle  infraclioo , 
enfreinte  t  Tinfractionisme  de  la  licence ,  du 
désordre  ;  système  d^nfractionnement ,  d*in- 
di vision  par  fraction ,  en  fraction, 
infracUonnable  y  adj.  des  2  genres  ;  qui  est  sus- 
ceptible d'être  iufractionné,  objet  d'infraction  : 
Ce  règlement  est  infractionnablc  ,  qui  ne  peut, 
ne  doit  pas  être  fractioifné,  réduit ,  divisé  en 
fractions ,  par  fractions  :  ce  sont  des  choses 
infractionnables. 
inf rationné ^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  est  vio* 
lé,  enfreint,  objet  d'infraction  :  ce  règlement 
est  infraetionnë  ;  la  loi  est  infractionnée.  qui 
dui  n*esl  pas  réduit ,  divisé  en  fractions ,  par 
fractions ,  en  petites  parties  :  ces  biens  sont 
fnfractionnès. 
tnfraeUùnnement,  s.  ffl.  j:  état  infractionné  >  d'in- 
division en  fractions ,  par  petites  parties  :  Tin- 
fractionnement  de  la  propriété. 
infracUormer ,  v.  act.;  commettre  nne  infrac- 
tion, violer,  enfreindre  :  vous  infraetionnë?  4 
6e  pas  fractionner,  ne  pas  réduire ,  ne  pas  di 
viser  en  fractions ,  par  fractions ,  en  petites 
parties  *.  infiractionner  les  choses,  les  objets. 
infractrice^  S.  f. ,  d'infracteur  ;  celle  qui  com- 
met une  infraction. 
ïnfraciwrabU  ,  adj.  des  à  genres  ^  qui  ne  peut 
être  fraeturé  i  ce  secrétaire  est  infracturable. 
infracturant ,  e ,  part,  prés  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  Taction  de  fracturer  ;  qui  n'est  pas  frac- 
turant i  e*esl  une  cause  infracturante. 
InfrûûlUré,  é ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qni  n'est  pas 

fracturé  \  cet  os,  ce  meuble  est  infracturé. 
îpfraeturer  «  v.  act.  ;  ne  pas  faire  fracturer,  ne 
pas  causer,  ne  pas  occasionner  une  fracture. 
infragilé,  adj.  des  2  gen.  ;  ce  qui  n'est  pas  fra- 
gile» 
infragilUé,  è ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
rendu,  devenu  fragile,  qui  est  sans  fragilité  ; 
tontes  ceà  choses  sont  infragilisées. 
Infragiliser ^  v.  act.  et  pr. ,  s* — ;  ne  pas  rendre, 
ne  pas  devenir  fragile ,  ne  pas  causer  la  fra- 
gilité :  infragiliser  les  choses. 
infragitUé ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est  in 
fragile  ;  absence  de  fragilité  :  Tinfragilité  des 
personnes  et  des  choses. 
Jnfranchement ,  adv.  ;  d'une  manière  peu  fran- 
che :  vous  parlez ,  vous  agissez  infranche- 
ment. 
Ififranchise ,  s.  f.  ;  manque,  défaut,  absence  de 

franchise  :  son  infranchise. 
Ififrappable ,  adj.  des  2  gen.  ;  qui  n'est  pas  frap- 
pable ,  ne  peut  être  frappé ,  que  Von  ne  doit 
pas  frapper,  battre  :  celte  personne  est  infrap- 


pable. 


In/rttppant,  s  ;  part.  pife.  et  a^.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  frapper ,  de  ballrô  ;  qui  n'est 
pas  frappant ,  qui  ne  fait  aueune  impression  i 
la  ressemblance  est  grande ,  mais  cUe  est  in- 

frappante. 
Infrappé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
frappé ,  battu  :  cet  enfant  est  infrappé.  Au 
fig.  ,  qui  n'est  pas  frappé  ,  ne  ressent  aucune 
impression  :  cette  personne  est  infrappée. 
Infrapper,  v.  act.;  ne  pas  frapper,  ne  pas  bat- 
tre, infrapper  les  enfants  :  au  fîg. ,  ne  pas  faire 
impression  :  vous  l'infrappez. 
Infrauduleusement,  adv.;  d'une  manière  infran* 

duleuse  ,  sans  fraude* 
Infrauduleux,  se,  adj.  ;  qui  n'est  pas  fraudih 

leux,  ne  présente  pas  de  fraude. 
Infrénétisant ,  e ,  part.  prés,  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  Taclion  de  frénéliser ,  de  se  f rénétiser  ; 
qui  n'est  pas  frénélisant ,  ne  cause  pas  de  fré- 
nésie ,  ne  rend  pas  frénétique  :  les  passions 
sont  d'abord  infrénélisantes  ,  mais  elles  le  de- 
viennent lorsque  l'on  cède  à  leur  enlraihe» 
ment.  ,  ^ 

Infrénétisé ,  é,  pas.  pas.  él  adj.  »  qui  n  est  pas 
frénélisé ,  rendu,  devenu  frénétique. 

Infréniiiser,  v.  act.  et  pron. ,  s'—  ;  ne  pas  eau- 
ser  de  frénésie  ;  ne  pas  rendre ,  ne  pas  deve- 
nir frénétique  ;  ne  pas  frénétiser ,  ne  pas  se 
frénétiser  :  l'homme  ne  s'infrénétise  que  ion* 
qu'il  s'attache  aux  rationnalités  d'action. 

InfréquentahU^^àl  des  SI  gen.  ;  qui  n'est  pas 
fréquentable,  que  l'on  ne  peut ,  que  l'on  ne 
doit  pas  fréquenter  :  cette  personne,  cette  se 
ciété  est  infréquentable. 

Ivfréquentation,  s.  f.  ;  absence  de  fréqucntitioD; 
état  infréquenté. 

Infréquenté,  e,  part.  pas.  et  adj.  1;  qui  n'est  p« 
fréquente  :  ces  lieux  sont  infréquentés. 

Infréguenter,  v.  act.  et  pron. ,  s'— 1  ue  pas  fre- 
quenter,  ne  pas  se  fréquenter  î  infréquenter 
des  personnes,  un  lieu. 

Infrileusemeni ,  adv.  ;  d'une  fnanière  inf  rileosc, 
sans  frilosité  :  il  est  infrileusement  vèiu. 

Infrileux ,  se,  adj.  ;  qui  n'est  pas  frileux ,  qui 
est  insensible  au  froid  :  il  est  infrileux» 

Infrilosité, s.  f.  ;  absence  de  frilosité;  état,  qua- 
lité de  ce  qui  est  infrileux. 

Infripon  ,ne,i,  et  adj.  ;  qui  n'est  pas  fripon  : 
c'est  un  iofripen. 

Infriponné,  é,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  été  friponne  :  celle  personne  est  m- 
friponnée. 

Infrîponnement,  s.  m.  ;  état  infriponné  :  son  in- 
friponnement. 

Infriponner,  v.  act.  et  pron.,  s'—;  nepasfri- 
ponner  quelqu'un ,  ne  pas  se  friponncr.  Ncnt., 
ne  pas  faire  dé  friponnerie  :  infriponner  en 
affaires  :  vous  infriponnez. 

Infriponneusemem  ,  adv.  ;  d'une  toaQÎère  mW* 
ponnfcuse^  àai^s  friponnerie. 
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infriponnetof,  $e,  adi,;  qui  n*«sl  pw  fripon- 

neux  :  cet  nete  est  infriponneux. 
injriponmsme ,  «,  m.  ;  système  d*infriponnerie 


infrivoitsé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas      infrusiré  :  son  iofrustratiooi 


frivolisé;  rendu  >  devenu  frivole  ^  qui  est  sans 
frivolité  t  des  goàts  infrivolisés. 

Énfrwoliset  i  V.  act.  et  pron»  ^  s'—  ;  ht  pas  fri- 
voliser ,  ne  pas  se  frivoliser  ;  ne  pas  rendre  , 
ne  pas  devenir  frivole ,  léger,  inconstant,  im- 
posilif  :  infrivoliser  son  caractère ,  ses  goûts. 
Neut. ,  ne  pas  faire  le  frivole ,  de  la  frivolité  : 
vous  infrivolisez. 

JnfrivoUsme ,  s.  m. }  ce  qui  n'est  pas  du  frivo- 
lisme  ,  son  opposé  :  c'est  de  l'infrivoUsme. 

fn/rivoUté,  ».  f.;  absence  de  frivolité;  état, 
qualité  de  ce  qui  n'est  pas  frivole, 

i^nfrondabU,  adj.  des  2  gen.  ;  qui ,  ce  qui  n*esl 
pas  frondable ,  ne  peut,  ne  doit  pas  étro  fron- 
dé :  ces  personnes,  ces  principes,  ces  usages, 
ces  périls  sont  infrondables. 

infirondant,  $,  part,  prés,  et  adj.  ;  qui  ne  (ait 
pas  l'aclion  de  fronder  ;  qnî  n'est  pas  frondant, 
ne  fronde  pas  :  sa  hardiesse  est  iofroodante. 

infrondé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
frondé  :  cette  personnne  est  infrondée. 

fnfrondement ,  s.  m.;  état  infrondé  :  l'infron- 
dement  des  personnes  ,  des  principes  ,  de  la 
loi,  des  usages,  des  convenances 

4nfronder,  t,  act.  ;  ne  pas  fronder  :  infronder  le 
gouvernement, 

infrondeur  ,  s.  m, ,  f ,  u}  celui,  celld  qui  ne 
fronde  pas,  rien. 

infrugal  y  e^9Là,\  qui  n'est  pas  frugal  :  c'estone 
lable  infrugale.  Au  plur. ,  aux  :  des  repas  in- 
frugaux; substant.;  un  infrugal, 

Jnfrugalemmt ,  adv.  ;  d'une  manière  infrug^ale  , 
sans  frugalilé  ;  il  vit  infrngalement. 

InfrugaUsànt,0,  pari.  prés,  et  adj.  ;  qui  ne  faii 
pas  l'action  de  frugaliser,  de  se  frugaliser;  qui 
n'est  pas  frugalisant ,  ne  rend  pas  frugal ,  ne 
donne  pas  de  frugalité  :  la  sensualité  est  tou- 
jours infrogalisante. 

InfrugéHsé,  e,  part,  pas.  et  adj,  ;  qui  n'est  pas 
rendu  ,  devenu  fnigal ,  qui  est  sans  frugalité  : 
cette  personne  est  infrugalisée: 

Infrugaliser,  v.  act.  et  pron. ,  s'—  ne  pas  fru- 
galiser,  ne  pas  se  frugaliser;  ne  pas  rendre  , 
ne  pas  devenir  frugal^  sobre  ,  tempérant  ;  ne 
pas  donner,  ne  pas  prendre  de  frugalité  :  in- 
frugaliser  des  enfants. 

Jnfrvgalisme,  s.  m.;  continuelle  action  d'infru- 
galiié,  ce  qui  n'est,  ne  montre  que  de  Tinfru* 
galité  :  c'est  doTinfrugalisme. 

In  frugalité,  s.  f.  ;  absence  ée  frtigaUté;  état, 
qualité  de  ce  qui  n'est  pas  frugal  :  par  la  fru- 
galité l'homme  conierte  tous  les  ordres,  tour- 
tes les  régularités  de  vie  ;  par  TinfrugaUté  il 
tombe  dans  tous  leurs  opposés* 

/ff/rtislra^/e,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  f  rus- 
trahie,  ne  peut,  ne  doit,  ne  mérite  pas  être 
fruste  :  <setle  personne  est  infrustrable. 


InfrustraiiJ,  ve,  adj-  ;  qui  n'est  pas  frustratif,  ne 

frustre  pas  :  cette  action  est  infrustrative, 
Ivfrmtration,  s.  f.;  absence  de  frustration  :  état 


/n/rifjira^jvemen/,  adv.;  d'une  manière  infiu^ 

trativè,  sans  frustration. 
ht  frustré,  é,   part.   pas.  etàdj  ;  qui  h'est  pat 

frustré  t  elle  est  tnfrustrée» 
tnfrmirer,  v.  act.;  ne  pas  frustrer,  ne  pas  pri- 
ver   d'une  chose  due  :  infrustrer  une  pev- 
sonne* 
tnfumabie,  adj.  des  ^  g«;  qui  n'est  pas  fumable, 

que  Ton  ne  doit  pas  fumer  :  cette   terre  est 

infumable. 
infumant,  e,adj.;  qui  n'est  pas  fumant,  ne  fumo 

pas,  qui  ne  donne  pas  de  fumée  «  cette  che^ 

minée  et  infuroaute^ 
Infunestt,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  fu- 
neste ;  cet  événement  est  infunestt. 
/"/«nes/emenr,  adv,;  d'ime  manière  infunesie, 

ou  peu  funeste. 
tnfunesteté,  s.  s.;   absence  de  ftinestetéj  état, 

qualité  de  ce  qui  est  infuneste. 
fnfurieusemeiu,  adv.;  d'une  manière  infurieuse» 

sans  fureur.  :  agir  infurieusement> 
Infuriefix,  te,  adj.;  qui  n'est   pas  furieux,  o'§ 

rien  de  furieux  ;  il  était  infurienx, 
Infuriif,  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  furtif,  qiti  i^'est 

pas  fait  en  cachette,  à  la  dérobée, 
Infurtivementf  adv.  ;  d'une  manière  iiifurtive^ 

indérobée  :  agir  iofurtivemenl. 
Infuyable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  fiiyable, 

ne  peut  être  fui,  que  l'on  ne  doit  pas  fuir  : 

cette  personne  est  infuyable. 
tngageable^  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  gagear  ' 

ble,  ne   peut,  ne  doit  pas  être   ga^é  ;  cette 

personne  est  ingageable. 
ingagé,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  ^gé  :  çlle  e^ 

ingagée. 
4ngagnablef  adj*  des  S  g.;  qui  n'e&t  pas  gagnar 

ble,  que  l'on  ne  peut  gagner  ;  il  est  ingagnar 

ble. 
7n^a^R^,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  gagné   ;   eett^ 

personne  est  ingagnée. 
Ingaiement^  adv.;  sans  galté;  ilpassoson  tem]M 

fortiugaiement. 
Ingaité,  s.  f.;  absence  de  galté  :  son  ingatlé  : 

l'ingaité  du  caractère. 
Ingalamment,  adv.;  d'une  manière  Ingalanle, 

peu  agréable  :  vous  agissez  ingalamment. 
fngalanl,  e,  ad].;  qui  n'est  pas  galant,  qui  est 

sans  galanterie^  substantivement  :  c'est  un  ii^ 

galant. 
Ingalvaudable^  adj.  des  3  g.;  qui  a'est  pasgal- 

vaudable,  que  l'on   ne  doit,  pas  galvauder  : 

ces  choses  sont  ingaUaudables. 
îngaUvaudé^  e,  adj.;.  qui.  n'est  pas  galvaudé  :  cf» 

vin  est  ingalvaodé. 
fnçulvandeur,  s.  m.  f.«  te;  celui,  celle  qui  ne  * 

galvaude  pas,  rieo. 
Ingambader,  v.  neut.;  ne  pas  gambader,  ne  pM 

faire  de  gambades;  vous  imgambadca^ 
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iftgangf^abfi,  M,  des  2  g.;  qui  n'est  pasgan-r/if^^Mnl,  e,  adj.;  qui  n*cst  pas  gâtant,  ne  gâte 

Çrenable,  n'est  pas  susceptible  de  se  çangr^-  pas  ;  quoique  grande,  çqUç  humîdlt^  estio- 

ner  :  cette  plaie  est  Ingangrenablo.  gâtante. 

Êttgangrené,   e,  adj.;  qui  n'est  pss  gangrené  :  Êngâté,  e,ad].;qai  n'est  pal  gftté  :  ces  choses 

sa  plaie  est  iogangrenée.  sont  ingàtées. 

fUgarabUf  adj.  des  i  g.;  qui  n'est  pas  garable,  In^atant,  e,  part.  pf.  et  adj.;  ^ui  He  fait  pas 

que  Ton  ne  peut  garer>  préserrer  :  Cette  per-  l'action  de  gazer;  qui  n'est  pas  gazant,  ne  gaze 

eonne,  cette  cbose  est  ingarable»  pas,  ne  couTre  pas,  ne  caobe  pas  l'indéccDce  : 

fngatant,  9,  part.  pr.    et  adj.;  qui  ne  fait  pas  vos  eirpreasioas  sont  ingazantes, 

Taction  de  garer;  de  se  garer,  qui  o'est  pas  Ingatê^  e,  part.  pu.  et  adj.;  qui  n'est  pasetz4, 

garant,  qui  ne  gare  pas,  ne  présenrt  pas  :  ce  dont  Tindéeence  n'est  pas  couverte,  cacnée  : 

moyen  est  ingarant.  ees  choses  sont  Ingazées* 

Inçarantif  e,  part.  pas.  et  ad].;  qui  n'est  pas  ça-  ingazer,  y.  acl.;  ne  pas  gazer,  au  ISg.  :  os  pas 

ranti  :  cetto  chose  est  iogarantie.  cacher^  ne  pas  eoirrrir  rindéeeoce  :  nguer 

ànçarantir,  r,  act.;  ne  pas  garantir  :  ingaran-  un  récit,  une  narration. 

tir  une  promesse,  une  vente,  un  paiement.  Ingatonné,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  gaEonné.a'esl 

Ingarantissaifte,  adj,  des  9  g.;  qui  n'est  pas  ga-  pas  garni  de  gazon  :  oe  terrein  est  iogazooDé. 

rantissable,  ne  peut  être  garanti,  que  l'on  ne  IngelabU^  adj.;  ce  qui  n'est  pas  gelabie,  a'es) 

doit  pas  garantir  :  oa  succès  est  ingarantis-  pas  susccpt^le  de  geler  :  oertt  riirièra  est  in» 

sable.  gelable. 

In^armaissant,  e,  part.  pt.  et  «dj.{  qui  ne  faii  îngelé^  e,  adj.;  qui  n'est  pas  gelé  :  lartTiérsest 

pas  l'action  de  garantir  ;  qui  n'est  pas  garan-  ingelée. 

listant,  ne  garantit  pas,  rien  :  cette  caution  Ingénablê,  adj.  des  9  g.;  qui  n'est  |MisgénsbIe, 

est  iogarantissante.  ne  peut  étie  gêné  qne  l'on  ne  doit  pas  gêner: 

HngardabU,  adj.  des  2  g.;  ee  qui  n'est  pas  gar-^  ea tte  personne  est  iogésable. 

dable,  oue  l'on  ne  peut  garder  :  cesehoses  sont  Ingénant,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  gèduit,  ne  gèse 

ittgardaolas.  pas  :  o'est  in  gênant. 

Ing^rdé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  gardé:  !ngâné,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  gêné  :  ella  est  tof 

la  Yillt  est  ingardée.  gênée. 

\agarder,  ▼.  act.  ne  pas  garder;  ne  pas  retenir,  In^énérat,  e,  adj.;  qni  n'eal  pas  géhéral  :  cet 

ne  pas  conserver  :  îngarder  les  choses.  pluies  sont  ingénérales,  elles  ne  sont  qas  h- 

ktgaré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  garé,  cales. 

préservé  ;  ces  personnes,  ces  choses  sont  iu-l  Ingénéralement,  adv.;  d'une  manière  Ingépé- 

garées.                                                          1  raie  :  parler  ingéoérafon^nt. 

ingarer,  v,  act.;  ne  pas  garer,  ne  pas  préserver.  ïfigénéralisable,  adj.  des  S  g.;  qui,  oe  qni  n'est 

pron.  s' — ;  s'ingarer  d'un  malheur  :  ingarer  les  pas  généralisable ,  ne  peut  être  géaéralfsc, 

personnes,  les  choses.  rendn  général,  qne  l'on  ûedoit  pas générali* 

i^gami,  Cf  adj.;  qui  n'est  pas  garni  :  cette  eham-  ser  :  c'est  ingénéralisable, 

bre  est  ingarnie.  inginérali$ntion,  s.  (,;  ab§flPC9  de  généralisa- 


tngaspillable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  gas- 
pillable,  n'est  pas  exposé  à  être  gaspillé  : 
sous  une  monarchie,  les  finances  d'un  état  ne 
sont  ingaspillables  que  quaod  le  prioce  est 
tmprodigue  et  homme  d'ordre. 

imgaspUlagê,  s.  m.;  ^lat  ingaspillé  :  l'ingaspil- 
'iâge  des  choses. 

ingaspillant f  e,  part.  pr.  et  adj/;  qài  ne  fait  pas 
l'action  de  gaspiller;  qui  n'est  pas  gaspillant,  ne 

Î;aspille  pas   :  une  administration   ingaspil- 
aote. 
ingaspillé  f  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  pa^, 

n'a  pas  été  gaspillé  :  ces  provisions  sont  ingas^ 

pillées. 
ingaspiller,  ^,   act.;  ne  pas  gaspiller,    ne  pas 

perdre,  iie  pas  laisser  perdre  par  mauvaise 

administration  :  ingaspiller  sa   fortune  ;  des 

approvisionnements. 
ingaspilleûr,  t.   m.  f.,  se;  celui,  celle  qui  ne 

gaspille  pas,  rien. 
\figât(ibU,  adj.  des  3  %,;  qni  n'est  pas  gfttable, 

n'est  pas  susceptible  de  se  gâter  :  ces  mar- 

tlrandîse^,  ce?  denrées  sont  in^Atebîes. 


lion;  état  ingénémlisé. 
ingéénéraliséf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  n'est  pas 

généralisé,  rendu  général  :  «e$  avantagessont 

ingénéralisés. 
ingénéraliser  f  y.  Kct.;  ne  pas  généraliser,  ne  pas 

rendre  géiuéral. 
Ingénéreusement ,  adv.  ;  d'une  manière  ingénè- 

reu&e  :  vous  agisse?  ingénéreusement. 
îngénérositéf  s.  f.  ;  manquoi  4é£aot,  absence  de 

générosité  :  sou  iagénçrosité. 
Ingiboyeux,  se,  adj»;  %tii  n'est  pas gifa(qrcus,qai 

est  sans  gibier  :  contrée  inginayeuse. 
Inçàgantiséf  e,  part.  |«s.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

gigantisé»  rendu  gigaatesqae. 
Ingigantiser  y  v.  eot.  ;  ne  pas  giganttser,  ne  pas 

rendre  glgatttes«pie,'e<iirà  dans  aesdimentioas. 
Inglaeé ,  e ,  adj.  ;  qiû  n'est  pas  glacé ,  qui  n'est 

pas  prix  par  4a  glaoe. 

Inglàndttlé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  glandulé,  n'a 

pas  de  glandes. 
Inglapissant,  e ,  adj.  ;  qui  n'est  |ias  glapissant 

lia  voix  est  inglapissantei 


ISA 


inglissant,  ê,  a^\;  qui  n'est  pas  glissant  :  ce 
parquet  est  inglissant. 
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îograduée»  par  la  loi,  la  barl^arie  prend  la  plus 
4e  la  justice. 


inglorifiablCf  Adi,  des  ^  g.;  qni  nVst  pas  glo-  Jngraduer,  x,  act.^  n«  pas  graduer,  nt  pas  aug 

rifîable,  ne  peut ,  ne  mérite  pas  être  gloriHé  :      nienter  pas  degré   :  ingraduer  les  peines. 

celte  personne  est  îngloriiiable.  ' '--'   -^  ^''* :-«--- ^-«    » 

Ingïor/fianti  e,  adj.;  qui  ne  glorifie  pas^  ne  donne 

pas  de  gloire,  d'honneur. 
ingtitanî ,  e  ^  adj.  (  qui  n*est  fsa  gluant  ':  c*est 

ingluant. 
Ingoïlré,  e,  adj.;  qui  n*est  pas  gottré,  Q*a  pas  de 

goîlre  :  une  personne  iogoltrée. 
Ingondé  »  <  >  adj.  ;  qui  n*est  pas  gondëi  n*a  pas 

de  gond  :  une  porte  iogondée. 
ingoudronnéy  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  goudronné, 

n'est  pas  enduit  de  goudron  :  ce  bateau  esl 

ÎDgoudronnd. 
Ingoûté ^  c,  adj.}  qui  n*estpas  goùlô,  approuté, 

trouvé  bon  :  e*est  ingoûté. 
ingouv^rné,  adj.;  qui  u*est  pas  gouverné  ^ilirjgé 

ou  Test  mal  :  ce  peuple  est  ingonverié. 
JnffraciabUf  adj.  des 2 g.;  qui  n*est  pas^raciable, 

ne  peut,  ne  doit,  ne  mérite  pas  être  gracié  : 

cet  faomme^  ce  condamné  est  iograciable. 
Ingraeiantt  e,  part.  pr.  «t  adj.;  qui  ne  fait  pas 

l'action  de  gracier  ;  qifi  n'est  pas  graciant,  qui 

ne  gracie  pas,  ne  fait  pas  grâce  :  on  a  remar- 
qué   que    les    gouvernements    répiiblicains 

étaient  plus  ingrjiQiants  que  ^\xx  monar- 
chiques. 
fngraciatêurg  a.  m.,f.  irice;  Celui ,  celle  qui  ne 

gracié  pas  :  un   prince  ingraciateur. 
ingraeiation,  i^  f.  ;  état  ingracié  :  son  ingfacia- 

tion. 
fngracié,  ê,  part,  pas  et  adj.  ;  qui  n'<tst  pas^  n'a 

pas  été  gracié  :  il  fut  ingracié* 
\ngracier,  y,  act*  ;  ne  pas  gracier^  ne  pas  faire 

grAce,  ne  pas  4onner  la  grâce  :  ingracier  uo 

condamné. 
fpgracieuionent,  adv.]  d^une  manière  ingracieuse» 

peu  honnête  ^  çile  se  présenlA  ingracieuse- 

ment, 
^ngrae{eu$,  Ut  a4i*;  qui  n'jest  pas  gracieux  :  ces 

manières  sont  iograclauses, 
Ipgradable;  adj.  des  â  g.{  qui  n'est  pas  gradable, 

ne  peut,  ne  doit,  ne  mérite  pas  être  gradé  :  ce 

militaire  ^t  i^gradable. 

l^gradé,  e,  adj.  ;  qni  est  sans  (^da^i  qui  n'est 

pas  gpvda  :  il  est  ingradé. 
{ngraduablê,  adj.  des  2  g.;  qvln'esipasgra- 

duable^  Be|Miit.élt«  gradué4  ila'f  «  pas  tin- 

lisationoà  let|pcincs  septi&gradiiablM. 
Ingraduam,  $  >  part.  pr.  et  adj.;  q^A  ne  feit  pas 

raction  de  graduer  ;  qni  n'est  pas  graduant,  ne 

Sradue  pas-:  des  k>is  itf  graduantes  ne -sont  que 
es  codes  d'utopie  Jwitcaire  ou  d'atroeitc. 
fngrméMation^  <•  f.^  absence  de  grdauation  ;  état 
ingradué  :  l'iograduation  des  peines  enhardit 
et  propage  le  crime,  ntopise  on  barbarise  l'ac- 
tion de  la  répression. 
ff^radwê^  0,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*cst  pas 
gradué  OU  Test  mal  ':  ()uand  les  peines  tont 


!ngrais8é,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  graissé  ,  enduit 
de  graisse  ;  ces  roues  sont  ingraissées. 

ïngtammaticalitéf  s.  f.;  absence  de  grammatica- 
lité  ;  élat^  quahté  de  ce  qui  n'est  pas  gram- 
matical. 

Ingrandiosable,  adj.  des  S  g.;  ce  qui  ne'st  pas 
grandiosable ,  ne  peut  éire  grandiose  ,  rendu 
grandiose  :  cette  chose  est  ingraodîosable. 

Ingrandiosant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  degrandtoser  ;  qui  n'est  pas  gran- 
niosant,  ne  grandiose  pas  *  ce  plan ,  ce  projet 
est  ingrandiosani. 

Ingrandiose,  adj.  de»  9  g.  ;  qui^n'est  pas  graa- 

*  diose  :  c'est  bien,  c'est  beau  ;  mais  c'est  ingran- 
diose. 

îngrandio$é,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
grandiose  ,  rendu  grandiose  :  ce  monument^ 
cet  édifice  est  ingrandiosé. 

hgrandiotement,  s.  m.;  état  ingrandiosé,  d'in- 
grandiosité. 

!ngr4indiQsément ,  adv.  ;  d'une  manière  ingran- 
diosée  ,  sans  igrandiosilé  :  ITsire  ingrandiosé- 
ment  une  construction. 

Ingrandioser,  v.  act.;  ne  pas  grandioser,  ne  pas 
rendre  grandiose ,  ne  pas  donner  de  ta  gran- 
diosité :  ingrandioser  un  édifice^  un  monu- 
ment. 

Ingrandipsitéj  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  n*est 
pas  grandiose  :  rin^randiosité  d'une  chose. 

IngratîfiabUt  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  grati- 
fiable^  ne  peut,  ne  doi(^  ne  mérite  pas  être 
gratifié. 

Ingratification ,  s.  f.  ;  absence  de  gratification; 
état  ingratifié.    . 

ï^gratijîéy  e,  adj.;  qui  n'est  pas  gratifié» 

Ingratisme,  s.  m.  ;  caractère  de  l'ingrat ,  conti- 
nuelle, incessante  ingratitude. 

Ingratuit,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  gratuit. 

Ingratuité ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  gratuit  :  l'ingraluité  d'un  travail. 

Ingratuitement,  adv.;  d'une  manière  ingratuite  : 
faire  îngratuitemcnt  une  démarche. 

Ingravable,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'esi  pas 
grAyaI)le,  que  l'on  ne  peut  graver  f  toutes  ces 
choses  sont  iogravable  dans  sa  mémoire. 

Ingravé,  e^  adj.  ;  qui  n'est  pas  gravé  :  cette 
chose  est  ingravée. 

IngrQvemtnt,  s.  m.;  état  Ingravé  :  Tingravement 
des  choses. 

Ingràvement ,  adv.  ;  d*uoe  manière  peu  grave, 
sans  grâvké  :  «e  tenir  ingràvement. 

ifigravitéf  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  de  gra- 
vité :  «on  iogravifé. 

Ingréléf  e,  adj.;  qui  n'est  pas  grêlé  :  cette  con  « 
trce  est  ingrélée. 

Ingrenéy  $,  adj.  ;  qui  n'est  pas  greoé  :  des  épis 
ingrenés. 

I)^révabl9,ài^>  drs  2  ^^  fuî  tttU  f»  fflNI^® 
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ne  peut ,  ne  doit  pas  être  grève,  que  Ton  ne 
peut ,  qai!  Ton  ne  doit  pas  garnir  de  gré?c  : 
cette  propriété  est  ingrévable  dç  charges  : 
ces  allées  sont  ingrévables. 

tngrévant^  ê,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
Taetion  de  grever  ;  qui  n'est  pas  grevant ,  ne 
grève  pas  :  cette  dépense  est  iogrévanle. 

ingrévemeni,  s.  m.  ;  état  ingrevé:  son  ingréve- 
meut  d'hypothéqué. 

Ingrévé,  e,  part.  pas.  et  ad|.;  qui  n*est  pas  grevé  : 
cette  propriété  est  ingrévée.  qui  n*ejt  pas 
(ami  de  crève  ou  Test  mal  :  ces  allées  sont 
ingrévées. 

Ingréver,  v.  act.  ^  ne  pas  gréver  :  ingréver  une 
propriété  de  charges,  d*impéts,  d'hypothèque 
ne  pas  garnir  de  grève  ou  le  faire  mal  :  ingré 
ver  les  allées  d'un  jardin. 

Ingréueus  ,  te,  adj.  ;  qui  n*est  pas  gréveux ,  qui 
ne  tient  pas  do  la  grève ,  qui  ne  contient  pas, 
ne  présente  paa ,  ne  donne  pas  de  la  ^ève  : 
cette  terre  est  ingréveusè. 

Ingrief t  V9,  adj.;  ce  qui  n*est  pas  grîef. 

^ngriéumient,  adv.;  d'une  manière  ingrievCi  peu 
grieve  :  il  est  ingrievement  malade. 

fngri4ve(é,  s.  f.  ;  absence  de  grievelé  :  l'ingrlé- 
veté  d'une  offense- 

fngrondabte ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  n'est  pas  gron- 
dable,  que  Ton  ne  doit  pas  gronder  :  cet  enfant 
est  ingrondable. 

fngrondé,  #,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  été  grondé  :  il  fut  io grondé. 

fngronder,  v.  act.  )  ne  pas  gronder ,  ne  pas  re- 
prendre durement  :  ingronder  une  personne. 

Ingrondeur ^  s.  m.,  f.  tt\  celui,  celle  qui  ne  gronde 
pas,  n'aime  pas  à  gronder. 

ingrostier,  ire,  adj.;  qui  n'est  pas  grossier  :  des 
réponses  ingrossières. 

fngrossiéremenl ,  adv.  ;  d'une  manière  ingros- 
sière^  sans  grossièreté  :  parler  ingrossièremcnt. 

fngrossiéretéfS.  f.;  absence  de'grcssiéreté  ;  élnt, 
qualité  de  ce  qui  n'est  pas  grossier. 

ingroisi ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
grossi ,  rendu  plus  gros  :  la  somme  est  in- 
grussie. 

ingrosiir ,  t.  act.  ;  ne  pas  grossier,  ne  pas  ren- 
dre plus  gros.  Au  fig.  :  ioaugmenter,  inexayé- 
rer  les  choses  :  ingrossir  un  vohime. 

Ingrossissable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  gros- 
sissnble ,  qui  ne  peut,  ne  doit  pas  éirc  grossi, 
qui  n'est  pas  susceptible  de  grossir,  de  devenir 
plus  gros  :  c'est  ingrossissable. 

fngrossissant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  grossir  ;  qui  n'est  pas  gros 
sissant,  ne  grossit  pas^  ne  rend  pas  ^)lus  gros: 
c*est  ingrossissant. 

ingro8sis8emeni,s,  m.  ;  absencede  grossisaement 
éiat  ingrossi  :  l'iogrossissement  d'une  per- 
sonne, d'une  chose* 

fngroesogé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  grossoyé  :  acte 

ingrossoyé. 
inffroitêgw,  ad],  des  !l  g,  ;  qnî  n'est  pas  gro- 


tesque ridicule,  bizarre  :  elle  est  ingn>tesque: 

son  style  est  ingrotesque. 
Ingrotesquement,  adv.;  d'une  manière  ingrotea.* 

que  :  il  parie,  écrit  ingrotesquement. 
Ingrottable,  adj.  des 2  g.;  qui  n'est  pas  grolla* 

blc  >  ne  peut  être  grotte ,  ne  peut  recevoir  U 

forme  d'une  grotte  i  ce  lieu  est  ingrottable. 
/ti^ro</^,é>part.  pas.  et  adj.  ;  qd  n'est  pas 

grotte ,  n'est  pas  fait  en  forme  de  grotte  ,  qui 

ne  présente  pas  de  grotte  :  ce  lien  est  in- 

grotté. 
Jngrottementf  S.  m.;  état  ingrolté  i  son  ingrotte. 

ment. 
Ingroiter,  v.  act.;  ne  pas  grotter,  ne  pas  donner 

la  forme  d'une  grotte,  no  pas  faire  en  grotte  : 

ingrotter  un  lieu. 
fngroupé,  $,  adj.;  qui  n'est  pas  groupé  on  Test 

mal  ;  ces  personnages  sont  ingroupés. 
InguéûMe,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  guéable , 

où  l'on  ne  peut  passer  h  gué  :  rivière  in-- 

guéable  :  ce  fleuve  est  inguéable. 
IngueniUeuXf  se,  adj.;  qui  n'est  pas  guenilleux, 

n'est  pas  couvert  de  guenilles  :  il  est  ingue* 

guenilîeux. 
înguéH,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  gaéri  ;  eUe  est  îa- 

guérie. 
inguérissanî,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  guérissant,  ne 

guérit  pas,  n'est  pas  propre  à  guérir  :  ce  trai- 
tement est  inguérissant. 
ingùettable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  guetta- 

ble,  ne  peut  être  guetté  ;  il  est  ingueiuble. 
tnguelté',  s ^ part.   pas.  et  adj.;  qui  n'est  pal 

guetté,  épié  ,  pu  l'est  mal  :  il  est  inguette. 
Inguetter,  v.  act.;  ne^s  guetter,  ne  pas  épier, 

ne  pas  observer  à  dessein  de  surprendre. 
Inguidahtély  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  guida* 

ble,  ne  peut  élrg  guidé  ;  il  est  inguidable. 
Inguidant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pal 

l'action  de  guider  ;  qui  n'est  pas  gufdant ,  ne 

guide  pas  ou  gttide  mal   :  te  fenseignement 

est  inguidant. 
înguidé,  e,  part,  pas,  et  adj.;  qu!  n'est  pas  guidé 

ou  l'est  mal  :  cette  personne  est  inguidée. 
Inguidement,  s.  m.;  état  inguidé  :  son  înguider 

ment. 
Inguider  *\.  act.;  ne  pas  guider  ou  guîdef  mal  : 

ingnider  une  jenne  personne. 
hûiabillable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  hMU 

lable,  qu#  l'on  ne  peut  bien ,  facillemeu  lia- 

biller  :  cette  perSonna  est  iuhâbiMabla. 
Inhalnllant,  e;  ûàj,;\q^i  ir'est^paa  iMbiliam, 

n'habiHe  pas  bien^  ne  toilette  |ias>  ne  piare  pas  : 

celle  étoÔ'e,  cette  mbe  est  inUabillante. 
înhabiUé,  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  bubiUé.Ott  l'est 

mal  :  celle  femme  est  înfaabiUéa. 
Inhabité,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui.n'est  pas  ba* 

bile  :  celte  maison  est  inhabitée. 
Inhabiter,  v.  act.  ;  ne  pas  habiler,  ne  pas  occu- 
per :  vous  l'inhabitez. 
Inhabiiuablej  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  habi- 

tuable,  que  Ton  ne  peut  habituer  à.,.,. 
înhabituantj  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  faitpaS 
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l'action  dliabilucr)  de  s'i^aUtuer  ;  qui  n*est 

F  as  habituant,  n*habituQ  pas>  ne  donoç  j^as 
habitude  :  cetle  uiaDière  est  iokaijiluanle. 
inhabituel  e,  part,  pas  et  adj.;  qui  n'est  pat  ha- 
bitué :  il  est  iobabilué. 

inhabituellement ,  adv.  ;  d*une  maoière  inhabi- 
tuelle, sans  habitude  :  il  va  souvent  en  cet  en* 
droit,  nais  inhabituellement. 

inhabiiuerf  ▼.  act.  et  pron.  s^—  {  ne  pas  habi- 
tuer, ne  pas  s'habituer  à... 

Inhaché ,  6,  adj.  ;  qui  nVst  pas  haché  :  cette 
vande  est  iuhacbée. 

■inhat,  e,  part.  pas.  et  adj.  |  qui  n^cst  pas  haï  : 
çllc  est  inhaîe. 

In  haineusement,  ad?  «f  d'une  manièreUnhaineuse, 
sans  haine  :  il  a  agit  inhaineusement. 

fnhaineux,  se,  adtj.;  qui  n'est  pas  baiocuj(  ;  cette 
personne  est  inhameuser 

Inhatr,  v.  act.  et  pron.  s*-*  ;  ne  pas  haïr,  ne 
pas  se  haïr  i  ils  s'inhaîssent. 

InhaissabUf  adj.  des  2  £.;  qui,  ce  qui  n'est  pas 
haïssable,  ne  doit,  ne  méi'ite  p^s  être  bai  : 
ces  personnes,  ces  choses  sont  inbaîssables. 

Inhalé^  e,  adj.;  qui  n^est  pas  liMé^  Aoirci  par  le 
soleil  :  cettit, personne  est  inhalée. 

Inharangable ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  n'est  pas  ha- 
rangable,  qu*il  est  iouiile  de  haranguer. 

fnharanguéf  e,  part.  yoLS,  et  adj.;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  été  harangué. 

Inharanguer,  a.  act.  ;  ne  pas  haranguer,  ne  pas 
faire,  ne  pas  prononcer  ime  harangue. 

fnhardit  «,  adj.;  qui  n*est  pas  hardi  :  cettoper^ 
sonne  est  inhardie. 

ffihardiesse^  s.  C;  manqua ,  défaut ,  absence  de 
hardiesse  :  son  inhardiesse. 

Jnbarditnenl ,  adv.  ;  d'une  manière  înhardie, 
sans  hardiesse  :  il  parle  inhardiment. 

Jtiharmoniable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  liar- 
moaiable,  que  l'on  ne  peut  mellre  ,  ff  ire  en- 
trer en  harmpnic  :  i;cs  causes,  ces  choses  sont 
inharmoniables. 

Inharmoniantt  e  »  part.  pr.  et  ^dj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'aclion  d'harinonier  ;  qui  n'est  pas  bar- 
luoniaot ,  ne  met  pas  en  harmonie  ,  n'établit 
pas  d'iiariponie  :  ce  système  est  inharmo- 
QÎaat. 

Inhat monte ,  a.  m.  ;  inaiK|ae ,  4éfaut ,  absence 
d'harmonie  :  en  tout ,  l'inharmonie  des  prin*- 
cipes  amène  rinharmonio  des  actions  et  des 
choses^ 

ipharmonié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui.  n'est  pas 
harmonie,  qui  manque  d'harmonie.  , 

hiharmonimr,  v.  act^  et  pron.  s*-—  ;  ne  pas  har- 
roooier,  ne  pas  mettre,  ne  pas  entrer  en  har- 
monie; ne  pas  établir,  ne  pas  former  d'har- 
monie :  si  vooft  inharmonicz  les  moyens  vou% 
n'obtieudrea  pas  de  r^^snllats  ou  vous  n'en 
obtiendrez  que  de  faux  :  quand  les  choses 
s'iultarmooâeDt  naturellement  entre  elles ,  il 
devient  impo^ible  d'oblinir  pacelles  un  suc- 
cès d'action. 

inkarfMnivte,  adj.  des  $  g.;  d'inliarmonio,  qui 
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est  de  l'inharmonie,  qui  marque  l'inaccord  de 
principes ,  de  choses ,  l'inunion  d'entente , 
d'intelligence  entre  les  hommes  i  ce  sont  dea 
actes  inharmoniques. 

lnharmoni$me^%.  m.;  continuelle,  incessante  in« 
harmonie;  tout  ce  qui  ne  produit  qu0  de 
l'inharmonie  :  c*est  de  l'inliarmonisme. 

Inharnachêf  e,  adj  ;  qui  nV.st  pas  harnaché  #  ou 
Test  mal  :  ce  cheTal  est  iiihamaché. 

Inhasardable ,  adj.  des  2  g.  »  ce  qui  n'est  pas 
hasardable,  ne  peut  être  hasardé,  que  Ton  ne 
doit  pas  hasarder  :  c'est  inhasardable. 

Inhasardant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  ^ui  ne  fait  pas 
l'action  d'hasarder;  qui  n'est  pas  hasardant» 
Dd  met ,  ne  livre  rien  au  hasard  :  c'est  une 
spéculation  inhasardante. 

Inhasardé  ^  e ,  past.  pas.  et  adj.  \  quî  n'es^  P>s 
hasardé ,  mis  au  hasard  :  cette  somme  ,eat 
inliasardée. 

Inhasarder ^  v.  ad.  ;  ne  pas  hasarder,  ne  pas 
mellre ,  ne  pas  livrer  au  hasard  :  inhasarder 
son  argent,  sa  fortune.  ^ 

'InhcUif,  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  hMif  :  «e^e  perr 
sonne  est  inhitivc.  \ 

Inhâiivement ,  adv,  ;  d'une  tnaniére  inhâtivie  : 
faire  les  choses  inhâlivement,       ^ 

Jnhaussçihle,  adj,  des  2  g.;  qni  n'est. psjs  haussa- 
ble,  ne  peut  être  haussé),  que  l'on  ne  doit  jias 
hausser  :  ce  mur  est  iuliaussable. 

Inhaussani,  6,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  oe.fail  pas 
l'action  de  hausser  ;  qui  n'est  pas, liaussaftl^ 
ne  hausse  pas  dutout  ou  pas  assez  ;  ce  travail 
est  iuhaussant  :  ces  marcliandises  ^  çef  den* 
rées  sont  iuhaussantes ,  n'augmeiUenît  pas  de 

Inhaussê,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
hausse  ou  l'est  inconvcnublement  :  ce  niur  est 
inliaussé. 

InbausscmentfS,  m.;  étal  inhaussé ':  son  inhaus^^ 
pcment. 

Inhausser  y  t:  act.  ;  ne  pas  hausser,  ne  pas  ren- 
dre plus  haut  y  ne  pas  angmenter  en  éléva- 
tion :  inliauisernn  mur,  tin  édifice. 

tnhautûin  ,  é,  ûdj.;  qui  lî'cst  pasiiairtain  :  elle 
est  inhaufaine. 

înhantàniement,  adv.;  d'unt  mabière  inhautaine, 
saus  hauteur*.  ' 

tnhéréditttiref  adj.  des  2  g.;' qui  n^est  pas  héré- 
ditaire :  celte  chose  est  iuhcréditaire. 

lnhéréd(tairènt9M,  tidy,;  tl'tiuo  manière  înhéré* 
dilaire. 

Inhérédiiêwiakle ,  adj.  des  2  g.|;  qui  n'eat  pa« 
héréditariabie,  que  l'on  ac  peut,  ne  doit  pa» 
rendre  héréditaire  :  ces  vlioses  sopt  iuhérédi<- 
tariable. 

Inheréditarié  ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qni  n'esi 
pas  héréditarié  ,  rendu  héréditaire  i  le  pou- 
voir e^t  iubéréditfirié. 

Inkéréditarierf  y.  act.  ;  ue  pas  hércditarier,.  ne 
pa&rendfe.  héréditaire  ,  tie  pas  établir  une 
hérédité ,  le  principe  d'iiérédîté,  ne  pas  fmrv 
enlrcx  dans  rhérc<llté ,  ne  pas  sonmetii-e  ^ 
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rbérédiié  :  lahéféditarier  le  pôUToir  goti^cr 
oeineiiUil. 
iMthérédUaritmB  ,  t.  m.  ;  êjilèmû  Inbôrédi- 
taire. 

ffihMdiîé,  8.  f.i  absence,  eassation  d'hérédité; 
éià\i  qualité  ée  Ce  ^\t\  n'est  pas  héréditaire  : 
rinhéréiité  de  droits  politiqties ,  de  pou- 
rotr. 

InhéritablB^  àd].  des  S  ^.  ;  ce  qui  n'est  pas  hé- 
f  itabl^  ne  peut  être  transmis  par  succession  : 
celte  rente,  cet  arantage  est  inhérjtable. 

SnhérUier,t,  m.  f.,  ère;  celui,  celle  qui  n'est  pas 
héritier  :  il  sera  rhërttier  des  biens  de  son 
fière,  mais  il  sera  l'iobéritier  de  ses  Tenus. 

Ènhésttable,  âdj.  des  2  g.;  qui  ne  peut  être  liési- 
lé,  dans  quoi  on  ne  doit  pas  hésiter  ;  cette  af* 
faire)  cette  opération  est  inhésitable» 

ÈnhéiUant,  e ,  part.  pr.  et  ad].  ;  qui  ne  fait  pas 
Taclion  d'hésiter;  qui  n'est  pas  hésitant ,  qui 
iie  marque  pas  d'hésitation  :  ime  marche  in- 
hësiiatlte. 

nhétitaieur,  s.  m.  f.,  trice;  cetni,  celle  qui  n'bë- 
site  pal ,  en  rien. 

Jnhésitafion^a,  f.;  absence,  opposé  d'bësitation: 
dans  té  combat ,  rinhésitaliou  donne  le  suc- 
cès et  la  victoire ,  et  elle  est  toujours  néces- 
JHilrt  dans  tout  os  qui  demande  de  l'au- 
dadè. 

Inkésité,  e,  part.  pas.  et  ad).  ;  qui  n*est  pas,  n'a 
ps  été  bêsité  :  cette  attaque  fnt  inhésitée. 

Innéêiter,  t.  n.;  ne  pas  hésiter,  ne  pas  faire  avec 
hésitation,  ne  pas  rester  incertain,  imbalancer 
snr  le  parti  que  l'on  doit  prendre  :|  inhésiter 
$nit  ton  parti  h  prenpre,  un  choit  à  faire. 

inhé$iii$m€,  s.  ro^  système  d'inhésitation  :  son 
hhésitisme. 

ïnheuréisable^  adj.  Jes  î  g.  ;  qui  n'est  pas  lieu- 
réisable,  ne  peut  être  heiireisé  rendu  heu< 
reux  :  cet  homme  est  inheuréisable. 

inhturiuosa,  c^  part.  pr.  et  adj<;  qui  ne  fait  pas 
l'action  d'hearéiser ,  de  s'heuréiser  ;  qui  n'est 
paa  heuréisant ,  n*heuréise  pas ,  ne  rea J  pas 
heureux  ;  la  satis&ction  des  envies,  des  dé- 
airs, des  caprices ,  est  très  souvent  înheuréi- 
santé,  parce  que  ceux  satisfaits  en  amènent 
d'autres  plus  impérieux  :  la  fortune  est  inbeu- 
réisante  quand  on  ne  sait ,  ni  la  posséder ,  ni 
en  jouir. 

ififtear^isa/i(Mi|  •*  f .;  état  inbeoréisé  :  son  inheù- 
réisation. 

imheméitéf  a,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
iicuréisé,  rendu  heureux, 

Jnheiwéi$er,  y.  act.  et  pr.{  ne  pas  faeuréiser,  ne 
pas  s'heun'îier^l  ne  pas  rendre,  ne  pas  dev< 
iiir  heureux  :  l'homme  veut  le  bonheur  ,  il  en 
a  besoin ,  il  le  cherclia  et  il  le  manque  le  plus 
souvent  par  ses  propres  faits.  Celui  qui  inap- 
précie Ips  causes»  qui  inappropose  les  moyen§, 
quiipiationaliso  l'action,  ne  peut  que  s'inheu- 
réiaer  et  s'inheuréiae  toujours. 

infteitrfti«emffri^  Adv.;  d'une  manière  inheureuse, 


peu  heureuse  t  cal  homme  spérule  inheureu- 
semeul. 

Inheuretut,  te,  àdj.*  qui  h'eil  pas  heureux,  qui 
manque  de  bonheur. 

Inheurtable^  adj.  des  2  g.;  qui  n'e^l  pas  heurta- 
ble,  ne  peut  être  heurté^que  l'on  ne  doit  pas 
heurter  :  ee  caractère  est  inlieuriable. 

Inheurtant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  Ti%  finît  pas 
Tactinn  de  heurteh;  qui  n'est  pas  heurtant, 
ne  heurte  pas  l  des  réponses,  des  observations 
Inhenrlanlcs. 

inheurtateur,  s.  m.  f.  trice;  celiif,  celle  qui  ne 
heurte,  ne  choque,  ne  blesse  pas. 

kiheurtation,  S.  f.;  ce  qui  n'est  pas  heurtation  , 
état  inheurté  :  l'inbeurtàtion  des  personnes, 
des  principes. 

inheur  lé,  e,  part  pas.  et  ad].;  qui  ii*cst  pas 
heurté  :  les  principes  sont  tnheortés. 

Meartemeni,  siibst.  mast'.;  même  signification 
qu'inhenrtation. 

imeurter,  t«  act.;  ne  pas  heurter,  ne  pas  bless- 
sar,  ne  pas  choquer  :'un  grand  résultât  de 
l'étude  des  convenances,  c'est  celui  d*inheur- 
ter -les  personnes. 

Inbibiitsme,  s.  m.(  système  d'inhibition. 

Inhibitoiremeni^  adv.  ;  d'une  manière  inhibitoire; 
par,  avec  inhibition. 

inhidisabief  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  hidisa- 
ble,  ne  peut  devenir  hideux,  qui  n*estpas  sus- 
ceptible de  s'hidiser  :  ces  personnes,  ces  cho- 
ses sont  inhidisable. 

Inhktisanf,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  d'hidiser,  de  s'hidiser;  qui  n'est  pas 
hidisant,  ne  rend  pas  hideux  :  sa  cicatrice  la 
dépare,  mais  elle  est  inhidisante. 

inhidisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  hi- 
dise;  rendu,  devenu  hideux. 

Inhidiser,  v.  act»  et  pr..  s'-*;  ne  pas  hidiser, ne 
pas  s*hidiSer  ;  ne  pas  rendre,  ne  pas  devenir  hi- 
deux :  ce  ne  sont  pas  les  difformilés  physiques 
qui  hidisent  le  plus  i'iiomme,  ce  k)nt  ses  vices 
de  caractère  et  ses  mésactioas.  il  ne  s'iohi- 
dise  que  par  la  constante  action  de  vertu, 
d'honneur  et  de  bien. 

fnhivemabh,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  hivcr- 
nable,  ne  peut  être  hiverné,  gardé  peodaat 
l'hiver  :  ces  montdns  août  inhivemablet. 

Ifthivemé,  e,  àû\,\  qui  n'est  pas  hiv«mé;  qui 
n'est  pas  habitué  au  froid. 

Inhomologabie,  adj.  des  S  g.  ;  qui  n'est  pas  ho- 
mologable,  ne  peut, -ne  doit  pas  étro  homolo* 
gué,  confirméy  apprauvé  :  cet  acte  est  inho- 
mologabie. 

tnhomohgalion^  s.  f.;  état  Inhomologué:  l'iaho 
mologatîon  d'un  acte. 

tnhomohgHé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  été  homologué  :  cet  acte  fut  inhomo- 
logué. 

Ênhomologver^  r,  act.;  ne  pas  homologuer,  ne 
pas  approuver,  he  pas  confinDer  judiciaire- 
ment :  iohofflologuer  ub  acte.  • 

HihonoraMe^  adj.  2es  !t  g.;  if»\  n'est  pas  hon^* 
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rabtc,  qvi   ne  peut,  ne  doit,  ne  mérite  pa' 

^Ire  honoré  :  cet  homme  est  inhonorable. 
inhonorablement,  adv.i  d'iiiie  manière  inhono- 

rable  :   tous  vous  conduisez  inhonorable- 

inrat. 
Itihonorant,  e,  adj.;  qui  ri*est  pas  honorant,  ne 

fait  {>as  honneur  :  cet  acte  est  iohonorant^ 
înhostiie,  Adj.  des  2  g.;  qui  n^est  pas  hostile  : 

c'est  un  ac3e  iohostile,    . 
Itihostilment,  adT.;   d'une  maniôre  inhostilej 

sans  boslitité  :  agir  inhostilement 
Jnhostitisabîe,  adj.  des 3  g.;  qui  n*est  pas hosti- 

lisable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  hosiilisé  ; 

contre  qui  on  ne  doit  pas  entrer  en  hostilité  : 

cette  personne  est  ihhoslilisabte. 
inhostilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*èst  pas 

renda  hostile  ;  qui  n'est  pas  objet  d'une  hos- 
tilité :  celte  personne  est  inhostilisée. 
Ifihostîliier,  t.  uct.  et  pr.,  s* — ;  ne  pas  devenir 

hostile;  Ae  pas  se  livrer  à  des  actes  dliostillté 

contre  (jhelqu'uil  :  iohôstitiser  les  personnes  : 

cette  personne  s'inbostilise. 
inhostilisme,  s.   mesc;  système  dinhoslilitè  : 

rinhos1ilismf)de  la  paix:  c^est  llnhostiHime  ^c 

la  lâcheté. 
Inhostilîléf  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  n'est  pas 

hostile  :  c^est  de  rinhostililë. 
ifi^timaà/^,  adj.   des  i  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  inhumé  :  Cette  personne,  ce  corps    est 

înhumable. 


Jnluimanisable,   adj.   des  3  g.;  qui  peut  être      choses  sont  inidentifiables. 


tnhumUiar^  ,  «.  f.;  nbsence  d'humîliatioh  ;  étal 
iuhumilll'!  sob  inhumiliation. 

Inhumilié,  c,  parl.[^as.  et  acM.;  qui  n'est  pas,  n*A 
pas  été  humilié  :  elle  en  fat  ifihumilïée. 

tiihwnilier,  v.  act.  et  pr.,  s'—  ;  ne  pas  humilier, 
ne  pas  s'humilier  ;  ne  pas  mortifier,  ne  pas  se  « 
mortifier  :  il  est  toujours  bien  d'inhumllier  lei 
personnes  :  celte  personne  s*inhumilie. 

hihumiltsme,  s.  m.; système  d'inhumîliation;  c'*est 
de  l'fnhumilisme. 

Inhumilité,  s.  t.;  manque,  défaut,  absence  d^hu- 
milité  :  Son  inhumilité. 

Inhypocrisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  quiù'est  pM 
rendu,  devenu  hypocrite  {  ce  qui  ne  présente 
pas  dé  l'hypocrisie  :  cette  action  est  inhypo* 
crisée. 

tnbypocriter,  v.  act,  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  rendre^ 
ne  pas  devenir  hypocrite,  ne  pas  porter  à  l'hy- 
pocrisie: inhypocriser  une  jeune  personne,  soa 
caractère. 

Inhypocriter,  v.  n.;  ne  pas  hypocriter,  ne  p^^ 
faire  Thypocrile ,  de  l^ypocrisie  :  vous  inby- 
pocritcz. 

Inidéal,  c,  adj.;  qui  nW  pas  idéal  :  c'est  ini- 
déal. 

Inidéalitê^  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  n'est^as 
idéal  :  c'est  de  l'inidéalilé. 

InidemifiabUf  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  iden- 
tifiable, ne  peut  être  identifié,  qui  n'est  bas 
susceptible  de  s'identifier  :  ces  personnes,  cea 


inhumaoisé,  rendu  inhumain,  qui  est  suscep 
Me  de  s'inhumaniser  :  un  gonveroement  qui 
actionne  par  les  supplices  est  toujours  de  plus 
en  plus  inhumanisable. 

Jnliwnanisant,  e,  pari.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion d*inhumauiser,  de  s'inhumaniser;  qui 
înhumanise,  rend  inhumain  :  l'impiété  est 
toujours  inhumanîsante 

Inhumanise  f  e,  part.  pas.  et  ad}.;  c)ui  est  rendu, 
devenu  inhumain  f  qui  manque  d'humanité  : 
cette  personne  est  inhumanisée. 

Inhumaniser^  v.  act.  et  pr. ,  s' —  ;  rendre ,  deve- 
nir inhumain ,  ne  point  avoir  d'humanité  : 
inhumaniscr  son  action  :  celle  personne  s'i- 
nhumanise. 

Inliumanitme f  s.  m.;  ce  qui  n'est,  ne  présente 
que  des  aeles  d'inhunumilé  :  ca  n'est  que  de 
l'inhumanisme. 

Inhumblement ,  adv.  ;  d'une  manière  peu  humble, 
sans  humiliié ,  sans  modestie. 

Inhtmeeté,  e  ^  adj.;  qui  n'est  pas  humecté  ou  ne 
Pest  pas  assez  :  c'est  inhumecté. 

Inhmnide,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  humide , 
ces  lieux  sont  frais,  mais  inliumides. 

Inhumiliablet  ;adj.  des  2  g/,  qui  n'est  pas  humi- 
liable  ,  ne  doit»  ne  mérite  pas  être  humilié  : 
cette  personne  est  inhumiliabje. 

inhumiliant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  no  fait  pas 
Taclion  d'hnmilier,  de  s'humilier;  qui  n'est 


Inidentijication ,  s.  f.;  absence  d'identification  ;, 
état  inidentifié  :  son  inidentification. 

Inidentifié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
identifié  :  ces  personnes,  ces  choses  sont  ioi-^ 
dentifiées. 

IndentififT,  v.  act.  et  pr. ,  à — ;  ne  pas  ïdenti-^ 
fier,  ne  pas  s'identifier  ;  né  pas  confondre  spn 
existence  avec  celle  d'un  autre  :  inidentifiei^ 
les  personnes^  les  clioses  :  ces  personnes,  ces 
choses  s'inidentifient,  '     . 

Inidentique,  adj.  des  ^  g.;  qui  n'est  pas  identi- 
que. ,  ^ 

Inidemiqutment^  adv.;  d'une  manière  ioidcnti-' 
que.  '    .    ' 

IttidniiUié*  $*  f.;«bseDyQed'idefitilé  ;  état ,  qaaliiA 
de  ce  qui  est  inidentiqoe» 

InUolûtratlB,  «dj.  des  t  f  .;4iQl  n'est  pas  iddMa 
trahie;  qui  ne  peut,  ne  doit  pas  dlns  idolâtré, 
aiiné  aveepaaaipn  :  celte  personne  Moriia  êM 
aimée;  mais  elle  est  inidoiâtral»!».. 

Inidolâtré  y  e,  part.  pas.  et  adj.;  qai  n'enflas 
idolâtré  :  elle  est  aimée;  mais  idolAtrèc.    -  -t 

Inidolâtrer,  v.  aet.;  ne  pas  ldi>lâtrei'^  ne  pai^'ki- 
mer  avec  passion  :  il  l'aime  ;  mais  il  fîhldo- 
lâtre.  •  ' 

Ini^nohle,  ad],  de^  S  g.;  qui  n'est  pa^  i^obble  : 
c'est  ignoble.  '•'  '       "   . 

înirjnohlement ,  adv.;  d^'uné  manièrd  ioignoblè  • 


pas  humiliant ,  n'humilie  pas  ;  tfest  Inhumi-      agir,  ««  conduire  luignoblement,^ 

liant.  \lmgnominiÇf  s.  f.;  absence,  opposé  d^iguomini 
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inignominieusemeni ,  adv.  ;  d'une  manière  ini-  Inimagination  ,  su  f.;  manque,  défaut,  absence 
goominieuse.  sans  ignominie*  d*imaginalion  :  c'est  de  riuimaginatiQo. 


goominieuse^  fans  ignominie 

Inignominieux t  sÇf  qui  n*est  pas  ignominieux, 
oe  présente  pas  d'ignominie.  ^ 

inignorable,  adj.des  2  g.;  ce  qui  n*est  pas  igno- 
rable ,  ne  peut  rester  ignoré  :  tes  choses  sont 
inignorables. 

InignorammenI ,  adv.;  sans  ignorance,  avec  con- 
naissance :  il  en  parle  inignorammcnt* 

inignorance,  s.  f.;  absence  d'ignorance,  connais- 
sance des  choses:  son  inignorance  des  choses. 

inignorant,  a,  s.  et  adj.;  celui ,  celle  qui  n'est 
pas  ignorant  :  il  est  iuignorant. 

inignor4,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  igooré,  qui  est 
connu»  découvert  :  son  crime  est  inignoré. 

iniilégai,  e»  adj.;  qui  n^est  pas  illégal  :  cet  acte 
«^  iniUégal  :  cette  action  est  inillégate. 

inillégalementf  adv.;  d'une  manière  inillégale, 
aans  illégalité  :  agir  inillégalement. 

inillégaliié,  s.  f.^  état ,  qualité  de  oe  qui  n'est 
pas  illégal  :  l'inilligaUté  de  cet  acte. 

Jnilltuniné,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  illuminé  :  la  ville 
fut  inilluminée. 

inillusion,  s.  f«;  absence  d'illusion  :  ison  iuillu- 
sion. 

Inillusionné,  e,  adj.;  qui  n*est  pas  illlusionné,  qui 
est  sans  illusion  :  elle  est  inillusionnée. 

inillusoire,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  illusoire, 
qni  ne  tend  pas  à  tromper  par  une  fausse  ap- 
parence :  c'est  inillusoire. 

inillusoivement, \sidv.;  d'une  manière  illusoire:  se 
bercer  inillusoiremcnt  l'esprit ,  l'Imagination. 

fnfllustrablc  j  adj.  des  2  g  ;  qui  n'est  pas  illus- 
trable,  ne  peut,  ne  doit,  oe  mérite  pas  être 
illustré  :  il  est  iuiUustrablé. 

iniliustration ,  s.  T.;  absence  d'illusiration  ;  état 
.  inillustré  :  son  inillustration. 

inillustré^e,  part.  pas.  et  ad.;  qui  n'est  pas  il- 
lustré :  il  est  inilluslré. 

fnilluitrer,  v.  act.  et  pr.,  s* —  ;  ne  (  as  illustrer, 
ne  pas  s'illustrer;  tte  pas  rendre,  ne  pas  deve- 
nir illustre  :  inillustrer  une  personne  :  cette  per- 
sonne sHnillnstre. 

inilotisable,  adj.  des  9  g.;  qui  n*est  pas  ilotisa- 
ble,  que  Ton  ne  pent  Hotiser,  rendre  ilote  :  cet 
homme,  ce  peuple  est  inilotisable. 

iniloiisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas  ilo- 
tisé  :  ce  peuple  est  inilo^fsé. 

iMlioliter.  V.  act;  ne  pati  ilotiser,  né  pa»  rendre 

.  ilote  :  inilotiser  un  peuple. 

imimêginakh ,  adj.  des  3  g.  ;  qni  n'est  pas  ima- 
ginable ,  ce  qoi  nie  peut  l'ioiaginer  :  c'est  loi- 
«laginable. 

inimaginaire,  adj.  des  3  gen.;  ce  qui  n'est  pas 
ioiagiinireisa  maladie,  son  bonheur  est  ioima- 
ginaire. 

Inimaginairemenl ,  adv.;  d'une  manière  inîma- 

.  finaire  :  il  est  inimaginairement  affecte  ;  car 

sa  peine  n'est  que  trop  récite. 
inimaginaiif,  ue,  adj.;  qui  n'est  pas  Imaginatif, 
qui  n'imagine  pas  aisément  :  son  esprit  est 
inimaginatif. 


gmalion 

Inimaginé ,  e ,  part,  pas,  et  adj.  ;  qui  n'est  pa$ 

imaginé ,  inventé  :  u^tie  chose  est  inimaginéc. 

Inimaginer  t  v.  act.;  ne  pas  imaginer,  ne  pas 

créer^  ne  pas  inventer  ;  ne  pas  chercher  h  faire 

croire  une  chose  que  l*on  invente  |M>ur  un 

but  :  je  vous  prie  de  croire  que  j'inimaglae  les 

faits. 

Inimbécille,  a.  et  lidj.  des  2  g,;  qui  u^est  pas  In^ 

bccitle  :  il  est  inimbécille. 
ïnimbécillement ,  adv.;  4'une  manière  inimbé* 
cille, sans  imbécillilé  :  vous  agissez  inlmbécii- 
lemenL 
Inimbécillité  ,  s.  f;  absence  d^imbécillité  ;  état 
d'une  personne  inimbécille,  qualité  de  ce  qui 
n'est  pas  imbécille  :  son  inimbécillité. 

InîmbUf  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  imbu  :  son  esprit 
est  iaimbu  de  ces  principes. 

Inimisable,  adj.  des  8  gen»;  qui  peut  être,  doit 
être  mérite  être  inimisé  ,  pris  en  balne  ;  ce^ 
personnes ,  ces  choses  sont  inimisablies. 

Inimisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  raciion 
d'inimiser  ;  qui  fait  inimiser,  qui  attire  rioi* 
mitié ,  la  haine  :  votre  caractère  est  ioimi- 
aant  :  vous  n'avez  d'aménité  que  dans  les  for* 
mes,  vous  n'avez  rien  dans  le  cœur,  et  son  ac« 
tion  est  continuellement,  ioimisanlo. 

Inimisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  haf,  pris 
en  baine^  qui  est  objet  d'inimitié  :  celte  per- 
sonne est  inimisé^.. 

Inimiser,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  porter,  so  portes 
de  l'inimitié,  de  la  haine ,  de  rinimitié;  haïr, 
devenir  ennemi  :  ces  personnes  s'inimisent. 

Jnimisme,s.  m.;  incessante  inimitié,  ce  qui  n^estj 
ne  montre  qu'une  continuelle  action  de  l^aiiie, 
d'ennemi  :  c'est  de  rinimisme. 

fnîmitatear,  s.  m.,  f.  trice;  celui,  celle  qui  ini- 
mité pas,  rien  :  il  est  inimitateur. 

Inimitatif^  ve,  adj.  ;  qui  n'est  pas  imitalif,  qui 
n'imite  pas  ou  imite  mal. 

inimitation,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  d'îmi- 
talion  ;  état  inimité  :  Tinimitation  des  choses. 

Jnimîtativemeni,  adv.;  d'une  manière  Inlniilatire, 
sans  imitation. 

Inimité,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  imite 
ouH'cst  mal  :  cette  personne,  celle  chose  est 
inimitée. 

Inimiter,  v.  act.;  ne  pas  Imiter  ne  pas  rendre 
semblable  :  inimiter  les  personnes,  les  choses. 

Inimilieusement,  adv.;  d'une  manière  ioimitieuse; 
par,  avec  inimitié,  haine. 

fnimiticux,  se,  s.  et  adj.;  celui,  celle  qui  porte 
de  l'inimitié;  ce  qui  est  de  l'iuimitiê,  qui  la 
marque,  l'exprime  î  il  est  inimiiieux  ;  ccsl 
iuimitienx. 

Inimmanité,  s,  f.;  absence  d'Immanité,  de  durer 
té,  de  grossièreté,  de  caractère  d'action  :  çou 
inimmanité  :  l'inimmanité  de  caractère. 

Ininmolable,  adj.  dee  2  g.;  qui  n'est  pas  immo- 
Inble,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  immolé,  sa- 
crifié :  cette  personne  Cit  inimmolahle. 
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Inimmokttiov,  s.  f;  étal  iiûmtnoli  :  son  iiiimmo- 
lation. 

tnimmolé^  pari,  pas;  et  adj.;  qui  n'esl  pas,  n*a 
das  été  immolé  :  cette  perconne  fut  iuimmo- 
lée, 

tnimmohr,  v*  act.  et  pr.,  s* — ;  ne  pas  immo- 
ler, De  pass'iïrimoler,  ne  pas  se  sacrifier  :  celte 
personne  S'mîmmole. 

inimmovde,  adj.  des  2  g.*  qui  nVst  pas  im-^ 
mondç  ;  6*est  inîmmoudc. 

hÊimpériémemènt,  adv.  ;  d'une  manière  impé- 
rieuse, sans  impériosité  :  commander  impé- 
TÎèYisément.' 

inimpérieux,  sù,  8.  et  adj.;  qni  n*est  pas  impé- 
rieux :  elle  est  inimpérieuse.  ce  qui  n'est  pas 
impérieux,  n'a  rien  d*impérieux  :  c'est  inim- 
périeux. 

inimpériosité,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
inimpérieux  *:  son  inimpériosité 

Jnimperiineir.mem,  adv.;  d'une  manière  inîm- 
pertinentéy  sans  impertinence. 

inimpertinent,  e,  s.  et  adj  ;  qui  n'est  pas  imper- 
tinent :  il  est  inimpertinent,  ce  qui  n*est  pas 
impertinent,  de  Timperiinence  :  c'est  inimper- 
tinent. 

Inimpéluetisemefit,  adv.;  d'une  manière  inimpé- 
Ineuse,  sans  impétuosité  :  faire,  agir  inimpé- 
tueusemeut. 

inimpétueux,  se,  adj.;  qui  n'est  pas  impétueux  : 
son  action  est  toujours  inimpétueuse.  Subs.  : 
im  inimpéineux. 

Inimpéiuosité,  s.  f.;  absence  d'impétuosité ,  état, 
qualité  de  ce  qui  n'est  pas  impétueux  :  son 
inimpéiuosité  :  Tinimpétuosilé  n'est  pas  tou- 
jours une  qualité. 

înimplacabilisable,  tfdj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
Implacabilisable ,  qui  n'est  pas  susceptible  de 
s'implacabiliser,  d'implacabililé. 

I/iimplacabilisé,  e,  part.  pas.  pt  adj.;  qui  n'est 
pas  implacabilisé  rendu  ,  devenu  implacable  : 
sa  vengeance  est  terrible^  mab  elle  est  iuim- 
placabilisée. 

InimplacabilUer,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  rendre, 
devenir  inimplacable  ;  ne  pas  laisser,  ne  pas 
rester  implacable  :  on  doit  toujours  inimplaca- 
biser  ses  courroux. 

inimplacabiliiê,  s.  f.;  état,qualité  de  ce  qui  est 
inimplacable  ;  absence  d'implacabilité. 

inimplacable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  im- 
placable, que  l'on  peut  appaiser  :  sa  haine  esl 
forte  et  grande;  mais  sou  cœur  est  si  bon 
quelle  est  toujours  inimplacable. 

înimplanlable,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pas 
implantable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  implan- 
té :  CCS  principes  sont  inimplantables. 

Inimplamatiou,  s.  f.;  état  inioiplanlé  :  son  inim 
plantation. 

InimplatUé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
implanté  :  si  les  vices  sont  iiiimptantés  dans 
son  cœur,  il  fera  facile  d'y  implanter  des  ver- 
tus. 


Inmplanter,  y.  act.  ;  ne  pas  implanter  :  inim- 
planter  des  vices  ctans  le  cœur. 

Inimplexe,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  implexe. 

InimpUcable,  ad],  des  2  g.;  qui  n'est  pas  impli- 
cable,  ne  peut,  ne  doit  pas  iSire  impliqué  :  il 
est  inimplicable,  né  peut>  ne  doit  pos  être  im- 
pliqué :  il  est  inimplicable  dans  cette  affaire. 

Inimplication,  s.  f.;  état  inimpliqaé  :  soû  inim^ 
plication. 

Inîmpliqué,  e,  part.  pas.  et  adj.;  cjoi  n*est  pas, 
n*a  pas  été  impliqué  :  il  fut  ioimpliqué  aans 
cette  affaire. 

Inimpliquer,  v.  act.  ;  ne  pas  împfiquer,  ne  pas 
envelopper  dans  un&  accQsation. 

înimplorable,  adj.  des  2  g.  ^  qui,  ce  qui  n'est, 
pas  implorable,  ne  peut,  ne  doit  pas  îlre  im» 
ploré  :  ce  secours  est  ioimplorable  i  cette  per* 
sonne,  le  ciel  est  inimplorablé. 

Inimploration,  s.  f . ;  absence  d'imploration; 
étal  inimploré  :  dans  les  temps  calamileux, 
l'inimploration  du  ciel  est  la  plus  grande  faute 
que  l'on  puisse  commettre  aux  yeux  d'une  po- 
pulation fanatique. 

Imploré^  e,  part.  pas.  et  adj.;' qui  n'est  pas  im- 
ploré, prié  avec  instance ,  ardeur  :  le  ciel  est 
inimploré. 

Inimplorer,  v^  act.  ;  ne  pas  implorer,  ne  pas 
prier,  ne  pas  demander  avec  iniance,  ardeur  : 
inimplorer  le  ciel. 

inimportun,  e,    adj.;  qui  n'est   pas  importun, 
'  Subs.  :  c'est  un  inimportun. 

InimportunémeiH,  adv.;  d'une  manière  inimpor* 
tune,  sans  importunité. 

Inimportunable,  adj.  des  2  g.;  qui  n''est  pas  im* 
portunable,  que  l'on  ne  doit  pas  importuner  : 
ce:  te  personne  est  inimportunable. 

tnimportunant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fart 
pas  l'action  d'importuner;  qui  n'est  pas  impor- 
tunant, n'importune  pas  :  vos  visites  sont 
inimportunantes. 

nimportuné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*eSI  pas 
importuné  :  il  est  inimportuué. 

Inhnportxmer^  T.  act.;  ne  ))as  importuner,  ne  pas 
fatiguer  par  des  assiduités ,  ne  pas  se  rendre 
importun  :  inimportuner  les  personnes. 

Inimportunité,  s.  f;;  absence  d'importunité  ;  état 
qualité  de  ce  qui  n'est  pas  importun  :  c'est  de 
Tinimportunité  :  son  inimportunité. 

InimposabUf  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est  pas 
imposable,  ne  doit  pas  être  imposé,  donné 
comme  condition,  comme  joug;  ce  qui  ne 
doit  pas  être  soumis  à  l'impôls  :  ces  person- 
nes, ce^  choses,  ces  propriétés  sont  inimposa- 
bles. 

Inimposant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l action  d'imposer;  qui  n'est  pas  imposant^ 
qtii  manque  de  dignité,  qni  n'exprime  pas  de 
respect  :  celte  personne  est  inimposant  :  il 
a  des  formes,  des  manières  inimposantes. 

Inimposé,  e,  part.  pas.  et  adj.; qui  n'est  pas  im- 
posé, souous  à  l'impôt  :  cette  personne,  celle 
propriîlé  es!  inimposée.  q»»i  n'est  pas  donné 
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comme  obligation  :  il  est  bcancOl^  de  Choses 

loimposées  par  le  devoir  et  que  la  délicatesse 

et  les  bienséances  comisandent. 
Jnimposer,  v.  act.  ;  ne  pas  imposer,  ne  pas  sou- 
.   mettre  à  l'impôt;  ne  pat  obliger  de  supporter, 

de  faire  contre  la  Tolonté.  Pr. ,  »'—  ;  ne  pas 

s'io^ser>  ne  pas  se  soumettre  h.*.. 
Inimpoimr^  s.  n^.i  f.  «e;  cdui,  celle  qui  qVsi 

pas  imposteur. 
laimnotwfg  «,  s.  et  «4j.;  qui  n'est  pas  impotent  ; 
.    il  est  inimpotent. 
Jnimprégné,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  imprégné  : 

e*ei^  iDÎmpvég^é  dans  son  esprit. 

Inhnprescripiibilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui 

«  est  rendv  inimprescriptible  :  votre  droi^  est 
inimprescriptibui^é,  vous  pouvez  le  perdre. 

Immpr€4criptibUiser,f»  act.;  ne  pas  rendre  im- 
prescriptible ;  laisser  rendre  sujet  h  la  pres- 
cription :  imprescriptibiliser  une  créance,  uo 
droit. 

Inimprescriptibiliiéf  B.  i.;  état,  qualité  de  ce 
qui  n'est  pas  inimprescriptible  :  son  impres- 
criptibilité. 
«  InmfpreêcripùbUf  adj.  des  S  g.;  qui  n*est  pas 
imprescriptible,  qui  peut  se  prescrire,  qui  est 
sujet  à  la  prescription  :  c'est  inimprescripti- 
ble. 


Inimputabiliié,  f^  f.  ;  étal ,  qualité  de  ce  qui  est 
inimputable. 

Inimpuiable ,  a^j.  des  U  g.  ;  ce  qui  n*est  pas 
imputable ,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  imputé  : 
ce  fait  est  inimputable  i. .. 

InimpuiaUon,  s.  f.  ;  absence  d'imputation  j  état 
inimputé  :  Tinimputation  de  ce  Cai(. 

Inimpulé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas,  n'a 
pas  été  imputé  :  ce  fait  lui  fut  inimputé. 

Inimputer,  v.  act.  ;  ne  pas  imputer,  ne  pas  attri- 
buer à  quelqu'un  une  faute)  u|i  m^faii  l  inim- 
puter yn  fait  à  Quelqu'un. 

IMncarcérable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  in- 
carcérable ,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  incarcé- 
ré :  celte  personne  est  inincarcérable. 

Inincarcéré  ^  e>  adj.  ;  qui  n'est  pas,  n'a  pas  été 
incsrcéré  :  il  est  in  incarcéré. 

inincarnable ,  adj. -des  %  g.  ;  qai  ne  peut  élre 
incarné,  n'est  pas  susceptible  de  s'incarner  : 
la  divinité  est  inincarnable. 

Inincendiabîe ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  in- 
cendiable,  ne  peut  être,  n'est  pas  exposé  à  ôlre 
incendié  :  cette  maison  est  inincendiabîe. 

Inincendiaire,  s,  et  adj.  des  2  g.  ;  qui  u*est  pai 
incendiaire. 

Inincendiairemeni,  adv.;  d'une  manière  inioceo* 

I     diaire. 


Inimpressionnable^t^i.  des  3  g.;  qui  n'est  pas 
impressionnable,  n'est  pas  susceptible  d'im- 
pression :  il  est  inimpressioonable. 

Inimpressionnant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne 
fait  pas  l'action  d'impressionner,  de  s'impres- 
sionner; qui  n'est  pas  impressionnant,  qui 
n'impressionne  pas  :  cette  nouvelle,  cette  cau- 
se, cette  circonstance  fut  pour  lui  tout  à  fait 
inimpressionnante. 

tmmpres»onné,  e,  part.  pas.  et  a^j.;  qui  n'est 
pas,  n'a  pas  été  impressionné. 

luimpreui^nMT,  v.  act.  et  pr.,  s'*-;  ne  pas  im- 
pressionner, ne  pas  s'impressionner;  ne  pas 
se  frapper  d'uM  chose  :  cette  personne  s'inim- 
pressionne. 

l^iimprimabU,  adj.  des  â  g. }  ce  qui  n'est  pas  im- 
primable, ne  peut)  ne  doit  pas  être  iujprimé  : 
cet  ouvrage  est  inimprimable. 

Jttimprim4t  e>  i^j.  ;  qui  n'est  pas,  n'a  pas  été  im- 
primé :  son  ouvrage  fut  inimprimé. 

lnimprQvis4p  e,  part  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
impr'Qvifié  ;.ce  difcours  est  iniinprovLsé. 

iMimpr aviser,  y.  act.  ;  ne  pas  improviser  :  iuim- 
.  provîser  ses  réponses,  un  discpurs. 

Inimpulsable  >  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  im- 
pnlsable,  ce  peut  être  impuL^c  ,  qtii  n'est  pas 
susceptible  d'impulsion  :  cet  homme  est  iuim- 

ri.'fpitllfible. 

JMnpi{Ut,  e,  part  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas  im- 

'i!)  pujséi^iqu^t  sans  impuUion  :  celle  personne 

ti  .«s*iaiii||Miliiéer 

in/mptiiser,  ;vt.  net»  «i  pr. ,  s' —  ;  ne  pas  impul- 

.  riiseritaJimpubpr;  ne  pas  donner,  ne  pas  pren- 

;)'idrc\  d'tmpulsioQ  ;  iarwpulscr ,  l'esprit,  une 

..  pérsonpe.   .. 


Inincendié,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas , 
n'a  pas  été  incendié  ;  ce  village  fut  inincea- 
dié. 

Inincendier ,  v.  act.  ;  ne  pas  incendier  :  loin- 
ceudier  une  maison,  un  pays. 

Inincertiiude,  s.  f*  ;  absence,  cessasion  d'incerti- 
tude :  son  inincerlitude. 

fnincidenter,  v.  n.  ;  ne  pas  incidenter  ,  ne  pas 
faire  naître  des  incidents  l  vous  inincidentez. 

Inincilable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n  est  pas  incita- 
ble  ,  que  Ton  ne  peut ,  que  l'un  ne  doit  pas 
inciter  :  cette  personne  est  inincitableaubien, 
le  mal  est  trop  dans  sa  nature. 

Ininciiont,  e,  p^rt.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  ptf 
l'action  d'inciier ,  qui  n'est  pas  incitant,  n'in- 
cite pas  :  des  veftus  inincitantes  au  bien  ne  sont 
plus  venus. 

Ininciiation  «  s.  f .  ;  absence  d'incitation  ;  état 
iniocîté  :  i'inincitalioo  au  méfait  laisse  souvent 
entrer  la  personne  dans  les  routes  de  l'action 
de  bien. 

Ininciié,  e,  pari,  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas  in- 
cité :  il  est  inincité. 

tmnciter,x.  act.;  ne  pas  inciter  :  iuinciler  une 
personne  à  faire  le  mal. 

Ittincommodable  ^  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 

.  incommodable,  ne  peut  être  incommodé,  q»e 
rien  ne  peut  incommoder  :  cette  personne  est 
inincommodable. 

Inincommodanl,  e,  part.  pr.  et  aJj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'incommoder  ;  qui  n'est  pas  in- 
commodant, u'iucommode  pas  :  c'est  iniu- 
commodant. 

luirtcommode ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'ell  pas  i 
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mode. 
inineommodé,  I»  part.  pas.  et  ad).;  qui  u^ost  p4f 

iocommodé  :  il  est  iqmcommodé. 
inincommoder,  v.  act.;  ne  pas  iopon^dnoder  p  ne 

causer  aucune  i^coinQaodité. 
JninconunodUé,  s.  f.  ;  absence  d'Iqcoiiimadité  i 

état|  qualité  de  ce  qui  o*^t  pa^  iLOOjapo^e  : 

sou  ioincûinviodilé. 
Jnmcomtance,  s.  f.;  absence  d'inconstaDce  ;  état, 

qualité  de  .ce  qui  n'est  m  iacopstâoi  :  Ti- 

pincoDslaacç  daqi  laiïecnoa  prouva  quleH^ 

n*est  basée  que  sur  une  véritable  estime. 
Mneulpable,  a^j.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  incul- 

pable>  n^  peut,  ne  doit  jias  être  inculpé  :  cette 

personne  est  «ninculpable. 
hiinculpation  «  s.  f.  {  état  iuiuculpé  i  ion  inin* 

culpation. 

ininculpé,  e,  pari.  pas.  et  adj.  ;  qni  n^esl  pas, 
n'a  pas  été  inculpé  :  elle  est  ininculpée. 

tninculper,  v,  act.;  ne  pa»  inculper,  ne  pas  je- 
ter une  faute  sur  quelqu'un  :  ininculper  une 
personne. 

JnindemnUabie,  ad;,  des  2  g.  (  qui  n'est  pas  io- 
demnisable,  que  Ton  ne  doit  pas  indemniser  : 
cette  personne  est  inindemnisable. 

Inindemnisant,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  4' indemniser  ;  qui  n'est  pas  in- 
demnisant, ne  fait  pas  indiemnilé  ,  qui  n'in- 
demnise pas  I  ou  ne  le  fait  pas  conv^^bla- 
ment  :  cette  chose  est  in  indemnisante. 


1^  IWI 

Mndifatiçm,  |.  (.;  éla|  i^H^^é  f  i*kjM^^ 
des  clK^aWi  dep  cau#^ 

Initidicativffnenl ,  f»dv«;  4>Q#  munièr»  iwRdi- 
cative,  sans  indication. 

fgiiniiçikk»  ndjr  des  2  g,|  o|  ^  ii'«||  pai  U^- 
cible  :  c'est  inindicible. 

(fiindijlfér§nc0,  s,  f.:  «bsenpe  d*yidifféi*enc8r  àe 
froideur,  d'insensmiliié  :  sOn  iiûndiffér«nce. 

l9iH4i9PkCû^  s.  t,i  absence  d'indigenopcViQio^** 
gepçe  e^t  1q  réiMltat  de  Turdre  >  <{«  Hi^i^ii^' 
gence  du  travail  et  de  son  activité. 

Inmdig^nu  «>  adj.;  qai  n'^sf  pM  indig^^t,  fan- 
vre,  néoessiteux  :  il  est  inindigent. 

Inindignqbh,  a^j,  des  %%,i  qni  pe  peiat  AUm  19- 
dign^i  n«Vt  pas  snseepiitïlede  s*indigner;  qpoi  I 
après  de  tels  faiU,  vous  tasle^  inipdigfial)ie. 

imndignani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fail  pas 
racfioo  d'indijg«sr,.de  sHndigner;  qui  »  os  qui 
n'est  pas  indignant  t  ne  cause  pas  d'indigoa* 
tion  i  ces  procédés  ne  sont  paa  beaux  ^  inais 
pourtant  iU  sont  inindignanis. 

ïnindignfUion,  s>  f.  *>  absence  d^ndigpalinn  ;  4tat 
inindigné  :  quand  on  s'inindigae  d'une  aptioa 
qui  commande  Pindignatiop ,  l'inindigaAtion 
rst  une  culpabilité  »  elle  prouve  de  Pimmf- 
ralité ,  elle  prouve  que  les  rapines  du  in^faît 
sont  dans  le  cœur;  car,  si  ne  nous  indiguons 
d'une  action  iodigfianle,  c'est  que  nous  n'av^ps 
rien  dans  l'Âme  qui  nous  en  éloigne^  c'es|  que 
nous  son^me  déjà  familiarisé  avec  cette  aclion. 

Ikindigne^  s.  et  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  ûi- 


Inindemnisé  t  e,  part.  pat.  et  adj.;  qui  n'est  pa^i     <Ji^ne  de  ....  :  il  est  inindigne  de  cethenneur. 

n'a  pas  été  indemnisé  :  cette  personne  es| 

indemnisée* 
Inindemniser  ,  v.  ses.;  ne  pas  indemniser ,  ne 

pas  donner  une  indemnité,  ou  la  donner  mal, 

insuftisanie  :  inindemniser  une  persenne  d'un 


qui  n'est  pas  indigne^  qui  n'est  pas  de  m^ure 
k  indigner^  à  causer  de  l'indignationt  qni  n*a 
rien  d'indigne* 
Inindigné ^  e,  part.  pas.  et  adf.  \  qui  n'esl  pas 
indigné  1  cette  personne  est  inindignée. 
dommage  causé ,  de  ses  peines ,  de  ws  démai^l/»iif4t^iiigmsn/,adv.;o|^po8é  d'indignement^ d'une 

manière  ioindigne  :  il  fut  ioindigefwnfent  traité. 
Inindigner ,  y.  ant,  et  pr.  i  s'—;  ne  pa|  rendra, 
ne  pas  devenir  iodi^;  ne  pas  causer,  ne  pas 
prendre,  ne  pas  cenceiçir  d'indignation .:  s'in-* 
digner  d'un  méfait,  c'est  transiger  avec  lui. 
Inindignité,  s.  f.;  absenjce  d'ind^nité;  état,  qua- 
lité de  ce  qui  n'a  rien  d'indigne  ;  rinindignilé 
d'un  fait,  d'une  action. 
hindiqué,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  in- 

diqué  ou  Test  mal  :  c'est  inindiqué. 
Inindiquer,  v.  act.;  ne  pas  indiquer,  ne  pas  faire 
connaître ,  ou  le  faire  mal  :  inindiquer  les 
choses ,  les  causes. 
Inindividualisable,  adj.  des  2  g  ;  ce  qui  n'esl  ms 
individualisable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  fc- 
dividualisé,  attribué  à  l'individualité ,  à  I  indi- 
vidu seulement  :  ces  intérêts  généraux  sont 
inindividualîsables. 
Individualisation,  s.  f .:  eut  inipâiviOuM. 
Indivîdttatisé,  t,  part.  p».  et  adj.;  qui  n'est  pas 
rendu  individuel,   qui  n'eU  pas  attribué  à 
rindividu  seulement.  • 
Inindividualiser,  y.  act.;  ne  pas  individualiser, 
ne  pas  rendre  ifidiTiduel,  ne  pas  Mttibuer  à 


ches. 

Inindemnisme,  s.  m.  ;  système  d'inindemnité  1 
c'est  de  riaindemnisnie.  • 

Ininâemnité  ,  s.  f.  ;  snanquei  défaut ,  absence 
d'indemnité;  état,  qualité  de  tout  ce  qui  n'est 
pas  indemnité ,  de  ce  qui  est  insuffisante  in- 
demnité ;  état  d'une  personne  iaindemnisée 
son  inindemnité. 

Inindépendance,  s.  f.;  absence  d'indépendance; 
étal  inindépendant,  qualité  de  ce  qui  est  inin- 
dépendani  :  l'iniiidépendance  de  la  voionté^ 
de  Taclion. 

inindépendant ,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  indépen- 
dant :  cette  pcrsçnoe  est  inindépendante. 

Inindicable,  adj.  des  2  g.;  qui,  co  qui  n'est  pas 
indicable  ,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  indiqiM  : 
ces  choses ,  ces  canses  sont  inindicables. 

Ipindieant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  va  fait  pas 
l'action  dïndiqoer,  qui  n'est  pas  indicant  : 
ce  plan  est  iuindicant. 

Inindicatif,  pe,  adj.;  qui  n'est  pa\  indicatif,  qui 
n'indique  pas  ou  indique  mr^  •  ce  signe  est 
inindicatif. 
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'  rin^tVîéit  aeiriêment  ;  ne  pM  prendre  à  lu  gé- 
ncraliié  pour  reporter  h  I*!iidh4diiii1ilé  ;  ne 
pM  raiiachei-  à  riadividualité  :  inmdivîdaali- 
îes  intérêts  généraux. 
inindhfidUàHmé,  i,  m.;  sysièmed'inÎQdHidua- 
lisatioH. 
Imndivrdualttét  s.t.;  état>  qualité  de  ce  qal  lie 

coiistitae  pas  PîndividaaMté .  "       ; 

fnindividètiy  /e,  adj.;ee  -qat  n^a  pas  rapport  à 
rindividu^  ne  se  rattachepas  &  i'mdiVfdu  seu- 
lement. 
iMk'tr^cftie/femefîfy  0dv.;  d*tin  mamère  înindivi- 

duelle.    • 

§nindolence,  s.  f.;  absence   d'indolence  ;   état, 

quaiitède  ce  qui  n'est  pas  indexent  :  Tiliindo- 

lenee  est  une  qiibHré  première,  parce  qu'elle 

possibilise  tontes  les  < activités  morales  et  phy- 

sique?.  L'indolence,  surtoat  pour  la  jeunesse, 

est  un  TÎce  funeste;  car,  par  eHe  tout  sMnuti- 

lise  en  riibmme,  esprit,  intelligence  et  ac* 

tion. 

JnindoleiH,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  indolentj  qui 

'      n'a  pas  d'indolence.  Sobslantivement  :  c'est 

un  inindolent*' 

îmndulfjémmmt,  adj.  ;  d'une  mamère  indulgeo- 

te,stins  indulgence :Vous  le  traitez  iuindulgem- 

ment. 

inindvlgence  i  s.  f.  ;  manque  ,  défaut ,  absence 

d*indu!gçnce  :  l'indulgence  est  en  tout  ndces- 

saire  ;  mais  on  doit  toujours  la  régler  sur  le 

'  earaetère  habituel  des  personûes  qui  en  peu- 

'    vent  être  l'objet ,  et  sur  les  circonstances  des 

-  fait»  :  l*inindulgence  est  toujours  un  acte  qui 

inhumatiiaé  le  caractère  et  le  cœur. 
Imndtttgeneisme,  s*  m,;  S}'stènf6d*iaindulgence  : 
' .  c'est  de  rinindulgenèîsme.  - 
inindHlgeni ,  ê ,  adj*  ;  qui  n'est  pas  indulgent 
Substant.  »  un  inindnlgeiit  :  Vfnindirlgent  ap* 
pelle  t^nîre  lui  toutes  les  sévérités  et  ttf utes 
les'rignenrs,  même  Timpardon. 
InindusirHtblef  adj.  des  S  g.  ;  qui  n'est  pas  in- 

dùstriabie>  ne  i>eui  être  industrie. 
Inindustfié ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

industrie  :  cette  chose  est  inindnstriée. 
Inindusti  ier,  v.  neuti;  ine'mployer  son  industrie, 
ne  pas  faire  avec  industrie  :  inindastrier  les 
choses.' 
inindustrieusement,    adv.;  d'une  manière  inin- 
dustrieuse, sans  industrie.  ,  - 
Inindustrienx,  se,  adj.;    qui  n*est   pas  indus- 
trieux. 
inineptisant,  e ,  part.  pas.  et  adj-;  qui  ne  fait  pas 
'   r«cti,oo  d'inepliser,   de  s'ineptiser  ;  qui  n'est 
pas  iœptisant,  «Qe  cause   pas   Tineptie^  ne 
rend  pas  inepte. 
Inmtfiùi,  e,  parlt  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
rendu,  devenu  inepte,  qui  ne  préseule  pas 
d'incptis  :  celte  personne  est  inineplisée.        | 
inineptistr,   v.  acf.    et  pr.,  s*—;  ne  pas  înep- 
liser^  ne  pas  s'ioeptiser  ;  ne   pas  rendre,  no 
pas  détenir  hirpte,  ne  pas  causer  l'mfptÎQ; 


de  l'ineptie.  Nett.;  ne  pas  fak>e  TiDepte,  de 

l'ineptie  :  tous  inineptisez. 
lninfected)le,  adj.  d^es  2  g.;  qui  n*est  pas  infectd- 

ble,  n'est  pas  susceptible  de  s'infecter  :  ce» 

lieux  sont  ifiinfedables. 
Ininfeciant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  p^iiS 

Taction  d*infecter.  de  s'infecter,  qui  n'es!  pas 

infectant,  n'infecte  pas,  ne  cause  pas  d*iafec- 

tion  :  ces  causes,  ces  choses  sont  iniafcc- 

tantes. 
tninfecté,  é,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas  in-» 

fecté  :  ces  lieux  sont  ininfectés  :  ces   choses 

sont  ininfeclées. 
tninfecter,  t.  act.  etpr.,  s* — ;  ne  pas  infecter, 

se  pas  s'infecter;  ne  pas  causer  d'infection. 
Inittftciion,  s.  f  ;  absence  d'infection;  état  inin^ 

fecté. 
ininférieur,  e,  adj.;  qui  n*est  pas  Mérieur  ": 

elle  est  ioinférieur. 
Ininfériorité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ee  qui  n'est 

pa<  inférieur  :  son  ininfériorité. 
In.t{flm'sé^   e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 

lendu,  devenu  infime. 
îninfimiser,  v.act.  et  pr.,  s* — ;  ne  pas  inGmiser, 

ne  pas  s'infimiser;  ne  pas  rendre,  ne  paS  de* 

venir  infime  :  il  n'y  a  que  la  belle  conduite 

qui  ininfimise. 
Ininflexibifisé,  e,  part.  pas.  ft  ddj.;  qoi  n'est 

pas  inOeiibilisé,    rendu,  devenu' inflexible  : 

cette  personne  est   bien  sévère,   peut  être 

dure  ;  mais  elle  est  ininâexibilisée  par  sa  ri^ 

gidiié. 
IninfiexihiUset ,  V.  àcl.  et  pr.,  s'—;  ne  pas  îd* 

flexibiliser,  ne   pas  s'inflexibiliser  ;   ne  pas 

rendre,  ne  pas  derenir  infleiible  :  Thomme 

peut  et  doit  même  rigîdiser  son  caractère  et 

ses  mœurs  ;  mais  il  doit  toujours  s'ininflexi* 

biliser. 
IninflexihiUté,  s.  f.;  état  ininflexibic,  accessible 

a  la  compassion. 
Ininflexible,  adj.   des  â  g.^  qui  n'est  pas  in-» 

flexible,  qui  est  susceptible  de  compassion  : 

il  est  ininQexible. 
{ninfligeablCf  adj.  des  2  g.;  qui  nV;st  pas  infli- 
,  geable.  ne  peut,  ne  doit  pas  hlre  ininfligé  : 

cette  peine  est  ininfligeable. 
Ininfligé,  e,  adj,;  qui  n'es&t  pas  infligé  :  cette 

peine  est  ininUigée. 

Imnfittemment,  adv.;  d'une  manière  ininQuenté, 

sans  influence. 
Jminflainçable,  adj.   des  3  g.;  qui  n'est  pas  in* 

fluençable,  que  l'on  ne  peut  inQuenceir  :  il  est 

.,  iuinflueuçablti. 

tninfluence,  s.  f.;  manque,  dcfauf,  absence  d'in- 
fluence :  son  ioinflueiKe. 

Ininfliiencé^  6,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
influencé  :  il  est  ininOuencé. 

Ininfluencer^  v.  act.  ;  ne  pas  influencer,  ne  pas 
exercer  d'infliienoo  ;  inintiueecer  les  per- 
sonnes. 

fnivftiienî,  èj  ad].  ;  qtit  n'est  pas  influctif^  u'a 
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lioQs  fureot  ÎDinlQueiiles  «ur  raiiembiée. 
innffiuenti$l,  ie,  adj.  ;  qui  a'est  pos  influenCkl  » 

qai  est  de  rijunniiooc*»  qui  iie.iieDt  pas,  ne 

marque  pas  d'iufluence  :  vue  action  iuin* 

ilueatielle. 
tninfr acteur, .$,  m.,  f.  frice;  celui,  célkqijiDe 

commet  pas  d^infracUon.       •        - 
înin/raciion  t  s>  f.  ;  absence  d'infraclîou  ;^  étal 

iaenfri^ini.. 
ininfraciionitme.^  »w  m.  ;  dyetème  d'iafTacUoo , 

d'inenfreinte. 
îninfracHonnabl»  j  adj.  des  2  g.  i  qui  n'est  pas 

susceptible  d'iiiCracUon,  qui  ne  peut,  ne  doit 

pas  èlre  iu&acliooné  :  ce  règlement  est  iuin** 

fractionnable. 
ininfraclionné  /  e ,  part,  pas,  et  o<]$«  ;  qui  nVst 

pas  i«fractionné,  qui  n'est  pas  ,  qui  n'a  pas 

été  Tobjet  d'une  iniractioii  :  ce  règleDaenl  fui 

ininfractionné. 
ininfracUoninu^  y,  act.  ;  ne  pas  commettre  une 

infraction. 
Jninimisable^  adj.  des  3  g.  ;  qui  n*est  pas  inimi- 

sable  y  que  l'on  no  doit  pas  iuimiser,  prendre 

en  hainej  'en  ioimitië  :  âette  personne  est 

ininimisable. 
Jmmmisé ,  e ,  part*  pas.  et  adj.  ;  qui  n^est  pas 

inimisé  :  cette  personne  est  ininimisée. 
hiinimiser^  v.  aot.  et  pron.  s* —  ;  ne  pas  inimi- 

ser^^e   pas  s'inioiiser;  ne  pas  porter,  ne 

pas  se  porter  d'inimitié,  de  haine  d'animosilo  : 

ininimiser  une  personne. 
IninUiable^  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  initiable, 

que  Ton  ne  peut ,  ne  doit  paa  initier  :  éoftc 

personne  e$t  ininitiable. 
imuitiaiion^  s.  f.;  état  iniiié  :  son  initiatio&  dans 

cette  société. 
fmnUiativiUahle^  adj.  des  â  g.  ;  qui  n*est  pas 

initiavisable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  initia' 

visé,  qui  doit  rester  sans  initiative  :  ce  prince 

est  ininitiativisable. 
,  luinitiaiivisé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 

iniliati?isé,  qui  est  sans  iottlatiTe. 
ininiiiaiipiser^v,  act.  ;  ne  pas  inttiativiser,  oe 

pas  donner  une  initiative. 
Jninitié,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  |>is  ini- 
tié :  cette  personne  est.  ininiiiée. 
Ipinititr^  V.  act.  ;  ne  pas  initier,  ne  pas  admet- 
tre dans  une  cérémonie^  dans  une  société^ 

dans  un  secret  :  ininitier  ime  personne  dans 

une  affaire. 
Ininjuriable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  inju- 

riable  ,ne  peut,  ne  doit.,. ne  mérite  pas  être 

injurié  :  cette  personne  est  ininjuriable. 
Jninjurîéf  e,  part:  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas,  n'a 

pas  été  injurié  :  il  fut  ininjurié. 
Ininjurier,  v.  act.;  pe  pas  injurier,  ne  pas  dire 

des  injures  à  quelquSiu   :  en  lui  disant  cela 

je  rininjurie. 
Ininjttn'eusement ,  adv.  ;  d*une  manièro  ioinju- 

rieuse,  sans  injure  :  je  vous  parle  ininjnrieu- 

semenf. 


imn}Uriékù$f  t$,9iS^.\  qtû  n*eSl  (fil  injuriefl^, 
outrageant  »  offensant  :  ces  paroles  sont  inin> 
furieuses. 

îninquiei,  été,  adj.  ;  qui  n'est  pas  inquiet  :  son* 
sommeil  eU  ininqnier. 

Ininquiéiable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  iu- 
qurétable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  inquiété  : 
cette  personne  est  ininquiétable. 

Ininquiétani,  ê,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pai 
I  action  d'inquiéter,  de  s*inquiéter  ;  qui  n'est 
pas  inquiétant ,  ne  cause  pas  d'inquiétude, 
qui  ninquièCe  pas  :  ces  choses,  ces  nouvelles, 
ces  circonstances  sont  ininqniétantes. 

tninquitiét  £,  part.  pis.  et  adj.  ;  qui  n'est  paar 
inquiété  :  celte  personne  est'  ininquiétce. 

IninquiHcment,  adv.  ;  d'une  manière  ininqnié* 
tée,  sans  inquiétude  :  il  vit  ininquiétemenl. 

Ininquiétér,  v,  aci.  et  proh  s' — ;  ne  pas  inqufé^ 
ter,  ne  pas  s'inquiéter  ;  ne  pas  donmer,  ne 
pas  causer,  ne  pas  prendre  d'inquiétude  ;  ne 
pas  tronbler  quelqu'un  dan«  ses  projets. 

Ininqu*éiude  ,  s.  f.;  absence  ifinquiétude , ina- 
gitation, iritourmente  d'esprit  :  i'in inquiétude 
est  plus  le  résultat  de  la  |paix  aTcc  sa  con» 
cience  ,  des  inforfaitures  au  dtvoir,  à  Thon* 
neur,  que  de  tous  les  contentements  et  les 
bonheurs  matériels  de  la  vie. 

Ininsatiable  f  ndj.  des  t  g.  ;  qui  n*est  pas  insa- 
tiable :  cet  homme  envie  beaucoup,  pourtant 
il  est  ioinsatiable. 

Inimcrii,  e,  adj.  ;  qui  &*est  pas  inscrit  :  c'est 
ininscrit. 

IninsérabU,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n*e8t  {>aS  iû' 
scrable,  ne  peut^  no  doit  pas  être  inséré  :  ces 
réflexions,  ces  observations  sont  ininsérableS 
daus  le  procès  verbal. 

tniméré,  ê,  part.  pas.  et  adj.;"  qui  n'est  pas,  n'a 
pas  été  inséré  :  cette  clause  est  ininsérée 
dans  l'acte. 

Ininsérer,  v.  act.  ;  ne  (ms  insérer  l  ininséret 
une  clause,  une  condition  dans  uA  acte,  danà 
un  marché. 

Ininsertion ,  s.  f.  ;  manque  ,  défant,  absence 
d'insertion  ;  état  ininséré  :  l'ininsertion  d'une 
clause ,  d'une  condition  dam  un  acte ,  dans 
un  marché. 

Inimidieusemeni ,  adv.  ;  d'une  manière  iniAsi*> 
dieuee,  sans  insidiofité,  sans  moyens  insidieux  : 
»gir  ininsidieusement. 

înimidieuxt  se,  adj.;  ce  qui  n'est  pas iusidieut': 
ce  moyen  est  ininsidicux. 

initisidiosilé  ^  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
iuiusidieux  <:  rininsidios'té  des  paroles  i  des 
moyen?. 

fninsiallable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  in* 
stallable  ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  éire  installé  : 
il  e.sl  ininsiallable. 

Ininstalli^,  ^,part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  in- 
stallé :  il  est  iuiostallé. 

Ininstalier,  v.  act.  et  pron.  s'-^;  ne  pas  Histal- 
1er,  ne  pas  s'installer  ;   ininstalier  ane  pcf • 

'     sonne. 
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prier  îninstamment. 
Ininstaniané,  e,  adj.  ;  qui  n*est  pat  înaUpUné  ; 

c*e»l  ioinstantaoé. 
Ininstruii,  e,  adj.;  qui  n'est  paf  înstruil  :  il  esi 

imnstruit. 
ininsultabU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  s'est  pas  însul- 

table,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  iosulté  :  ce 

poste,  celte  personne  est  ininsuUable. 


ifiMMkiM»,  %,  f.;  eut  iolBlii^ti  !  rMtier^ 

dietion  d'ana  panounef  d'une  chose. 

Imini9rdit,  a,  ad},  et  part«  pas.;  qui  n'est  pat  in- 
terdit: unn  persomM  vm  ckese  ioiatcr- 
dite. 

iHinierdire^  ▼.  a.;  ne  pas  interdire,  ne  pas  em- 
pêchée de  iiir«f  ne  pas  défendra  l'usage»  U 
jouissance  des  cbusesi  ininterdire  laproflaenade 
la  danse» 


.ininsuUammcm, àdy,  ;  d'une  raaniàre  ininsul*] /ntn<ere55anr,  6, adj.;  qui  n*est  pas înléretsant. 


tante,  sans  insulte. 

Jninsultatu,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
Taction  d*in&ulier;  qui  n'est  pas  insultant, 
n^in&ulte  pas  :  c'est  iniosult^mt  :  ces  propos 
sont  iniosuUaals  pour  lui. 

ininsuUé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas , 
n'a  pas  ,été  insulté  :  elle  fut  ininsultée. 

imnsulurf  v.  act.  ;  ne  pas  insulter,  ne  pas  fmn 
insulte  :  ininsulter  les  personnes. 

iiun/^^re  «  adj,  des  2  g.  ;  qui  n'ett  pas  intégre , 
qui  manque  d'intégrité  :  l'homBie  iniutégre 
n'a  et  n'obtient  jamais  oi  estime,  ni  conûancB 
ni  véritable  considération.  ' 

InintégriU ,  s.  f .  s  manque ,  déiisut ,  absence 
d*iniégrité  :  Tintégrilé  honore  l'homoie  et  le 
maintient  dans  la  route  de  la  justice  et  de 
'honneur.  L'inintégrité  le|déshonore  etdWer- 
gonde  tout  en  lui. 

Inàiulligemmênt,  adv.;  d'une  manière  Ininlelii- 
geute,  sans  intelligence. 

Ifiintelligence ,  s.  f.  »  manque ,  défaut  »  absence 
d'intelligence  :  son  inintelligence  est  natu- 
relle. 

Jninteiligetu ,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  intelligent, 
qui  manque  d'intelligenoe  :  s ubslantrrement  : 
vous  êtes  un  inintelligent. 

inintelUgibiUêantf  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne 
fait  pas  l'action  d'intelUgibiliser,  de  rendre 
inlelligillible  :  c'est  en  ininteUigibilisant  les 
choses  que  l'on  en  éloigne  les  personnes.  Qui 
n'est  pas  inlelligibilisant ,  lie  rend  pas  iniislli- 


n'inspire  pu  de  fintérèlt  eelto  personne  est 

iainléressantr« 
IniMereiêé^e»  adj.i  qui  n'est  pat  interreasé  : 

cette  perfonno  est  ininteressée. 
tmùiitrnabû^  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  inter- 

nable,  qui  est  insusceptible  de  s'interner»  de 

devenir  interne  :  ce  mtf  est  ininlemable. 
Wntemaiional,  e,  adj.  qui  n'est  pas  iatematîo* 

nale,  entre  plusieurs  nations^  de  q^tion  a  na^ 

tioo  :  c'est  ininternational. 
lafiittrRffltonate«eni;adT.  d'une  manière  inin» 

trraationale. 

inîiifentailo/iaUsa&le,  adj.  det  2  g.;  qui  n'est 

pas    intenutionalisablei  ne  piut,  ne  doit 

pas  être  internationalisé,  rendu  iniernatiooal  : 

ces  intérêts  sont  ininternationalisables. 
IniniemaihnaUiatiotifê,  f.;  état  intatemationa'' 

lise  isonininternationalisttion. 
inimematUmaliié^  «,  part.  pas.   et  adj.]  qui 

n'est  pas  internationalisé,  rendu  international, 

do  nation  k  nation  :  cet  intérêts  sont  ininter« 

nationalises. 

ininumuttonalh^r,  v.  à.  et  pr.  t*-^;  ne  pas 
internationaliBer,  ne  pas  rendre,  ne  pas  devenir 

international,  de  nation  à  nation  :  ininterna'» 

tionaliser  des  intérêts,  une  aetion  t  ces  inté-» 

rets  s'inintemationalisent, 
Mntêrnationaliinu,  a.  m.;  système  dlnmtemib* 

tionalisation. 
IniMemationaliUf  s.  f.  état,  qa^fité  de  ce  qui 
est  iniotemational. 


gible  :  cette  application,  cette  définition  est||i|Aiierne,des  2  g.;  qui  n'eat  pat  interne:  tôt 
iniateUigibilisante.  mal  est  iointeme. 


IninteltigibiliBé y  e,  part.  pas.  et  pdj.  ;  qui  n'est 
pas  rendu  iotalligibie  ;  toutes  ces  choses  sont 
inintclligibilisées* 

inkuelHgibiHitf^  v.  act  et  pr.  s*  —  ;  ne  pas 
tnteitîgibilfseff  ;  rendre,  devenir  inintcHigible  : 
ininlelligibiliser  les  choses. 

ininieniioft,  s.  f.;  absence,  opposé  -  d'intention  : 
son  ininlention. 

Jninleniionneîy  le,  adj.;  qui  n*est  pas. intention- 
nel, no  marque  pas  d'intention  ;  opposé  d'in- 
tentionnel. 

Inintentionnellementy  adv.;  d'une  manière  inin- 
tentionnelle ;  sans  intention. 

ininterdictibilité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui 

est  ininterdictible. 
ifiimerdicUbU,  adj.  des  2  g.;  ca  qvi  n'est  pas 

interdiciible,  pe  peut,  ne  doit  pas  éiro  in- 

terdif. 


ininterHé,  e,part.  pas»  et  adj  ;  qui  n'ett  pat  in- 
terné, rendu,  devenu  interna  :  ton    mal  est 

inintyoé. 

Ininiemement,    adr.    d'une     «lamère    intn- 
terne. 

Ininterner ,  T.  a.  eit  pr.  s'*-  ;  ne  pas  rendre,  ne 
pat  devenir  interne  :  son  mal  s'ininterae. 

Inimernilé,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  inin- 
t«rne  :  son  ininternité. 

Itdnterpellable,  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  tn« 
terpellable.  ne  peut,  ne  doit  pas  être  inter- 
pellé. 

Ininterpellé, e^  adj.;  qui  n'est  pat,  n*a  pat  été 
interpellé:  il  fut  ininterpelté. 

iKinterprétabU,  adj.  des  t  g.;  ce  qui  n'est  pat 
interprétable,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  inter- 
prété. 

fntn/erpré(^,e,adj.;  qui  n'Seat  pas,  n'a  pas  été 

I     interprclé  ;  c'est  inipterprèté. 
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inin^^Qdeabie,  a4j.  de»  ^  §.;  qui  j;^  p9fi  ia- 
terrogç^lila,  ne  peut  élre  iqierrogo  :  çeUe  per* 
sonne  est  iainlerrogeable. 

Jninierrogé,  e  adj,;  qui  n'^ï  pai»  n'a  pa9  é*^  in. 
tcrrogé  :  il  £ut  ininterrogé. 

lnimerrompu,y  e,  adj.;  qui-  n'est  pas  ipl^r» 
rompu  :  ce  travail  est  ioiatçrrompv-  - 

Inituerruptible^  ad],  des  2  g.;  qui  n*est  pas  in- 
tern^piibl^»  ne  peut,  ne  doit  pas  éUrf  intmr^ 
ropapu,  ce  travail  est  injoterruptible. 

Jninterruption^  s.  f.;  absence  d'inteiTupl ion.  état 

ininterrompu:  rinîpteFrupi^  4*Mtt  travail^ 
d*une  chose? 

Inînterversion,  s.  f.;  absence  d'interversion,  în- 
déraogemen^  d'ordre  ;  son  inioterversion. 

Jnintervertij  e,  part.  pas.  et  adj.;  qu|  n'est  pas 
interverti  :  c*i^lininterverli. 

îniniervertir^  v.  al;  ne  pas  intervertir!  ne  pas 
déranger,  ne  pas  renycrser  :  ittintervertiir  l'or- 
dre des  choses. 

Ininierv^rtissable,  adj.  des  3  g.  ;  qui  n'est  pas 
intervertissable^  ne  peut,  ne  doit  pas  être  in- 
terverti :  un  ordre  de  chose  inintcrvertissa- 
ble. 

InintervertUani,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  ne 
fait  pas  l'action  d'intervertir  ;  qui  n'est  pas 
intervertissant,  ne  cause  pas,  n'amène  pas 
d'interversion  ;  c^  revirement  d  action  fut  in^ 
intervertissant* 

ininlervertiêsofienit  s.  ni.;  état  ininterverti  :  un 
iniotefvertissement  d'ordre. 

Jnmlimidahle,Siày  des  â  g.;  qui   n'est  pasinti 
midable;  que  Ton   pe  peut  in'ituiJcr:    cet 
homme  est  ÎDinlimidable, 

Inintimidanl;  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'intimider,  de  s'iulimider  ;  qui 
n'est  pas  intimidant^  n'inlimidc  pas  :  toutes 
ces  menaces  furent  ininiimidanlcs. 

InînUrnidaiion,  s.  £.;  état  iniutimidc  :  son  inin- 
timidation. 

Inintimidé,  e,  part.  pa^.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
intimidé  :  il  est  inintimidé. 

Iniiitimider,  v.  a.  et  pr. —  ;  ne  pas  intimider, 
ne  pas .  s'intimider  :  le  danger  l'iuloti- 
mide. 

Jnvitrépidisé,  e,  adj.;  quî  n'est  pas  întroptdisc^ 
qui  est  sans  intrépidité. 

IvintrépiditéjS.  î.;  manque,  défaut,  absence 
d'intrépidité:  son  inintiépidiié. 

Jniningani,  c,s.  Ctadj.;  qui  n'est  [\is  intrigant  : 
c'est  un  iniulriganl. 

hinveetivét  e,  adj.;  qui  n'est  pas^  n'a  pas  été  in^ 
vectivé  :  il  fut  ininvectîvi». 

Inlnveniable^  adj.  des  S  g.;  ce  qui  n'est  pas  in- 
ventable,  ne  peut  être  inventé  :  ces  choses 
sont  ininventables. 

ininvmtê,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  in- 
venté :  ces  choses  sont  ininventées. 

fninventerfV.  a.;  ne  pas  inveuler,  ne  pas  sup- 
poser :  j'inin vente  ces  clioses. 

Imnversable,  adj.  des  2  {][.;qui  n'est  pas  inver- 
sablc;  ne  peuf,  ne  doit  pas  être  inversé,  rendu 


iavAffs^  mil,  plftt^  &  rioyerM  :  ett  cloies^ 

.  sof)t  ininvertuiples. 

lninve^sé,^p<ivt,  pMô  qiii  vi^Mi  p^s  iaversëy 
rendu  inverse ,  mis  '  placé  à  finvtne  :  ces 
choses  sont  rsinvcr^êei. 

ininverser^  v.  a.;  ne  pas  inverser,  ne  pal  rendre 
inversa,  ne  pas  mettre>  n^  pas  placer  k  Vin^ 
verse  :  ininverser  les  choses. 

lttij(^verêiBn,  s.  I.;  abseiice'd'iqifersiaB,  état  îm» 
yersé  :  aoniniaversion. 

Hmnveràitvie,  s.  fp.)  •yttèm0  d'ipinvenio^ 

Itimu^tij  e^  part,  pai*  et  adj.;quia'eti,  pas  in- 
vesti, environné  ou  qui  l'est  mal  :  cette  ville, 
cette  .p)4ce  eit  invfisiie. 

Ininvestir^  v.  a.;  ne  pas  investir^  ne  pas  environ* 

,  ner  où)  le.  Caire  mal  ;  ininvestir  une  ville^  unft 
place. 

fainve^^Utablet  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  M^ 
ve&tissable,  qiiQ  l'Qn.ne-peut.pal  investir  com- 
plètement :  cette  ville ,  cette  place  est  inin- 

,  vestissable. 

Inim'estissementf  s.  m.;  état  ininve^ti  :  l'inin^ 
vesiissemeet  de  U  place. 

Initivéïérable^  adj.  des  3  g,;  qui  n'est  pas  in* 
vétérable,  ne  petit  s'invctérer  :  les  vices  se<- 
ront  toujours  ininvétérables,  si  la  personne  en- 
visage leurs  terribles  résultats  ;  parce  qu'alors 
elle  en  appréciera  tout  le  danger. 

Ininvétéré ^  e,  adj.;  qui  n'est  p^a  invétéré:  la 
corruption  est  jusqu'alors  ininvétérée. 

Ininvincible^  adj.  des  d  g.;  qui  n'est  pas  iovin- 

V  Cible  :  un  peuple  libre  est  ininv;ncible;  maia 
aussitôt  qu'il  sort  des  ordres  de  la  civilisation 
et  de  la  dignité  de  la  liberté»  il  est  invinci- 
ble; psrce  qu'alors  il  entre  dans  tons  les 
désordres  et  dans  toutes  les  anarchies  d'ac- 

-    lion. 

Immiolabiliié^  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  est 
rendu  iuinviolable,  qui  a  perdu  )'avMitage>  le 
droit  d'inviolabilité  :  ce  pffincc,  ce  lien  est 
ininviglabilisé. 

Ininviolabiliser,  v.  act.;  ne  pas  invielabiliseï^, 
ne  pas  rendre,  ne  pas  laisser  inviolable  > 
ininviolabiliscr  une  personne,  un  lieu. 

lumviolabiliiâ,  $.  f.;  absence,  cessation  d'in« 
viulabilité  :  son  ininviolabilité. 

Ininviolable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pasinvio* 
lable  :  il  est  ininviolable. 

hiinviiable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  invita- 
blC;  que  l'on  ne  doit  pas  inviter  :  cette  per- 
sonne est  ininvitable. 

IninvocabUt  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  invo- 
cable^  ne  peut  être  invoqué  :  cette  personne* 
ce  secours  est  iuvocable. 

Ininvoquéy  e,  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a  pas  été  in- 
voque :  la  loi  fut  ininvoquée. 

Iniquisé^  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  ini- 
que, qui  est  fait  avec  injustice,  iniquité  ;  une 
action  iniquisée. 

Iniquiser,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  rendre,  devenir 
inique,  injuste.  Neut.;  faire  de  l'iniquité,  agir 
avec  iniquité,  se  livrer  à  une  injustice  outrée: 


IHf 


•iniquismê,   e.  iq.;  systômo  d^iniiioilé;  ce  qui 
,    n'eifc  qu'actUm  ^fiuîqoilé  i  ce  ll^est  «piô  4e 

rini^nfine. 
iniraseibilité,  «,  part.  pas.  cf  adj.;  qui  n'est  |>as 

iniscibilisé;  readn,  deretiii  irascible,  qui  est 

ÈtLU»  irascibilîfé  t  tecie  péi<80Qne  est  iuirasci- 

bilisée. 

imKMciUtisefp  <».  set.  ei  pr.^  6*'—;  ne  pas  iras- 

éibiliser,  ne  pas  s*irf  sc)f>litser;  ne  pas  rendre^ 

ne  pas  détenir  irascible  ;  ne  pas  causer,  ne 

pas   prendre  d'insclbUité:  :  inirascibilisier  le 

earactére. 
fnirrégularité,  s.  {.;  absence  d*irrcgularilé  :  son 

iniirégularité. 
inirréiolution,  s.f.,  absence  d'irrésolulion  :  ion 

inirrésotution. 
JnrVriiffft/,   e,  «(({.;  qni  n'est  pas  irritant,  qui 

n'est  pas  de  nature  è  irriter  :  celle  cause  est 

iairritante.  * 
Inirriié,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  irirté  :  elle  est 

inirritée. 
inisolable^  adj.  des  3  g.;  qui  n*est  pas  isolable, 

ne  peut  être  isolé,  que  Ton  ne  doit  pas  laisser 

isolé  ^  c*est,  il  est  inisolable. 
Inisoléf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  isolée 

dons  risolement  :  elle  est  inisolëe. 
inisolement,  s.  m.;  éiat  inisolé.  Au  Gg.;  ioabao- 

don  :  son  inisolemeot, 
tnisoier,  t.  act.  et  pr.,— ;  ne  pas  isoler;  ne 

pas  s'isoler  :  il  s'inisole. 
iniîiaiiiabie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  inilialisé,  commcooé  par  une  initiale  : 

tous  Ces  mots  sont  initialisables. 
InitiaUtatUm,  s.  f;  état  inilialisé  :  Tiniiiaiisa- 

lion  des  noms,  des  mois. 
ïnitictliséf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  corn- 

nieocé  par  Une  initiale  :  des  mots  initialisés. 
initialUer,  t.  act.;  commencer  par  une  initiale  : 

initialiscr  les  noms^  des  mots. 
înUiatiuementf  adv.)  par,  avec  iniative  i  agir 

initiatiTement. 
tmîiaiiviêoble,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  élre,  doit 

être  iniliafivisé,  avoir  une  iniiiaiive:  la  cham- 
bre des  dépétés  e«t  initialivisable. 
initiativisé,  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  a  une  inl 

tiative,  qui  actionne  par  un  droit,  une  to 

loQté  de  priorité  :  ta  prince  est  trop  initia 

tivisé. 

iniliativiset,  t.  ack;  donner,  accorder  une  iiii- 

liativo,  un  droit,  une  voloulé  de  priorité  *  iat- 

tia'iviser  le  prinre. 
Injachérnble,  adj.  des  â  g.;  qui  n*esl  pas  jac)ié« 

fable,  ne  doit  pas  être  laissé  co  jacbcre  :  ces 

terres  sont  injacbérAblcs. 

injachéraiion,  s.  f.;  état  injacbéré,  absence  de 

jachération  :  riojacliéralioo  des  terres. 
injachéré^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui   n'est  pas 
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jad>èr«,  sara  culture  :  injacfaéret  dé|  terres. 
jackérisme,  s.  m.;  système  cTînjachération. 


Injachérisi 

Injaclancieutement^  adv.;  dhine  manière  in]ac- 
taneiense ,  sans  jactance. 

ïnjaciancieux,  té,  s.  et  adj.;  celui,  celle  qui 
n'est  pas  jactanlieux  ;  ce  qui  n'est  pas,  ne 
présetrtô  pas  de  la  jactance  «  c'est  înjactao- 
cieux.    ^ 

InjailHesant,  é,  adj.;  qui  n'est  pas  jaillissant  ,nè 
jaillit  paa  :'tine  eau,  une  fontaine  injalllis- 
santé. 

Injalousàblê,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  jalou^ 
sable,  que  Ton  ne  doit  pas  jalouser  :  cette  per- 
sonne est  iiijalousable. 

In  jalousé  ^  e,  adj  ;  qnt  n'est  pas  jalousé,  n'est  pas 
objet  de  jalousie  :  son  injalousîe. 

Injardinable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  jardi- 
nable,  que  Ton  ne  peut  bien  jardiner. 

Injardiné,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  jardiné  ou  qni 
l'est  mal. 

Injavelé,  e,  adj.;  quin*est  pas  javelé  ou  ne  l'est 
pas  asses  :  ces  avoines,  ces  orges  sont  inja- 
velées. 

injérémiader,  v.  n.;  ne  pas  jérémiadcr,  ne  pas 
faire  de  jérémiades,  des  pUintes  importunes; 
ne  pas  se  livrer  à  des  jérémiades  :  vous  injcré- 
miadez. 

injésuitisef,  v.  n.;  ne  pas  &ire  le  jésuite,  da  jé- 
suitisme :  vous  injétuitisez. 

In  joignable,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  joigna- 
ble, ne  peut  être  joint. 

Injouable,  a],  des  2  g.;  qui  n'est  pas  jouable^  ne 
peut  être  joué,  que  l'on  ne  peut  jouer  :  ce 
jeu,  cette  partie  est  injouable. 

injougabUfàdj.  des  3  g.;  qui  n'est  pasjoug<ibIe, 
que  Ton  ne  peut  joindre,  lier,  accoupler  par 
un  joug  pour  l'e  travail  :  ces  bœufs  sont  in- 
jougables.  Au  fig.;  auquel  on  ne  peul  impo- 
ser un  joug  :  ce  peuple  est  iojougaMe. 

Injouganif  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  jouguer  ;  qui  n'est  pas  jungant,  ue 
fait  pai  peser  un  joug,  qui  n'impose  pas  un 
un  joug  :  une  autorité,  une  administration 
injougaute. 

Injougué,  é^  part.  pai.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
jougué,  joint,  lié,  accouplé  par  un  joug  pour 
le  travail  :  ces  bœufs  sont  injougucs  ou  mal 
jougués.  Au  ûg.;  qui  n'est  pas  sous  un  joug, 
qui  a  sa  liberté  :  un  peuple  injougué. 

Injouguemeni,  s.  m.;  état  injougué  :  l'injougue- 
ment  d«s  bœufs,  de  ces  bœufs.  Au  ûg.i  Tin* 
jouguement  d'un  peuple. 

tn jouguer,  v.  act.;  ne  pas  jouguer  ou  joag*ier 
mal  ;  ne  pas  joindre,  lier,  accoupler  par  un 
joug  pour  le  travail  :  injouguer  des  bœufi. 
Au  fig-;  ne  pas  imposer  un  joug  à  ua  peuple, 
ne  pas  le  tenir  sous  le  joug  :  iujouguer  une 
nation. 


laissé  en  jachère,  sans  culture  :  ces  terres  sont /frjofi^Meujemen^   adv.;  d'une  manière  injou" 


înjachérées. 
injachcrer,  v.  met.";  ù'c  ipsi  laissât- ilo  jarlière,  fn 


gueuse,  sans  joug. 
hjovi'ueux,  iù,  «Mj.;  <iui  n'cil  pai  J -ni gueux, 
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joug  ;  qui  n'est  pas,  ne  lient  pa^   du  joug^ 

ue  marque  pa$  yii  joug  :  c*e5t  injoiigucux. 
injovial,  e,  adj,;  qui  n*esl  pas  jovial, gai,  joyeux^ 

qui  ne  présente  pas  de  jovialité  ;  il  est  injo- 

vial  :  c*cst  iojovial. 
jnjovialement ,  adv.  ;  d*une  manière  injovlale  : 

il  récrée  ixgovialeoient. 
InjoviûlisobU.,  adj.  des  ^  g.;  qui  n'est  fias  jo- 

\ialisable,  qiie  Ton  ne  peut  reudre  jovial  ;  cet 

liomme ,  ce  conte  est  injovialisable. 
Injovialisant y  ê,  part.  pc.  et  adj.  ;  qui  né  fait 

fas  Taction  de  jovîaliser  ;  qui  n'est  pqs  jovia- 
isaot ,  ne  jovialise  pas  ,  ne  rcud  pas  jovial , 
ne  donne  pas  de  joie ,  de  gatié,  de  jovialité  ^ 
celte  fùie  est  iojovialisante  :  vos  récits  sont 
injovialisanis. 

Jnjovialisé,  e ,  parL  pr.  et  àdj.  ;  qui  n*^'  P^' 
jovialiséi  qui  nianque  de  jovialité  :  <;elte  per* 
sonne,  celte  réunion  est  injbvialisée« 

injoyialiser,  y,  act.  et  pr.,  s* —  j  i^e  pas  joviali- 
$er,  ue  pas  se  jovîaliser  ;  nç  pas  rendre ,  ne 
pas  devenir  jovial;  ne  pas  donner,  ne  pas  cau- 
ser, ne  pas  prendre  de  la  jovi(^li(é  :  iojovia- 
liser  la  caractère  :  vous  injovialisj^E  \oi  n^rra 
tions. 

fnjovialité  ^  s.  f*  ;  manque^  défaut,  absence  de 
jovialité. 

fn judicieusement ,  adv.  ;  d*une  manière  Injudi 
cieuse,  sans  jugement. 

In  judicieux  ^  se,  adj.;  qui  n'est  pas  judicieux  ,  ce 
qui  ne  montre  pas  de  jugement.  Subslant. , 
un  injudi  ûeux 

fnjugeailc,  adj.  des  9  g.  ;  qui,  ce  qui  n'est  pas 
ju^eable,  ne  peut  être  jugé  :^cette  personne . 
cette  affairé  est  injugeable. 

Jfnjugêf  6,  adj»  ;  qui  n*est  pas  juge  .-cette  affaire, 
cette  personne  est  iojugée  ,  ou  no  l'est  pas 
convenajblement. 

fnjugemeni,  s.  m.  ;  manque,  défaut,  ^btence  de 
jugement; 

fnju'tfer,  v.  neut.  ;  ne  pas  juifer,  ne  pas  faire  le 
juif.  Au  iig,,  ue  pas  se  livrer  k  I  usure ,  ne 
pas  tromper  dans. un  marché  :  vous  injuifez., 

fnjurable  ,  adj.  des  S  g.  ;  qui ,  ce  qui  n'est  pas 
jurable  ,  ne  peu|  être  juré  ,  déclaré  |  affirmé 
par  serment  :  c'est  injurabk. 

Jfnjuré  ,  €  ,  «di«  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  Juré  v 
cette  chose  est  iojurée. 

fnjuriabte,  adj.  des  3  ç.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être,  mérite  d'être  injurié  :  cette  personne  est 
injuriable. 

In  juridique ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  juridi- 
que :  c'est  injuridique. 

fnjuridiquemeni ,  adv.  ;  d*une  roaniêr«  Injuridi- 
que. 

Injustifiable ,  adj.  des  !2  g.  ;  qui  n'est  pas  justi- 
fiable ,  ne  peut  être  justifié  ;  c'est  iiijusùûa- 
l)le. 

Jnjwtti/teatif^  V$ ,  «d|.  ;  qui  n*est  pas  jusiiflcatif, 
n'établit  pas  la  justification  :  c'est  iniustifica- 


injusi{ficaiivenîent,  adv.  ;  d'une  manière  injusii- 

Çcative. 
injustifié,  ♦ ,  adj.  j  qui  n'est,  poi  Justifié  i  cette 

personne  est  injustifiée. 
Inlâchement ,  adv.  t  d'une  niàniète  peu  Utlie  i 

sans  lâcheté  :  il  s'est  conduit  inlÀchemenK 
înluisant ,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pasjuitant  j  cette 

cl^ie.est  inlutsante. 
Innababisable,  adj.  des  2  g.j  qui  n'est  pes  naba- 

bisable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  nababiaé 

converti  eu  nababio  ;  que  WelUngjion  Mche 

q«e  la  France  sera  toujours  iunabebiaa.bk  pouv 

les  Anglais, 

Innababisant,  c  ,  part.  pr.  el  {id|.  ;  qui  ne^it 
pas  l'action  de  nababiser^  qui  n'est  pa»  naba- 
lisant,  qui  ne  nababise  pas ,  ne  convertit  pas 
en  nababie  i  U  paii  fut  tionteusç^  mais  jiman 
babisaute. 

hnababisation ,  $.  f.  ;  état  lanababiaé  i  Wnna- 
babisation  du  pays., 

Innababisé ,  p,  part.  pas.  et  adj.j  qui  it'eaipaf 
nababise,,  couverti  en  nababie  *  ce  bavs  est 
innababisé.  r-7       ♦ 

Innabahiser  ,  v.  acl,  \  ue  paa  nabaUser,  ne  pa^ 
faire  d'un  pays  une  nababie,  ne  |>a>  convertir 
en  nabkbic  :  ionababiser  une  conquéier 

Innababismt ,  s.  m.  ;  système  d'innababiaalieii, 

Innàîf ,  ve,  adj.  j  qui  u'est  pas  naïf ,  qui  man^ 
que  de  naïveté  ;  cette  personne  est  innaîve. 

Innaïtfement,  adv.  ;  d'une  manière  iuaatve,  «aiif 
naïveté  :  il  parle  innaïvement. 

innalveié^  s.  f.;  absence  de  naïveté,  d'ingénuité, 
dt  vérité  dans  rcxpressiou. 

Innami,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'cal  pas  nanti, 
ou  ne  l'e&t  pas  suifisaosment  pour  la  «ûrelé 
d«  sa  chose  :  celte  personne  cat  inuanfie, 

Innaniir,  T.  act.*,  ne  pas  uanlir  ou  ne  pas  uantir 
convenablement. 


Innaniissable ,  adj.  dea2  g.  j  qui  n'est  pas  uao- 
tissable,  ne  peut  être  nanti ,  que  Ton  ne  doit 
pfi3  nantir  ;  cette  peirson^ie  est  inoantissable. 

Innantissant,  e,  part»  pr^  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Taction  de  nantir^  qui  u'est  pas  nantissant^ 
ne  nantit  pas ,  ou  n'est  pas  s'ulBsant  pour  nan^ 
tir  :  cette  choso  est  innantissante. 

Innantissement,  s.  m.  ;  absence  de  nantissement; 
état  iunauti  :  ion  innantissément. 

Innarré^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pa^  n^r*^ 
ré ,  ou  qui  est  inexactement  narré. 

Innarrer,  v.  act.  ;  ne  pas  narrer  ou  narrer  mal, 
inexactement  :  vous  iuuarrez^ 

Innasaler^  v.  act.  ;  ne  pas  nasaler,  ne  pas  don- 
ner aux  paroles  un  son  nasal. 

Innasalité,  s*  f.  ;  absence  de  nasalité. 

Innaiional,  e,  adj.  ;  qui ,  ce  qui  n'est  pa»  na^ 
tional  :  c'est  innationaL 

Innaiionalemenl,  adv.;  d'une  manière  iunatia* 
uale  ;  agir  innationalement.   ,    , 

[nnationalique,  adj.  des  $  g.|  qui  n'est  pas  nar 
tionalique  ,  qui  est  contre  le  principe  uatio* 


ficativ*". 


tif  :  cette  déposition  ,  celte  nttce  c»t  ii)insli  !    nal ,  qui  ne  présente  pas  une  force,  une  vé^ 


rite  (le  natidnalit  J. 
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JmalfonaUsùklê  ,  adj.  d^  9  g.  ;  quS  nVst  pas 
national isable^  ne  peut  étrç  nationalisé  ^  ren- 
du national  :  sous  not  goavernement  absolu  , 
foute  Taction  poliii<}ue  est  innationaiisabfe , 
^ree  qtiê  lil^  1«  dynastislbe  s'arroge  tout. 

Innationûlisatton ,  9^  f.|  action  d'innatiônaliser; 
éfatinhalienaitté.'' 

innationalUè,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  nVst  pas 
liatioiiaUâ^  »  rendu  natioxial ,  oui  manque  de 
,  nalionalilé;  qui  b*est  pas  dans  rintérét,  le  be- 
soin ,  dans  l'esprit  dé  la  ifation  ,  dans  sa  Vo- 
•  lonté ,  datfs  sa  digtiité  :  c'est  innationalisé. 

Jnnationaliser^  ▼.  act.  et  pr.  »  s*-^;  ne  pas  âa- 

'  tlonaiisor^ne  pas  settktfonaliser;  ne  pas  ren- 
dre I  ne  pai  deYenîr  national  ;  ite  pas  donder 
iux  actes  là  nationalité  nécessaire;  ne  pas 
agir  dans  rintérêt,  lebusoim  de  la  nation,  se- 
lon son  esprit  y  dans  sa  dignité  ;  ne  pas  don- 
ner,- ne  pas  prendre  un  caractère  natiohal 

Innationalisme,  Sv  m.  ;  systètne  d'innationalité. 

bmationatHé,  s.  f.  ;  niai^que ,  défaut ,  absence 
de  ttationaltté  \  étsî ,  quaKté  de  ce  qui  n'est 
pas  national  :  son  innationalité. 

ifntaiurdfisablÊ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  n*cst  fias  na- 
toralisaBle,  ne  peut  être  naturalisé ,  à  qui  ou 
ncdoit  pas  donner  lés  mêmes  droits ,  les  mcmes 
privilèges  dont  jouissent  les  naturel!  du  pays  : 
ces  hottmes  sontinnaturatisables. 

Jnnàiwraliiation,  s.  f.  ;  état  innaturalisé. 

Innmuralifé^  é,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 


/nn^c<»lair^  a(]j.  des  «  ç.;  qui  n'est  pas  lié- 
cessaére,  qui  a  Cessé  d'être  nécessaire  :  tojh 
tes  ces  choses  soiit  innécessaires. 

Innéceisité,  s.  f.;  absence  de  nécessité,  ce  qui 
n*esi  pas  une  nécessité  :  l'itlécesàité  de  sa  pré* 
Sence. 

Innéeessitaut,  e,  part.  pt.  et  àd].;  ^i  ne  fait  pas 
l'action  de  nécessiter  ;  qui  n'est  ]As  nêcessi* 
tant,  ne  nécessite  pai;,  n'àménfepas  une  néces- 
sité :  ce  cas  e^t  innécessitant. 

tnfiéeesstïé y  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  ^tii  n'est  pas 
nécessité  y  rendu  nécessaire  :  celte  mesure  est 
innécessitée. 

hmécèssiltrf  v.  act.;  te  paà  nét^éssitcl',  ne  paj 
rendre  nectaire  :  tette  Cifconsiauce  fut-elle, 
même  plus  ^rave  qu'elle  n'est,  innôcessite  les 
mesurés  que  vou^  prente. 

innêcessitènjf,  se,  i.  et  àdj.;  qui  n'est  pas  né* 
cessiteux  v  un  inhécessîteux. 

Infté faste,  adj.  ;  des  3  g.;  &a\  n'haï  pas  néfas- 
te :  fles  jour#  înn^stes  suècédèteut  à  ceux 
de  deuils  et  de  douleurs. 

innéfastîsant^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  nëfaft  pas 
l'action  de  néfastiser;  qui  n'est  pan  Acfasii; 

'  sant,  no  rend  pas  néfaste  :  pes  cvénemeats 
futient  innéfastisant^. 

Innéfastisation^  s.  f  ;  état  innéfastisé  :  Tinéfasli* 
fat  ion  de  l'époque.  ' 

Innéfastiser,  v.  act.  ;  ne  pas  néfastiser,  oe  pas 
rendre  néfaste^  ne  pas  laisser  néfaste. 


naturalisé,  qui  ne  jouit  pas  des  mémci  droits ,  Innégatif ,  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  négatif,  ne  nie 


des  mêmes  privilèges  que  les  natnrels  du  pays; 
qui  n'est  pas  rendu,  devenu  naturel  du  pays  : 
ces  étrangers  sont  innaturalisés. 

Irmaittraiiser ,  v.  actt  et  pr.,  s* —  ;  ne  pas  ren- 
dre, he  pas  devenir  naturel. 

JHnûturtitùé,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  naturel. 

Itmatutel,  $,  adj,  v  qui  n'est  pas  naturel  :  c'est 
innaturel. 

1/mûturetkment  ^  adt.  ;' d'âne  ihaniére  Innatu- 
ïelle. 

ItmavigûHîiiabU,  adj.  des  f  g.;  qui  n^cst  pas 
-Atrvigabilisable,  que  l'on  ne  peut  rendre  navi- 
gable :  cette  rivière  est  innavigabitîsûble. 

Innavigàbilisatlony  %•  f.;  état  ' rnnavigabilisé  : 
son  innavigabilisation. 

/TiMdV /^a6f /is^,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*e6l 
pas  rendu  navfgable  :  celte  rivière  est  iona- 
vrgabilisée, 

innavigabiliser,  v.  net.;  ne  pas  rendre  naviga- 
ble î  innavigabiliser  une  rivière. 

Jnnavigahilisme,  s.  m,  ;  sysfcroe  d'innaTÎgabilî- 
sation. 

InnavignhlHté,  i,  f.;  étal,  quah'té  de  ce  qui 
n'est  pas  navigable  :  l'innavigabilité  d'une 
rifîêre. 

Innavrant,  e,  adj.'*  qui  n'est  pas  navrant,  ne 
navré  pas  ':  quoique  éi;aûdé,  celte  perte  est 
tttuavmnfrè; 

thnatté,  e,  adj^  qui  n'est  pésJnaTré  :  qne  pêr- 
personne  innavrée. 


pas  :  une  réponse  innégative  :  ce  s!gDe  est  in- 
négatif. 

ïtmégation,  s.  f.;  absence  de  négntîoni  ce  qui 
n'est  pas  négation. 

Innégativement^  adv.;  d'une  matiière  innégalÎTe^ 
sbns  négatioii. 

Innégligeable,  adj.  des  S  g.;  qui,  Ce  qui  n'est 
pas  négligeable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  né- 
gligé :  pour  Tbomme  de  bien,  le  moindre 
devoir  est  innégTigeablé  èt.on  doit  toujours 
habituer  les  jeunes  gens  à  les  rcmpirr. 

Innégligé,  e,  part,  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
néglige, 

Innégligemment,  adv.;  d^ÙDé  manière  iniiê^li- 
gente,  sans  négligence. 

'Innégligence,  s.  f.;  absence,  déposé  âe  négli- 
gence :  l'innégligcncB  dans  les 'devoirs  et  dans 
les  cboses  conduit  l'iiomme  ati  succès  de 
fout. 

Innégligent,  e,  s.  et  adj.;  qpi  n'est  pas  négli» 
gent,  ce  qui  né  présente  pas  de  négligence  : 
un  innégligent. 

Innégliger  y  v.  act.;  tic  pas  négliger,  ne  pas  many 
qucr  de  soin  :  inncgliger  son  devoir. 

Innêgociable,  adj.  des  4  g.;  qui  n'est  pas  négo- 
ciable, ne  peut,  ne  â(Ai  pas  être  négocié  :  ce 
billet  est  innégociable.    .        *    .       .. 

hmégùcië,  e,  phrt.  dis.  et  âdfl;  qui  n'est  pas, 
n*a  pas  été  négonè  :  ces  bilTéts  furent  inné- 
gociés. 

Innégocier,  v.  aCt.;  ne  pas  négocier;  ne  pi(Â  faire 
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entrer  dan^  le  commerce  :  innégocicr  dec  bil- 
lets, 

innerv€VMêmenif  adv.}  d*unt  manière  Éinér?eii- 
U,  sans  nerf»  sabs  vigueur. 

înnervettx,  se,  adj.$  qui  n'est  pas  nerveuX,  ^ui 
est  sans  nerf,  ^ans  viguetn*!  sans  force. 

InnervosUé,  s.  L}  état^  (jualité  de  ce  qui  est  îti- 
nertreux.. 

innet,  te,  adj.;  qui  nW  pas  net,  qui  n'est  pu 
sans  ordure,  qui  n'est  fta»  disthiet; 

fnneitement,  adv.  ;  d*iine  manière  inettei  salis 
netteté,  sani  fu^ppreté.  Au  fig.j  d'itne  ma- 
nière inintelligible.  -     ' 

Innetteié,  s  f.  ;  absence  do  netteté  ;  éttu  ^  qua- 
lité de  ce  qui  n'est  pas  net. 

Inrmdoiemetd ,  i«  ni.  ;  état  ianettoyé  s  Tilioel- 
toiement  des  rues. 

lunettoi/able  >  adj.  des  S  g.  {  qui  n'es^  pas  net-* 
toyablet»  que  Ton  ne  peut  nettoyer  :  ces  cho- 
tea  sont  iimeitoyable)» 

innettoyé,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  nel- 
tojré  ou  Test  niai  ;  dea  lieux  ,  des  objets  lil- 
ltet(ojé&> 

fnneitojrert  V.  act.  ;  ne  pas  nettoyer  du  tout  ou 
le  faire  le  mal  :  ionettoyèt*  les  rues. 

inneuifalisc^ley  act»  des  %  g.  ;  qui  n'est  paè  nëu^ 
tralisablej  ne  peut  «  ne  doU  pas  être  neutra- 
lisé !  cette  ville  est  inoedtralisable. 

Jnneuiralitation,  a.  I«  ;  état  inneuiralisé  \,  Tin- 
neutralisation  d'un  lieu« 

inneutralisé  y  ê  y  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
neutralisé  :  il  est  inneotr alise. 

Inneutraliser ^  v.  act.  et  pr< ,  if—;  ne  pas  neu- 
traliser, ne  paa  se  neu^liser  ;  ne  pas  rendre  , 
ne  pas  deTonir  neutre  :  inneutraliser  uoe  ville, 
un  pays. 

inneutraUtme  |  a»  m.  {  systèine  d'inftentràlisa- 
tiour 

fnneutraliié ,  k»t;  état  d*)itte  puissance,  d*uoe 
personne  qui  ne  demeure  pas  neutre  entre 
'deux  partit  ;  aoo  innentralité. 

(tmiablef  adj .  des  2  g»  ;  qui  n'est  pal  niable,  ne 
peut ,  ne  doit  pat  étra  nié  3  ce  foU  y  celte 
chose  est  inpiabie»- 

Inniant^  e,  part,  pr»etadj.;  qui  ne  fait  pas  Fac- 
tion de  nier;  qui  n'est  paa  niant,  ne  nie  pés  : 
cette  personne  esl  innianie. 

innié,  e ,  part.  pas.  et  adj«{  qui  n'est  pas  nié  : 
cette  chose  est  inuiée. 

fnnier,  v.  act.;  ne  pu  nier  :  innier  un  fait»  une 
action. 

Irtiiohlement,  adv.  ;  sans  noblesse  :  vous  agissez 
iàtaoblement^ 

fnnoblesse  ,  s.  f.(  manque ,  défaut ,  absence  de 
nl^fesso  :  son  in  noblesse. 

Innoeentable,  adj,  des  !2  g.;  qui  peut  ètrô,  doit 
être  innocenté  :  il  est  innoceotablo. 

Irmoeentant,  e,'àd).;  qui  inuotente,  fait  déchirer, 
reconnaître  ihnoeent  ;  une  circonstance  inno- 
centailted 


innoireir,  T.  act.  ;  ne  pfts  noircir.  Au  fig.  :  in- 
diframer. 

innoircissablê  t  adj.  des  SI  g.  ;  qui  n'e^t  pas 
noircissable ,  que  Ton  ne  doit  pas  noircir, 
diffamer  :  cette  pirsonne*  cette  actioh  est 
innoircissablê. 

înnoircissant,  e ,  part*  pr,  èf  àdj  ;  <)ui  nVst  pas 
noirdssant  ;  qui  he  noircit  pas.  Au  fig.  :  qui 
hc  diffame  pas  v  ces  discours,  ces  faits  sont 
innoircissant?. 

tnnoircissement ,  s.  m.  ;  état  innolrcl  :  ion  in- 
noircissement. 

Ifmombrabiliti,  à,  t',  état,  qualité  de  ce  qui  est 
innombràbîe. 

InnombretistMent,  adV  ;  ^*me  ihàniôre  innom- 
breuse. 

tnnomhreus,  se,  adj.;  qui  n'eàt  pas  nombreux  : 
lU  sont  innombreux. 

innominatif,  vè,  adj.  ;  qui  n'est  pas  nominatif, 
ne  nomme  pas. 

fn%ominaiion  ^  s.  f.;  absence  de  nomination  ;  état 
innommé:  son  innomiuaiion. 

fnnominQtivement,  adv.;  d'une  manière  innoini- 
native. 

innommable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'e^tpal  nom' 
mable,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  nommé  :  ces 
personnes,  ces  choses  sont  innommables. 

Innommant^  e,  part,  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  nommer,  de  désigner,  de  déclarer; 
qui  n'est  pas  nommant,  ne  désigne  pas,  ne  dé- 
clare pas  :  des  mots  innommants,  des  phrases 
innommantes,  qui  ne  désignent  pas,  ne  décla- 
rent pas,  ne  nomment  pas  directement* 

Innommé  y  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
nommé  :  elle  est  innommée. 

Atnommer,v.  act,  ;  ne  pas  nommer^  ne  pas  dési- 
gner, ne  pas  déclarer,  ne  pas  dii*e  le  nom  d'une 
personne ,  d'une  chose  ;'  innommer  les  per- 
sonnes. 

fmtonehatamment ,  advi;  d'une  manière  Innon- 
ehalante ,  sans  nonchalance. 

innonchalant,  é,  adj.;  quin*est  pas  noncbalânt,' 
Subst.  :  tin  innonchalant.  ' 

tmioiablej  adj.  des 2  g.;  qui  n'est  pas  innbfablc,^ 

■    ne  peut ,  ne  doit  pas  être  noté  :  celte  per-' 

.    sbnue  esl  innolable. 

innoté  ^  e,  adj.;  qui  nW  pas  nolè,  remarqué  : 
cette  personne  est  innotée. 

ifihotifiable ,  adj.  des  S  g.;  q\n  n'est  pas  notlfla- 
ble,  ne  fjfnif  ne  doit  pas  être  notifié  :  c'est 
innotifiable. 

Innotifté,  e,  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a  pas  éic  no- 
tifié. -   . 

innouabte,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  noua-' 
ble  ,  ne  peut  élre  noué  ;  celte  négociation  est 
innouable. 

Innoué,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  noué  :  celte  c-iose, 
cette  nég[ocialion  est  innouce. 

Innourri,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qi|î  ti'est  pas 
nourri  ou  ne  l'est  pas  convenablement. 


Innoirct^  e^  psrt-  pas.  et  Ifl].  ;  qui  n'est  jnis  franourrir,  y.  act.;  ne  pas  nourrir  ou  nourrir  maL 
ifotrci.  Au  fi^J  :  cpit  n*èst  pas  dîframé.  inconvenablobenl.  Au  fig  :  ne  pas  entretenir^ 
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ne  pas  alimenter  ;  innourrb-  la  hatno,  Vini-i     die  nu),  ne  |a$  frapper  denulliié  ;  ionullifier 
miti«5:  si  vous  voulez  jouir  cjc  U  paix  cJ«      l? ne  personne»,  unç  chose, 
cœur   de  Vespril ,  innonrrisseï   vos  haines.  JmwmérahiUsé^  e,  paît,  pas,  et  adj.;  qui  est  rcn- 
l>r.^  g»^  ;  sUnnourrir  de  cUimères.  du ,  devenu  innumérable,  impossible  à  nom- 

hnourrissabJe,  adj.  des  2  4. ;  qui  n*esl  pas  nour 


rissable ,  que  l'on  ne  pcn! ,  qne  Ton  doit  pas 
nourrir  :  celle  hatne  est  inuourrissablp. 
Innourrissnnt ,  «.part.  pr.  el  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  nourrir  ;  qui  n'est  pas  nourris» 
sint  f  ne  nourrit  pas  ou  nourrit  très  peu  •  "''*•• 
innourrissaot. 
fimovable,  adj.  des  S  gen./  dans  quoi  on  peul 
JDDoveri  que  Ton  peul  innover  :  ces  usages 
sont  innovables  :  constitution  innovable,  h  la 
quelle  on  peut  changer  quelque  chose. 
innovalif  ve,  adj.;  d'innovation,  qui  est,  qui 
tient  de  rinnovalion;  qui  marque,  qui  con- 
cerne Tinnovaiion  :  par  «a  nature  innovalive. 
fnnovaiivement,  adv.;  d'une  man  rre  innovalive; 

par,  avec  innovation. 
fnnof^isme,  s.  m.j  système  d'innovation  h  c'est  de 

rinnovisme. 
fnnnoyable,  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  noyable, 
ne  peut  être  noyé  ;  ce  trrrein  est  innoyable. 
fmoyê,  $,  adj.;  qui  n>st  pas  noyé  ;  celte  per* 

sonne,  cette  propriété  est  innoyée. 
f unuageab le,  tiài,  desî  g-;  qui  u'esl  pas  nuagea 
ble,  ne  peut  être  nuage ,  n'«st  pas  susceptible 
de  se  nuager.  Au  Bg,  :  dont  la  paix ,  le  re[>os, 
|e  bonheur  ne  peubenl  être  troublés,  obscur- 
cis :  la  vie  de  l'homme  sage  est  innuageable, 
parte  qu'il  sait  se  soustraire  aux  crises  des  pas- 
sioni. 
/«««û^^z  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  nua- 
ge, qui  est  sans  nuage  :  un  bonheur  innuagé. 
fnnuager,  v.  ad.  el  pron.,  s' — ;  ne  pas  nuager, 
ne  pas  se  nuager  ;  ne  pas  couvrir,  ne  pas  se 
couvrir  de  nuageji.  Au  fig.  :  laisser,  rester  dans 
le  calme,  ne  pas  cauier  d'agiialions  ,  de  que- 
relles ;  ne  pas  troubler,  ne  pas  obscurcir,  ef-. 
facer  la  paix  ,  le  repos ,  le  bonheur  ;  ne  pas 
nuager  la  vie  ,  ne  pas  la  remplir  dé  tristesse, 
d'amertumes ,  de  chagrins  :  innuager  le  bon- 
heur, la  vie. 
fnnuaticé,  c,  adj.;  qui  n'est  pas  nuanré,  qui  man- 
que de  nuance  :  cette  éioffe  est  inuuancée. 
Innuisibilité,  s.  (.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  in- 
nuisible. 
Innuisible,  adj.  des 3  g«j  qu»  n'est  pas  nuisible, 

ne  peut  nuire  :  c'est  innoîsible. 
/«w«//i/faft/6,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  nulli- 
fiable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  nullifié  :  cetle 
personne;  cetle  chose  est  innulliliable. 
fnnullijiant,  e^  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fail  pas 
Taclion  de  uuUifier  ;  qui  n'est  pas  nulliliant , 
ne  rend  pas  nul  :  c*esl  InullifiaDt. 
fmutlifieation  #  s.  f-i  état  innullilié  :  soft  innul- 

lificaiion. 
fnnuUifié,  9,  part,  pas,  et  adj  ;  qui  n'est  pas  nul- 
lifié, rendu  nul  ;  cette  personne  ^  cette  chose 
est  innullifiée. 
tnmUifîet,  V.  ftct.;  life  pas  nulllfler,  ne  jKrs  ren- 


brer. 

Innumérabiliset,  v,  aet»et  ptr,  ê'-»-;  rendre,  de- 
venir innumérable ,  impossible  à  nombrer. 

(nmtméroié,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  numéroté  :  ees 
billots  sont  ionnmérotés. 


Imutriiif^  v€,  adj.;  qui  n'est  pas  nutritif,  qui  ne 
nourrit  pas  :  c'est  inautritiC. 

Incbéiy  e^  part.  pas.  et  adj^  qui  n*est  pas,  n'a  pas 
été  obéi }  il  fut  inobéi. 

In&béir,  v.  n.;  ne  pas  olnNr,  ne  pas  éecnler  ^qe 
pas  se  soumeitre  à  ce  qui  est  prescrite 

Inobéiim^,  ^  n.;  s)Stèfne.,  habitude  d'inobéis* 
sance. 

InobéUtabU ,  hà\,  des  2..g.;  qui  n'est- pas  obé»- 
sable ,  ne  doit  p«s  èire obéi,  à  qtil  ^  à  quoi  on 
ne  doit  pas  obéir  :  cette  penôame ,  oet  ordre 
est  inobéissaUe. 

Inobéissant  ^  e,  part.  pt«  et.ad}.{  qui  ne  fait  pas 
l'aciion  d'obéir;  qui  n'est  pas  obéissant,  nV 
béit  pas  :  cette  personne  est  inobéissaaie. 

[nobérable,  adj.  dc^  S  g.;  qui  n'est  pas  obérable, 
n'est  pas  susceptible  de  s'obérer^  de  s'endetter: 
l'homme  prudent  et  d'ordre  est  toujours  ino- 
bcrable,  parce  q*i6  toujours  il  se  rend  compte 
et  harmonie  sa  dépense  avee  ses  mojFens  et  99 
possibilité. 
Inobérant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas  l'aei' 
tiob  d'obérer,  de  s'obérer;  qui  n'est  pas  obé- 
tant|  n'obère  pas»  qui  ne  eause  pas,  u*aroénç 
pas  une  obéralion  ;  ces  dépenses  sont  inobé- 
raoles  ;  une  spécuUuioa  inobérante. 
înobérateur^s.  m  ,  f .  trice  ;  celui,  celJe  qm  u'o* 
bère  pas,  ne  $'ohére  pas :.un  minisUie  inobè-- 
rateur. 

UobéraHon  ,  s.  féo,;  absence  d'(d>ératian^  éfeT 
inobéré  :  l'inobération  du  tiésor public. 

inobéré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qol  n'est  pas  obé^ 
ré,  gêné  pnr  les  dettes,  qui  ji*es«  pas  chargé  de 
dettes  :  cette  personne  est  inobérée. 

Inobéter,  ▼.  ac!.  et  pron.  s*—;  ne  pas  obérer^ 
ne  m*  s'obérer  ;.ne  pas  etidetter,  ne  pas  s'en  - 
detter;  ne4>as  cliargelr,  ne  pas  se  charger  de 
dettes  ;  inobérer  le  tréser  f  ubHc,  l'Ktai  :  cette 
personne  s'inobère, 

tnobérisme,  s.  m.;  système  d'inobération,  tout 
'  ce  qui  ttnd^  prévenir  Tofoération. 
InobjectabU,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  ob^ 

jeetable ,  ne  peul ,  ne  doit  pas  être  objecté  : 

cette  raison  est  inobjectabicu 
ïnohjecté ,  e,  part,  pas,  et  adj.';  qni  n'est  pay, 

n'a  pas  été  objecté  :  cetle  raisou,  celle  circcA- 

stance  fut  inobjectée. 

Inobjecter,  y.  act.  ;  ne  pas  objecter,  nerie^o&r 

jecler,  ne  pas  faire  d'objection. 
Inobjectif,  ve,  adj.  ;  qui  n'est  pas  ohjeelifv  n\t 
^    pas  de  rapport  à  l'objet  j  qui  n'est  pas objec^ 

tioo,  de  1  objectio:!  ;  c'est  inobjectif. 
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Inobjection,  s.  f.  ;  absence  d'objection ,  ce  qui 
n'est  pas  objection. 

Inobjeclivemeni,  adv.  ;  d'une  manière  inobjecti- 
ve, sans  objection  :  il  consentit  luobjective- 
ment. 

Inobjurgable,  adj,  des  2  g.;  qui  n*est  pas  objur- 
gable,  ne  doit,  ne  mérite  pas  être  objurgoé  : 
celte  personne  est  inobjurgable. 

tnobjurgateur^  s.  m.,  f.  trice;  celui,  celle  qui 
n'objurgoe  pas,  ne  réprimande  pas  grossière- 
ment :  il  est  inobjurgaieur. 

Inobjurgatif,  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  objurgatif, 
qui  n'est  pas  de  l'objurgation. 

Inobjurgaiion,  s.  f.;  absence  d'objurgation,  de 
dure  grossièreté  dans  la  réprimande. 

Liobjurgaiivement,  adv.;  d'une  manière  inobjur- 
gative.  sans  objurgation. 

Jnobjurgué,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  été  objurgué. 

Inobjurguef,  v.  act.  ;  ne  pas  objurguer,  ne  pas 
réprimander;  ne  pas  gronder  vivement,  dure- 
ment, grossièrement. 

Inobligé  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  point 
obligé;  qui  n'est  pas  tenu,  n'est  pas  contraint 
à  faire,  qui  n'a  pas  été  obligé ,  n'a  pas  reçu 
d'obligeance,  de  service. 

Inobligeable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  obli- 
geable>  ne  peut,  ne  doit  pas  être  obligé,  con- 
traint à  faire,  que  Ton  ne  peut,  que  l'on  ne 
doit  point  obliger,  à  qui  on  ne  doit  pas  porter 
d'obligeance,  de  soins,  de  services  :  cette  per- 
sonne e»t  inobligeable. 

Inobligeammenty  adv.  ;  d^une  manière  inobli'- 
geante,  sans  obligeance. 

Inoèligeance^  s,  f.  :  manque,  défaut,  absence 
d'obligeance,  indisposition  à  obliger  :  son 
iuobiigeaoce,  l'a  fait  baîr. 

Inobligeantf  «,  part,  pr.,  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'obliger;  qui  n'est  pas  obligeant, 
n'oblige  pas,  qui  n'aime  pas  à  obliger  :  cette 
persouue  est  inobligeanie. 

Inobliger,  v.  act.  et  pr.,  s' —  ;  ne  pas  obligée, 
ne  pas  s'obliger;  ne  pas  imposer,  ne  pas  ac- 
cepter l'obligation  de  faire,  ne  pas  rendre  des 
services,  ne  pas  se  rendre  réciproquement  des 
services  :  l'obligeance  est  un  devoir ,  action 
de  devoir;  elle  n'est  action  du  cœur  que  lors- 
qu'elle s'étend  au*  delà  des  obligations  du  de- 
voir, chacun  a  besoin  d'aide,  ce  besoin  est 
une  charge,  une  condition  de  la  vie,  et  quand 
les  hommes  s'inobligent  ils  sont  hors  L'action 
de  bien,  ils  sortent  de  la  civilisation  et  ren- 
trent dans  la  vie  d'égoïsme  est  d'inharoanité. 

fnobseène,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  obscène, 
n'a  rien  d'obscène  :  c'est  ioob^ène. 

inobscènement,  adv.;  d'une  manière  inobscène, 
sans  obscénité  :  parler^  agir  inobscènement. 

Inobscéniêé,  e,  part.  pas.  tt  adj.;  qui  n'est  pas 
obscénisé,  rendu,  devenu  obscène»  qui  ne  pré- 
sente pas  d'obscénité  :  sa  danse,  sa  tenue,  son 
action  est  inobscénisée. 

Inobscéniser,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  obscé- 


niser,  ne  pas  s'obscéniser  ;  ne  pas  rendre,  ne 
pas  devenir  obscène,  ne  pas  blesser  la  pudeur: 
inobscéniser  les  paroles,  les  actions.  Neut.: 
ne  pas  faire  de  l'obscéniié,  ne  pas  tomber 
dans  l'obscénité. 

Inobscénitéy  s.  f .  ;  absence  d'obscénité;  état, 
qualité  de  ce  qui  est  inobscène. 

Inobscur,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  obscur,  sombre, 
ténébreux  :  c'est  inobscur. 

Inobscurci,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
obscurci,  rendu  obscur  :  sa  gloire  est  inobcur- 
cie. 

Inobscurcir,  v.  act.  ;  ne  pas  obscurcir,  ne  pas 
rendre  obscur  :  inobscurcir  un  raisonnement. 

Inobscurcissable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas 
obscurciisable,  que  l'on  ne  doit  pas  obscur- 
cir, rendre  obscur  :  celle  gloire,  sa  gloire  est 
inobscurcissable. 

Inobseurcissant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'obscurcir  ;  qui  n'est  pas  obscur- 
cissant, ne  rend  pas  obscur  :  des  raisonne- 
ments clairs,  inobscurcissanls. 

Inobscurcissement,  s.  m.,;  état  inobscurci  : 
rinobcurcisscmenl  des  choses. 

(nobscttrémentf  Sid\,;  d'une  manière  inobscure, 
sans  obscurité. 

Inobservable^  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  ob- 
servable, ne  peut,  ne  doit  pas  éfre  observé  : 
vos  défenses ,  vos  prescriptions  sont  inobser- 
vables. 

Inobservateur,  s.  m.,  f.  trice;  celui,  celle  qui 
n'observe  pas,  rien. 

Inobservé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
observé  ou  l'est  mal  :  ce  jeûne  est  inobservé, 
qui  n'eit  pas  épié  :  cette  personne  est  inobser- 
vée. 

Inobserver,  v.  act.  et  pr. ,  s — ;  ne  pas  observer, 
ne  pas  s'observer  ;  ne  pas  accomplir,  ne  pas 
exécuter  ce  qui  est  prescrit  ;  ne  pas  remar-- 
quer,  ne  pas  faire  remarquer;  ne  pas  épier  les 
personnes,  les  actions  ;  ne  pas  être  prudent, 
circonspect,  manquer  aux  bienséances  :  celte 
personne  s'inobserve. 

Inobsiinaiion^  s  f .  ;  absence  d'obstination;  état 
inobsliné  :  son  inobslinaiion. 

Inobsiiné,  e,  s.  ei  adj.;  qui  n'est  pas  obstiné  : 
c'est  un  inobsliné. 

Inobsiinémeni,  adv.;  d'une  manière  inobsiinée, 
sans  obstination  :  il  veut  vivement  les  choses, 
mais  inubstinément. 

Inobstrué,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  obstrué  :  ce 
passage  est  inobstrué. 

Inobtempérable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  ob- 
lempérablo,  ce  à  quoi  on  doit  pas  obtempé- 
rer :  c'est  inobtempérable. 

Inob tempérant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'obtempérer  ;  qui  n'est  pas  ob- 
tempérant, qui  n'obtempère  pas  :  une  volonté 
iuobtcmpérante. 

Inobtempéi aieur ,  s.  m.,  f.  irict;  celui,  celle  qui 
n'obtempère  pas,  à  rien. 

Inobtentpératrf,  ve,  adj.:  d'inobiempération;  qu 
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e&t,  (|itt  iienlde  riaoblerapératioB,  ^ui  la  mar- 
que :  uu  acte  iaoblempéralif. 

Inobiempéraiio'if  s.  f .  ;  absence,  maii{|«e,  dé- 
faut d'obleoapéraiioa  :  son  in  obtempéra  liai). 

tnobtempéraiiveinent,  adv.;  d'une  utanicr«  mob- 
Unipéïative,  saiiA  i»ob(erBpéru(ioa. 

inobiempéréy  #,  part.  p^ks.  el  adj.;  tfâï  »*e9l  pax 
obusapéré»  ce  à  quoi  oa  a  pas  obleinpéré. 

Inoblempérer,  v.  n.  ;  bh»  pas  oblempérer  :  vou& 
iuoblempérez  à  cet  ordre,  h  ecKe  deaButda. 

ln(>bUmpérUiHe,s,vti.  ;sy$tèaie  d'ia»blciiipéKA*ioD. 

Inobtenable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  ob- 
teoable,  ne  peul  être  obleou,  ce  que  Fou  ne 
peut  obUttir  :  e'e$l  ioolMenable. 

laobienir,  v.  act.;  ne  pas  obtenir  :  inobteBir  nn 
pm,  use  vécoapease. 

bnobuntiout  s.  f.;  opposé  d'obtention  :  TiKeb» 
tention  de  prix,  de  cboses. 

tnobinnu,  e,  pftrl.  pas*  et  ad].;  qui  B*est  pas,  a'a 
paa  évé  oblei>u  :  le  prU  f^l  iaobiena. 

iaô^vjoÀ/e,  adj.  dei  3  g.;  qui  a'e&l  paa  ckbvia- 
ble,  ce  à  quoi  «tt  aa  peul  obvier  :  ee  malheur 
est  inaviabla. 

Inobviant,  e,  part.  pr.  el  ad^.;  qui  ne  lait  pas 
Vaciitta  d'obviev  ;  «^ui  n'est  pas  ubvî^ut,  n'ob  - 
vie  pas,  à  rien  :  cette  prccaatioa  eit  keb- 
viaate. 

inobviateur,  s.  si.»  f.  Iric«;  celui,  celke  qui 
a'abvie  pa».,  à  viea. 

Jnobf/ialion,  s.  f.;  opposé  d'obviation;  ébM  iaeb- 
vié  :  rinobviaiifift  aux  maax,  anx  paioe»,  à  la 
misère. 

InQbvié^  e^  part,  pas*  et  adj.;  à  quoi  oa  a*a  paa 
abvié»  courra  qnok  on  a  pas  pris  de  aiasuve  : 
ea  nalbaiii  lut  ia^bvié. 

Inobvier,  v.  n.;  ne  pas  obvier,  ne  pas  prendre 
das  ilKsiire&  pour  préTeak,  empêcher  :  voas 
inobviat. 

inHQCcuUe,  ad).  <ks  â  g.  ;  qui  n*e»t  pas  occulte, 
caché  :  e'esi  inocculte. 

InoocuUemwt,  adv*  ;  d*uae  manière  inaeciri^c  : 
agii'  ifltoeauUeiaent. 

Jnocculticité,  s.  f.  ;  élat,  qualité  de  ce  qui  est 
inoccaUe  :  aaa  iaocculticilé. 

Innoecupable,  adj.  dos  2  g.;  qui  n'est  paaoccu- 
pabla,  Ba  paal  étra  t>ccupé,  que  l'oa  aa  peut 
occuper  :  cet  homme,  ce  posta  est  iunoc- 
capable» 

fytoceupant,  e  dart,  pr,  et  adj.;  qui  aa  fait  pas 
l'action  d'occuper,  de  s'occuper;  qui  a'cst 
pas  oscupanl,  n'occupe  pas  :  cek  emploi  est 
inoccupant. 

InocciifMion,  a.  f.;  opposé  d'oecupatioi»,  éiai 
ioocttupé  :  son  inoccupation  :  roccupation 
amène  Tactivité,  le  développaaieni  ds  l'intel- 
ligence et  de  Tespril  ;  riBoxscupa4ioa  amène 
le  développement,  Taetiviié  das  vices  et  tou- 
tes les  misères  de  Thomme. 

Inoccupé  f  e,  part.  pas.  ci  adj.  qui  n'est  pas  oc- 
cupé^: une  personne  iuoceupce  n'appartient 
point  aux  belles  et  utiles  activités  de  la  vie  et 
da  la  société;    elle  n'^ippaiMieot?  qu'à  la  auU 


lilé,  cl  de  lakiuUiié  sociale,  elle  passa  aox  vi- 
ces et  à  la  corruption. 
Inoceupémenl,  adj.  dune  ouuièra  inoocupée: 

il  passe  son  temps  inocupémeai. 
Inoccuper  y  v.  a.  et  pr.  s'  —  ;    ne   pas  ocG«>per, 

Hû  pa3  s'ocrupcr ,  ae  pas  donner  de  l'occupa  • 

tion,  ne  pas  se  livrer  à  une  occupation  :   vous 

rinocrupez,  votis  voas  inacenprz. 
Inoculable,  adj.  des  S  g  :  qui  ne  peut  ôtreocni- 

lé,   à   qui  eK    aa  peut  faire   ane  inocula- 
tion. 
Inodieuzement^   ->d«.  d'une  maaièce  ioodieitse, 

sans  odiosité  :    il  s'est    coadaic   inadiease- 

meot. 
InodieuxyUf  adj.;  qui  n'est  pas  odieux,  ne  pré- 
sente rien  d'odîeux:  c'est  inodieux. 
In  odiosité  f  Si  f.;  étal    ^|ualité  de  ce  qui  n'a 

rien  d'odieux  '.son  inadiosîté. 
Inodoranty  e,  adj.;  qui  n'eut  pas  odorant,   ne 

donne  pas,  iie  vépend  pas  d'odeur. 
InoffenâabU,  adj.  des  2  g.;  cpoi  n'est  pas  oCfen- 

sable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  otiausé  :  cette 

personne  est  tnoffensabba. 
hioffenscml,  a,  part.  prés,  et  adj.;  qui  ne  fait 

pas  l'actiau  é'oikaaee,  qui  n'est  pas  offensant , 

n'offense  pas  :   ces  parâtes  sont  inaffensan- 

las. 
Inoffen»é,  a,  part.  pas.  et  adj.;  (psi  n'est  pas, 

n'a  pas  été  ol^iisa  :  cette  persoMoe  est  ioof- 

feoséa. 
inoffensêr^  v.  ».  al  pr.  s* — ;  ne  pas   offenser, 

ne  pat  s'offenser  :  inpodeasar  les  personnes. 
[noffensivement,  adv.;  d'une  mamàre  iaoffen- 

sive  :  il  agit  inoffensWaBeB*. 
InofJkieL,   h,  adj.;  cgaÀ  n'est  pas  afftciat:  c'est 

inoflklelî. 
Inofficiellementf  adv.  dTuna  mainJèra  iaaIficicHe: 

il  ea  est  iost>uit,  maia  ino^ieUemant. 
inoffi'oAiie,  ad.  dea  3  g.;  ea  qui   «'est  pas  of- 

^able,  ne  peat,  ue  doit  pas  ètra  o£fért  :  ces 
cho  es  sont  inoffrablea. 

Inùmf,  vc,  ad^,  qui  n'est  paa  oisil  :  il  art  inoi- 
sif. 
Inohswantnty  adw.;  d'ane  maniera  iooîsiv^.  sans 

oiuveié  :  il  MitiaotÂvamcot. 
béoisweté,  s.  f .  ;  abseace  df'acstvalé,  étal  iooieif  : 

son  iaoisiveié. 
Inoltgarehiquej  adj.  des  â  g.;  qui  n'est  pas  oU- 

garchique,  n'eti  pas  de  l'oliganehia. 
Inaligarchiquemtnt,  adv.;  d*uae  osanière  îno- 

ligarchique. 
tmomikrageaèk,  adj.  deaS  g»;  qai  a^est  pas  om- 

iwafeabla,  oa  p^,  aadtoiApas  être  ombragé]; 

qui  li'est  pas  su^captihle  de  s'ombrager  :  it  est 

iuombrafeabla  :    cas   lieaa    aoal    inomkra- 

geaUes^ 
InombragtaHU,  e,  a«^v;  (fii>a'est  pas  ombrageant 

aedoanapas  d^ombmif^  :  ces  avbraa  sont  in- 

ofnbrageaaia* 
inombi-^fé,  e,  ad^;  qui  a'ast  pas  amhnagé,  qui 

e^t  sans   ombrage  :    «s  laM»   sont    inom- 

bnigés. 
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Inomuttre,  v>  a^  «e  f  as  oia  Ur^\  oe  vmk  Mftel^ 

trc  :  ioomettre  une  circonsUace. 
Inomis,  e,  part.  pas.  ci  adj.^  qui  n'est  pas  omis: 

c'est  inooiis* 
Inomissible,  adj.  des  deux   g.*^  qv'i   D*e&t    pos 

omissibl^^  ue  peut  être  omis  :   c'esl  iDonAi&~ 

sible. 
Inomisiion,  i.  f.;  état    inomi»  :   ton    iiiotti&- 

sion. 
Inondable^  ad>.  des  2  g.;  rpii  est  inondable,  e») 

susceptible,  d'être   ioondc  :    cfs   lieux  sout 

inondables* 
Inondant,  0,  adj.;  qui  inonde^  qui  donne  beau- 
coup d'eau  :  une  rivière  inondante,  des  pluies 

inondantes. 
Inonéremtment,  adv.;   d^une  manière  inoué-. 

reuse  :  tous  lui  imposez  inonéreusemeot. 
Inonéreux  f  se^  adj.;  qui  n'est  pas  onéveux,  qui 

n*a  rien,   ne- présente  rien  d'onéreux  :  a'esi 

inonéreux. 
/no^piniV/re,  adj.;  qui   vt'wt  pas  opiniâtre^  qjii 

ne  présente  pas  d'opi<iiâlri<'t0   $ubsi«a(>iv.  ;, 

un,  une   inopiniâtre  :    ce  combat  fut  inopi-: 

nmtre. 
Inofnniâtré,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  inopinîAlré: 

il  est  inopini&tré. 
Inopinidlrément,  adv.;  d'une  manière  itiopinià*' 

tre,  «Hiis  opiuiâtreié. 
Inopiniâtnié,  $.  t.;  absence  d'opiniâirelé^  inubs- 

tinatioQ  :  son  inepiuiàlreté.  élat«  quAlité  de 

ce  qui  n'a  rien  ne  présente  riea  d'opiniâtre  : 

rinopiniâtretc  de  son  caractère, 
lnopportunable,aid].  des  2  g.;  qui  n'^st  |^s  op- 

portunable^  ne  peut  être  rendu  oppoi^tufi  :  cfi^ 

applications  sont  inopporiunablos. 
Inopportune,  f,  jpsiri,  pas.  et  adj.;  qui  a'csl  pas 

opportune,    rendu    opporlun,     qui   manque 

d'opportunité  :    cette    aclîoa    est  inof^poc* 

tunée. 
Inopportunément,  adv.;  sans  opportunité,  d'uBel     cbo^e,  ou  n'esk  pris  met-tre  assez;  ne  pas  doii- 


pr^s^j^nr'éA  pas  suseaplibie  d'9iifnAitt&: 

sa  poitrine  es(  icioppressaUe. 
ihioppressé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui    nfest  pa« 

op[)res6é,  qin  a-  tofiA^  sa  liberté  de  re^ra- 

lion  :  sa  poiiripe  est  ÎAoppf easéei 
,hmppresserj  v.  a>  et  pr.  s— j  ne  pas  e^Fesseï-* 

ne  pas  causer  d'oppi^essioo,  r»  pas  s^«ppres^ 

ser  :  sa  poltriite  s'^uoppresse.     .  < 
Inoppressio/iy    s.     f.;    absence     d*oppressiea<; 

état  inoppcesséx  une  iaoppPesakMi  de  pottfiçe* 
Imppprimable  ,  ad]^  des  3  g.;  qui  n'est  p^  op« 

pnmabky  itcpeut  être  efprkné,  que  ^od  ne 

peut  parvenir  à  opprimer  :  ce  peuple  ealinop-' 

priipable. 
/f 2o/7pr//72an/,  e«{paiit.,  prés.  Qt  a^jx;  ^ine  iùn 

Ipas  l'aciiioia  d'onpnmer  ;  qjii  a'eai  pas  oppri- 
mant, n'opprime  pas.:  desIois^nojppecMJMes. 
,Hiopprimaleur,  s.  m.,  f.  trice;  celui,   celle  .^i 

n'opprime  pas  2ua  g^uvernementjittitpriiice 

inopprimateur. 
Jiiopprimation,  s.  f.;  «tat;  inepprimÂ:    l'iikop»* 

]^rimatiioQ  d'un  lienpl^,     t. 
Inippriméf  e,  part.  pas*,  et  Sbdjt$  q^u  n'est  pas 

opprimé  :  ee  peuple  est  ÎAopprimé. 
Inopprimer,  v.a.;  ne  pas  opprimer  ne    pas  ac<* 

câbler^  ne  pas  faii>6> sabir  le*  joug  de  1»  tîo- 

lence,  de  Tabus  d'autorité,  du  peuvoir;  ioop- 

primer  un  peuple^ 
Inoraoeusementf  adv.;  d'une «amèreniQrageuse 

au  fig.;  sans  agitation,  sana  treuUie  i  oBfrdis- 

bu(é  ioDrageuserpetit* 
Inorafevay  se,  adj.;  qui  n'est  paS'  otëgeuii:  la 

diseussion  fut  inoPâgeuse. 
Inortuigé,  0,  pî»t.  pa^.  et  adj.;  qui  n'a  pa*  le 

|;oûl  d'çraogey  de  fleur  d'orange,  dans  quoi 

il  n'y  a  pae  d'orange,,  de  fieiur  d'orange  ou 

i)as  assez  :  cette  boisson  est  toorangée. 
fn\rangeit,v.  aeb.;.  ne  pas  mettre,  iit>  pas  faîte 

entKer  d'orange^  de  fleur  d'orange-  dria»  une 


manière  mopporlunee,  inopportune. 


Inoppor tuner,  y.  a.;  ne  pas  opportuner,  ne  p9s  inardinaire,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  or- 
rendre  opportun  ;   ne  pas  faire  en  temps. dp-      dinaifle  ;  c'est  ioecdtnaire. 
porlun,  ne,pas  douneraux  olioses,  au»  action»  Inùrdînairemmt,  adv.  ;  d'ime  nanière  inordi- 
leur  opportunité.  iiairei:  il  le  fait  ioerdioaimasent. 


tier  le  goût  d'oran^  :.inorasger  une  boisson. 


Inoppo^able,  ^dj.  4^e  2  g.;  qui.  oe  qni  n'est* 
pas  O|>pQS0bJe,.»{)e  peut,  ne  d^itpa^  être  o^ 
pusé  :  Qjatte  ;pefsp(^pe,  oes.  noyens  sont  iaop* 
posalAas. 

Inopposant^  r»  ^part.prés.  sitbst.  et  adj. ;  qnî  ne 
fait  pas  llacUi^n  d'fip}K»ery  de  sToppo^er  .  ce- 
lui,  ccllefaijiie'S'QpfNBSe-paSy  qni  n'est  pas 
o|pf)eaaiity:u'ti|lf  ôohe  pas^  u'arréle  pas  :  les 
ÎBoppaaaots. 

Inopposé^ef  part.  pas.  et  adj.;  qni  n'est  |ya5 
opposé)  smlMitfiiltv. ,  ièS'ifKTpposés: 

Inopposer,  v.  a.  et  pr.  s'—;  ne  pas  opposer,  ne 
pas  s'opposer  riif'iSf'inopj^nse  à  ce  mariage. 

Inopposition,  s.  f.;  absence  d'opposition,  état 
jnopposé  :  sjou'iabppo&ition. 

inoppressabie,  adj,  des  2  g.;  qui  n'iist  p^  op- 


Inôréonnabh ,  9à}>,  des  d  g.  ;  ce  cjui  n?est^  pas 
ordeunable,  oe  qM  ne  pe»t,  ne  doit  paa  être 
erdonné  :  ces  cbosea  ,  ees  aetions  sont  inor- 
donnables» 

In  ordonné  ,.  e ,  part.  pas<  ek  a^.  ;  cei  qui  n'est 
pas  y  n'a  pas  été  ordonné  :  ce*  paieHdnt  est 
itiordonné.  Ce  qui  n'est  paS'  dans  ;Vit  erdrâ 
coqvenablb  :  ces  choses  sont  inerdonnies. 

Inordoniter,  ¥.  aot.  ;  ne  pas  ordonner,  ne  pas 
commander  q»  le  faire  mal  ;  ne  ]ias  s^ir,  ne 
pas  placer  dans  un  ordre  convenable  :  ioor- 
(lonner  uoe  fête. 

In^rganisable  y  adj.  des  2  9.  ;  qui ,  ce  quit  n'est 
pas"  orgSA^isable  ,  ne  peut  être  bie»  osganisé , 
n'est  pas-  susceptible  d'organisation  :  ees 
cJiosesy  CCS  meyena  sont  inovganisi^les. 

btottgan$ant ,  e ,  pa^.  pr.  et  adj.  ;  qni  nfe  lait 
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pai  Ttction  d*organUer  ;  qui  n*est  pas  orga- 
nÎMDt ,  n'organise  pas  ,  rien  :  cette  adminis- 
tration est  inorganisante. 

Inorganisation  ,  s.  f.;  absence  «  opposé  d'orga- 
nisation ;  état  inorganisé  :  Tinorganisation  des 
choses,  des  moyens,  des  ressources. 

InorganiUy  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
organisé  ou  Test  mal  :  tout  cela  est  inorga- 
nisé. 

inorganiter,  v.  act.  et  pron.  s*-—;  ne  pas  orga- 
niser^ ne  pas  s'organiser;  laisser,  rester  sans 
organisation  :  inorgauiser  les  choses,  les 
moyens. 

Jnorgueil,  t.  m.;  absence  d'orgueil,  ce  qui  n*est 
pas  orgueil  :  c'est  de  rinorgneil. 

Jnorgueilleuêement ,  adv.  ;  d'une  manière  inor- 
gueilleuse ,  sans  orgueil  :  il  agit  ioorgueiileu- 
sèment. 

InorguiilleuXf  te,  s.  et  adj.;  celui ,  celle  qui  n'a 
pas  d'orgueil  ;  ce  qui  n'est  pas  l'effet  de  Tor^ 
gueil  :  c'est  inorgueilleux. 

Inoriginal ,  c  ,  s.  ei  adj.  ;  celui  ,  celle  qui  n'est 
pas  original;  ce  qui  n'est  pas  original,  ne 
présenie  pas  d'originalité  :  un  inoriginal  : 
c'est  inoriginal. 

Inoriginalemeni ,  adv.  ;  d'nne  manière  inorigi- 
nale, sans  originalité. 

Inornable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  ornable , 
ne  peut ,  ne  doit  pas  être  orné  :  ce  salon ,  ces: 
pièces  sont  inornables. 

Inornant ^  e  ,  part.  pr.  et  adj.  ,  qui  ne  fait  pas 
l'action  d'orner;  qui  n'est  pas  ornant,  n'orne 
pas  ou  orne  mal  :  ce*  meubles  sont  inomants. 

/fiortié,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas  orné 
dutout  ou  l'est  mal  :  ce  salon  est  inorné. 

Inorner,  v.  act.  ;  ne  pas  orner  :  inorner  un 
lieu ,  un  appartement. 

Inortkographié,  e|,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
pas  orthographié ,  n'a  pas  son  orthographe , 
qui  présenie  des,  beaucoup  de  fautes  d'ortho- 
graphe :  ce  mot  est  inorthographié  :  cette 
lettre  est  inorthographiée. 

Inorthographiery  v.  act.  ;  ne  pas  orthographier 
ou  le  faire  mal;  ne  pas  donner  aux  mots  l'or- 
thographe convenable  :  vous  inorthograpbiez. 

Inôiable,  adj.  des  S  g.;  ce  qui  n'est  pasosable, 
ne  peut ,  ne  doit  pas  être  osé  :  cette  affaire , 
cette  entreprise  est  inosable. 

inosant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  ^il  pas 
l'action  d'oser;  qui  n'est  pas  osant,  ne  donne 
pas  de  hardiesse  :  il  est  toujours  retenu  par  la 
plus  inosante  timidité. 

ïnoscillaiion ,  s.  f.  ;  absence  d'oscillation  :  Fi- 
noscillation  dans  l'exécution  d'un  plan  arrêté 
est  le  type  d'un  jugement  fort  et  assuré ,  de 
l'énergie  de  l'ûme  et  du  caractère. 

Inosciller ,  v.  neuf.  ;  ne  pas  osciller,  ne  pas  se 
livrer  à  des  ostcillations. 

Inosé  y  e ,  part*  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas ,  n'a 
pas  été  osé  :  cette  entreprise  fut  inosée. 

Inosemeni,  s.  m.;  manque,  défaut,  absence  d'o- 
sèment;  timidité  stapide ,  lâcheté  :  on  dut  à 
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ses  inosements  la  pertede  la  bataiPie  et  tout 
les  avantages  obtenus. 

Jnoser^  v.  neut.  ;  ne  pas  oser,  ne  pas  avoir  la 
hardiesse  «  le  courage  nécessaire  :  inoser  une 
entreprise  :  vous  inosez. 

tnosewr,  s.  m.,  Use;  celui,  celle  qui  n'ose  pas, 

rien. 
Inostensible^  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pas  os- 
tensible, ne  peut  être  montré. 

Inôtable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  Stable, 
ne  peut ,  ne  doit  pas  être  été  :  ce  meuble , 
celle  chose  est  inôtable. 

ïnôté,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  ôté  :  cette  chose 
est  i notée. 

Inoubliable,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n*est  po 
oubliable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  oublié  : 
cette  personne,  ce  service  est  inoubliable. 

Inoublié ,  e,  pari.  pas.  et  adj.  ;  qui  n^est  pas 
oublié  :  cette  personne,  cette  afFaire  est  inou- 
bliée. 

htoublier,  v.  act.  ;  ne  pas  oublier,  conserver  le 
souvenir  :  inoublier  une  personne  ,  on  ser- 
vice. 

Inoublieusement ,  adv.  ;  d'une  inauiérc  inou- 
blieuse. 

Inoublieux ,  se  ,  adj.  ;  qui  n*est  pas  oublieux. 
Substan'iv.:  c'est  un  inoublieux. 

Inouisant ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'ac- 
tion d^nouïser;  qui  inouîse,  rend  inouï, 
singulier,  étrange ,  comme  l'on  a  jamais  vu , 
ni  oui  dire  :  c'est  ane  inouîiante  cruauté. 

Inouisaiion^  s.  f.  ;  action  d'inouiser  ;  état  ioooîsé: 
son  inouîsation. 

Inouisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  vj,  rendu,  de* 
venu  inouï. 

Inouiser,  v.  act.  el  pron.  s'—.;  rendre, devenir 
inouï,  singulieE«  élrange^|tel  que  l'on  a  jamais 
rien  vu  ni  ouï  dire  de  seaablable  :  vous  inouï- 
sez  votre  action. 

Inouisme ,  s.  m.  ;  ce  qui  ne  tprésente  que  de  li- 

•    nouï. 

Inourlé j  e,  adj.  ;  qui  n'esr  pas  ourlé  ou  Tel 
mal  :  ce  linge  est  inourléu 

Inoutrageable ,  adj.  des  2  ç.  ;  qui  n'est  pas  oa- 
trageable,  ne  peut,  ne  doii  ;,  ne  mérite  pas  être 
outragé  :  ceUe  personne    est  inoutrageable. 

Inoutrageant ^  e ,  part.  pr.  ,  et  adj.  ;  qui  oe  fait 
pas  l'action  d'outrager;  -  qui  u'esl  pas  ontra- 
gca ni,  n'outrage  pas,  ne  iffense  pas  cruelle- 
ment :  des  paroles  inoutrt  igeantes. 

Inoutragét  e ,  part,  pas.  et  i  adj.  ;  qui  n'est  psSi 
n'a  pas  été  ont  ragé  :  il  fa    t  inoatragé. 

Inoutraget^  v.  act.;  no  pas  <  lutrager,  ne  pas  of- 
fenser cruelienieut  :  ii  .loutrager  une  per- 
sonne. 

Inouirageusement,  adv.;  d'v  «ne  manière  inoutri* 
geuse,  sans  outrage. 

htoutragetix,  se,  adj.;  qui  i  l'esl  pas  outrageux  : 
c'est  inuuirageux. 

Inoutré,  e,  part.  pas.  et  adj  .  ;  qui  n'est  pas  oa- 
tré,  porté,  poussé  à  l'exi  rès  :  celte  personne 
est  inoutréo  dans  ses  opij    lions. 
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inouirê'-pasêép  e,  part  .'pas.-  et  adj.;  qui  n'est  pai^Inquestionné  ,  é  ,  part.  pas.  et  adj.  ; 


oatre-passé,  au-delà  des  bornes  prescriles  :| 
des  insuroctioQs  inoutre-passées. 

gjioMtre-passer,  v.  act.;  ne  pas  outre-passer,  ne 
pas  aller  au-delà  de  ce  qui  est  prescrit ,  des 
bornes  prescrites  :  inoutre-pafser.  ses  pou- 
voirs, ses  instructions. 

Inoutrtr,  v.  act.  ;  ne  pas  outrer,  ne  pas  porter, 
ne  pas  pousser  à  Texcès  :  iooutrer  ses  opi- 
nionsi  les  personnes. 

inouveri ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas 
ouvert  :  la  porte  est  inouverte. 

inouvrable^  adj.  des  2g.;  qui  n^est  pas  ouvrable, 
ne  peut  être  ouvert,  que  l'on  ne  peut  ouvrir  : 
cette  maison  est  inouvrable  :  ces  portes  sont 
inouvrables. 

Jitotivrir,  v.  ad.  ;  ne  pas  ouvrir,  tenir  fermé. 

Jnqtiadruplable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas 
quadruplable,  ne  peut  être  quadruplé. 

Jnquadruplation  ,  s.  f«  ;  état  inquadruplé  :  son 
iuquadruplation. 

inquadruplé  j  e,adj.  ;  qui  ti*esl  pas  quadruplé  : 
c'est  inquadruplé. 

Inqualifiable f  <ndj.  des  2  g.;  qui  n'est  pasquali- 
fiable,  ne  peut,  ne  duit  pas  être  qualifié  :  c'est 
inqualifiable. 

tnqtmlificateur ,  s.  m.,  f.  lrict\  celui,  celle  qui 
ne  qualifie  pas,  ne  flatte  pas  par  des  qualifica- 
tions :  c'est  un  inquai ificaieur. 

inqualificaUff  ve,  adj.;  qui  n  est  pas  qualificatif, 
ne  qualifie  pas  :  des  paroles  inqualificatives. 

Inquaiification  >  s.  f.  ;  absence  de  qualification  ; 
étal  inqualifié  :  son  inqualifîcatiôn. 

Inqualificakivemeni ,  adv.;  d'tioe  manière  inqiia^ 
lificalive,  sans  qualification. 

Inqualifié  ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
qualifié  :  ces  personnes^  ces  choses  sout  inqua* 
liiiées. 

JnqualifieTj  v.  aci.,  ne  pas  qualifier,  ne  pas  don- 
ner de  qualité,  ne  pas  marquer,  ne  pas  expri- 
mer la  qualité  :  inqualifier  les  pei'sonnés,  les 
choses. 

Jnqualitéf  s.  f.;  manque,  défaiil,  absence  de  qua- 
Uté|  ce  qui  n'est  pas  qualité  :  l'itiqualiié  d'une 
chose. 

Snquaniité  ,  s.  î,;  manque ,  défaut ,  absence  de 
quantité  :  rinqnanlitè  dfs  ubjtsis. 

InquerellabU,  adj.  des  2  gen.;  qui  n'est  pas  que- 
rellable  ,  ne  mérite  pas  être  querellé  :  ce  do- 
mestique est  inquereliable. 

Inqnerellé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  été  querellé  :  ce  domestique  fut  inque- 
relié. 

inquereller f\.  act.  et  pr.,  s'-  ;  ne  pas  quereller, 
ne  pa9  se  quereller;  ne  i>as  reprendre,  ne  pas 
gronder  avec  humeur. 

Inquerelleur t  se,  s.  et  adj.;  qiti  n'est  [Mis  querel- 
leur :  un  ioquerelleur. 

Inquestionnahl^  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
quesiionnable ,  ne  (leut  être  questionné  ,  que 
l'on  ne  doit  pas  questiouner  :  cette  personne 
est  inquestionnabïe. 


qui  nW 
pas,  n'a  pas  été  questionné ,  interrogé  :  il  fut 
iuquestionné. 

Inquestionner ,  v.  act.  ;  ne  pas  questionner,  ne 
pas  faire  de  questions. 

inquesihnneur,  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  ne 
questionne  pas,  n'aime  pas  à  questionner: 
c'est  un  inqueationnear  :  elle  est  inquestion- 
neuse. 

Tnquétable ,  adj.  des  2  gen.  ;  qui  n'est  pas  que- 
table,  que  l'on  ne  doit  pas  quêter  ;  ce  secours 
est  inquêtable  :  ces  choses  sont  inquéiables. 

Inquélé,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qni  n'est  pas,  n'a 
pas  été.  quêté  :  ce  secours  fut  inquêté. 

Inquéier^  v.  act.  ;  ne  pas  quêter:  inquêter  les 
choses  :  vous  quêtez  le  bonheur  et  vous  en 
inquêtez  les  causes. 

Inqukeur.  s.  m. ,  f.  «e;  celui,  celle  qui  ne  quête 
pas  :  c'est  un  inquéteur. 

Inquiétable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  inquiété, 
qui  est  exposé  à  être  inquiété  :  cette  personne 
est  inquiétable. 

Inquiétement,  s.  m.;  action  d'inquiéter;  état  in- 
quiété :  tous  ces  inquiétements  agitent  les 
esprits. 

Inquiétement^  adv.;  d'uoe  manière  inquiète. 

Inquinûonçé y  «  ,-adj.  ;.qui  n'est  pas  quinconce, 
en  qn'inconce  :  cette  plantation  est  inquin- 
cooçée. 

Inquisiié  ,  e  ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qni  est 
inquisitif,  d'uoe  curiosité  indiscrète,  tourmen- 
tante ,  offensante  :  Tinquisité  du  regard  ,  des 
questions. 

Inquisiter,  v.  neut.;  faire  de  l'inquisité,  se  livrer 
à  une  curiosité  scruative>  gênante,  blessante, 
offensante  pour  les  personnes  :  vous  inquisitez. 

InquisUivmey  s,  m.;  continuelle  incessante  inqui- 
site  :  c'est  un  fatigant  inqnisitisme. 

Inquisitivemenlj  adv.: d'une  manière  inquiaitive: 
vous  questionnez  trop  inquisitivement. 

Inqvisitorialité,  s.  f,;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
ioquisitorial  :  Tinquisitorialité  du  pouvoir. 

Inquitiable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  quittable, 
ne  peut ,  ne  doit  pas  être  quitté  ,  laissé,  que 
l'on  ne  doit  point  abandonner  ^  ce  à  quoi  on 
ne  doit  pas  renoncer  :  ces  personnes  sont  in- 
quittables. 

tnquUlancé,  e,  adj.  ;  qui  n'es^  pas  quittancé  ;  ce 
billet  est  inquittancc. 

fnquiué,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  quitté  :  cette  per- 
sonne, celle  chose  est  inquittée. 

Inquotitidien,  ne,  adj.;  qui  n'es t  pas  quotidien  : 
ce  travail  est  inquotidien,  n'est  pas  de  chaque 
jour. 

Inquolidiennisablcy  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
quotidiennisable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être 
quotidiennisé,  rendu  de  chaque  jour  ,  attribué 
à  chaque  jour  :  ce  travail  est  inquotidiennî- 

sable. 
fnquoiidiennisation,  s.  f.  ;  état  inqootidiennîsé  : 

rinquotidiennissitioo  des  choses. 
Inquotidiennisé^  e,  part*  pas.  et  adj.;  qui  n'est 


INR 


«58 


ms 


pas  quotUienniié ,  roadp  qooiidien ,  qiii  if*«st 

pas  mÊ^ffiéi  chaque  jour  :  <oef  choses  «ottt  io- 

quotidiennisées. 
Jn^uoiidiittnû^f  v.  act^;  ne  pas  quotidi^ooiser, 

ne  pas  readre  quotidien ,  «e  pas  assigner  h 

chaque  jour,  ne  pas  readre  jonnialier  :  -i^qao- 

tidieooiser  le  iravaiL 
Inrichûmeni,  a4v.;  ii*4ine manière  pan  riclie^  pfu^ 

magnifique  :  cet  appartemeot  est  inriohoaieni 

QiSuUé. 
JhiridicuU ,  méj .  -des  S  g.  ;  ^i  s'est  pas  ridicule  : 

c'est  Uiridiauie. 
inruUculemêiU ,  adv.  ;  d'iMe  maniera  inrid«eu]^> 

sans  ridicule  :  il  e&i  inridicaleroeni  habiilé. 
InridionUté  »  s.  f.  ;  étft ,  qualité  de  re^iii  n'est 

pas  ridicule  :  son  inridiculité. 
Jnrigoureusement,  adv.  ;  d'une  mamère  inrigoe- 

reuse,  sans  rigueur  :    if  fut  inrigoureusemeni 

puni. 
inrigourfMX,  ée^  adj.  ;  qui  n*est  pas  rigoareuK, 

qui  ne  présente  pas  ime  grande  rigueur. 
Itirigorisé,  e^part.  pas.  et  adj.;  qui  a^estpas  ren(|u 

rigotureux. 
yirigoriser ,  ▼.  act.  et  pr., s*-~  ;  ne  pas  rendne, 

ne  pas  devenir  rigoureux  :  Thiver  s'inrigorisç. 

ont  peut  dire  aussi  irrigoriser  ;  voir  ce  verbe. 


rigueur  c  en  hcaucoap  de  chose,  trop  de  rigueur 
est  UQ  abus  et  aiême  un  viee  ;  mais  très  souvent 
rinrigueur  est  un  rue  plus  grstnd,  pareequ'elle 
peut  amener  des  travers  et  le  désordre  en  touf. 
il  u'fiM  pefit  être  rien  qui  daive  é^re  plos  jogé 
Ci  plti^asgemeat  approposé  que  l'inri^çaGur. 

Inmg^tèiie^tL^,  des  S  g.  ^  ce  qpi  n'es!  pas  ri^^ 
<|uahle)  ne  peut,  ne  doit  pas  Mre  risqnè  i  c«tie 
chose  est  inrisiiiiable. 

JiirUg^éf  #,  paru  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas,  n*a 
paa  été  risquée  cette  (hosc,  cette  affaire  fqt 
iarisquée. 

Jnrisqutr  ,  V.  act.  ;  <»  pas  risquer,  ne  rjen  ris- 
quer :  inrisqucr  |ioe  somme,  une  chose. 

Inrivabh^  adj.  ^les  2  g.{  ^ui  n'est  pasrivable,  ne 
peut,  BO  4att  pas  être  rivé  :  ces  fers  sont  Suri- 
wbles, 

ïnrivé y  <*,  parf.  pas.  el  adj,;  qui  nest  pas'ïivé; 
celle  cboji(}  e$t  iorivée  :  <^w  fera  sont  inrivés. 

Inriuerf  v.  act.;  ne  pas  river  :  inrlvcr  une  chose, 
des  fers. 

inrouerie,  s.  f.;  absence  de  rouerie,  ce  qui  n*es( 
pi|s  de  la  rouerie  :  c'est  de  Tinrouerie. 

Inrouerier,  v.  neut.;  né  pas  pas  Faire  le  roué^  de 
1^  rouerie  l  vous  infoueriez. 

Jurouerisme^  s,  m.;  ;5)fSicine  d'iarouerie  :  c'e$t  dq 
rigroueric, 

•  •  •       I 

Inruinant ,  c,  par»,  pr.  pt  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
Taotion  de  ruiner,  de  se  niner  ;  qui  n'e»t  pSi 
.    ruinaifJ,  ne  rpiije  pas  :  «n|fTvpri.sçiAWui»a«^ie. 
iunmié,e,  pari.  paf.  etti^.}  ffm  uleslpaa  fuiilé  : 
..  .i]  cs*..i^rqiiH!. ,     .-).., 


4nruHier,  v.'act.  etpr.,  s'—;  ne  pas  rainer,  ne 
pas  96  ruiner  :  inminer  une  personne. 

InruineusemeM,  adv.;  d*une  manière  inruthewe, 
•sans  ruine. 

huruinaLtf  set'  adj.;  qui  n'est  patruitteux  :  c'est 
imniineiix. 

Insablable,  adj.  des  S  g.;  qoifi*«st  passablable, 
«4  -pept,  ne  doit  pas  être  sablé,  garni  de  sable  : 
ces  allées  aent  îofflMabiês. 

Insul'lé,  e,  part.  pas.  «t  aidÇ.;  ^ui  n'tttt  passa- 
tité  ou  }>st  mat  :'ces  a4|<^es'seni  fnsaMées. 

însablementy  s.  m.;  état  in^aMé  :  rinsablemeot 
d'une  a^iée. 

imabler,  <v.  act.;  ne  pas  saMer,  ne  pas  garnir 
de  sable  :  iosabter  des  allées. 

InsableuXy  se,  adj.;  qui  n'est  das  sableux,  qui 
ne  contient  pas  de  sable,  ne  donne  pas  de  sa- 
ble !  nne  grève  pnre,  insableuse  :  un  terrein 
insableux. 

Ansahré,  e,  adj.;  quio'esl  paa,  n'a  pas  été  sa- 
bré :  cette  troupe  fut  insabrée. 

//isacca^ree^fe,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  sac- 
cageable,  ne  peut,  ne  doit  pos  être  saccagé  : 
ce  pays  est  insacca^able. 

insaeeagti^nt,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'acliun  de  saccager;  qui  ne  sacrage  pas, 


Inrigor^sme^  s.  »•;  opposé  de  rigorisase,'  syifèrae      n'est  pas  «aceagfant,  ne  fait  pas  de  saccage  : 
d'iurigvear.  dans  cette  affaire,  Cartitlerie  mal  s<»rvie  fut 

inrigueur,  s.  f.  ;  manque ,  défaut ,  absenre  (|e 
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insaccageante. 
Inwecagé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  tt'est  pas, 

n'a  pas  été  saccagé:  la  ville  fut  insaccagée. 
intnctagtmentf  s.  ni.;  état  iasaccagé  :  Tinsscca- 

gement  de  la  ville. 
InsaceMgtr,  v.  a(  t  ;  ne  pas  saccager  :  Snssccager 

une  ville^  un  pay^. 
imacrifiMé,  adj.   des  ^  g.ç  qui,  ce  qui  n*est 
pas  sacrifiable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  sa- 
crifié :  ces  personnes,  ces  choses  sont  insacri- 
(iaNes. 
fnsacrifi4,  e,  part.  pas.  cl  adj.;  qui  n'est  pas, 

n^a  pas  ét^  sacrifié  :  il  fut  iusacrifié. 
Imacrifier,  v.  act.;  ne  pas  sacrifier  ;  iasacrificr 

une  personne^  des  choses. 
Intûga^iié,  s.   f.;  manque^  défaut,  absence  de 

sagacité  :  son  insagacité. 
Insagessê,  s.  f.!  manque,  défaut^  absence  de  sa- 
gesse :  son  insagesse. 
Insaésfy  e>,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a 

pas  éfÂ> saisi  :  ces  bi^ns  furent  insalsfs. 
fttsnisir,  v.  act.;  ne  pas  saisir.  Au  fig.*,  ne  pas 
comprendre    aisément   :  însaisir  les  choses  : 
insatsir  les  biens  d'ime  personne. 
Insaisissabiliic,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

insavsisçable  :  son  jmai^issébAiié. 
Insmsissdntf  e,  parf.  pr.  cl  ad].;  qui  ne  faU  pas 
l'action  de  saisir  ;  qui  n'est 'pas  saisissant,  uc 
saisit-pas':  Oestj^DfiarNisçant  :  Une  personne  in- 
saisissante. 
htfinisisseînept^  s<  M.;  frb«(^nce  de  ^flislssertienl  ; 
vini  itisaisi  .  riyit^i«i9s«tnent  des  cfK>se«  :  l'in- 
sa(sât!9îinent  d«S'4»rens.    i 
Imalariobte,  adj.  de?  2    g.j  qw  uVèf  pirs  sarir- 
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bu  ;  ne  pent»  ne  doit  fm  être  salarié  \  ces 

personnes,  ces  fonctions  sont  iiisalariabl«s. 
fnsaiMriatio»,  a»  f.;  état  insalarié  :  TiMiilam' 

tion  d'une  personae,  d'une  fanetion. 
Imtalarié,  e,  part.  pas.  éi  adj.;  <[ui  «'«A  pas  sa- 
larié :  des  fonctions  insaiariérs. 
Imalarier,  v.  act.;  ne  pas  lalan'er,  ne  pas  don- 
ner un  aaJaire,  ne  pas  attacher  «a  safaire  â 

une   chose    :   insalarier  une  pelvonne,   iHie 

fonction. 
InsalabUy  adj.  des  S  g.;  qui  n'ert  pas  sa^labtc, 

ne  peut,  ne  doit  pas  être  lalé  oir  l'être  très 

peu  :  ces  choses  sont  insabies. 
Insalant,  e,  part.  pr.  «l  adj.|  <|iii  ne  fflit  pas 

Taciion  de  sahnr;  qni  n'est  pas  salant,  ne  eafe 

pas  ou  peu  t  ce  sei  est  mauvais,  îl  est  insa^ 

salant. 
Insalé,  Bj  part.  pas.  et  adj.;  (jni  n'est  pas  )ta)é 

ou  l'est   trop  peu,  mal  :  cette  soupe,  celte 

■viande  est  insalée. 
Insalement,  e,  s.   m.;  état  insalé  :  l'insalement 

d'un  ragoât,  d'une  viande. 
Insalement^  adv.  d'une  manière  immalpropre  : 

il  est  insalement  vêtu. 
Insaler,  v.  act.;  ne  fias  saler  ou  saler  trop  pau^ 

mal  :  insaler  une  chose. 
Insali,  «,  part,  pas,  et  adj.;  qui  n'éi^t  pas  sali  : 

cette  ehose  est  insalie. 
lnsalv\  V.  act.  ei  pr.,  s' — ;  ne  pas  salir,  ne  pas 

se  salir  :  insalir  une  chose. 
Insalùsable^  adj.;  des  S  g  ;  qui  n^ast  pas  salis- 
sablé  ;  n'est  pas  suseeptibie  de  se  «alir  :  c'est 

insalissabje. 
Insalissarit,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qn»  ne  fait  pas 

l'action  de  salir,  de  se  salir;  qtii  n'esi  pas  »a 

tissant,  ne  salit  pas  :  une  étolïe  insalisaante  : 

les  rues  sont  insalissautes. 
InsalisseméM,  s.  m.;  état  insali  :  rinsaUsaeflaent 

d'un  lien,  de  linge. 
Inusluahèûi  adj^  des  S  g.;  qui  n'e&t  pas  sahiable, 

que  l'on  ne  doit  paa  saluer,  qui  ne  mérite  pas 

érreBalné:  eetle  personne  eat  insaluaUie. 
Imaèfné^  €,  pairt.  pa».  et  adj.;  qui  n'est  paa  saluée 

n'a  pas  été  salue  :  il  fut  msâlué. 
Insaiuer,  v.  act.  ;  ne  pas  saluer,  ne  [jas  donner 

de»  marques  d&  civiliié,  de  respect  ;  insaluer 

une  personne. 
Insalutaire  f  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  ne$X  pas 

Sdlutaire  :  c'est  insaluiaiie, 
Insalutairement,  adv.;  d'une  manière  insalu- 

taire  :  vous  le  protégez  insalutalirement. 
InsanctifiablBy  adj.;  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est 

pas  sanctiliable,  ns  peut,  ne  doit  pas  êtresauc- 

tiGé  :  ce  jour,  celle  œuvre,  cette  personne  est 

insanctifiable. 
Insancti/lcation,È,  f;  état  insanctifté  :  son  io- 

sanctification. 
Insanctifiéy  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui,  ce  qui  nVi 

pas  sanctifié  :  ces  (hoses  sont  inranclifiéos. 
Insanctifier ^  v.  acf.;  ne  pe»  saociriier  :  insancfti- 
ficr  un  jour,  une  ocovre,  une  personne. 


-  sanstioB  :  il  irrita  les  esprits  par  son  insanc- 
lion. 

insanetionnabley  adj.  des  S  g.;  ee  qui  n'est  pas 
sanctionnable,  ne  peut,  ne  doit  pa»  être  sanc- 
tionné :  cet  acte  eat  insanctiottnable. 

intanctivfmis  e,  peiH.  pas.  et  tdj.t  qui  n*eit  pas, 
n'a  pas  été  sanctionné  :  cet  acte  Ait  insaiic- 
tionnée. 

Insanctionner^  v.  aet.;  ne  pa^  sttctiotiner  :  in- 
sanctionner  des  actes. 

ïnsahgUr,  e,  adj.;  qui  n'est  paêaatiglé  »tt  ffest 
mal  :  ce  cheval  C6l  insangfé. 

Insan^inairê,  adj.  des  î  §.;  qui,  ce  qui  n'est 
pas  sangittuaire,  n'a  rien,  lue  prêsémic  rien  de 
sanguinaire  :  ce  prince  fut  insaugtiinai^e. 

Insnnguinairement,  adr.;  d'une  manient  insan- 
guinaire :  il  a  agit  in«anguinairement. 

Ins^n^uinaritm»,  s.  m.;  système  insangtiinaire. 

(nsanguinariféj  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
in«angiiinaire  ;  son  insaugiiinarifé. 

insanguinisantf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  sanguiniser  ;  qui  n'est  pas  san- 
gttinisanl,  ne  fait  pas  verser  de  sang  :  une 
révolution,  des  tois  tnt^angutnisantes. 

Itisanguinisation,  s.  f.;  absence  de  saugiiitiisa- 
tion  ;  état  iusaoguinisé  :  son  itlsatiguinisa- 
tton. 

Insangitinisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
inondé  de  sang  :  une  t^rre  insangulnisée.  Au 
fig  ;  qui  n'est  pas  objw  d'une  dhisian  de  Saog, 
qui  ii*est  paa  eu  proie  à  des  supplices  bar- 
bares. 

Insangulnittr^  v»  act.;  ne  pa«  inonder  de  sang, 
ne  pas  sengoiâiler  :  insanguinlseï*  une  terre, 
un  p<!iipto. 

Insang ttiuismSj  s.  m.;  système  d*jn^ci!rigniBisa- 
liun. 

InsanisûhUj  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pes  saviisa- 
ble,  i>e  peut  éftres&oisé,  rendu  sa^  :  cesfleux 
sont  insani&ables. 

Insaninant,  e^  pan.  pr*  et  adj.;  fjf»i  he  tah  |fas 
l'action  de  sanisMr  ;  qtd  ncM  pas  ftfttlss^i,  no 
rend  pas  fai»  :  ces  n»oyf*lH  sont  irtsamwnt^. 

Insanisé,  a,  part.  pas.  et  Rdj.;  qm  n'ist  ptis^a- 
nisé,  rendu  saio,  pur»  qui  Haanquc-de  san?té  : 
un  air  inaasisé.  qui  a,  qai -présente  de  l'insa- 
nité :  des  discours  insaniaéa. 

insaniser,  v.  act.;  ne  pas  saoiser,  ne  pM-rendfe 
sain,  ne  pas  donner  de  la  sanité;  rendre  in- 
sanité. Neut.;  faire  de  l'insanilé  :  vous  insa- 
nisez' 

Insanisme  ,  s.  m.  ;  ce  qui  ne  présente  que  de 
l'insanité  ,  une  continuelle  insanité;  tout  ce 
qui  tend  à  corrompre  ,  à  renverser  le  bon 
sei'rS  :  ce  u*cst  que  de  Tin  anîsnie. 
Imaniiè  ,  adj.  des  2  ^,  ;  qui  est  contre  le  bon 
sens,  la  saine  raison  ,  la  décence  :  discoiu'S 
insanité. 
Insans-culottiser,  v.  neut.;  re  pas  faire  du  sans- 
culettbme  ,  ne  pas  faite  le  sans-^tofte  :  en 
politique ,  en  action  de  société  ,  en  doit  tou- 


In  sanction,  %.  f.;  marque,  défaut,  absence  de  1    jours  insans-culottiser. 
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Jnaattê'CulotiifmefS.  m.  ;  opposé  de  6ans-ciilot- 
tisme. 

Insarelé  ,  e  ,  ad j.  ;  qui  n'est  pas  sarclé  ou  Tesl 
mal  :  ce  jardia  est  insarclé. 

InsatelUséy  e ,  pari.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
rendu  ,  devenu  satellite  :  ces  soldats  sont  in- 
satelliséa. 

Insaielliser,  v.  act.  et  pr.,  s'^;  ne  pas  rendre, 
ne  pas  devenir  satellite  :  il  s*insateliise. 

Jnsatiabilisé  f  ^ari.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
rendu,  devenu  insatiable  :  il  est  iosaiiâbilisé. 

Insatiabiliser,  y.  act.  et  pr.,  s' —  ;  rendre  ,  de- 
venir insatiable  !  plus  l'ambition  obtient , 
plus  elle  s'insatiabilise  et  insaiiabilise. 

Insatirique,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  satirique 
n'a  rien,  ne  présente  rien  de  satirique  :  c'est 
insalirique  ;  c'est  un  style  insalirique. 

InsMisfaction  ,  s.  f.  ;  manque,  défaut ,  absence 
de  satisfaction  :  son  insalisfaction. 

Insatisfaisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  ne  peut  être 
satisfait,  que  l'on  ne  peut  satisfaire  :  il  est  in- 
satisfaisable. 

Insatisfaisant^  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  satisfaisant, 
ne  satisfait  pas  :  cette  concession  est'  iosatis- 
tante. 

Insatisfait,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  satisfait  :  il  est 
insatisfait  ;  les  goûts  et  les  désirs  augmentent 
par  les  satisfactions  qu'ils  obtiennent;  mais 
s'ils  sont  insatisfaits,  ils  s'imraultiplient ,  et 
fatiguent  moins  les  periounes. 

Insauvable,  adj.  des  S  g,;  qui  n'est  pas  sauva- 
ble,  qui ,  ce  qui  ne  peut  être  sauvé  :  cette 
personne,  ces  choses  sonlinsauvables. 

insauuani ,  e  ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  sauver,  de  se  sauver  ;  qui  n'est  pas 
sauvant,  ne  sauve  pas  :  cette  mesure  sera  in- 
sauvante :  ce  secours  fut  insauvant. 

Insauvé ,  paît.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas  ,  n'a 
pas  été  sauvé  :  toutes  ces  choses  fitrent  in- 
sauvées. 

Insauvement,  s.  m.;  état  insauvé  :  l'in^auvement 
de  ses  marchandises  le  ruina. 

insauver,  v.  act.  et  pr.  ,  s'—  ;  ne  pas  sauver , 
ne  pas  se  sauver  :  insauver  des  marchandi* 
ses ,  des  personnes. 

Insauvegardable ,  adj.  des  2  g.  ;  qi^i  n'est  pas 
sauvegardabble,  ne  peut  être  sauvegardé. 

Insauvegardant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  sauvegarder,  qui  n'est  pas  sau 
vegardant,  ne  sauvegarde  pas,  rien,  :  ces  me- 
sures sont  insauvegardantes  :   une  politique 
insauvegardaute. 

ïnsauuegardé,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  pas 
sauvegardé  ,  protégé  ,  défendu  :  ces  intérêts 
sont  insauvegardés. 

Insauvegarder ^  v.  act.  ;  ne  paç  sauvegarder,  ne 
pas  défendre,  ne  pas  proléger  :  insaovegarder 
des  intérêts. 

Insavamment ,  adv.  ;  d'une  manière  insavaote  , 

sans  savoir  :  il  parle,  il  agit  insavamment. 
Insavant  c,  adj.  ;    qui  ni'^t  pas  s«|vant  ;  ççfte 


discQlsiôo  est  insavante  :  ce  discours  est  in- 
savant. Subst.  ;    un  insavant. 

Insatfonnable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  sa- 
vonnable ,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  savonné  : 
ce  linge  est  insavonnabte. 

Insavonné,  e,  part.  |)as.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
savonné  ou  Test  mal  :  ce  linge  est  insavonné. 

Insavonnement ,  s.  m.  ;  étal  insavonné  :  l'insa- 
vonnement  du  liuge. 

Insavonner,  v.  act  ;  ne  pas  savonner  ou  le  faire 
insuffisamment  :  insavonner  le  linge. 

Insavourable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  sa- 
vourable,  que  l'on  ne  peut  savourer. 

Insavouré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  sa- 
vouré :  cette  chjse  est  insavourée. 

ïnsavourement ,  s.  m.  ;  état  insavonré  :  l'insa- 
vourement  d'une  chose. 

Insauourer  ,  v.  act.;  ne  pas  savourer  ;  insavou- 
rer le  vin,  les  honneurs ,  les  plaisirs. 

Insavoureusement,  ad.  ;  d'une  manière  iosavou- 
rante  :  il  goûte  insavouseusement  ce  vin. 

Imavourextx,  se,  adj*  ;  qui  n'est  pas  savoureux , 
qui  est  sans  saveur  :  c'est  insavoureuz. 

Inscandahy  s.  m.  ;  opposé  de  scandale  ,  ce  qui 
n'est  pas  scandale  :  i' inscandale  est  une  dé- 
cence ,  un  sentiment  de  convenance  qui  doil 
êire  dans  l'esprit  de  tous  ,  et  il  doit  toujours 
être  une  principale  base  du  juste  et  véritable 
amour- propre. 

Inscandalcusement  y  ad.  ;  d'une  manière  inscan- 
daleuse, sans  scandale  :  l'homme  qui  parvient 
à  se  conduire  inscanda leusemeni  dans  ses  tra- 
vers a  droit  à  l'indulgence  de  tous,  parce  qu'au 
moins  il  ne  pervertit  personne. 

Inscandaleux  ,  50  ,  adj.  ;  qni  n*est  pas  scanifa- 
leux,  ne  cause  pas  de  scandale  :  sa  conduite 
est  in  scandaleuse. 

(nseandalisable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
scandalisable,  n'est  pas  susceptible  de  se  scan- 
daliser :  l'homme  inscandai isable  n'eilpas  pins 
estimable  que  l'homme  scandaleux;  car  celui 
qui  ne  se  scandalise  de  rien  aujourd'hui 
pourra  demain  entrer  dans  le  |>lo8  grand 
scandale  d'action. 

Inscandalisé  y  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
pas  scandalisé  :  si  celte  mère  est  iescandali- 
see  de  la  conduite  de  sa  fille,  c'est  qu'elle  ne 
vaut  pas  mieux. 

hiscandaliser,  v.  aci.  et  pr.,  s' —  ;  ne  pas  scan- 
daliser, ne  passe  scandaliser  :  nne  personne 
ne  s'inscandalise  d'un  méfait  qne  lorsqu'il  en- 
tre dans'  ses  manières  de  voir  ;  dès  lors  elle 
est  prêle  à  le  commettre. 

Inscélérat,  d,  adj.  qui  n'est  pas  scélérat  ;  qui  n't 
pas,  ne  présente  pas  de  scélératesse.  Subst. , 
c'est  un  inscélérat. 

Inscélératement,  adv.  ;  d'une  manière  inscélé- 
rale ,  sans  scélératesse  :  agir  inscélératement. 

Jnscélérnier,  v,  neut.;  ne  pas  scélérater,  ne  pas 
faire  le  scélérat ,  ne  pas  se  livrer  à  de  la  sec- 
lérfttessia  ;  p^t  homme  inscéléraie. 
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Inféparer,  ▼.  act.  et  pr.;  «* — ;  ne  pas  sépqrer, 
ne  pas  se  séparer  ;  ne  pas  désunir,  ne  pas 
rompre  f  union  :  inséparer  les  personnes,  les 
choses. 

ImeptannaHsable  t  adj.  des  2  g.;  qui  nVst  pas 
septenaaiisable,  ne  j)eut,  ne  doit  pas  être  sep- 
tennalisé,  rendu  septennal ,  à  quoi  on  ne  doit 
pas  donner  une  durée  de  sept  ans  :  la  cJiamr 
brc  des  députés  est  inseptennalisabte. 

Jnseptennalisation ,  s.  f.;  étal  iqsepteunulisé. 

Inseptennalisé ,  e,  part.  \y&s.  et  adj.j  qui  n*esi 
pas  septennalisé ,  qui  n*a  pas  une  durée  de 
sept  ans  :  ces  fonctions  sont  îoseptennali- 
sées. 

însefiennalîxer f  v.  act.;  ne  pas  septennal iser«  ne 
pas  rendre  septennal ,  ne  pas  donner  la  durée 
de  sept  ans  :  inseptennaliser  des  fonctions. 

înseptennalisme,8.  m.;  système  d'inseptennalisa* 
lion,  de  septennalité. 

Inseplennaliié,  s'  f.;  état,  qualité  de  qui  est  in- 
septennal, absence  de  septennalité  :  rinsepten- 
nalité. 

Ittsérieusemenl ,  adv.  ;  d*une  manière  insérieuse^ 
peu  grave  :  parler  insérieusement. 

Insêrieuxg  se,  adj.;  oui  n'est  pas  sérieux,  qui  est 
peu  important  :  c  est  iusérieux. 

Jmériositéy  s.  f.;  état ,  qualité  de  ce  qui  est  in- 
sérieux  :  Tinsériosité  des  choses. 

Insermonné,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  serinoppé  : 
cette  personne  est  insermonnée. 

Insermonneur,  subàt.  m.;  celui,  celle  qui  ne  ser- 
monne pas  f  n'aime  pas  à  sermonner. 

hiserpenteTy  v.  n.;  ne  pas  sefrpenter,  ne  pas  avoir 
un  conrs  toiiueu.x  :  ce  chemin  ,  cette  rivière 
inseï  pente. 

Insérahle ,  ndj.  (les  S  g.;  ce  qui  «st  inséfable, 
doit  être  inséré:  ees  conditions  sbnt  inséra-' 
blés  dans  Tacte. 

insenabié,  adj.  des  %  g.;  qui  n'est  pM  «emUe, 
ne  peut ,  ne  ménie  fss  élue^ieivé  r  c^  «hoses 
fioai  iosarrabies. 

inserranif  e,  part.  pr«  et  adj.;  qui  ae  Ui/k  pas 
i'aelioo  de  serrer  91  qiH  n'eut  >  pas  scrcaitl,  ne 
Mrre  pas  :  cette  perimme  est  iussrraïai». 

Inserré ^  e,  «dj.  «b»  %  g .1; .quittes!  pat  «irré, 
qui  n'eftt  pkts  siis  eH  $ï^«*é;  qui  n'est,  pas 
prasséi  gêné  :  ces  choses,  ees:  perM^ms  iout 
inserréee»  •      i 

Inserremenlf  s>  m%;  état  iq^erré  c;  l'iaiemaienji 

des  choses ,  des  li^oGS,  des  rangs. 
Inserrémtiii,  adv.;  d'une  oMmière  iusarréet  écrire 

inserréaiefll. 
Jnserrer,  t.  act.  el  pr.,  s*-—:  ne  pas  serrer,  ne 
pas  se  serrer  :  inséparer  ies  peraonses ,  les 
choses. 
Inserrvré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  q<U  n'^sl  |MS  ser-. 
ruré  ou  Test  mal,  qui  manqiie  de  serrure:  l^s 
portes  de  cette  maison  sgnl  ji^serrurécs. 

Inserrurçmintt  s.  m.;  état  inscrxjuré  :  Tiosiirri^  - 
remept  ^efi.  poriçs..  .  ,   . 

Inserrwfif,.,\\.  act.;  ne,  pas  ^^f^Wl^ryi  ue  pas  gar- 
nir les  portes  de  serrures. 


Inserviabhy  adj.  des  S^<;  qui  ii'est  pas  servia- 
ble,  n'est  pas  obligeant ,  n'aime  pas  à  obliger  : 
cet  homme  est  inserviable. 

Inserviablemeni ,  ai^v,;  d'une  maoiàpe  inservia- 
ble,  inobiigeamment. 

insgrui^  6,  acy.;  (|\ii  n'est  pas  servi  ou  Test  mai  : 
celte  personne  est  jpservie. 

InservUe^  acy.  à,ti  2  g.;  qui  n'est  pas  seryiie;  Au 
fig.:  qui  u'estpas  bas»!  rauiianl  :  cettepersoone 
est  inservile. 

IntervUemçm^  adv.;  d'una  manière  iu&ervile: 
faire^  agir  inservilement. 

Inservilité,  s.  f.;  absence  de  servilité,  de  basses- 
se, de  rampanse  ;  état,  qualité  de  ce  qui  e^t 
inservile  :  son  uiservililé. 

Insévére^  adj.  des  â  g.;  qui  n'est  pas  sévère,  ri- 
gide ,  qui  manque  de  sévérité  :  des  lois ,  des 
règlements  insévères. 

Insévèremeni,  adv,;  d'une  manière  insévcre,  sans 
.  sévérité  :  parler  insévèreraent. 

Insévérisable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  sévé- 
ri&able,  ne  peut,  ne  doit  pas  êlre  sévérisé, 
rendu  sévère  :  ces  loi.%  ces  règlements  sont  in- 
sévérisables. 

Insévérisaut^e,  part.  pr.  et  adj.;  qiû  ne  fait  pas 
l'action  dç  sévériser,  de  se  sévériser  ;  qui  n'est 
pas  sévérisajqili»  ne  itévérise  pas  :  c'est  insévé- 
risant. 

Inséyérisé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  sé- 
vérisé ,  rendu  sévère  ;  de  bonnes  lois  insévé- 
risées  finissant  par  amener  plus  de  chicanes  et 
de  troubles  qtie  ies  plus  mauvaises. 

tnsévérJser,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  ne  pas  sévériser, 
ne  pas  se  sévériser;  fie  pas  rendre,  ne  pas  de- 
venir sévère  ,  rigide  ;  ne  pas  donner,  ne  pas 
prendre  de  la  scvérilié  :  celui  qui  iusévérise  ^ 
probité,  e^  ioi^Quri  dans  un  état  mnrai  voisin 
de  la  fripponnerift. 

Jnsévérisme^  s.  m.;  sysième  d'insévérité,  c^  qqi 
n  e.*<t,  ne  présente  qu'une  coulinuelle  et  blâ- 
mable insévérité  :  c'est  de  l'insévérisme. 

hiscvérîtéy  s,  f.;  manguo,  défaut,  aW^pce  de 
sévérité  ;  état,  qualîié  de  ce  qui  n'est  pas  sé- 
vère :  rinsévcrité  des  lois,  des  prîncipççj,  des 
règles  :  l'homnie  a  toujours  besoin  de  se  sévé- 
riser contre  lui-même  pour  sa  propre  réguîa- 
ri'ê  d'action  \  car,  s'il  se  pardonne  facilement 
ses  mésactionà,  ses  passions  le  conclu  iront  à 
de  nouvelles  et  lui  feront  coutracter  dt%  lia- 
bttudes  de  mëfants,  et  soii  insévértTé  !m  sera 
plus  funeste  que  la  juste  rfgueur  des  au- 
tres. 

hiêévBuXy  sBy  adj.;  qui  n'est  pas  séreux,  qui 
■isplfae  de  sève,  <f«H  ne  donne  pas  4«  sève  : 
un«  MMSon,  uiie  t«mpcralur«  inaévense. 

Insévi»  e,  part.  pas.  tt  adj.;  contre  qui,  <onlre 
quoi  4'»  n'a  pas  sévi. 

Inxém-y  V.  n.;  ue-fuis  sévir,  ne  pas  agir  aree  ri- 
{{Ueyri  avec  Uite  frrmutc  sévère  coiiiFe*..:  si 
ou  insêvii  centre  le  vice  Cl  le  cj  iwet  J^  tu'y 
aura.pUi|di^  veitu  ni  d'^çijw.  de  Ui^fm^ 
ble  dans  le  monde. 
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Imévisfont,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Taclion  de  sévir  ;  qni  n'est  pas  sévissant,  ne 
sévit  pas  :  des  lois  insévissantes  contre  le  de* 
sordre,  le  vice  et  le  crime,  appellent  les  trou« 
blés,  rimmoralité  publ.que  et  le  bouleverse- 
ment de  tout. 

In^évissement,  s.  m.;  ne  pas  faire  l'action  de 
sévir  ;  état  in  sévi  :  son  insévissement. 

Insévisme,  s.  m.;  système  d'insévissement  :  l*in- 
sévisme  est  une  excitation  et  un  enhardisse- 
ment  au  vice  et  au  crime. 

insevrable,  adj.  des  ±  g.;  qui  n'est  pas  sevrable, 
ne  peut,  ne  doit  pas  être  sevré  :  cet  enfant 
est  insevrable. 

insevré,  e,  part.  das.  et  «idj.;  qui  n*est  pas  sevré: 
cet  enfant  est  insevré. 

Imevrement,  s.  m.;  état  insevré  :  son  iosevre- 
ment. 

Insevrer,  v.  act.;  ne  pas  sevrer  :  insevrer  un 
enfant. 

Insidiationy  s.  f.;  action  d'insidier,  de  rendre 
insidieux,  de  tendre  des  pièges,  de  chercher 
à  surprendre  :  l'insidiation  d'un  discours, 
d'une  action. 

Insidié,  e,  part.  pas.  ei  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
venu insidieux  ;  qut  est  environné  de  pièges^ 
de  supercheries,  de  surprises,  de  mauvaise 
foi  :  cette  personne  est  insidiée. 

Insidier,  v.  act.  et  n.;  rendre  insidieux,  tendre 
des  pièges  à  quelqu'un,  ehercher  à  le  sur- 
prendre  ;  faire  de  l'insidiosité;  agir  insidieuse- 
ment :  vous  insidrez. 

InsidiosHé,  s.  f  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  in- 
sidieux :  rinsidiosité  des  paroles,  des  moyens. 

Insidisme,  s.  m.;  système  d'insidiaiion,  insi- 
dieux :  c'est  de  Tinsidisme. 

insifftable,  adj.  des  ^  g.;  qui  n'est  pas  sifflable, 
ne  peut  éire  sifflé,  que  Ton  ne  doit  pas  siffler  : 
une  pièce,  un  acteur  insifflable. 

Snsffflé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a  pas  étésifOé: 
la  pièce,  Vactrice  fut  insifflée. 

Insignable,  adj.  des  2  g  ;  ce  qui  n*est  pas  si- 
gnahle,  que  Ton  ne  doit  pas  signer  :  cet  acte 
est  insigoable  :  ces  conditions  sont  iosigna- 
bles. 

Jnsignalable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  signa- 
lable,  ne  peut  être  signalé,  que  Ton  ne  doit 
pas  signaler  :  ces  faits,  ces  actions  sont  insi- 
gnalables. 

Insignalanty  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  signaler,  de  se  sigoaler;  qui  n'est 
pas  signalant,  ne  fait  pas  remarquer  :  cette 
chose  est  insi^nalante,  ce  fait  est  insignalant. 

insignalé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n  est  pas  si- 
gnalé, n*a  pas  été  signalé  :  tout  cela  fut  in- 
signalé. 

insignaler  f  v.  act.  et  pr.,  s*—»;  ne  pas  signaler, 
ne  pas  se  signaler  :  vous  vous  insignalez' 

insigné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas  sigué: 
cet  acte  est  insigné. 

inngmySable,  adj.  des  2  g«;  qui  n'est  pas  signi- 
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fiable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  signifié  :  cet 

acte,  ce  congé  est  insignifiable. 
Insfgnjfiamment,   adv  ;   d  une  manière  insigni- 
fiante :  il  m'a  répondu  insignifiamment. 
Insigni/icaiif,  pe,  adj.;  qui  n'est  pas  significatif, 

ne  signifie  rien  ;  c'est  insignificatif. 
insigrtification,  s.   f.;  absence  de  signification; 

étal  insignifié:  l'iosignification  d'un  jugement, 

d'un  acte. 
Jnsignificativement,  adv.;  d'une  manière  iosi- 

goificative  :  ta  physionomie  exprime  insignifi- 

cativemenl. 
Insignifié,  e,  part,  pas  et  adj.;  quî  n'est  pas,  n'a 

pas  été  signifié  :  cet  acte  fut  insif^nifié. 
Insignifier,  v.  act.;  ne  pas  signifier  :  iosignifisr 


un  acte,  un  jugement. 

Insilencieusementy  adv.;  d'nne  manière  insilen- 
cieuse :  ils  prennent  insilencieusemeot  lean 
repas. 

Insileneieux,  se,  adj.;  qui  n'est  pas  silencieux: 
c'est  insilencieux. 

Insimplicitéj  s.  fr;  manque»  défaut,  absence  de 
simplicité  ;  état,  qualité  de  ce  qui  n*est  pas 
simple. 

Insimplifiabîe,  adj«  des  2  g.;  ce  quî  n*est  pas 
simplifiable ,  ne  peut  être  simplifié ,  rendu 
simple,  plus  simple  :  celte  chose  est  insimpli- 
fiabîe. 

Insimplifiant,  e,  part  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  simplifier  ;  qui  n*est  pas  simplifiant, 
ne  simplifie  pas  :  c'est  un  moyen  insimpli- 
fiant. 

Insimplifi cation,  s.  f.;  absence  de  simplification» 

état  insimplifié  :  rinsiniplificatieo  des  choses 

les  ininlelligibilise. 
Insimplifié ^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 

simplifié,  rendu  simple^  plus  simple  :  celte 

chose  est  insimplifiée. 

imimplifier,  v.  act.;  ne  pas  simplifier,  ne  pas 
rendre  simple,  plus  simple. 

InsimulabUt  adj.  des  des  2  g.;  qni  n'est  pas  si- 
mulable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  simulé, 
feint,  que  l'on  ne  doit. pas  simuler  :  pour  l'hy* 
poci-ite  tout  est  simolable  ;  \k,  est  le  danger 
de  sa  fréquenta  lîon,  parce  que  c'est  par  ses 
études  et  ses  'habitudes  de  simulation  qu'il 
trompe  et  attire  dans  ses  pièges.  Pour  Ihomna 
sincère,  d'honneur  et  de  bien  tout  est  insi- 

.  mutable  ;  parce  que  toute  son  action  est  la 
véiité  de  son  cœur ,  et  parce  qu'il  n'entre  dans 
l'action  que  par  les  vnis  de  la  vertu;  et  qne 
pour  le  bien  lui-même  sans  autre  spéculation 
que  celle  d'obéir  à  ses  belles  et  heureuses 
tendances  au  bien. 

Insimulation,  s.  f.;  absence  de  simulation  ;  état 
insimnié  :  l'insimulation  des  actes. 

Insimulé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  n'eit  pas  si- 
mulé :  cet  acte  est  iosimulé. 

Insimuler,  v.  ac;  ne  pas  simuler,  ne  pas  dé- 
guiser les  actes,  ne  pas  feindre  les  choses,  une 
•ction  :  insimoler  les  choses,  Taction. 
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inaiitcèrej  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  sincère, 
qui  manque  de  sincérité  :  c'est  insîncère. 

Insincèrement,  adv.;  d'une  manière  iosincère^ 
sans  sincérité  :  il  parle  et  agit  insincère- 
ment. 

Insincériié,  e,  part,  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  pas 
sincérisé,  rendu,  devenu  sincère;  qui  n'a  pas, 
ne  présente  pas  de  sincérité  :  sun  action  est 
insincérisée. 

insincériserj  v.  acl.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  rendre, 
ne  pas  devenir  sincère  ;  ne  pas  donner,  ne  pas 
prendre  de  la  sincérité;  ne  pasapporterde  sin- 
cérité dans  l'action,  ne  pas  agir  avec  sincé- 
rité :  vous  insincérisez  votre  déclaration,  vos 
actes. 

insineérisme,  s.  m.;  système  d'insincérité;  con- 
tinuelle, incessante  action  d*iosincérité  ;  c*est> 
ce  n'est  que  de  rinsincérisme. 

insincérilé  ,  s.  f •  ;  manque  ,  défaut,  absence  de 
sincérité  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  n'est  pas 
sincère  :  la  sincérité  est  la  mise  en  action  de 
de  la  vérité  du  cœur  et  de  la  conscience  ; 
l'insincérité  n'est  que  la  mise  en  action  du 
faux  et  de  l'hypocrite. 

Insinuable,  adj.  des  2  ce  qui  peut  être,  doit 
être  insinué  :  ces  choses  sont  insinua  blés. 

Insinuaiivement ,  adv.;  d'une  manière  insinua- 
tlve  ;  par,  avec  insinuation. 

Jmtpidisé,ey  part.  pa&.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  insipide  ;  pui  a,  qui  présente  de  l'in- 
sipidité :  ces  narrations  sont.insipidisées* 

ffwfpidiser,  v.  act*  et  pron.  s' — ;  rendre,  deve- 
nir insipide  ;  donner,  causer,  prendre  de  Tin- 
BÎpîdité  :  insipidiser  un  discours ,  une  narra- 
tion :  cette  personne  s'insipidise. 

iusipidisme  ,  s.  m.  ;  eontinuelle  insipidité  ,  ce 
qiii  ne  présente  que  de  l'insipidité  :  ce  n'est 
que  de  l'insipidisme. 

InsiUable^  adj.  des  â  g.;  sur  quoi ,  en  quoi  on 
doit  insister  :  cette  chose  est  insistable. 

Insiitamment f  adv.  ;  d'une  manière  insistante, 
avec  inssfstance  :  il  postule  insistamment. 

Insisiant,  e,  adj.  ;  qui  marque  l'insistance  :  de- 
mande, pnère  insistante. 

Insisiateur,  s.  m. ,  t.  trice  ;  celui ,  celle  qui  in- 
siste, demande  persévéramment. 

Insobre  ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  sobre  :  c'est  inso- 
bre. Subsiantiv.;  un  insobre. 

Insobrement ,  adv.  ;  d'une  manière  peu  sobre , 
sans  sobriété  :  vivre  insobrement. 

Snsobriéié,  e,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence'de 
sobriété  ;  état,  qualité  de  ce  qui  n'est  pas  so- 
bre, n'a  rien,  ne  présente  rien  de  la  sobriété  : 
la  sobriété  virilise  l'humme  ;  Tinsobriété  L'é» 
nerve  ei  l'abrutit.  De  nombreux  ordres  ei 
tous  nécessaire  sont  lils  de  la  sobriété  ;  l'ioso- 
briété  est  mère  de  nombreux  désordres  tous 
dégradants. 

insociahilisé ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
sociabilisc,  rendu  sociable  :  celte  personue 
est  insociabilisée. 

imociabUiaer^  v*  aôt.  et  pron.  a'—;  rendre,  de- 


365  INS 

venir  insociable  :  cette  personne  s'insociabi- 
lise  :  on  insociabilise  l'nomaie  si  on  iaincul* 
que  dans  son  esprit  tous  les  devoirs  de  so- 
ciété. 

Insoigruusement ,  adv.  d'une  manière  insoi- 
gneuse,  sans  soins  :  faire  insoigneusement  une 
chose* 

/nsot^neiu; ,  s^,  adj.;  qui  n'est  pas  soigneux. 
Substanliv.:  un  insoigneux. 

Insoin,  s*  m.;  manque,  défaut^jabsence  de  soin  ; 
ce  qui  n'est  pas  du  soin  :  son  in-oin. 

/njo/da/^e  y  adj.  des  S  g.  ;  qui  n'est  pas  soldn'- 
ble,  ne  peut  se  solder,  être  soldé  ;  ce  compte^ 
cette  dette  est  insoldable. 

Insoldant  f  e^  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  lait  pas 
l'action  de  solder  ;  qui  n'est  pas  soldant ,  ne 
solde  pas ,  n'acquitte  pas  entièrement  :  celle 
quittance  est  insoldanie ,  ce  paiement  est  in- 
soldant. 

Insoldé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
soldé  ou  l'est  mal,  inentièrement  :  les  troupes 
sont  insoldées. 

Insolder,  v.  act.;  ne  pas  solder,  ne  pas  acquit- 
ter ou  le  faire  mal ,  inenlièreraeut  :  iusolder 
les  troupes.  Pron.  s' — ;  ne  pas  se  solder  ré- 
ciproquement. 

Insoléciser,  v.  act.  ;  ne  pas  soléciser,  ne  pas 
faire  un,  des  solécismes. 

Insolidaire,  adj.  des  2  g <;  qui  n'est  pas  solidaire  '■ 
ces  débiteurs  sont  insolidaires. 

Insolidairemeni ,  adv.  ;  d'une  manière  insoli- 
daire, sans  solidarité  :  co-obliger  des  person- 
nes in  solidairement. 

Insolidarisabley  adj.  des  3  g.  ;  qui  n'est  pas  so- 
lidarisable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  solida- 
risé, rendu  solidaire  :  ces  débiteurs,  ces  per- 
sonnes sont  iusolidari sables. 

Insolidarisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pa» 
solidiarisé,  rendu  solidaire  :  ils  sont  insolida- 
risés . 

Insolidariser,  v.  act.  et  pron.  s' — ;  ne  pas  ren- 
dre ,  ne  pas  devenir  solidaire,  ne  pas  obliger, 
ne  pas  s'obliger  solidairement  ;  ne  pas  éta- 
blir, ne  pas  accepter  une  solidarité  :  insoU- 
dariser  des  personnes,  des  débiteurs. 

Insolidarisme ,  s.  m.  ;  système  d'insolidarité  : 
c'est  de  l'insolidarisme. 

Insolidarité,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  de 
solidarité  :  leur  iusolidarilé. 

Insolide,  adj.  des  â  g.;  qui>  ce  qui  n'est  pas  so- 
lide :  celte  construction  est  insolide. 

Insolidement,  adv.  ;  d'une  manière  insolide  : 
vous  construisez  insolidement. 

Insolidifiable,  adj.  dei  2  g.;  qui  n'est  pas  soli- 
difiable,  ne  peut  être  solidifié  ,  rendu  solide  : 
cette  construction  est  insolidifiable. 

Insolidifiant,  e,  pari  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  imls 
l'action  desolidilier;  qui  u'e&t  pas  solidifiant^ 
ne  rend  pas  solide  :  ce  moyen  est  insolidifiant. 

Insolidifié ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
solidifié,  rendu  solide. 

Insolidifier^  v.  act.  ;  ne  pas  solidifier,  ne  pas 
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rendre  solide  ,  ne  pas  donner  de  la  solidité 
iii9o)idifiér  IHI«  eenstmrtton. 

Jnpùlidiié,  s.  f.;  manque,  défaut^  absence  de  sb 
lidité  ;  éiar ,  qualiié  de  ee  qni  est  ii^solida 
rinso!idiié  des  choses. 

Irtfolftéy  S.  f.  ;  éiat  y  cpiaiité  de  ce  qoi  est  insfo- 
iite  :  «Mt  insolite. 

imolUcitable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui ,  ce  qui  n^esi 
pAB  soKtcitable ,  ne  petit,  né  doit  pas  èti'e  sol- 
licité :  cette  personne  eit  iusolltcittible  :  cet 
emploFÎ  est  iiis«l!ieiV6ble« 

Insollicitaù-ùn,  9.  f.;  hbsence^  dè&kit  de  sollicita- 
lion  ;  élai  hisellicité  :  son  ffifsoUicimtton. 

iHSûlHtùé ,  et  part.  pas.  cladj. ;  qni  li'est  pas, 
incité,  excité  à...  :  cett«  personile  est  insolli- 
cilée  ;  ce  qui  n'est  pas  demandé  fortement, 
aveè  iostïmce  :  cet  eo^ploi  est  raso)lici1é. 

InsélticHer,  v.  fict.  ;  «c  pas  solliciter,  ne  pas 
inciter;  ne  pas  exciter  à....  ;  ne  pas  demander 
fortement ,  avec  instance  :  iusoUieîter  une 
personne,  un  emploi. 

Insolliciieitf  ^  9.  m.,  f.  »e?eclûi;  cîel^e  qtii  ne 
sollicite  pas»  rien. 

ImôlHeitude,  s.  f.;  msrnqfte,  défant,  absence  de 
sollicitude  '.  son  insollkitûdè. 

InéàlubHisé,  e,  p«rt.  pas.  et  atfj.;  qui  est  rendu 
insoluble,  trop  difficile  ou  impossîbfe  à  ré- 
soudre :  celte  questibn  est  insolubiKsée. 

Insolubiliser,  v.  act.  ;  nsttdre  insoluble  ,  trop 
difficile  oir  impossible  à  résoudre  :  iosolttblli- 
ser  un  calcul,  un  problème,  une  qutîsiion. 

ImolvabiK^ubte,  aàj.  des  2  g.»  quî  peut  éire  io- 
solvabttisé ,  reodtf  iBsolvitble  :  t6  débiteur  est 
insolvabilisable. 

hWflvûbmuaht,  «y  part.  pr.  et  adJ.  ;  qui  fait 
raclioïi  'dSiHrtlvabilfeer,  de  s'iusotvaoilîser  ; 
qui  iflsoWAbflifie,  rend  însotyabte  t  des  pertes 
insolvabilisantes. 

Imûli/abilisé,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu,  détenu  insoltable  :  éette  personne  est 
insolvabilisée  par  des  perles  successives. 

InsohabiUstrf  y.  âcl.  étpron.  s' — ;  rendre,  de- 
venir insolvable;  plonger,  se  plonger  dans 
rinsolTfibilité  ;  détruire,  p(n-drc  la  stiivabilité , 
mettre ,  se  mettre  hors  d'étal  de  çayer  :  des 
malheurs ,  des  perles  successives  insolvabili 
sent  sans  doute;  mais  Tinconduite,  la  prodi- 
galité, rinéconomie  insolvabilisent  encore 
plus  et  plus  vite. 

Insombrable,  adj.  des  2  g.  ;  tfrme  dVigfîcul- 
ture;  qui  n'est  ])as  so>mbrabIe,  no  peut  être 
soaibré  :  ces  terres  sont  insombrables  étant 
trop  dures. 

Insombrage ,  s.  m.  ;  état  insombré  :  Tinsom- 
brage  des  terres; 

Insombréy-e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  terme  d*agrî- 
culture,  qui  n'a  pas  été  sombré,  qui  n'a  pas 
été  labouré  profondément  à  ki  mi-mai  :  ce^ 
terres  son  r  insombrées. 
Jnsombrer,  v.abt.  ;  né  paS  sombrer,  ne  pas  l'a- 
-bourer  profondément  à  fa'mi-taài.  Terme  d'a- 
griculture :  iosombrer  des  terres. 
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InsomptueusemetHj  fkd\ .;  d'une  manière  insomp- 
tuéuse,  sans  somptuosité  :  sa  lablô  est  iosomp- 
tueusement  servie. 

Insompiueux,  se,  adj.;  qui  n*est  pas  somptueux, 
qui  u*a  rien  de  somptueux  :  les  fêtes  de  la 
cour  sont  iosoiuptuenses. 

hi somptuosité^  s.  f.;  manque,  défaut,  absence 
de  somptuosité;  état,  qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  somptueux  :  l'insomptuosiié  de  la  dé- 
penfe. 

Insondable^  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  sonda- 
ble,  ne  peut  être  sondé,  que  l'on  ne  peut 
sonder  :  celte  personne,  ce  ter  rein  est  inson- 
dable. 

tnsondation^  s.  f.;  état  insondé  ;  absence,  dé- 
faut de  sondation  :  son  insondation, 

însondé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  |)as,  n'a 
pas  été  sondé  :  (  e  tcrreîn  fut  insondé  :  cette 
personne  fut  insondée. 

jTisonder,  v.  &ct.;  ne  pas  sonder  pour  connaître 
la  profondeur  :  insonder  une  rivière.  Au  Hg.; 

-  ne  pas   chercher  à  conoatire  le  fond  delà 
peusce  :  insonder  une  personne. 

Insonore,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  sonore  : 
c'est  insoinorc. 

Insopoieux,  se,  adj  ;  qui  n'est  pas  soporeuz,  ne 
cause  pas  d'assoupissement* 

/niord/(fe,  adj.  des  2  g.;. qui  n'est  pas  sordide, 
qui  n'a  pas^  nç  présente  pas  de  sordidilé  : 
c'est  un  acte  insordide  :  c'est  une  personne 
insordidc. 

InsordidemeiU,  adv.;  d'une  manière  insoidide, 
sans  sordidilé  :  il  agUinsordidemeat. 

Insordidiié,  s.  f,;  éiat,  qualité  de  ce  qui  ne  pré- 
sente rien  de  sordide  ;^ab$encc  de  sordidité  : 
son  iQsor4idité. 

Insororial^  ^^  adj.;  qui  n'est  ps|s  sororial,  qui 
n'a  rien  desororial,  qui  ne  marque  pas  une  har- 
monie, ui)^e  rboQié  socoriale  :  une  action  in- 
sororiàle. 

^Iisororfalemerit,  adv.;  d^une  manière  insoro- 
.  riaté  :  vous  agissez  insororialement. 

Insorteur^  s.  m.  î  ^se;  celui,  celle  qui  n'aime 
pas  à  sortir,  qui  sort  peu  :  cette  dame  est  in- 
sorteuse,  n'aime  pas  à  sortir  de  cbez  elle. 

iksoty  te, adj.;  quin'es^  passât,  c}ui  ne  présente 
pas  de  stupidité. 

insoitementy  adv.;  d'utt*  mSnière  qui  n'est  pas 
s<Hl«, peu  sotte  :  agir  iasolteoMnt. 

Insouci,  s,  rai;  «iMcnoedt  souci,  trtnquillité 
àpsMtpf  :  l'boame  qui  se  livre  à  l'insouci, 
entre  dens  leaDe»  les  né^igtnoes  et  n'a  pins 
d'aeiMbé  de  vie. 

tm^ûâé,  «>  ff^.;  qui  n'est  |ms  smidè  ou  Test  mal: 
cette -^hoso  «St  tnsondéf. 

Insûtsdoièriieniy  s.  m.;  éiat  itisoudoyé  :  Tinsou- 
doiemem  des  irmipes. 

lusoudotjable,  Siâ].  des  2  ç^.\  qui  n'est  pas  sou- 
doygble,  que  l'on  ne  doit  pas  soudoyer. 

Insoudoye,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
soudoyé  :.des  troupes insaudoyèes. 
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Ins^i^yer^  t*  aci.;  n«  pa&  soadayer;  ne  pas 
stipendier:  iosoudoyer  une,  des  persQBQes. 

hisouf/rablej  adj.  des  2  g.;  qui,  c«  qui  nVsl 
pa&sou£f table,  que  louaedviitiiassouiirii!,  ad- 
ipelU-e,  perjDoKre  :  <:«»  persouoes^  «es  4;boscs 
sont  iusouffraUes. 

Insûuffrant,  e„  adj.;  qui  n'est  pas  «ouffrani^  b« 
souffre  pas  :  f«((e  p^aouae  est  iaseaUrante. 

JnsouIiaHabU^9^,  de&^  g.;  ce  qui  nWl  pti 
souhaitable,  ne  peut  être  souhaité  :  toutMces 
chosfis  sont  ioft^^^udlablas  :  ce  oNiHieur  est 
in&oubailaVk» 

JjiSQuillé  «  e,  ad^.;  qpi  n'^t  paa  aauiUé  :  oei 
choses  sont  insouillées. 

ImouUlemmtf  s.  m.;  éuii  iiMpuillé  :  l'inMitiUc- 
ment  des  choses. 

In&wilagfai^e^M^y  dea  2  g.  ;  qw  a'«M  pa»  sou- 
lageable,  ne  peut  être  soulagé,  que  Tob  ne 
doit  pa«  acMila^  :  ceUe  pertonne  eal  iûso»- 
lageable. 

InsoulageatH,  «,.p«rl.pr,  et  a4j.;  qui  M  fak  pas 
1  action  de  «ouUger,.qjcû  n'est  pat  soulageant, 
ne  soulage  pas,  n'aftporte  aucun  sciage- 
meAt  ;  ce  renède  est  iosouUgeaat. 

Insoulagé,  e„jiSkn.j^s,  et  adj.;  <|ui  n'est  pas 
soulagé,  doai  la  douleur,  la  peine,  le  tra- 
vail n^est  point  adouci^  dûnimié  :  cetie  per- 
sonne est  iMoukigée. 

iniotUag^mmilf  a.  m.;i  élat  imotila^é,  indimi- 
nution de  peine  ou  du  corps;  ou  de  l'esprit  : 
aetn  inaonWgesMBit^ 

In$9ui0i9€r.f  V.  ae«.  «l  pron.>  s*«<-;  ne  pntseu- 
la^eCf  ne  pas  se:  siealager  mnAnelleinent  :  in- 
ftoelnger  nne  jperMnne. 

Imoulevable,  adj^  doB>3g.;  qttt  n'est  paa  aou- 
levable^  <|ue  l'<)a  ne  dett  pna  soulever  :  eette 
chose,  cette  qmesUoa  e»t  iosoulevable^ 

iHSùuleuéj  e,  pajrt,  paa.  et  ftd>*  ;  <fMi  n'eat  pas 
soulevé  ;  cea  peuples  s^mt  iocouie^és» 

ImauUvtmeni,  &,m.;ikU  insouievé  :  l'kMtUve- 
«•ntdfttne  chose,  d'une  ^pieation. 

insonievcTf  v«  aet.  et  prou.^  s'-^^;  ne  pas  sou- 
lever, ne  pas  se  sentevvr  ;  ne  pas  exciter  à  la 
révolte  :  insoelever  vse  chose,  erne  question  : 
ees  peuples  s'insoulèvent. 

fnsouHgné,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  souligné  :  des 
mots  insoulignés. 

Insoumetiahle^  adj.  pes  2  g.;  qui  nV.st  pas  sou- 
mettable,  ne  peut  être  soumis  :  celte  personne, 
ce  peuple  est  in  soumet  table. 

Insoumeitantf  e,  part.  pr.  et  adj.,  qui  ne  fait  pas 
Faction  de  soumetire^  dejse  soumettre;  qui  n'est 
pas  soumettant)  ne  soumet  pas  :  ces  mesurés, 
ces  lois,  ces  raisons  sont  insouriietantes. 

Jnsotonettre,  v.  aci.  et  pron,^  s' — ;  ne  pas  sou- 
neflre,  ne  pas  se  seumellrr-:  e»  tout  pays, 
l'insoumission  aux  lois  est^  un  erime;  mais  la 
Boamèssioo  à  la  tyrannie  est  une  lâcheté. Tons 
le» hommes  cbivenl  se  rattacher,,  se  80ttttct<tre 
à  ce  qui  fixe  et  constitue  T  intérêt  social  goné- 
ral;  eta-insowncttreà  l'ordre^  qui  déeoiiln.de 
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cet  intérêt  et  qu*il  nécessite^  c'est  sorliir  des 

bases  et  reDOnee;r  aux  bienfaits  de  la  liberté. 

Insoumis,  e,   part.  pas.   et  adj  ;  qui   n'est  .pas 

OH  n'e$t  i)lus  soumis  :  cet  enfant  est  insoU" 

Insoupçonnable^  adj.  àet  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
soti|)çonaabU}>  ne  peut,  ne  doit  pas  être  sonp- 
çonné  :  cette  personne  est  iaMtMpçoonable. 

In&ouiiçou/iéf  e,  part.  pas.  et  acy.j  qui  n'e^tpaa, 
n'a  pas  été  soupçonné  :  il  fui  insoupçonné. 

^uso^f^ç<)tiner,  v.  act»;  ne  paâaoupçonner>  ne  pai 
lormer,  ne  pas  porter,  un  soupçon,  sur,  con- 
tre qfuel^u'uD  i  insoupçonner  une  personne 
d'un  méfaii. 

hisoupçonnetisement,  adv.  ;  d'une  manière  in- 
iu«ottpçonneu6e>  sans  soupçon.  . 

Imouipçontieusff  se,  adj.;  qui  n'est  pas  soupçon- 
neux. Substantivement  :  un  insoupçonneox. 

InsournoiSf  e,  s.  et  adj. ,  celui»  celle  qui  n'est  pas 
sournois  ;  qui  n'a  rien  d«.âoiu*noi9  ;  eVsfc  un 
inwurnois  :sa  iaçpn  d'agir  est  insournnise.  . 

Insournoisement,  adv.;  d'une  nuiniève  insonr- 
noise  :  agir  insoumoisemeut. 

Insousir action,  s.  f.;  abseuce  de  soustraction  ; 
étal  insoustraii  :  l'insouitraction  des  objels> 
des  choses. 

Insottstraire,  v.  act.  etpron.,s'*^;  ne  pas  fovs* 
traire,  ne  pas  se  soustraire  :  s'insoustiaire  an 
châliment. 

Im^u^iraïi^  «,  part.  pas.  et  adj.$  qui  n'est  pat 
aou&lrait  :  oes  papiers,  ces  oj^jeta  sout  insouar 
traiiiSi 

Insouitrayable,  edj.  dos  2  g.;  qui  n'cst^pa»  S04tf- 
trayable^  qiie  l'on  Qe  peut  sousltaire  :  mn 
argent  est  insousirayable. 

bif»ui4H«uii  a»  p«r4.  pr.  e/t  adju  ;  q^  ne  fait  paa 
l'action  de  soutenir^  de  i(«(-saMienir;  qui  n'est 
paa  soutenant,  ne^soutient  pas  ouaonCientBaal: 
je  u'ai  trouaé  qu'une  faiiaîe  et  insoutenante 
protection. 

l»aottMN/?V  «.  aei>.et  pron.^  s^— -;  ne  pas  soute- 
nir, ne  pas  se  soutenifl  :  insentenir  une  chose^ 
«ne  pe«sanne« 

lusoHiitnUi  e,  partv  pns.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
soutenu, ou- l'est  mal  :  il  fut  iQsou tenu. 

Insouterrable^aàj.  des  2  g.;  qui  n'est  passou- 
terrable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  soulerré  ; 
mis,  placé,  oaché  sous  la  tcvre.:  ces  ciuMes 
sont  iosouterrabies. 

Inâomierranisable,  adj.  des  2  g.;  qui  n^est  pas 
souterrauisable,  ne  peut  être  soutermnisé, 
où  Ton  ne  peut  former,  établir  de  souterreins; 
que  l'on  ne  peut,  que  l'on  no  doit  pas  dépo  • 
ser,  enfermer  daofc  dessgutcrreins  :  des  hom» 
mes  vivants  sont  inaouierreoisabltfs,  il  n'y  a 
^u'one  féeoce  tyrannie  qui  les  souterrannisent.  \ 

InMtÊterremisaiiiin,  s.  £.;  état  insou.teivaaisé  : 
son  iûsotiterranisalion^  .         ' 

Insouierraniséy  e,  part.  pat».  nA  adj.;  qui  n'a  pas 
de  souterrcius  ;  qui  u'eâl;  pas  déposé,  enfeemé 
dans>  atk  souteitraia* 

In»9Uttrranà9er^  «.aet;  no  pas.  creuser^. ne  pas 
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former ,  ne  pas  construire  de  toaterreins ,  ne 
pas  déposer,  ne  pas  enfermer  dans  un  souter- 
«ein. 

Inso^têerré  ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*esl  pas 
souterré ,  qui  n'est  pas  sous  terre  ou  qui  a 
cessé  d'y  être,  qui  sort  de  dessous  terre  :  dans 
4es  contcées  on  rencontre  souvent  des  flam- 
mes insouteirées. 

EfnouUrrementjB.  m.;  état  insouterré  son  insou- 
lerrement. 

ênsouterrer,  v.  act«  etpron.  s*-^;  ne  pas  sou- 
terrer,  ne  pas  mettre,  ne  pas  placer  sous 
■terre;  tirer  ^  faire  sortir  de  dessous  la  terres 
sortir  de  la  terre,  de  dessous  terre  :  iei  Oamme- 
«'insouterrent. 

tnmuiien  ,s.  m.  ;  manque,  défaut,  absence  de 
«oiicien  :  Tinsoutien  des  personnes,  des  choses. 

insàuHrable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  souti- 
rable,  que  Ton  ne  peut ,  que  l*on  ne  doit  pas 
•outîrer  :  ce  vin  est  insoulirable. 

Intouiire,  e,f)art.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas>  n*a 
pas  <élé  eotilir^  :  le  vin  est  iusoutiré. 

insouiirement,  s.  n.;  état  iosoutiré  :  un  insoutire 
ment  d  argent. 

iruoutirer,  v.  act.;  ne  pas  soutirer.  Au  fig.  :  ne 
pas  se  faire  donner  pas  adresse  :  insoutirer  du 
vin,  de  l'argent. 

Imo^atXj  se ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  soyeux  :  cette 
étoÉlFe  est  insoyeuse. 

/Ntpae(eu«emen/,a  dv.;  d'une  manière  inspacieuse. 

Impacieux,  8$,  adj.;  qui  n'est  pas  spacieux,  qui 
n'a  pas  une  grande  étendue  :  ce  terrain  est 
inspacieux. 

Snipécial ,  ê ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  spécial  :  c'est 
inspécial. 

trupécittlement,  adv.;  d'une  manière  inspéciale  : 
désigner  inspécialement. 

tnspéeialiêable^  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas 
spécialisable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  spécia- 
lisé, rendu  spécial. 

tnspécialisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
spécialisé,  rendu  spécial. 

inspécialiser,  v.  act.  ;  ne  pas  spécialiser,  ne  pas 
rendre  spécial;  ne  pas  désigner  spécialement. 

inspécialité f  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  spécial. 

inspécieusement ,  adv.  ;  d'une  msniére  inspé- 
cieuse :  raisonner  inspécieusement. 

ittspécieux,  se,  adj.  ;  qui  n  est  pas  spécieux,  n'a 
rien  de  spécieux  :  donner  des  raisons  inspé- 
cieuses. 

Mnepécifiable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  spéci- 
éîable,  ne  peut  être  spécifié,  bien  spécifié. 

biÊpécification^  s.  f.  ;  état  inspécifié  :  Tinspécifi- 
cation  des  choses,  des  conventions. 

Jnspé€ffié,  e,  part.  pas.  et  adj,  ;  qui  n'est  pas 
spéeifié  ou  l'est  mal  :  ces  choses,  ces  conven- 
tions, ces  conditions  sont  inspécifiées  daus 
raei««  dans  le  tmiié. 

iMspécifier^  v,  aci.;  ne  pas  spécifiisr,  ou  le  faire 
mal  :  iospécifier  des  clauses  dan«  un  acte. 

^htptetàkU ,  adj.  4es  2  g.  ;  qui  pei^t  être ,  doit 


être  inspecté  :  ces  lieux  ^  ces  choses  sont  in- 
speciables. 

inspéeutable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas  spé- 
culable,  ne  peut  être  spéculé,  sur  quoi  on  ne 
peut>  on  ne  doit  pas  spéculer  :  ces  événements, 
ces  chances  sont  inspéculables. 

Inspéculateur  ,  s.  m.,  f.  trice  ;  celui,  celle  qui 
ne  spécule  pas  ou  spécule  mal. 

Inspéculatif^  ve,  adj.  ;  qa  j^'est  pas  spéculatif: 
c'est  inspéculatif. 

Inspéculation  f  s.  f.^  absence  de  spéculation; 
état  inspéculé  :  l' inspéculation  des  choses. 

tnspécuUuivemenl,  adv.;  d'une  manière  inspécu- 
lalive,  sans  spéculation. 

Inspéculé ^  e,  part,  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
spéculé  ou  l*est  mal. 

tntpéculer^  v,  act  ;  ne  pas  spéculer  ou  spéculer 
mal. 

Insphériséf  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  sphérisé  ou 
l'est  mal. 

Inspirituel^  le,  adj.;  qui  n'est  pas  spirituel,  qui 
ne  présente  pas  ,  n'annonce  pas  d'esprit  :  sa 
physiognomie  est  inspirituelle. 

Inspirituellement  f  adv.  ;  d'une  manière  inspiri- 
tuelle :  il  parle,  il  écrit  iospiriluellement. 

Insponttmé,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  spontané  :  ce 
mouvement  est  insponiané. 

Inspontanéiié,  s.  f .  ;  absence  de  spontanéité  ;  état, 
qualité  de  ce  qui  est  inspontané  :  son  inspon- 
tanéité. 

fnspomanément  f9ià\,;  d'une  manière  inspontanée. 

IrtstabiUsanty  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  stabiliser  ;  qui  n'est  pas  stabilisant, 
ne  stabilise  pas  ,  rien  :  ce  s^tème  politique, 
administratif  est  instabilisant. 

Instabiliséy  e,  part,  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
stabilisé,  rendu  stable  ;  qui  n'a  pas,  ne  pré- 
sente pas  de  stabilité^  qui  manque  de  stabilité  : 
toutes  ces  choses  sont  instabiJisées. 

Instabiliser  f  v.  act.  et  pron.  s'^-  ;  ne  pas  stabi- 
liser, ne  pas  se  stabiliser  ;  ne  pas  rendre  stable, 
ne  pas  donner,  ne  pas  prendre  de  slabiliié  :  en 
administration ,  on  instabilisé  tout  quand  il  y 
a  versatilité  dans  l'action  :  daus  une  société, 
l'ordre  s'instabiiise  de  lui-même  si  l'admini- 
stration qui  peut  le  fixer  et  le  maintenir  sort 
des  principes  et  des  besoins  publics  qui  l'ont 
constitués. 

Instantanéisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  n'être 
qu'instantané,  qui  est  susceptible  d'inslanéité  : 
c'est  instanlanéisable. 

Instamanéisant ,  e  ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  d'inslantanéiser;  qui  instantanéise, 
rend  instantané;  qui  ne  détermine  ,  n'établit 
qu'une  instantanéité. 

lustantanéisaliont  s*  f.  ;  action  d'inslantanéiser  ; 
état  instantanéise. 

Instantanéise,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
instantané,  qui  n'a  que  la  durée  d'un  instant, 
qui  ne  présente  que  de  l'instantanéité  :  l'action 
de  bica  ne  sera  jamais  qu'instastanéiaée  ea 


ws 


l'homme  si  elle  ne  résulte  des  principes  et  des 
habitudes  du  cœur. 

Inttantanéîfer,  y.  act.  et  proo.  s* — <;  rendre  in- 
stantaoé,  ne  dooDer,  ne  prendre  que  la  durée 
d*ua  instant;  ne  former,  n'établir  qu'une  in- 
slanlanéi;é,  n'entrer  que  dans  riustaniauciic  : 
la  régularité  d'action  de  Thoniaie  ne  fera  tou> 
jours  que  s'instantanéiser  si  cette  régularité  ne 
répose  |>as  sur  des  convictions  d'ordre ,  sur 
uiie  base  d'honneur^  de  conscience  et  de 
justice. 

Justantanéisme  ^  s.  m.;  syslënae  d'instantanéité, 
son  vice  ;  ce  n'est  que  de  l'instantanéisme* 

instûtiounaire ,  adj  des  S  g.  ;  qui  n'est  pas  sta- 
liouoaire  :  c'est  instaliounaire. 

Jyistatiotmairemeni  f  adv.  ;  d'une  manière  insta- 
tionoaire. 

Imiaiionnariléj  s.  f.  ;  état,  qualité'de  ce  qui  est 
instationna  ire. 

Inilérilt,  adj?  des  8  g.;  qui  n'est  pas  stérile,  qui 
porte  des  Tmils  :  celte  terre  est  instériie. 

Jniiérilement,  advo  d'une  inaoiérc  instérile 

Intiériliséj  e,  part.  pa?.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
stérilisé,  rendu  stérile:  celte  terre  est  insté- 
riliséè. 

Jntiériliser,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  rendre, 
ne  pas  devenir  stérile  :  cette  terre  s 'instérilise. 

Instimulabltj  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  stimu- 
lable^  que  Ton  ne  peut  slîitmler,  exciter  :  cette 
personne  est  insiimulable. 

Jnsi/muiani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  stimuler,  de  se  stimuler;  qui  n'est 
paj>  stimulant ,  ne  stimule  pas/n'exoite  pas  : 
ce  moyen,  cet  espoir  est  instimulant. 

Ituimulateur,  s.  m.,  f.  M^e;  celui,  celle  qui 
ne  stimule  pas,  n'encourage  pas,  n'excite  pas  : 
un  prince  iustimulateur. 

Insiimulaiion ,  s.  f.  ;  absence  de  stimulation  ; 
étal  instimtdé. 

Insiimuléf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  sti- 
pulé, aiguillonné,  excité:  cette  personne  est 
instimulée. 

Insthnuler,  ▼.  act.  ;  ne  pas  stimuler,  ne  pas  ai- 
guillonner, ne  pas  exciter.  Pr:,  s' — >■;  ne  pas 
stimuler  :  iustimuler  une  personne  :  il  s'ius- 
umul«. 

înstipulnble,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  passli- 
putable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  stipulé  : 
c'est  insUpulable  dans  cet  acte,  dan«  ce 
traité. 

Ittstipulateur,  s.  m.,  f.  triée;  cetui,  celle  qui  ne 
stipule  pas  ou  le  fait  mal. 

Instipulation  f  s.  f.;  absence  de  stipulation  ;  état 
inslipnlé. 

hstipulé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  sti- 
pulé ou  Ttst  mal  :  ce  droit  est  instipulé  dans 
l'acte,  dans  le  traité. 

Jnttipuler,  v.  act.  ;  ne  pas  stipuler,  ne  pas  de- 
mander, ne  pas  exiger,  ne  pas  faire  promettre 
eu  contractant  *  instipuler  un  droit,  un  inté- 
rêt dans  un  adt. 
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Imtitualité,  s.  f.;  état,  qualité  de  co  qui  est  ins 

titué. 
Insirictisé,  c,  part,  pas  et  adj.;  qui  n'est  pas 


strictisé,  rendu  strict,  d'une  exactitude  se- 
sévère  :  des  devoirs  instrictisés  soat  bientôt 
oubliés  par  le  plus  grand  nombre,  les'  hautoi 
vertus  en  conservent  seules  la  conscience. 

lustricliser,  t.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  stricti- 
ser,  ne  pa^  se  strictiser;  ne  pas  rendre,  ne  pas 
devenir  stricte,  d'une  exactitude  sévère  :  ins- 
trict iser  ses  ordres  et  ses  devoirs,  c'est  vouloir 
le  relâchement  en  tout. 

hittructible,  adj.  des  f  g.  ;  qui  peut  être  ins- 
truit, qui  est  susceptible  d'instruaiion  :  il  est 
Inslruciible. 

Instrmctivementf'  adt.  ;  d^une  manière  instrsc- 
tive. 

Instudieusement,  adv.;  d'une  manière  peu  ttu- 

-  dieuse  :  travailler  instudieusement. 

htstudieux,  se,  adj  ;  qui  n'est  pas  studieux, 
n'aime  pas  l'étude.  Subs.  :  un  instudieux. 

Insiupidey  s.  et  adj.  des  3  g.ç  celui,  celle  qui 
u'e^t  pas  stupida;  ce  qni  ne  présente  rien  de 
slupide  :  c'est  instupide. 

Jnstupidementf  adv.  ;  d'âne  manière  instupide  : 
Wirf^y  agiriftstupidement. 

Intubdivitéy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  été  subdiviié  :  cette  propriété  est  in- 
subdivisée: 

Imubdiuiser,  v  set.  ;  ne  pas  subdiviser  ;  ne  pas 
diviser  ce  qui  est  déjà  divisé. 

Insubdivisibiliiéf  s.  t.  ;  état,  qualité  de  ce  qu 
est  insubdiviiible. 

Insubdivitihle^  adj.  des  âg.  ;  ce  qui  n'est  pas 
subdivisible,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  subdi- 
visé :  c'est  insubdivisibie. 

Insubdivision,  s.  f.;  état  insubdivisé  :  l'insubdi- 
vision  de  cette  propriété. 

Imubdivisitme ,  s.  m.  ;  système  d'insubdivi- 
sion. 

Insubi,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a 
pas  été  subi. 

Insubir,  v.  act.;  ne  pas  subir  :  insubir  une  peine, 
une  condamnation. 

Insuhissable,  adj.  dc^S  g.;  qui  n'est  pas  subis- 
sable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  subi  :  cette 
peine  est  insubisiable. 

Insubissement,  s.  m.  ;  absence  de  subis»ement; 

état    iiisubi   :    rinsubissement   d*unc  peine, 

d'une  condatimalion. 
Insubitf  e,  adj.;  qui  n'est  pas  subit  :  c'est  iusu- 

bit. 
IrnubiiablCy  adj.  des  3  g.;  qui  u'e^t  pas  subiia- 

ble,  que  Ton  ue  doit  pas  faire  tout  à  coup,  ni 

faire  arriver  tout  à  coup,  que  Ton  ne  duit  pas 

rendre  subit  :   cette  démarche  est  ioÂubiia- 

ble. 
Imiibiléy  e,  part.  p^s.  el  adj.;  qui  n'est  {^s  renda 

subit  :  c'est  une  démarche  iusubitée. 
insubité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  n'est  pas 

fubit  :  riasubité  d'action. 
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Jntubitemênt,  adv.;  d'une  mauière  insubilft  :  faire 
insubitement. 

iMubiier,  v.  act.;  ne  pas  subilerj  De  pas  reodre 
subit,  ne  pas  faire  tout  à  coup,  ue  pas  faire 
arriver  tout  à  coup,  ue  pas  agir  subitement  : 
insubiier  son  départ,  ion  arrivé,  son  action, 
les  choses. 

InsubjugabUf  adj.  des  2  g.  {  qui  n*est  pas  sub- 
jugable,  ne  peut  être  subjugué  :  ce  peuple  est 
insubiu^able* 

Jnsubjugateurf  s.  m.,  f.  trice;  celui,  celle  qui  ne 
subjugue  pas  :  un  prince  insubjugaieur. 

insubjugatift  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  subjugatif, 
qui  n'est  pas  force,  puissance  de  subjugaûoll: 
c'est  un  pouvoir  insubjugdtif. 

Jnsubjugatiortfi,  f.;  absence  de  subjugation;  état 
insubju^ué. 

J/isujugativemint  f  adv.  ;  d'une  maniée  insubju- 
gaiive,  sans  subjugatîon  :  gouverner  insub^ 
jugativement. 

intubjuguét  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
subjugué  ;  ce  peuple  est  insubjugué. 

insubjuguer^  v.  act.;  ne  pas  subjuguer  :  insubju- 
(uer  un^  peuple. 

Intublimet  adj.  des  2  g.;  qoi  n'est  pas  sublinie  : 
celte  action  est  belle;  mais  elle  est  insublime. 

Iniublimemeni,  adv.;  d'une  manière  insublime  : 
faire,  agir  insublimement. 

inêublimiséf  Cy  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
rendu  subUme.i  qui  manque  de  sublimité  : 
cette  action  est  insublimisée. 

Itisublimisery  y.  act.  et  pr»,  s'—;  ne  pas  subli- 
mis^^  ne  pas  se  sttblimiser;  ne  pas  rendre, 
ne  pas  devenir  sublime,  ne  pas  donner,  ne  pas 
prendre,  ne  pas  entrer  dans  la  sublimité  :  io- 
sublimiser  son  action. 

InsubmergeablCt  adj.  d»s  â  g.  ;  qui  ne  peut  être 
submergé,  qui  s'est  pas  susceptible  d'être  sub- 
mergé :  ces  terreins,  ces  lienx  sont  insubmer- 
geables. 

Insabmergeani,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  submer- 
geant, ne  submerge  pas  :  cette  rivière  est  in- 
submergeante. 

Jmubmergé,  e,  adj.;  qui  o'est  pas  submergé  :  ce 
terreîn  est  imubmergé. 

însubordinattfj  ve,  adj.;  qui  est  acte  d'insubor- 
dination. 

insubordonnable,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  su- 
bordonnabIe;ne  peut,  ne  doit  pas  être  subor- 
donné ,  que  Ton  ne  peut  soumettre  à  aucun 
ordre  :  ces  choses  sont  insubordonnables. 

Insubordonné^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 
pas  stibordonné,  qui  n'est  sonmis  à  aucun  or- 
dre :  ces  persoiines,  ces  càoses  sont  insubor- 
données. 

Intubordonnel,  Uy  adj.;  d'insubordinalion^  ^ui 
est  de  rinsubordination,  qui  la  marque. 

Insnbordonndlemeni,  adv.;  d'uue  manière  insu- 
bordonnable; par,  arec  insubordination. 

Ifisubordonner,  v.  act.  el  pr.»  s' — ;  ne  pas  su- 
bordonner,  ue  pas  se  subordonner  ;  ne  pas 
rendre,  ne  pas  devenir  dépendant,  ne  pas  sou-' 


mettra,  na  pas  se  soumettre 'À  un  ordre  :  insu, 
bordonner  les  personnes,  les  choses. 

ImubornaàU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
subornable,  ne  peut  être  suborné,  séduit  :  ce 
témoin  est  insuboroable.  ,., 

lnêuèornaieur,%.  m.,  f.  irice;  celui,  celle  qui 
uesubouue  pas. 

Insubornaiion ,  s.  f.;  absence  de  subornation; 
état  insubordonné. 

Insuborné  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
suborné,  séduit, 

insuborner,  v.  act.;  ne  pas  suborner,  ne  pas  sé- 
duire, ne  pas  porter  à  faire  quelque  chose  con- 
tre le  devoir  :  insuborner  des  témoins. 

InsubsfituabU,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  sub- 
stiluable,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  substitué: 
ces  choses  sout  insubslituabies. 

Intubstiiuéy  e,  part.  pas.  el  adj.;  qui  n'est  pai 
substitué  :  ces  biens  sont  insubstitués. 

Insubsiùuer,  v.  act.  ;  ne  pas  substituer,  ne  pas 
mettre  une  personne  ou  une  chose  à  la  place 
d'une  autre  :  insubstituer  une  chose. 

Insubslitution ^  9.  f.;  absence  de  substitution; 
état  insubstitué  :  une  iosubstitulion  d«  per- 
sonnes, de  choses,  de  biens. 

Insubvenir,  y.  n.;  ne  pas  subvenir  :  insubveoir 
aux  besoins. 

Insubveniionnable  f  9i^.  des  2  g»;  qui  n'est  pas 
subventionnable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  sub- 
ventionné :  il  est  insubventioDoable. 

Insubventionné ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 
pas  subventionné  :  il  est  insubventionné. 

Insubventionner,  t.  aci.;  ne  pas  subventionner, 
ne  pas  accorder  de  subvention,  ne  pas  fournit 
de  secours  d'argent  :  iusubventionner  des  jour- 
naux. 

insuàver^if,  ve,  adj.;  qui-n'est  pas  subversif ,  ne 
cause  pas,  n'amène  pas  une  subversion  ;  ces 
principes  sont  iosubversifs. 

Insubversiqn ,  s.  f.;  absence  de  subversion  :  une 
iu&ubversion  de  principe. 

Insubversivement  f  tidvr,  d'une  manière  insobver* 
sive  :  il  parle,  prêche  iusubver&ivement. 

Imuggérable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  sug- 
gcrable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  suggéré  : 
ce  projet  est  insuggérable. 

Insuivable,  adj.  des  2  g.;  qui  u'est  pas  suivable, 
que  l'on  ne  peut  suivre  :  ce  marcheur  est  ia- 
suivable. 

Insujet^  te,  snbst.  et  adj.;  (|ui  n*est  pas  sujet  à... 

susceptible...  qui  n'est  pas  soumis  à...:  il  est 

insujet  à  la  migraine. 
Insujeiiisahle ,  adj.  des  2  g.;  qui  ne  peut,  ne 

doit  pas  être  considéré  comme  sujet ,  qui  u^ 

peut  être  réduit  à  la  condition  de  sujet  :  les 

Français  sont  insujettisables. 

Insujettisé,  e,  adj.;  qui  u'est  pas  sujettisc,  reodu 
sujet ,  qui  est  hors  de  condition  de  sujet  :  le 
peuple  français  est  insujeltisé. 

(ttsultammeni,  adv.  ;  d'une  manÀère  insultante,  co 
infultaut  :  il  lui  a  parlé  insultamment. 
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^nsulteur,  c.  m.,  f.  se;  celui ,  celle  qui  insalte  : 
d*énergumènes  insnlteurs. 

Insultisme^  s.  Ih.;  continuelle  insulte,  ce  qui  n'est 
que  de  l'insulte,  système  d*insulte. 

hiêuptrfiu,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  superflu,  qui 
n'est  pts  inutile,  n'est  pas  de  trop. 

Jnsuperfluité y  s.  f.;  absence  de  superfluité  ;  état, 
qualité  de  ce  qui  est  insuperÛu. 

Intupérhation ,  s.  f;  manque ,  défaat  de  soin 
dans  les  choses,  négligence  des  choses;  action 
de  passer  par-dessus  les  choses. 

Insupériorable ,  adj.  des  S  g.;  qui  n*c&t  pas  su 
périorable ,' ne  peut  étresupciioré,  rendu  su- 
périeur :  c'est  insupnriorablc. 

InsupériorofU ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  Taction  de  supérioser,  de  se  lupérioriser; 
qui  ne  donne  pas  de  supériorité  :  cette  qua- 
lité, quoique  belle,  est  insupérioraute. 

insupérioré  ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
supérioré ,  rendu  supérieur,  qui  manque  de 
SDpériorîfé  :  il  est  insupérioré. 

Innupériorer^  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  supé- 
riorer,  ne  pas  se  supériorer,  ne  pas  rendre,  ne 
pas  devenir  supéneur  ;  ne  pas  donner,  ne  pas 
acquérir  de  supériorité. 

Insupériorité,  s.  f .;  manque,  défaut ,  absence  de 
supériorité. 

IntuptrsiUiensement ,  adv.;  d'une  manière  insu- 
perstitieuse ,  sans  superstition  :  se  conduire 
agir  Ittsuperstitieusement. 

JnsuperstitituXy  se,  s.  et  adj.;  celui ,  celte  qui 
n'est  pas  superstitieux  :  ce  qui  ne  présente 
pas  de  superstition. 

Insupersiition,  s.  f.;  absence  de  superstition  :  son 
Ibsuperstition. 

Insupplantable,  adj.  des  2g.;  qui  n*est  pas  sup- 
plantable^  que  l'on  ne  peut  supplanter  :  celte 
personne  est  insupplantable. 

Insupplantateur»  s.  m.,  f.  trice  ;  celui,  celle  qui 
ne  supplante  pas. 

Inêûpphtnlaiiony  s.  f.;  absetice  de  supplantation ; 
état  insupplanlé. 

Insupplanîé  ^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
B(j(^plâaté  *  il  est  insupplanté* 

Inêitpplànter,  v.  act.;  ne  pas  supplanter:  insup- 
planter  une  personne. 

insuppléable ,  adj.  des  S  g.;  qui  n'eii  pas  sup- 
pléabie,  ne  peut  être  supplée,  ce  à  quoi  ou  ne 
peut  suppléer  :  le  bon  sens  et  la  seule  vertu 
sont  toujours  insuppléables. 

Insttpplé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  sup- 
pléé :  il  est  insuppléé  :  cette  chose  est  insup- 
pléée. 

Ifisttppléer,  Y.  act.  ;  ne  pas  su  pl^r,  ne  pas 
ajouter  ce  qui  manque  à  une  chose,  ne  pas 
remplacer,  ne  pas  faire  li'S  fonctions  d'un 
autre. 

insuppliable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  sup- 
pliable ,  ne  peut ,  nC  doit  pas  être  supplié  : 
cet  homitie  est  insuppliable. 

Jntupfitidfii ,  é,part.  pi-és.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'acttoa  de  supplier  ;  qui  n'est  pas  sup- 
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pliant ,  qui  est  aans  instance  et  soumission  : 
votre  demande,  votre  prière  est  insuppliante. 

Insupplié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
supplié  :  elle  est  insuppliée. 

lusupplier,  v.  act.;  ne  pas  supplier,  na  pas  prier, 
ne  pas  demander  avtîc  instance  et  loumission  : 
insupplier  une  personne. 

Insupportabiiiié ,  i.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui 
est  insupportable. 

InsuppnsabU ,  adj.  des  i  gen.;  ce  qui  n*est  pas 
supposable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  suppo- 
sé :  ces  faits,  ces  choAes  août  iusupposables. 

Insupposablemenl ,  adv.{  d'une  manière  insujp- 
posable,  MnS  supposer. 

Insupposé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
supposé  :  cette  chose  est  Insupposée. 

Insupposer,  v.  act.;  ne  pas  supposer,  ne  pas 
mettre  Une  chose  en  avant ,  connue,  établie , 
ne  pas  mettre  à  la  place  :  insupposcr  un  pro- 
pos, un  fait. 

fnsupposiiion ,  s.  f.;  absence  de  supposition; 
état  insupposé:  l'insupposition  d'une  chose  : 
c'est  une  insupposition. 

Irtsupprestion ,  t.  t.;  absence  de  suppression; 
état  insupprimé  :  l'iosuppressioa  d'un  article, 
d'un  passage. 

Insupprimable y  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  sup- 
primable ,  na  peut ,  ne  doit  pas  être  suppri- 
mé :  cette  chose,  cet  article,  ce  passage  est 
insupprimable. 

Insupprimé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
supprimé  :  la  porte  de  communication  est  in- 
supprimée. 

Insupprimer,  v.  act.;  ne  pas  supprimer:  ne  pas 
abolir,  ne  pas  retrancher,  iosupprimer  des 
ouvertures,  des  jours. 

InsupputabU,  adj.  des  2  g.;  ce  qai  n'est  pas  sup- 
putable ,  ne  peut  être  supputé  :  ces  choses 
sont  insupputables. 

Insupputé,  e,  part.  pass.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
supputé  ou  Test  mal  :  lea  profits,  Ifts  avantages 
en  sont  insupputés. 

Insupputer,  v.  act  ;  ne  pas  supputer,  ne  pas 
compter,  ne  pas  ealcnler. 

Insurchargeable ,  adj.  des  2  gen.  ;  qui  n'est  pas 
surchargeable,  ne  peut,  ne  doit  pas  éti%  sur- 
chargé :  cette  personne  est  insurchargeable  : 
ces  chiffres  sont  insurchargeables. 

Insurchargeant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  ne 
fait  pas  l'action  de  surcharger,  qui  n'est  pas 
surchargeant,  ne  surcharge  pas  ou  peu  :  ce 
travail  e»t  insurchargeaot. 

Insurchargé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  u'esl  pat 
(urnhargé  :  celle  personne  est  insurchargée  : 
ce  peuple  est  insurchargé  d'impôts. 

tvsarchagement,  s.  m.;  état  insurchargé  :  son 
insurchargcrocnt. 

lasurcharger,  a.  a.  et  pr.  »' — •  ,•  ne  pas  surchar- 
ger, ne  pas  se  surcharger  :  Insurcharger  d'im- 
pôts. 
{nsurgêable,  adj.  des  des  2  g.;  qui  peut  être  in* 
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sargé,  facilemtDt  mit  eniDiurreclion:  ce  peu- 
ple est  insurgeable. 

Inmrgi,  e,  pari.  pas.  et  aJj.;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  surgi. 

Insurgir,  v.  n  ;  ne  pas  surgir,  ne  pas  faire  sur- 
gir :  ces  principes  insurgissent. 

Insurgissable,  adj.  des  deslg.;qui  n'est  pas  surgi, 
ne  peut  surgir,  que  l'on  ne  peut  faire  surgir  : 
ces  principes  sont  iusurgissables. 

Insurgissantf  e,  part.  préâ.  el  adj.;  qui  ne  fait 
.  pas  l'action  de  faire  surgir  ;  qui  n'est  pas  sur 
gissant,  ne  surgit  pas  ;  •cite   vcritc  est  utile 
aura  son  triomphe,   mais  elle   sera   encore 
longtemps  insurgissante. 

Inturgissemeni,  s.  m.;  absence  de surgissameut, 
état  insurgi. 

/nsKrmarc/i^,  «,  adj.;  qui  n'est  pas  surmarché: 
il  e*t  insiirm arche. 

ItDturmonlabilité^  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui 
est  insurmontable. 

Insurmoniant^e,  part.  prés,  el  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  surmonter  ;  qui  n'cbt  pas  sur- 
montant, ne  surmonte  pas  :  sa  persévérance 
fût  insurmontanle. 

Insurmonté,  t y  ^dx\.  pas.  et  adj.;  qui  n*eât  pas, 
n'a  pas  été  surmonté  :  les  ob&tncles  -furent  in- 
surmontés. 

Ifisurmonter,  v.  a.;  ne  pas  surmonter  Au  fig.; 
ne  pas  vaincre,  ne  pas  dompter  :  iusurmon- 
ler  des  obstacles. 

Insurpassable,  adj.  des  5  g.;  qui  n*esl  pas  sur- 
passable,  ne  peut  être  surpassé  :  ce  travail, 
cette  chose  est  insurpassable. 

Insiirpassant,  \yi^r\ ,  prés,  et  adj,;  qui  ne  fait  pas 
racliou  de  surpasser  ;  qui  n'est  pas  surpassant 
lie  surpassé  pas  une  personne  une  chose  :  ce 
travail  est  très  bon  et  très  bien  ;  mais  il  est 
insurpassant. 

Imurpasséy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
surpassé  :  les  hommes  veulent  être  élevés, 
niuis  tous  veulent  être  iusurpassés. 

fusurpasseVfif.  a.;  ne  pas  surpasser,  ne  pas  ex- 
céder, ne  pas  rendre  pins  élevé  :  insurpasscr 
les  persoaues^  les  choses  :  vous  l'insurpasscz. 

Insm'paiement,  s.  ra.;  état insurpayé. 

Insurpayable^  àdy  des  3  g.;  ce  qui  n'est  pas 
TK<  ■t»  "X-  ^-^  .  rci.l:î  chose  est  insurpayable. 

Iniurpatjé^e,  i^BiVt.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
surpayé,  payé  trop  cher  :  celle  chose  est  in- 
surpayée. 

Jnsurpayery  v.  a.;  ne  pas  surpayer,  ne  pas  payer 
trop  cher^  aud<ilà  de  sa  valeur  :  iusurpayer 
les  choses 

7/^5  u/pren  a  Me,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  sur- 
preiiable,  ne  peut  être  surpris ,  que  l'on  ne 
peut  surprendre  :  celte  personne,  lennemi  est 
luâurpreuable. 

hisurpr liant,  c,  pari.  prés,  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  surprendre,  ce  qui  n'est  pas 
surpt  euaut,  ne  surprend  pas  :  cette  nouvelle, 
celte  chose  est  insurprenante. 


Inturpnndre,  ▼.  a.  ;  ne  paf  lurprendro  :  iosur- 
prendre  les  personnes. 

Inswpris,  se,  part,  pas,  el  adj.;  qui  n'est  pas, 
n*a  pas  été  surpris  :  il  en  fulinin-pris. 

Insurrectionisme,  s.  m.;  système  d'insuiTectioD, 
ce  qui  ne  tend  qu'à  causer,  qu'à  amener,  qu'à 
alimenter  une  insurrection  :  c'est  de  l'insur- 
rectionisme. 

InsKriaxablCf  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  surta* 
xable«  ue  peut^  ne  doit  pas  être  surtaxé,  taié 
trop  haut  :  ces  choses  sont  insur taxables. 

Insu/ taxation,  s.  f.;  étal  iu^urtaxé:  l'iusurtaxa- 
tion  des  choses. 

Inswtaxé,  e,  part.  pas.  et  adj.:  qui  n'est  pas 
surtaxé  :  ces  choses  sont  insurlaxées. 

tnsurtaxeryr.  a.;  ne  pas  surtaxer^  ne  pas  ta- 
xer trop  haut  :  insurtaxer  une  personne,  des 
marchandises. 

Insurtaxisme,  s.  masc.  ;syitcmed*insurtaxatiou. 

Insurvêillabléf  diù).  des  3  g.  qui,  ce  <]ui  n'est 
pas  survcillable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  sur- 
veille :  ces  personnes,  ces  choses  sont  iusur- 
veillables. 

Insurveillance,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence 
de  surveillance,  état  insurveillé  :  trèa  souvent 
ïes  hommes  ne  faillissent  que  par  leur  iosur- 
veillance  sur  eux-mêmes. 

lnsurveillaniy€,  part.  prés,  et  adj.;  qui  ne 
fait  pas  l'action  de  surveiller,  de  se  snrveiiler, 
qui  n'est  pas  surveillant,  ne  surveille  pas  ou 
surveille  mal  :  cette  personne  est  insurveil- 
laule,  substantiv.  un  in&urveillant. 

Insurveillé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
surveillé  on  l'est  mal  :  ces  personnes^  ces  cho- 
ses sont  iusurveillées.' 

Insurveiller^y.  a.;  ne  pas  surveiller,  ou  le  £sire 
mal  :  insurveiller  les  personnes,  les  choses. 

Insurvivable,  ad'],  des 2  g.;  qui  n'est  passurvi- 
vable,  ne  peut  survivre,  qui  ne  peut  vivre, 
durer  au  deià  :  sa  mémoire  est  insarvi* 
vable. 

Insur^ivre,  v.'neut.;  ne  pas  survivre,  ne  pas  vi- 
vre au-delà  :  il  insurvivra  à  ce  malheur,  à  ce 
désastre. 

Insusceptibilisé,  e, part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est 

pas  susceptibilisé,  rendu  susceptible  de ; 

qui  n'a  pas  de  susceplibililé  :  elle  est  insus- 
ceptihilisée. 

hisusceptibiliser,\.  a.  et  pr.  s' — ;  ne  pas  sus- 
ceplibiliser,  ne  pas  se  susceptibiliser^  ue  pas 

rendre  susceptible    de ,   ne  pas  devenir 

susceptible  ;  ne  pas  donner,  ne  pas   causer, 
ne  pas  prendre  de  la  susceptibilité. 

Insusceptilité,  s.  f.;  absence  de  susceptibilité  : 
rinsusceplibilité  est  un  défaut  dans  de  nom- 
breux cas* 

Insuscilable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  susci- 
cilable,  ue  dnit  pas  être  suscité;  cette  guerre 
est  insuscilable. 

Insuscitant,  e,  part.  pas.  tt  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  susciter,  qui  n'est  pas  suscitant,  ne 
suscite  pis  :   une  politique  ^  une   préleotiou 
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îiiiii9cifant«  de  guerres,  de  divisions  el  de 
troubles. 

Ifisuscitateur,  s:  ra.  f.  trice  ;  celui,  celle  qui  ne 
stisciie  pas,  rien. 

Jnsmcitafiûn,  s.  f.;  absence  de  suscitation;  élal 
ÎDsuscité  :  une  insuscitation  crembarras. 

Jnsuscité^e,  part.  pas.  el  adj.;  qui  n* est  pas 
n'a  pas  été  suscilé  :  la  guerre  fut  insus- 
ciiée. 

inêusciter,  ▼.  a.;  ne  pas  susciter  :  insusciter  des 
embarras,  des  obstacles,  des  dÎTisions  des 
troubles. 

InsuttUisme^  s.  m.;  système  d'insuscitation. 

Insuspeeiabley  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  sus- 
pectable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  suspecté  : 
cette  personne  est  insuspectable. 

Insnspeeté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
suspecté  :  il  est  insuspecié. 

Insuspecter,  v.  act.;  ne  pas  suspecter  :  insuspec- 
ter les  personnes. 

insu^pendable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 
su.«pendabte,  ne  peut,  ne  doit  pas  élre  suspen- 
du :  ce  fonctionnaire  est  in^uspendablc. 

insuspendre  f  y.  act.  ;  ne  pas  suspendre  ,  ne  pas 
élever  en  Pair.  Au  fig.  :  ne  pas  surseoir,  ne 
pas  différer,  ne  pas  interdire  pour  un  temps  : 
insuspendre  une  affaire ,  une  personne  de  ses 
fonctions. 

JnsuxpendUf  e,  part.  pas.  et  adj,  ;  qui  nVst  pas, 
n*a  pas  été  suspendu  :  il  fut  insuspendu  de  ses 
fonctions. 

Insuspension,  s.  f.;  absence  de  suspension  ;  état 
insuspendu  !  son  insuspension. 

Insymétrie ,  s.  f.  ;  manque  ,  défait ,  absence  de 
symétrie  :  Tinsymétrie  d'un  dessert  ôie  son 
coop  d'œil. 

Insijmétrique,  adj.  des  12  g.  ;  qui  n'est  pas  symé- 
trique, qui  manque  de  symétrie  ;  cet  arrange- 
ment  est  insymétrique. 

Insyméiriquemenl,  adv.;  d'une  manière  insymé- 
triqne  :  servir ,  poser,  placer  insymétrique- 
meni. 

ItwjnMrisé,  e,  part»  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
symésrisé  ,  arrangé  symélriqucmeut ,  dans  uu 
ordre  symétrique  :  ce  service  est  insymétrisé. 

Insymélriser,  v.  act.;  ne  pas  mettre,  ne  pas  pla- 
cer les  ehobCâ  dans  un  ordre  symétiique  :  in- 
sjmélriser  l«s  choses.  Neul.  ;  ne  pas  faire  ,  ne 
pas  donner  de  symétrie  .*  vous  insyméîrisez. 

Insympathie ,  s.  f  ;  défaut,  absence  de  sympa- 
thie; état,  qualité  de  ce  qui  e^i  insympaihique. 

insympathique,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  sym- 
pathique, n'est  pas,  ne  tient  pas  de  la  sympa- 
thie, qui  n*a  rien  de  sympathique  :  un  carac- 
tère insympathique. 

insympatktquement,  adv.;  d'une  manicrt  insym- 
pathique,  sans  sympathie:  ils  vivent  iosym- 
pathiquement  ensemble. 

insympathisable  f  adj.  des  3  g.  ;  qui  n'fsl  pa* 
sympaihisabla,  que  l'on  ne  peut  faire  sympa- 
thiser ,  entre  lesquels  il  ne  peut  s'établir  de 
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sympathie  :  ces  p^^sonues  sont  insympalhi- 

sables. 
Insympathisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 

pas  l'attiou  de  sympathiser  ;  qui  n'est  pas  sym* 

palbisant ,  qui  n'a  pas  de  sympathie  aYcc..,. 

qui  ne  sympathise  pas  :  ces  personnes  sont  in- 

sympalhisantes. 
ïnsympathisétC,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas' 

lié  par  la  sympathie,  qni  n'est  pas  résultat  de 

sympathie  :  ces  affections  «ont  insympathiscei. 
Insympathiser,  v.  ncut.;  n«  pas  sympathiser,  ne 

pas  avoir  de  sympathie  :  ces  personnes  insym- 
pathisent. 
Tnsynonime ,  adj.  des  )  g.  ;  qui  n'est  pas  syno- 

nime,  n'a  rien  de  synonyme  :  ce  mot  est  insy- 

nonime. 
(nsynonimique,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  syn»- 

nimique,  qui  n'offre  pas  un  senssynouimique  : 

c'est  insynonimique. 
Insynonimiquémeni,  adv.;  d'une  manière  Tnsyno- 

nimique. 
fnsynouimisable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 

synoniaisable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  syno- 

nimisé ,  rendu  synonime  :  ce  mot  est  in^yno* 

nimisahle. 
Insynêuimisation ,  s.  f.  ;  absence  de  synonimi- 

salion  ;  état  iusvnonimisé. 
Insynonimisé,  e,  |)art.  pas.  et  adj.;  qui  n^est  pas 

synonimisé  :  ce  mot  est  insynonimisé. 
Insynonirriser,  v.  act.  ;  ne  pas  synonimiser,  ne 

pas  rendre  synonime.  Ncut.  :  ne  pas  faire  de 

synonimes  :  vous  insynontmisez. 
Imyslématique,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  passysté- 

roatique,  n'a  rien  de  systématique. 
Insy&iématiquementy  adv.;  d'une  manière  insysté" 

malique. 
Intaché,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  taché  :  celte  chose 

est  intachce. 
Intacite,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  tacite  :  c'est 

iotacite. 
Inlacitement,  adv,;  d'une  manière  intacile  :  ren* 

dre,  exprimer  intaçilement. 
întacilurtie,  ailj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  taciturne, 

sombre,  rêveur. 
întactetneniy  adv.  ;.  d'une  manière  intacte,  dans 

Sun  entier,  dans  s3  pureté 
Intactisé,  e,  part. pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  laisse 

iutact>  en  son  eniier 
lntacii%er^  v.  act.  el  pr.,  s'-;  trcndre,  laisser  in- 
tact, dans  sa  entier. 

Intaillable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pat  taillable, 
que  l'on  ne  peut,  que  Ton  ne  doit  pa<t  tailler, 
couper  ,  rogner:  ces  arbres,  ces  arbrisseaux 
sont  inlaillables. 

!  niai  Hé  t  e,  adj.;   qui  n'est  pas  taillé,  coupé, 

rogné  :  celle  vigne  est  înfaillée. 
ïntaisable,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  n'est  pas  lai- 

sable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  trt  :  ces  faits, 

ces  choses  sont  infaisables. 
Intamisi ,  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  tamisé  ou  l'est 

mal  :  c'est  intamisé. 
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Iniamponnéj  $,  adj.  ;  qii  n'est  pas  tamponné  ou 

l'est  mal  :  il  est  iotamponné. 
îniapager,  t.  netit.;  ne  pas  tapager,  ne  pas  faire 

tapage,  du  tapage  :  nous  nous  amusions,  mai» 

nous  imtapagioos 


IntarUiêtnwt ,  i.  m.  ;  cbsenca  de  tarissement  ; 

état  iotari  :  ^Mntarisaefnent  4*nn^(ûUrce,  delà 

fortune. 
(nlariufier,  v.  neut.  ;  ne  pas  faire  le  tartufe ,  le 

faux  dévot  :  il  inlartufie. 


Intapageur,  f.  se,  s.  et  adj.;  celui,  celle  qui  n'est  If nfassa^/e,  adj,  des  2  g.;  qui  n'est  pas  tassable, 


pas  tapageur  ;  qui  ne  cause  pas  de  tapage  :  tm 
caractère  intnpageur,  une  humeur  inlapageuse. 

Intapageusemeni ,  adv.  ;  d'une  manière  intapa- 
geuse, sans  tapage  :  ces  jeunes  gens  se  récréent 
intapageusement. 

Intapiisé,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  tapissé  ou  l'est 
mal  :  il  est  intapissé  de  verdure. 

Iniaquin,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  taquin,  qui  ne 
taquiûe  pas  :  un  caractère  intaquin ,  une  hu- 
meur intaquine.  Subs.  i  un  iplaqiiin. 

Jntaquinable,  adj,  des  2  g.;  qui  n'est  pas  taqui- 
nable,  que  l'on  ne  doit  pas  taquiner  ;  qui  n'est 
pas  susceptible  de  se  taquiner,  de  se  tourmen- 
ter de  peu  :  cette  personne  est  ioiaquinable. 

Intaquinant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  taquiner;  qui  n'est  pas  taquinant, 
ne  taquine  pas,  ne  tourmente  pas  l'esprii  :  cette 
nouvelle  est  intaquinante. 

Intaqtùné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  ta- 
quiné, tourmenté,  contrarié  :  celte  personne 
est  intaquiuée. 

Intaquinement ,  adv.  ;  d'une  manière  iniaquine  : 
agir  intaquinement. 

Jntaquiner,  ▼.  act.;  ne  pas  taquiner,  ne  pas  tour- 
menter l'esprit ,  ne  pas  contrarier  quelqu'un 
Neut.  ;  ne  pas  faire  le  taquin ,  de  taquinerie  : 
il  intaquine. 

Intarder,  ▼.  neut.;  ne  pas  tarder  :  si  vous  iniar 
dez  votre  demande  vous  obtiendrez  probable- 
ment. 

Intardif  y  ve,  adj.  ;  qui  n'est  pas  tardif,  qui  n^a 
rien  de  tardif.  SUbst.  :  un  intardif. 

Iniardivement,  adv.î  d'une  manière  îniardiTc:  il 
arrive  toujours  iotardivement. 

Intari,  e,  part.  pas.  et  adj,  ;  qui  n'est  pas  tari  : 
ce  puits  est  intari. 

Intarif ahlê,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  tarifable, 
ne  peut,  ne  doit  pas  être  tarifé,  compris  dans 
un  tarif:  ces  marchandises,  ces  denrées  sont 
intarifables. 

Intarffé,  e,  part,  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  tarifé  : 
toutes  ces  choses  sont  Intarifées. 

Intarifer,  v.  act.  ;  ne  pas  tarifer,  ne  pas  com- 
prendre dans  un  tarif,  ne  pas  soumettre  à  un 
tarif  :  intarifer  des  marchandises. 

Intarir,  ▼.  act.;  ne  pas  tarir,  ne  pas  rendre  arid*», 
'  ne  pas  épuiser ,  ne  pas  mettre  à  sec  :  iularir 
un  étang.  Pron.  s'—  ;  ne  pas  se  tarir ,  ne  pas 
devenir  à  sec  :  ce  puits  inlarit. 

Intarissabiliié,  s.  f.  ;  ciai,  qualité  de  ce  qui  est 
intarissable. 

Intaritsant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  tarir ,  de  se  tarir  ;  qui  n'est  pas 
larissaut,  ne  tarit  pas,  ne  fait  pas  tàrlr  :  ce 
puiis  est  inlarifsanl  :  la  sécheresse  quoique 
grande  cette  année  rst  pourtant  inrarisianle. 


ne  peut ,  ne  doit  pas  être  tassé ,  mis  en  las  : 
ces  choses  sont  inlassables. 

Intasié,  ê,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  ta^sé, 
rais  en  tas  :  les  fruits  sont  intassés.  . 

Intassement,  s.  m.  ;  étal  intassé  :  l'intassemeat 
de  la  paille,  du  blé,  des  fruits. 

Iniasser,  t.  act.  ;  ne  pas  tasser,  ne  pas  mettre, 
ne  pas  ramasser  en  tas. 

Intâtonnable^  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  tàtoa- 
nable,  ne  doit  pas  être  tâtonné,  dans  quoi  on 
ne  doit  point  agir  avec  timidité  :  cette  atta- 
que est   intàtounable. 

Intâtonnani,  e,  pari.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  tàtouner;  qui  est  intâtonnani,  ne» 
tâtonne  pas  ;  qui  fait  avec  hardiesse,  courage» 
sans  hésiter  ;  à  la  guerre,  des  troupes  iolâloQ* 
nantes  obtiennent  vile  la  victoire  et  sans  uo^ 
grande  perte  d'hommes  ,  parce  que  plus  lô^ 
elles  portent  la  mort  dans  les  rangs  ennemis, 
moins  la  mort  arrive  dans  les  leurs. 

Intâtonné,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  été  i&tonné  :  celte  attaque  fut  iotâ- 
tonnée. 

Intâlonnement,  s.  m.;  absence  de  tâtonnement; 
état  intâtonné  :  à  la  guerre ,  généralement 
c'est  l'intâtonnemeni  et  la  vivacité  de  l'alta- 
que  qui  donne  la  victoire. 

Intâionner,  ▼.  neut.;  pe  pas  tâtonner,  ne  point 
agir  avec  peur,  timidité ,  incertitude  ;  faire 
avec  fermeté,  résolMtion  :  presque  en  tout  il 
faut  inlâtonner. 

Intaxahle ,  adj.  des  2  g.  ;  qui ,  ce  qui  n'est  pas 
taxable,  ne' peut ,  ne  doit  pas  être  taxé  :  ces 
personnes ,  ces  marchandises  sont  intaxables. 

Intaxation,  s.  f.;  absence  de  taxation  ;  état  in- 
taxé  :  l'inlexation  des  marcliandises,  des  den- 
rées. 

Intaxé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  taxé, 
qui  n'est'  pas  soumis  à  une  taxe  :  ces  choses, 
ces  denrées  sont  intaxées. 

Intaxer,  v^  act.  ;  ne  pas  taxer,  ne  pas  imposer 
une  taxe ,  ne  pas  soumettre  à  une  taxe  :  in* 
taxer  une  personne,  des  marchandises. 

In tégr alise ,  e»  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  dans 
son  entier,  complet ,  qui  a  toute  ton  intégra- 
lité. 

Intégraliier,  v.  act.  ;  rendre  intégral,  donner  à 
un^  chose  toute  son  intégralité ,  It  rendre 
ooroplctc,  entière. 

tntégrement,  adv.;  d'une  manière  intégre  :  il  se 
conduit  toujours  intrgrement, 

InteignabU,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  teigni- 
ble,  ne  peut  être  leint ,  ne  peut  se  teindre  : 
cette  étoffe  est  inieignable. 

lnieltigibHi$ant ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  d'inteHigibiliser,  de  rendre  inielligi- 
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ble  ;  qui  inteHigibilise,  rend  facile  k  comprend     être  tenté ,  que  Ton  ne  doit  pat  cbercker  à 
dre ,  à  saisir  :  une  intelligibîlisaote  exptica«      tenter  :  cette  personne  est  intentable.  T.  d« 
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tion,  définition. 
IntêlUgibiUté ,  e ,  part.   pas.  et  adj.  ;  qui  eit 
rendu,  deTtou  inteUigibte,  faetle  h  compren- 
dre f  à  saisir  t  cette  chose^est  intelligibllisée. 
IntBlligibiHier ,  v.  act.  et  pron.,  s*—  ;  rendr», 
de?enir  intelligible ,  facile  à  conapreUdre ,  à 
saisir^  douner  de  rinieUigibllité  :  intelligibi- 
User  tes  choses. 
Intempérantiel,  le,  adj.;  qui  n*e«t  pas  lempîrJiQ' 
fiel,  d'iniempérance,  qui  «si,  qui  tient' de  Tin* 
tempérance,  qui  la  marqne,  la  concerne  :  des 
habitudes  intempérantielles. 

InttmpérantiêUevuent ,  adv.  ;  d'une  manière  in- 
tempérant ielle. 

Jntempestivisé,  e,  part:  pas.  et  adj.;qui  est  rendu, 
devenu  intempestif,  qui  n'est  pas  fait  à  pro> 
pos,  qui  est  fait  à  contre-temps. 

Inlempêstiuiser,  ▼.  act.  et  pron.  s' —  ;  rendre, 
devenir  intempestif,  ne  pas  faire  à  pro[>os,  en 
temps  conTenable,  ;  foire  à  contre-temps  :  en 
polilique,  en  administration,  on  iutempestivl^e 
toujours  les  choses  quand,  ni  l'une,  ni  Tautre 
n'entre  pour  leur  action  dans  le  besoin  de 
répoque ,  on  heurte  ce  besoin  ;  et  tout  s'in- 
tempestivise  de  soi-même  ,  tombe  ou  irrite  si 
la  base  d'action  s'inharmonie  avec  l'intéréi 
général  et  l'exigence  du  pays.  Neut.  ;  agir 
inlempestivement  dans  les  choses  :  vous  in- 
tempestivisez  en  tout. 

Intemporisation,  s.  f.  ;  absence  de  temporisa^ 
tiOD,  inatteute  du  temps ,  des  occasions  :  son 
iutemporisation. 

inttmporiger,  t.  uent.  ;  ne  pas  temporiser,  ne 
pas  retarder  ;  inat tendre^  ne  pas  différer  dans 
l'attente  d'un  temps  plus  favorable. 

iniemporiseurj  s.  m.  ^  f.  te;  celui ,  celle  qui  ne 
temporise  pas* 

Intendable  ,  adj.  des  9  g.  ;  qui  n'est  pas  lenda- 
ble ,  ne  peut ,  ne  doit  pat  être  tendu  :  cette 
corde  est  intendable. 

Intendance,  s.  f  ;  absence  de  tendance  :  l'inten- 
dance au  mal  n'émane  que  de  l'inculcation 
de  beaux  principes  dans  l'esprit  et  dans  la 
droiture  du  cœur. 

intendrement,  adv.;  d'une  manière  peu  tendre  : 
il  l'aime  intendrement. 

itttendresse,  s.  f.  ;  manque ,  défatit  absence  de 
tendresse  :  son  in  tendresse. 

Intendu,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  tendu  ou  l'est 
mal  :  cette  éorde  est  intendue. 

/ft/^fi^^reusemenr ,  adv.  ;  d'une  manière  ialéné- 
breuse. 

Inténébreux,  se  f  adj.  ;  qui  n'est  pas  ténébreux, 
n'a  rien  de  ténébreux  :  c'est  in  ténébreux. 

Intensiser,  v.  act.  et  pron.  s' — ;  rendre^  deve- 
nir intense  ;  donner,  causer,  prendre  de  TiU- 
tensité  :  le  froid  s'intensise  :  vous  inieusisez 
le  mal  au  lien  de  le  guérir. 

Intentablef  adj.  déi  S  g.  ;  qui  n'est  pas  tentable. 
En  parlant  d«t  penonnes  :  qui,  ce  qui  ne  peut 


jurisprudence  ;  qui  peut  être  intenté,  que  Ton 
doit  intenter  :  ce  procès  est  intentable» 

ïnlentant,  e,  adj.;  qui  n'*est  pas  tentant,  ne  tente 

*  pal  :  cette  chose* est  intentante» 

Inienlaieur,  s.  m. ,  f.  triée;  celui ,  celle  qui  ne 
lente  pas  :  c'est  un  intentaleur. 

hitentaiion,  s.  f.;  absence  de  tentation;  état  in- 
tenté :  plus  on  obéit  aux  tentations  plus  akirc 
elles  se  muliipHent,  et  l'intentation  n'est  que 
la  conséquence  de  lutte  et  de  résistances  op*- 
posées  aux  tentations  qut  assiègent  l'homme 
et  l'entraînent  dans  toutes  les  dépravations 
morales. 

Intenté ,  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  tenté  ,  qui  n'é- 
prouve pas  de  tentation  :  cette  personne  en 
intentée. 

Intercepiable^  adj.  des  1  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  intercepté  ;  cette  lettre  est  interceptable. 

Interdictibiliié,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
interdictible  :  son  interdiclibilité. 

Inierdictible^  adj  des  â  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  interdit  :  cette  personne ,  cette  choss  est 
interdictible. 

Inierdictif,  ve,  adj.  ;  d'interdiction ,  qui  est  de 
l'interdiction ,  qui  la  concerne;  qui  frappe 
d'interdiciion  :  une  enquête  interdictive ,  un 
jugement  interdirtlf. 

Interdictivement  j  adv.  ;  d'une  matière  interdic- 
tive, avec  interdiction  ;  par  interdiction,  l'in- 
terdiction. 

Intergîversable ,  adj.  des  3  g.  ;  ce  qui  n'est  pas 
ti'rgiversable,  ce  quoi ,  dans  quoi  on  ne  doit 
point  apporter  en  tergiversation  :  cette  atta- 
que, celte  affaire  est  intergîversable. 

Intergiversani ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  tergiverser;  qui  n'est  pas  ter- 
giversant, qui  ne  tergiverse  pas  ,  une  politi- 
que, une  administration  intergiveriante. 

tntergiversaieury  s.  ro.,  f.  irfee  ;  celui ,  celle  qui 
ne  tergiverse  jamais  en  rien  :  c'est  un  inter- 
^iversateur. 

Intergiversatif,  vc,  adj.;  d'inlergiversation,  qui 
ne  montre  pas  ,  ne  marque  pas  de  tergiversa- 
tion :  il  faut  des  moyens  intergiversatifii. 

intergiversation,  s.  f.;  absence  de  tergiversation 
étf  t  intergitersé  :  son  intergiversioo  :  l'inter- 
giversation  est  une  marque  certaine  de  la  pu- 
reté de  Tame,  de  la  droiture  de  la  conscience, 
de  l'énergie  certaine  du  caractère  et  de  l'es- 
prit, de  la  vérité  du  cœur. 

Inlergiversatit^ement,  adv.;  d'une  manière  inter- 
giversative,  sans  tergiversation  :  agir,  f%irf  in- 
tergiversa tivemen  t. 

Imergiversé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qu«  n'est  pa^ 
tergiversé,  dans  quoi  on  a  pas  tergiversé  : 
l'exécution  de  ce  plan  a  été  intergiversée. 

Intsrgiverser,  v.  n.;  ne  pas  {tergiverser^  ne  pa* 
biaiser,  ne  pas  chercher  des  détours,  ne  pa> 
usef  de  faux-fuyants  :  il  intergiv«rse  en  tout. 
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IntérghêTiitme,  s.  m.;  sysfÀme  d^intergÎYersa- 

tion  :  c'est  de  l'intergiversisnie. 
Int9r']êtable,  adj.  des  1  g.;  qui  peut  éire  inier- 

jeté»  dont  on  doit  appeler. 
Jnt9rlignable,  adj.  des  2  g.;  t.  d'imp.»  qui  peTit 

•  être,  doit  être  interligné. 
Jntermédiarité,  s.  f.;  tlat,  qualité  de  ce  qui  est 

•  i^terraédiaire. 
Jntêrmédiaritme,  s.  m.;  système  intermédiaire^ 

d'intermédiaire. 
inUrminabilité^  e,  part.   pas.  et  adj.;  qui  est 

rendu,  devenu  interminable. 
Interminabiliserf   t.  act.   et  pr.,  s'—;   rendre, 
devenir  interminable  ;  susciter  des  embarras 
qui  rendent  les  choses  interminables. 
Jntêrminabilisme,  s.    m,;  système   qui    tend  à 
rendre  interminable,  à  susciter  des  embarras, 
à  porter  des  entraves. 
Jniêrminateur,  s.  m.,  f.,  trice;  celui,  celle  qui 

ne  termine  rien. 
Interminé,  e,   part.  pas.  et  adj.;    qui  n^est  pas 

terminé  :  ce  travail  estinierminé. 
Interminer,   v.   act;  ne  pas   terminer,  ne   pas 
finir,  ne  pas  achever  de  faire,  de  conclure  : 
in  terminer  une  affaire. 
Intermittentif,  ve,  adj.;  d'intermittence,  qui  est 
un  relâchement  d'intermittence,  qui  marque 
l'intermittence. 
fntermitlênlivement,  adv.;  d'une  manière  inter> 

mii-tentive;  par,  avec  intermittence. 
Jnternable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  interné, 
rendu  interne,  qui  est  suscrptible  de  s'inter- 
ner, de  devenir  interne  :  ce  mal  est   inter* 
nable. 
International,  6,  adj.;  qui  est  de  nation  à  nation, 
qui  est  entre   une   nation  et   une   autre  :  un 
traité  international. 
Internationalement,  adv.;  d'une  manière  inter- 
nationale :  agir  internationalement. 
Intematiofialisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
doit    être  internationalisé,  rendu   inieruatio* 
nal  :  cet   intérêt,  ce   droit   est  interlionali- 
sable. 
Internationalisation,  s.  f;  action  d'internatio- 
naliser, de  rendre  international;   état  inter- 
nationalisé :  rinternationalisalion  d'un  traité. 
Internationalisé ^  e,  part.  pas.    et  adj.;  qui  est 
rendu,  devenu  international,  de  nation  à  na- 
tion :  nn  intérêt,  un  droit  inlernalionalisé. 
Internationaliser,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  rendre, 
devenir  international,  de  nation  à  nation  :  in- 
ternationaliser un  intérêt,  un  traité. 
Internationalisme,  s.  m.;  système  d'internatio- 
nalisation. 
Internationalité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
international,  de  nation  à  nation  :  Tinterna- 
■    tionalité  de  cet  intérêt,  de   cet  arrang^ement. 
Internement,  adv.;  d'une  manière  interne. 
intêrni,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  terni: 

sa  réputation,  sa  gloire  est  internie. 
Internv\  v.  act.;  ne  pas  ternir,  ne  pas  ôter  le 
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la  cotuidéi^atioQ,  la  gloire,  ne  leur  porter  au- 
cune atteinte  en  quoi  que  ce  soit. 

Internissant,  e,  part,  pr,  et  atij  ;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  ternir  ;  qui  n'est  pas  ternissant,  ne 
ternit  pas;  qui  ne  détruit  pas  le  lustre,  l'éclat: 
la  calomnie  est  internissante  pour  celui  qai 
en  est  l'objet,  elle  ne  ternit  que  le  calomnia- 
teur. 

Intemité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  in- 
terne :  l'internilé  de  ce  mal. 

Interpàriion,  s.  f.;  partage,  distribution,  divi- 
sion entre  :  Pinterpartion  du  pouvoir,  des 
deniers  publics. 

l/iterpellable,  adj.  des  î  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  interpellé  :  celle  personne  est  inlerpel- 
lable. 

InterpellatiJ,  ve,  adj.;  d'interpellation,  qui  est, 
qui  lient  de  Tintcrpellation,  qui  la  marque  : 
une  demande,  une  question  interpellative. 

Interpellativement^  adv.;  d'une  manière  inter- 
pellative; par,  avec  interpellation  :  il  a  été 
interpellativement  interrogé. 

Interprétable,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  in- 
terprélé,  qui  est  susceptible  d'interprétation  : 
cette  phrase  est  interprétable  de  telle  ma- 
nière, dans  tel  sens. 

Interrassable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  ter- 
rassable,  ne  peut  être  terrassé. 

Interrassant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  terrasser;  qui  n'est  pas  terras- 
sant, ne  terrasse  pas.  Aulig.:  qui  ne  détruit 
pas  le  courage,  n'ébranle  p;)S  la  fermeté  :rct 
échec  fut  intérassaut. 

Interrassé ^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
tcrra^'sé.  Au  fig.:  qui  n'a  pas  perdu  le  coura- 
ge :  cet  homme,  t^  peuple  est  iotérassé. 

Interrasser,  v.  act.j  ne  pas  terrasser.  Au  fig.: 
ne  pas  détruire  le  courage,  la  fermeté  :  ec  re- 
vers Tint errasse. 

Interré,  c,  adj.;  qui  n'est  pas  terré,  dans  quoi 
on  a  pns  mis  de  la  terre;  où  on  n'a  pas  ap- 
porté une  nouvelle  terre  :  cette  vigne  est  ia- 
terrce. 

Interrifiable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  terri- 
fiable,  ne  peut  êire  terri6é,  qui  n'est  pas  sus- 
ceptible d^épouvanie  :  cet  homme  est  iuieiri- 
fiable. 

ïnterrifiant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pa' 
l'aclion  de  terrifier,  qui  n'est  pas  terrifiant» 
ne  terrifie  pas,  ne  cause  pas  d'épouvante  * 
cette  nouvelle  est  pour  lui  inlérrifiante,  v 
s'attendait  à  tout. 

Interrificaiion,  s.  f .  ;  état  interrifié  :  son  înter- 

ri  fi  cation. 

Interrifié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
terrifié,  qui  n'a  pas  été  ternfié  :  il  est  inter- 

rifîé 

Interrifier j  v.  act.  et  pr.,  s'—;  ne  pas  terrifier, 
ne  pas  se  terrifier  ;  ne  pas  frapper,  ne  pas  se 
frapper  d'épouvante  :  il  s'interrifie. 


lustre^  l'éclat.  Au  fig.:  internir  la  réputation, l/n/^rro^ea^;»,  adj.  des  3  g.;  que  l'on  peur^qae 
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l'on-  doit  interroger  :  cette  penonne  est  in- 
terrogeable. 

intêirupiible,  adj.  des  S  g.;  que  Pon  peut  inter- 
rompre sans  inconvénient. 

Intêrttiiabh,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  ^Jre  in- 
lerttisé.  qui  est  susceptible  d*iuierstice,  de 
relâche  :  cette  occupation»  ce  travail,  ce  cours 
de  chose  est  interstisable. 

itÊter»iisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  des  inters- 
tices, qui  n*a  que  des  interstices,  des  inter- 
valles, des  relAches  :  ce  despotisme  n*est 
qu*inlerstisé. 

Interstisémeniy  adv.  ;  d'une  manière  infertliséei 
par  interstice  :  agir,  actionner  inlersiisé- 
ment. 

Intersiiser,  v.  act.  elpr.,  s' — ;  donner  des  in 
terstices,  agir  par  inleriitice,  établir  des  inter- 
valles, apporter  des  relâches,  donner  un  re- 
lâchement à...:  ioterstiser  une  occupation, 
un  travaii,  une  action,  un  cours  de  chose, 
entrer  dans  des  interstices  :  quand  un  despo« 
tisme,  une  tyrannie  s'interstise,  les  peuples 
n'en  sont  pas  plus  heureux  ;  car,  les  despo- 
tea  et  les  tyrans  ne  se  reposent  pas  long- 
tempe. 

Jnlerstiiion,  s.  f.  ;  intervalle,  relâchement^  in- 
terruption :  il  y  a  eu  interstition  dans  les  étu 
des. 

Intert/allairement,  adr.  ;  d'une  manière  inter- 
vallaire,  par  intervalle. 

Intervalle,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a,  quî  pré- 
aonte  des  intervalles  :  des  distances  de  lieu  on 
de  temps. 

intetvaller,  ▼.  act.  et  pr.,  s*—;  donner,  pren- 
dre des  intervalles,  des  distances  de  lieu,  de 
temps  :  les  crises  douloureuses  n'ont  plus  leur 
contmuilé»  elle  commencent  à  s^intervaller. 

Interveriif,  ve,  adj.;  d'interversion,  qui  est  de 
rinierversion,  qui  la  marque;  qui  dérange, 
renverse  l'ordre  :  cet  arrangement  est  inter- 
versif  d'ordre. 

{nterpersivemenlp  adv.;  d'une  manière  interver- 
sive  :  organiser  inlerversivement. 

Jntervertibilité,  s.  f.;  état  intervertible  :  son  in- 
tervertibilrté. 

InttrvtrHble^  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  inter- 
verti, dérangé  :  cet  ordre  est  intervertible. 

Jniestinaire,  adj.  des  2  g.  ;  qui  concerne  les  in- 
testins :  une  douleur,  un  remède  intestinaire. 

Intestine,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
venu intestin^  intestine  :  troubles  intestines, 
guerre  intestinée. 

Intestiner^  v.  act.  et  pr.,  s'—;  rendre  devenir 
intestin,  intestine  :  iotesliner  des  troubles,  la 
guerre. 

Imhésauriser,  y.  n.;  ne  pas  thésauriser,  ne  pas 
amasser  de  l'argent  en  trésor. 

inthétaurfseur,  s.  m.,  te;  celui,  celle  qui  ne  thé- 
saurise pas  :  c'est  un  inthésauriseur,. 

Imimable,  adj.  des  %  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
intimé,  signifié  avec  autorité  :  cet  ordre  est 
inlimabte. 


Inltmcaif,  re,  adj.;  d'intimation,  qui  est  de  l'io- 
timation^  qui  la  mai%ue  :  un  exploit  intima-» 
lif. 

fntimativement,  adv.;  d'une  manière  intimative; 
par,  avec  intimation. 

Intimidable,  adj.  des  t  g.;  qui  peut  être  facile- 
ment  intimidé  :  cet  homme  est  intimidable. 

Intimidant,  e,  adj.  ;  qui  intimide,  donne  de  la 
f  raiote,  fait  craindre  :  un  regard  intimidant. 

Intimidateur,  s.  m.,  f.  triée;  celui,  celle  qui  in- 
timide. 

Intimidaiif,  ve,  adj.  ;  d'intimidalion,  qui  est  de 
l'intimidation,  qui  est  propre,  de  nature  à  io'- 
timider  :  des  geites  intimidatifs. 

Intimidaiivement,  sdv.;  d'une  manière  intimida- 
tive;  par  l'intimidation. 

Intimide,  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  timide,  qui 
ne  montre  pas,  ne  prê^eote  pas  de  timidité  : 
ion  regard,  s;)  démarche  est  iulimide. 

Iptimidement ,  adv.;  d'une  manière  intimide  « 
sans  timidité  :  faire,  agir,  parler  intimide- 
ment. 

Intimiditéf  s.  f.;  absence  de  timidité;  hardiesse, 
assurance  :  .<;on  iniimidité. 

tntimitant,  e,  pert.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Vaction 
d'intimiser,  de  rendre  intime;  qui  eaose, 
amène  l'intimité  :  entre  homme,  les  mêmes 
penchants  sont  toujours  intimisants  :  des  sym- 
pathies, des  tendances  intimisautes. 

Intimité,  e,  part.  pas.  et  ad  ;  qui  est  rendu,  de- 
venu intime,  qui  a,  qui  présente  de  l'intimité: 
leurs  rapports  sont  intimisés. 

ïntimiser,  v.  act.  et  pr.,  s' — :  reudre,  devenir 
intime;  faire  entrer,  entrer  dans  rinlimilé. 
N.,  faire  avec  intimité,  agir  intimement  : 
j'intiraise  mes  habitudes  avec  vous. 

Iniimorable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  limora- 
ble,  ne  peut  être  timoré,  qui  n'est  pas  sus» 
ceptible  de  crainte ,  d'offcn?er  :  celte  per- 
sonne est  intimorable. 

Iniimoréy  e,  adj.;  qui  n'est  pas  timoré,  quî  est 
sans  crainte  de  blesser,  d'offenser  :  cc'lte  per- 
sonne est  intiroorée. 
Intirable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  lirable, 
que  l'on  ne  peut  tirer ,  délivrer  :  ce  lièvre 
était  intirahle  :  cet  homme  est  iniirable  d'em- 
barras. 
Intiraillable,  adj.  des  5  g.  ;  qui  n'est  pas  lirail- 
lable,  que  l'on  ne  doit  pas  tirailler.  Au  fig.  : 
que  l'on  ne  peut  importuner,  presser  :  cetle 
personne  est  iniiraillable. 

Intiraillé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  ti- 
raillé :  l'homme  juste  et  de  bien  est  iniiraillé 
par  les  remords. 

Inliraillemcnt,  s.  m.;  état  ïntiraillé  :  l'intiraille- 
ment  de  l'esprit, 

Intirailler,  v.  act.  ;  ne  pas  tirailler,  ne  pas  tire*" 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre.  Au  fig.  . 
inimportuner,  impiesser. 

Intirani,  «,  adj.;  quî  ne  lire  p«  :  celte  cheœi 
née  est  intiranie. 
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iniiré,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  tiré  :  tetle  der- 

sooDp  est  intirée  d'embarras, 
Jntitrable,  adj.  des  9  g.  ;  qui  n'est  pas  titrabls) 

ne  peut,  ne  doit,  ne  mérite  pas  être  titré. 
Jntiiré,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  tiir^  :  cft  4ioiDme 

est  in  titré. 
Intimlable,  adj.  des  2  g.;  qui  doit  être  intitulé: 

ce  livre  est  iniiiulable. 
fmôlé^  e,  adj.;  qui  n'est  pas  XcAô,  garni  d«  tôl«, 

ou  I  est  mal  :  ce  coffrejest  iniôlé. 
Intoléramment^  adv.;  d'une  manière  iotolérante, 

sans  tolérance. 
hitollif  ç,  paît.  pas.  et  adj.;  qui  i)*est  pas  toUi  : 

cette  personne^  celte  chose  est  inloUie. 
Jntollir,  T.  act.  ot  pr.,  s' —  ;  ne  pas  tollir;  ne 

pas  se  tollir  réciproquement  quelque  chose  ; 

ne  pas  oter,  ne  pas  enlever,  ne  pas  prendre 

quelque  chose;  ne  pas  faire  tort  à  une  per- 
sonne, ne  pas  lui  emporter  quelque  cho«e. 
înlollisable^  adj.  dfs  3  g.  ;  qui  n*e8t  pas  tolis- 

sable,  que  Ton  ne  peut  tollir  :  cette  personne, 

cette  chose  est  intoUisable. 
Intollissant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 

l'aclion  de  tollir  ;  qui  n'est  pas  toUissant,  ne 

tollit  pas  :  un  traité  iotollissanl. 
IntoUissement,  s.  m.;  état  iotolli  :  son  intollis- 

sement. 
Jmombable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  tomba- 

ble,  ne  peut  tomber,  n*est  pas  susceptible  de 

tomber  :  cette  maison ,  cette  chose  est  inlom- 

bable. 
intombé,  i,  adj.  ;  qui  n'est  pas  tombé  :  ce  toit 

est  intombé. 
intonique^  adj.  des  3  g.;  ce  qui  n'est  pas  toni- 
que :  cVst  intoniqiie. 
Iniordable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  lor- 

dable,  ne  peut,  ne  doit  pas  êlre  tordu  :  celle 

chose,  est  inturdable. 
InlordUf  e,  adj.;  qui  n*estpas  tordu  ou  Teii  mal: 

il  est  intordu. 


Intorrentueux,  se,  adj.;  qui  n'est  pas  torren- 
tueux, n'a  pas  la  rapidité  d'un  torren»;  qui  o'à 
pas,  ne  présente  pas  de  torrent  :  cetie  rivière 
est  intorrentueuse  :  ce  pays  est  intorren- 
lueux.     , 

lntQrt^,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  tortu:  ce  bâton 
«st  in  ton  u. 

Jntortué,  «,  adj.  ;  qui  n'est  pas  tortue,  rendu 
torlu,  qui  est  sans  tortuosité. 

Intoriueusemênt ,  adv.:  d'une  manière  inlor- 
tueuse  :  marcher;  parler,  agir  intoriueuse- 
mênt. 

Jntortuêu^,  se,  adj.  ;  qui  n'est  pas  tortueux.  Au 
fig.  :  qui  a  de  ta  franchise,  qui  ^t  sao^  dé^ 
tours  :  cet  homme  est  intorlueux. 

IntortuoiUé,  s.  f,;  état,  qualité  de  ce  qui  «si  in- 
torlueux. 

lutotalitable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  tola-» 
lisable,  ne  peut  êlre  totalisé,  ne  peut  former 
un  total,  ne  peut  être  réuni  en  total. 

întotalUé,  c,  adj.;  qui  n'est  pas  totalisé,  formé, 
réuni  en  tot«l  >  c'est  ^iiotalisé. 
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hitotiehabU,  adj.  das  2  g.;  qui  n'est  dis  toucha- 
bU,  k  quaiojp  ne  d^it  pas  touckuir  :  ces  choses 
sont  intouchables.  Au  Gg.  :  que  I'oq.  ne  peot 
émouvoiPi  sa iMibilis^r  :  o^tte  persoone  est  io. 
touchable. 

Jntouché^  e,  adj.;  qui  n'est  pas  touché:  ces 
ehoses  sont  iatoucbées.  Au  iig.  :  qui  n*est  pis 
ému  !  celle  peEspnne  est  intouchée. 

Intouffeutemem,  ad«.;  d'une  manière  iotouffue 
eaos  loulfe  :  ealte  piapie  pousse  iotouffeun 
ment. 

Intouffeux,  ftf,  ad^.;  qui  n'eu  pas  louffeai,  qui 
n'est  pas  cle  nature  à  croître  en  touffe  :  ces 
plantes  sont  intou^uie. 

Iruouffu,  e,  a<U-;  qui  n'est  pas  toaffa  :  es  bois, 
ce  bosquet  est  intoufîu. 

intour mentable,  a^j.  des  2  g.;  qui  D'ritpas 
tourmftntable,  ne  doit  pas  être  touimfoté, 
qui  n'est  pas  de  nature  k  se  tourmcntsr  faci- 
lement, de  peu  :  cette  personne  est  iotour- 
menlable. 

IntQurmemiamment,  adv.;  d'une  manière  iulour- 
mentataate  ;  il  sollicite  intourmentamment. 

Inlourmentani,  e,  part.  pr.  et  adj;  qui  ne  fait 
pas  l'action  4e  iCHimienter ,  qui  n'est  pas 
tourmentant,  ne  tourmente  pas,  ne  cau;e 
pas  de  tourment  :  cette  nouvelle  est  intour- 
meotante. 

Intourmente,  s.  f.;  absence  de  tonrmfote;  clat 
intourmenté  :  rinlotirnaente  sooiale,  de  l'es- 
prit. 

Intonrmenlé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  n'sst  pas 
tourmenté  :  cette  personne  est  intouroieniée. 

Intourmenier ,  v.  act.  et  pr.,  s*—;  ne  pas 
tourmenter,  ne  paa  sa  tourmenter  :  ils  s'io' 
tourmentent. 

Intoxication,  s.  f.;  action  d'iatoxiqier;  d'empoi- 
sonner, d'administrer  du  poison',  coonuot- 
cation  du  venin. 

Ininaeaatable,  adj.  des  S. g.;  qui  n'est  pas  tra- 
cassable,  ne  peut.  ne>  pas  être  tracassé  ;  qui 
n'est  pas  susceptible  de  se  tracasser  :  cette 
personne  est  intraeassabie. 

Intracassant,    e,  pa,t.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 

pas  l'action  de  tracasser,  de  se  tracasser  ;  qui 

n'es  pas  fracassant,  ne  tracasse  pas  t  c'est  io- 

tracassant  :  cette  affaire,  quoique  désagréable 

.  est  in  tracassante. 

Intraeatsé,  t,  part,  pas.'  et  adj  ;  qui  n'est  pis 
tracassé,  qui  est  sans  tracas  :  cette  personne 
est  intracassée. 

(ntracatser,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  tracas- 
ser, ne  pas  se  tracasser  ;  ne  pas  causer,  ne 
pas  amener  de  tracas  ;  ne  pas  tourmenter,  ne 
pas  se  tourmenter  :  il  s'intraoasse  l'esprit. 

futracé,e,  adj.;  qui  n'est  pas  tracé  ou  l'est  mal- 
le chemin  est  intracé. 

Intraduit,  e,  adj.;  qui  o*est  pas  traduit  :  cet  ou- 
vrage est  intraduit. 

imraki,  e,  pan.  pas.  et  i4}.;  q«i  D'eilp»»»*"' 
il  fut  inliahi. 
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Intrahir^  y.  act.;  ne  pas  trahir  :  inlrahlr  «ne 

p^flonnej  son  pa|s. 
Intrahison,  s.  f.;   abseDcc  de  trahison;  état  in-* 

trahi  :  il  y  a  eu  inirahisop. 
Intrahissable,   adj.   des  2  g.;  qui  ne  peut  être 

trahi,  que  l'on  ne  doit  pas  trahir  :  U  est  in« 

irabissabie. 
Intrahissanit  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  paa 

Taction  de  trahir;  qui  n'est  pas  ti^hissant. 

ne  trahit  pas  :  sa»déuiarche,  sa  cooduite*  soi^ 

opération  fut  intrahissante. 
Inirainable,  ad],  dea  2  g.;  qui  nVst  pas  trat- 

nable,  ne  doit  pas  être  (rainé.  Au  |ig.:  qui  ne 

peut  être   difTèré,  traîné  ^n  longueur  :  celte 

affaire  est  entratuabic. 
lntrainé,e^  part.  pas.  et  adj.;  qui   nest   pas 

traîné,  différé  :  cette  affaire  est  inirainée. 
Jntrainer^  v.  act.;  ne  pas  traîner.  Au  (ig  :  ne 

pas  différer  :  intraioer  uoe  affaire. 
IhlraiiahilUé^  s.  f.;  étal  intraitable  :  son  intrai- 

tabiliié. 
Intramable»  adj.  des  9  g  ;  qui  n'est  pas  trama- 

ble,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  tramé]:  ce  com- 
plot est  ioiramable. 
Intramé,  e,  part  pas.  e)  adj.;  qui  n*est  pas  tra- 
mé :  sa  perle,  sa  mort  est  intramée. 


transgressé  :  cet  ordre^  cette  loi  est  intrans- 
gressable. 

lntrans0nttant,  a,  pa^t.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  Tactipn  de  transgresser  ;  i|ui  n'est  pas 
transgressant,  ne  (rangresse  pas,  ne  contre- 
Tient  pas  :  ce  système  est  iiMranagressaat. 

Intran^gr^ssé,  g,  parti  pas.  et  a4}«;  qui  n*e$t 
pas  transgressé^  fiailé  :  h  loi  eat  intrans- 
gressé. 

Imransgreêtêr,  T»  act.;  ne  pas  transgresser  :  il 
intransgresse. 

Intransgretieur,  ».  m.,  f.,  i<;  eelui^  eeU«qui  ne 
transgresse  eu  rien. 

intra^sgressif,  ««^  a<lj-;  d'iatwosgpession,  qni 
n'est  pas  de  la  transgression,  qui  ne  U  marque 
pas  :  c'est  un  acte  intransgressif. 

Inirqnsgre$9i(m,  9.  f.,  f.;  abseoee  4a  transgres- 
sion ;  état  inlranitgressé  :  l'iotransgreasion 
d'un  ordre,  de  la  loi. 

Intransgruiitmc ,  s.  m.  ;  système  d'inlrangyes- 
sion. 

InirantgressivemeMi  f  adf.  ;  d'une  ipanicre  in- 
iransgressive ,  sans  transgression, 

Intransigébley^d].  des  2  g.;  qui  n'-est  pas  tvao- 
sigibk,  ne  peut  être  lobjet  d'une  iranaaclion, 
au  sujet  de  quoi  on  ne  peut  transiger  :  cette 


Jntramer,  v.  act.;  ne  pas  tramer.  Au  fig.:  ne  pas      alïaiie  est  intransigible. 

machiner,  ne  pas  faire  un  complot.  lnir<msmis,  «,  adj.;  qui  n>st  pas  transrois  ;  cet 


Iniranquillisable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas 
tranquiltisable,  ne  peut  être  tranquillisé^  rendu 
tranquille,  qui  n'est  pas  susceptible  de  se 
tranquilliser  :  cette  personne  est  iniranquilli- 
sable. 

Intranquillisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  tranquilliser,  de  se  tranquiUr- 
ser  ;  qui  n'est  pas  tranquillisant,  ne  iranquil* 
lise  pas,  ne  donne  pas,  ne  cause  pas  la  tran- 
quillité: cet  événement  est  intranquillisant  : 
cette  nouvelle  est  intranquillisanle. 

Jntranquilliséy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
tranquillisé,  na  pas  toute  sa  tranquillité  : 
celte  personne  est  inlranquillisée. 

l/UranquilUser,  v.  act.  et  pr.,  s'—;  ne  pas  tran- 
quilliser, ne  pas  se  tranquilliser,  ne  pas  don- 
ner, ne  pas  laisser,  ne  (>as  prendre  d«  la  tran- 
quillité :  intrauquilliser  une  personne. 

IntranqtiiUité,  s.  f.;  manqne,  défaut,  absence, 
oppoié  de  tranquillité  :  l*intranquillkté  de  la 
conscience  ne  Tient  que  du  méfait,  et  cette  in- 
tranquillité  amène  naturellement  celte  du 
cœur  et  de  l'espsrt. 

Intranserit,  e,  adj  ;  qui  n'est  pas  tranicrtt  î 
c'est  infranscrit. 

Intransférable  f  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  trans- 
férable, ne  peut,  ne  doit  pas  être  irausféré  : 
cette  personne,  cette  chose,  celle  fétc  est  in- 
transférable. 

Intransféré  y  e,  adj.;  qui  n'est    pas  tran»féré 
elle  est  inlranférée. 

Intransgressable,  adj.  des  %  g.;  qui   n'est  pas 


ordre  lut  fui  intransroi?. 
Intransmissibilité,  s.  f.;  état ,  qualité  de^e  qui 

n'est  pas  transmissible,  ne  peut  être  transmis  : 

son  inlransmisaibiUté. 
Intrànsmission,  s.  f.;  absence  de  transmission'; 

état  insrammis  :  l'intransmission  d'un  droit. 
Intransportable,  adj.  des  S  g.;  qui  ,  ce  qni  n'est 

pas  transporiable ,  ne  peut,  no  (|oit  pas  étiVp 

transporté  i  celle  peraonne  9  cel^e  cboso  est 

intransportable. 
Intransporté ^  e,  adj.;  qui  n'est  pas  transporté  : 

celte  chose  eal  inlransporlée. 
Intransposable,  adj.;  qni  n'est  pas  transpoiabl», 

ne  pent,  ne  doit  pas  être  tran^^po^é  :  oe  chif- 
fre, ce  mol  est  iniransposable. 

Intransposé,  »,  adj.  ;  qui  n'est  pas,  n'a  pas  été 

transposé  :  ce  chiffre  est  intrantposé. 
ïniravrsable,  adj.  des  1  g  ;  qui  n'est  pas  tra- 

versable,  qne  l'on  ne  peut  ,  que  Ton  ne  doit 

pas  traverser  :  celle  rivière ,  cette  propriété 

est  inlraversable. 
Inlraversé^  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas,  n'a  pas  été 

traversé  :  eclte  personne  est  in  traversé  dans 

«e«  opérations. 
Intrempé,  »,  adj.;  qui  n'est  pas  trempé,  ou  Test 

mal  3  ce  papier  c$t  tntrempé. 
Inirépédisahle,  adj.  des  2  g.4  qui  peut  être  intré- 

pidisé,  rendu  intrépide,  qui  est  susceptible 

d'intrépidité  :  cette  personne  est  intrépidisa- 

ble. 
Inirépidtsant,  e,  part.  pj.  et  adj.;  qui  fait  l'ac 

lion  d'intrépidis«»r,  de  a'inlrépidiser;  qi/  e^i 


tir^^\S<'e»«*lo  f  nf  peut ,  ue  d^it  pa»  é(re|    intrépiditant,  qui  iatrép^dise,  reçd  intrep^aa, 
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donno  de  l'iotrèpiié  :  Tambition  du  succès  et 
de  la  gloire  est  toujours  intrépidisaote. 

imr&pidisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  iotrcpide  :  tous  ces  hommes  furent 
iurrépidisés  par  le  danger  même. 

intfépidiUT,^.  aci.  et  pr.,  s' — ;  rendra,  de- 
Tenir  intrépide,  inébranlable  dans  le  péril  ; 
donner  prendre  de  Tinlrépidité  :  on  intré- 
pidisera  toujours  le  soldat  franfais  par  le 
sentiment  d'honneur,  de  gloire  et  de  patrie. 

intrépidiimBf  ss.  m.  ;  continuelle,  incessante  in- 
trépidité. 

itHriffammeUt^  adf .  ;  d'une  manière  intrigante; 
avac  intrigua^  par  l'intrigue  :  il  ne  vit  qu'intri- 
gamment. 

introduelible,  adj.  des  3  g  ;  qui  peut  être  intro- 
duit :  il  est  iniroductible. 

inirompabhf  adj.  des  2  g.  ;  qui  nVst  pas  Irom- 
pable,  ne  doit  pas  être  trompé,  qu«  l'on  ne 
peut  tromper  :  cet  homme  C'^t  intrompable. 

Introntpé^  e,  part.  pas.  et  adj*;  qui  n'est  pas 
trompé  :  cette  personne  est  intrompée* 

Intromper t  y.  aat.;  ne  pas  tromper,  ne  pas  user 
de  mauvaise  hn  pour  obtenir,  pour  avoir  : 
intromper  une  personne. 

Iniromptur,  s.  m.  f.;  se;  celui,  celle  qui  ne 
trompe  pas.  Adj.,  en  parlant  desehoses  :  une 
physionomie  intrompeuse  :  le  trompeur  perd 
toutes  les  estimes,  toutes  les  confiances^  et  i'in- 
trompeur  les  gagne. 

Inirampeusementy  adv.;  d'una  manière  introm- 
peuse ;  sans  tromper. 

lutroubiable,  adj.  des  9  g*;  qui  n*est  pas  tr:u- 
hlab'.e,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  troublé. 

introublêni,  «,  adj.;  qui  n'est  pas  troublant,  ne 
trouble  pas  :  mon  voisinage  de  droite  est  fori 
troublant,  mais  mon  voisinage  de  gauche  est 
tant  k  fait  introublant. 

introubié,  a,  adj.;  qui  n*est  pas  troublé  :  il  est 
introublé  dans  sa  possession. 

Jntroué,  a,  adj.  qni  n'est  pas  Jroué  :  un  bahit 
introué. 

iniurbulemmeut^  adv.;  d'une  'manière  inturbu- 
lente^  sans  turbulence. 

Inturbuleneey  s.  f.;  absence,  opposé  de  turbu- 
lence, 

Inturbuleniy  0,  adj.;  qui  n'est  pas  turbulent.  Sub- 
stennvemeot  :  un  inturbulcnt. 

Intutélaire^  adj.;  qui  n'est  pas  tniélairc,  qui  n'a 
rien«  ne  présente  rien  de  lutélaire. 

Jntulélaircmeni,  adv.;  d'une  manière  intutélaire, 

•   sans  tutélariié. 

Intutélariéf  e,  part.  pas.  at  adj.;  qui  n'est  pas 
rendu  tulélaire,  qui  n'est  pas  rendu,  propre  â 
garder,  à  déftndre,  à  propager  :  son  action 
est  intutélariée. 

Snlulélarier,  v.  act.  ;  ■•  pas  rendre  tutélaire,  na 
pat  rendra  propre  à  défendra,  à  garder,  à  pro- 
téger. 

inimélarité,  §.  f  ;  éut,  qualité  da  ca  qui  aat  in- 
tutélare  ':  aon  intutélariié. 


fruyranniêt  s.  f.;  opposé  de  tyrannie,  absence  de 
tyrannie. 

Intyrarmifuef  adj.  des  5  g.;  qui  n'ei^t  pas  tyran- 
nique  ;  cVst  intyrannique. 

tntyrarmiquementf  adv.;  d'une  manière  iniyran- 
nique,  sans  tyrannie. 

ImyrùnnitabUf  aJj.  des  î  g.;  qui  nVst pas  tyran- 
nisable,  que  l'on  ne  doit  pns  fyrannis(»r,qiie 
Ton  le  peut  tyranniser  :  cette  personne,  ce 
peuple  est  intyrannisable. 

Intyrmmsant,  a,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  tyranniser  ;  qui  n'est  pas  tyran- 
nisant, ne  tyrannise  pas  :  cette  dynastie  fut 
inlyranisante. 

iniyranmsé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qni  n'c5t  pas 
tyrannisé,  tourmenté  tyranniquemenl  :  celle 
personne  est  iniyrannisée. 

Irtlyranm's^r^r.  act.;  ne  pas  tyranniser;  ne  pas 
traiter  tyranniquement  :  lutyranniser  une  per- 
sonne, un  peuple. 

InufeérabU^  adj.  des  î  g.;  qui  n'est  pss  ulcc'- 
rable,  ne  peut  «*tre  ulcéré,  qui  n'est  pas  sui- 
ceptible  de  s^ulccrer  facilement. 

Inulcérant,  a,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  (folcérer,  de  s'ulcérer;  qui  n'est  pas 
ulcérant,  n'ulcère  pas,  ne  cause  pas  de  haine, 
ua  profond  ressrniiment  :  un  méconlemeat 
inulcérant  :  sa  conduite  quoique  mativaise est 
inulréranfe. 

InuUérationj  s.  f.  ;  absence  d'ulcération  ;  é/al 
iaulcéré  :  son  inulrcration. 

inuleéré,  e,  part.  pas.  et  adj,;  qui  n'e*t  pas  ul- 
céré :  elle  ftX  in  ulcérée. 

ïnulcérer,  v.  act.  et  pron.,  s' — ;ne  pas  ulcérer, 
ne  pas  s'ulecVer  :  inulrérer  uns  personne. 

InunantmCf  adj.  des  2  g.:  qui  n'est  pis  unani- 
me :  c'est  inunauime 

■ 

Inunanimement,  adv  ;  d'une  n^anièreiaunanime, 
sans  unanimité. 

Inunanimiiabie,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas 
unanimisaMe,  ne  peut  être  unaniraisé,  reodu 
unanime  :  un  tel  avis,  une  telle  opinion  tut 
inunaoimisable. 

Invnanimisantf  e,  part.  pr.  tX  adj.;  qui  ne  fait 
pns  l'aetion  d*unanimi«er;  qui  n'est  pas  «oa- 
nimi.sant,  ne  cause  pas,  ne  produit  pas  une 
unanimité  :  la  di.<>cnlion  n*«  amené  qo'uue 
înunanimisante  délibération  :  c'est  en  ioun^i- 
nimisaotles  esprit  et  les  moyens  que  l'on  aug- 
mente le  péril  dans  les  dangers  publics. 

ïnunamisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
unanimisé,  rendu  unanime,  qui  manque  d'u- 
nanimité :  tout  est  inunanimisé  dans  ce  gou- 
\erncmeut,  il  lui  arrivera  malheur. 

fnuHanimiser,  v.  act.;  et  pron  ,  s* — ;  ne  pas 
rendre,  ne  pas  devenir  unanime,  ne  pas  don- 
ner d'unanimité  :  inunanimiser  les  entantes, 
les  efforts  :  quand  ponr  la  défense  et  pour  pa- 
rer à  un  danger  les  décisions  s'inuDanimi- 
nisentdans  un  état,  cet  étal  est  perdu. 

lNuiinm'm;sifia,  s,  m.;  ce  qui  ne  préMOtc  qu'one 
eontinuelte  ÎBunanimlté. 
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Inwanimité,  i.  f.;  manque,  défaut,  absence  d'u- 
nanimité  :  riounanimilé  des  avis,  des  opi-> 
uioos, 

Inmiforme^  adj,  des  3  g.  ;  qui  n'est  pas  uni- 
forme ,  n*a  rien  ,  ne  préseule  rien  d'uni» 
forme. 

Inuniformiié,  t.  f.  ;  absence  d'uniformité;  état, 
qualité  de  ce  qui  n'est  pas  uniforme. 

Inmion,  s.  f.;  nianqne,  défaut,  absence  d'u- 
Qicn  :  riounion  dans  le  danger  amène  la  perJtc 
de  tout  et  de  tous. 

luminzablCf  cdj.  des  3  g<;  qui  n'est  pas  uuissa- 
bîe,  ne  peut  être  uoi,  joiui;  qui  ne.  peut  être 
reodu  uni:  ces  choses  sont  îuuuissables 

Iiiuniversalisable  adj.  des  S  g.;  qui  u'cfit  pas 
uni  versai  isab  le,  ne  ))eut,  ne  doit  pas  être  uni- 
versalisé, rendn  universel  :  c'est  iouoiversali- 
sable. 

Inunhersaiisé,  e,  part.  pas.  et  adj::  qui  n'est  pas 
rendu  universel  :  celle  chose  est  iauniversaU- 
sée. 

Inu/iiversaliser,  ^*  aet-  et  pron',s'-*-;  ne  pas 
universaliser,  ne  pas  s'universaliser  i  ne  pas 
rendre,  ne  pas  devenir   universel. 

Inuniversaliême,  s.  m.; système  dluuaiversalité. 

/ftawiversa^ité, s.  f.;  manque,  défaut,  absence 
d'universatité  :  son  inuversalilé. 

invnivertel,  U,  adj.;  qui  n'est  pas  universel  : 
c'est  iouujversei. 

Inuniverseilemeni,  adv.:  d'une  manière  inuni- 
verselJe, 

Inurhaniêable^  ndj,  des  S  g.;  qui  n*est  paa  ur- 
banisable,  à  qui  on  ne  peut  donner  de  Turba- 
liité  :  celte  personne  est  inurbaoisahle. 

Itiurlanisanty  e,  part.  pr.  et  a^j-;  qui  ne  fait 
pas  l'action  d'urbaniser,  de  a* urbaniser;  qui 
n'est  pas  urbanisant,  ne  douae  pas  d'urbani- 
té :  c'est  un  mode  d'éducation  tout  à  fait 
il)  urbanisant. 

Inurbanisation ^  s.  f.:  ^tat  inurbanisé. 

Inurbanisé,  e,  part.  pas.  .et  adj.;  qui  n^est  pas 
urbanisé,  qui  manqua  d'urbanité  :  cette  per- 
sonne est  inurbaiiisée. 

Inurbanisêr^  t.  act.  et  pron.,  s*—;  ne  pas  ur« 
baniser;  ne  pas  donner,  ne  i  pas  prendia  d'ur- 
baiiiié,  de  la  politesse,  dei'usagedu  monde  : 
l'homme  ne  s'urbanise  que  par.  les  beaux  de 
l'aniéuilé  ;  il  .s'inurbanise  par  la  grossièreté. 

inurbanisme^  s.  m.;  ce  qui  ne  présente  qu'une 
conliuelle  iourbanité  :  son  ton,  s«i  manières 
ne  sont  que  de  Tinurbanisme. 

Intirbamiié ,  s.  f.;  manque, défaut,  absenco  d'ur- 
banité :  l'inurbaniié  de  son  aaraetère,  de  Èt% 
mœurs,  de  sou  ton,  de  ses  manieras. 

Inusable^  adj  des  2  g.;  qui  n'est  paa  usable,  ne 
s'use  qu'à  la  longue  :  celte  étoffe  est  inusa- 
ble. 

Inusage,  s.  m.;  manque,  défaut,  absence  d'u- 
sages :  ses  inusages  du  monde.  Aussi^açtion  de 
ne  pas  user,  se  servir  des  choses. 

Inutani,  e,  part.  pr.  et  adj,;  qui  ne  fait  pas  Tae- 
tioQ  d'user^  qui  A'est  pas  usaAt,  n'usa  paa  oh 


la  fait  lentement  :  le  temps  est  inoseot  quand 
1  homme  porte  de  continuels  soins  aux  choses. 

/nw5^c,pacr.  pa«.  et  adj;;  qui  n'eat  pas  usé  : 
cet  habit  est  iousé. 

hiutemeut,  s.  m^,  état  inusé  :  rinusementdefeetta 
chose. 

Inuser,  v.neul.;  ne  pas  user,  ne  pas  faire  usage, 
ne  pas  se  servir  de.  ...  act.;  ne  pas  consom- 
mer :  iouser  de  ses  moyens. 

Inuseur,  s.  m.,  f.  se;  celui,  «elle  qui  n'use  pas , 
peu,  ne  consomme  |)as  ou  consomme  peu  :  il 
est  inuseur. 

Inusuel,  «,  aJj.  ;  qui  n'est  pas  usuel  ;  c'ast  inu- 
suel :  des  termes  inusueis. 

Inusuellement ,  adv.;  d'une  manière  icusuelle. 

Inusurpabli,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pai  usurpa- 
b!e,  ne  peut  être  usur|)é,  que  l'on  ne  doit  pas 
asurper  :  ce  droit,  cette  chose  est  inusur)>abl<*. 

Inusurpaleur,s,  m. ,  f.  trice;  celui,  celle  qui 
n'usurpe  pas,  rien  :  il  est  inusurpaieur. 

ïnusurpatiff  ve,  adj.  ;  qui  n'est  pas  usurpalif,  qui 
n'est  pas  de  l'usurpation,  ne  la  marque  pas  ^ 
celle  action  est  iou^urpative. 

[nuaurpation,$,  t.;  absence  d'usnrpatfon ;  état 
inusurpé  :  l'inusurpaiion  de  pouvoir  des  prin- 
ces leur  assure  la  soumission  des  peuples  et 
la  durée  de  leurs  trônes. 

Inusurpadvemêut ,  adv.  ;  d'une  maoière  inaaar« 
pative,  sans  usurpation. 

Inuiurpé,  a,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'ait  paa 
usurpé  *  son  droit  est  iuusurpé. 

Inusurper ^  v.  act.:  ne  pas  usurper,  ne  pas  s'em- 
parer par  ruae,  force  ou  violence. 

Inutilisable  ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être  inuti- 
lisé, rendu  inutila  :  celte  chose  est  inutili- 
sable. 

Inuiopique  ,  adj.  des  2  g.  ;  qni  n'est  pas  utopi- 
que,  n'est  pas  de  l'utopie,  n'en  marque  pas. 

Inulopiquement,  adr.;  d'une  manière  inutopique, 
sans  Dtopie. 

Inutopiser,  t.  neit.;  ne  pas  uiopiser,  ne  paa 
faire  de  l'utopie  :  ce  n'est  qu'an  utopisanc 
que  l'on  entre  Idans  le  rationnai  et  le  vrai 
des  choses  :  vous  inutopisez. 

ïnvacance ,  s.  f .  ;  absence  de  vacanee  ;  incessa- 
tion d'occupation  :  l'invacance  d'un  emploi. 

Invacant ,  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pas  vacant  :  cette 
pbce  est  invacante. 

InvacHnabiCy  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  vacci- 
nable ,  ne  peut  ètro  vacciné  «  cet  enfant  est 
iovaccioable. 

Invaeciné ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  été  vacciné  :  cette  personne  est  in- 
vaccinée. 

Inwaceiner,  v«  act.  ;  no  pas  vacciner  ;  in  vacci- 
ner les  enfants. 

Invaeillable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  vacilla- 
ble,  dans  quoi  on  ne  doit  pas  vaciller.  ' 

Invacillant,  c,  pail.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fiait  pas 
l'action  de  vaciller  ;  quijn'esi  pas  vacillant,  ne 
vacille  pas,  n'a  pas  un  caractéra  da  vacilliié  :• 
une  politique  in  vacillante. 


INY  382 

Invacillateur,  t.  m»,  f.  irhB  ;  celui,  celle  qui  be 

vacille  pas,  en  rien. 
Invacitlatif,  ve ,  adj:  ;  d'ioTacillation ,  qui  n^est 
pas  taeilkilif,  o'a  rien  de  vacilialif ,  ne  mar- 
que pas  de  vacillation  ;  des  ac^et  invacillalifs. 
Invacillaiion ,  s.  f.  ;  absence  de  vaciliaiion;  iu- 
variâlion ,  ininconsiance  dans  les  sentiments , 
iuirrésoliition  dans  Taction  :  soft  invacillaiion 
lui  ûi  dompter  les  ëvénetncnts. 
Invaeillativemmi,aàv.;  d'une  manière  invacil- 
lattve ,  sans  vacillation   :  agir  invacillative- 
ment, 
Invaeillé  ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*est  pas 
vacillé,  qui  est  fait  hardiment  >  invacillaiive- 
meut  :  celte  affaire  est  invacillée. 
invaeilitr,   v..  neut.;  ne  pas  vaciller,  ne  pas 
chanceler.  Au  fig.;  ne  pas^hésiter  dans  sa  dé- 
termination, «on  action  ;  ne  pas  répondre,  ne 
pas  agir  tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une  au- 
tre :  toujouis  cet  homme  in  vacille. 
invaeillismey  s.  m.;  système  d'invaciilation^  son 

effet. 
JnvttcUlité,  F.  f.  ;  caractère  de  Tesprit  invacil- 
lant ;  absence  de  vaciJIité. 
Invagabêtid,  s.  m.  ,  f.  e;  celui ,  celle  qui  n'esi 

pas  vagabond  :  il  est  invagabond. 
Inpagaàondêr,  ▼.  neut.  ;  ce  pas  vagabonderi  lie 

pas  faire  le  vagabond  *  il  invaga bonde. 
Jnvaguement ,  adv.  |  d'une  manière  peu  vague  , 

sans  vaguité. 
Invaillamment ,  adv.  ;  d'une  manière  peu  vail- 
lante, sans  vaillance  :    il  8*est  invailiamment 
cooduiti 
InvalabU  ,  adj.  des  S  g.  ;  ce  qui  n'est  pas  vala- 
ble ,  ne  peut  rien  valoir  :  ce  moyen ,  cette 
cluMe  est  iiHpalable. 
Jnvakmi^  e,  adj.  ;  qui  n^est  pas  valant,  ne  vaut  pas: 
ce  moyen  est  iuvalani  t  celle  chose  est  in  va- 
lante. 
Jnvaleur,  s.  f.  ;  absence  opposé  de  valeur  :  son 

iovaleur. 
Invalidable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être  invalidé  :  celte  pièce  ,  ce  jugement  ^èsi 
invalidable.     . 
Invalidant  ^t^  adj.  ;  qui  invalide  ,  en  parlant 
d'un,  acte  >  qui  lend  nul  :  une  sentence  i&va-* 
lidante  :  un  anét,  un  jugement  invalidanl» 
Invaniié  ,8.  f.  ;  absence ,  opposé ,  contraire  de 
vanité  :  la  vanité  ne  montre  qu^un  esprit  et 
un  jugement  faible  et  faux  avec  tout»   Ti- 
nappréciation  de  soi-raéqne.  LUnvanlté  laisse 
Tesprit  et  le  jugement  à  toutes  les  rationalités 
d'action. 
InvanHeusement ,  adv,  ;  d'une  manière  invani- 
teuse ,  sans  vanité  :  vous  parlez  bien  invani- 
.teusement  de  vous  même. 
Invaniteux,  se,  s.  et  adj.;  qui  n'a  pas  de  vanité. 


mv 


qui  est  sans  vaniic  ;  qui  ne  montre  pas  de 
vanité:  un  invauiieux  :  c'est  invaniteux. 
Inuaniable,  ailj.  des  S  g.;  qui ,  ce  qui  n'est  pas 
vantable,  ne  peut  ^  ne  àak  pas  eue  vanté  : 
celte  personne,  cette  chose  est  invautablei 


tnwantttHt,  ê ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 

l'action  de  vanter,  de  se  vanter  ;  qui  n  est  pas 

vantant,  ne  vante  pas,  ne  louange  pas  :  ce  dis- 

couri  est  inva&tanl. 

Invanté,  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'estjpas  vanté: 

cette  personne,  cette  chose  est  invautée. 
Invaniery  v.  act.;    ne  pas  vanter,  ne  pas  louer 
beaucoup ,  na  pas  prôner  quelqu'un ,  quelque 
chpse  :  iuvanter  les  choses^  les  personnes. 
Invaporeux  y  se,  adj.;  qui  n'est  pas  vaporeux,  ne 

cause  pas  de  vapeurs. 
Invariabilité,  e,  part.   pas.  et  adj.  ;  qui   est 
rendu,  devenu  invariable  :   ce  mouvement 
•est  invariabilité. 
Invariabiliterf  v.  act.  et  pron.  s'—  ;  rendre, 
devenir  invariable  ;  placer,  laisser  dans  Tio- 
variabilité  :   invariabiliser    les    choses^  les 
mouvements. 
Invariation,  s.  f.;  absence,  opposé  de  variation, 
iovariation  :  l'action  de  veitu  et  de  bien  ne 
se  maintient  et  ne  dure  que  par  rinvariaiion 
4ans  cette  action. 
Invarié,  e,  part,  pas  et  adj.;  qui  n'est  pas  va- 
rié :  ses  plabirs  sont  in  variés. 
Invarier,  v.  act.)  ne  pas  varier,  ne  pas  apporter 
de   variété  dans  tes  choses.    Neut.;  ae  pas 
changer  :  invarier  dans  ses  opinions. 
Invariéié ,  s.   f.  ;  absence,  opposé  de  variété, 
défaut  de  variété  :  rinvariélé  dans  les  choses  : 
,   rinvariélé  des  couleurs. 
invasionnel,  /e^ adj.;  d'invasion,  qui  est  de  l'in- 
vasion, qui  la  marque  :  une  guerre  invasion- 
neile. 
invasionnellemeni,  advi^;  d'une  manière  iora- 

siooneile;  par,  avec  invasion. 
Inveetivabie,  ad),  des  S  g.;  qui  peut  être  ,  doit 
èire^  mériie  èure  invectivé,  qui  mérite  des  in- 
vectives :  cette  personne  est  iuvectivable. 
inveciivanment ,  adv.  \  d'une  manière  invecti- 
wanle,  en  luvectivant  :  cet  orateur  a  parlé 
iuifectivamment ,  d'un»  manière  fort  invecti- 
.   vante. 

Invectivant,  $,  adj.;  qui  présente,  qui  contient 
des  invectives,  qui  adresse,  hince  rinvedive  : 
.   son  discours  fut  invectivant ,  tiX)p  invectivant. 
tnvectiveur,  s.  m.  ;  f.  se  ;  celui ,  celle ,  qui  in- 
veetive,  qui  déclame  contre...  :  ce  n*est  qa'uo 
inveeitveur. 
ïnvég4fation,  s.  f;;  aianqoe,  défaut ,  absence  de 
végétation  :  l'invégétation  de  c^s  plantes  est 
le  tésullat  des  transitions  froides ,  subites  et 
répétée»  de  la  température. 
Invéhémente,  s.  f.;  manque,  défaut ,  absence  de 
vèhëBsence  :  l'invéhémence  6ie  tout  l'esprit 
d'un  discours  et  empêche  son  effet. 
ïnversatilisable,  adj.des  2  g  ;  qui  n'est  pas  ver- 
saiilisable,  ne  peut  être  versatilité,  vendu  ver- 
satile :  celte  personne  est  ïnversatilisable. 
hiversatilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  o'est  pas 
,    vélaatilisé,  rendu  Vefsalile. 
ht^erJWiiiiér^  V.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  teria- 
tiliser,  ne  pas  se  versatili&er  ;  ne  pas  rendre, 
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ne  pas  devenir  Yersatile,  changeant,  ibcon- 
stant  ;  ne  pas  donner  ,  ne  pas  prttndre  de  ter- 
salilité.  Dîeut.  ;  ne  pas  faire  de  la  versatiliié, 
ne  pas  se  livrer  à  là  vertatililè  1 11  inversati- 
lise  :  vous  in versati lisez. 

Inversatilité^  s.  f.  ;  absence  de  versatilité;  étal, 
qualité  de  ce  qui.ett  iaversatiie  :  c*ast  de  l'in 
versai  ililé. 

Inversé^  e,  part.  pas.  etadj.;  qui  est  rendu  in- 
verse^ qui  est  mis  a  Tinverse,  qui  a  subit  un 
changement  d*ordre  i  cette  chose  est  inversée. 
qui  n'est  pas  versé. 

Inutrsement^  s.  m.  ;  absence  de  versement  ;  état 
inversé  :  eoa  inversemant. 

Jnversétnênifûét,;  d'une  manière  inversée  ;  par, 
avec  inversion. 

Inverser^  V,  acl«  et  pr.^  s'— f  rendhe,  devenir 
inverse,  mettre  à  Tiaverse;  cliaoger,  renverser 
un  ordre  de  principe,  de  chose,  d'action;  faire 
à  rin verse,  ne  pas  verser  :  inverser  l'ordre, 
les  principes^ 

Invérsitme,  s,  m*;;  système  d'inversion^  son  vice, 

Jnuertu,  s.  f,;  manque,  défaut,  absence  de  vertu  ; 
ce  qui  q'csI  pas  delà  vertu,  opposé  de  veitu  : 
quand  la  vertu  est  dans  le  eœor,  elle  pas<e  dans 
toutes  les  actions ,  et  o'est  abi's  que  l'homme 
eulre  dans  le  véritable  honneur,  dans  celle 
belle  etcoalinuelle  action  de  bien  qui  le  fait 
estimer  de  tous ,  honorer  par  fous,  saûs  la 
v^lu  l'homme  n'est  rien  et  ne  peut  rteu  de 
bien,  elle  est  nécessaire  ft  tous  élanl  la  duction 
de  l'esptit  eldn  cœurdaas  loutes  les  actions  de 
la  vie  social,  et  ce  n'est  que  par  l'invertu  que 
les  vices  entrent  dans  le  coeur  et  le  corrompent. 

Inveriueu9ent6tit,tidv.\  d'une  manière  inverloeuse, 
sana  vertu  :  celui  qui  agit  invertucosement, 
porte  tôt  on  lard  la  peine  de  son  aclion. 

Invertueux,  se,  adj. ,  qui  n'est  pas  vcrlu^x,  qui 
est  sans  vertu  ,  qui  ne  montre  pas  de  vertu. 
Sobs.  i  un  in  vertueux. 

Inperttithaèle  ;  adj.  deâ  2  g.  ;  qui  n^est  pas  ver- 
tatisàble  ,  ne  peut  êlt^  veilutisé ,  qui  est  in- 
susceptible  de  vertu  :  cette  perso  nue  est  inver- 
tnlisable. 

hwertulhaiion  ,  s.  f.  ;  éiai  înverlutisé  :  sou  în- 
vertufisation. 

Inverlutisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
verlulisé ,  qni  n'esi  pas  rendu  ,  devenu  ver- 
tueux :  celte  personne  est  invertutisée. 

Invertuliser,  v.  aet.  et  pr.,  s'—  j  ne  pas  veriu- 
tiser,  ne  pas  se  vcrtutiser  ;  ne  pas  inculquer 
de  vertu^  ne  pas  attacher  ,  ne  pas  s'attacher  à 
la  vertu ,  ne  pas  rendre ,  ae  pas  devenir  ver- 
tueux :  iuverlutiser  Thomnie  ,  c'est  i'élever 
pour  le  mal. 

InveritUisme,  s.  m.  ;  abnégation  toiale  de  verlu, 
tout  ce  qui  est  contraire,  opposé  à  la  vertu  : 
c'esl  de  î'iovertutisme. 

Investigable,, a^«  des  S  ^;  qbi  peot  être,  M\ 
ètreinvesiigué,  recherché' d'nftenyanièi'è  suivie, 
que  Ton  doit  chercher  à  découvrir,  dans  quoi 


mv 

on  doit  cherdicr  à  découvrir  :  ccrrespondaDce 
investi  gable. 

Investigant,  ê,  pari.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'invesiigner;  qui  investigue^  qui  recherche 
d'uTte  manière  suivie  :  une  police  active  et 
iiivesliganie. 

Inveitigaiif^  vél,  adj.;  d'investigation,  qui  est^ 
qui  lient  de  l'investigation,  qui  U  marque,  la 
concerne  :  un  travail  intesligatff. 

Inveêtigatkfement,  adv.  ;  d'une  manière  inveâli- 
gative  ;  par,  avec  investigation. 

liivetiigué,  e,  part.  pas.  et  adj.;  dans  ^tioi  on  d 
cherché  soigneusement ,  que  Ton  a  épié  pour 
découvrir  :  la  conduite ,  toutes  les  démarches 
de  cet  ambassadeur  étaient  journellement  iti- 
vestigttée. 

/nvestiguer ,  v.  act  ;  faire  une  investigatiotr; 
suivre  à  la  piste,  rechercher,  épier  d*bne  ma- 
nière FuMa  afiu  de  trouver,  de  découvrir, 

investisme,  S.  m.;  systètne  d'iovestissement. 

Investissable,  adj.  desî  g-;  qui  peutèfre  investi, 
environné  :  cette  place  eit  investissable. 

Invétérable,  aij.  des  2  g.  ;  qui  peut  elfe  invé- 
téré ,  est  susceptible  de  s'invélérer  :  ce  mal 
est  invétérable. 

Invétération,  s.  f.  ;  état  invétéré  :  l'invétéralîôn 
d'un  vice  dans  le  cœur  sera  toujours  suivie  de 
plusieurs  autres. 

hivétitler,  v.  neut.  ;  ne  pas  vétiller ,  ne  pas  chi- 
caner sur  des  riens ,  ne  pas  s'sfmuser  à  des 
vétilles  :  il  invétille  :  vous  invétrllez. 

Invétilleusement ,  adv.;  d'une  manière  îuvétîl- 
Icuse,  sans  vélitle  :  il  agit  invétilleusement. 

Inuctuy  c,  adj.  ;  qui  n'est  pas  velu  ou  n'est  pas 
convenablement  vêtu ,  qui  a  le  corps  du  ûnô 
partie  du  corps  a  découvert ,  presque  décou- 
vert :  elle  est  iovétue. 

Invexable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pasvexabtè, 
ne  peut,  ne  doit,  ne  mérite  pas  être  vexé  :  cette 
personue  est  invexable. 

Invexant,  e,  part  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  paà 
l'action  de  vexer  ;  qui  n'est  pas  vexant,  ne 
vexe  pas  :  une  administration  in  vexante. 

Invexaleur,  s.  m.,  f.,/ricç;  celbi, celle  qui  ne. 
vexe  pas  :  il  est  înVexaleur. 

Invexatif,  ve,  adj.;  d'invex^tion,  qui  n'est  pas 
de  la  vexation,  n'en  marque  pas. 

Invexatiou,  s.  f.;  absence  de  vexation;  état  in- 
vexé :  linvexation  et  l'impersécution  doivent 
être  les  maximes  de  tout  gouveroemenl,  ou 
il  n'est  plus  qu'un  centre  d'action  de  décivili* 
satiuu  et  de  tyrannie. 

Invexativemeni,  adv.;  d'une  manière  invexatire, 
sans  veiialiou  :  administrer  invexalivement. 

Invexéy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  n'est  pas  vexé  : 
il  est  invexé. 

Invexer,  v.  aul.;-  ne  pas  vexer,  ne  pss  tottfmen- 
ter,  ne  pas  persécuter  injustement  :  invexer 
une  personne,  wn  peopte.  * 

tftiidffériéahley  adj.  des  2  g.^  qui  n'est  pas  vla- 
gérisable,  ne  peut,  ne  doit  pas  élre  viagérisé, 
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rendu  viager,  mb  à,  en  viager  :  celte  rente 
eti  inviagéris«ble. 
Inviagériiaiion,  s.  f.;  élal  inriagêrisé  :  l'invia- 

gérisation  de  5a  fbriune. 
Inviagérisé,  e,  part.  pai.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
%iagéri5é,  rendu  viager,  mis  î,  en  viager  S  sa 
furtuneest  Inviagérisée.A 
Inviagéristr,  v.  act.;  ne  pas  viagcriser,  ne  pas 
rendre  viager,  ne  pas  uielUe  son  avoir,  sa 
fortune  à  renie  viagère,  en  viager  ;  ne  pas 
laisser,  ne  pas  faire  éteiudre  avec  la  jpersoune  : 
inviagériser  son  bien,  sa  fortune, 
invibration,  s.  f.;  absence  de  vibration  :  Tinvi- 

bralion  de  la  voix. 
Inviciable,  adj.   des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'est  pas 
▼iciable,  n'est  pas  susceptible  de  se  vicier  : 
cette  personne,  cette  chose  est  inviciable. 
Juviciant,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  vicier,  de  se  vicier  ;  qui  n'est  pas 
viciant,  ne  vicie  pas,  n'amène  pas  de  vice  : 
les   habitudes   saut  inviciaiiies,  quand  elles 
s'harmonicnl  avec  des  convenances  d'ordre  et 
de  raiioualité,  quand  elles  u'éiouffent  pas  la 
luoraliié. 
Jnviciation,  s.  f.;  éiat  iuvicié  :  son  inviciation. 
Jnvicié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  vicié: 
ceMe   personne^  cette  chose  est  inviciée,  est 
sans  vice. 
invicier ^  r.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  vicier,  ne 
pas  se  vicier  ;  ne  pas  donner,  ne  pas  prendre 
de  vices  :  invicier  les  choses. 
SntHcieusemem,  adv.;  d'une  manière  invicieuse, 

sans  vice  :  faire  invicieusement. 
intncieux,  se,  adj  ;  qui  n'est  pas  vicieux,  n'a  pas 

de  vice  :  c'est  invicieux. 
Invicissitude,  s.  f.;  absence  de  vicissitude,  stabi- 
lité, inchangement,  invar iation  :  l'invicissilude 
des  cl)  oses. 
invéhément,  e,  adj .  ;  qui  u^est  pas  véhément,  n'a 
,  rien   de  véhément  :   une  éloquence   invéhé- 

mente. 
invéhémentement,  AÛy.;  d'une  manière  invéhé' 

mente,  sans  véltémence. 
IttveilUant^  e,  adj.  ;  qui  ne  veille  pas:  une  adminis- 
tration inveillantc. 
Jnveinéf  ^,  adj.;  qui  n'est  pas  veiné,  qui  nanque 
de  veines ,  un  bois  in  veiné,  une  peinture  in 
veiné. 
tnvélocitéf  s.  f,:  absence  de  vélocité  :    son  in- 

vélociié. 
invelouté,  e^tiô],',  qui  n'est  pas  velouté:   ce  vi- 
ce est  invelouté. 
invénal,  e,  adj  ;   qui  n'est  pas  vénal  :   c'est  un 
acte    invénal,     substantivement  :  un    invé- 
oal. 
invénalement,  adv.  d'une  manière  învéoale. 
invénalisabie ,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  vé- 
nalisable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  vénalisc, 
rendu  vénal;  ces  places  ces  charges  sont  invé- 
nalisables. 
int^énali^ant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui    ne  fait 
pas  l'actioB  de  vénaliser  ;   qui  n'est  pas  vé* 


nalisant,  ne  vénalise  pas,  ne  rend  pas  vénal, 
ue  propage  pas  la  vénalité  :  un  système  invé- 
nalisant* 

Invénalisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
vénalise,  rendu,  devenu  vénal,  qui  n'appar- 
tient pas  à  la  vénalité  :  ces  personnes  ces 
charges  sont  invénalisées. 

Invénaliserf  v.  a.  et  pr.  s'~;  ne  pas  rendre,  ne 
pas  devenir  vénal,  ne  pas  propager  la  véna- 
liié|  ue  pas  livrer  à  la  vénalité,  14e  pas  entrw 
dans  la  vénalité,  ueul.;  ne  pas  \éoaU8er,  ne  . 
pas  faire  de  la  vénalité,  ne  pas  agir  par  la 
vénalité  :  quand  un  gouvernement  invénalisé, 
il  est  toujours  lorl,  parcequ'il  incorrompt  la 
coofianGe  publique .  mais  s'il  vénalise,  il  est 
faible  et  tombe  par  la  dépravation  qu'il  a  pro- 
pagée. 

Invénalisnu,  s.  m.;  système  d'iwrénalité  :  c'est 

de  l'invénalisme. 
lnvénaHié,s,  m.:  absence,  opposé  de  vénalité: 

son  invéïialité. 
Invenant,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  venant,  ne  vient 

pas ,  ne   croit  pas  :  Gett«  plante  est  inve- 

uaute. 

Invénéneusement,  adv.;  dWe  manière  tavéné- 
.  neuse,  sans  venin. 

InvéneneuSf  s#«  adj.;  qui  n'est  pas  vénéneux, 
n'a  pas  de  veniu  :  il  est  iavénèoeux. 

Invénénosité,  s.  f.;  éut,  qualité  de  ce  qui  est 
invenéueux  :  son  invénénosité. 

Invénérable,  adj.;  des  %  g.;  qui  n'est  pas  véné- 
rable, ne  peut,  ne  doit,  ue  mérite  pas  être  vé- 
néré :  celle  personne  est  invénérable. 

Invénération,  s.  f.;  manque,  délaut,  absence  de 
vénération,  son  ppposé:  l'in  vénérât  ion  envers 
ce  qui  doit  être  vénéré  et  impose  le  respect, 
est  une  insulte  aux  choses,  aux  convenances 
et  un  criminel  oubli  de  soi-même  et  de  $es 
devoirs. 

Invénéré  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  vé- 
néré :  si  la  vertu,  les  belles  actions  et  les  cho- 
ses, qui  impriment  ie  r<»pect  sont  invénérées, 
on  n'aura  bientôt  dans  le  monde  plus  que 
des  vices  et  des  méfaits.    . 

Invénérer,  v.  a.;  ne  pas  vénérer,  ne  pas  hono- 
rer ne  pas  respecter,  ne  pas  porter  de  la  vé- 
nération :  si  vous  in  vénérez  votre  père,  vous 
aurez  des  fils  méchants. 

tnvénérisme, s.  m.;  système  d'invénération,  tout 
ce  qui  n'est,  ne  montre  qu'une  coutinuelle 
invénération  :  ce  n'est  qu'un  repoussant  invé- 
nérisme  toujours  repoussable  par  les  honnê- 
tes gens. 

invengeabl€,Bdi.  des  2.  g.;  qui  ce  qui  n'est  pas 
vengeable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  vëngc:  sa 

mort  est  invengeable. 

Invengeance,  s.  f.;  absence,  opposé   de    ven- 
geance :  son  invengeance. 
lttvengé,e,  adj,;  qui.  n'est  pas  vengé  :    cet  af- 
front est  iuvengé. 


Inventablet^ài,  des  â  g.;  ce  qui  peut    être  in- 
venté: c'est  ittvenlable. 
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Invenioriablej  adj.;  des  â  g.;  c«  qui  peut  étrC; 
doit  étr«inv«fitoriéj  porte -4étoî  vn inventaire: 
toutes  ces  cfaoses,  tous  ces  objets  sont  invèn- 
torjables. 

InverbeusemetU,  adv.;  d*one  manièoe  inver. 
berne,  sans  abondances  de  paralés  întitÀes; 
il  converse  inverbéuseftienf; 

invetkeux,  9e,  adJ.;  qui  n'est  pas  verbeux,  n*a 
bonde  pas  en  paroles  inutiles  :  une  co^ver- 
•  sation,  une  discussion  inrerbeuse. 

imverbiager,  t.  neut.;  ne  pas  jvérbiager,  ne  t>as 
eoiployer  beaucoup  de  paroles  pour  dire-^eu 
de  cboses  :  il  inverbiage  :  vous  iaverbia- 
gez. 

Jnverbiageur,s,  m.  f.;«e;  celui,  celle  qui  ne 
verbiage  pas. 

inverbosiiéf  s,  f.;  iosurperQuité  de  paroles;  état, 
qualité  de  ce  qui  est  inverbeux  :  Titlverbosité 
de  la  locuiionj  du  style. 

Jnverdegrissant ,  e,  part.  pr.  et  ad/.;  qui  ne  fait 
pas  TaMionde  se  verdegriser;  qui  n*eit  pas 
verdegrissant ,  ne  prend  pas  de  vert-de«»gKs  : 
ce  métal  est  inverdegrissant. 

inverdegrissé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  n'est  pas 
Tcrdegrissé,  n'a  pas  pris  de  vert-de-gris  :  celte 
chose  est  inverdegrissée. 

Iwerdegriiêemtni y%,  m.;  é<«t  înverdegrissé:  son 
inverdegrissemeut. 

invtrdegrisser^  v.  pion.,  s*—  ;  ne  pas  se  verde- 
grisser,  ne  pas  prendre  de  vert«de^grtft  :  ce 
métal  s'inverdegrtsse. 

Invéridique  ,  adj.  des  2  g.;  qui  n*esl  pas  véridi- 
que  :  cette  narration ,  ce  rapport  est  invéri- 
dique. Subsf.  ;  un  invéridique. 

Jnvéridiquement ,  adv.;  dune  manière  invéri* 
diqne,  sans  vérité  :  il  narre  invéridiqoement . 

Invéridisé,  e,  part.  pas.  et  adj.^  qui  n'est  paa  vé- 
ridisé^  rendu  véridique ,  qui  n'a  pas,  ne  pré- 
sente pas  de  vérité ,  le  caractère  de  la  vérité  : 
ces  recils  stfnt  invéridisés.. 

Invériditer,  v.  act  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  vérUNser, 
ne  pas  rendre  véridique,  vrai ,  ne  pas  rendre 
conforme  à  la  vérité;  ne  pas  donner,  ne  pas 
prendre  le  caractère  de  la  vérité,  Pôter  :  vous 
invéridisez  vos  récits.  Neut.;  ne  pas  dire  la 
vérité  :  vous  invéridisez  :  il  invéridisé. 

invéridiwit ,  s .  m .  ;  tout  ce  qui  tend  à  cacher, 
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elle  guide  l'homme  de  bien ,  et  ce  n'est  que 
pat  elle  que  noiîs  sbrliraé  rfe^  ftux  qui  égarent 
les  esprits  et  les  jugenrents.  L'invérîté  refoule 
tout  dans  le  chaos  et  interdit  toute  Inraiêre, 
et  l'homme  se  doit  à  lui-même  de  se  créer  u^ 
caractère  de  vérité  et  dé  ù'en  sortir  jamais. 
Ifwtrmitté,  e,  adj.;  cjiii  «'eit  pas  Vermine,  qui 
est  sans  vermine.  ■*  -  * 

fnvemi,  e,  part,  pas,  et?  adj;;  qm  n^est  pas  ver: 
m ,  n'yest  pa*  enduit  4â  vernis  :  ce  bois,  ces 
meublas  soot  invemiy. 

tnvemir,  v.  act.;  ne  pas  Vernir,  ne  pas  enduire 
de  vernis  :  invemii*  une' chose. 

Iftvmiis9ùble,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  paii  ver- 
nissable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  vemîs  : 
ces  chose»  sont  internissàbles'. 

inv^misfément ,  $.  m'/;  état  invérnî  :  son  inver- 
nicsement. 

fnuersiaie,  adj.  des  1t  gen.;  huî  n'wtpas  susl 
ceptiWe  de  versei'  r  xcAë  Vbftnve  inversable. 
qui  peut  être  inversé,  rendju  inverse,  qui  est 
susceptible  d'an  chédgétteàt ,  d'un  renverse- 
ment d'ordre.     ■     '  ■  •    • .  . 

Inversant,  €,  adj.;  qui  n»esl  pas  versant ,  qiii 
ne  verse  pas,  ne  fait  phs  verser  :  une  voiture 
inversante:  des  chemins  inversants., Part,  pr.; 
qui  fait  l'action  d'inverser,  de  changer,  de 
renverser  un  ordre  de  chose. 

Inv^êatUe,  adj.  des  2  g;';  qd  n'est  parf  versa* 
tile,  n'a  rien,  ne  présente  rîèn  de  versatile. 

Inverstttitemem ,  adv.;  d'une  manière  invçrsa- 
tile ,  sans  versatilité. 

Invictimabk,  adj.;  des  2  g.;'qmi  n'est  pas  vîclî- 
mable;  ne  peut  être  victime,  dont  on  ne  doit 
par  faire  une  vicihne  :  celte  personne  est  in- 
victimable. 

JnvieHmant,  c,  part.  pas.  et  adj,;  qui  ne  fait 
pas  l'action  de  victimer;  qui  n'est  pas  vicii- 
roant,  ne  victime  pas,  ne  rend  pas  victime  : 
ces  mesures  administratives,  de  reformes  sont 
invictimantes. 

hHnethnmion,  s.  f.;  état  invictimé. 

Invictimé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pâs^ 
n'a  pas  été  victime,  rendu  victime  :  cette  per- 
sonne est  invictimée. 

Invictimer,  v.  act.;  ne  pas  victimer,  ne  pas  ren- 

j.  o^  A  I      1      A-.'  A       •    ..  T       j'I     ^'*<^^'ctime  :  invictimer  uue  personne, 

à  empêcher  la  vente  de  paraître  :  c  est  de  /„,,,-/.M,.,i.«c.,«.^..#  -j       j.  •.      t     . 

l'invéridisme  inviciorieusement,  adv.;  d'une  manière  invioio- 

/««^.Mis^Ai-   -j:   j^.  a  -  •    1    .  '  .        fwuse  :  il  a  discuté  in  victorieusement. 

/nt;m^ao/e,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  nesl  pas  vén-  -  vt««,»Mtui. 

fiable,  ne  peut  être  vérifié*,  c'est  invérifiable. 
Invérifiéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  vé- 


rifié  :  ce  compte  est  iovériGé« 

Jnvérifier,  v.  act.;  ne  pas  \érifier,  ne  pas  faire 
voir  la  vérité  d^une  chose. 

JnvérilahUj  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qui  n'esl  pas 
véritable  :  ces  faits  sont  invéritabics. 

Jntfériié ,  s.  f.;  manque,  défaut ,  absence  de  vé 
rilé  :  sou  invertie.  Ce  qni  n'esl  pas  vérité  , 
opposé  de  vérité  :  la  vérité  est  une  fille  du 
ciel  qui  mérite  toutes  les  vénéralioM  humai- 
nes. £H«  est  nécessaire  en  tout  et  partout  ; 


Invictorieux,  se,  adj.;  qui  n'est  pas  victorieux  t 
il  est  invictorieux. 

Invidé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  vidé  :  elle  est  in- 
vidée. 

Invieilli,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  vieilli,  iqui  no 

parait  pas  vieux  :  il  est  iavieilli.     . 
Invigilamment,  adv.;  d'une  manière  invigfilante  : 

il  garde  invigilamment.  ': 

Invîgilant,  e,  adj.  ;  qui  n'esl  pas  vigilant,  qui 

manque  de' vigilance.  Subst.  :  un  invigifant.  ' 
Invigoureusement,  adv.;  d'une  manière  invigeu- 

reuse,  san»  vigueur. 
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Ihtig^ûrènx»  l«»  td].;qtti  n  est  pas  Tigooreux» 

qui  ne  jpréseote  pas  de  TÎ^ueur,  de  force. 
jTfevî/ain,  e,  ad|j.;  «ui  n^est  pas  vilain, 
Invilainèmenii  aoV.  ;  d'une  ni4tQière  invibine  : 

il  fait  învilaineipent  les  choses. 
intnloineté,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  a*est 

pas  vilain  :  son  invilaineté* 
Invilençusementf  adv.;.  d'une  manière  in  vile- 

neiisé,  sans  vileliie  :  il  donne  i^vileneuse- 

ntenl. 
Imiteneuaç,  se,  adj-:  qoî  n^est  pas  vileoeuxj  qui 

n'est  pas  de  fa  vilenie.  I^ubst.  ;  un  viieoeaz. 
invilenie,  s.  m.  ;  absence  de  vileniei  c|)po&é  de 

vilenie  :  son  ÎDvil^ie. 

Inviletiiser,  v.  n.;  ne  pas  vileniser^  ne  paa  faire 

.  de  vi^nie^  avec  irilepie  ;  ii  inviIenise:.?ous 

invileniséz. 
invilenoiité-^  s.  l.\  état,  qualité  de  ce  qni  n'est 
»as  vïleneuxji  de  Ja  îSenie  ;  Vinviknmité  d'ac- 


l 


ion. 


tnvilipendable,  acQ.;  qûi.nVst.pas  vilipendable, 
ne  peut,  oe  inèrite  pas  être  vilipendé  :  cetie 
personne  est  invilipendable. 

ïnviRpendé^  e«  p^rt.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
vili^end^,  déprimé»  înéprisé  :  cett^  penonne 

\   est  invilipendée.. ,    . 

IHvUipender,  v.  act.;  ne  pas  vilipender  ;  iavili- 
pender  les  |>er$onnes« 

Ihvinaigr^f  e,  h^-X  qui  n^est  pas  vinaigré  ou 

rést  insuffisamment  :  cettQ  salade,  cette  sauce 

'  est  invinaigrée. 

Invincibilité,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  ren- 
du, de^ren^  invincible,  impossible  à  vaincre  : 
ce^  troupes  sont  invincibiUsées  par  leur  pa- 
'triotisme,  par  leur  aguerrissement. 

Invincibili^er,  y.  act  ;  et  pr,,  s| — ;  rendre,  de« 
venir  invineibte  :  invincibiliser  des  Irowpes. 

Invinéux,  se,  adj.  ;  qui  n'est  pas  irineux,  ne 
donne  pas  de  vin  :  des  raisins  ipvineox  :  une 
année  invineuse. 

Inviolabilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  ren-, 
du  inviolable  :  il  est  inviolabilisé. 

Inviolabïliser,  V.  act.  ;  rendre  inviolable,  atta- 
cher rioviolabiUté  à  une  personne^  à  une 
chose;  faire  jouir  de  Tinalteiote,  de  l'impuni- 
'té  :  inviolabiliser  la  loi»  le  prince. 

Inviolant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Vàctiou  de  violer;  qui  n*est  pas  violant,  ne 
Tiole  pas  :  c'et  acte  est  inviolant. 

hivMateur,  s.  m.,  f.  tiice;  celai,  celte  qui  ne 
▼iole  pas  :  un  prince  inviolateur  est  toujours 
ttéHéré  |Mir  M  Hatioti. 

Inviolation,  s.  f .  ;  état  inviolé  :  l'inviolation  de 
^alpi.. 

inviolé^  e,  part.  pat.  et  adj.;  ^oi  6'esi  pas  tio- 
.  lé  :  la  loi  est  inviolée. 

Inviolemment,  adv.;  d'nne  manière  invioleote, 
sans  violence  :  agir  inviolemmeot. 

hviolentf  e,  adj.;  qui  n'est  fa«  violent,  qui  ne 
présente  pas  de  violence  :  il  est  iuviolenl. 

Invioler,  v.  act.  ;  ne  pas  violer,  ineufreindre  : 
invioler  la  loi,  son  serment.  I 


IttvtriT»  et  a4j.;  i|i^  n*est  pat  vlriL  Aw  %.  :  i|ai 
,  manque,  deifemgpelé.  .4«  ligueur. 

fnvirilement,  Siiv.;  d'une  manière  invirile^  Mm 
fermeté,  sans  vigueur,  sans  courage. 

Invb-aitd,  ef  part.  pas.  et  a^.;  qui  n'est  .fM  vi- 
rilisé, qui  est  sans  .virilité»  Au  fig»  :  q«i  est 
fwnscacactére,  sans  fermetcw .  anna  vîf«e«r, 
,  sans  couri^gc  ;  cet  bo^ime  est  inviriliiié. 

Inviriliser,  v.  act»  et  pr.^  s'^siNe  pas.iiriUfer, 
ne  pas  s*  viriliser^  ne  pa«  donner,  tt«  psa 
prendra  de  virilité.  An  %.  ;  ne  paa  dmMer, 
ne  pas  prendre  un  oaractèra,  la  fermeté,  la 
vigueur,  le  courage  d*homme  :  cet  homme 
s*invlrilise« 

Invirilisme,  s.  m.;  absence  totale  de  virilité  ;  ce 
qui  oe  présente  que  de  Tinvirilité  :  c'est  de 
r&nvirilisme. 

Invirilité,  s.  f.;  manque»  défaut,  absence  de  vi- 
rilité :  son  invirilitè. 

Invirlualilé^  s.  t  ;  manque,  défaut,  abstnoe  de 
virtualité  :  son  invirtuftlité. 

Invisibilisé,  e,  part.  ^las.  et  adj.;  qui  n*est  pas 
rend»  tisible  :  il  est  invisibilisé. 

InvisibiUser,,  v.  act.  et  pr„  a'— >;  rendre^  deve- 
nir invisible;  faire  disparaître.,  disparaître 
«ubitemertt  :  iaviiihiliser  leji  efaotm  :  il  a*invi< 
sibilise. 

/niMsilaMey adj.  des  S  g.;  qui  n*cst  pea  visi» 
lable^  ne  peul,  ae  doit,  ne  mérite  pas  être 
visité  :  cette  personne^  cette  mûsoii  est  in- 
visitabjov 

Invieùé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas  vi- 
sité :  cette  personlie  est  invisitée. 

Invtùiér,  v.  act.  etpr.,  s'«^;  ne  pas  visîter,  ne 
paa  se  visiter;  ne  pas  faire  de  visit^  ne  pas 
se  faire  de  ivisile  :  ces  hommes  s'invisifent. 

Invitable,  a^j.  des  i  g.$  qui  pent  étre^  doit  être 
invité  :  cette  personne  est  invttable. 

Invitalisable,  adj.  des  S  g.;  qni  nKest  pas  vitali- 
saMe,  ne  peut  être  vitaltsè,  qui  n'est  pas  sus» 
ceptibU  de  prendre  de  la  vitalité  :  c'est  invi- 
tiiîisabie. 

Invitalitmni,  «,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  vitaliser,  qui  est  invîtalisant^  ne 
vitalise  pas,  ne  doùne  pas  de  viialiié. 

invitûHeé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n*esl  pas 
vitalise,  qui  manque  ât  vitalité  :  la  sécurité- 
publique  est  invitalisée. 

invitaliser,  y,  act.  et  pr.  ;  ne  pas  vîtallser,  ne 
pas  se  vftalfser:  ne  pas  donner,  ne  pas  pren- 
dre de  ta  vitalité,  les  nécessaires  principes  de 
vie,  de  durée  :  invitaliser  Tordre,  la  paix. 

InVitalistne,  s.  m,  ;  tout  ce  qui  est  contraire, 
opposé  à  la  vitalité  :  ce  n'est  que  de  Tinvi* 
talisme. 

invitaliié,  s.  l.  ;  manque,  défaut,  absence  de 

vitalité  :  sou  ioviialité. 
Invivable,  adj.  des  2  g.;  qui  ne  peut  vivre:  il 

est  iavivablc. 
Invivace,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  vivece: 

plante  iuvivace. 


Il 


ik 


.  1  •  1 1 


InvîvdcUé,i.  f.;  kpaogue,  déifaUt^  alî^mœ  de  vi- 
vacité :  son  iovivâcite.  ,5,   .. .,  \ 

trivivement,  aâv,;  sfui^  ^Aé\x}^j^nx  ,vi«acilé  : 
agir.inyiveniept.      ,^,|,  ..   . 

invivijiable,aà^.  de«2  g,i  ^^i  p*ç«t  P?*  vivifia- 
blë,  ne  peut  elre  vivibç  :.  c'esi  invivifiablo.. 

Jn^ivi^cHiU  e,  parl^  pt,  et  adj.;  qMi.pe  lait  p^ 
raciio'r\'ae\vIvIfler;  ^  a'eit  |)a$..vUiiiaat4  ne 
vivifie  pas^  o'^st  juif  prgpceà  ranimer  :  fi*est 
'  une  chaleur  invivifiante. 

Invivificatio^t  a..f.  ;  |ibsencç4d  viviûcaûoo;  étal 
in  vivifié  :  800  in  Y  ivlûçaiioà. 

Invîvjfié,  e>  ,pàrt.  j^a^.  i^t  adj.;  qiii,ii*«st  pat  vi- 
vifié :  ces  planies  sont  in  vivifiée^*,,. 

Jnvivifier^  y-,^  act,;  ne;  |(f|^  vivifier,  ne  pas  Àou* 
ik6T  la  vie,  la  iorce^  le.nauvem^nt,  l'expres- 
sion :  invivitier  dès  pnDcipfis,,df.s  plante^ 

Jnvocable^àdij  dQs  2  ç.;  qui  peut  ètrc^vd^it  être 
invoqué  :  c^  siecouri  est  inyocable.  . 

învoiiablè,  adj.  des  %  g.;  qui  n'ç&t  p;t8  voiiable, 
que  l*un  oe  peut  se  dispenser^de  voiler  :  ce* 
choses  sont  inVoilabtes. 

InvoiHj^  e,  adj.;  qjii  n'e^l  pas  voilé  ou  l'es»,  loaal  \ 
ces  choses  sont  iuyoilées, 

InvoiUmeni^,  ç.  .ra.t  ;  éiat  invoilé  :  rinvoilemeol 
des  choses..,  .      . .      • 

Invotlurabte,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  ^s^vpi- 
tprable^  ne  peut  ^t£e  içoituré  ;  cette  p.e(ippi^ 
est  ihvoiluraole. 

lnvoituré,e,  ajjj. ;  qui  n.est  p.as  VQilur,ét^^ 
choses  sont  invoiturées. . 

JnvolabUy  adj,.  <|es  2  ^.;  qui,  ce  qui  n'est  ^^^f 
volable,  ne  peut,  ne  doU  pas  être  volé  ;,  ces 
choses  sont  involables  :.  cette  p0i)&oao^.cuu)\ 
volablè.  '  '  '        ^  ;,  . 

Involage j  s.  et  a^i*.  des  3  g.  ;  celui,,  celle  qui 
n'est  pas  volage;  qui  ne  présente  rien. fl^  vo- 
lage :  il  est  in  volage  :  des  discours. in  yol<|gf  s. 

Jnvolagementt  adv.;  d'une  manière  in  volage.  ;  il 
aime,  s'attache  involagement.  . 

involé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  volé  ;  cette  pei^u**. 
ne  est  învolée. 

Involonté  >  s.  f.  ;  manque^,  défaut  «  ab&eoce  de 
volonté  :  rinvolqoté  de  bien  C4Midttit..»  U  .vo- 
lonté de  mal.         .  , 

invQ lumineux  ,  se,  adj.  ;  qui  u'est  poa  volaa»i- 
neux  :  cet  ouvrage  est  involvmiiieux. 

int^o/iip/eV  s.  f.;  absepce  de  volupté;  étal,  qua- 
lité de  ce  qui'  n  est  pas  voluptueux  :  son  iu- 
volupté. 

Jntfolupiuetkementj  adv.  ;  d'iiue  manière  invo- 
luptueose ,  sans  volup'é. 

in^ol^piu^U^,  se,,, s,  et  a^j.  ;  qw. n'est  pa«  vo> 
lupiueux;  ce  qui  oe  pr^nH  pas  de  voli|pl4  : 
e\i^^  est  in  voluptueuse.       ,,     ,     , 

int^otable ,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qiû^^'Mst  pM  valable, 
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sans  voûte  :  cette  cave  «est  intPèûèét  :  lia  dos 
iairoâiq.    .-•  .  '   -    -  . 

Int/rai,  €,  8%MmAj^  |.qm^  oe  qui  tt'eit  ptovraî  , 
n'i^st  pli'.coiifiahPiBe  à  ta  vérité  :  finirai  ^dek 
choses.  "  ,' 

Itiwm$êmi^lMii$é(,  « ,  part.  I)as«.«t  adj.  ;  'q«f 
«iè  temki ,  «kavani»  iavraMeoiblable  ^  àosà  la 
«raiseinUftofe  ettefiaeée,  déiraitr.9  cetlints, 
ces  récits  sont  iuvraisemblabilités.      - 

litvffiiêemkimèiliserf  v;«cif  «t  pt*^  a'-*;  reiMhna^ 
4é«aiir  Mmaisfemblable  7  effaoer  ,  détmife  ^ 
perdre  la  vraiawhain»  ;  donaer  ;  premlre'  de 

lHifr4i$mékitibiJilé;s,  k^  éUrt^iforilité ito.ee, qui 
est  inviuÛMHililable-,  deiceqîir  a  «n  carac- 
tère} d'fnflaiaeoiblmice'  :  riavniaemUabibté 
des  choses. 

tUtéhbig  ,.^àf»  àm%st^  qui  n'est  pas  aéiéble; 
ne  peut  être  zélé ,  a  qui  on  ne  peut  doMMr  , 
faive  ^Mfidieiëe  zèle  :  cette  pcrspnne  est  ia4 
lî^ble* .  ï     •:-  '.  .      • 

Utaéiamii  e  ,!fperib  pti  «tedi.  ;  qoi'ne  hk  pas 
l'aciion  de  zéler,  de  se^eéleri  qui  n'est  pas 
feéiao^ 'ne^leamr  (ias  de  cèle  t  n'excite  pat  lé 
sèle.  :  -«et  iwàirét  cafe  ùttélant  ;  une  si  légère 
espérance  est  inzélante. 

IwUl^û,  p^vL.paa.  et.a4|4 1  qui  n'est  pas  àclé^ 

.  qwbiiMpqiie  de  celas  eeftie  persepne  est  in- 
zélée. 

Inèiéwfem^  >adffi  {  d'uite  BianifAre  iocélée^  «aos 
eèle  i  il*4iieirail(e  ioiélémeeÉ»^    - 

ifigékr\  Vi^^d.:  et'^rt:/!'  ■*■*■;'  ne  paexéler  ,  ne 
pas  se  zéler  ;  ne  pas  donner  ,  ue  ^as!. prendre 
'*  de  xèkr^  -ne  ^as  caeîAer  ïft  zèlb>.:.iBzéier  une 
personne  :  vous  vous.iecciez..    ■ 

kniM&niêé ,'  «  ^  adj.  ;  qui  ifest  fas  aikanisé ,  n'é 
•pas  deciaatiie  vtt  blé  eal  i«aiaaoieé. 

Irascibilisabief  adj.  des  2  g.;  qui  peut  èWé ÎKas- 
cib'dtiéi^  >qai' est  <  sn^ep^e  d'iVascibilIfé  :"- 
cette  personne  est  irascibilisablej 

^rtiseilffftsant  ;  éf  piTt.  ^.  et  adj.'  ;  tfai  ne  feit* 

'    pas  Taction  d'irascibifiser^  de  s'ira^eibttlser  ; 

*  qui  îre^tilnfise ,  donne  de  l'irstseMNllté  :  une* 
irascibilisante  aigreur  :  nu  irasciMiMnt  or- 
gfièlt.  •     • 

Irascib'itiséf  e,  part.  \it.  et  afdj.;  qnî  est'  rendu, 
devenu  irascible,  qtjî  a  dé  Firaséibîlité  ;  pfer- 
senne,  tolère  iras(<tbilisé<t 

irascibiliser ,  v.  abl.  et  pr.>  s*—;  rendre  ,  de- 
renh*  irascible  ;  causer,  pieodre  de  l'irascîbi-' 
If  té  :  t^ut  irascibrlïse  qoafsd  lolif  aptporte  des 
mccoutentements  successilh  :  cette  peréeuee 
«'irrasotbilise*,  ■>  «>  «v 

ïrascibiHsnkey  s.  m.  ;  mcessaiite  irascibiNfift  ;  te 
qui/)!QS(4  ne  pré^eute  que  de  l'^raseibiltté  y\ 
ce  n'est  que  de  li'raseiMilisfae*  «  •    . 


ne  peut,  ne  doit  pa>  élre  volé  ;, ce  budget  c;s|  IrasfXki^l^nê^t-»  adv^  vd*one*iBaHlèire  Jraseihie, 


invotable. 

Involé,  e.  a4j»  <iut  u'est  pas ,  n;a'^$  él4.VQté  ; 

cette  dépense  fut^ volée*       ,  ,.« 
Invoûté  ,  e ,  adj.;  qui  n'est  pas  voûté,  qui  est 


g^j^  «k^oibÀlité  s  il  pueiti»  s^ve^ige  ii^sciblb- 
ment.  %•  '.,  •,.  •  . 

hisation,  a^m  ;Mtio|  é'ivi4er;'«tat4rfisé>:  s 
irrisalion. 
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Jrhé^  $ ,  part.  pu.  et  adj.;  qui  •  |a  couUvr  de 

rirîi  :  ww  teinte  irisée. 
Iriêer ,  v.  aet.  et  pr.,  s* — ;  dooner  ,  pModpe  la 

couleur  de  l'irit  :  iriter  une  étoffe. 
ironieUé  »  s.  f .  ;  étal,  qualité  de  ee  qui  est  irooi- 

qae  :  rironicilé  de  vos  paroles. 
IrçniMt ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  ironie  , 

dent  ou  peut  liiro  ironie,  parler  avec  ireoie  : 

eetle  personne»  cette  cbose ,  ceUe  action  est 

ironiable. 
Irétdé^  a,  part.  pas.  et  adj.;   dent  on  parle 

avec  ironie  «  qui  e»t  ùbjet  d'ironie  :  celte  per 

sonne,  cette  action  est  ironiée. 
innier,  ▼.  neuf.;  faire  de  rironie,  parler  irooi- 

qoeuMt  de  quelqu'un.  Act.,  randro  ironi* 

que ,  ironier  le  style  :  voua  ironies. 
Irottianr ,  s.  m. ,  f.  ye;  celui  «  celle  qni  ikit  de 

rironie  :  c'est  nn  ironieur. 
ironjsmc,  s.  m.;  systéase.d'innie  :  c'eat  de  l'i- 

Mttistaie. 
Irrahéchêurf  iê,  s.  et  adj.  ;  celui,  celle  qui  ne 

rabâcbe  pas  ;  ce  qui  ne  présente  pas  de  rabâ- 

chérie  :  un  dbcoars'irrabàelieur  i  une  per- 
sonne irrabéchense.   * 
ttrabâekeuteKÊtnt,  adv.  ;  d'une  aianière  irrabà- 

cbeuse ,  sans  rabàchetfie  ;  conveiuer  :irrabA- 

cheusenient. 
IrreàaiJtaMe^ladj.  des!  g.  ;  qui  n'est  pas  mbaissa* 

ble ,  ne  peut  étro  rabaissé  :  celle  personne , 

cette  cbose  est  irrabaissable. 
irràbattabk,  adj.  des  S  g.;  qui  n*eM  pas  »• 

bat  table,  oe  peut,  ne  doit  pasétro  rabattu  : 

cette  somme  est' irrabattable  :  cette  chose  est 

imbattable. 
iftabéii ,  e  ^  adj.  ;  qui  n*est  pas  rabétie  t  cette 

personne  est  irrabèlie. 
irrabêtiêtabie ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  n'esl  pas  nh 

bètitsable,  ne  pent  éiro  rabéti  :  il  est  irrabé 

tÎHable. 
lrr0kêH$9tmt ,  e  g  adj.  ;  qui  ne  rabélit  pas  :  c'est 

irrabétissant. 
trrahoteiuc,  se,  ad].  ;  qui  n*est  pas  rabotons  :  ce 

chemin  est  irraboteux. 
Irrabougri^  e,  adj.  ;  qui  n*est  pas  rabougri  :  ces 

plaoles  sont  irrabougrios. 
Srraeommodabiet  adj.  des  2  g.;  ce  qui  o'est  pas 

raccomncodable,  ne  peut  étro  raccommodé  : 

ces  choses  sont  irrscommodables. 
irr accommodé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  raccommo- 
dé :  son  liabit  est  irraccommodé. 
irraccordabh  ,  adj.  drs  2  g.  ;  qui  u*est  pasrac- 

cordable ,  ne  f  «eut  être  raccordé  ;  ces  chose» 

sput  irracordaÛes. 

irraccordé,  e,  &dj.;  qui  n'est  pas  raccordé  ou 
Test  mal  :  ces  choses  sont  irracordées. 

irraeeourci,  e,  adj.  ;  qiji  n'est  pas  raceourci  :  ce 
manteau  est  irraccourci. 

irracoûwtitmblc,  ad.  des  2  g  ;  qui  ne  peut,  ne 
doit  pas  é;rc  raecouici  :  cette  robe  est  Srrac- 
coursissable. 

irraconiûble ,  tdj.  dei  t  g.  ;  qui  n'cft   fta  ra- 


contable ,  ne  peut,  ne  doit  paa4tr«  raconté  ; 

ces  choses  sont  irracontables. 
irraconté,  e,  adj. ,  qui  n'est  pas  raconté  ou  Teit 

mal  :  ces  choses  sont  irraconiéei. 
irraequiitabU  «  aad.  des  9  g.  ;  qui  n*est  pas  rse- 

qoiitable^  ne  peut  étro  raequitté  :  c*est  imc- 

qui! table  :  il  est  irracqulltable. 
Irraequittûnt ,  a,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  bit 

pes  Taction  de  raequitter  ;  qui  n^t  pas  ne* 

quittant ,  ne  raequitté  pas  :  ce  travail  est  ir- 

racquittant. 
Irracqvitti,  part.  pr.  et  adji  ;  qui  n*est  pas  rae- 
quitté :  «a  dette  est  irraequittée. 
irraeqtàîîtmeni ,  a.  ;  état  imasquitlé  :  son  irrac- 

quittement. 
trraaqwUur  ;  ▼.  act.  ;  ne  pas  raequitter ,  ne  pas 

regagner  ce  que  Ton  m  perda ,  ee  que  1  ou 

doit  :  irracquittcr  une  dette. 
trradiabU^  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  radia- 

ble,  ne  peut ,  ne  doit  paa  étro  radié  :  cetls 

inscription  est  irradiable. 
Irradical,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  radical  :  c'est 

irradical. 
irradtealancm ,  adv.  ;  d*otte  manièro  peu  radi- 
cale, irradtcale  :  i|  est  hrradicalement  guéri. 
irradoubabtc ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  n'est  pas  nh- 

doubable ,  ne  peut  être  radoubé  :  ce  navire 

est  itradonbable. 
Irradoubé,  e,  adj.;  qui  tt'est  pas  radoubé  :  es 

navire  est  irradoubé. 
Irradombemenift.  m.;  état  irradoubé  :  Tirradou- 

bernent  de  ce  navire. 
ir radouci,  «,  adj.;  qui  n'est  pas  radouci ,  rendu 

plus  doux. 
irradoutiiaabtt^  adj.  des  2  g.;  qui  ne  peut  étro 

radouci,. rendu  plus  doux. 
irradouciêsant,  t,  adj.;  qui  n'est  paa  radoucis-^ 

ssant,  ne  radourit  pas.  Substaniiv.  :   c'est 

un  îrradottcissant. 
Irradoueiisement ,  s.  m.  ;  état  hrradoucî  !  son 

irradoucissement. 
irroffermi,  e,  adj.;  qui  n*e»t  pas  raffermi  :  cette 

pâle  est  irrallfermie. 
irrnf/trmis9abU ,  adj.  des  2  g.  ;  qni  n'est  pu 

nflfermiasable ,  ne  peut  se  raffermir  :  cetia 

pâte  est  irraflermissable. 

Irraffermiuant ,  c,  adj.  ;  qui  ne  raffermit  pas  : 
c'est  irraffermissaot. 

trraffcrmiisementf  s.  m  ;  étit  irraffi-rmi  :  son 
irrafTermissement: 

irrafinable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  raGna* 
bîé^  ne  peut  étro  rafiné  :  cette  chose  est  irra- 
finable. 

Il  reyin^ ,  e ,  adj.  ;  qui  n*est  pas  rafiné  ou  Test 

mal  :  ce  sucro  est  irraflné. 
Irrrtfiitement  ,9.  m.  ;  état  ir  rafiné  :  Virraline- 

ravnt  d'une  cbose» 
irrafralchi,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas ,  n'a  pas  été 

riifralchi  :  l'air  est  irrafralcbi. 
irrafraiehitubtt ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  ne  peut 

étro,  ne  doit  pas  être  raftulchr. 
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Irragrandi ,  e ,  part.  fa»«  et  adj.  ;  qui  ii*ett  pai 

rafrafidi  :  ce  local  est  kragEandi . 
Irragrandir,  t.  aet.  ;  ne  pat  ragnuidir  :  inra- 

grandir  un  local. 
IrragrandUêabl^^^  adj.  de*  ft  |^.  ;  qui  m*Hl  pas 
ragrandiasable ,  ne  peut  âlre  va^rtodi  :  ce 
local  est  irragraudissable. 
IrragrandUsantf  e.  part^  pr.  et  adj.;  qui  ne  feil 
pas  Taelion  de  ragrandir  ;  qui  n*est  pas  ra- 
fcrandiasaot,  ne  ragrandit  pas  :  cette  coMlmc* 
lion  est  irragraodissaote, 
tnagrandi*êement  ^  s.  m.  ;  état  irragraadi:  Tir- 

ngrandisaement  d^^ne  chose,  d'un  local. 
Irragréiyê^  adj.  ;qui  n'est  pas  ragréé  on  Test 

mal  :  cVst  irraf;réé. 
JrraillaHe^  adj.  net  S  g.  ;  que  Ton  ne  doit  pas 
railler,  dont  on  ne  doH  pat  le  raitter  :  celte 
personne  est  irraiUable. 
Irrailié^  e»  adj.  ;  qui  n*etl  paa raillé  j  elle  est 

irraillée. 
IrroitoJii  a.  f  ;  manque  «  déliutt  al^xmee  de  ffai-» 

son  :  ion  irraison. 
trraûoftné  »  e,  part,  pair  et  adj.  ;  qu»  n'ealpas 
raisonné»  à  qui  on  n'appreiMl  1^  à  juger  par  la 
faison  :  celte  jeone  personne  est  jnmsonnée. 
Qui  n*ctt  pas  appuyé  de  raison  y  de  raiaeM  : 
cette  affaire  est  irraisonnée* 
Irr oisonnemeaf ,  s.  as.;  «moque,  défaut,  a^arnee 

de  raisonnement  ;  son  irraia^oneipeAt* 
/rr/ir#aifff<r,  ▼.  act.  ;  ne  pas.  ^PaisoDper  une  per^ 
tonne,  ne  pas  kii  appreedipe  à  faire  «  à  juger 
parla  raison;»  pas  raêsemier ounaîtoneier  uni, 
ne  pat  parler  ayee  raiton,  ne  pat  agir  selon  la 
raison  :  iRnisoimer  «ne  personne ,  ai!»  en- 
fiwts. 
Jrrûjusiabi€f  adj.  des  S  g.,  i  >qqe  ron  ne  peut 

bien  rajuaier  :  ces  pièces  sontirrajustaUet. 
Irrajusié  ,  e,  adj.  ;  qui  n*est  pas  rajusté  do  Test 

mal  :  oette  pièce  est  imiiiistée.  • 
Irralenti^  e,  part,  pif,  el«dj.;qui.  n'est  paa  ra- 
lenti :  ton  moutement  est  irralenti; 
trralentir,  y.  act,  et  paon»  a"'—';  ne  paasafealir, 
ne  paa  se  ralentir  :  irlalentir  son  mottveneni. 
IrraltnUsêabU  ,  adj*  des  2  §•;  qui ,  ce  qui  &*est 
pat  ralentitsable ,  ne  peut,  ne  doit  paa  dire 
ralenti  c  la  marche  du  temps  est  irraientis- 
sabic. 
irraleniiêMont,  ê,  part.  pr.  et  adj.;. qui  ne  fiil 
pas  rndiott  de  ralentir  i  qui.  nVst  pae^ralen* 
lititant,  œ  ralentit  pa^,  ne.cnute  pas,  n'eméne 
pat  DO  ralentitsf  ment  :  ce  moyen  est  irralen- 
tisiant. 
Irralentissemeni ,  t.  m.  ;  absence  de  raleolisae- 
meot  ;  état  iiralenii  :  Pirraiientiaseme«it  de  sa 
Barcbey  4at  événenvsntt. 
Inalliablct  adj.  des  8  g.  ;  qui.n'eat  paa.  rallia 
hle,  <|iie  Ton  ne  peut  r^Uier.  ;  cet  trQupet  lu*- 
reuty  aoBt  irralliablea* 
Irralliant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  ne  fait  pas 


mesaa  et  les  eepérancet  qo*elle  donnait  .forea 

inralliaiitea. 
IrmlUé^  €,  part.  pas.  et  adj.;  qoi.n*ett  pas  ral- 
lié :  lea  Ifoiipea  sont  irralliécs. 
ÊrrraUiemmU^  t.  m.;  état  irrallié  i  l'irralliement 

des  troupes. 
IrraUier,  v.  act.  et.pra«.  i*«—  ;  ne  pas  rallier 

irialUee  les  troupes  :  les  trouf  et  t'irralient. 
irrallongeabU  ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  ne  peut  être 

raileBgé  :  celte  table  est  irrallongeable. 
Irraièongé ,  $ ,  part.  pat.  et  adj.  ;  qui  n'est  pat 

rallongé  ;  cette  table  est  irrmlloogée. 
/maMofiycmenl^  t.  m.  ;  absence  denUlongeraent  ; 

étal  imMongé  :  rirralloogement  d'une  chose. 
Irthllonger^  v.  act.  ;  ne  pas  rallonger^  ne  pas 
'   augmenter   en  longueur    :   iirallopger  une 

chose. 
IrntlkÊmatlt,  adj..dca  9  g.)  qui  n'est  paa  raNu- 

mable,  ne  peut  étreraNumé ,  que  Ton  ne  doit 

pat  ralleaMT  i  le  feu,  la  guerre  civile  est  irral* 

lomable. 
Irrailumé  9  e ,  part*  pas»  et  adj.  { qui  n'est  pas 

rallumé  :  le  feu  est  irrallumé. . 
InvUmnimeni^  e.  as,; étal  irrallumé  :  TindlcN 

moment  de  la  guerre  civile. 
/rrellKmfr,  v.  aet«;  ne  pas  alinmerde nouveau: 

ittnilamer  le  feu,  la.  gnerre  civile. 
Irramasêable^  adj.  des  9  g.;  qui  n*est  paa  ramas- 

mbfe,  ne  pentvse  dopt  pas  élre  ramassé  t  ceà 

chotet  sont  irramassablee. 
Irrmmauagé^  s.  m<;  a^ïsenoede  ramasiage  ;  état 

iwanaasé  :.  ricramassage  des  blés,  des  avoines, 

de  loole  eatre  ehose. 
Irramasêé ,  t ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 

«namé  :  les  troupes  ,  cet  chotet  tout  trra* 

maiaéet. 
Jrramassementf  t.  m.;  absence  de  ramatseraent  ; 

état  irramané  :  l'irramaasement  des  bommet,- 

de  la  popnUitioa  ea  foule. 
/rroaMUter»  v.  aet*;nepa8Nunatser;jiepattaitier 

traîner,  perdre  :  irramasser  des  troupes ,  set 

Ibrpes^  l«i  ebotet. 
irramtné ,  e>  part.  pat.  et  adj.  (  qui  B*ett  pat 

ramené  i  cet  personnes,  cet  ch^cs  «ont  irra* 

menées. 
Irramenery  v.  acl.;  ne  pat  ramener. ^ufig,;  ne 

Î)tLs  faire  ne  venir  :  irramçner  aux  principes^  k 
a  raison^ 
Irramifiable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*ést  pas  cami- 
fiable,  qui  e$t  insusceplible  de  ramification  : 
cette  conspiration ,(c6  complot  est  irramifiable. 
Irramiflcaiion  ,  s»  f.  ;  absence  de  ramification  : 

son  irràmifîcatbn.  ' 
Irrùmifié,  t,  part.  pas.  et  àdj.  ;  qui  Veai  pas 
ramifié,  qui  est  sans  ramification  :  ce  complot 
eatirranÂfié;       '  ' 

îrramfiêr,  v.  act.  et  pren«  t*<^  ;  ne  pas  rami- 
fier ;  irramifier  un  complot  :  ee  complot  s'ir^ 
ramifie. 
Tactioii  de  Kallîer^  deio  n^McTyqui  n*e«t'pet4Vrr«miAMeyadji  des. S  g.^;d*iryamtficalfieii ,  qui 

ralliaot».  ne  rallieras  9  n  opère  paa.ua  rallie-    '  ~' "  '^ ■*^''  — -*a^-:---  -  -- 

ment  :   tê  moyen  est  irralliant  :  eelte  pro* 


i  n*est pas fOe .tient  pas  delà  ramiÛcalien  s  ce 
mouvement  populaire  est  irramifique. 
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irramtfiquement ,  adv.  ;  d'une  manière  iiTainifi-|/yitamfRa/ion,  •.  f.;  absence  de  ranlmation;  éta( 

q«i,aaaframificatiaii.''  I  -il     iritmitn^t.  Uniiftihtarioa  de  la  sSditTon. 

Irramifisme,  s.  m.  ;  système  d'irramiântien*' 
hnwÊUifwkU,  ladj .  to  %  g.  i  ^qui  'B^<ept  ^Daa  rkmo^ 

nable  :  celte  diciniiHe  cal  krfMoÉaible.  -^> 
ixtamûhé^  e;  ad].^  fiii  nWit  ^m  raiMnR»m  l'est 

mal  :  cette  cheminée  est  irramonée»  '  • 
Irtûmp^neé,  tw f.;  abeeate  àB  raa^>anc6,  té  ipi 
Q*flst  paa  de  la-  rampanae  :  c^ésH  U«  l'irmaa- 
•|»aiwa.   . 
Irrampatd  ,  «#  adî..ei  part..pp;  ;'qui  afMt  pas 
,    ^^aaiioo  de  rampci  ;  ^t  !n'ef  t.  par  i«ii^at> 
qui  ne  rampe. pas,  aetfaU-paaramp^  qui  n'a 
.  'lien  4a  tanpMil  :  «elle. parsavov  ait  irram-j 
•  p«Qt«  :  une.  sauniiaaioB  irraappaài*.  '9ate 
.   lin  îriwvpaAl*  ' 

Irramff^t  Fw  ncut  ;  ae.paaraaper«'B»Tp«S'Se 
traîner,  ne  pas  s'humilier,  ne  pas  flatiei^basse- 
.mtoi  :.l7iM5iiiHi^  doji  fDafàurf'déaireriifÉÉfipe^ 
'  aoiiaiiojiDttg,!  .vaM.lBranp6z..' 
inraêcMëê^ 9*  f.^ abaonaé^raécuB»» èafaaaqne 
alimente,  excite  la  haioe  en  Thommé  'et  vend 
..aon  .earaelèjre  teéduatri  ^'innpoeaae-apimvM 
les  opposes.        ^■  '-.       i  •  .•'•*  •*  *  ''u     >• 
irroMKaar^.v.  ncvi.  )  ue^paB  «imnMPS'Bepaè 
faire ,  ne  pas  a^  par  fanciqia  t  à%0Bnft4oit 
tovjouw  ircpHiowKE»^.  aatremanlr  il'va'p^viid 
que  des  habkudas  «k.srattgaaAoal, -éa  •  méttain- 
'.caléal  se  lait  iwmiaer.    L.:-   .:."' 
ànrancuaeëumê^S  adv.; d^Mieaiafiiève  wtkma- 

cuneuse,  sans  ranaMiéb   . . -ik   .    ^. .         > 
irr«i)09«MMfli«-  M,  ai.  et  A^^r.  qui  tu'e»^  <pa»  vancu-* 
.^  iMNiXi,  Qa  garde  pès  «j^a-ianomel::  D»inMmu- 
neux .  ce  qui  ne  présenle'patt:  da  imattiia  C  afest 
':îmi<niàftnx..  •     «♦      •,'':•''«' 
IrriimgtakU^  ad)  ^  daa  $  f .  f :«o  qui  n^al  paa«Ki 
geable^  ne  peut  être  rangé:  cette. «baM^t 
.  ôrfangcahAa.   l  •-  ."  » 

ijSHmgMMU  •«,  paal.'pff»  «t  a^.  ;  qai  aa.fdk  pas 
Faction  de  ranger ^'qui-ja^asa^paaraiii^eani^- ne 
.•jra«ga  paa^.iiaBi  o^  «paa  aibaiiiiflBalfaB ir 
,_  rayigaaia^a*  •.:..,•" 

Irrangé,  e,  part.  pas.  et  adj.;.i|irittVst>pa9  rangé 

aiu  i'eflt  aaal  :  cas  choses  «put  m|aagées.  •' 
Irpamfftmmtt,  •.  aa.;  abseBeade  raDijifem'en'ftéfat 
irrangé  :  l'irrangement  dea^  choses.  •      *' 

Jtran^er ,  v.  act.  et  pr. ,  s*—;  ne  jpâs  ranger; 
aè  pas  se 'ranger  ;^e  pal  mettre  dhns  un  c^- 
tain  ordre  ou  le  faire  mal  :  irranger  les  choses  : 
TOUS  les  nratigei. 

Irrangèury  s.  m.,  f .  f  e  ;  celui,  celle  qui  n'e^  pas 

*  rangeur,  ne  range  pas.'  .    .  * 

Irrammable ,  adj.  des  ^  g.  ;  ^i  n'est  pa^  rapi 
."V»y^v ^«^^'^''î  ?ie.peu|.ramii)^r  :  Ja  sédÂU(»A 

Ir ranimant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qnl.ataiattipas 
)*<i^ljo|^l^^animar;l  1^  i^*ea»>p4a  iiaahPDftBij 
i)P/^im^,pii%^  oe  fl9Nj^«M^iy4niBiAal  :  eatte 
chaleur  est  irranimaule.  '  .<  ..< 

Jrrmimmwr^  tKjÊLikt'Jript^i6kàu\^  cattai^iH ae 
'jaqii»»  paa:«iaraiiinaÉtauf|dtt'lio«lilaa/».  '•>  fi 


'Irranimé  ,  e,  ^ptM,  pas.  et'  adj.  ;  qui  n'est  pas 

«•ranimé  \  léMllé^pêftemie  ert  frrânimeé. 

Irranimer,  ▼.  cet.;  ne  pas  ranimer,  ne  pasre- 

4o^BiQet  d<»  \k  mé,  de  la  tfgaeur  ,  Se  la  force  : 

'irranimer  U  aédltidn ,  la  guerre  eivUe  :  vous 

Tirranimez.  '    '    '* 

irrafHtt*imé,'$,  rh\;  d3fbléned*1rranimaHoii  :  c'est 

de  rirfaïiitni^iae»    '  ' 

ItTûpê^rktêtêi  ady    dès  ?g.;  qn?  n'e^  pas  râpa- 

triable,  quei*on  né(>etit  rapalr^n^j  niccomoT 

der  {  ees  personnes' soflt  h-ràpatrfijbtes. 

IrrapMrimitf  e,  part.  pt.  ëtHidj.  |  qâî  ne  fait  pas 

iVdiiott  da  rafflHriéf,  Ae  se  rapatrier  f  qui  n'est 

pas  rapatriant,  ne  rapatrie'pas,  oe 'céconcilie, 

>  9é  ràcptfmmbde  jpas,  'qiK  éih^éehe  un  rapatrie- 

'. ^aifeiit  t'PiiIféfèt  irt'.  I\>fguef l  sont  encore  plus 

irrapatrianis  que  la  ranctme.  *  ' 

IrrtfparrtV^iffpÉyt.  ptts.  et  adj.^  qaf  n'est  pas 

rapatrié  ?  ces  personnes  sont  irrapatriéés. 
hfMpkftmim^ifç  s.''to.;  élâtf  ir^phtrré  f  leur  irra- 
patriement. '     '' 
itftipm'fi^i  V.  act.  et"  pf.jîs'- »  'lie  jkas  rapatrier, 
ut  pas^jNt  tapain«r  ;-  tta  paii  YéèonVïKier;  ne  pas 
'  rtcoaiMitfeKÂesperMoliésBl'auîAées  eitsemme  : 
'i«B«ale9*iri«paÂ'ieif.'    ' 
Irrapidisé^  e,  part. ^pàs:  W  atfj.  ;  Vpiî  ii*est  pa^ 
"''Mpiéisé,  ^dii  t«pi^v<jfui'man(|db  de  rapi- 
dité r«a  eaurant  èit  irrapidfsé:- 
lfnHpâité¥*w^.'Wôi.*^'hû'\tÈS  rflpilisè!r\  ne'  pas 
.  't«|dre  mpidév  lié  fàSiitl^nttèr'fHiii  t^otifantla 
.  'itapliNlé  '«èMis^ir«'r*iita)f)fld^f  "un^  courant 
d'aaii  '    *     «  'jfi . !••>«••  '  ""j  r  1       '  '• 

Ifntpiêiié ,  ^i-f?'*  lDAM)ue  ,'Mtfiff ,  abscpee  de 

rapidité:  son  irrapidité. 
ItmpmbhiP,  afl};'fies't2%.^r^<iu>  ifeslH^iifûahie, 
.    •qaa'  roif  ' nt-  doit  paA  f«ï4ner  :  ce  jlÊfi  est  irra- 

'ploaWel-'  '        ■  ''''••;•:  • 
irrapinammentf  l^t.^â^tfneibflilière  îrrapinante^ 

4ali8.rirpiDe,«aBST«|^er.^!    '•       *. 
irrapinant\  e,  paW.  pr.-  «t  Wj.  ;'qui  tie  ftit  pas 

IVkctitfii  4t  raprner  ;  <fât  n'est  pas  rapinant, 

'fte  rapfrve^ptts  !  abè  administration  îrrapinante. 
/firapM  ,  'é  i  part.  pas.  et  adj.  ;   qai  n'est  pas 

rapM,'«ii  pfbié"à  là*  rapine  :  ce  pays  est 
'  -irrapiaé.  *  '     •  •  •    t     •     • 
trrafnnement,B.'m.\  état  irrapiné:  rirrapinement 

êanpÊp.-  .'*•.'• 
Ir^apinéi^  ;  ^.  aeft.  et  neot.^ne  pas'  rapiner ,  ne 
'  'pas^tÎKBr  dle'rapftie  s  iViapiner  on  payft  *  vous 
'   iyrapibéa.   •   : 
hrapineur,  a.  m.,  f.  «e;  celui , celle  qaf  ne  ra- 

frioepasi  ''»   •'  • 
^^wapp^l»A;,'adj.  des' 9  g.  «  qnf^ee  qm  n*esi  pas 

rappel able,  ne  peut,  né  éèit*  pas  élrei'app^  : 

«es  pépsolnrê» ,  •  ti^  •oW>^e^  sent  irrappefables. 
\fyrtappel0',  é  ;  part,  'pas;  iK  «dj.  \  qui  i^tat  pas, 

n'a  pas  été  rappelé  :  eef 'âiribassadeor  fut  ir- 

»ap^«)é:<  ="^  ■  ■•'•'    ■•  -s   '•  ,'    '  •*' 
Vjrwip}lelèr,  v.  aet:^Àét)ayrtfppélértiQèpersoniie, 

le  Muvatiir'!:  irrappélerialie  pérkMna. 


IrrapportahU ,  adj.  des  2  ç.  ;  ^ui  n*e$t  pas  rap- 
port&bîe^  ne  péiit^  ipe  dohpas  être  rapporte  : 
cette  loi  est  irràpportable. 

Irrapportant,  e^  adj.;  qui  ne  rapporte  pas,  rien  ; 
cet  arbre,  ce  bien  est  irrapporiaqt. 

Jrtapporté,  e,  ad|.;  qiii  n'est  pas  rapporté  ;  cettç 
loi  est  irrapportée;  ' 

Srrapprochable,  ad}.  des2  g;  (pii'n^estjpasrâp- 
prochabte,  ne  peill ,  ne  doit  pas  être  rappro- 
ché :  ces  personnes,  ces  choses  styni  irrappro- 
cirablès. 

Irrapi^roché,  e,  part.  pas.  et  ^djlj  quin*est  pas 
rapproché  :  ces  choses  $ont  irrapprochées. 

irrapprochement,  s.  m.;  état  irrapproché  :  l'irrap- 
prochement  des  choses. 

Ifràpprocfiër ,  y.  acl.  ;  ne  pas  rapprocher  ,  né 

''  pas  mettre  phis  près  :  irrapprocher  les  choses. 

Irrassasianl,  e,  pari.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
IHittion  de  rassasier,  de  se  rassasier  ;  qui  u  est 
pas  rassasiant ,  ne  rassasie  p^s  :  ce  pain  es^ 
irrassasiant. 

Irrassasté ,  c/part!  pa^.  et  àcjj.;  qui  h*e^t  pa^ 
'  rassasie  :  ceitçi  personne  est  ir^^ssasiée. 

rrYassasiemenl^  s.  qo.;  <élat  irrassasié:  son  îr^as- 
sasiemént  de  vengeance.  '.'  ' 

Irtnss'embldbté,  adj.  des  2  g.  ;  ^ui  n'est  pas  i;as- 
semblablc;  qiie,  ion  ne  peut,  que  l'on  ne  doit 
"  pas  rakseitiblqi^  :  ces  personnes,  ces  troupesuix, 
ces  choses  sont  ifrassemblabics. 

ïrrasshnbltè,  e.  Jiari.  pas.  et  adj.  ;  qui  p'est  pfs, 
-fCa  ^ài  été  raëbêmblé  :  ifssoht  irrajseinbl^es. 

àrrasseri^blement^  s.  p.  ;.défaut,  ^l^sence  de  ras- 
semmétiieBt,';  état  irraçsèmbté  ;  J^irrasserable- 
ment  de  ta  gardé  naiioiialel 

JrYassembUr,  v.  acl.  et  pK,i'-'j  ne  pas  ra&spm- 
bjer,  ne  pas  se  rassembler  ;  ne  pas  réunir/  ne 
■pas  se  Téunfp  ensemble: 

Irrassurabbe,  adj.'  des  2  ç.;  qui  nVst  pas  rassu- 
ral)ln,  que  Ton  nçpeul  rassurer  :  cette persohne 
'est  itrassoradïîe. 

Irrasmrant ,  e ,  pari .  prés,  et  âdj.  ;  qui  ne  fkit 
^  Taoïian  àé  raàsiH-er ,  d«  se  rassurer  ;  qui 
n'est  pus  rassurant,  ne  réassure  pas  r  celte  ndu- 
Telliï^  oetle  pTM^sSe  est  irrvssiiraule. 

irrassuremeni ,  s.  m.;  état  irroisûfé  :'  son  îritis- 
.«trdnaaf. 

irMsàuràBmi^  adv.;  d'une  ipaniAre  irrasspiée  : 


rationalisé,  qu^n'çst  pas  reçda,  Retenu  ratJQi^ 
tiej,  qui  manoue  de  rationalité. 

irràiienalisery  v,  açi.  et  pr.,  s*—;  ne  pas  ra^t^'o- 
naiéser,  ne  pas  se  rationaliser,  ne  pas  donp.çjc^ 
ne  pas  prendre  dé  rationalité.  I^^ut,  ^  (le  pas 
a^ir  ^elon  la  raison  ^  les  regtë^j^  ' 

îrmdonaltSDié,s.  va,;  ce  oui  n*çs^j  ne  précepte 
qu'une  continuelle  irrationalité  ':  ce  n*es(  que 
4e  rirrationalisme.      ' 

Irrùtionalité,  s.  f.;  manqué' ^^i^^/aut^  a][)$encç  de 
rationalité  ;,élat  „  (pialit^  de  cq,(^mv  V^'^»\  p(^ 
rationnel  :  quapd  l'hoiome'  efalf 9  dqn.^  l'irra- 
tionalité (fe  tendance ,  tout  natuç^Un)en|;  il 
looibe  dans  celle  d'action  «  e^  alors  il  ^x  Xvr% 
(isan  de  ses  propres  peiij^çs  ^\î^  .$^^  JB^^PT^ 
inalheurs. 

Irrationnellement ,  adv.^  d|unç  fq^Dière  i^cf^\io<in 
nelle,  sans  rationalité  ';  voi(9  (tiifes  et  YQUS 
agissez  toujours  irrationnellement ,  ^ççn^mtint 
voulez-vous  4|ue  c^ii^lqqe  ^.ci^Q^ç^  \bu^  X^W^ 
gisse? 

Irravagêf  e ,  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a  p^i  ^^  ^- 
vagé,*  cette  contre^  fut  jrir^vagjéji.  ,  ,. 

}rravHaiîië\  e,  qui  n'e^î  pifts,^  ià^p^s  4lé  ^\i.' 
tailié  :  .la  pjace  est  irjpavjlailléç.  1^ 

Irrèaffermi^'e,  payt,  pas,  et  idj-j  q^]  n*^  j^s* 
raffermi,  afîermi  de  i^uyçiii^  v  ^e'pouvQ)]:  çst 
encore  irréfiffermi. 

Irréaffèrmi'r^  Vi  'icV  >t  nr^,  a*  -^l  qe..|^as  ç^,|f. 
fe^mir,,  n^  ^.^s  se  réajfçrmh-,  ç,^  pa^  «^«H»;"' 
de  nouveau  :  irrea((ernur  iQÇ^r^^  1^  pri|MJi- 

.  pes ,  le  pouvoir.  '        , 

frréaffermissablç,,  ad^.  de^  2  jj,;  oui  jf^'^  j^, 
rcqformîssable ,  '.  ne  peijt  élrç  '  re^çrçpi  :  ce 
pouvoir,  cette  dyna^Uç  e^t  irrça^ff^i^i^blft. 

{rréqffermissant ,  e,  part.  prés,  et  9.(Jj[,j  qu^  pe 
fait  pa^  l'action  df^  ^éafferp^r„  df^  s^  ré^l^r 
mir  î  qui  ii'^st  p^^  ré^f(erwh§^PÎ,,  ftei  iftÇf^- 
mît  pas  de  nouveau  :  qw.a^d  HRf  TOft*M«»* 
été  çenverséç  par  un  peupJ^,eUç.  sejra  ^(^0Mff , 
irréaffermissable  si  elle  f.çvjçÀl[?,*|?QU^JWi  Cçp- 
tre  la  voloçté.  nt^tJQu^lf ,  ^  tptw  le»  9^tSf^* 

jmploypspmir  1%  fé^fferipjir  sçf<WVAWWW 
irrenflenpj^antR, . 
\rréaj[ferrmssemmU  \\  ma«c.j  él^t.ij:;^|fi^|f|aji,4fi 
nou\êau  :  S;0A  i^ç^lTtiç^i^^ç^. 


il 


{rréalisation  ,  s.  f*-,  absence  de  réalisait^ ^  ikal 
.   i^réalisé  i  Viyr^^^iifjq  d^  ^(001,^.^  s  4çH 


il  parle  irrassurément. 

f<'Mii«i^.¥%»©l.*Vpi,»  p't^;  PC.  patri^mwïcta-  pruiiis.  !..  ^  ........  .-> 

m  PM  S«i.rasiMPeri  1»  PM  rwloiUïtr,  UA  pas  \rréalhé,  ^,  pa.^,  ç^?.  ^t  »dj[.}  q\ù  n*«S^^  i?<W  fÇ(i?\ 
reprendre  de  l'assurance,  d«  Ift  co«||attae  :  tr-      li>ié  :  tpùt  est  irréali^é^ 


Irrq^fiahl^y  94]*  d^^f*  «  quift'«M  pa«  i?^U- 

irr^Ùfjf  >  l^irr^iflçafiQU  de.  ç.(i  Ir^ilc^, ,    , 

pas  ^le  ratifie  :  \i\  yçj9te  ei^fut  irraù^çi^ 
Irratifier^y.  act.;  q§  pg^  yal^ûçr^  ^Ifi  p^s  çonC^r- 

mer  ce  qui  a  été  ft^jt  ôii  ptomi^., 
IrrbffokûtisL  e.  paM.  pas.  et' adj,  •  qui  nW  pas 


[rréaliser,  v.  act.;  ne  pas  ré^H§eif^  ijp  ^^s. rç|i4^e 
=    réel ,  effectif  :  irré^ljsçj  ses  prpmes^s, 
\rréQltme,  s.  ra,|  iQuï  ÇQ  q^I  ^^W\  f«l>p4rf\*'' 
:    une  ré^lisatioii  :  çeftl.  uft  irf<é^li§B>i^  p^Jj-r. 

tique.  • 
]rréas8embtable,  adj.  des  2  fi.;  qui  n^yeyt  ^te-e 
,    rassemblé  de  nouv^s^u  :  les  çhamt>r^  spD^t  |f.^ 
\    réassemblabîes. 
irréassemblé,  e,  adj.}  cjui  n'est  pas^  n'a  ^^\,^\ 

ra&$emi)jé  <^^  nouveau  :  f^  t^uçi^ïi  ^^%  ^Fw^ 

semblées. 
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ItréaiUrvi,  $,  art.  pas.  et  adj.;  qui  n^est  pas 

réasserTii  asservi  de  nouveau  :  ce  peuple  est 
'  îrréasservi. 
irréasservirj  t.  act.;  ne  pas  réasservir,  asservir 

de  nouveau  :  irréasservir  un  peuple. 
Irréasservissahle ,  adj.  dès  S  gen.;  qui  n'est  pas 

réasservîssable ,  ne  peut  être  réasservi  :  ce 

peuple  éist  irréasservîssable. 
hréasservistement,  s,  m.;  état  îrréasservi  :  l'ir- 

réasservissement  de  ce  penple«^ 
Irréavetiturable  ^  adj.  des  2  gen.;'qui  n*est  pas 
.  réaventurablè,  que  Ton  ne  doit  pas  réa voulu- 

rier  :  cette  chose  est  irreaventurable. 
irréaven(uré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qutn^esl  pas 

réaVenturé,  aventuré  de  nouveau  :  elle  est  ir- 

réaventurée. 
lYréaventurer^  v.  act.;  ne  pas  réaventurer,  ne 

pas  aventurer  de  nouveau  :  irréaventurer  sa 
'  fortune. 
Irrebâii,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas,  n*a 

pas  été  rebâti  :  cette  ville  ^  oetie  maison  fui 

frrébâtie.  •  . 

Jrrebdlir,  y.  act.;  ne  pas  rebâtir^  ne  pas  bâtir  de 

nouveau  :  irrebâlir  une  maison ,  une  ville. 
irrebâtissable f  t^àj.  des  2  g.;  qui  n^est  pas  re- 

bâtrssable,  qUe  Ton  ne  doitpa^  rebâtir  :  cette 

maison  est  irrebâtissable. 
Irrebutable  ^  adj   des  2  g.  ;  qui  n*est  pas  rebuta- 

ble ,  n*est  pas  susceptible  de  se  rebuter  de 
'  faire  :  cpt  homme  est  irrebutable.  Que  Ton 

ne  doit  pas  rebuter,  refuser,  rejeter  :  cette 
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marchandise  est  irrebutable: 

thêbùtânt,  è,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  rebuter;  qui  n'est  pas  rebutant,  pe 
dégoûte  pa^,  ne  décourage  pas  :  ce  travail  est 
irrebutant.  '  '    ' 

Jrrebméy  è,  part.  pas.  et  ad].;  îqui  n'est  pas  re- 
bnté  :  cette  personne'  est  irrebutée  :  ces  mar- 
"  chandises  iont  irrebutées. 

Irrtbvter^y.  acl.  et  pr.,  s* — ;  ne  pas  rebuter, 
ne  pas  se  rebuter  ;  ne  pas  rejeter  avec  dureté, 
'  rudesse  :  i^rebmer  les  personnes. 

f&éeapitulable ,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  rè- 
eapitulable ,  ne  peut  être,  récapitulé. 

IttécapUulatiôh  ,  s.  f;  absence  de  récapitula- 
tion; état'irré&apitnlé  :  Tirrécapitulation  d'un 
compte. 

hréeapitulé y  e,  adj.;  qtii  n'est  pas  récapitulé'  : 
c'est  irrécapitulé. 

Irtecidnble,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  recéda - 
ble,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  recédé  :  cette 
chose  est  irrecédable. 

irrecédé,  e,  part.  pas.  et  adj»;  qui  n'est  pas  re- 
cédé :  celte  maison  est  irrecédée. . 

Jrrecelable,  adj.  des  3  g.;  ce  qui  n'est  pas  rece- 
lable ,  ce  que  l'on  ne  doit  pas  receler  :  ces  ob- 
jets sont  irrecelables. 

Irrecelé,  e,  part.  pas.  et  ad].;  qui  n'est  pas  rè* 
celé  :  ces  effets  sont  irrecelés. 

Irrecellement ,  s.  m.;  absence  de  recellement  ; 

état  irreceîé  :  rirrecellement  d'objets  volés. 
rrtceUr,  v.  act;  ne  pas  receler,  ne  pas  donner. 


retraite  à  un  coupable  ;  ne  pas  cacher  des  ob< 
jets  volés  :  le  moyen  de  ne  pas  faire  de  vo« 
leurs ,  c'est  d'irreceler. 

IrréciprocUé ,  e,  part.  pas«  et  adj.;  qui  n'est  pas 
réciprocisé  :  ces  services  sont  irréciprocisés. 

Irréciprociser,  r.  act.  et  pr.,  s* — ;  ne  pas  réci- 
prociser  ;  ne  pas  rendre^  ne  pas  devenir  réci- 
proque; ne  pas  donner  aux  choses,  aux  actioos 
leur  réciprocité,  de  la  réciprocité,  ne  pas  agir 
par,  avec  réciprocité:  tous  les  hommes  doivent 
se  réciprociser  les  services,  les  obligeances»,  les 
bienfaits  ;  et  s'ils  ne  le  font^  ils  s'ôtent  à  eux- 
mêmes  les  aides  et  les  ressources  sans  lesquels 
ils  ne  peuvent  rien. 

IrrécUable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'ei^t  pas  réci- 
table,  ne  peut,  ne  doit  pas. être  récité  :  ces 
'choses  sont  îrrécitables. 

ïrrécUé,  e,  part.  pas.  et  ad].;  qui  n'est  pas  récité 
ou  l'est  ^al  :  cette  nouvelle  est  irrécitée. 

Irréciter i  v.  act.;  ne  pas  réciter  ou  le  faire  mal , 
'  inexactement  :  irr^citer  une  nouvelle. 

Irréctamable ,  adj.  des  2  g.;  qui  *  ce  qui  n'est 
pas  réclamable,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  ré-_ 
clamé  :  ces  choses  sont  irréclamables. 

Irréclamation ,  s.  f.;  absence  de  réclamation  ; 
état  irréclamé  :  son  frréclamation. . 

Irréclamé ,  e ,  ^irX,  pas.  et  adj.,;  qui  n'est  pas 
réclamé  :  ces  objets  sont  irréclamés. 

Irréclamer,  v.  act.;  ne  pas  réclamer,  ne  pas  faire 
de  réctamatiôn  :  irréclamer  une  somme ,  des 
objets. 

Irrécompensable ',  adj.  des  1t  gen.;  qui  n'est  pas 
récompensablcy  ne  doit ,  ne  mérite  pas  être 
récompensé  :  celte  personne  est  irrécompen- 
sable. 

^rrécompen8anl ,  è,  part.  prés,  et  adj.;  qui  ne 
(ait  pas  l'action  de  récompenser.;  qui  n'est 
jpas  récompensant,  ne  récompense  pas  ouïe 
fait  imparfaitement  :  cette  cho^,  cette  indem- 
nité est  irrécompensante. 

irrécompensalew,  s.  m.,  et  adj ,  f.  irice  ;  celui»  ceUe 
qui  ne  récompense  pas  ou  le  fiât  mal  :  c'est 
un  irrécompensatenr  :  un  gouvernement ,  aa 
prince  irrécempensateur. 

Irrécompensé  f  e,  pas.  pas.  et  adj.;  qui  s'est  pas, 
n^a  pas  clé  récompensé  eu;  Va  été  mai  :  il  fat 
irrécompensé. 

trréeoinpeneer,  v.  act.;  ne  pas  récottfiènser  oa 
le  faire  ineonvenablement>  mal  :  irrécettipen- 
-  ser  une  penoime; 

Irrécànciliation,  s.  f  ;  absence  de  récondliation; 
étal  hrêconctlié  :  si  vous  tous  réconciliez  avec 
les  hommes,  ne  restez  pas  dans  rirréocncilia- 
tion  avec  votre  conseîettoe  ;  car  en  y  restant 
Vous 'be  serez  jamais  en  paix  ayee  vous-même. 

Irréconcilié,  e;  part.. pas.  éi  ad}.;  qui  n'est  pas 
réconcilié  t'il'estirréconciti^  airec  swlT  parents 

Irrécnncilierf  yf,  act.  et  pron.,  8*-^^'ne  pas  ré- 
crier, ne  pas  se  reconcilier. 

Irreconfrontabh,  adj.  des.  2  g.;  qui  n^est  pas  re- 
confrontable ,  ne  peut  être  reconfroBÎé. 
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irreconfrontation,  s.  f.  ;  absente, de  trécoiifrpii- 
fronlalîon  ;  état  irreconfroDtié. 

irreconfronter ,  v.  act,  ;  ne  pas  réconfronter  : 
irreconfronter  les  personnes,  les  choses. 

Irrecormai^sabley  ;  aoj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas 
reconnaissable ,  ne  peut  éiré  reconnu  :  il  est 
irceconnaissable. 

irreconnaissçince\9,  f.  ;  manque,  défant,  ab- 
sence de  reconnaissance  :  la  reconnaissance 
est.  une  essentielle  qualité  de  Thomme  ;  elle 
doit  toujoàrs  habiter  son  cœur  et  n*cn  sortir 
jamais  dans  l'intérêt  même  de  la  pérsonn'r; 
car  ce  n'est  que  par  la  reconnaissance  i|U*elle 
perpétue  les  bieuveillances  et  les  bienraiian- 
.  ces  dont  elle  est  l'objet.  L^irreconnaissance 
est  un  vice  de  i'âme  dont  L'hohiiné  doit  sup- 
porter les  funestes  conséquences  ;  car  cette  ir 


reconnaissance 


fait 


cesser   les  beaut  senti~ 


inents,  la  '  générosité  et  ra,ctioii  de  bien  des 

autres  envers  nous-mêmes. 
irreconnaissanl,  e,  adj.  ;  qui  n*est  pas  recon- 

nafssant ,  n'a  pas ,  ne  montre  pas  ,  ne  prouve 

pas  de  reconnaissance.  Subst.  ^ .  un  irrecbn- 

naissant  :  Tirreconnaîssant  ne  peut  jamais  avoir 

un  beau  cœur,  puisqu*il  lui  p^e  sa  pluis  belle 

expression  :  la  reconnaissance./ 
Jrreconnailrej,  y.  act.i  ne  pasjreconnattre  :  iri*e- 

connaître  une' personne,  tin  service. 
Irreconquér^ble, àè\.  des  32  g.  V'qui  n*e8t  pas  te-, 

conquéràble,  ne  peut  être  reconquis  :  ce  pays 

est  irreconf^uérable. 
Jrreconquérir^  y.,act.  ;  ne  pas  reconquérir,  ne 

pas  conquérir  de  nouveau  :  irreconquérir  nn 

pays ,  son  droit.    , 
Irreconquî/t,  e/  part.  pas.  et  adj.  ;  tfii  n*est  pas 

reconquis  :  ce  pays  est  irreconquis. 
Jrreconstruclible,  adj.  des  2'g.;  qui  n'est  pas  rte- 

constructible  /ne  peut^  ne  doit  pas  être  re> 

construiji  :  cette  maison  est  irrëconstrucli- 

blé. 
Irreconstruit,  e ,  adj.';  qui  n^est  pas  reconstroit  : 

sa  maison  est  irreconstruite. 

Irrecopia^hf  adj.  des .%  %.;  qui  n'est  pas  reco* 
piaf)le,  nepeut  êtr^re^copie  *•  c'est  irrecopia 
nie, 

Irr.eçQffi^  ».9  »  ^*  »  qtù  a^  pas  recopié  :  c'eal 

irrecopié. 
Irrâc^utftMtf  w^  des  2  g.;  qui,  cequin'es^pas 

recouvrable ,  ne  peut  être  recouvré  :  dans  ce 

<^,.|iLsrtQté-est  irrécouvrable.:  ces  somme» 

sont  i  rrdcottvrabies. . 
Jrtieeowré  >  e,  adj,  ;  qui  n'est  pas  jMOUTré  :  ces 

sommes  sont  ireecouvréea. 
Irréoréùhle,  adj.  dos  S  g.;  q«i n'est  pas  récréa- 

ble ,  que  ifon  ne  peut  récréer  :.  cette  personne 

est  iriéOPéabtè,  >    i  ■ 

Jrrécréateury  s»  m. ,  f.  tHce ,*  Celui,  celle  i^ui  ne 
récrée  piis/beu.     -        ' 

irréçréatif^'ielai]:;  qui  \i*èit^pas'  récréatif»  qui 
;i^est pa;s  Wifàbre  à  recréer;  èlei  J^ux.  ces  amu-1 
8ement«%oWllfécr'éatiftr'  '    •*  '      *    1 


Irrécréalion ,  s.  t  ;  absence  dé  récréation;  état 
irrécréé  :  son  irrécréation.  . 

frrécréativement  fhdy,  ;  d'une  manière  irrécréisi- 
live ,  peu  récréative. 

Irrécréé  f  e  ,.^àTi,  pas.  et  adj,  ;  qui  n'est  pas  ré^ 
créé  ':  cette  personne  est  irrécréée. 

Irrécréer,  y.  act.  et  pron.^  s* —  ;  né  pas  récréer, 
ne  pas  se  récréer;  ne  pas  divertir,  ne  pas  se 
.divertir  :  irrécréçr  des'  personneS|  une  société  : 
s'irrccréer. 

Irrecreusable,  adjidés  2  g.;  qui  n^estpas  recréu* 
sable ,  qui  ne  peut,' ne  doit  pas  être  recreusé  ; 
il  est  irrecreusable, 

Irrecreusé,  e^act.;  qui  n'est  pas  recreusé.  :  cetto 
fontaine  est  îrrecreusée. 

îrrectifiable,  adj.  des^  g.;  ce  qui  ù^estpas  rec? 
liliable ,  ûe  peut ,  '  ne  doit  pas  être'  rectifié  : 
c'est  irrectiGable. 

Irrectlfié,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qtiî  n'est  pas 
rectifié  :  c'est  in'ectifié. 

Irrectifier  ^  v.  act.  ;  ne  pas  rectifier ,  ne  pas  rcv 
dresser ,  ne  pas  remettre  dans  Tordre. 

Irreciitude,  s.  f.  ;  manque,  défaut,  absence  de 
rectitude  :  son  irrectiiude.  ^  ' 

îrreclitudisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas' 
rectiludisé,  qui  manque  de  rectitude,  ne  pré-i 
sente  pas  de  rectitude. 

Irrectittidiser,  v.  act.  etpron.j  s*—;  ne  pas  don- 
ner, ne  pas  ()reodré  de  rectitude. 

IrrtQtUudisme,  s.  m.  ;  ce  qui  est  continuellement 
contre  toute  rectitude. 

Irrecueillûble  j  adj.  des*  2  g.  ;  qui  n'est  pas  re-; 
'cueillable,  ne  jieutêtré  rectieilli  :  cette  suc- 
cession est  irrecueillable. 

IrrecUêUli,  e,  adj.;  qiii  n'est  pas,  D'à  pas  été  re- 
cueilli :  ces  fruits  sont  irrecueillis.  ^ 

irrecuit  f  é,  adj,;  qui  n'est  pas  recuit  :  celte 
chose  est  ir^ecuite. 

Irreculable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  i^cu* 
labié  ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  reculé  :  .ce 
terme  est  irreculable. 

tr reculé,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  reculé  :  les  épo- 
ques de  paiement  sont  irreculées. 

Irrécupérable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  rér 
cupérable,  ne  peut  être  récupéré  :  ces  pertes 

!    sont  irrécupérables. 

Irrécupéré ,  e  /adj.  ;  qui  n'est  pas  récupéré  :  ces 
avances  sont  irrécupcrées. 

irrécusé,  e,  adj«  ;  qui  n  est  pas»  n'u  pas  été  ré- 
<    cusé  :  çt)  témoin  fut  irrécusé. 

Irred0mi$fèdablê,  adj.  des  2  g.;  q«î  n'est  pa«  le- 
dei^andable^  :.  cotte  piècis ,  ce  moreeaii  est  ir- 
'    redoffifiadabU. 

/rredemaifdd,>eiftdj.  ?  ^lin^esipas,  n?a  pâa  été 
.  redemandé: lia pièeeliitiirrééemftndée. 

linedetaMfi,  adj.  4«s  8  g  ;'qui,«e  qui  n*est  pas 
redoutable  ,  n'est  pas  k  craôidre ,  ne  doit  pas 
éire  réieulé  :  cet  homno,  oette  puissateo  est 
irredoutable.  '  .  '       . 

If  redouté,  e,  part,  pa^.et  kd|;  {  qin  fi^est  {la* 
i^doulé:  Id  gnerro  eit  (rr^utét. 
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frredout^r^  y,  Sitsji.i  ne  ;|^8  f^outer*,  pe  paf 
Craindre  :  irredouter  les  èvénemenls, 

Irredreâsabltf  adj.  des  2  g.j,  (|ui  D^est  pas  redreir 
sable,  ne  peut  être  redressé  :  c*est  irredre^a- 
ble.  •       '  . 

lTredt€$té,€  ,part.  pas.  et  adj.';  qui  n^est  pas 
redressé  :  cette  cnose  est  irredresçée. 

ifredresser,  v.  aci.;  ne  pasiedresser  :  irredres- 
ser un  chemin,  une  chose. 

Jrréductif,  ve^  adj.  ;  qni  D*es(  pas  réductif  ^  n*o- 
père  pas  une  réduction  ,  qu^  ne  réduit  rien  : 
c^est  un  moyen  i^réduclif, 

IrréducUon ,  s,  f.;  absence  de  réduction;  état 
irréductif  :  son  irréduction. 

irréductivemmtf  adv.  ;  d'une  manière  irréduçli- 
Te,  sans  réduction. 

îtréduit^  e  ^  ^dj.  ;  qui  n*est  pa$  réduit  :  sqn  trai- 
tement est  irréduit. 

/rr^edf(a^ie^adj.  des  ^  g.  ;  %\ji  n*est  pa«  icéédii^ 
tabfe  \'  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  réédité  :  cet 
ouvrage  est  if^éédilable, 

irréédhé,ey  adj.;  qui  n'est  pgs,  n*apas  été  réé- 
.  dite;  éi'i^é  de  nouveau  :  cet  ouvrage  M  iréé^ 

Irrf^l  ^  (e,  adj.:  ce  qui  n^èst  pas  réel,  cp  qu\ 
manque  de  réaVité  :  ce  béoénce  est  irréel . 

irrééleciiorif  s.  f.  ;  manque^  défaut  «  abseqce  de 
réélection  ;  état  irréélu  :  son  irréélection. 

îrréligibilUé  ^s,  f,  ;  éti^t^  qualité  irrééligible  : 
irreeligibilite, 

Irrééligible  f  adj.  dés  2  g.;  qui  n*est  pas  rééfigi- 
^]|)le ,  ufi  peut,  ne  do^t  pas  être  réélM* 

Irréellemeni  ady.  ;,'d^une  manière  irréelle  |  $ans 
réalité  :  tous  donnez  irréellemént. 

Irréélu^e^  ad}.;  ^ui  n*e$t  pas,  n'^  pas  été  réélu'.^ 
il  fut  irréélii. 

ïrréenxacinable  ,  a4j-  des  ^  %.\  qui  n'e^t  pa& 
rèenracinable  ,  eoracinable  'de  nouveau  ,  oui 

^.  n'est  pas  suçpeptihle  de  le  réwxraciner  ;  çe?^ 

,  arbres  sont  irréenracioables  ;  ce|  yices.^Qnt 
irréenracinabies. 

irréenraciué^ç^  part.  nas.  et  adj.  j  qiy  n'e&t  pa» 
réenraciné,  enracine  de  nouve^q  :  ce  vice  est 
.  irréeoraeiné  dans  son  cœur. 

Irréenracinei^en(,  s.  pa.;  état  irrçcnraciné  :  l'ir- 
réenracinement  des  vices  dftnt  je  cœuf  • 

ïrré enraciner  ^  t.  ad,  et  pron.  ,y — ;  ne  pa^ 
faire  reprendre  racine  à  des  plantes,  à  des  ar-' 
bres  ;  ne  pas   réenraciner  des  Vices  en   son 

*  cœur  î  ces  arbres  slrréémfaoinem  «:  les  vices 
s'irréenracinenten  son  cœur.  Les 'vit*es  né  s*Ir- 
rémrâeifieM  daus  te  coeur  qu«  <{uaiid  o»  se- 
vé»8«  «0»  piHn«ipei -de  v«vttt,qo*a«lan»  que 
Ton  reste  invariablement  et  veriiieiiMflMiittft- 
tacàé  âax  4lifr#i8ftdoqie«tiffWf.et  ile«e«iété, 
qu'autant  quel'uairédpvoefi^cil'aole  ém  bien  , 
^«f  r{D4  mie  à  un  not^Meiit  il'«p^««ibiUoa: 
-  ft  d«jiistic#k  ^'aulaBlq««'l^on.i*aitaiihAà 
.  r«n|4ir  ^  4  vis  4iii  auiroa  tous  M.de^eks 
que  nous  désirons  voir  remplir.awran  .nous- 

^ .  ^n\  flP*^.  ^^^^s  <^«f  pondiUon^  >  ii  y  ft W 
i^Mnracin^VM^t  d^  yiçi^  à^  ^  çœiupf  ^l^ce 


q^'il  n'y  f^nra  dans  les  cœurs  rien  de  l'action 
"  '  de  vrai,  de  nien  et  de  juste  ;  parce  que  toutes 
les  sciions  ne  seront  plus  que  le  résultat  de 
Timmbralitë  ^  d'une  bôuîeverpante  insagesse  , 
et  parce  que  ces  mèm&v  actions  n*appariieo« 
dront  plus  qv'i^uf  désordres  de  la  corruption, 
qu'aux  confiisions  nées  dé  l'itrégularité  et  de 
rinb^FiBODie  des  choses.  Souvent  on  ne  désire 
(Vcte  de  bien  que  par  besoin,  et  on  doit  tou- 
jours ïe  désirer  par  vertu /autrement  on  n'en- 
trç  que  49ns  un  égoTsme  cortège  de  tons  ses 
vices.  On  exige  des  autres  des' devoirs  envers 
soi,  et  Torgueil  et  l'indirfcrence  font  oublier 
.  cette  belle  et  si  utile  réciprocité  de  devoir , 
'  réciprocité  que  le  vice  sçul  étouffe  ,  que  la 
raison  et  la  vertu. cbmm'andenl  et  qui  embellit 
Iji  vie,  parce  qu'elle  alimente  toutes  les  harmo- 
nies sociales  e^  domeslî(ui^.  Que  résulte-t-il 
4e  cet  oubli  ?  Un  désordre  moral  qui  nuage 
la  vie  privée  et  de  société ,  qui  opère  la  desruc- 
tion  detQUS  ^^yoirs  \  car^  si  vous  neremplisseï 
4e.  devoirs  envers  personne  ,  qui  est-ce  qui 
voudra  en  reijaplir  envers  vous  !  ' 
IrréfiiivOi/abUy  adj.  fies 2  g.;  qui  n'est  pas  réen- 
v^ya)We,  ne  neutj|illre  réenvoVé  ,  envoyé  de 
nouveau  :  cetnomme  ^  cette  cnose  est  irréen- 

vqyaWe,  ,. 
Irréenvoyé^,  f{ .  >dj.  \  *quï  n'est  phs  ,  n  a  pas  été 

réenvoyé  :  y  ï'^M**'^^*'^^°y^' 
Irréenv,Qyer^  v.  act.  j  ne  pas  réenvojer  ,  ne  pas 

envoyer  de  nouveau. 

irxefermaf/lç,  ,.,î\dj,  des  2  g. ;  quî^  nTesl  pas  refer- 
imme^  ne,  peut  se  refermer  *•  celle  porte  est 
irrefefmable. 

irrfijtmi^^^  *«ïi;  î  W  "*'c?*  P*''*  referiné^  fermé 
de  nouvea)^  :  la*  porte  esi  irreferméte" 

ifrr^jjlx^i^/ç/adj.  des^g.  •  qu}  n'est  pas  refixable, 
ne.pf^it  élre  fixé  dé  nouveau  :  celle  personne, 
cçlie  chose  est  irrèfixable  en  ç*e  lïeu. 

Irrefixation  ,  s.  ^  ;  absence  4e  refixatîon;  état 
irjreiUé  ;  son  irççû;fation. 

(rrejixé^  e,  adj.;  qui,n]est,  p^s  refixé,  fixé  de  nou- 

.    veau  :  il  est  irrefixé     / 

Jrréflèchïeux  \  s.  BJ.  ',  f.  te\  cehil ,  celle  qui  ne 
réUéchît  pas  :  uà  htèAA-liieux ,  cehii  qui  a|ii 

'    s9nsi;éfiexion. 

fn^éfUé^)'vé  ;  wdl).  ;  dVrrétectiott  i  ub  iftipUTe« 
nient  irréUeclif,  qui  n'est  pas  réûetf if»  qai  ne 
ttàrqué  pas  de  réaiotiM^  <K  U  véftMiiw  : 
c'est  «n  atoMs  irréOeetîf .    >        «    '    >: 

frr^heiiveihtnti  9Îé^.  }4tnM  manictt^  irrériectfve  : 
sans  réflection  :  agir  irfiflèolivMnèat*  - 

irtèfôrmià^m-^^t.  .f.  ;  aba^nce  de  Bé|onuti«i; 
eut  irréformé  :  sok  krafoMnti«»ï  eWt  ton- 
ÎQUsapiir  iii«  f«réfifiriQ|kt|»i|di  yimque  l'booint 
tftfiMlid  dft  pl«»jiambr«^  «iQ^.lkM  grands. 

hréformé  ,  e ,  adj.  ;  qui  n'est  pM»  a'a  pa»  été 
réfwn^é  :  jl  (uCVrifAr^f^- ^   .^,  . 

Irreformable,  adj.  des  2  g!;  qui.  n''e^tj>as  réfor- 
mable,  uo  p^ilW^lt^/^fPjWft  *o.""â  de  nou- 
veau.; ce  ;;oçps  de  trp^ipes  est  fcc^i'inable, 

trreformation,  S.^  r.;  in|ii^tiej  ffffd^^;.  là^s^nce  de 


r^ormation  ;  {tat  irreformé  :  ion  irrefi>rniQ,tioiL 
irreftfrrné;e','ièyi  qu? n'est  pal,  nV  pas  été 


paj 
reformé  ;  cç  corpjî  de  troupe' est  irreformé'. 

îrrefM'ahUf  à^.  des  S'^.'/^ui,  ce  qui  n*est  pas 
refoulable,  ne  peut/ ne  ddit  pas  être  refbtilé. 

tnrefiiuîé  y  é ,  part.  pas.  et  adj.  î"qi]fi"û*est  pas 
refoulé,  kix  flg.  :qm  n'est  pMrepoqssé  vers, 
eoBtre,  qui  n*èsl  pas  fcjroé  de  feutrer  dans. 

irre/oulet^ent ,  s.  m.  ;  ^tat  irrèfoulé  i  son  irrey 
fouhetneni.         ,  '     ,       ' 

itrêfotU^,  ^.'Hct.;  iwpas  tèfejilffr,  ne  na?  ré- 
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W  f^,î^^  î.  Sf  «,?  Î??P  Wa  .SfWf .  f^O^fTut 
irreltiséé. 


pousser  ▼erSyCOtirtf'e,  ne  paéfaSt%  rentier  6|aiis  ;  îrréfiiiahîliiè ,  s/'f.  :  étal  ,  qi|a1îl{  jif  ç|q  qui  est 
Ir^eforîlér' Vês  persoimes/tes  clioses.  '  irrérulable  :  son  irréfutabilité. 

IrYéfiiiahU^  adi.  d^s  3'||.  ;  qui,  ce  qui  p^est  pas 


IrrefuHr ,  T.  âct,  el  pr^ ,  V — ;.  nf  p^i  .ipçfuâei:^ 

ne  p^s  accorder  ce  q^i^  Tofi  déipaQdQ;ces 

serftces,  ces  choses  sirrefusent. 
Irréfutabilisé^  e,  part.  pM  et  Sidi,;  qiil^t  r^n4l| 

irréfutable':  ces  faiaoos  spn^  irréfut£^bi|i^séet. 

Irréfutabiliser,  t.  act.  ;  rendre  irr^Cutablç,  dSpiii^^ 

'  ner  un  caractère  d'irréf^tàbiU(é;i  ne  pas  doc^per 

prise  à  )a  réfutation  :  irréfutabill^x  u^  r^i- 

spnoement. 


trrefrénabl$f  adj.'dés  2  ç.\  qui  n*est  pas  réfS'é 

*  îiaMe,  h  qui',  à  qnoi  on  ne  petit  donner  ^  nn- 

*  poser  an  frein  :  cet  homme ,  èette^p^s^on  est 
n«rfrénable.  .  '        '     V     .' 

tnrtfrèhant^  é,  parl.'pf .  et  adj.  *  tjni  ne  faît  jbas 
Faction  de  refréner,  de  se  rerr^ner /cpii  ties| 
pas  refrétiaût^  ne  refrène  pas  ^rhonnèur  même; 
avec  tOMs  les  beanx  seiiiièn^nts  qd*H'  liispirç 
Sera  irrefrénant,  si  tbommcimmoaMesès pas- 
sion et  n'iibjure  l'Iqrtaprallté.   • 

Irreftêtté ,  éy  part'  pafs.  etactf-Vqut  n'est ^pas 
refréné ,  oui  est  iians  frein  :  c'é  jeune  homme 
«st  frréfrén^  d)ins  sel  pas^ioa^. 

tfttfrékemtm ,  i,  m.  ;  élat  itrtfrëné  :  son  irré- 

*  frénement.  »       *    ' 
Irrefrénémenl,  adv.,  d'une  mani,ére  irrefrënée  :, 

secondaire  irrefrénéinenl.  •    ' 

Irrefréner,  v.  act.  et  pr.  ^^-.i  ne  pa«"Vcfiréiïèr^ 
Àe  pas  se  refréner;  nepai*i*)^p?h^i^>  ne  pas 
Rentier  de  là  retchiië'aux  tfce^l  aàt'pàss7bns; 
tkh  pas  mettre ,  ne  pas  po'sëf ,  ne  pa9  imposer, 
s*ioimposer  des  freins.  '     ' 

irre/roidi\\,  part,  pas,  et^a<)j.;*qu^  n'est  pas  re 
ft*oidi  :  c^esl  irreiroidi  :  il  est  îrrefroidi. 

Irre/roidir,  y,  act,  et  pr.^  s' — |  ne  pasrefrpidir, 

'  ne. pas  $e  rçfrojdjr  ;  s*irrefroidir  cjans  s^  Re- 
voirs, dans  ses  anections. 

J['e{^oidis^bi^,  j|e  peui  être  r^roidi ,  n'e^  pas 
susceptible  de  se  refroidir  :  ce^  .^0X9^^  fsi 
irrefi^lHablip;  da^a  se»  a]|tacbem^s ,  (lana 
ses  affections,  dans  son  action  de  hi^n, 
irrc/ra*4iaKM»C  «v  part,  pr,  et  adj.^  q^ii  at  |«ii 
pas  V^e^km  da.itwroidir ,  4e  «fi.rol[r^ir|  a^" 
n'est  pas  rcfroidi^wM»  ^^  re(i«MitiMS  ;  1 
ol3«tacles  s^Dt  ^ri9(roidissaftt«  qHi^i^é  il  j 
ferrap  yo\çfiU^  .^  fair^ti  de  l^itrA  qiéooBt^n- 
tements  sont  irrefiroidissants  quand  i*i|6k«|tf>n 
^t  gravèf.dapf  le  o^«ir  •  .f'»^^' VftPii«n  4e 
t^iça  rsi  dfiqii  lea  |^ac|ifiit«  el.tdaM  \BiiiW 
\icton. 
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froidissement.  h       .  •     ' 

irr€JmN&$  Mil  <ta|2  g. }  qMÎ,  qi  qHi.^'9^.{|^ 
ruAïsajiîÇsi ,  «A^BW»/*©  «itH»  pw  ^Ufi  r^^  : 
rcitc  personne,  ce  serviq^,  |^t^  c^s^  f#t>rr 
r«fusab!e. 

/rrf/iMV,  ê, jjJârt.  cas.  ei  kdj:  |  qûj  n^es^j;>i|^  ii'« 


réfulable ,  ne  peut  élre  réfute  :  c  est  Jiréfu* 

ta^le. 
hréfûtablement, adv.  ^d^n^e  i^adiéj^  i|:ç{futa))Ie: 
"  (HsCuler  irréfutablement.  , 

Irréfufatiqn^  s,  f.  j  pwque^  défauj,  ^^p»,(;.^  d^ 

réfutation:  Atat  irrèiulé.  ,,• 

Irréfutateur^  s.  m.,  f.  tric^i  Ç^lu>t  ^^\^  4^  ^ 

'réfute  pas,  ou  râu le  mat,'  .       , 

Irréfutê,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  Ma,jp*a 

pas  été  réfuté  :  cet  aXQçat  U\  ÏK^^f^  4»|  k 

fut  mal.  '  , 

Irréfuter,  v.  licl.;  ne  pas  réfuter,  nç  riei^^éfu^^: 
•    Irréfuler  une  aer^bune.  ^  y 

IrréfutUme,  s.  m.;  système  dlrrélutaUçkQ, 
Irregçirdablef  adj,,  des  2  g.  \  cç  qpi  n*est  p^ 
:    r^gardabîe ,  n^  dqît  p^  êtr^î  rçja^^é  ;  fieà 

choses  sont  ifrêgardabtes. 
hr^g^ardèy  e ,  adj.  j  qui  n'est  piçs  fc^rdé  ^  çç^ 

'choses  sont  irrégardé«îs. . 
ifregamîe,  e,  adj.;  ce  qiii  nVst  pas,  |\*a  pif^  f'é 
:    rcgaçni  :  it  f^l  irregarnî. .      ,.    j  .  \ 

trregamissablû^  adj.  des  2' g.  ';  c0  qui  ^'est  pas 
t  'regarnissable,  qe  peuï'èire  rçj^arni. 
Irrégi,  e,  adj.  ;  ^ui  nVisl  pas  r^â»'  p\î  Cesl  tpal  ;\ 
'"   cette  terre  est  ifrégiç.     V  ;  , 

irréglablty  adj.  des  S  g.V <!"!  V^t  pfi^  réglabla^ 

ne  prul  élre  réglé;  cette  pendule ^t  irr^labje. 
trréglê,  e,  adj.  ;  qui  u*est  pas  régie  pu  V^K  mal  : 

cette  montre  est  irréglée.  •  .  > 

irregr'etiabtè,  adj.'^di*  2  ^- V.<j"V  ^^  ^H^  P'^^  B** 
regreil^ble,  ne  peuj^  ne-doit  pasètrç  r^g^ellé: 
cette  personne,  çeûe  chose  6st  (rrfg^el(a,l]i^. 

frtégretté^  e ,  adjV.  qui  n*f|l  pas  rjegrçll^  \  co 
prince  est  irregret  (é. 

UrtégukÊriaakUj  a4|;  'êê9  2  g>.  «  ée  qfti  tiWpak"^ 
té^laaiaaWe  ^  qa»  l^^nlspéttl  f^g^ulaHsèV  : 

.    ne  romplet  fait*  dép«îi8«'«sf  irrégnferisable. 

ffïïégukiréié y  e»*  alj/ 1'  oui'  ii%st  pas  VéguHiritfé, 
'  qui  mttiiquë  dé  «égutamé.    '^ 

frrélmkméàm9,  «d}.  «des  d^  (  q«i  A^est  réhafti- 
âiabU  {'M  p4oi,i9«  4oll ,  ne  itfévite  pas  ètr« 
réhabilité  :  cet  homnMT'MI  ih^éfrablUiaMé.   ' 

\f^4ha^^i/^oi^  ^.){«  ;  nm^u<$  ^«téfanly  .^hiémi^ 
de iéhabilitaliôn  :  commftâ^ n*f  a>riMi d*inGal- 
IjbJc..,  P{l\  q>^fnf  U  ^Hstic^  b^Wap  k  JA  SW». 

: /loujoi^s  ui<i)..çtn^eiïi^  néf^e^airc;  qu«  les  if  if 

'  pecn}.^iiént  cl  îacvli'l,eû\^.|éJ^tjijjuiiwji.4(|la 

mémoire    d'iin   condamné    par   ^Pffyf'irfiir 
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llrt'éfaabilflatîoii  est  une  doiileùr  jes  lainillei 

quand  l*innooence  est  reoDoqu. 
J/réhabiUté,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas, 

n'a  pas  été  réhal^itiré  :  sa  mémoire  fut  irrê- 

.  Labilitée*  ' 

Irréhaùiliter,  v.  act.'et  pr.^  s*->>;  ne  pas  réhabi- 
liter, ne  pas  se  réhabiliter. 
trrehaussabte ,  adj*. des  S  g.  ;  qui  n*est  pas  re- 

faaussable,  ne  peut  être  rehaussé  :  ces  planchers 

sont  irrebaussables. 
irrehauêsani,  t,  part.  pr.  et  aflj.^  qui  ne  fait  pas 

Vaction  àt  rehausser,  qui  n^est  pas  rehaussani, 

ne  rehausse  pas  ou  ne  rehausse  pas  ajisec  : 
'  cette  pierre  ,  celte  pièce  .de  bois  est  irrebaus- 

saDte. 
trrehaïusé,  0,  part.  pas.  et  ^j.^  qui  .Q*est  pas 

rehaussé  ou  ne  Teit  pas  assea  :  cette  maison 

est  irrebanssée. . 
irrekttussement ,  s',  m.  )  état  irrehaussé:  Tirre- 

baussement  de  cette  maison. 
îrirekûuuer,  t.  act.  ;  ne  pas  rehausser  ou  ne  pas 

rehausser  asseï  :  irrebausser  une  maison  |  un 

édifice, 
îf^é^tégrable;  àâj.  des  t  g.;  qui  n*est  pas  réin- 

légrable^  ne  peut^  ne  doit  pas  être  réintégré  : 

-cette|per8onDeest  irréintégrable  dans  ses  biens. 
Jrréintégraiion ,  a,  f.  ;  étal  irréiniégré  :  son 

irréimégrat^nV         ,  . 

Jrréintégré,  9,  part.  pas.  et  ad],,;  qui  n*est  pas^ 
'  n*à  pas  été  reintégré  :  il  fat  irréintégré  dans 

ses  biens, 

Irtiihtégr^r^  ^.  aot.;  ne  pas  réintégrer  quelqu'un 
.  dans  les  biens  dont  il  a  été  dépouillé  f  irréin*^ 

tégirer  une  personne  dans  ses  biens ^ 

Jrrejetabi9f  ad|.  des  3  g.;  qui. n'est  pas  rejetab)e» 

'  de  peut  être  rejeté,  que  l'on  ne  doit  pas  rejeter: 

ces  moyens,  ces  raisons  sont  irrejetables. 


Irrejeté,  e,  adj.;  qui  n*est  pas  rejeté  :  ces  pièces,'      boursable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  remlK>ur- 


ces  preuves  sont  irrejelées, 
irréjouiisant,  $,  adj.  ;  qui  n*est  pas  réjouissaut, 

ne  réjouit  pas  :  ces  nouvelles,  ces  choses  sont 

irréjouissantes. 
Irrelàchahle ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas  relA 

ohable,  ne  peut  être  relâché  :  ces  détenus  sont 
-  irrelAchables.  qui  n*est  pas  susceptible  de  se 

relâcher  :  cet  homme  est  irrelàchahle  dans  ses, 

devoirs  et  n'en  est  qtié  plus  heureux. 

JrrélMé^  ê^  a^j.;  quiVesc  pu  reMché;  qui  d^ 
rien  perdu  de  sa  règi4iriie  :  rboÉmt  imlâ- 
cbé  dans  aea  iaœiiiSy.dMia  sa  .régularité  d'ac- 
tw«,  do  bien;  ayatoujoùrtfaettMti&et  honoré 
parce  qu'il  appartiendra  à  odle  baul*  mora- 
lité d'off«lre»  die  justice  M  ilft.bienfHianee  qui 
beuréise,  Caii  obtenir  et  apporta  toutes  lea  n- 
coniiaMsances  humainct» 

Irvélûf9t\  €,  adj.;  qui"  n*est  pat  rékrgl  ;  les 
mes  aost  Irfélargîes. 

IrrelataHe^  adj.  des  2  g';  qui  n*est  pas  relata* 

Me,  que  Tof^  ne  doit  pas  relater,  dont  on  ne 

doit  pas  fiiire  mention  :  cet   acte,   ce  fait  est 

•  irrélatable. 


irrelaiationt  i.f.;étatirrelatiâ  tTirrelalationd*»! 
acte,  d'un  fait. 

IrrelaU,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*eat  pas  re« 
laié  :  cet  acte,  ce  fait  est  irretaté. 

Irrelater,  ▼.  act.;  ne  pas  relater,  ne  pas  men« 
tiooner  :  irrelater  un  acte,  nn  Câi(. 

Irrelatif  f  vê,  adj.;  qui  n'est  pas  relatif,  qui  n'a 
pas  de  rapport  à... 

Jrrelativement,  adv.;  d'une  manière  irrelative. 

Irrelativité  a.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  relatif,  absence  de  relativité. 

Irrelevahlef  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  paa  rele- 
vable,  ne  peut  se  relever^  être  relevé  :  cette 
persom^O'  est  irrelevable  de  son  abaisiement* 

Irrelevont^e^  a^j.;  qui  ne  relève  pas,  qtii  n'est 
pas  de  nature  à  rendre  une  considération  per- 
due, â  fiireiortir  de  l'abaissement:  cette  ac- 
tion est  irrdeVante. 

irrelevé,  é,  adj.;  qui  n'est  pas  rdevé  ;  cette 
personne,  celte  chose  est  irrelevée. 

Irretévemetii,  s.  m.;  étal  irrelevé  :  Tirreléve- 
ment  d*une  personne,  4^une  chose. 

fyreluitantf  e,  ai^.;  qui  n'est  pu  reluisant,  ne 

.    reluit  pas  :  c^.est  irreluisant. 

IrremariabU,  ajj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  re- 
mariable,  ne.  peut  être  remarié,  ne  doit  pas 
se  remarier  :  cette  personne  est  irreoaaria* 
ble. 

Irremarîé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  remarié  :  il  eil 
irr^muié. 

Irremargwibfet  adj.  des  2  s  ;  qui  n'est  pu  xe« 
marquaoje#  œ  peut«  ne  doit  pas  être  remar* 
que  :  cette  penonne,  cetije  chose  est  irre* 
marquablê. 

'irremarqué,,e,94]»\  qui  n'est  pas  remarqué  t 
cette  personne,  cette  chose  est  irremarquée. 

/rremboursable,  adj.  des  2  g.;  qu*  n'eet  pu  ren- 


se  :    celte  personne,  cette  créance  est  ir- 

remboursable. 
Irremboursé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  n*est  pss 

remboursé  :  cette  somme,  cette  créance  eit 

irrembonisée. 
Irrembounement,  v.  m.;  état  irrenbonrsé  :  soo 

irremboursement . 
frrem&oio'ser^  v.   act.;  ne  p»  reaibouraer,  ne 

pas  opérer  un  remboursement  :  irrembourser 

une  personne,  une  eréaaee, 
/rreméilfer,  ▼.  flent.;  ne  pu  remé  ne  pas 

porter  de  remède  i  irremédier  a  un  mal,  à  no 

malheur. 
irremareiabh,  a(f .  des  2  g.,  qui  n'est  pu  re- 

mereiaM^,  ne  peut,  ne  doit  pat  être  remer- 
cié {  cette  personne  est  irre merciable. 

Irremer^ié,  e,  adj.;  qni  n'eet  pu,  n*a  pu  été 
remercié  :  il  fut  irremerciê. 

trrmnettablê,  adj.  des  2  g.;'qtfi  n'est  pas  remet- 
table, ne  peut,  ne  doit  pu  être  remia  :  cette 
affaire  est  irremettabie. 

Irremie,  e,adi.;  qui  n*est  pas,  n'a  j^as  été  remis: 
èette  personne^  têtte  àfEaire  est  irremiie. 
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irremiêê,  •.  t;  absence  de  remiae,  de  retarde- 
ment :  ion  irremise. 

Jrrémisiibilisét  e ,   part.  pas.   et  adj.  ;  qui  est 
rendu  irrémissible  :  celte  (kate  est  irrémis 
sibilisée. 

irrémiâêibUieft  t.  âet.;  rendre  irrémissible  ir 
rémissibiliser  une  fiule. 

irrémittenu,  ê.  f.,  état,  qualité  de  ce  qui  est 
irremeitent  :  rirrémitlence  du  pouls,  de  la 
fièvre. 

irremplûfabUf  adJ.  des  2  g  ;   qui,  ce  qui  n'est 

,  pas  remplaçablc,  ne  peut  être  remplace  : 
celte  penonne^  cette  chose  est  irremplaça- 
ble. 

iirrêmplaeé^  ê,  adj.;  qui  n'est  pas  remplacé  ou 
Test  mal  :  eettc  personne,  cette  'chose  est  ir 
remplacée. 

trrempti,  e,  part.  pas.  et  adJ.  ;  qui  n*est  pas 
rempli  :  ce  devoir  est  irrempli. 

irrempUr,  v.  act.;ne  pas  remplir  sesdevoirsi 
9tê  obligations  :  irremplir  ie»  devoirs  c*est  se 
manauer  à  soi-même  :  celui  qui  irremplît  ses 
devoirs  envers  la  société  encoure  le  mépris  de 
le  tout  monde  et  la  répulsion  sociale. 

Inemplisiabte,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  rem 
plissable,  ne  peut  être  rempli,  que  Ton  ne 
doit  pas  remplir  :  ce  devoir  est  irrempllssable; 
imposer  à  une  personne  des  devoirs  irrem- 
plissables,  c'est  rapprendre  à  n*en  remplir 
aucuns. 

trremuabU,  adj.  des  3  g.;  qui  n^iésl  pas  remoa- 
ble,  que  Ton  ne  peut  remuer  :  cette  chose  est 
irremuable.  Que  Ton  ne  peut  émouvoir  : 
ectte  personne  est  irremuable. 

irremuant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pas 
Tactton  de  remuer  ;  qui  n'est  pas  remuant  : 
cet  enfant  est  irremuant.  Qui  n'est  pas  propre 
à  émouvoir  :  celte  scène  est  irrem uante:  ce 
discours  est  irremuant. 

Irremnép  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  re- 
Bmé  1  celle  personne^  cette  cliose  est  ir  re- 
muée. 

immuerp  v,  act.;  ne  pas  remner,  ne  pat  émou^ 
voir  :  irremuer  les  fierionnea,  les  choses. 

Irrenehéri^  e,  adj*;  qui  n'est  renchéri,  n'est  pas 
augmenté  de  prix  :  ces  denrées  sont  irrencbé- 
ries. 

Irrenehéritsahle,  adj.  dès  2  g.;  qui  nVst  pas 
renchérissable,  n'est  pas  susceptible  d'aug- 
mentation de  prix,  de  devenir  plus  cher  : 
ces  denrées  sont  irrcnchérissables. 

trrenehéristant,  e,  adj.  ^  qui  n'est  pas  renché- 
rissant, n'augmente  pas  de  prix  :  ces  mar- 
chandises sout  irrenchérissautes. 

irreneontrable,  adj.  des  2  g.;  que  l'on  ne  pe;ut 
rentrer  :  cet  homme  est  irreneontrable. 

irrendabUp  a^j.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  reoda- 
ble,  ne  peut,  ne  doit  pas  éire  rendu  :  cette 
chose,  ce  mal  est  hreodable. 

irretideur,  s.  m.  f.,  se;  celui,  celle  qui  ne  rend 
pas,  rien  :  c'est  un  irrendeor,  il  prend  coa- 
staonneni  cbe«]es  autres  et  ne  rend  rien. 


IrrtndiÊ^  e»  adj.|  qui  n'est  pai  rendu  au  aslm^ 

rendu  :  cette  chose  est  irrendue* 
Irrendurei,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  rendurci; 

cette  chose  est  irrendurcie. 
Irrendureistanty  e,  adj.;  qui  n'est  pas  reipdur- 

cissant,  nerendurcit  pas  ;  c'est  in  endurcis* 

sant. 

irrettdurei$8emen{,  8.  m.;  état  irrendurciç  : 
son  irrendurcissement. 

îrrefiiable,  adj.  des  2  g.;  qui^cequi  n'est  pas  re- 
ntable, ne  peut  être  renié  :  il  est,  c'est  irre« 
niable. 

/rreniammen/,  abv.;  d'une  manière  irreniaoïe, 
sans  renier  :  il  répond  irreoiamment. 

Irreniam,  e,  pa^rt.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fait  pa^ 
l'action  de  renier  ;  qui  n'est  pas  reniant*  ne 
présente  pas  une  reniation  :  des  paroles  irre-* 
niantes  :  une  déclaration  irreniante. 

Irreniaiion,  s.  T.;  étal  irrenié  :  l'irreniation  d'une 
personne,  d'un  fait. 

irrenié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  renié: 
il  est  il  renié. 

Irreniemeni,  s.  m.;  même  signification  qu'irre- 
nîaiion  :  son  irreniement. 

Irrenier,  v.  act.;  ne  pas  renier;  ne  pasdésa^ 
vouer,  ne  pas  déclarer  contre  la  vérité. 

Irrenieur,  s.  m.  f.,  se;  celui,  celle  qui  ne  renie 
pas,  rien  :  c'est  un  irrenieur. 

Irreninmf^  s,  m.;  système  d'irreniation  :  c'est  de 
l'irrenisme. 

Irrenommable,  adj  des  2  g.;  qui  n'est  pas  ré^ 
aommable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  renom- 
mé, nommé  de  nouveau  :  cet  homme  est  irre- 
hommable. 

irrenenmi^  e,  part.  pas.  et  adj.(  qui  n^est  pas, 
n*a  pas  été  renommé,  nommé  de  nouveau  ; 
il  fut  irrenommé. 

Irrenommer,  v.  act.;  ne  pas  renommer,  ne  pa» 
nommer  de  nouveau  :  ir  renommer  à  un  em- 
ploi. 

irrenommination,  s.  f.;  état  nrrenommé  :  aoD 
irrenomminaiion  fut  le  résultat  d'une  intri- 
gue. 

IrrenonçabU,  adj.  des  2  g  ;  ce  à  quoi  on  ne 
doit  pas  renoncer  :  c'est  irrenonçable* 

Irrenoneiaiion,  s.  f.;  absence  de  renonciation  ; 
opposé  de  renonciation  :  l'irrenonciation  a 
un  penchant  vicieux  augmentera  toujours  le 
nombre  des  {vices. 

Irrenouable,  •  dj  ;  des  2  g.;  qui  n'est  pas  reooua- 
blc,  ne  peut  être  renoué  :  celle  négocialioiv 
est  irrenouable. 

If  renoué,  e,  adj.;  qui  u'eat  pas  renoué;  celte 
affaire  est  irreuouée, 

Irrenouement^  s.  m.;  absence  de  renouement  i 
état  irrenoué  :  son  Irrenouement. 

Irrenouvelable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  re- 
nouvenable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  renou- 
\e\é''.  ce  billet,  celte  recommandation  est  Ir- 
reaouvelable. 

Irrenouvelé, e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'c5t  pa» 
t^nouvelé  :  Ce  litre  est  Irrenouvelé. 


9mHàiummiê$ily  l.  m .  ;  Màt  trreiitnitèlé  :  thre 
nouYellem«iit  ifuD  titte,  d*uà  billet. 

Itrénouveler,  ^.  a.;  Yidpttsretiouvtîcr  :  irrenou 
▼eier  uae   scène,    titi  iïi('foi<,  un   titre  un 

■  bfflct. 

îririaiijeritthle,  àd].  ilti  t  g.;  qui,  ce  qui  to'est  pas 
renversable,  ne  peut  être  renverse  :  ce  gou- 
Yêrnement;  celle  chose  est  îrrenvèrsablè. 

Irrenversé,  e,  adj.;  qni  n'est  pai  renVfersc:  ce 
^Qvcmcment    eAt  irrentersé  t  tette.  cliosè 

•  éSt  irrehfersée. 

Irrenveriemem,  s.  ni.;  ét»t  irrenversé  :  l'irrén- 
terSettènt  des  idées,  des  principe?,  des 
choses. 

i¥renvoiy  k.  ttïi;  absence,  dôfaùt  et  ^entoî  :  l'ir- 
renvat  dès  choses,  dés  pièces. 

tfttnvvyohîb,  adj.  des  î  g.;  qui  n*est  bas  réu- 
▼9^able,  ne  peut  être  renvoyé,  refusé,  chas-^ 
êé;  remis  &  un  autre  temps,  à  qui  on  ne  peut 
donner  son  congé  :  cet  homttie,  cette  chofee. 
Cette  affaire  est  iitetivoyable. 

Irrenvoyé ^  e,  adj.;  qui  n'est  pas  renvoyé,  refu- 
iè,  l^toùrné,  coûgëdié,  remis  à  un  autre 
temps:  cet  homme.  Celte  chose,  cet  te  affaire  est 
trrenvôyée.  • 

Irréparabilhé^e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  ren- 
du, devenu  irréparable  :  elle  est  irréprabi- 
lisée. 

IfrépûrttbiHse¥,  v.  h.  et  pr.  s* —  ;  rfend^c  deve- 
nir irréparable  :  irréparabilisep  une  chose. 

Itréparunt,  e,  part.  prés,  et  a<ilj.;  qui  ue  I^it  pas 
Taction  de  réparer,  (|ui  n'est  pas  rép^^ant, 
ne  répare  pa&  :  ce  travail  est  irréparani*  ^  psi 
îrréparant. 

irréparateur,  ft.  m.;  f.  irîce;  qui  n'est  pas  ré- 
parateur, celui,  celle  qui  ne  répare  pas, 
rien. 

irriparatlf,  v#,  adj.;  qui  n.est  pas  répara tif, 
n  est  pas  de  lâ  réparation  :  c'est  irréna- 
ratif. 

irréparatton,  s.  f  ;  absence  de  réparation  ;  état 
irréparé  :  l'irréparatlon  de  cette  maison. 

Irréparalivementy  adv.;  d'une  manière  irrépa- 
rative,  sans  réparation  ;  vous  vous  excusez 
irréparati%'emenl. 

Irréparé  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n^est  pas  ré- 
paré, on  l'est  mal  :  celte  mai«on  est  ifré- 
parée. 

Irréparer,  y,  a.;  ne  pas  réparer,  en.  réparer 
mal  :  irréparer  une  maison. 

Irrepassable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  repas 
sable,  ne  peut  être  repassé  ;  ce  linge  est  irre» 
passable. 

Irrepassé,  e,  par.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  re- 
passé ou  Test  mai  :  ce  linge  est  irrepassé. 

Irrepasser,  ▼.  a.;  ne  pas .  repas$>er  ou  repasser 
tnaf  :  irrepasier  du  linge,  le  liuge. 

Irrepentûtit,  e,  adj.;  qui  n*est  pas  repentant,  ne 
se  repenl  pas  :  il  est  irrepentanl  au  mal  qu'il 
a  fait. 

tnepesable,  adj.  dés  t  g.;  ce  qui  n'est  pas  rc- 
pesable,  ne  peut,  ne  doit  pas  éire  repesé  :  ces 


sont   ircepesa- 


m  mil 

'marchandises,  ces    ballots 

trrépèsé.  ^  part..pa$.  et  adj.;  qui  ncsi  pas»  n'a 

pas  eie  reposa  :  tout  cela  fut  irrepegé. 
Irrepéeeme9i*9'  014  état  iii-epesé  :  son  irrépèe 

sèment. 
Irrepéter,  v,  a.;  ne  pas  repèser,  ne|iaa  pes«r  de 

nouveau  ;  irrcpeseT  les  (iioses* 
Irrépélahlè;  ai],  des  ^  g.;  ce  qui  nW  paa  ré- 

pétable,  ne  peut,  n^doii  pM  être  répété  :  ces 

choses  sont  irrépétaoles. 
îrrépété,  êj  a^j.;  qui  n'est  pas,  n*a  pSA  été  ré- 
pété :  ces  propos  furent  irrépétés. 
frrtpeublahle,  ad^.  des  S.  g  ;  qui  n'est  pas  ro- 

peuplabie ,  ne  petit  éire  repeuplé  1  w  pays 

est  irrepeuplable. 
Irrepeuplé,  e^  adj«;  ^pi  n'est  paa  repeuplé  :  ces 

Montrées  Sont'ii-repeuplées. 
Irreplaçable^  ad|.  des  2  g.;  qui  ne  peut  être  re- 
placé, remis  k  sa  plaée  :  ces  choses  sont  icre- 

plaçabtes* 
irreplacé, e^  adj.;  qui  n*est  pas  Replacé:  oeite 

chose  est  irreplacée. 
Irreplantable,  adj.  des  2  g.;  qui  n*est  pas  re* 

planuible,  no  peut  être  replanté:  ils  sont  ir- 

replantabtes. 
Irreplanié,  e,  qui  n'est  pas  replanté  :  ces  arbres 
'    sont  irreplantés. 
(rrépliquahle,  adj.  des  5!  ^.;  ce  qui  n'est  pas  ré- 

pliquaf^le,  ne  peut  être  répliqué,  ce  à  quoi 

on  ne  peut^  on  ne  peut  rien  répliquer  :  c'est 

irrépTiquable.  .    .       ,,        ,    , 
7rrep/om5a6/e,  adjk  des  deux  g,.;  qui  n'est  pas 

replombable,  ne  peut  être  repjombé. 
Irreplombé,  e,adj-;  qiu  n'est  paâ,  replombé,  on 

Test  mal  :  ces  choses  sont  irreplombées. 

Irréplomùement,  a.  m.;  état  irreploinbé  \  aon 
irreplombement. 

Irrepiongeàilé^  >*<U*f'  <l*î  »^est  jm  repbagea^ 
bk,  qui  eei  saniscepléble  ^de'•e  replonger  : 
les  leçons  du  passé  lui  profile,  et  il  «a  a  re- 
tiré des  espérienees  el  des  ptiaiencae  qui  I0 
rendent  irreplongeable  dans  le  malaise  et  le 
nalheor. 

Irreplemyéi  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  Q*est  pas 
replongé:  il  est  ir replongé  dans  la  débau- 
ohé.' 

irreplongement,  s*  m.;  étal  Irreplongé  ;  son  ir« 
replongement  dans  la  débauche. 

irreplonger,  v.  a.  et  pr.  s' — ;  fie  pas  replonger, 
ne  pas  se  replonger:  après  s'être  rorngéede 
ses  défauts,  de  ses  iin|>erfeclians*et  de  ses  vi- 
ces, rhomme  ne  A'Srfeplottgéra  dans  les  tra- 

'  vxsTs  de  Vie  ()uë  par  la  pratiques  des  différen- 
tes verrai  dans'  îésqnels  il  sera  éntVé^  que  par 
fâcliofk  d'honn^nr,  de  justice  <:t  de  bien. 

tr'repoH^e,  adj.;  qui   n'est  pas  repoli|  ou  Test 

mal  :  c'est  irrepoli.      .        ,    , 

.'   .  *.  »        •  »  .  •     .  « 

irr^epoiissabl^  adj.  deS;  2  J^;  ce  «qui  n'est  pas 
repolissable,  ne  peut  éire  i^ei^Û  :; /c'est  irrc- 
polissable. 


IftR 


^ 


îfetl 


Jrr$poti$sment,  f .  m.;  éUt  irrôpoli  :  SQn  irre' 

polisseinéat.  ' 

Irreporiablê,  adj.  des  2  g.j  qui  n*ést  pas  repbr* 

tab]^,  ne  peut,  né  ciolt  pas  élfë  reporté ':  c^est 

irreportftble. 
ïrreportè)  é,  ad].;  qui   n'esl  pas   repoHe:  cet 

article^  cet  objet  est  irreportc, 
hrepotà'sabte^dAy  desâl'g.î  qui  h^est  pas  res- 

poussable  :  renoenii^  cette  proposilioD  est  ir* 

repoûssablë. 
Irrepoussani,  e,  adj.;  qui  iC^i  pas  réjpoussanti. 

ne  tepou^se  pjas  ':  cette  chose  est  irrepous- 

saute. 
Inepoussé,  è,  adj  ;  qui  n'est  fias  r^bussé  :  ceùe 

personne,  cette    praposiiiofi..  est   irrepous- 

Irr^prenable^  adj.  des  z  g-i  qni  n'est  pas  re- 
prenablé,  dont  on  ne  peut,  dont  on  de  doit 
pas  se  femetirc^  en  possession  :  ^«(te  p1ace# 
celte  chose  CjSt  ifrenreuable. 

Irrepréseniablef  adj.  des  2  g.;  qui  n*estpas  re- 
présentable,  ne  peut,  ne  .doit  pas  être  repré* 
sente  :  c*est  itrepréseutable* 

Irreprésenté,, Cf  part.  pas.  et  a^j.;  qt^i  n^.est  pas 
représentée  :  tout  eela  fut  irreprésenté. 

IrrépréietfteTf  v«  a,;  ne  pas  représeoler.  ne  pa» 
mettre  sousiies  yeux,  ne  pas  faire  de  représen- 
tation :  irreprésQiiter  les  choses,  les, objets.  .. 

Irrréprtssibilité,  s.  f.;  état  irrépressible  :  spn 
irrépressibilité. 

Irrépressible^  adj.  des  â  g.;  qui  n'est  pas 
répressible,  ne  peut,  ne  doit  pas  èlre  repris, 
ch&tiè  :  cette  personne  est  irrépressible . 

Irrépressif,  ce,  adj.;  qui  n*est.pas  répressif,  ne 
réprime  pas  :  ce  moyen  est  irrépressif. 

Irrépressivementf  adv.;  d'une  manière  irrépres- 
sive, sans  répression. 

Ifréprimande,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  de 
réprimande  ;  incorrection  :  la  réprimande  est 
nécessaire;  tnais  si  elle  est  dure^  grossière  , 
habituellement  intempestive,  elle  est  plus  nui- 
sible que  Tirréprimande. 

Irréprhné,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  réprimé  :  ses 
passions  sont  irréprimées. 

Irreproché ,  e ,  adj .  ;  qui  n'est  pas  reproché  : 
cette  chose,  ce  bienfait  est  irreproché. 

Irreproductibilité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui 
est  irreproductïble,  de  ce  qui  ne  peut,  ne  doit 
pas  être  reproduit  :  son  irreproduclibilité. 

Irreproduclif,  ve.  adj.  ;  qui  u*est  pas  reproduc- 
tif :  il  est  irreproductif. 

IrreproditclioftjS,  f.  ;  manque,  défaut,  absence 
de  reproduction  :  Tirreproduclion  des  choses. 

Irreproductivemenl ,  adv.  ;  d'une  manière  irre- 
prodqclive. 

Ineproduil,  e,  part., pas.  et  acy.;  qui  n'est  pas 
reproduit  :  ces  succès  sont  irreproduiis. 

Irreproduirt,  v.  act.;  ne  pas  reproduire,  ne  pas 
présenter  de  nouveau. 

IrréprouvàbUf  adj.  des  2  jg.  ;  qiti  n'est  pas  ré- 
prouvable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  ri 
prouvé  :  cette  personne  est  irréprouvable. 


trrèpuhtiàah,  êj  i.  et  adj.  ;  qui  n^est  pas  ripa- 
blicain  ;'  ce  qui  n*a  rien  de  républicain  :  un 
irrépublicam  :  c'est  irrépublicain. 

Irrépublicaineté ,  s.  f.  ;  défaut ,  absence  de  ré-;' 
publicaineté;  état,  qualité  de  ce  qui  n'est  pas 
républicain. 

Irrépublicanisatiortf  è.  f.  ;  état  irrépublîcanisé., 

Irrépubticaniséy  c,  partiras,  et  adi.  ;  qui  n'est 
pas  républicanise,  rendu,  républicain  ;  qui 
n'est  nas  selon  les  principes  républicains. 

Irrépubiicaniser^  y.  act.  et  pron.  s' —  ;  ne  pas 
républicaniser,  ne  pas  se  républicaniser  ;  ne 
pas  rendre  ;  ne  pas  devenir  républicain;  ne 
pas  propager  les  opinions  républicaines ,  ne 
pas  agir  par  an  principe  républicain. 

Irré'pablictmismet  s.  m.  ;  tout  ce  qui  est  con- 
.traire,  opposé    au  républicanisme;  système 
d*irrepublicauisation. 

Irrésignalton ,  s.  f.  ;  manque,  défaut,  absence 
d'irrésignalion  ;  état  îrrésigné  :  la  résiguatipn 
auk  malheurs,  aux  peines  qui  arrÎTcnt  et  qu*il 
est  impossible  d*évîter,  est  un  grand  acte  de 
caractère  et  de  raison  ;  elle  honore  Thomme- 
en  le  consolant.  L'irrésigoation  au  contraire 
ne  montre  et  ne  prouve  qu'une  déshonorante 
pusillanimité,  n'apporte  à  l'homme  que  d*ia-. 
consolantes  aides ,  d'irréparables  décourage- 
ments et  le  livre  à  tous  les  coups  de  l'infor- 
tune et  de  la  fatalité.  De  la  résignation 
naissent  dé  grandes  vertus  ;  de  l'irrésignation 

•  naissent  des  vices,  notamment  l'inénerglequi, 
souvent  [est  la  seule  cause  de  la  perte  de 
Vhomme. 

Irrésigné,  e,  adj.  ;  qui  nesl  pas  résigné  :  cette 
personne  est  irrésignéc. 

Irrésiliable,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  résilia- 
ble, ne  peut,  ne  doit  pas  ètrô  résilié. 

Irrésiliation,  s.  f. ;  absence  de  résiliation;  état 
irrésilié  :  .l'irrésiliation  d'un  marché ,  d'un . 
bail. 

Irrésiliè,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas  ré- 
silié, cassé  ,  annulé  :  ce  bail,  ce  marché  est 
ir  résilié. 

Irrésilier,  v.  act.  ;  ne  pas  résilier,  ne  pas  cas- 
ser ,  ne  pas  annuler  :  irrésUier  un  bail ,  un 
marché. 

hrésistammeni,  adv.;  d'une  manière  irrôsistante, 
sans  résistance  :  il  s'est  livré  irrésistamment. 

Irrésistance,  s.  f.;  manque  ,  défaut,  absence  de 
résistance  ;  opposé  de  résistance  ;  son  irrésist- 
tance. 

irrésistant ,  e  y  adj.  ;  qui  n'est  pas  résistant,  ne 
résiste  pas  :  cette  force  ,  cette  chose  est  urè* 
sistante. 

Itrésistaieur,  s.  m.,  f.  trice-,  celui,  celle  qui  ne  . 
résiste  pas,  qui  n'apporte  pas  de  résistance  ; 
c'est  un  irrésislateur. 

Irrésister,  v.  neul.;  ne  pns  résister,  ne  pas  s'op- 
[loser,  ne  pas  apporter  de  résistance  :  irrésis- 
ter aux  entraiuemcnts  des  passions  ,  c'est 
courir  à  sa  perle. 

frrésittibilisé f  €,  part.  pai^.  et  adj.  ;  qui  est 
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rendu,  devenu  irrésistible,  de  nature  k  ce  quef     ressentissable,  ne  pe^t  être  restentii  qui  ii*es^ 


Ton  oe  puisse  résister  :  ses  instances  sont  tou- 
jours irrcsist^bilisées  par  le  bon  cœur  et  Ta- 
mcnité. 

Irrésistibiliser^  v.  act,;  rendre,  devenir  irrésis- 
tible, de  nature  à  ce  que  l'on  be  puisse  résis- 
ter  :  irrésistibiliser  ses  arguments. 

Irrésisiisme,  s.  m.;  continuelle  irrésistaoce,  sjrs* 
tème  d* irrésistance  :  plus  on  obéit  à  ses  pas- 
sions et  plus  on  les  satisfait ,  plus  alors  on  les 
frrésislibilise  ;  parce  qu*obéîes  et  satisfaites 
elles  s'excitent  et  veulent  de  nouvelles  alimen- 
tations. Vhomme  qui  s^mmorigine,  qui  obéit 
&  toutes  ses  fougues,  sera  toujours  victime  de 
Tirrésistisme  dans  lequel  il  reste  contre  lui- 
mdme;  parce  que  tout  chez  lui  appartiendra 
au  travers,  à  rexagération  et  h  la  violence. 

Irrespect ,  s.  m.  ;  manque  ,  défaut,  absence  de 
respect  :  c*esl  toujours  par  notre  irrespect  en- 
vers les  autres  que  nous  attirons  Tirrespect 
envers  nous-mêmes  :  le  plus  sâr  moyen  pour 
déconsidérer  les  personnes,  c'est  le  persiflage 
et  Tirrespect  public. 

Jrrespeetablc,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  res- 
pectable, ne  doit,  ne  mérite  pas  être  respecté  : 
c'est,  il  est  irrespeciable. 

Irrespecté,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  nVst  pas, 
n*a  pa.<)  été  respecté  :  ces  personnes,  ces  cho- 
ses sont  irreâpectées. 

Irrespecter,  a.  act.  et  pron.  s"* —  ;  ne  pas  res- 
pecter, ne  pas  se  i^especler  :  irrespecter  les 
personnes,  les  chose^,  les  lieux. 

Irrespirable,  adj.  des  2  g.;  que  Ton  ne  peut 
respirer,  ce  qui  n'est  pas  respirable  :  celte 
odeur  est  irrespirable* 

Irresponsabilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est 
pas  rendu  responsable,  qui  est  affranchi  de 
toute  responsabilité  :  ces  ministres  sont  ir- 
responsabilisés. 

Irresponsabiliser,  v.  act.;  ne  pas  responsabili- 
ser, ne  pas  rendre  responsable^  affranchir  de 
toute  responsabilité  :  irresponsabiliser  les 
princes,  les  ministres. 

Irresponsabilisme^  s,  m.;  système  d'irresponsa- 
bilité. 

Irresponsahlement ,  hàs ,  ;  d*une  manière  irres- 
ponsable :  il  agit  irresponsablement. 

IrressemblavcCf  s.  f.;  manque  ,  défaut,  absence 
de  ressemblance  ;  état  irressemblant  :  Pirres- 
scmblance  des  personnes  ,  des  choses  :  son 
irressemblance  avec . . . 

Irretsemblanl ,  e,  adj.  ;  qui  n'est  pas  ressem- 
blant ,  ne  ressemble  pas ,  n'a  pas  de  ressem- 
blaoce  avec...  :  ces  personnes^  ces  choses  sont 
irressemblantes. 

Irrèssemeiable,  nd;.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  res- 
aemelable,  ne  peut,  ne  mérite  pas  être  resse- 
melé :|ces  bottes  sontiirressemelables. 

Iriressemelé  f  f .  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est  pas 
ressemelé  ou  Test  mal  :  ces  fouliers  «ont  îr- 
ressemelés. 

Irressentissable  j  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas 


pas  de  nature  à  se  faire  ressentir  :  c^est  ir- 
ressentissable. 
Irresserrable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n*est  pas  res- 
serrable  ,  ne  peut  être  resserré ,  que  l'on  ne 
doit  pas  resserrer  :  ce&  choses  sont  irresserra: 
blés. 

Irresserré,  «,  part.  pas.  el  adj:;  qui  u*est  pas 
resserré  :  ces  choses  sont  irres^errées. 

Irresserrement,  s.  m.;  état  irresserré  :  sod^  I^ur 

irresserrement.  i     . 

Irresserrer,  v.  act.;  ne  pas  i^sserrer,  ne  pas  te- 
nir resserre  :  irresserrer  tes  choses. 

Irressttscitable^  adj.  des  2  g. ;  qui  n'est  pas  re»- 
suscitablCj'ne  peut  re$^sbsciter  :  les  morts  sont 
irressuscitabléft.  Au  lig.  :  que.  Ton  ne  peut, 
,  que  Ton  ne  doit  pas  renouveler,  faire  revivre: 
ces  querelles,. ce0  discutions  sont  irrésujcita- 
bles. 

Irresiaurabie,  adj.  des  2  g.;  qni  n*est  pas  res- 
taurable,  que  rûja  ne  peut  restaurer  :  ces  appar- 
tements sont  ïrreslaurables. 

Irrestaurànt,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  restaurant, 
ne  restaure  pas  :  cette  nourriture  est  irreslau- 
rante  :  ce  travail  est  irrestaurant  :  une  répa- 
ration irrestaurante. 

Irrestauré,  é,  ac^.;  qui  n*est  pas  restauré  ou 
l'est  mal  :  il  est  irrestauré. 

Irrestituable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n*est  pas  res- 
tituable, ne  peut,  ne  doit  pas  être  restitué  : 
c'est  irrestituable  :  ces  choses  sont  irresti- 
tuables. 

Irrestitué,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  restitué  :  ces 
choses  sont  irrestituées. 

IrrestitulioH,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  de 
restitution  ;  état  irrestitué  :  Tirrestitution 
d'une  chose. 

IrresireignablCf  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  res- 
treignable  ,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  res- 
treint :  ces  personnes,  ces  propositions,  ces 
convention  sont  irresireignables. 

Irrestreint,  e,  adj.;  qui  n*est  pas  restreint  :  il 
est  irrestreint. 

Irrestrictif,  ve,  adj.;  qui  n'est  pas  restrictif,  qui 
ne  restreint  pas,  ne  limite  pas. 

frrestriction,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  de 
restriction;  état  irrestreint. 

Irrestrictivement^  adv.;  d'une  manière  irrestric- 
tive, sans  restriction. 

Irrestrictisme,  s.  m.  ;  système  d'irres!riction. 

Irrésumable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  n'est  pas  ré- 
su  mable,  ne  peut  se  résumer  :  c'est  irrésuma- 
ble. 

Irrésumé,  e,  adj,;  qui  n'est  pas  résumé  ou  Test 
mal  :  ce  plaidoyer  est  irrésumé. 

trrésurectibilite',  s.  f.;  état  irrésureclil>le,  d'im- 
possibilité de  retour  de  la  vie  à  la  mort  :  l'ir- 
résurectibilité  du  corps. 

Irrésurrectible,  adj .  des  2  g  ;  qui  n'est  pas  ré- 
surrectible  ,  ne  pas  susceptible  de  résurrec- 
tion ,  qui  ne  peut  être  amené  de  la  mort  à 
la  vie  :  l'homme  est  irrésurrectible. 
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tabli  :  celte  chose  est  irrétablie  :  sa  santé  est 
irréiabUe  *•  ses  affaires  sont  irréublies. 

Irrétablir,  v.  act.  et  pr.,  »*-  ;  ne  pas  rétablir,  ne 
pas  se  rétablir  :  irréiablir  les  choses. 

Jrréiablistable^  adj  des  2^.;  qui  n*estpasréta- 
blissable,  ne  doit  .pas  être  rétabli,  qui  ne  peut 
se  rétablir  :  ces  cb4»se4  sont  irréiablissables  : 
cet  homrae  est  irrétablissable. 

Irréiablistemenl ,  s.  m.;  absence  de  réiablisse- 
meut  :  état  irrétabli  :  rirrétabliasemenl  des 
choses,  de  ses  afiairçs,  de  sa  santé. 

IrretaillabU^  tià\,  des  *À  g.;  qui  n*est  pa4  rttail- 
UbLe,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  retaille. 

Irretaillè^  e,  adj.;  qui  n'est  pas  retaillé  ou  Test 
mal  :  cette  plume,  cette  pierre  est  irretaiilé«: 

Jrretardable ,  àdj.  des  2  geu.;  qui ,  ce  qui  n'est 
pas  reiardable ,  ue  peut ,  ne  doit  pas  être  re- 
tardé :  celte  persouoe,  ee  lra?ail,  cette  be- 
sogne est  irretardable. 

Jrreiardant ,  ê,  part,  pr..et  adj.;  qui  ce  fait  pas 
l'acfion  de  retarder,  de  se  re(ardt*r  ;  qui  u^est 
pas  retardant,  ne<retarde  pas,  ne  cause  pas 
de  retard  :  celte  mesure,  cette  opération  est 
irreiardanie. 

Jrrêtardataire ,  s.  at  adj.;  qui  jaVst  pas  retarda- 
taire ,  n'est  pas  en  relard. 

Irretardaieur,  s.  m.,  f.,  trice  ;  celui,  celle  qui 
;i£  cause  pas  de  relard  ,  ne  retarde  pas,  rien  : 
c'est  un  irrelardaleur. 

ïrretardé ,  s,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  été  retardé  :  cette  affaire  la(  ^  est  if- 
relardée. 

irrelardement ,  s.  m.;  élat  irretardé  S  Virretarde- 
ment  d'une  affaire,  de  la  marebe^du  mouvement 

Irretarder,  v.  act.;  ne  pas  retarder,  ne. pas  cau- 
ser, ne  pas  apporter  de  retard  :  irretarder  un 
paiement,  une  décision. 

Jrreienable,  adj.  des  2  g.;  qui ,  ce  qui  n*eiit  pas 
retenable,  ne  peut ,  ne  doit  pas  éire  retenu  : 
cette  personne  est  irreteûable  :  ces  choses 
sont  irrelenables.- 

Jrrelenu,  e,i.f.;  manque,  défaut,  absence  de  re- 
tenue, de  modération,  de  modestie,  de  frein  : 
son  irrelenue  :  il  est  bon  de  jouir  des  choses, 
la  jouissance  de  tout  est  désirable;  mais  il  faut 
savoir  jouir,  et  on  obtient  ce  savoir  que  par 
l'appréciation  des  choses ,  et  surtout  par  une 
sage  retenue  dans  les  jouissances.  £n  tout  il 
faut  à  l'homme  de  la  retenue  ;  parce  qu'en  tout 
la  modération,  la  modestie  et  la  décence  sont 
Dfcessaires;  et  ce  n'est  que  par  la  retenue  qu'il 
se  ménage  et  conserve  la  vie ,  les  beautés  de  la 
▼ie  et  les  estimes  de  la  société.  L'irretenue  le 
déprave  et  le  dégrade;  parce  qne  l'irretenue  If 
conduit  à  tous  les  eieôs ,  k  toutes  les  corrup- 
tions et  le  précipite  dans  l'avilissemeni  et  l'ai- 
jefition. 

Irreienu,  e,  adj.;  qui ,  ce  qui  n'est  pas ,  n'a  pas 
été  retenu  ;  ces  choses  sont  irreteoues  :  ^ou 
paiement ,  son  traitement  fut  irreienu  :  celte 
personne  fut  irretenue. 


ble,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  retiré,  qui  n'est 
pas  susceptible  de  se  retirer  :  ce  projet,  cette 
proposition  est  irretirable! 

Irreiiré ,  € ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pat  re- 
tiré :  cette  proposition  ,  celte  chose  est  irr^ 
tirée. 

Irreiirement^  s.  m.;  état  irreiiré  :  l'irretirement 
d'une  chose. 

Irretirer,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  ne  pas  retirer  : 
irreiirer  sa  parole. 

Irréiraciable ,  adj.  des  S  gen.  ;  qui  n'est  pas  ré- 
tractable, ce  que  Ton  ne  peut  rétracter  : 
cette  promesse,  celte  proposition  est  irrétrao- 
table. 

Irréiraciaîon ,  s.  f.;  absence  de  rétractation  ; 
état  iriélraclé  :  son  irréiraetation  :  rirrétcac- 
talion  d'une  promesse,  d'une  proposition. 

Irrétracté,  «,adj.;  qui  nest  pas,  n'a  pat  été  ré- 
tracté :  sa  promesse  est.lrrétraclée. 

Irretraitûble,  adj.  des  2  gen  ;  qui  n'est  pas  r6- 
Iraitable ,  oe  peut ,  ne  doit  pas  être  retraité, 
k  qui  on  ne  doit  pas  donner  de  retraite  :  ce 
fonctionnaire,  ce  militaire  est  irretraitable. 

Irreirûiiéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
retraité,  n'a  pas  de  retraite»  ne  jouit  pas  d'une 
retraite  :  cet  officier  est  irretrailé. 

Irretraiter,  v.  act.;  ne  pas  douner,  ne  pas  accor- 
der une  retraite,  une  pension  dt  retraita  : 
irreiraiter  un  fonctionnaire,  un  militaire. 

Irre(ranchable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  r«* 
tranchable  ,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  retran- 
ché :  c'est  irre tranchable  :  cette  dépense, 
cette  chose  eit  irretranchable. 

Irreiranehani ,  t,  adj.;-qui  n'eit  pas  retranchant, 
ne  i'etrauche  pas,  rien  :  cette  mesure  est  irre- 
tranchantfl  ;  ce  calcul  est  irretranchant. 

Irretranché  ,  e  »  adj.;  qui  n'est  pas  ,  n'a  pas  été 
retranché  :  cette  dépense,  cette  chose  est  ir- 
reiranchée. 

Irretranchemént ,  s.  m.;  absence  de  retranche- 
ment ;  éiai  irre  tranché  :  son  irretranchement. 

Irrétréci ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n*est  pas  ré- 
tréci :  ce  vêtement ,  son  esprit  est  irrétréci.  . 

Irrétrécir,  v.  act,;  ne  pas  rétrécir  :  irrélrécir 
un  chemin ,  un  vêtement.  Au  fig.  :  irrélrécir 
l'esprit. 

Irrétrécissable  y  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  rér 
trécissable,  oapeut ,  ne  doit  pas  éire  rétréci  : 
ce  chemin  ,  ce  vêlement  est  irrétrécissable. 

Irrélréeissemeni ,  s.  m.;  état  irrétréci  :  l'irrétré- 
cissemenl  d'un  chemin,  duo  vêtement. 

Irrétribuable  y  adj.  des  2  g.  ;  qui  n'est  pas  rétri- 
buable ,  ne  peut ,  ne  doit  pas  être  rétribué  : 
cette  personne,  ce  travail  est  irrétribuable. 

Irrétribué,  €  ,  adj.;  qui  n'est  pas  rétribué  :  ce 
(lavail  esl  irréliibué  :  celte  personne  est  irré-' 
iribué* 

Irréiribuiion ,  s.  f^;  manque,  défaut,  absence  de 
rétribution  ;  état  irrétribué  :  l'irrétribulion 
d'une  personne ,  d'un  travail  :  son  irrétribu- 
tiOQ. 
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peetiff,  qai  ne  recuit  pas,  ne  reporte  pat  en 
•rrière,  qui  ne  £iit  pas  regarder,  retouroer 
en  arrière,  ne  fait  pas  reculer,  rétrograder  : 
me  pditiqiM  irrélroipcetive. 

irréifoêfmetivtmêm,  adr.  9  d'une  manière  irré 
trospective  9  agir  irrélrospectiTcmeot  àtee  lea 
gnmiememencs,  avec  les  puissaûcei  qui  ont 
des  rapports ,   des  intérêts  politiques    avec 
rétat. 

I  rrétrospêclàfitii^  s.  f.  ;  éfat,  qoaKlé  de  ce*qui 
eat  irréûoipectif  :-rirrétro«peeti?ité  de  la  po- 
litique, du  gouvernement,  du  prineoi 

àrtiunt,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  n'est  pas,  n'a 
pas  été  réuni  :  celle  province  est  îrréuoie 
à«...,  ee  pays  fut  irréuni  à...«  s  ces  propriétés 
aoni  îri^unièt. 

irrétmiûn,  •.  f;  manque,  déftiut,  absence  de 
rénniott  :  Tirrihaiion  des  penonaes,  des  pro- 
priétés, des  choses* 

Jrrémiff  ▼.  act.  et  pr.,  s'-—;  ne  pis  réunir,  ne 
pas  te  réunir;  ne  pas  rassembler,  ne  pas  se 
fasaembler  :  irréunir  des  personnes,  des  cbo- 
ies.  Au  fig.:  ne  pas  ramener  les  esprits  à  un 
même  sentiment. 

irrémihêable,  adj.  des  1  g.  t  qui  n*est  pas  réu- 
nissable,  que  l'on  ne  petit,  que  l'on  ne  doit 
pas  rénnir,  que  l'on  ne  peut  parvenir  à  réu 
air  :  ces  personnes,  cas  eipriis,  ces  cboses  sont 
irréonissablea. 

irréuêêi,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
réussi  t  cette  besogne,  cette  chose  eit  ir- 
réttttie. 
1  rréu8iir,  v.  n.;  fte  pas  réussir. 

i¥téns$li$abl9f  ad),  des  1  g.;  qui  n'est  pas  réns- 
iiasable,  ne  peut  rénkiir  1  cette  négociation, 
cette  affaire  est  irréussissable. 

t'ttépêlHabl^,  adj.  des  1  g.  1  qui  n'est  pas  réveil- 
lable,  que  l'on  ne  peut,  que  l'on  ne  doit  pat 
réveiller  :  cette  personne  est  irréveillable. 
An  fig.:  que  l'on  ne  doit  pas  renouveler,  ra- 
nimer, exciter  de  nouveau  :  celte  affaire,  sa 
ddère  eft  irréfeitlable. 

itréttitioM,  e,  part.  pr.  et  idj.,*  qui  ne  fait  pas 
l'action  de  réveiller,  de  se  réveiller  ;  qui  n'est 
pas  réveillant,  ne  réveille  pas  :  ce  bruit  est 
irréveiliant. 

trréveiUé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
réveillé  :  cette  personoe  esu  irréveillée  :  cette 
affaire,  sa  colèrâ  ^st  irréveillée. 

trréveUlemtnt,  s.  m.;  état  ii^éveillé  :  l*irréveil- 
l^ment,  d'une  personne,  d'une  affaire,  de  la 
colère. 

irrjeeilltr,  v.  act.;  ne  pas  réveiller  :  irréveiller 
une  personne.  An  fig.:  ne  pas  renouvrter,  ne 
pas  ranimer.  De  pas  esciier  de  nouveau  :  irré- 
veiller une  aff^irts  la  colère  de  qoelqu'un. 
Pron.,  $• — ;  ne  pas  se  léteiller. 

Irrévélabhf  adj.  dei  i  g.;  ce  qui  n'est  pas  ré- 
vélable,  ne  peot,  ne  doii  pas  être  révélé  :  ce 
fiiit,  cette  chose  est  irrcvéiable. 

Irrévélant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  ne  fiait  pas 
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dn  léfélÉr;  quin^  ^  cévâant,  aa 
vévéle  pal,  De  dévoile  pas,  ne  fait  pas  coo- 
naître  :  eet  objet  est  irévétant  ;  cetl«  déclara- 
tion est  irrévélante. 

irrévélanHtme,  s.  m.;  système  d'irrévélation. 

Irrévéiatêw,  s.  m.,  f.|  ittUf  celui,  celle  qui  ne 
révèle  pas,  rien  :  témoin  irrèvélateur. 

IrrévéUuiêH,  s.  f.{  absence  de  révélation  ;  état 
irrévélé  :  son  irrévétailion,  rirrévélatioo  d'an 
fait,  d'une  chose^  d'un  crime  :  quand  une  per- 
sonne irrévèUs  un  crime,  un  criminel  qu'elle 
connaît,  elle  entre  par  son  irrévélation  ea 
culpabilité  avec  le  criminel  ;  perce  que  pai  ion 
silence  elle  s*inindigne  et  approuve  l'on  et 
l'autre. 

Irrévélé^  §,  part.  pts«  et  adj.;  qui  n'est  pas  ré- 
vélé (  cette  cSiose,  ce  fiiit,  ce  crime  demeure 
irrévélé. 

Itrévéler,  r,  act.;  ne  pas  révéler,  ne  pas  dévoi- 
ler, ne  pas  faire  connaître  :  irfévéler  un  hit, 
une  action,  un  crime,  un  secret  :  celui  qui 
irrévèle  un  crime  qu'il  connaît,  mérite  une 
peine  graduée  sur  la  grandeur  et  Timporunce 
de  ce  crime. 

Irrevmiablê,  adj.  des  S  g.;  qui,  ce  qui  n'est  pas 
revenabic,  n'est  pa«  susceptible  de  revenir  : 
cette  personne  est  irrevenable  de  ses  erreun, 
de  ses  égarements. 

IrrépendabU,  âdj.  âeê  J  g.;  ce  qui  nVst  pas  re- 
vendable, ne  peut,  ne  doit  pai  être  revendu  : 
cette  chose,  ce  bien  est  irrevendable. 

irrévendiûabiê,  adj.  des  S  g.;  ce  qui  n'est  pas 
revendicable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  reven- 
diqué :  ces  droits  sont  îrreveodicablei. 

Itrtttnéictttfon^  s.  f.{  absence  de  reveDdicstion; 
état  irrevendtqué  :  l'irrevendication  d  une 
chose,  d'un  droit. 

Irrtvendieitmt,  s.  m.;  système  d'imvendica- 
tion. 

îtrevendiqué,  é,  part.  pas.  etedj.;  qui  n'est  pas, 
n'a  pas  été  revendiqué  :  celte  chose  est  irre- 
vendiquée. 

Irrevendiquèr,  v.  act.;  ne  pas  revendiquer;  os 
pas  réclamer,  n«^  pas  redemander  une  chose 
qui  nous  a  été  prise,  qui  a  été  égarée  ou 
Abandonnée  :  irrevendiquer  une  chose,  un 
droit. 

Irrwmdu,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  reirendu  :  cette 
chose,  cette  propriété  est  irrevendue. 

IrrevenUf  e,  adj  ;  qui  n'est  pas  revenu  :  il  est 
irrevenu  de  ses  erreurs,  de  ses  égarements. 

irrévérûble^  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  rêvé- 
rabte,  ne  peut,  ne  doit,  ne  mérite  pas  être  ré- 
véré, rejectéi  honoré  :  ce  vieillard  est  irrévë- 
vé>able. 

Irrévérateuff  s.  m.,  f.,  Mee*  cetuî,  celle  qui  ne 
rc»cre  rien. 

Irreverdi,  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui. n'est  pas 
reverdi  :  cstte  faeibe  est  irrererdie  :  cea  plan- 
tes sont  irreverdies, 

Irreverdir,  v.  n.;  ne  pas  reverdir:  cette  herbe, 
ces  plantes  irreverdisieal. 
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irrevêrdiÉêaklê^  iid|.  d«i  S  g.;  qui  to*eit  pas  re- 
verdllMble,  ne  peat  reverdir  de  Doureiu  :  ces 
feuilles»  ces  plantes  sont  irreverdissables. 
hrevÊÎ^dissant,  e,  part.  pr.  et  a<Q.;  qui  ne  fài| 
pas  l'actioB  de  reverdir,  fl|ttî  n'est  pas  rêver- 
distant,  ne  reverdit  pas  i  ces  Csûilles,  ces 
plantes  soot  irrevo'disiaotes. 
IrrevÉrdhstmemt,  s.  m»;  abseni»  de  reverdisse- 
ment ;  état  irreverdi  :  l'iiteverdisseoBent  des 
prairies,  des  feuilles,  des  plantes. 
Inévéré,  $,  part.  pas.  et  adj.j  qui  n'est  pas  ré* 

véié  :  cette  personne  est  irrévéree. 
Irrévérentiime,  s.  m  ;  conliuuelle  irrévérenee, 
sj^tème  d'irrévérence  :  assister  irrévérem 
meot  eux   cérémoDics  religieuses*  c'est  au 
moins  manquer  essentiellement  auj^  personnes 
qui  s'y  trouvent  :  en  tout  et  partout,  rirrévé- 
rentfsma  est  un  vice,  il  ne  prouve  que  de 
nnéducatiou,  une  ignorance  des  convenances 
et  de  la  grossièreté. 
inévénr,  v.  act.;  ne  pas  révérer^  ne  pas  porter 
au  personnes*  aux  ehoses  le  respect  qu'on 
leur  doit  l  irrévérer  tout>  c'est  comfflander 
l'irrespect  eontre  sotHoéme, 
Irrevétu,  e,  adj.;  qui  n*est  pis  revêtu:  cette 
pièce  est  irrevétue  de»  formes  voulues  par  la 
loi,  de  sa  signature, 
IrrévisabU,  adj.  desh^.;  qui  n'est  pas  révisa* 
hle,  ne  peut,   ne  doit  pas  être  révisé  ;  cette 
a/lâfre,  ce  jugement  est  irré|risâble. 
Irrévisé,  e,  adj.;   qui  a'est  pas,  n'a  pas  été  ré 

y\sé  :  ce  jugement  est,  fut  irrévisé. 
Irrévision,  s.  f.;  absence  de  révision;  état  irré- 
visé :   rirrévisioB  d'une  affaire^  d'un  juge- 
ment. 
IrrévocaMisahlê,  adj.  des  S  g.;  qui^  peut  être, 
doit  être   iniëvocabilisé,  rendu  irrévocable  : 
ce  magistrat,  cette  loi,  ce  pouvoir  est  irrévo- 
cabiiisakle. 
IrrévocabiHsé^   ê,  part.   pas.   et  adj.;  qui  est 
rendu   irrévocable,  dont  l'irrévocabilité  est 
conservée. 
irréê^oeabilisêr,  v.    act.;  rendre   irrévocable  ; 
donner    aux    personnes,   aux  principes,  aux 
choses,   le    caractère,    la   force  de   Tirrcvor^- 

biiité. 
Irrévoeabilismc ,  s.   m:;  système  d'irrévoca- 

biliié. 
IrrévoltablCf  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  révol- 
tabl«  ;  De  peut  être  mis  en  révolte  :  ce  peuple 
est  irrévoltable. 

Irrévoliant,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  révoltant,  ne 
révolta  pas,  n'est  pas  de  uaiurdà  révolter. 

Irrét^oité^  ê^  adj.^  qui  nest  pas  révolté,  mis  eu 

révolte  i  ce  pays  est  trrévoUé. 
Irrévolu,  €,  adj.;  qui  n'est  pas  révolu  ;  le  ter 

me,  le  délai  est  irrévolu. 
Irrhabilié,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  rhabillé*  ha 

biUé  de  nouveau  :  il  est  irrhabilté. 
Irrhéiorique,  adj.  des  S  g.;  qui  n'est  pas  rhéto 

rique,  «ekm  les  règlesi  la  science  rhétorique 


qui  n^a  rien  de  rhétorique  :  ce  discours  est 
irrhétorique. 

irrhétoriquement,  aiv,;  d'une  manière  irrhélq- 
rique  :  parler,  écrire  inbétoriquement. 

Irrhumatique,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas,  ne 
tient  pa^  du  rhumatisme,  qui  ne  le  concerne 
pas  :  ces  douleurs  sont  irrhumatiques. 

frrhtanaliquement,  adv.;  d'une  manière  irrhu- 
matiqu<>|^  sans  rhumatisme. 

hrhumatisahle,  adj.  des  I  g.;  qui  n*estpas  rhu- 
matisable,  n'est  pas  sujet  aux  rhumatisnes  : 
cette  personne  est  irrhumatisable« 

îrrhumaiisani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  nç  fait 
pas  l'action  de  rhumatiser,  de  ^e  rhumaii$er; 
qui  n'est  pas  rhumatipant,  ne  cause  pas,  n'oc- 
oa.sionne  pas  de  rhumatisme  :  le  temps,  ce  lo« 
cal  est  irrhumatisant, 

frrhtmatisation,  s.  f.;  état  irrhumatisé  i  son 
irrbumatisatioo. 

Irrkumathé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
rhumatisé,  n'a  pas  de  rhumatisme  :  celte  per* 
sonne  est  irrhumatisée  :  ce  vieillard  est  irrhu- 
maiisc. 

Irrkumatistr,  v.  act.  eVpr.,  s* — ;  ne  pas  causer, 
ne  pas  occasionner  de  rhumatisme,  ne  pas 
prendre  de  rhumatisme  i  ce  lieu,  ce  local  ir- 
ihumatise  :  cette  personne,  ce  vieillard  s'ir- 
rhumaiise. 

Irriaillery  v.  n.;  ne  pas  riailler;  ne  pas  faire  q«e 
rire,  ne  pas  se  livrer  à  dès  riras  fréquents, 
continuels,  moqueurs  :  vous  irriai liée. 

Irridé,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  ridé,  qui  a'à  pi^, 
ne  présente  pal  de  rides  :  sa  peau,  sa  fig uere 
est  irridée. 

Irridicuîe,  àdj.  âes  2  g.;  qui  n'est  pas  ridicule, 
n'a  rien  de  ridieule  :  c'est  irridicule . 

Irriçide,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  rigide,  me 
montre  pas  de  la  légidité  :  cet  Lommei  eette 
morale  est  irrigide. 

Irrigidemeni,  adv.;  d'une  manière  irrigide,  peu 
rigide. 

Irrigidité,  e,  s.  f.;  absence  de  rigidité;  état, 
qualité  de  ce  qui  n'est  pas  rigide. 

Irrigorisable,  adj.  des  3  g.;  qui  n'est  pas  rigo- 
risable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  rendu  ri- 
goureux  :  ce  règlement  est  irrigorisable. 

Irrigorisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas 
rigorisé,  rendu  rigoureux  :  ce  règlement  est 
irrigorisé.  ^ 

Irrigoriser,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  j'ai  dit  :  inri- 
gonser;  ue  pas  reudre,  ne  pas  devenir  rigou- 
reux ;  reldcher,  se  retâcher  de  sa  rigueur 
amoindrir  la  rigueur  :  irrigoriser  un  régle- 
mt-nt,  les  lois,  les  devoirs  :  quand  tout  ce 
qui  fonde  et  maintient  l'ordre  public  s'irrigo- 
ri&e,  le  désordre  surgit  et  l'auarchie  est  pro- 
chaine. To)ez  inrigoriser. 

hrigoureusetnent,  adv  ;  d'une  manière  irrigou- 
reuse,  peu  dure  et  jeu  sévère  :  il  punit  irri- 
goureusement.  Voyez  inrigoureusement. 

Irrigonrêux,  se,  adj.;  qui  n'est  pas  rigoureux; 
ne  montre  pas  de  rigueur,  de  sévérité  :  cet 
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iKl^me,  ce  mtgistrat  est  irrîgoureux  :  ce  trai- 
tement est  irrigoureux  :  celle  punilion  eti 
irrigoiireuse.  Voy.  inrigoureux. 

Irrinçahle,  adj.  de»  3  g  ;  qui  n'est  pasrinçable, 
ne  peut  être  rincé  :  ce  verre,  celle  cho&e  est 
irrinçable. 

ttrincé]  e,  part.  pas.  el  adj.;  qui  n'ert  pas 
rincé  :  ce  terre  est  irrincé  ?  sa  bouche  est 
irrincée. 

hrincemeni,  ».  m  ;  attion  dlrrînceV  j  éiat  ir- 
rincé :    rirrincement   de  la  bouche,   d>i»e 

chose» 

Irrincer,  ▼.  a.;  ne  pas  rincer,  ne  pas  nelloyer 
en  lavant,  en  froilant  :  irrincer  sa  bou.'he, 
ses  dents,  un  verre,  uue  chose. 

Jr  riposter,  y.  n.;  ne  pas  riposier,  ne  pas  répon- 
dre Tivement,  ne  pas  repousser  une  in- 
jure :  comment  l  vous  irripostez,  vous  l'irri- 
poslez. 

Jnistble,  edj.;  des  5  g.;  ce  qui  n*est  pas  risible, 
ne  peut  faire  rire. 

Jrr i«ol^,  e' adj.;  qui  n'est  pas  rissolé:  c'est  ir- 
*      rissolé. 

hritaiify  uê,  adj.;  d'irritation,  qui  est,  qui  tient 
de  l'irritation,  qui  h  marque. 

hritaiivement,  adr.;  d'une  manière  irritative  ; 
par,  avec  irritation. 

Irrieisme^  s.  m.:  continuelle,  ^cessante  irrita 

lion.  l 

Irrivalisabie,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  riva- 
.      rivallsable,  ne  peut,   ne    doit   pas   àlre   ri- 
valisé. 
trrivalisé,  c,  adj.;  qui  n'est  pas,  n'a  pas  été  ri- 

iralisé, 

Irrognable,  adj.  des  8  g.;  ce  qui  n'  est  pas  ro- 
goable,  ne  peut,  ne  doit  pas  être  rogué  :  ce 
manteau  est  irrognabte. 

hrogné,  e,  adj.;  qui  n'est  pas  rogné  :  ce  man- 
teau est  irrogné* 
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Irrompable,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pu  rom- 
pabici  ne  peut  être  rompu  :  la  paixett  irrom- 
pable. 
Irrompu,  «,  adj.;  qui  n'est  pu  rompu  ;  la  paix, 

la  bonne  intelligence  est  irrompue. 

Irrougi,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qai  n'est  pas  rougi. 

Irrougir,  v.  art,;  ne  pas  rougir   ne  pas  rendre 

rouge.  Au  fig.:  ne  pas  prendre    de    honte, 

rester  inaccessible  '  à  la  confusion  :  on  vous 

confond,  on  voos  humilie,  et  vous  irrougissez. 

Irrudement,  adv.;  d'une  manière  pea  rude;  psr- 

lez  lui  irrudement. 
Irrudesst*,  Sv  f  ;  absence  de  .udesie;  état,  qua- 
lité de  ce  qui  n*esr  pas  rude. 
(rrupier,  v.  neut.;  faire  irrupiion,  entrer  en  ir- 
ruption. 
Irrupiif,  ve,  adjw;  d'irruption,  qui  cause,  occa- 
sionne une  irruption. 
/rruprtVemanf,  adv.;   d'une  manière  imiptive; 

par  ;  avec  irrupiion. 
Irrusé  ^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  n'est  pas  rnté  : 

elle  est  irrnsée. 
/rruser,v.  n.;  ne  pas  raser,  ne   pas  nser  4e 

ruse  i  vous  irmsez. 
îmatidié;  s.  f.  ;  absence  de  rusticité  ;  éiat,  qua- 
lité de  ce  qui  n*a  rien,  ne  présente  rien  de 
rustique  i  l'irruslicilé  de  ses    formes,  de  ces 
manières. 
Irrustique,  adj.  des  2  g.;  qui  n'est  pas  ruslique, 
qui  n'a  rien,  ne  présente  rien  de  rustique:  ses 
manières,  ses  formes  sont  irrustiques. 
hrustiquement^  adv.;  d'une  manière  irrustique, 

sans  rustici'é. 
IsBlabUf  ad],  des  â  g.;  qui   peut  être,  doit  être 
isolé,  tenu  dans  l'isolement,   dans  l'éloigne- 
ment  :  une  usime  de  ce  genre  est  toujoars 
isolable. 
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JablahU,  adj.  das2  g.;  qui  peut  être  jabic,  que 
l'on  doit  jabler. 

Jahhmeni^  s.  m.;  action  de  jabler;  état  jablé  : 
le  jablement  des  lonneaux. 

Jacassement,  s.  m.;  action  de  jacasser  ;  le  jacas- 
sement des  enfanta. 

Jaehérable,  adj.  des  S  g  ;  qui  peut  être,  doil 
être  jachère,  mis,  laissé  en  jachère  pour  repo- 
ser la  terre  :  ces  terres  sunl  jachérables. 

Jachéraiion^  t.  f.j  action  de  jat;hcrer,de  mettre, 
de  laisser  en  jachère  ;  état  jachère  :  ia  jaché- 
ration  des  teries. 

Jachéfisme^  s.  m.;  système  de  jacbération  :  le 
jachérisme  agricullural. 

JacobiniquCy  adj.  des  2  g.;  qui  est,  qui  tieni  du 
jacobinisme,  qui  présente  le  jacobinisme. 


Jacobiniquement^  adv.  d'une  manière  jscobim- 

que,  par  le  jacobinisme. 
Jactancer,  v.  neut.;  faire  de  la  jaclance,  ïe  jac* 

taucieux  :  vous  jactancez. 
JaeianeietisemenÊ,  adv.;  d'une  manière  jaclao- 

cieuse;  avec  jactance  ;  il  parle  trop  jaclaDCieu- 

sèment  de  lui-même, 
Jaillissable,  adj.;  qui  pent  jainir,'qui  est  sujcff 

lible  de  jaillir  :  eeseaux  sonljaillissablcs. 
Jahnitable,  adj.;  des  1  g.;  qui  peut  être,  doit 

êire  jalonné  :  cette  route,  celte  ligQ®  ^  fl' 

luonable. 
Jalonnement,  %,  m.;   action  de  j*!onner  ;  6l«* 

jalonné:  le  jalonnement  d'une  ailée,  d'uoe 

route^  d'une  ligne; 
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JahMÊOàhf  adj.  des  2  g.;  (pii  peut  être  jakusé:  i/o  Cartier,  v.  n.;  faire  le  jobard,  le  nuM,  9p- 
cetle  personne  est  jalouiable.  .  |     porter  frop  de  crédulité  :  vous  jobardcz. 


Jaiousatit,  e,  ad}.:  qui  jalousé,  qui  eit  eipression 
de  jaloasie  ;  une  jalousante  envie,  inîaailié. 

Jalouteuiementj  adT.;  d'une  manière  jalouse  ; 
par,  avec  jalousie. 

Jttlôusisme.  s.  m.;  foatinuélUJnceisanie  jalou- 
sie, re  qni  n'est,  ne  montre  que  de  la  jalousie. 

JamaXêé,  §,  adj.;  qui  est  une  imitatinn  delà  Ja- 
maïque, qui  a  quelque  chose  de  la  Jamaïque, 


Jobarderie^  s.  f.;  action  du  jobard. 

Jocritme^  s.;  ce  qui  est,  ce  qui  présente  contt-> 
nuellement  et  en  tout  une  acilou  de  jorrisset 

JocrisMer,  v.  n.;  faire  lejoerisse,  de  la  jocri«- 
série  ;  se  laisser  gouveracr  comme  un  beuôt; 
se  livrer  à  des  actes  des  niaiserie,  de  mala- 
dresse {  s'occuper  des  soins  les  plus  bat  du 
niAnase. 


qui  en  tient  :  c'est  tout  bonnement  do  rhom|/ocri55erie,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  action 


de  France  un  peu  jamaïsé. 
Jamboùné^  «,  adj.;  qui  est  accommodé  avec  du 
jambon,  dans  quoi  il  y  a  da  jambon  ,  un  ragoût 
jambonné,  une  salade  jambonoée. 
Janôler,  t.  n.  ;  faire  Je  janot  :  vous  janotex. 
Janêéniser,  v.  n.^  faire  le  janséniste,  du  jansè- 

féniame  :  tous  jansénitez. 
Jantiilemênt,  t.  m.;  action  de  jantiller;  état  jan- 
tillé  I  le  jantillement  d*one  roue  de  moulin. 
Jardinablef  adj-  des  2  g.;  qni  peut  être  jardiné: 

ee  terrein  est  jardinable^ 
Joiminé^  e,  adj.;  daus  quoi  il  j  a  du  jasmin,  qui 

sent  le  jasmin  ivpommade  jasminée. 
JawçêabUy  ad],  des  S  g.;  qni  peut  être,  doit  être 

jaugé  :  ces  faisseaux  sont  jaugeables. 
Jaunàlrable,   adj.   de»  2  g.;  qui  pent  oire  jau- 
nâtré,  qui  est  susceptible  de  se  jaunâirer,  d« 
prendre  une  teinte  jaunâtre,  jaune. 
'Jaunâtranlf  part.  pr.  et  adj  ;  qui  fait  Tacriou  de 
jaunâtrer  ;  qui  jaonltrc,  qui  donne  une  teinie 
jaunâtre,  jaune. 
Jaunâtre,  e,  pan.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  jaunâtre,   qni  a  une  teinte  jaune^  de 
jaune  :  sa  peau  est  toute  jaunâtrée. 
Jaùnâirement,   s.  m.;  action  de  jaun.Mrer ;  état 

jaunâtre  i  le  jaunfttrement  de  la  peau. 
Jaunâtrer^  v.  act.  et  pr.,  s* — ;  rendre,  devenir 
jaunâtre,  donner^  prendre  une-  teinie  jaune,  de 
jaune 
Jaunissablêy  adj.  des  2  g.;  qui  peut  jaunir,  e«t 
susceptible  de  jaunir,  de  devenir  jaune  :  par 
ce  temps  1**^  blés  sont  jauuisfabies. 
Jaunissement^  s.    m.;  action    de^  jaunir  :  étal 

jauni  :  le  ]aunii>semeul  des  blcs. 
Jéfémiader,.  V.  neut.;    faire  des  jérémiades,  st* 
livrer  à  des  jérémiades,  â  da  plaintes  ridicu- 
les, trop  fiéquentei,  importunes. 
Jérémiadêur,  s.  m.^  f.,  se  ;  relni,   celle  qui  fait 

des  jérémiades  :  c'est  un  j^réniiadeur. 
Jérémiadismef  s.m.;coniionéll«  action  de  jéré- 
miades :  quand  cesserez- vous  donc%'olrejéré- 
miadisme. 
Jésmiis€r,  v.  n.;  faire  le  ji^uite,  du  jésiiiti^^me, 
de  Thypocrijif,  de  l'escobarderie  religieuse. 
JésuUiste^  s.  des  2  ^.\  partisan  di's  jésuites,  per- 
sonne dévouée  aux  jésuites, 
JtlabUf  ad).  àc%  2  g.;  qui  peut  ètrf,  doit  être 
jeté  :  celle  chose  est  jetable. 


de  Jocrisse,  de  beuèt,  de  niais. 
Joignable,   adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  joint, 


Jetant,  #,  adj.;  qui  Jette,  qui  lance.  Au  fig:  (jui 
dissipe  :  une  jetante  prodigalité.  *' 


que  Ton  peut  réunir,  unir  ensemble. 
Joignementy  s,  m.;  action  de  joindre;  état  joint: 

le  joignement  des  mains. 
Jonchani^  t,  adj.;  qui  jonche,  qui  couvre  un 
lieu.  Au  fig.:  une  fusillade  jonchante  de  morts;, 
Jonchement,   s.   m.;   actioh  de  joncher;  état 

jonché  :  rm  jonchement  de  cadavres. 
Jonglant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taction. 
de  jongler;  qui  présente  de  la  jonglerie,  qui 
actionne  par  la  jonglerie  :  une  piété  jonglante. 
Jonglé,  e,    part.  pas.  et  adj,|  qui  est  Tobje/  de 

jonglerie,  qui  est  dupé  par  la  jonglerie. 
Jongler  y  v«  nent.;  faire  de  la  jonglerie,  en  im- 
poser par  de  fausses  apparences,  se  livrer  par 
un  charlatanisme  à  des  actes  de  mauvaise  foi  :. 
en  tout  la  jongUrie  est  un  vice;  en  fait  de 
rfligioo,  elle  est  un  crime,  parcf}  que.  là  elle 
trompe  plus  et  fausse  la  morale  et  l'esprit  fie 
"    la  société  ;  et  le  prêtre  qui  jougle  doit  èlrd 

banni  du  commerce  des  hommes. 
Jonglhme,  s,  m.;  système  de  jonglerie,  ce  qui 
n*est,  ne  présente  qu'une  contiuueUe  jongle- 
rie. 
Jonquille,  e»  adj.;  dans  quoi  il  y  a  de  La  jeu* 

quille,  qui  a  une  odeur  de  jonquille. 
Jouable»  adj,  des  2  g.;  qui  peut  être  joué,^e 
Tun  peut  jouer  :   ce  jeu,  celte  chose,  celte 
pièce  est  jouable* 
Jougable,    adj.  des   2  g.;   qui    peut  éli-e  jou-. 
gué,  soumis  à  un  joug  à  qui  on  peut  imposer 
un  joug  :  ce  peuple  est  jongable  :  ii  n'est  pas 
un  peuple  qui  ne  soit   jougable,  s'il  manque 
des  énergies   nécessaires  au  maintien  et  à  la 
défense  do  sa  liberté» 
Jougamment,  adv.;  d'une  manière  jougante,  en 

imposant  un  joug,  des  jougs. 
Jouganl,  e,  part.  pi*,  et  adj.;  qui  fait  l'acticjide 
jouguer  :  qui  impose  un  joug,  des  jougs;  une 
autorité,  une  administration  jougante. 
Jougué,   e,  part^  pas.  et  adj.;  qui  est  sous  un 

joug,  qui  porte  un  joug. 

Jouguememt,   s.  m.;   action    de  jouguer;  état 

jougué  :  le  joiiguement  des  bœufs.  Au  fig.: 

action  de  placer  sous  une  dépendance,  d'as> 

sujetiir,   d'imposer  une  privaiion  de  hberlé  : 

le  jouguemcnt.  d'un  peuple. 

JouQuer,  v.  ,acl  ;  nn;tire>  plsicipr  sous  le  joug; 

'   jouguer  des  bœufs.'  Au  fig*;  imposer  iine  su- 
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jétion .  «De  dépendance ,  iioe  pmatkii^  de  lir 
berté  :  jopgiier  un  peuple. 

Jougueusemém,  adv.  ;  d'une  manière  iougueuse  % 
par  le  joug,  par  »n  joug ,  avec  joug  :  main- 
Mnir ,  goaverner  jougueusemeut  une  nation. 

JougueuXf  se,  edj.  ;  qui  est ,  qui  tient  du  joug« 
de  la  sertitude,  qui  concerne  le  joug. 

Jotrnaliqtte,  adj.  des  2  g.;  de  journal,  des  jonr- 
naux  ,  qui  concerne  un  journal,  les  journaux, 
qui  émane  des  journaux,  leur  est  propre  :  uoe 
loi  journalique^  qui  regarde  les  journaux  ;  un 
impôt  jomrnalique,  qui  se  perçoit  sur  les  jour- 
naux ;  rinfluene  «  l'action  joumaliqi|e  *  des 
Journaux. 

JoumaliqnemeM,  adv.;  par  les  journaux. 

JoumalisabUt  Sià],  des 2  g.:  qui  peut  étre«  doit 
être  jeurnalisé,  inséré,  compris  dans  un  jovr- 
'nal  :  cet  article^  ce  fait  est  journaiisable. 

Jùuhnaliiation,  s.  f.;  action  de  journaliser ,  état 
journalisé  :  la  journalisation  d'an  article,  d'un 
fait. 

Joumaliié,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  inséré, 
compris  dans  un  journal ,  qui  est  rapporté, 
reproduit  par  les  journaux  :  ce  fait,  cet  évé~ 
nement  est  journalisé. 

Journaliter,  ▼.  tct.;  faire ,  rédiger  un  journal  ; 

•insérer  dans  un  journal  ;  neut^  faire  du  jour* 

nalisine ,  discuter  à  la  manière  des  journaux. 

Jmoialisable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  jo- 
▼ialisé ,  rendu  jovial  ;  qui  est  susceptible  de 
JoHilfté  :  ces  jeux  ,  ces  récréations ,  ces  nar- 
rations sont  jovialisables. 

Jûvialigant^  ê,  part.  pr.  etedj.;  qui  fait  Taction 
de  juvialiser  ;  qui  jovialise  ,  fend  Jovial ,  qui 
donne  de  l«  jovialité  ,  la  répand  :  les  gattés 
aMt  pkas  ou  moins  jovialisantes. 

Jovialisation,  s.  f.  ;  action  de  jovialiser. 

j0viaiiié^  e,  part.  pas.  et  adj.  |  qui  est  rendu  , 
devenu  jovial ,  qui  a>  qui  présente  de  la  jo- 
^vialité  ;  cette  récréation  est  bien  jovialisée  i 
ces  jeax  sont  bien  jovlalisés  :  cette  personue 
est  jovialisée  par  l'amour  du  plaisir.^ 

Ji^viaiiser,  w.  act.  «t  pr«  s*  —  ;  rendre,  devenir 
jovial;  donner,  prendre  de  la  jovialité  :  jo- 
vialiser «ne  récréation ,  des  jeux  :  eeite  per- 
SMiiie  je? ialise.  Neut.,  faire  de  la  jovialité,  s'y 
livrer  :  vous  jovialisez. 

Jovialisme,s,  m.  ;  continuelle  jotialité,  tout  ce 
qui  présente  une  incessante  jovialité. 

JuehabU,  adj.  des  !2g.  ;  qui  peut  être  jucbé» 
que  Ton  petit  faire  Jucher  :  ces  jeunes  din- 
dons sont  jnchàbles. 

Juchemeni,  s.  m.  ;  action  de  faire  jucher,  de  se 
jiieber  ;  état  juché  :  son  jucbement  sur  ce  toit  : 
le  jucbement  des  dindons ,  des  volailles ,  des 
<»i8ea«i. 

Judtciable,  adj.  des  2  g«;  qui  peut  être  judîcié  , 
rendu  judicieux  ,  qui  est  siisceptible  de  Caire 
judicieusement. 

Judiciant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  q«î  fait  Taction 
de  Judicier;  qui  Judieie,  rend  judicieux ,  qui 
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donne .  inepSqtio  dn  j«ieaMii(  ;  un  jndia^Bi 

aplomb* 

Judieié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  (^  est  rendu,  de^ 
venu  judicieux,  qui  a  acquis  du  jugeaient. 

Judicier,  v.  aet  et  pron*,  s'—;  rendre,  devenir 
judicieux  s  donner  ,  prendre ,  aequécir  le  ju- 
gement nécessaire.  Neut. ,  faire  agir  avee 
jugement. 

JugulabUj  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  jogulé , 
a  mérité  d*étre  jugulé ,  qui  est  eipoaé  à  une 
Jugula  lion. 

Jugulaiion,  s.  f.  ;  action  de  jaguler;  élat  jugu- 
lé ;  mort  par  Tétrangleroent. 

Jugulisme,  s.  m.;  système  de  supplice  parkju- 
gulation. 

Juf/able,  cdj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  est  expesé 
à  être  juifé  :  cette  peraonne  est  juîUlei 

Juifant,  s,  paat.  pr.  et  acy.;  qui  fait  Taciion  de 
juifer,  de  prendre  usurairement ,  de  4romper 
dans  un  compte  ;  qui  potte  k  prendre  on  in- 
térêt usuraire,  à  tromper  dans  un  oomptei 
ce  prêteur  d*argent  eat  d'upe  avidité  juifante  : 
un  système  juifant. 

Jtdfé^  e,  part.  pas.  et  adj.; qui  est  uaurairemtot 
saogsucé ,  qui  est  frauduleusement  treiapé 
dans  un  compte,  dans  un  marché  :  celle  p€r> 
sonne  est  juiiée. 

Juifement ,  s.  m.;  action  de  juifer ;  état  juifé  : 
le  juifument  dans  un  compte,  dan*  QS  cakul 
d*intérêt~. 

Jui/er  ,  V.  neut.;  faire  le  juif  .se  livrer  à  IV 
sure ,  prendre  des  iotérêts  usu^aires  :  vous 

'  juifez.  ^ct. ,  tromper  quelqu'un  k  In  matiè- 
re des  juifs  dans  un  copipte,  dans  un  maicbé  : 
vou«  le  juifea  :  vous  me  juifez. 

Jvùfisme^  s.  m.  ;  système  u^uraire  des  juils  :  ie 
juifisme  des  prêteurs  d'argent» 

Jumelabîe^  adj.  des  %  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
Jume!é  ,  fortifié  ,  soutenu  par  des  jumelles. 

Jwnelathn  ,t,  f .  ;  action  de  jumeler  ;  élat  ju- 
melé. 

Juntisme,  s.  m.  ;  système  de  junte  :  le  juntisme 
espagnol. 

Jimiisie ,  s.  des  2  g.  ;  partisan  des  juntes  :  les 
juotistes  espagnols. 

Jmrable ,  adj.  des  2  g.;  re  qui  peut  être,  doit 
être  juré,  affirmé  par  serment  :  cette  chose , 
ce  fait  est  jurable. 

Jurassien ,  ne,  ».  et  adj.;  habitant  dn  Jura  ;  ^\ 
appartient  au  Jura,  lai  est  propre  :  l'industrie 
jurassienne. 

Jurafion,  s.  f.  ;  action  de  jurer,  d'efiimer:  la 
juration  d'un  fait. 

Jurical^  /e,  adj.;  qui  est  du  jury,  qui  «aaaned'uD 
jery  :  un  jugement  jurical ,.  une  décision  juri* 
cale. 

Juricalemeni,  adv.  ^  d'une  manière  juricdie,  pat 
un  jury  :  faire  juger  juricalemeni. 

Juricalime,  s.  m.;  système  jurical,  de  décision, 
de  jugement  par  un  jury. 

Jùridicité,  s.  f .  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  jori- 
diqué. 
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Juriâité,e,  part.  paa.  etadj.;  qui  est  rendu  ju-' 
ridique,  qui  esl  ae^ta  de  toutes  les  formes 
de  la  jastioe  ;  cette  procédure  est  juridisée. 

Jnridiser,  t.  aet.  ;  rendre  juridique  ,  reTétir  de 
toQieslesforoieadela  justice:  une  procédure 
jnridiiéi». 

Jmspruâ99Ui9i,  1$^  ad].;  de  jurisprudence^  qui 
est  de  la  joriaprtidence,  qtii  la  concerne  :  des 
matières  juriapmdealielies* 

JurisprudeniieUemem,  adv.;  d*une  manière  ju- 
risprodantielte;  par  It  jarifprudenee,  ennfor^ 
mément  à  la  jurisprudence  :  discuter  juris* 
pTudentMletnent. 

/ttftf(iW,fe,  adj.;  de  la  justice,  qui  concerne  la 
justice,  Tordre  de  9a  marche,  dé  son  action  : 
Ici  règles,  les  formes  justîtiellei. 

JtistitieUeMml,  adv.  ;  d*(tue  manière-justitielle  ; 
par,  lekn  les  règles,  les  formes  de  la  justice, 
par  ion  action  ;  agir,  punir  justttieilcment. 

Juvénal,  e,  adj.,  <pti  est  de  la  jeunesse,  qnî  est 
propre  à  la  jiîunesse  :  la  béante,  la  fratcbêur 
juvénale. 

JméniUment,  àdr.  ;  d'une  manière  juTénile, 
avec  des  air  de  jeunesse  :  il  s'habiile,  se  cos- 
tume juirénilemea  t. 


Juvénilité,  a.  f.;  état«  qualité  de  ce  qui  est  ju- 
Yénil  :  la  juTénilité  de  ses  manières. 

Juvénisable,  adj.  des  1  g.;  qui  peut  être  juY&- 
nisé,  que  l'on  peut  faire  paraître  jeune^  plua 
jeuoe  :  cette  personne  est  juvénisable. 

Juvénisant,  et  part,  et  adj.;  qui  fliit  l'aeiion  dé 
jiivébiser,  de  se  javéniser  ;  qui  juténise^  rend, 
fait  paraître  jeune,  plus  jeune  :  cette  toilette^ 
cette  forme  de  vêtement  est  jnvénisàale. 

Juvénltation,  s.  f.;  action  de  juréniiev;  état  Ju« 
vénisé  :  st  juténishtioo. 

Juvénité,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qtii  est  reâdo, 
devenu  jetfne,  qui  est  rajeuni,  qni  paraît 
jeune,  plus  Jeune,  qui  a  des  airs  de  Jeunesse  ; 
cette  personne  est  Juvénisée  par  sa  mise. 

Juvénistr,  ▼:  act.  et  pron.,  s* — ^;  rendre,  déte- 
nir jeune;  -donner,  prendre  un  air  de  jeu- 
nesse ;  faire  paraître  jeune,  plus  jeune  ;  ra- 
jeunir, se  rajeunir  :  cette  toilette,  cette 
forme  de  Tétement,  la  juvénise.  Neut.;  faire 
le  jeune  :  joténiser  ses  goàls;  Ses  manières, 
sa  mise  :  vous  juvénisez. 

Jttvénisme^  s.  m.;  affectation  ccfntibneHe  d'àirs 
de  jeunesse  :  cette  personne  se  ridictilise  par 
son  juvénismè. 


Ker[out  on  Kcnouc;  Aais  l'usage  a  plus  adopté  le 
mot  Icenout,  s.  m.;  fouet  court,  gros  et  tressé 
dont  les  Russes  se  servent  pour  battre  les  clie- 
vaux  et  dont  ils  font  un  instrument  de  cor> 
reciioQ,  de  châtiment  ëi  même  de  supplice 
poar  les  homntes. 

KenoutabUjBLdl,  des  2  g.j  qui  peut  être,  doit 
être,  mérite  être  kenouté,  maintenu,  corrigé 
parie  kenout  :  cet  homme,  ce  peuple  est  ke- 
noutable  :  ces  soldats  sont  keooutables.. 

JTwott/ait/, «n jpart .  pr.  etadj.;  qui  fdii  l'aclïon 
dekenoujier;  qui  kenou le,  reprend,  réprime 
p«r  le  kenou^,  ;  une  justice,  une  poUce  ke- 
Qoutante. 

Kenouté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  kenputé^ 
puoipar  le  kenout  :  le  russe  est  kenouté. 

Eenoii/emen/,  s.  m.;  action  de  keaonler  ,  de 
Itattre  avec  un  kenout;  éiat  kenouié  ;  le  ke- 
iioutement  des  homroes,  des  soldats. 

Kinouter,  v.  act.;  punir  du  kenout,  reprendre, 
corriger,  réprimer  par  le  kenouté  ;  battre  , 
frapper  avec  avec  un  kenout,  donner  du  ke- 
nout. 

Kmouiifme,  a.  m.;  système  de  kenouiement  :  le 
keooutisme  ra$se. 

Kilograrmnaliqne,  adj,  des  t  g,;  qui  esl  du  ki 


logramme,  qui  appartient  au  kilogramme,  qui 
le  concerne  :  poids  kilogrammatique  :  me- 
sure, règlement  kilogrammatique, 

Kilo^rammatiquement^  adv.;  d'une  manière  ti- 
lo.'frammatique^  par  la  kilogramme,  au  kilo- 
gramme  i  *  péser^  livrer  Kilogr^immalique- 
ment. 

Kilogtammaiisme,  s.  m.;  système  de  poids,' cle 
livraison  au  kilogramme. 

hiloiable,  adj.  des  ^  g  ;  qui  pêu^  être^  doit  être 
ktloté,  cuuverti  en  kilo   :  ces  poids  sont  ki« 

lotables,  .u;î*7- 

Kilot»,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  conv^ti  en 
kilo  :  ces  poids  sopt  (^ilotes. 

KUotement,  a.  m,;  action  de  kiloter^  état  klloté: 
le  kilotement  des  poids. 

Kiloter,  v.  act.;  cbangerj  convertir  en  kilo  i  ki- 
loter  des  poids. 

KyrietUaaiioUt  s.  f,;  action  de  kyrielUser;  éUV 
kyrieliisé  :  une  kjriellisation  de  chose. 

Kyriellit^,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  ky- 
rielle :  ces  choses  sQUt  kyriellisées. 

iCyrielUser,  V,  act.;  faire,  former  une  kyrielle 
en  kyrielle.  Aufîg.;  établir  un^  longue  suite 
de  choses  ennuyeuses,  fâcheuses  ou  ridicules. 

Kyricllisme^  s.  m.;  système  de  kyriellisatiou. 
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habiliséft^  part.-  pai.  et  adj.  ;  qui  est  devenu 
labile ,  peu  fidèle  :  sa  mémoire  est  biea  labi- 
lisée. 

Labiliser,  v.  act*  et  pr.,  se —  ;  rendre,  devenir 
labiie  peu  fidèle  :  sa  mémoire  se  labilise^ 

Labilité ,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  labile  : 
la  labilité  de  sa  mémoire. 

LabQureuâe,  adj.  f.,  qui  laboure  bien  ;  une  cba« 
rue  laboureuse. 

Labyrintbant,  e,  part.  pr.  et  adj,  ;  qui  fait  Tac 
tion  de  labyrintber;,  de  se  îabyriatber;  qui 
labyrinthe,  qui  jette  dans  un  labyrinthe  :  une^ 
votre  labyrinlhante  politique. 

Labyrimhaiion,  s.  f .  '^  action  de  labyrinther ,  de 
£aire  en  labyrinthe. 

Labyrinthe^  «,  part.  pas.,  et  adj.  ;  qui  est  eo 
labyrinthe,  qui  présente,  un  labyrinthe  :  ce 
bosquet,  ce  petit  bois  est  labyrinthe.  Au  fig.  : 
qui  pr^ente  une  grande  complication ,  un 
embrouillement  :  les  affaires  de  cette  maison 
soat  labyrinthées. 

lÀbfHnthement ,  s.  m.  ;  état  labyrinthe  ;  le  la- 
byrinthement  il'un  bosquet ,  d'un  petit  bois. 
Au  fig.  :  le  labyrinthement  des  affaires  d'un 
particulier,  de  l'État. 

LabyriniheTf  v.  act.;  faire,  former  un  labyrinthe, 
en  labyrinthe  :  lab^riother  un  bosquet ,  uo 
petit  bois.  Au  fig.  :  donner  une  très  grande 
complicaiion  aux  affaires,  les  embrouiller  à 
ne  pas  s*y  reconnaître  :  labyrinther  ses  af- 
faires ,  celles  d'une  maison  ,  celles  de  l'État. 
Pron.  se-  ;  se  jeter  dans  un  labyrinthe  :  vous 
TOUS  labyrinthez. 

Laçable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit  être 
lacé  :  cette  personne  est  laçable. 

Lacement ,  s.  m.  ;  action  de  lacer ,  état  lacé  :  le 
l'acement  d'une  femme,  de  la  voile. 

Lacérable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  lacéré  ;  c^tte  promesse ,  cet  écrit  est  la- 
ccrable.    *'^  ' 

Làchable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
lâché  :  ces  prisonniers ,  ces  bestiaux  sont  là- 
chables. 

Lâchement,  s.  m.; action  dé  lâcher ,  eut  l&ché  : 
le  lâchement  des  bestiaui. 

Laconicité,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ee  qui  est  la- 
conique :  la  laconicité  du  style. 

Laconitable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
êire  laconisé,  rendu  laconique  :  dans  ce  cas  le 
style  est  toujours  laconisable  et  il  faut  laconi- 
ser  le  plus  possible. 

Laeonisé,  e,  part.  pas.  et  adj. ,  qui  est  rendu 
laconique',  qui  a,  qui  présente  de  là  laconi- 
cité :  ce  style  est  très  laeonisé. 

Laconiser,  v.  act.  ;  rendre  laconique  :  laconiser 
le  style.  Neut.  ;  parier  bnèvcmeot  :  vous  la- 
ooniset. 


Lacunablé,  adj.  des  2  g.;  qui^peut  élre^  doit  être 
lacune,  où  on  doit  laisser  des  lacunes  ,  à  quoi 
on  doit  donner  des  laoïtues,  des  distances,  des 
espaces  vides ,  des  séparations  :  cette  chose 
est  lacunablé. 

Lacune,  e y  part,  pas,  et  adj.;  qui  a«  qui  pré- 
sente des  lacunes  I  des  distances  ,  des  espaces 
vides,  des  séparations,  qui  manque  desiiilR: 
ce  livre  est  trop  lacune  :  cette  chose  est  bien, 
convenablement  lacunée. 

Lacuner,  v.  act.  ;  étabUr,  faire,  donner  une  la- 
cune, des  lacunes,  des  distances,  des  espaces 
vides  ,  des  séparations  :  lacuner  ua  ouvrage, 
un  travail ,  les  choses. 

Ladrijié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
devenu  ladre.  Au  Ug.  :  quiest  rendu,  deveoa 
vilain,  avare,  sordide;  ce  qui  est  fait  avec  la- 
drerie :  cette  personnel  cette  chose  est  iadri- 
fiée. 

LadriJkr^Y,  act.  etpr.,  se— ;  rendre,  deveoir 
ladre,  faire  prendre  des  habitudes  de  ladrerie. 
Au  fig  :  rendre,  deveoir  vilain,  avare,  sordide: 
ladrifier  une  personne  ,  son  caractère ,  ses 
habitudes  de  faire.  Neut.  ;  faire  le  ladre,  le 
vilain  ;  faire  de  la  ladrerie  j  agir  avaremeot, 
sordidement  :  vous  ladriliez. 

Laidhsable,  adj.  des  2  g.  ;aqui  peut  laidir,  de- 
venir laid  ^  que  l'on  peut  rendre,  faire  paraî- 
tre laid  :  cette  action  est  laidissable  et  oa 
doit  la  laidir  aux  yeux  de  la  jeunesse  afin  de 
la  prémunir  con1r%des  faits  semblables. 

Laidissant,  e  ,  adj.  ;  qui  laidit  ,  rend  laid  ,  plus 
laid  :  cette  cicatrice  est  laidissante  :  voi\li  on 
exposé  des  choses  bien  laidissant  et  pourtant 
il  est  vrai,  il  n*est  pas  un  résultat  qui  ne  mon* 
tre  sa  vérité. 

Laidissement,  s.  m.;. action  de  laidir;  étatlaidi: 
son  laidissement  :  le  laidissemenl  des  person- 
nes, des  caractères,  des  faits,  des  choses. 

Lainable,  adj.  des  2  ^,  ;  qui  pèi^t  être,  doit  être 
laine ,  que  Ton  doit  garnir  dé  laine;  qui  est 
susceptible  de  se  lainer  :  ces  moutons  sont 
lainables. 

Lainementy  s.  m.;  action  de  laineri  de  se  lainer; 
état  laine. 

Lainable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
laissé,  abandonné  :  ce  travail,  cette  construc* 
tion  est  laissable. 

Laissement,  s.  m.;  action  de  laisser  ;  état  laissé  : 
le  laissf-ment  des  personnes,  d'un  travail, 
d'une  chose. 

Laisseur ,  s.  m. ,  f.  sey  celui ,  celle  qui  laisse, 
qui  abandonne. 

Laitonnable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  laitonné  ,  garni  de  laiton ,  lié ,  consolidé 
avec  du  fil  de  laiton  :  cette  chose  est  laitoo- 
nable. 
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Laiieittné,  §,  part.  pas.  et  adj.;  qui  eit  garni  de 
laiton  ;  qui  est  Ûé ,  consolidé  avec  du  fil  de 
laiton  ;  cette  crosse  de  fusil  est  laîionnée  t  ce 
manche  d'insirument  est  laitooné  à  Tendrôit 
où  il  a  été  cassé. 

LaitonnemtMt ,  s.  m.;  action  de  laitonner  ;  état 
lattonoé  :  le  laitonoemeni  d'une  chose  ,  d*un 
■naiKhe  d'instrument  k  Tendroit  où  il  eit 
cassé. 

Laitonner,  ▼.  act.;  garnir  de  laiton  j  lier,  con* 
•olider  avec  du  fil  de  laiton  :  laitonner  une 
cbose»  un  flannche  d'instrument  à  Tendroit  où 
il  eat  cassé. 

Lamable,  adj.  des  9  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
lamé,  garni ,  urne  d'une  lame  ou  d*or,  ou  d'ar- 
gent ,  on  d'acier,  ou  de  for  :  cette  étoffe ,  celte 
broderie,  ce  meuble  est  lamable. 

Lamatqw,  adj.  des  2  gen.;  de  Lama  ,  qui  con- 
cerne le  Lama  y  qui  appartient  au  Latna ,  qui 
émane  du  Lama  ,.qui  se  rapporte  à  la  religion 
de  Lama ,  qui  appartient  au  lamaïsme  :  la 
piopagande  lamaîque,  les  conversions  lamaï> 
ques.:  culte  lamaique. 

Lamaïsme,  s.  m.;  religion  du  grand  Lama,  doc- 
trine des  prêtres  du  Lama  i  le  lamaïsme  :  les 
monuments  du  lamaïsme. 

Lwnaiste,  s.  des  S  g  ;  celui,  celle  qui  croit  au 
grand  Lama;  partisan,  pcopagateur  du  la-, 
maïsme. 

Lambin€tkle^  adj.  des  2  g.;  qui  petit  être  lam- 
biné, dans  quoi  on  peut ,  on  doit4pp«rter  une 
extrême  lenteur  vrtteaffaire  est  lambinable. 

Lamàimment,  adv.;  d'une  manière  lambine,, 
trop  lente  c  vous  agissez  trop  lambinemeni 
dans  cette  affaire,  en  tout 

Lambinerit^  :.  f.;  caractère  du  lambin ,  extrême 
*'     lenteur  dans  l'actioa  :  vous  fatiguez  et  vous 
faites  tort  aux  choses  par  vos  lambiiieries. 

LambrUsabléy  ad],  des  3  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  lambrissé ,  garni  de  lambri  :  cette  pièce 
est  lambrissable. 

Lambrissement,  s.  m.;  action  de  lambrisser;  état 
lambrissé  :  un  beau^  bon ,  solide  lambrisse- 
ment. 

Lamé,e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  garni ,  orné 
d'nne  lame,  de  lames  :  étoffe ,  broderie,  meu 
ble  lamé  d'or,  d'argent  ou  d'acier  :  celle  étoffe 
est  bien  ,  richement  lamée. 

Lamemenit  s.  m.;  aetion  de  lamer;  état  lamé  : 
le  lamement  d'une  chose ,  d'une  étoffe ,  d'un 
meuble. 

Lamer,  v.  act.;  mette ,  poser  uae  lame  de  tel 
métal  que  ce  soit  ;  garnir,  orner  d'une  lame , 
de  lames:  lamer  une  étoffe,  une  broderie, 
un  meule,  toute  autre  chose,  tout'  autre  ob- 
jet. . 

Laminable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ,  doit 
être  laminé  i  ce  fer,  ce  plomb  est  laminable. 

Lampemenf,  s.  masc.  ;  action  de  Jamper  ;  état 
lampe. 

Lançable ,  ad|.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit  être 
lanoé»  jeté  aveenddeur^  inyétiwiité':  «ottt 


pierre  est  lançable.  Au  fig.  :  cette  jeune  per'  ' 
sonne  est  lançable  dans  le  monde. 

Lançant ,  e,  adj.;  qui  lance  ,  darde  ,  jette  avec 
raideur  :  cette  machine  est  lançante^  bien  lan- 
çante :  un  bras  lançant. 

Lancement  f  s.  m.;  aetion  de  lancer  ;  état  lancé  : 
le  lancement  de  la  foudre,  d'une  pierre,  de 
tout  autre  objet  lançable. 

Lapidable ,  adj.  des  2  gen.:  qui  peut  être,  doit 
être,  mérite  être  lapidé  :  cette  personne  est 
lapidable. 

Lapidant^  s,  adj.;  qui  lapide.  Au  figuré  :  qui 
étifrase  ,  assomme  ,  déchire  :  une  critique,  une 
calomnie  ,  une  méchanceté ,  une  fureur  ïapi« 
dante. 

Lapidattu%  s.  m.,  f.  trice;  celui,  celle  qui  la« 
pide.  Au  fig.  :  qui  écrase,  assomme,  déchire  x 
en  France ,  partout,  en  479S^  le  peuple  était 
lapidateur  envers  quiconque  manifestait  des 
opinions  contraires  au  renversement  des  trô> 
nés. 

Laquable,  adj.  des  %  gen.;  qui  peut  être  laqué, 
que  l'on  doit  laquer  :  ces  objets  sont  laqua- 
blés.  ' 

Laqué ^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  pemt  en 

^  laque,  qui  a  un  beau  vernis  de  Chine ,  qui  est 

orné  de  dorures,  de  dessins  variés  imitant 

ceux  chinois  :  ouvrage  richement  laqué ,  des 

objets  laqués. 

Laquementy  s.  m.;  aciîou  de  laquer;  état  laqué  : 
un  beau  laquement  :  le  laquement  de  ces  ob- 
jets. 

Laquer,  v.  act.,  peindre  en  laque,  donner  un 
beau  vernis  de  la  Chine  ,  induire  d'un  beau 
vernis  et  onter  de  dorures ,  de  dessins  variés 
imitant  ceux  chinois  *•  laquer  des  objets. 

Lardablt,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
lardé,  garni  de  lard  :  cette  viande  est  larda- 
ble ,  dans  laquelle  on  doit  piquer  du  lard. 

Lardément,  s.  m.;  action  de  larder;  état  lardé  : 
le  lardement  de  la  viande. 

Larguable,  adj.  des  2  g.^  t.  de  marine  ;  qui  peut 
être,  doit  être  largué. 

Larguemeni,  s.  m.;  action  de  larguer;  état  lar- 
gué. T.  de  marine. 

Laseivisé,  e  ,  part.  pas.  et  ad};;  qui  est  rendu, 
devenu  lascif,  qui  a  des  habitudes  de  licence 
voluptueuse ,  de  plaisir  ;  qui  a  des  manière» , 
une  humeur  passionnée,  un  tenipérsmment  las- 
cif, licencieux  :  cette  personne  est  lascivisée. 

Lasciviser,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  devenir 
lascif ,  donner,  causer,  prendre  de  la  lascive- 
té  ,  des  habitudes  licencieuses  de  plaisir,  des 
manières,  une  humeur  passionnée,  un  tempe* 
ramment  lascif,  licencieux  :  lasr.iviser  sonra» 
gard ,  son  maintien. 

Lauablê,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  facilement 
lassé,  fatigué,  rebuté  du  travail ,  des  choses  ; 
celte  personne  est  lassable. 

Lasiitudiiant ,  e,  adj.(  qui  donne,  cause,  amena 
une  lassitude  :  pins  que  le  travail  le  plaisir  est 
lassitudisaot. 
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laiéraUté  »  •*  f.;  état  »  (qualité  d^  Xf  «{ui  cil  la* 
téral. 

LatiabU  ,  «dj.  des  t  g.;  ^ui  peut  èlra,  doit  être 
lalté ,  garni  de  lattes  :  celle  paroi ,  ca  pignon 
est  la t table. 

Laitage,  $»  m.  ;élat  latié,  éiat  garni  de  lattes  : 
bon ,  mauvais  lattage. 

Lattêtnent,  s.  m.;  action  de  latter,  de  garnir  de 
lattes  t  le  laltement  d'une  paroi ,  d'un  pi- 
gnon. 

Laudaiivement ,  adv.;  dune  manière  laudative^ 
ne  louant. 

Lavable,  adj.  dest  g.;  qui^  ce  qui  peut  être, 
doit  être  lafé.  Au  âg.;  il  est  lavable  de  ce 
crime. 

Léohablef  adj.  de»  1  g. s  qui  peut  être  léché  : 
<;ette  chose  est  léchable  ;  celte  choie  est  si 
bonne  que  les  doigts  en  sont  léchables. 

Léchemeni,  s.  m.;  action  de  lécher;  état  léché  : 
le  léchemeni  de  ranima! ,  celui  du  chien  sur- 
tout est  quelquefois  bienfaisant  :  un  léche- 
chemenl  de  choses,  de  doigts  :  quand  finirei* 
TOUS  donc  Tos  léchements. 

Lé  gable,  adj.  des  î  gen.;  ce  qui  peut  être,  doit 
être  légué ,  que  Ton  peut  léguer  :  celte  chose 
est  Légable. 

lég^klisabU,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  légalisé  :  cet  acte,  cette  signature  est  lé- 
galisable. 

Légalisme,  s.  m.;  système  de  légalité;  action 
continuelle  de  légalité. 

Légicidant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  légicider  ;  qui  renverse ,  détruit  les  lois  : 
.une  a^arebie  telle  qu'elle  soh  est  toujours  lé- 
gicidante ,  car  elle  est  obligée  de  détruire  les 
lois  pour  égarer  les  peuples ,  pour  substituer 
ses  désordres  à  Tordre. 


Légicider,  v.  act,;  al  tenter  aux  lois,  renverser, 
détruire  ies  lois  :  un  peuple  qui  légicide  en  • 
tfe  dans  i*«uvre  de  sa  propre  destruction; 
car,  en  légicidant ,  il  détruit  tous  ses  ordres , 
fous  ses  repos,  toutes  ses  paix,  tous  ses  présent  s 
et  tous  ses  avenirs  de  civilisation  et  de  progrès 
en  tout.  Neutral  :  vous  légicidez 

Légiférer,  v.  act.;  faire,  arrêter  des  lois ,  muUi- 
.  plier  les  lois  :  oo  ne  doit  jamais  trop  légiférer, 
car  ai  la  multiplicité  des  lois  dépasse  les  be- 
soins ,  ces  lois  se  nuisent  à  elles-mêmes  et  aux 
peuples. 

Ligitimabfê,  adj.  des  2  g.;  q"i  peut  être,  doit 
être  légitimé,  rendu  légitime  :  ces  enfants,  ces 
droits  S(int  légitimables. 

Légitimant  y  e,  adj.;  qui  légitime,  rend  légitime: 
une  loi  légitimante ,  un  jugement  légitimant. 

Légitimisme ,  s.  m.;  système  de  légilimiié  :  le 
iégitimisme  rojal. 

Lénifiable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  doit  être 
lénifié,  adouci ,  rendu  doux. 


Lénifi0a$iôn  »  a.  f.;  aiAlpB  de  léniieni  4lat  Mniaê. 

Lénifiin^  •«  m-i  ajatèoBe  de  léni6cftlioii.  . 

Lentille t*t  adj.;  qiû  a«  qui  inr^seatodes  lentil- 
ks  :  une  peau  leptiflée ,  un  vissige  lentille. 

LentilUment  ^  s.  m.;  état  leotiilé  :  le  lemillemcnt 
de  la  peau,  du  iFisage. 

Léprosiié^  S.  f.;  état  dans  lequel  est  le  lépreux. 

Létale,  adj.  des  t  g.;  qui  ffut  être  léséi,  est  ex- 
posé à  êtie  lésé  :  cette  personne  est  léaable. 

Lésant ,  $,  adj.;  qui  lèse,  qui  cause,  aipèoe,  con< 

*  sacre  un  préjudice  :  ee  calcul  »  cet  aote  est  lé- 
sant :  un  l^snt  traité  de  comaerce. 

Lescivable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  pent  lire,  doit 
être  lescifé  :  ce  Jisge,  cette  l^ile  est  lesciva* 
bW. 

LésiM  ,  s.  m.;  celui ,  celle  qui  lésine ,  se  litre  à 
la  lésinerie  :  c'est  un  lésin ,  une  lésine. 

LésinabU ,  êd^t  des  t  g»|  qui  pe«t  être  lésiné; 
dans  quoi  on  pent  apporter  de  la  lésinerie  : 
cette  dépense ,  celte  libéralité  est  lésinable. 

Lésinaxki^  ê,  adj.;  qui  lésine  »  qui  entre  dans  la 
lésinerie  :  e'est  une  administration  ifsinsnte. 

Lésinement ,  adv.;  d'une  manière  lésine  ^  avec 
lésinerie  :  vous  agisses  bien  lésinement. 

LéêinisiMtf  s.  m.;  s/atème  4e  lésino'ie,  d*éptr- 
gne  sordide  en  tout ,  qui  s*élend  à  tout  t 
riUMume  est  louable  dans  une  ^onomse  isêas 
très  sévérisée  ;  psrce  qne  cette  éeonoinie  «o- 
nonce  une  science  d'ordre,  une  habitode  d'ac- 
tion d*ordFe  ;  nais  par  le  lésMiisoie  il  se  read 
inéprisable.  ^ 

Léihiirgiqu€mini  »  adv.  ;  d'uae  «naaière  léthargi- 
que. Au  fig.  :  aiee  insensibilité,  nonchalance: 
cet  honme  se  repose  létbargiquement  sur  sa 
bonne  fortune,  sur  son  étoile. 

Leurrûble ,  adj.  des  t  g.;  qui  peut  être  leurré  , 
qu'il  est  facile  <le  leiirvcr,  qui  est  susceptible 


de  se  leurrer  :  vous  êtes  trop  leurrable 

Leurrant ,  «,  adj.;  qui  leurre,  qui  attire  :  ce  ne 
sont  qfie  des  pmaaefses  leurrantes. 

Leurremerti,  s.  m.;  action  de  leurrer;  état  leur- 
ré :  méfies- vous  toujoisrs  des  heumments  jé- 
suitiques, du  charlatantsae  et  de  Thypocri- 
sie. 

Lev«bUp.idi,  des  9  g.;  qui  pent  être,  doit  être 
Jevé^  que  l'on  peut  lacilesaent  lefer  :  ee  ma- 
lade estieveble  t  toutes  ces  choses  si  pesastes 
sont  levables. 

Levanà ,  e  •  adj.;  qui  lève,  dresse,  facilite  le  lé* 
▼emenl. 

Lev entent,  s.  m.;  action  de  lever,  état  levé  :  le 
levement  d'un  malade. 

Lésardabiê,  adj.  des  t. g.;  qui  peut  élre  létardé, 
qui  est  susceptible  de  se  léxarder  :  ee  mur 
est  lésardsble. 

Léxardant  ,e,  adj . ;  qui  lézarde ,  qui  eauie ,  oc- 
casionne une  léxârde ,  des  léiàrdes  dans  oo 
mnr  :  cette  goettière  est  lézardante. 
L^sardemettl,  s.  n.;  état  léttrdé  :  le  lésaide- 
meot  d'un  mur. 


hânifimni,  e,  adj.  qui  lénifie,  adoucit^  rend  dei». 
JkU'fig*  :  qnisoulage,  console,  diminue ia  pei-  LUtbU^  a<iy.  des  i  9.  ;  qui  pe«l  Al*e ,  doit  èirs 
ne,  le  chagrin  :  des  paroles  léuifiaBtti.  lié  »  «lu ,  «hM  »  V^  ^  luiiq^le  ^  •'•(- 
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tacher  ;  cet  gerbes  lont  lUbles  :  m  person- 
nes ,  6ês  intëresulU  sont  liables. 

JAardant,  ««adj.;  qui  liardei  une  économie  lîar- 
daote  n*e«t  plus  que  de  la  létiuerie. 

Liardement,  s.  di.;  action  dé  tiarder  :  leé  lier- 
déments  de  Tavarice. 

Liûsiable,  adj.  des  î  g.;  qui  (>ent  être,  doit 
être  liasse,  mis  en  liasse:  ces  papiers,  ces 
pièces  sont  liassables. 

làatté,  êf  part.  {las.  et  adj.;  qui  eit  mis,  réunis 
en  liasse,  qui  forme  une  liasse  :  ces  papiers 
sont  liasses  :  ces  pièces  sont  liassées. 

Liassement,  s.  m.;  action  de  tiasser  :  état  liasse: 
le  liassement  des  papiers,  des  pièces. 

Liatser,  t.  act.;  composer,  former  une  liasse, 
mettre  en  liasse  :  liasser  des  papiers,  des 
pièces, 

Libellablty  ad|.  d«s  t  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  libellé. 

lAbeÙùtîon,  s,  f.;  action  de  libeller ,  état  li- 
bellé* 

hibérable,  adj.  des  S  g  ;  qui  peut  être,  doh  être 
libéré,  que  l'on  peut,  que  l'on  doit  af&anchir 
d'uoe  charge,  d'un  service  :  miliiaire,  soldat 
libérd])Ie. 

Libéralisablé,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit 
doit  être  libéralisé,  rendu  libéral. 

Libéralisant,  e,  adj.  qui  libéralise,  rend  li- 
béral. 

Libéraiiêation,  s.  f.;  action  de  libéraliser,  de  ren- 
dre libéral. 

Libérant,  e,  adj;  qui  libère,  acqtiiite,  qui  affran- 
cbit,  qui  aide  à  Taequittement  des  dettes  : 
un  travail  libérant  ,  une  économie  libé- 
rante. 

LtbéritmCf    subs.   masc;   système   de    libéra- 

tiOD. 

Liber licidant,  e,  part.  prés,  et  «dj.;  qui  fait  Tac- 
tion  de  liberticider;  qui  cause  le  renversement 
la  destruction  de  la  liberté  :  ce  système  est 
liberlicidant  {  une  révolution  dans  d«  telles 
circonstauces,  et  par  les  moyens  militaires 
sera  plutôt  liberticidante  que  liDeriisênie, 

Liberiiçid^  ,a.  et  adj.  des  S  g.;  celui,  celle  qui 
porte  aUfinte  à  sa  liberté,  qui  attente  à  la 
1  berté  :  un  liberlieide.  Ce  qui  est  de  nature 
à  renverser  à  détruire  la  liberté  :  ce  SOM  là 
des  leii  libcrticidMS. 

Ubertieider,  v.  a.;  aMenter  à  la  liberié,  renver- 
ser, détruire  la  liberté,  caaser  la  destruction 
de  la  tiberlé  :  vont  hberticîdes. 

Liberticidime,  a.  m.;  système  liberlieide,  qui 
tend  à  renverser,  à  détruire  la  liberté. 

Uberticidtlé,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
liberticide,  destructif  de  la  liberté  t  la  liberii- 
cidilé  de  voS  tendaoces,  de  voire  ac- 
tion. 

Libertif,ve,  adj  ;  de  liberté,  qui  est,  qoi  lient 
de  la  liberté,  qui  la  marque,  qui  propage,  qui 
asseoit  la  liberté  :  un  système  libertif,  qui 
contient^  qor  renferme  un,  îei  pnoeipes  de 


liberté,  oui  appelle  4  h  liberté  :  une  procUf 
ination  lioerfive. 

Libertinement,  ^dv.;  d*une  manière  libertine  : 
vous  agisses,  vous  tous  conduisez  trop  liber <- 
tinement. 

Libertieiime,  s.  m.;  système  de  libertinage,  con« 
lîmiel  libertinage,  babitude  de  libertinage. 

Liberiitable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  libertisé,  randu  libre,  que  Ton  peut,  que 
Ton  doit  mettre  en  liberté,  faire  jouir  de  la 
liberté:  cet  homme,  ce  peuple  est  liber- 
tissable. 

Libertiiant,  e,  part,  prés,  et  ad],;  qui  Mt  Tac- 
lion  de  libsrliser,  qui  tibertise,  qui  donne, 
apporte  la  liberté,  qui  fait  jouir  de  la  liberté  : 
une  révolu tion  Irberlisante. 

JlU'^eriisait'ori,  s«  ï  ;  action  de  libertiser  ;  état 
libcrtisé. 

£/êerlt«<^,  e,  part.  pas.  etâd].;  qui  est  mis  en 
liberté,  qui  a  acquit  la  liberté  ;  qui  jouit  de 
là  Jiberté  :  cet  homme,  ee  peuple  est  liber* 
tiaé. 

Libêrtitet,  v.  a.  et  pr.  se—;  rendre,  devenir 
libre;  douner,  acquérir  la  liberté  ;  mettre  en 
liberté,  Taire  jouir  de  la  liberté,  asseoir  la 
liberté;  rendm  propre  à  maintenir  la  liberté  l 
liberiiser  un  homme,  un  peuple. 

tdbertismê,  s.  m.)  système  de  liberté»  tout  f 
qui  tend  à  amener,  à  fonder  la  liberté,  «eiion 
générale  de  liberté  :  un  grande  libtrtisme  na- 
tional :  la  licence  ne  tibertise  jamais,  elle  dé- 
vei-gonde  les  hommes  et  les  peuples,  et  pré« 
pare  la  subjugation  et  les  fera  d'une  nation. 
Le  libertisuie,  avec  les  lois  qui  découle  de 
ses  ordres,  de  la  néce^ilé  de  ses  ordres,  civi- 
lise les  populations,  et  la  grande  liberté 
est  la  grande  moralité  des  natiens. 

lihertivement,  adv.;  d'une  maoière  libertive  ; 
par,  avec  la  liberté. 

Librairiime,  s.  m.;  corps  de  librairie,  son  ac«» 
lion  :  le  librairisme  de  paris. 

Librarial,  e,  adj.;  de  la  librairie,  qni  est  de  la 
librairie,  qui  la  coneerne,  qni  lui  est  propret 
lui  appartient  :  Tindustrie  librariale. 

Ubrarialementf  adv.;  d'une  manière  librariale  ; 
par,  avec  la  librairie. 

Li€endablê,  adj.;  dei  3  g  .$  qui  peut  être,  doit 
être  lict>ncié,  congédié  :  celte  personne  est 
licenciable,  i>es  troupes  sont  licenciables.  Dans 

.  les  universités;  a  qui  on  peut  conférer  le  de- 
gré de  licence  :  c«t  étudiant  est  licenciable* 
qui  est  susceptible  de  e^émanciperi  de  sortir 
des  bornes  du  devoir  :  cette  personne  u*est 
que  trop  licenciabU. 

Lictnciani,  e,  adj.:  qui  licencie,  congédie  i  une 
paix,  une  mesure  licenciante,  qui  pousse  à 
la  liceoc**,  à  sortir  des  bornes  du  devoir  :  UR 
dévergondage  licenciant  dss  passious^licen* 
ciaotes.  ^ 

Licenciateur.  s.  m  ;  f.  tricê  \  celui,  celle  qui 
licencie,  congédie,  daas  les  universités,  celui 
qui  délivre  Ui  ]iceDe#i.Celtti>  celle  qui  inci- 
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M  à  la  liofoce,  à  lorfip  des  boroes  du]dt* 
voir. 

Licendf,  ve,  adj.;  de  lieencienent,  qui  concerne 
le  licenciement  des  troupes  :  un  règlement 
Itcencif. 

lAceneismey  cm.;  syitème  de  licence,  conti- 
nuelle licence ,  ce  qui  ne  présente  que  de  la 
licence  :  sa  vie  n'est  qu'un  lirensismr. 

lÀcêneivement ,  adv.  ;  d'une  manière  licencive , 
.  par,  avec  licence. 

Licisable,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  ne  doit  pas  être 
interdît,  ce  qui  doit  rester  licile> 

Lioisaiion  «  s.  f .  ;  action  de  liciser,  état  li- 
cisé.  . 

liiciié,  e,  part.  pas.  at  adj.;  qui  est  laiaaé,  rendu 
licite,  qui  n'est  point  interdit  par  la^loi^i  cette 
chose  est  lidsée. 

ÏÀcUtTy  V.  act.;  laisser,  rendre  licite,  De  pas  dé- 
fendre, ne  pas  faire  interdire  par  la  loi. 

lÀcitme,  s.  m.;  système  de  licisation,  qui  tond  à 
tout  liciser. 

MAcitabU,  ad),  des  2  g  ;  qui  peut  être  licite,  que 
Ton  doit  foire  liciter  :  ces  biens  sont  licita- 
blés. 

Ideiiaieurf  a.  m. ,  f.  tricêf  celui ,  celle  quiliit 
liciter,  qui  paursuit  une  licitation. 

JAcitatif,  v9,  adj,,  de  licitation,  qui  tsnd  à  faire 
faire  une  licitaiion,  qui  ordonne  une  licita- 
tion, qui  est  de  la  licitation,  qnt  la  coocerne  : 
des  poursuites  licitalives  :  un  jugement  liciiatif. 

LicUativemeni ,  adv.  ;  d'une,  manière  liciiative  ; 
par,  avec  licitation. 

lÀeité,  8.  f.  ;  étal ,  qualité  de  ce  qui  est  licite  :  la 
licite  de  cette  action. 

I4citiime,  s.  m.  ;  système  de  licitation. 

LigabUf  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  li{ué,qni 
peut  ae  liguer,  entrer  dans  une  ligue  contre  :' 
ces  personnes,  ces  peuples  sont  ligables. 

Ligaturer ^  v.  aci*  ;  faire  une  ligature  ,  maintenir 
au  moyen  d'uue  ligature ,  serrer  par  une  liga- 
tura :  ligaturer  un  membre. 

Liloêtét  e,  adj.;  qui  tient  du  lilas,  qui  a  la  cou- 
leur lilas  :  une  étoffe  lilassée. 

JÀmable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  éirt,  doit  être 

limé  :  ce  fer  est  limabie. 
Limage,  s.  m.  ;  action  de  limer  ;  état  limé  :  un 

bon,  beau  limage. 
Lirmiablêy  adj.  des  t  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  limité  :  ce  pouvoir  est  limitabte. 
Umiiant ,  « ,  adj:  ;  qui  limite,,  qui  ne  laisse  pas 

étendre  au-detè  :  une  constitution  plus  ou 

moins  limitante. 
Lifnitismef  s.  m.  ;  système  de  limitation  :  on 

veut  un  limitisme  de  pouvoir  princiel ,  gou* 

verBemental. 
Limonade,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  converti 

en  limonade  :  cette  eau  est  iimonadée.  Dans 

quoi  il  jr  a  de  la  limonade  :  une  boisson  Iimo- 
nadée. 
lAmonadeTy  y.  act.;  convertir  en  limonade,  com-| 
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limonadf  daiu  une  cbosa  :  limonader  une 
boisson. 

Limpidisable^  adj.  des  2  g.  ;  qai  peut  être  lim- 
pidisé,  rendu  limpide  :  cette  eau  est  limpidi- 
sable. 

tf'mptdiannf,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taction 
de  limpidiser  :  qui  limpidise,  qui  donne  de  la 
limpidité  :  c'est  un  moyen  limpidisaot  :  une 
limpidisante  filtration. 

Limpidiié,  t^  part.  pas.  ai  adj.  ;  qui  est  rendu 
limpide ,  qui  a  de  la  limpidité  *  cette  eau  est 
limpidisée  par  la  filtration. 

Lmpidiierf  v.  act  et  pron.  se — ;  rendre,  devenir 
limpide,  donner,  prendre  de  la  limpidité* 

ÎÀneeullé,  a,  part.  pas.  et  a(y.;|qui  est  mis  dans 
un  linceul  :  elle  vient  d'être  linceullée. 

Limceullemeni,  a.  m.  ;  action  de  linceuller;  état 
linceul  lé  :  le  linceullement  dei  mort». 

Lmeeulier,  v.  act.;  mettre,  envelopper  dans  un 
linceul  :  linceuller  une  personne  morte. 

Liquéfiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  lrquéfié| 
qui  est  susceptible  de  se  liquéfier. 

Uquidable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
liquidé  :  cette  succession  e*t  iiquidable. 

Liquidant,  e,  adj.;  qui  liquide  :  des  paiemeals 
liquidants,  des  remises  liquidantes. 

Liquidatif,  ve,  adj.;  qui  est  de  la  liquidation,  qui 
la  coocerne,  qui  rétablit  :  un  traita ,  un  acls 
liquidatif. 

Liquidativement ,  adv.  ;  d'une  manière  liquida- 
tive ;  par,  avec  liquidation. 

Liquorabie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êtr«  liquoré, 
qui  est  susceptible  de  se  tiquorer,  de  deveoir 
liquoreux  ,  de  preudre  une  force  de  liqiieor  : 
ce  vin  est  liquorable. 

Uquorani,  e,  part.  pr.  et  adj,;  qui  fait  l'action 
de  liquorer;  qui  liquore,  rend  liquoreux  : 
une-tem()éralure  liquorante  par  la  maturité 
qu'elle  donne. 

liquoré ^  e,  part  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  liquoreux  ,'qui  a  acquis  une  qualité , 
noe  force  liq^uoreuse ,  de  liqueur  :  ce  vin  est 
liquoré. 

Liquorer,  v.  act.;  et  prou.;  se-^;  rendre,  deve- 
nir liquoreux  ;  donner,  prendre,  acquérir  nue 
qualité ,  une  force  liquoreuse,  de  liqueur  :  ce 
vin  fjB  liquore. 

Usibilité,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  renda 
lisible,  facile  i  lire,  bon  à  lire. 

Lisibitiser,  v.  act.  ;  rendte  lisible  ,  Sicile  à  lire, 
bon  à  lire  :  lisibiliser  son  écriture»  un  ou- 
vrage, 

Littérdlisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  doit 
être  liitéralisé,  lendu  littéralement. 

LUtéralisé^  e,  part.  pas.  et  ac^j.  ;  qui  présente 
une  sévère  littéralité,  qui  est  rendu  littérale- 
ment. 

hiUéraliser,  v.  act.-;  rendre  littéralement,  s'atta- 
cher littéralement  à  la  lettre,  rendre  avec  lii* 
téralité  :  liltéraliser  une  traduction ,  une  nar- 
ration. 


poaer  avee  de  la  limonade  ;  faira  entrer  du  WlÀUirali9m0i\^*  m.;  système  de  littéralité. 
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tividisanêf  e,  JMirt.  pas.  et  adj.|  qui  fait  Vactloo 
de  lividiser;   qui    lividise,  rend   livide,  qui 
came^  donne,  produit  de  la  lividité  :  il   fit 
une  maladie  terrible,  longue  et  lividisante. 
Lividisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
Tenu  livide,  qui  a,  qui  présente  de  la  lividi- 
té :  cette  personne  est  sitigulié rement  maigre, 
lividtsée. 
Liuidistr,  v.  aci.  et  pf.,  s'—;  rendre,  devenir 
Kvide  ;  donner,  causer,  prendre  de  la  lividité  : 
cette  personne,  ce  malade  se  iividise. 
LividUme,  s.  m.;  continnelle^  incessante  livi- 
dité. 
Livrabley  adj.  des  )^.;  qni  peut  être,  doit  être 
.    livré  :  ces  maiichandiâes  sont  livrables. 
Livrant,  e,  adj.;  qui  livre,  qui  fait  eonnattre, 
qui  met  an  pouvoir,  en  la  poasession  de  quel- 
qu'un. 
liOcalitabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  localisé,  rendu  tocal^  adapté  au&  loca- 
lités. 
Localkme,  s.  m.;  système  de  localisation. 
Logiéiiéy  9,  t.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  lo- 
gique. 
tonganimement,  adv.;  d'une  manière  longani- 

me,  avec  longanimité. 
Longanimité^  e,  part.  pas.  et  adj.$  qui  est  rendu, 
devenu  longanime  ;  qui  a,  qui  présente  de  la 
longanimité. 
Longonimiêer,  v.   act.  et  pron.,  te-—;  reodre, 
devenir  longanime;  donner^  prendre  de  la 
longanimité.  Neut.:  faire  de  la  longanimité, 
agir  avec  longanimité  :  vous  longanimisez. 
Longanimismi,   s.  m  ;  «ysiéme  de  longanimité, 

incessante  longanimité. 
tongeable,  adj.  des  %  g.;  qui  peut  être  longé, 
dont  on  peutsuivve  la  rive  :  ce  bois,  ceilei 
rive  est  loogeable. 
liOngévisé,  e,  paît.  pas.  et  adj..;  qui  a  pris»  qui 

a  acquis  de  la  longe vité^ 
Longéviser,  v.  act.  et  pr.»  le — ;  don ner,  causa*, 
prendre  de  la  longévité  :  TintempéraBce  use 
vite  les  tempéraraeuts  les  plus  robustes,  ies 
santés  les  plus  fortes  et  les  plus  ileuriet;- tandis 
que  la  sobriété  Ja  tempérance longéviseul  la  vie. 
Louangêable,  adj.   des   2  g.;    qui  peut,  doit, 
mérite  d'être  louange  :  l'bomme  doit  désirer  la 
touange  et  tout    faire  potir  la  mériter.  Mais 
il  n'est  véritablement  louangêable  que  par  Tac- 
complissement  de  ses  devoit's  envers  touS|  que 
par  des  œuvres  de  vertu,  que  par  celte  liaute 
et  continuelle  action  d'honneur  et  de  bienfai- 
sance qui   maintient   dans  Tacte  du   cœur, 
dans  celui  de  la  moralité  et  de  l'humanité. 
Louangêantf  r,  adj.;  qui  luuange,  qui  contient, 
qui  présente  des  louanges  :  les  louanges  de  la 
vérité  sont  toujours   impcrfides  et  indaoge* 
reuses,   parce  qu'elles    n*expriment  que   ce 
que  dicte  la  reconnaissanee  et  même  le  de-^ 
voir.  Il  n'en  e«t  pas  ainsi  de  celles  de  l'hypo- 
crisie, qui  n'est  jamais  louangeante  par  convie* 
tion,  et  qni,  impulsée  par  sei  lauK  et  par  ses 
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perfidies,  n*eiprime  que  pour  surprendre  et 
duper. 

Louangeusement,  adv.  y  d'une  manière  louan- 
geuse, avec  louange  :  vous  vous  expliquez  tou- 
jours trop  louaogeusement  :  parler  trop  louan- 
geusement  aux  princes,  ce  n'est  être  ni  leur 
ami,  ni  celui  de  l'état. 

Lubiser^  v.  neut.;  faire  de  U  lubie,  des  lubies, 
se  livrer  à  des  folies,  à  des  fanlaisiet  ridicules. 

Lubique^  adj.  des  2  g.;  qui  est,  qui  tient  de  In 
lubie  :  il  a  des  manières  lubiques. 

Lyibtquement,  adv.;  d'une  manière  lubique  ;  par^ 
a\'ec  lubie  s  agir,  se  conduire  lubiquement. 

Lubtime^  s.  m.;  continuelle  lubie,  ce  qui  ne  pré- 
sente que  de  la  lubie  :  corrigez- vous  donc  de 
votre  lubisme. 

Lubricié,e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  delà  lubri- 
cité, quj  est  livré  à  une  excessive  iacoutineoQe: 
cette  persoune  est  lubriciée. 

Lubricier,  v.  act,  ei  pr.,  se — ;  rendra,  détenir 
lucrique  ;  donner,  prendre  de  la  lubricité,  Une 
excessive  incontinence,  neut.;  faire  de  la  lu- 
bricité, se  livrera  la  lubricité  :  vonslubriciez. 

Lttbricismêf  s,  m.;  continuelle  action  de  lubri- 
cité: le  lubricisme  de  cette  femme  est  fati- 
gant et  dégouiant. 

Lucarnablty  adj.;  des  3  g.;  qui  doit  êtrelucarné, 
ou  l'on  doit  faire  une  lucarne,  que  Ton  doit 
au  moins  éclairer  par  une  lucarne:  ce  local 
est  lucarnable. 

Lucarne,  e,  part.  pas.  et  adj.;  lui  a  des  lucarnes, 
des  petites  fenêtres  qui  ne  sont  que  des  lucar- 
nes :  cette  chanabre  est  lucarnée  :  celte  maison 
n'est  que  lucaroée. 

Luearnement,  s.  m.;  action  de  Incarner  ;  état 
lucarne  :  le  luearnement  de  cette  chambre, 
de  cette  maison. 

Lucarner,  v.  act.;  faire  une  lucarne,  ouvrir  une 
lucarne^  éclairer  par  on*  lucarne  ;ne  faire,  ne 
donner  à  une  construction  que  de  petites  ,fe  • 
nêtres  ressemblantes  à  des  lucarnes  ?  Incarner 
une  rhambre,  une  maison, 

LuCidisé,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  repdu  , 
devenu  lucide,  qui  a,  qui  présente  de  la  luci  - 
dite. 

Lucidiêtr^  V.  act.;  rendre  lucide,  claire,  net; 
donner  de  la  lucidité  :  iucidiser  U  raisonne- 
ment, le  style. 

Ltiei/énen,  ne,  adj.  ;  qui  est  de  Lucifer,  qui  ap- 
partient .  à  Lucifer,  qui  présente  la  méchan- 
ceté de  Lucifer,  des  démons  :  une  méchan- 
ceté, une  animosilé  Luciferietine. 
Luci/érisationf  s.  f*  ;  action  de  lucifériser,  de 
douner  au  caractère,  au  style,  à  un  écrit,  une 
inéchanceié,  une  animosité  diabolique,  de 
Lucifer,  des  démons  ;  état  luciférisè. 
Lwiférisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  présente  une 
méchanceté ,  uue  autmosité  diabolique ,  de 
Lucifer,  des  démons  :  cette  femme  a  le  carac- 
tère luciférisè,  c*est  un  vrai  Lucifer. 
Lucifériser,  v«  act.  et  pr. ,  s'»;  rendre,  defenir 
un  Lucifer;  donner  an  caraetère  une  mé- 
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cbanceté,  uncanimosité^iaboliqut,  deLucîfer, 
des  déiuoos  :  lucifériter  le  style,  uq  éciît,  ua 
action.  X^tut.  ;  faire  le  Lucifer  ,  se  lif  rer  à 
une  méchanceté  diabolique ,  infernale  :  toui 
luciférisei. 

Luciférismi ,  s.  m.  ;  ijstèmc  d'infernalç  mé- 
chanceté. 

Luciolanly  §,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  racliea 
de  lucioler  ;  qai  est  luciolaat,  qui  jatte  une 
clarté  faible ,  une  flamme  mourante  quoique 
brillante  eacore  ;  qui  luit  faiblement  :  cette 
làmpe  ,  cette  lumière  est  luciolante. 

Lueioîi ,  $,  part.  pas.  etâdj.;  qui  est  £aibU, 
mourante  quoiqu'encore  brillante  :  elle  ne 
4onne  plus  qu*une  «lartt,  une  flamme  luciolée. 

Zuciolemêtit,  s.  m.  ;  état  luciole  :  le  luciolemeut 
de  la  clareté ,  dé  la  flamme. 

lucioler,  ▼.  acl.  ;  luire  faiblement;  donner,  ré- 

Jiandrd  une  clarté  ftible  quoiqu'cncore  bril- 
aute;  Jeter  une  flamme  presque  mourante, 
qui  n'a  plus  de  force,  dt  \igneur  ,  qui  brille 
faiblement  :  cette  petite  Qamme  blanthe,  mais 
pure  et  brillante  que  tu  Toi  s  lucioler  à  aa 
surface. 
Lucrati/ié  /C ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
lucratif:  cet  amploi  est  lucratiQé. 
•  Lueratifier,  t.  acl.;  rendre  lucratif,  de  nature  à 
donner  du  profit^  du  lucre  :  lucratifier  un  em 
ploi,  une  place. 
LucraUon,  s.  f.;  étal,  qualité  de  ce  qui  esl  lucra- 
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tif  i  la  luctatlôa  de  oe  tmatail ,  de  ce  oom- 

merce,  de  cette  plaça,  de  catla  ampUi, 
Lugubrifié,  ê,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  «al  renda 

lugubre,  triste. 
tugubrifier^  v.  àct.;  rendre  lugubre,  tciate  :  tout 

contribua  à  lugubrifier  caiie  cAréauHiit. 
Lmihéranique ,  adj.  des  S  g.  ;  de  Laiber ,  qui 

est ,  qui  pré^eule ,  qui  eontient  du  Jalbéra- 

nisme ,  qui  le  coocerae  i  def  eoniroYerses 

luihéraniquef. 

Lmhérunitgr  ,  v,  saut*  ;  faire  du  lulhéreauBie, 
enseigner  la  doelrioe  de  Luther  ;  tomber  dans 
les  erreur  de  X«uther  :  tous  Atthmoiaez. 

Liil/a6te»  «dj.  daa  1  g.;  qu»  peut  être  lutté,  que 
l'on  doit  lutter,  oontre^qui,  contre  qUoI  il  est 
peiaibk,  néeeiaaira  de  lutter  s  ees^iersonnes, 
ces  moyens,  ces  et éneroents  sont  lutlabies. 

LaxiMùre  y  ad{.  deâ  t  g.  ;  qui  est  du  luxe  ,  qui 
est  ne  eaQtre  de  luie ,  \m  présente  tous  les 
luxes  :  la  Tille  luiuaire. 

Lfmnémtmakt ,  adv,  ;  d'une  manière  luxueuse, 
avec  luxe. 

Luxurié  ,  e  ,  part  pas.  et  adj.  i  qui  est  rendu 
luxurieux,  qui  a ,  qui  présente  de  la  luxure. 

Luxurier^  t.  act.  et  proo.  se-;  rendra,  deTenir 
luxurieux  ;  donner,  prendre  de  la  luxure^  des 
habitudes  de  luxure.  Neut.;  vivre  dans  U 
luxure  :  TOUS  luxuriez. 

LyriêmCf  s*  m.j  sjrsièpie  lyriq««. 


jracaroriN^  ,  e ,  adj.;  qui  a  la  forme  d'an  maca»' 
roD,  qui  est  au  macaron. 

Mâehabl;  adj.  des  1  g.;  qui  pewt  èire,  doit  être 
aaàché  :  celle  viande  est  màcbabte ,  eaa  ali* 
BDonis  sont  màchables. 

MachiawélUateur ,  s.  m.,  L  îricê;  cdui,  celle 
qui  maçhiavéliie,  qui  agit  par  las  principei> 
les  maximea  de  machiavei. 

Machiavéliiaiion^  s  f;  action  de  machiavéllser  ; 
duplicité  en  fblt  de  politique. 

MachiawéUsé,  a,  adj.  ;  qui  est  rendu  BMohiavé- 
lique  :  un  principe  gouvernemental  macbia^ 
télisé. 

Hac/iinalff ^,  €,  part.  pat.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  machial ,  qui  n*a  que  de  la  machina* 
lire,  qui  est  tombé  dans  la  macbinalité. 

Madtinaliêefy  v.  act.  neut.  et  pr.,  se—;  rendre, 
devenir  macbioe;  donner,  prendre  de  la  ma- 
chioalîlé;  agir  machinalement,  ne  suivre  qu'un 
mouvement  machinal.  Âiî  fig.  :  n'imprimer, 
De  suivre  qu'un  mouvement  passif,  des  habi- 
tudes d'instinct,  agir  san^t  raisonnement,  sans 
réflexion^  vous  macbinalisez. 

Machinante ,  s.  f.  :  état ,  qualité  de  ce  qui  n'est 
que  machinal  :  sa  macbinalité  d*action. 


nation,  (jui  ta  marque,  U  concerne  ;  vos  œuvres 
machiniques. 

Mûchiniqwment ,  idf .  ;  d*ane  manière  machi* 
nique;  par,  avec  machination. 

Mùdriifên,  wa,  adj.;  de  Madrid,  qui  est  db  Ma- 
'  drid ,  qui  appartient  à   Madrid  :  la  preste 
Madridienne. 

Maéridoii,  s.  m. ,  f.  e  ;  habitant  de  la  ville  d« 
Madrid  :  nn  Madrideifl.  adjectif  :  le  peuple 
Madridois. 

Magiêé ,  r,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  renda 
magique  ,  propre  à  produire .  des  effets  mer- 
veilleux et  surprenants. 

Magiser,  t.  act.f  rendre  magique,  propre  à  pro- 
duire des  effetâ  merveilleux  et  surprenauts. 

MagnamimiaabU ,  adj.  des  t  g.  ;  qui  peut  être 
magnanifflisé  rendu  magnanime, qui  esl  suscep- 
tible de  magnanimité  :  la  maguanimité  des 
actions  te  resuite  que  de  la  njagnanimiié  ds 
l'éme  et  du  caractères  de  la  personne,  et  c'est 
cette  magnanimité  que  Ton  doit  lui  iuculquer. 
mais  l'homme  n'est  magnanimisable  que  par 
des  enseigoemsnts  de  grand,  de  beau,  de  géné- 
reux ;  des  lors  on  devra  toujours  le  prén  uuir 
contre  toutes  bassesses  d'action. 


ir«c*iNf9iif ,  adj.  des  S  g.;  qui  est  de  la  iKàthuMagnàninnsîmi »  a ,  P^rt*  prér.  et  Adj.  ;  qni  fait 
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Taction  ûe  tnagntnîmiMr ,  de  le  magaanimi-f    ié,  que  l'oû  doit  maîtriser':  cette  perioane 
ser;  quiest  niagoaoiaiisant^  qui  magnanimité:      ce  courant;  celte  force  est  tnallrisable. 
il  n'y  a  de  magnaûlmisaot  que  les  enseigue-  Mattrisani^  e,  adj.  ;  qui  fait  matiriser,  qui  rend 
meuti  et  la  pratique  des  hautes  tertus  mettre  :  la  raison  est  très  sourent  plus  mat- 

Magnanimisé,  e,  part,  pas.'  cl  adj.;  qui  est  ren-      frisante  que  la  force. 

du,  de?enu  ma^anime,  qui  a,  qui  présente  MaUrisathrif  s.  f .  ;  action  de  maîtriser ,  de  ae 
de  la  magnanimité  :  cette  personne,  cette 
action  est  magnanimiBée. 
ItagnanimUêr,  t.  act.  et  pr.,  se—;  rendre^  de 
venir  magnanime;  donner,  prendre  de  la  ma- 
gnanimité t   rhomme    ne  magnanimité    ses 
actes  et  en  se  magnanimisé  lui-môme  que  par 
le  grand,  le  beau  et  le  généreux  d*action. 
Magnanimifme^  s.  m.;  système  de  magnanimité; 
ee  qui  est,  ce  qui  présenté  une  continuelle 
magnanimité. 
Magnétiquement,  adv.  ;  d'une  manière  magnéti- 
que^ par  le  magnétisme. 
Màgnifiabte,  adj.  des  1  g.  ;  qui  peut  être  ma- 
gnifié, rendu  magnifique,  qui  etl  tuseeptible 
de  magnificence. 
Magnifiant,  e,  adj.;  qui  magnifie,  rend  magni- 
fique :  ce  mojen  est  magnifiaut. 
Magnifié^  e,  adj.;  qui  est  rendu  magnifique. 
Maigritsable,  adj.  des  1  g.  ;  qui  peut  maigrir, 

qui  est  susceptible  de  maigrir. 
Maigriskant,  e,  adj.;  qui  maigrit^  qui  dépérit  : 
Maigrissement,  s.   m.  ;  action  de  maigrir  ;  état 
maigri  :  sen  malgrissembiit  est  causé  pai  des 
chagrina. 
MaingratisabU,  adj.  des  8  g.;  qui  peut  itre 
mtingratité',  qui  est  susceptible  de  se  main- 
gratiser;  qtti  peut  tomber  dans  le  crime  de 
l'abbé  Maingrat,  qui  ëtt  tuseeptible  de  pren- 
dre le  caractère,  les  penchants  de  cet  abbé. 
Maingratisatioriy  t.  f.  ;  action  de  maingraliser, 

de  se  maiogrtaser;  état  maiogratisé. 
Baingraiiâé,$t  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
deveuu  semblable  à  l'abbé  Maiograt,  capable 
de  se  livrer  comme  lui  au  liol,  à  Tassatsinat 
de  ses  péaitentet. 
Maingraliser,  v.  act.  et  pr. ,  se*-.  ;  rendre,  de- 
veoir,  semblable  à  l'abbé  Maiograt»  prendre 
ses  mœurs  féroces;  commettre  le  crime,  être 
porié.  à  commettre  le  crime  de  l'abbé  Main- 


maîtriser;  état  màtlrisé  :  si  Thomme  ne  mat< 
trise  ses  passions  il  sera  maîtrisé  par  elles,  et 
alors  il  ne  sera  plus ,  ni  à  une  belle  raison, 
ni  h  la  stresse  d'action  j  parce  qu'il  sera  em- 
porté par  trop  de  fougues,  et  ne  jouira  plus 
de  cette  tranquillité  d'esprit  et  de  cette  ré* 
flexion  m  nécessaire  pour  agir.  Les  passions 
soât  nécessaires  â  Themme,  il  lui  en  faut,  et 
je  dirais  plut  :  je  dirai  qu'il  est  beau  d'en 
aroir.  Mais  il  faut  savoir  les  maîtriser  ;  parce 
que  ce  n'est  que  par  leur  maltrisation  que 
Ton  parrient  à  les  modifier,  à  les  empêcher 
de  dégénérer  en  Ticcs,  et  que  l'on  parvient  à 
leur  donner  la  direction  utile  à  l'intérêt  et 
aux  convenances* 
Maju$culdbU^  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  ma- 
juscule, que  l'on  doit  majusculer,  commencer 
par  une  majuscule  :  ce  mot  esl  majuscuU- 
ble. 
Majusculation,  s.  f.  ;  action  de  majusculer  ;  état 
majuscule  :  la  majusculation  d'un^  mot,  d'une 
phrase. 
Majuscule,  e,  part.' pas.  et  adj.  ;  qui  a  une  ma- 
juscule, qui  est  commencé  par  une  majuscule  : 
ce  mot  est  majuscule. 
Uajusculer,  t.  act.  ;  donner  une  majuscule , 
commencer  par  une  majuscale  :  majusculer 
un  mot,  une  phrase. 
Waladifiable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  ma- 
ladifié,  rendu  malade^  qui  eit  susceptible  dé 
se  maladifler,  de  deicnir  souvent  malade  ou 
malade  de  peu  :  eetie  personne  est  maladi- 
fiabie. 
Maladi/îantf  e,  part.  pr.  et  a^j.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  maladifier,  de  se  maladifier't  qui  ma* 
ladifie,  rend  malade,  qui  cause^  occasionne 
une,  des  maladies  t  cette  température  est  ma- 
ladifiante. 
Maladification^  s*  f.  ;  action  de  maladifier  ;  état 
maladifié,  de  maladie  habituelle  :  sa  maladi- 
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nat.  Neut.;  faire  le  Maingrat,  agir  en  main 
grat. 
MaMgratisme^  s.  m.  ;  système  de  crime,  de  viol 
d'iias3s&iD»t  à  la  manière  de  l'abbé  Maingrat. 

MainienabU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  éttè,  doit 
être  maintenu,  que  l'on  doit  mainiefiir  :  cette 
personne,  ee  droit,  eette  chose  est  mainte- 
nable. 

Mainunantf  e,  adj.  ;  qui  maintient,  assure,  af- 
fermit :  la  prudence,  la  bonne  foi  et  V\  fidé- 
lité aux  devoirs  est  toujours  maintenante  :  ce 
moyen  est  maintenant. 


Maîtrisable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  4tra  maltri-]    loavent  malade  :  sa  maladtveté* 


A 


àïaladi/îéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
deveuu  malade,  qui  est  habituellement  mala- 
de, dans  un  état  maladif. 

Maladifier,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  devenir 
malade,  maladif;  d<  nutr,  cau«er,  amener  une 
maladie,  des  maladies  :  le  libertiuage  et  la 
débauche  muladifient  ^  et  il  ue  peut  en  être 
autrement,  usaLt  tous  les  principe)  de  tauté. 

Maladivetnetitj  adv.  ;  d*iinc  manière  maladive, 
dans  les  maladies  :  il  passe  sa  vie  bien  mala- 
divement. 

Maladiveté^  s.  m.;  état  rouiiuutlle  de  maladie, 
de  souffrance,  d'une  personne  sujette  à  être 


MU. 

Malicer,  x,  a.,  faire  le  nudioi  desmaUcei»  «gir 
avec  malice  :  vous  nialicez. 

Malignisé,  e,  piirt.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la 
ligoité,  qui  a  pris  une  qualité  nuisible  ;  qui 
eiit  rendu,  devenu   malin,  méchenl  :   c«Ue 
fièvre  est  maligoiséc. 

dîaligHiser^  v.  act.  et  pr.,  se — ;  donner,  pren- 
dre de  la  maligDÎté ,  une  qualité  nuisible  ; 
rendre,  devenir  malin,  méchaut  «  celte  per- 
sonne, cette  fièvre  se  nialignise* 

Malléisable,  ^d'}.  des  3  g.;  qui  peut  être  mal- 
léisé,  qui  est  susceptible  de  souplesse,  de 
docilité,  que  Ton  peut  rendre  facile  à  con- 
duire, à  diriger.  Au  fi^;.  :  son  caracière  eti 
fort  malléisabie. 

Malléhantf  e,  part.  pr.  tl  tdj.  ;  quiffait  Tacliou 
de  mtlléiser,  qui  uialléise.  Au  fig.  ;  qui  rend 
souple,  fa  ci  le  à  conduire,  à  diriger;  qui  donne, 
laisse  des  impressions  facilitant  U  ductioo 
morale  de  riiommt  :  de6  principes  mailéi- 
sanis. 

Malléisaieur,  t.  m.,  f.  triée;  celui,  celle  qii 
malléise  :  c'est  un  malléisateur  adroit,  intel- 
ligent. 

MaltéUalion^  i.  f .  ;  action  de  malléistr;  état 
maliéisé  :  la  malléisation  :  la  malléisation  du 
caractère. 

MalUité,  e,  pftrt.  pas.  et  adj.  ;  qifi  est  rendu, 
devenu  ffouple^  docile,  facile  à  conduire,  à 
diriger,  qui  esi  à  des  impressions  duclives  : 
son  caractère,  son  cœur,  soii  esprit  est  mal- 
iéisé. 

Hfciiléiser^  k,  aci.  et  pr.,  se — ;  ct<*ndre,  s'élen- 

"  dre  :  malléiser  du  fer  :  ce  fer  se  malléiie. 

Au  fig.  :  donner  une  duclion  morale,  entrer 

£  dans  cette  dociion;  donner,  prendre  de  la 
souplesse  ;  obéir,  faire  obéir  dociiemtnt  à  une 
volonté;  rendre,  devenir  facile  à  conduire,  à 
diriger  par  des  impressions  morales. 

Malléismêy  s.  m.  ;  système  de  nialléisaiion ,  son 
effet  :  bon,  faux  malléisme  :  la  soumission 
de  Thomme  aux  lois,  à  l'ordre,  à  Taction 
sociale,  aux  convenances,  c*est  le  résultai 
d'un  raaileîsme  éducatif  exercé  sur  sa  rai- 
son, son  cœurj  son  esprit,  ses  passions  et  son 
besoin. 

Matléitét  8*  f-;  étal,  qualité  de  ce  qui  est  pro- 
pre à  malléiser,  impression  propre  à  produire 
la  souplesse,  la  docilité|,  une  facile  ductiod  : 
la  malléilé  des  principes. 

Maîmenable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  est 
exposé  à  être  malmeué  ,  maltraité  de  eoups 
uu  de  paroles  :  ces  enfanls  sont  malmena- 
blés. 

Mnlménemtnitt,  m.  ;  action  de  malmener;  étal 
malmène  :  le  caractère  de  cet  enfant  est  ar- 
rudit  par  le  malroènement  de  ses  parents. 

Malsainemtni,  adv.  ;  d'une  manière  malsaine  : 
vous  êtes  malsaintment  loge. 

Malsaineléf  s.  f.  ;  état  qualité  de  ce  qui  est  mal- 
sain. 

UolsainisabUf  ad|.  des  9  g.;  qui  peut  être  mal. 
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lainiaé,  qni  est  susceptible  de  t%  malsainiserf 
de  devenir  malsain  :  ces  lieux  sont  malsaini* 
sables  par  des  temps  pluvieux. 

Bîalsaimiant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tactioa 
de  malsainiser,  de  se  malsain^ser,  qui  niaUai* 
uise,  rend  malsain  :  l^  temps  bumides  sont 
malsainisanis  :  une  malsainisanté  bumidité. 

MaUainisation,  s.  f.;  action  de  malsainiser;  état 
raaisainisé. 

Maltainisé,  «,  part.  pas.  et  tdj.;  qui  est  rendu, 
devenu  malsain  :  ces  lieux  sont  malsainisés  par 
les  marais  qui  n'en  sont  pas  éloignés. 

Malsainiser,  t.  act,  et  pr.,  se — ;  rendre,  deve- 
nir mahain  :  de  coutinuelles  pluies  oialsaiai- 

.  sent  Tair  :  cette  maison  se  malsainise  aussiiôi 
que  viennent  les  pluies  d'autonjke. 

Maltraiiabie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être,  mérite  être  maltraité,  qui  est  exposé  à 
être  maltraJté  :  cette  personne  eat  malirai* 
table. 

Maltraitant,  e,  adj^,;  qui  maltraite,  offense,  ou- 
trage :  discours  maltraitant  :  une  maitraitaoïe 
réprimande. 

Malversanty  e,  adj.;  qui  malverse,  qui  commet, 
se  livre  à  des  malversations  :  une  admiuisui- 
tion  mal  versante. 

Malversaieur,  s.  m.,  (,,tricef  celui,  celle  qui 
malverse;  se  rend  coupable  de  malversalioo. 

Malversalijf,  ut,  adj.;  de  malversation,  qui  est, 
qui  lient  de  la  malversation,  qui  U  marque  : 
un  acte  maWersatif. 

Malversiime,  s.  m.  ;  système  de  malveriation  ; 
qui  n'est,  ne  jprésenie  qu'une  continuelle  mal- 
versât  ion  :  ce  n'est  que  du  malversisme. 

Màlversivementf  adv.  ;  d'une  manière  malTer- 
ftive;  avec,  par  la  malversation. 

Mamelle,  e,  adj.;  qui  a  des  mamelles  :  cette  fe- 
melle est  mal,  bien  mamellée. 

Mamellementj  s.  m.;  état  mamelle  £  \e  mamelle* 
ment  de  cette  femelle. 

Mamelonnable,  adj.  des  t  g.;  t.  de  guerre;  qai 
peut  être,  doit  être  mamelonné,  protégé,  dé- 
fendu par  des  mamelons. 

Mamelonné,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  pro- 
tégé, défendu  par  des  mamelons. 

Mamelotmement,  s.  m.)  action  de  mamelonner; 
«état  mamelonné. 

Mamelonner,  v.  act.;  t.  de  guerre;  faire  établir 
des  mamelons  ;  proléger ,  défendre  par  des 
mamelons. 

Manance,  s.  f.  ;  action  de  manant  j, grossièreté, 
ivsticité,  manière  impolie,  dure,  brutale;  ac- 
tion d'un  orgueil  grossier. 

Manammentf  adv.  ;  d'une  maniera  mauante.  ne 
manaal  :  se  conduire,  agir  manammeut. 

Manant,  e,  adj.;  qui  tient  du  manant,  qui  sent 
le  manant  :  un  ton  manant,  des  forioea,  des 
manières,  des  habitudes  manautes. 
anantisme,  s.  m.  ;  système  de,  du  manant  ;  ce 
qui  n'est  qu'une  coulinelle  action  de  manant  : 
ce  n'est  que  du  manantisme. 

Maniable  f  idj^  des  3  g.;  qui,  c<  qui  peut  étrcr 
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doit  être  mandé)  ce  qu^il  est  n^cesBaire  de 
tnander  :  cette  personne^  cette  cliose  est  man- 
dable. 

Mandaiablé,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  man* 
daté,  que  Ton  doit  maudater  :  ce  mémoire  est 
mandatable. 

Mandatement,  s.  m.;  action  de  mandater;  étaL| 
mandaté  :  le  mandatement  d'un  mémoire. 

Mandait f,  vt,  adj.;  de  mandats,  qui  est  du  man-' 
dift,  qui  le  coDcerne,  qui  contient,  qui  expri- 
me un  mandat  :  une  forme,  une  mesure,  une 
rédablion  mandaiife. 

Mandativemeni,  adv.;  d'une  manière  mandatife^ 
par  un  mandat. 

Manrfententf   g.    m.;   action   de  manger;    état 
mangé   r  le  mangement   d'une  .étoffe,    d'un** 
habit. 

Maniant,  e,  adj.;  qui  manie,  qui  facilite  le  ma- 
niement :  il  a  une  adresse  maniante. 

Maniaquement,  adv.;  d'une  manière  maniaque 


dans  une  maiisardt  ;  cette  pensomie  «»  mmi* 

sarde. 

Mantuétudisablôf  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être 
mansuétudiséy  qui  est  suiceptil^le.  de  mansué- 
tude, de  prendra  de  la  mansuétude,  de  s!  j  li- 
vrer :  cette  personne  est  mansuétudisable. 

Mansuéittdiianif  e,  part.  pr.  et  adj.;. qui  lifi 
l'action  de  mansuéludiser/  de  se  mansuétu- 
diser  ;  q»i  mansuéludise,  rend  doux,  traitabke, 
qui  donne  de  la  bénignité,  de  la  patience  ;  des 
principes  m ansué Médisant»  :  une  édjwaUon 
mansuétudisante.  ,.>r 

Mamuétudisé,  e>  part.  pas.  et  adj.;  ^d  a  de  le 
mansuétude^  de  la  bénignité,  de  la  patience, 
de  la  douceur  d'âme  :  ceite  personne  est 
bien  mansuétudisée. 

Mansuéiuditer^  v.  act.  et  pr.,  se—;  donner,  in- 
culquer, prendre  de  la  mansuétude,  dé  la  bé- 
nignité, de  la  douceur,  de  la  patience  ;  c#tte 
personne  se  mansnétudise. 


en  maniaque  :  faire,  agir  maniaquement.  'Manualitable,  adj.  des  9K  g.;  qui  peut  élve  OAr 


Maniaquer,  y.  n.;  faire  le  maniaque  :  vous  ma* 
niaquez 

Méni/esiable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  peut  être,  doit 
être  manifesté  :  ce  désiri  cette  intention  est 
.  manifestable. 

Manifestant,  e^  adj.;  qui  exprime  une  manifes- 
tation :  votre  lettre  est  manifestante. 

Manifêstateur^  s.  m.,  f.,  trice;  celui,  celle  qui 
manifeste. 

Manifestif,  ve,  adj.;  de  manifestation,  qui  est, 
qui  tient  de  la  manifestation,  qui  la  marque, 
la  concerne  :  un  ordre,  un  geste,  un  re- 
gard manifestif  :  tout  en   lui    est  manifes- 

Manifesiisme,  s.  m.t  lyîtème,  babitude  de  ma- 
nifestation. 

Manifeiliveméntj  adv.;  d* une  manière  manifes- 
tive. 

ManillaiSf  s.  m.,  f.,  e;  habitant  de  Manille. 
Adject.:  les  autorités  manillaises. 

Man^uabte,  adj.  dès  2  g.;  qui  peut  être  man- 
qué :  cette  affaire,  ce  projet  est  mànquable. 
qui  peut  étre^défectueux,  imparfait:  ce  travail 
est  manquablè. 

Mansardable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  maur 
sardé,  que  l'on  doit  mansarder;  à  laquelle  on 
doit  faire,  donaer  une  mansarde^  des  mansar- 
des :  cette  maison  est  mansardable.  que  Ton 
peut  mettre,  loger  daus  une  mansarde  :  cette 
personne  est  mansardable. 

Mansardé,  e,  part.  pas.  et  adj,;  qui  est  fait  en 
mansarde,  qui  a  une  ou  des  mansardes  :  mai- 
son mansardée,  qui  est  logé  à  la  mansarde^ 
dans  une  mansarde  :  cette  personnel  est  man- 
s.rdée. 

TUansardement,  s.  m.;  action  demansarder)  état 
mansardé:  le  mansardement  d'une  maison, 
d'une  personne. 

Slansardery  v.  act.;  faire  des  mansardes  en 
mansarde,  donner  une,  des  mansardes  :  nAan- 


nualisé,  fait  à  la  main,  avec  la  main. 

Manualisation,  s.  f.;  action  de  manualiser;  état 
'  manuàlisé. 

Manualisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  fait  à  U 
main,  avec  la  main  :  ce  travail  est  manuàlisé. 

Manualiter,  v.  act.;  faire  à  la  m^in,  avee.la 
main  :  manualiser  un  travail,  un  .ouvrage* 
Neut.:  travailler  des  mains  :  voua  maniM- 
lisez. 

Manualtté,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  n%*> 
nuel. 

Manuscrite,  e,  part.  pas.  et  adj<;  qui  est  inan}is- 
.  crit,  en  manuscrit. 

Manuscriter,  v,  act.;  faire  un  manuscrit,  en  ma- 
nuscrit, insérer  dans  un  manuscrit;  faire | 
écrire  à  la  main  :  manuscriter  un  ouvraget» 
une  pétition,  une  loi,  des  actes. 

Marasmisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tion  de  marasmiser ,  de  se  marasmiser  ;  qui 
marasmise^  qui  cause,  amène  lé  marasme  :  un 
état  maladif  marasmisant  :  une  marasmisanie 
maladiveté. 

Marasmisé,  e,  part.  pas.  et  adj.';  qui  est  tombé 
dani'le  marasme,  qui  est  in  état  de  marasme  : 
cette  personne  est  marasmisée, 

Marasmiser,  v.  act.  et  pron.  se—  ;  causer,  ame- 
ner, produire  le  marasme,  Térat  de  marasme  ; 
fomber  dans  le  marasme  :  cette  personne  se 
maraimise. 

Marasquîné,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  a  un  goût 
ds  marasquin,  dans  quoi  il  y  a  du  marasquin  : 
cette  liqueur  est  marasquinée. 

Marasquinement,  s.  m.  ;  action  de  marasquiner  ; 
état  marasquiné  :  le  marasquinement  de  cette 
liqueur^  de  la  liqueur* 

Marasquiner,  v.  act.;  donner  un  goût  de  maras- 
quin ,  faire  entrer  du  marasquin  dans  une  U' 
queur  :  marasquiner  une  liqueur. 

Marâtragt ,  s.  m.  ;  action  de  marâtre^  de  «e 
conduire  en  marâtre  :  cette  femme  ne  te  ^n- 
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ÊÊèré9ttméHff  tâv. ;  d^tute^mafifèrè  marâtre,  en 
marâtre  :  élever  ses  enfants,  les  traiter  marà 
trement  :  Tout  agissez  trop  mar&trement. 
MaréUfer,  i.  neut.  ;  £aiire  la  marâtre,  n'agir, 
qu^eti  marâtre  :  cette  femme  ne  fait  qiit  ma* 
râtrer  :  tous  mar&trez. 

Maraudage,  •.  m.;  Éctiom  de  inarauder,  du  ma- 
raudent*. 

-Marbrable,  adj.  des  t  g.  ;  qui  peut  être  mar- 
bré, queTon  doit  couvrir,  garnir  de  marbre  : 
eeitt  eommode,  ce  secrétaire  'ékt  marbrable. 

Marbrement,  i.  m.  action  de  marbrer,  d'imiter 
le  marbre  ;  état  marbré  :  le  marbrement  de  ce; 

•  {Mpier.  Action  db'couvrîi*,  de  garnir  de  mar- 
bre :  ces  meubles  sont  marbrés. 

Marcessibilité,  i.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
marcMsible ,  de  c«  qui  peut  se  faner,  se  flé- 
trir :  ta  marcessibilité  dti  teint. 

Êft/Hihanâable , êAi.  des  jl  ^,;  ce  qui  peut  éire  , 
doit  çtre  marchandé  :  ces  ahoses,  ces  objeta 
sont  marchandables. 

Marehandapt  yti,  m.  ;  action  de  marchander  : 
cette  femme  est  insu'pporVable  avec ,  par  son 
marchandage. 

MarehandetiTy  s.  m.,  f.  «e  /  celui,  celle  qui  mar- 
chande, qui  n'achè.te  rien  sacs  marchander  : 
c'est  un  marchan<fteur.  Adjectivement  :  habi- 
tude, manie  marchandeuse. 

Sfarehandeusement ,  àdv.  ;  d*une  manière  mar- 
chandeuse, ou  marchandante. 

MÊareotable^  adj.  'des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être ,  mérite  être  marcotd  :  ces  œillets ,  ce« 
plantes,  ces  fleurs  sont  marcotables. 

Marcotag$y  s.  m.  ;  état  marcoté  :  bon  ,  mauvais 
marcotage. 

Mictrcotemênt,  s.  m.;  action  de  marcoter. 

Moféthataty  s.  m.;  première  dignité  militaire 
en  France  :  cet  officier  général  a  été  promu 
au  maréchalat. 

iîafinemtnt,  s.  m.;  action  de  faire  mariner;  état 
mariné  :  le  marinement  de  la  viande. 

MarionneitUaiion,  s.  f.;  action  de  marionnetti- 
fier;  état  marioonettisé. 

Èiarionnetiisé,  éf,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  con- 
aidéré  comme  marionnette ,  qui  est  converti 
en  jeu  de  marionnette.  Au  flg.  :  dont  on  se 
moque,  dont  on  se  fait  un  jeu. 

Marionnetttser,  v.  act.  ;  considérer  comme  ma- 
rionnette ,  comme  jeu  de  marionnette  :  faire 
des  marionnettes,  faire  mouvoir  comme  das 
marionnettes,  à  son  gré ,  à  fa  volonté ,  selon 
sa  f^fitaisie.  Au  fig.  :  marionnettisej  les  cho- 
ses ,  s'en  jouer.  Neuf.  ;  faire  la  marionnetle, 
gesticuler  beaucoup,  comme  une  marionnette: 
vous  marionnettisez.' 

Marionnettitmef  s.  m.;  système  de  marionneiti- 
sation. 

Maritalité,  s.  f.;  étal,  qualité  de  ce  qui  est  ma- 
rital :  que  sertlt-ce  donc  qne  la  ragrîtalité  du 
devoir,  si  des  époux  ne  s'aidaient,  ne  se  con- 
solaient dans  le  malheur  ? 

Maritime^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu. 


devenu  maritime  :  cette  guerre  ne  peut  être 
que  maritimée. 

Mariiimer,  v.  act.  et  pron.  se—;  rendre,  deve- 
nir maritime  :  la  Fiance  doit  maritimer  sa 
puissance. 

Marquabtêy  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  marqué, 
que  Ton  doit  marquer  :  ces  choses  sont  mar* 
quables. 

Marguemeni ,  t.  m.  ;  action  de  marquer  ;  état 
marqué  :  le  marquement  du  linge. 

Martialement  \  adv.  ;  d'une  manière  mar/iale, 
avec  martialité  :  agir  martialement.     • 

Marltaiisable,  adj,.  des  2  g.;  qui  peut  être  mat- 
tialisé  ,  rendu  martial ,  qui  est  susceptible  de 
prendre  de  la  martialité  t^cette  personne  est 
marttalisable.  ' 

MartialUant^  e,  part,  pr,  et  adj.;  qui  fait  J'actioo 
de  martialiser,  de  se  martialiter;  qui  martia- 
lisc^  rend  martial,  qui  donne  âe  la  maitiallté. 

Mariialisation,  s-  f.  ;  action  de  martialiser;  élat 
martialisé. 

Mar tialisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  martial,  qui  a,  qui  présente  de  la  mar- 
tialité. 

Martialiser,  v.  act.  et  pron.  se — ;  rcn^^re,  deve- 
nir martial,  donner,  prendi^e  de  la  martialité, 
une  humeur  guerrière,  un  caractère  ,  un  cou- 
rage guerrier.  Nent.  ;  faire  de  la  martialité, 
agir  avec  martialité  :  vous  martiaUsez. 

Mariialisme,  a.  m.  ;  conlinuelle  action  de  mar» 
tialité. 

Martialité^  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  mar- 
tial ;  humeur  guerrière,  grandeur  d'àme  guer- 
rière. 

Martyrisablc,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  mar- 
tyrisé. Au  ûg.  :  qui  est  exposé  à  élre  cruel/e- 
ment  tourmenté  :  cette  persoqne  est  martyri- 
sable. 

Martyrisant  f  e,  tdj.;  qui  martyrise,  qui  fait  souf- 
frir cruellement  :  cette  douleur  est  martyri- 
sante :  cet  état  de  chose  est  martyrisant. 

Martyrisaieur,  s,  m.  ;  celui,  celle  qui  marty- 
rise. 

Martyritation  ,  s.  f.  ;  action  de  martyriser  ;  état 
martyrisé. 

Martyrismtf  s.  m.;  incessant  tourment  cruel. 

Masquable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  é\re,doit 
être  masqué,  caché,  dérobé  à  la  vue. 

Masquant  f  «,  adj»;  qui  masque,  qui  couvre,  qui 
empêche  de  voir,  de  découvrir,  qui  ôte  le 
coud  d'œily  la  vue  :  cette  maison  est  masr 
quante. 

Masquement,  s.  m.  ;  action  de  masquer;  état 
mas  jué  :  le  masquement  causé  par  cette  con- 
struction Ole  beaucoup  de  prix  à  sa  maison. 

MassacrabUt  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  élre  mas- 
sacré ,  est  exposé  a  être  massacré  :  ces  trou- 
pes sont  massacrahles. 

Magsacralion ,  s.  ra.  ;  action  de  massacrer  ;  éui 
m^sspcré  :  la  massacration  d'une  personne, 
des  choses. 

Massifiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  àoltêire 


'^         l'~ 


MÂT 


419 


^\«/  >•*:! 


massféé  ;  ptànté  en  massif,  piî  Tpii^c^t Torœe^ 
uu  massif  :  çes^rbres»  cei  terr^ins^oat  mi||-i 

•     sifiàbleg.''  "  .■  .     .     I 

•W      'K-    .1   »■. l'îlot*     •'    y      tsirfj'   -.1     -î',     I 
maisijleation  f  >.  f.  |  action  a^|fpa954ner ;. eta| 

,   massifîé  :  la  massi&çaiioD  d^uD.iar(lin^  d^une 

pla6iatiott  d'arbr^.  .     .  , 

Massiâà,  e,  part,  pas*  et  ad].;  aiii'e&t  ço-rn9$sifi 

cjui  iTréâenl,e  un  massif. ^  qui  est   planle  eri 


>J.  oiSi  ill 


massif,  qiii  est  garpi  de  massif ,:  cei.arbr^ 
tes  jardins  sont  masAifies. 


MçLssfficr*,  V.  açt'.  ;Taiï:/B  massif ,  rendre  (Oass^f , 

^'     épais.'^t  pesant  :'raassîfiêr  ope  çhosç.  i^jautei^ 

''èû  massif,  dès  massifs,, orner  de  iqasiifvom-i 

bragér  par  des  mafsîfs ,;  ynassifier  ïça  plantai 

tîoris  a  un  jardin.     ■  ■ 

^asurable,  adi..des  ^  s.  •  am  peut  être  iaçW, 

qui   est  sMscepiiPle  d^  <Je¥e;)ir   roasurç  j^  de 

tomber  en. masure  i  cetlj^  piajiçn  e;»t,^aaura^ 

"/ ble.  .(^ue  Fon  peut  logef^aip^  upe  n;>a3ure  :; 

'(^tte  pêrsbune  est  masura^î*.  ' 
Masuréy  e,  part.  pa#.  et  adj,;  qui  est  en  ipwpre; 
tombé  en  masurçi  qui  ne  présente  qu'une  ina- 
sîii'e^'cetie  mai'suQ  e^t  (paiur^e*  .Qi^i  est  logé 
dans  une  ni^surç,  i  (^elte  pcrsoni^fî  ^st  ma 
iuree. 
Maèurement,  «.m.;  aciiôn  de  ijiasurer^  de  %^  tuft- 
surér;  état  mâsiiré  :  le  masuremen^  .^e,  cette 
personne,  de  cette  maisQn.     .      '    , 

Maturtr,  T.,âci.  et  pron.,V.-r;  roéltre,  placer, 
loger  une  personne,  le  loger  dans  une  ma- 
sure :  masurer  quelqu'un,  se  masurei\  I^âis'" 
•er  tomber,  tomber  eu  ruine^  en  masure  faute 
de  réparations  nécessaires  :  cette  maisoQ  se 
masure.  Faire,  construite  une,  i^cs  ma$(,ure«. 

Mutable,  adj.  des  i  g.;  qui  peut  être»  dyit^re, 
mérite  être  maté,  morliûé^  humilié  ;  Çjeltç  per- 
sônoe  est  inàialilev,'  , 

Matant^  «,  «dj.;  qni.matç.  Au  fig.  :  qui  morlifie, 
huinilie  :  des  reprçcjiei  îna^aQlS  ^^*  parqles 
matantes.         „  .     f     , 

Maternent f  s.  m^-  actioq   de  inatei*  ;  étal  maté  : 
'  le  maternent  de  cette  petsonne. 

Mâiabfe,  adj.  d<s'l  g-%  qui  pent  étrc«  doit  éîi% 
mille,  garni  de  mâts  :  çc  vaisseau  £»t  paàla- 
ble.  . ,        ; 

jlfa/e/nffe^'s.  m.;  dctiou.  de  inArcr.i.éiat.mat^  ; 
le  nriâteineut  Cun  Taisseaii^  de.  cq^taiss^aUv 

ifatérialisablé,  adj-  des  %  g.|  qpi.,pi^L  éU;e-0^a- 
tériaiieé,  qui  .est  susceptijbre  de  se  matéf  ^li- 
»er,  de  tomber  dans  la  pialérià)ile;.,Ç/eU^„|^r- 
sonne  est  matérialisaUIe.  .,    .,_  .      , 

MatériaiUant,  e,  aJy;  (^ui  matcri^ilise,  pjpuge 
daiit  la  matciialiié,  qui  fait  loulrepor(ei!,a,la 
maiière.  .    , 

;;, action  de  n^ialériali^er,  de 
de  se  iiialérialistir;  état  matériâlisf). 
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athêmaticalement,  adr.  i  A'jmmtmMààm  yna- 
Ihéflaatifj^le,  paLia .  satepcç;  ,|pathé««liflilft  4 
J  .résoudre  fp/ithéwatipalfMv^t.  WMiqnÉMion, 

une  (Jifjiçult^,  4in  çalqal-,  ;    ,.,    ,  .  ;  :  •  :.i 
Slrthèmaiicalisme,  s*  m.;  système  mathéuMiicalr 
,enseifgnen)ent  n^tl^^iQafical..        . ,,      •  •  \i 
Maihématiêalité,  s.  (.i,éWll,...  qi4iyUtÀ.4a  ^«kiqai 
.fst  roaibéqyafÀcal,  ^  à»  ja.  jsçifrfte^vftiÉilfclwi<- 

Matinaltsable,  adj.  des  2  g.;  qai-iMlll.  étta^^doit 
^tse  matinalisé,  '|:e^d^,f^.titl•l^q«ft>'•ll  Mt 
babituer  à  tfi  Içic^i^  à  If^aittfr  iikalM.ttoiii  les 
jeunes  sont  mat inalisab les.  .  n„"ii 

Matimli»mf  «^..part;  F«,>ftl4d^;.<4iU.iaU  U«â- 
Upn  de  qiij^inaUsj^ir,  .4^  im  (9èl«ftiriiaev;^<{Hi 
matiqalJse,  r«f  d  ip^tia^;:  ljMP9(iit.étt  mwail 

.  ^t,,JiPUJoqrs  çf^ati^li^antjn,,,   ..,  .....      -n>5>.'. 

.Wa/maZ»artQg,;'s.f.;actîoîii  4^  vuliqtliaMV  de 
sJvabitpejT^  à  s^  (çver,  «  :tfa?ailte  «Mtihj  état 
maiinatise.  .  i    ...-   •. 


Maiinali&é,  e..par^pa«.  eta^j.;  qui  ^tfmM» 
devenu  matinal,  qpi  àt 'babimé  ^J«.l«vfr«  à 
travailler  npiio. 


•>«    « 


1/a/A dn2(^/2f  a/.  <,  ^a<lj*}  qui  est  des  mailiéçoati^r 
qnes,  ^ui  I^uh  appatijeut,  les  concerne;  qui 
est  de  ta  science  inaibéjQaiique  ;  Ifj  rcgjes 
malbcmaticales  ,  )ig;s.  jirincipes  m^lbémaxi'' 
cfi^j  ;  il  a  ({é'grigdja.  Q(ûoioauss4ACfi9  ^^^' 
'matlcalet,     \     '  '    ' 


Màtinaltaei^^P  àft.  et  pç,,,  sô-rj  ,r|ftdï#.  4fte- 
nir  m^tiDàl;  donner,  preu'drp  dg^  h(^t)iiui(ift 
de  i^iàftinalité;^  faire  .îeire'r,  faire  traVaillçr 
ftiatid.t  toutes  les  actiyitéi  matiaaiisént,  parce 
que  totitèft  feulent  utiliser  le  temps  et  le  dé- 
'  rober  aulxepos  et  à  la  pares'se. 
Maiinàlf^é^  i.  m.;  système  de  .fpatinalJté!.  âoa 

avâftttiger  • 

Mattnalùé,  s.  f.  ;  iSiâf,' qualité,  4e  ce  qui  est  mt- 
tinal;  habitud»!^  Matinal  t  l'a  matinalité  Q«t 
.  uitlf  au'trayail  et  à  lai  santé. 
Mtarieuiable,  adj.  de^  1  ^-i  1^*  P^<**  ^^^e,  ioit 
étra  triatricnié,  porté  à  la  matriéul^,  au  regis- 
tre matricule.  '  ^  ' 
Mstriûulaiion,' s.f.  ;  action  dé  nJa(rieQlei<;  état 

•i  meitrieuté.  '  ' 

Mfàtfic^léf  e;  pirt.  jïais.^  adj.  j  qui  'e<t  porté  à 

la  matricule,  au  registre  matricule.'     '  ''  '' 
Mainmief,  ¥4  act.;  porter  au  t^e^illi^eiatriiitlltf^ 

eoraprendre  dans  le  rôle  matricule^ 
HainèitliwM,  »•  m.)  système  dé  matnOiilatioD. 
MatrimàniaUmênt,  aidv.  ;  d'ntte' manière  matri- 
moniale. ! 
Mainimoni^'*^,  i: m.;  ayiiftoe meirtumoia!;-^ 
Matdntioniâfl^é,  s.' t;  éiht, qualité  de' œ %jat\ «st 
j     matrimowiah"'' '  '»' •                            •     .t  ■ 
^ilfA4U(W»<i>MnaMt«.'dfuiie  oMsièFe  inAlttMitive,  «fèé 

Hàiwri$ùble;  adj.  des  i  ^.ç  fpii  peutétre^sàtu- 

,    risiè,  qnt  est .  susceptible  de  imâtbrité':  quand 

.  œùe  .jeuue   tête  -  serart-elk  don«  m&iurlsa- 

lAâtugitQMt,  e«  part.  jpr.  et  adi»;  qui  faitTaeiioD 

de  niuMriierv  dé  se  méturaliser;  qui  .  mèmx- 

rke,  donne -k  m&fturité  ;  la  méditatioa^  -la 

>•  réfleauoii  et-  l'éitide  sont  nàluai^anlea  ppur 

,    l 'esiNrit^  fl6inme.  la «^Icub'Vc^I  pour  legrfniits 

•   etiâa  j^aniaf».  ,»  .  H 

Mâtnmé^  €,  part.  pas.  et  ad).  ;  qui  a  aeqnis  'de 


U  oAturlié  :  la  té(e  est  mAtufiié^,  9on  U- 
prit  ««t>«if&tiirisé.      '       ' 
MMari»0f^,  v.  «et.  et  dr.»  t*—  ;  rendre,  deveoir 
iiièr;>d<Mmer^  prendre,  acquérir  de  la  matu- 
rité !  rage  et  l'expérience  màtariseat  l*hom« 


Jfd(ari<me,  c.  m.  ;  feystème  qui  tend  4  hâter,  I 

faite  ikvilneer  la  maturité.   ' 
-MaadAfêoblei  'ê4\.  des  S  g.;  qnPpeut  être,  doi^ 

être,  mérite  être  maudit  :  cette  persûnne  est 

'  mandtssable. 

Jfêudi9»amt^  e,  adJ.'t|QÎ 'maudit;  qui  porte  la  ma.» 
lédifctiott  c  paroles  \nàu4i<tlititet,  un  acte  mau- 
dissant. 

Mauêtudable,  adf.  det  9  g«;  qui  peut  être  ren- 

i«  du  mausadoi  qui  est  susceptible  de  devenir 

.    «naissadtt  t-ocile-fénimè  est  mausstdablè. 

Maussadamt,  9,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Vac- 
tioo.de -knauteadei*,  de  se  m^ussader;  qui 
rend  mauflidd  :  cette  siffaire;  cette  noutcllc 
est  maussadaate. 

Jfmiiifftfar,  T.  a:ct.  et  pr. ,  I* —  ;  rendre^  dere- 

^  t'tifr  maussade  :  tous  la*  mans^adez  :  iîs  se 
maossadent  réciproquement.  N. ,  se  livrer  à 

"la  BHmssaderie  :  vous  maussades. 

*Maiiv(iistniMt,  adv.;  d'une  manière  mauvaise. 

'ISauvaisujtttitab'le,  Vidl,  des  S  g.;. qui  peut  être 
maûvaisujetlisé^  fendu  mai  vais  siytt  ,•  qui  est 
susceptible  de  détenir  mauvais  .sujet  :.  l'hûm- 
me  peut  être  naturellement  mauvaistijellisa'- 

'"  ble;  mais  il  Tesi  encore  plus  par  fes  n^ésexem 

i>les  ou  par  Les  injustices  dont  il  est  pouveol 
'objet  et  qui  futcèrent  contre  loui. 

Mauvaisnjettisam^  €,,  part.  pr.  et  adj»;  qui  fsit 
ractiou  de.  mauvaisujettiser,  de  ve  raauvai- 
•ujeltiser;,((ui  m;iuvaisujettise,  rend  maavais 
sujet  :  les  passions  qui  portent  le  pliM  de 
dépravatipn  ^u  cœur  et  au  caractère/,  aoad 
toujours  les  plus  mauvaisujetiisantes  ;  parce 
que  ee  sont  celles  qvi  portent  avec  elle  plâl 
aimmoralité. 

JHttuvai4Hi9Ui$atiq!n,  s.  f,;  aelioD  de  manvaisu- 

jettiser;  ^éut  mauvaisrujettfcè  :  la  raaiivaiau- 

.  jet;ii«Mioix  d«  l'iiomme  est  toujours  le  résultat 

.  d'absence  de.beos  principes  ou  de  mésezem* 
pies. 

Mqwai9ujeu$0é,  «>  parK  fm».  ct-Atfj*;  «fiit^st 
rendu,  devenu  mauvais  sujet  :  ce  jeuae  homme 
s'est  singulièrement  mauvaisvjettiaèi 

Mauvaisuj9Uis8rf  v.  set.  et  pr.>te-—  ;  rendre, 
devenir  mauvais  sujet ,  méchant  ;  adonner, 
■'adonner  à  la  néchanceié  :  si  le  ccBur  est 

*   iluimplanté  de  betles  qualités,  les  vices  s  Y  itn- 

plantent,  et  alors  l'homme  te  maitvaistijettise 

de  plus  en  plus,  l'homme  ne  se  manvaisiijet- 

lise  pas  seviemcat  de  iai^même  lorsqu'il  cs< 

.aaas  frei«s  et  atns  vertus^  ils  «e  mauvaiaujet- 

'  tise  plus.eneoce  par  lea  dépravés  qu'il  tué- 
quenta.  On  ndonc  un  bien  grand  iotérét  k 
auirvfiiller  les  liaisons  d*un  jeune  homme. 

Mawmm^Htmw^  A  o^  ;  eontiott^tle  tdieo  8e 


mauvais  lu^lf  d'excesslvn  loé^acel&i  ca 
n'est  que  du  mauvaîsujettisme.  ' 

lfatti;âft/e;''adj.  des  S  g.;  dans  lequel  on  doit 
mettre,  faire  entrer  de  h  mauve  :  ce  remède 

'  est  mauTabléV 

Ma^vé,  e,  part.  pai.  et  âdj.;'  dans  guoi  il  ^  a  de 
la  mauve  :  ce  remède  éit  mauve. 

Màwement^  si' m.';  action  de  mauter;  état  mao- 
vé  :  le  maiivemedi  d'un  remède, 

'Mamvêr,  v.  acf.  ;  ttiettre,  faîrç  entrer  de  la  mau* 
Te  dans  une  chose  :  mauver.  ùu  remède. 

McuBimiMbIf,  adj.  des  S  g.;'  qui  peut  être,  doit 
être  maximisé,  mis  en  maxime,  établi  comme 

"  règle  en  matière  de  mœurs,  de  conduite  :  les 
eplnfOûs'de  ce  philosophe  sont  maiimisahlea 
pour  tous. 

Mamtmiàation,  s.  féfh^;  «cdon  de  maximiser,  de 
feire ,  de  donner,  d'établir  des  maximes ,  en 

'  'maximes  ;  état  maximisé'^  adopté  comme  ma- 
'zime  <  la  i&i:(ifriisation  des  idées  de  quel- 
qu'un. 

McUtimisêf' é,  "ptLti.  pas.  et  adj.  qui  est  placé  au 

rang  des  inaxinkes  ,  qui  est  reconnu  ,  adopté 

comme  maxime,  quf  est  doniié^  établi  aomme 

'régie  en  matière  de  mcèufè ,  de  conduite  :  stt 

pensées,  ses  idées  sont  maximisées. 

Wa^imiitr,  T'.  act.;  donner,  mettre ^  ériger  en 
nïaxittie;  adopter  comme  maxime,  établir 
comnie  règle  eu  ipaiière  de  mœurs ,  de  con- 
duite :  maximiser  les  pensées  ^  les  idées  de 
quelqu'un: 

liazimisike  ^  s.  m.;  système  de  maxîmisaiion. 

MàxirHumisabîe  y  adj.  dés  il  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  Ikoiimis  à  un  maximum  légal. 

Maximumhation ,  s.  f.;  action  de  maximumisar. 


'  d'établir  un  maximnm ,  de  soumettre  à  un 
maxiitium;  état  maiimudisé  :  un  maximum 
formé ,  invariable  et  indépassable  sur  les  mar- 
chandises, les  deiiréés,  sera  toujours  la  mesu- 
re  la  plHs  funeste/  et  Iti'maiximumisation  amè- 
nera toujours  la  ruine  du  commerce;  parce 
que  ,  peut  fiire  pltis  ((ue  l'botrimc  encore,  le 
conimerce  a  beSoiti  de  toute  sa  liberté. 

Waximumtsé,  é,  part.  pai.  et  adj.;  qui  est  à  son 
maximum;  porté  au  maximhm  ;  qui  est  soumis 
i  un  maximum ,  dout  le  plus  haut  prix  est 
limité ,  fixé  :  ces  denrées  sooOt  maxituumiséet. 

jra«rmifmtfer,'v.  act.;  porter  à  son  maximum; 
établir  un  maximum,  soumettre  h  un  maxi- 
mum,-è  un  prix  qui  ne  peut  être  dép;ttsé: 
maximtimîyer  les  denrées ,  les  marchandi*«t 
et  limiter,  fîxer  leur  prit  sans  qu'il  puisse  va- 
rier et  être  dépassé,  e*és»  amener  la  disette  de 
tout. 

Maximtmismef  s.  m.;  système  de  maxiinum ,  de 
fixation  dt  plus  haut  prit  po\ir  les  deurécs, 
les  marfhaadises. 

Uatetttf^  V.  n.;  faire  la  macetlè^  ti'apporter  dans 
les  choses  et  l'action  ni  la  cpacité,  ni  l'iMiergic 
qu'elles  nécessitent. 

Méekréti9n  ,  t.  m.,  t.  «e;  mauvais  chrélioB  ,  qui 
t)^  drfiiteo  t|iia  Qt  toi9tf>ap  spâfitt%t<«i 
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à'ar§^tii  él    d'intérêt  {  o'est  do  mÀchrétien. 
Mécitoyen,  s.  ip,^  f.  nei  mauvais,  ,perfi4c/  àin^' 

gereux  citoyen  :  c'est  un  mépiioyen.  ., 
Séciioyenriêté  f  s.  f.;  mauTaiie,  fausse;,  hypocrite 
citoyenneté  :.on  •  enfifi  découvert  «l  recon-^ 

'  nu  sa  mécitoyenncté. 

Méevmbiné,  f  «  part.  paSb  et.adj.;  qui  eat  méc^m'^ 
ment  combiné ,  perfidement  combiné. 

M4cêmb4ner,  t^  ati-i  comhinOT  méchamment  ^ 

~  perfidement  :  voui.mécQrtd}uieavo«  projets. 

Wecomplaiianeêf  s.  f.;  complaisaoee  dangereuse, 
criminelle ,:  tpule  compla^sa,nc«,qtti  protège  o« 
cache  un  taiéfait  f$%  une  n^çomplaisance  ;  oar 
elle  est  aiisri  coupable  et  aussi  condaimQahle 
que  le  méfait  lui-néint. 

iiécômpiif^  vê,  adj.;  qui  eaose  un  mécompte.  Au 
flg.  :  qui  tron^  les  espéf ancet  :  ce  qui  sn 
pasie  est  pour  yous.  bien  m^çooipiif. 

Mécompiivemeni ,  adv.;  d*une  rinanière  mécomp- 
live ,  aTe<5  mécompte.  .    , 

Kécondamné^  Cj  adj.;  qui  est  mal ,  injustement, 
méchamment  condamné  »  il  est  ou  il  fut  mé- 
condamné. 

Méconduite,  %•  f.;  mauvaise^  pernicieuse,  dange- 
reuse conduite  :  sa  méconduitç  le  poussa  et  le 
précipita  dans  le  crime. 

Méeonfesêion  ^  s.  f.;  mauraise,  fausse,  hypocrite 
confessiou  :  c'est  une  méconTession, 

Méevnêéquence ,  s.  f.{  mauvaise,  fa.usse,  dange- 
reuse conséquence  :  c'est  une  méconséqueuee» 

Héconttaié ,  f ,  .âdj^s  !qûi  est  mésintentionnelle- 
ment ,  faussement  constaté. 

Méd^ity^  «I  adj.;  qui  •  reçu. ufie.  médaille  ^  qui 
est  oîsiigué  par  une  médafllf  »  qui  porte  ^e 
médaille ,  un  signe  d'autorisation  de  faire  : 
crieur,  commissionnaire  n)9daiUé. , 

Médecinable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  doit 
être  médecine,  à  quî  ou  doit  faire  prendre  des 
remèdes,  des  médecines  :  ce  malade  est  méde- 
cinable, 

Médic'iUtoiê,  s.  nu;  syatèmti  médical. 

Médicalili,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est.mé- 
dtcal. 

Médicamentaàhé  ft^j.  des  S  gea.;  qui  peut  être, 
doit  êire  médicamtnté,  à  qui  il  est  nécessaire 
de  faire  prendre  des  médicaraentc,  des  remè- 
des :  cette  personne  est  médicamen table. 

àlédicàm$niaiiom ,  s.  F.;  action  de  méJicamen- 
ter  ;  état  médicumenté^ 

Midcicamtniism;  s.  m.; système  de  mcdic^men- 
laûon. 

MédiocriiabU  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  mé- 
diocrisé,  rendu  médiocre  ;  que  Ton  doit  mé- 
diocriser,  qui  est  lusceptible  de  médiocrité. 

Mîcdiotritant ,  «,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  médiocri&er,  qui  médiocrisc,  rend  mé 
diocre,  qui  donne  de  la  médiocrité  au  choses  : 
la  petitesse  d*&me,  d'esprit  est  toujours  mé- 
diocrisante. 
Médioerisé\'e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
médiocre,.aui  présente  dé  )a  mé(Uoccij[|^;.  ., 
ir^ltotnÈfei^Wicl.  n  ^T:,  w»^  tendrai  d€^ 
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venir  méiliocre  ;  donner,  pnendri  dp  k  né>- 
diocrité  :  les  choses  M  médiocrisent  souvent 
d'elles-mêmes,  il. en  est  que -le 46mps  médio- 
crise  ;  tous  ne  mettez  .^as  tout,  ce  qu'^i  faut 
dans  ces  choses,  tous  las  jnédiocrisez.  NtnI.  ; 
.iaire  dt  la  RiôdiQCrlié  :  toas'iiiéfllioeriBeB.  en 
tout,         -,        :    .  •     •    •••■)';    :  '•',    u 

^ediplomatiêf  s.  f  ;  mauvaise,  faws^  dangeMvse, 
'    perfide  diplomatie.  ■    ;  i        ',.••>*•.    *  , 

fHédirigé,  #,  part.  pat.  eta^j*;  q^n^eat  fanHe- 
'.. ment, ..perfidement  diiisè  fiMtte pènome m 
'    médiiig^fi*. .  •  !        .  .  .  m      •         •  f* 

Médiriger,  v.  act*  et  pr^^scL-—;  diriger,) se. diri- 
ger mal,  (auasjBweni i  dangereus^eativoÉt 
vous  médirigef.  Dirigef  perfidetnenti:  «ont  le 
■    médirigez.  ;  ..  r.u  ■'  .  >,.  "  .  -: 

HfédUatlê ,  adj.  des  3  g«;i  ce  qiidpit.étre,  né/ 
rite  è|re  méditée   approlondi^[  ce^ik')  <|^i>  «n 
'    doit  penser  attentivement  :  ces  raisons. non t 

méditabl*«;e#  projet  est  médilabie.^  . 
UédiiaHvtmêiH,  âdy.  ;  d*uae  flitiÉiîère  jiiédîtati<* 

ve;  par  avec  mcditaiion.  •      ••;-    i   * 

MédU$rr^néen ,  ne,  adj.;  de  :U:  MédttaeranéeV 
.    qui  la  concerne ,  lui  appartient ,  lui  est'  prp- 

pre  :  daaa^|«krpg)9n.iqédii^zra«én«e., 

Méfaire ,  v.  aci.;  faire  niai  «  faire  ecMre  foairè- 

gle5« -les  epnvenatees,.la  jusike^  le  droit,-. 

réquiié  :  le  méfiait  déigrade  IMmaitr  ei'lon- 

,    jourf  i]  en  f  iit^te  ]•  peiifae,  âoit  për  la^nitieeV 

soit  par  l'Qpiinon.publiifue.qui>.|e  répons*. 

Si.  rhoiurne  redoute  lé  d^sAonneiv  qse  le  mé- 

I    fait  tratne  à  sa  sui(»V'>i  devra  4ou^fs  S4ii)- 

'  aeitv^r  diMHi  tc(«t^  aea  aetk^,  et  c'est,  aknry 

seulement  qtl'il  ne  pourra  méfaire. 
Méfaistme»,  a.  f .  ;  action    de-méft»i|)e$  élM, 
qualité  de  cequr'estdn  méfait  r  ai- i'iomtne 
.  ne  bannit  la  raéinsance  dé  son  caraeicre ,  tf 
ne  fera  jamais  qise  l'acte  de  mauvais  cttot  et 
I   de  méchant.  ..     ■  i 

défaisant,   «,  part.  pf.  et  adji;  qui  fait  faction 
;   de  méfaire;  qui  fait  mil  ;  qui  cbnduit  à  ofal 
opérer,  qui  jet  le  dans  un  faux;  dani  iiW  pCT- 
nicieux  d'aciion  :  ee  moyen  est  théfafiiïnt  : 
cette  personne  est  méfaisante. 

lié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a^  qui  pré- 


secile  de  la  matiiaite  foi;  qui  est  fait  avec 
mauvaise  foi.  .      ' 

Mifldéiitr,  v.  ac^.  ëf  pr.,'se — ;  rendre,  devenir 
de  mauvaise  fuii  inculquer  dans  leccpur,  dans 
respr'l  des  principes  de  mauvaise  foi  ;  por- 
ter, se  livrer  à  des  actes  de  mauvaise  foi. 
î'V'it.:  agir  avec  mauvaise  foi  :  vous  méOdéi- 
»ez  :   cet  homme   mcûd^ise  en  tout.  . 

Méfidéismê,  s.  m.;  système  de  ihauvaifc  foi,  ce 
qui  n*est,  ne  présente  qu'une  continuelle  mau- 
vaise foi  :  ce  n'est  que  du  raélidéismet 

Méformulé,  e,  adj.;  qui  est  ainaiblenieq{«  mé- 
'  chamqieati  perfidement  formulé  :  cet  acte  est 
méformuléé 

Méfori^té.m  U  pi>»f  ai|»^^diB§irniiig,  fanatf' 
fortuite; 


L 


^Ek 


Méfranckement,  adv.;  airec,  par  una  franchise 
'fcinU.peridMBtqt  éttkiiée.  '  ** 

MéfranMm^  s.  f:;  franchise  tlrompe usé,  fausse, 
pl;rfide:  c'est  de  la  méfrittiahise. 

Mé^géréf  «,   part.  ^;'ct   àd].i  qui  n*en  ^a 
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'  mélodrame,  qui  présente  da  mélodrune  :  cette 
.   wîcn*  e<Fb«lo(iràniée:      *  ^     /  '  '    *| 

Héhdrètrièrl^^  act;;  fetombosértitl  ûiétodrame, 

mettre  en  fÂélûdtboië.  Neut.:  faire  dû  méfo*- 

âtùiixt  î  v6its  mêftjdfàmcx. 


mé- 


eonfeiendeiuéiBefit  géré,  qui  eil  géré  A'}ïue\friîbtfraphièr,  V;  àH\;  faire  tie  la  m'étographie  : 

[    TOUS  mélographie^.^ 
Wtfftniâiilifne,  s*  n).;''cxybtijiiellè,  Idçessànte 

lomaniè;    • 
'mîàm*,  'éf,  adj:f  qiii'W  m  fe^m-e,  la  Peinte,  le 

gbÛt  dû  taéîôd;^VVéht  lé'iiiélon  ;  bfetie  chose 
'  ■  «l  me!6nnéfe.-      'l''     -^  •     —'-;''' 


.  maDicre  ittiptofiiible,  dont  la  |*estion  <il  tin 
gaspillage  :  cette  propriété,    cette  fortbne^ 
,  eette  oMÎMtt  aat  naégérëe. 
JUé-gérer,  ▼.  act.;  gérer  mal,  fiaudtlleaiemeikt^ 

inooàsdnièifute^ènt:  :  t6«s  mégérez. 
Méffùmfmmé'^e^^Tt,  'pas;  et  ad].;  qui  est  gou- 
verné avec  mauvaise  foi,  perfidement,  lyrah- 
niqncment  i  cet  ^tafi«e»l  !|aégoùver£ié. 
Jltf^auvameri  >v«>  aoU;- gonverner  sans  înMlli* 
igeDee,'(MrfidtÉnifM,  par  là  Mauvaise  fâTi,  la 
tyrannie  :  vous  mégouvernez. 
MijoHUinn^i  s;f;;  action  de  jbuir  mal  ;  husse. 
'  daiigiereàse  jpuisMBce  :  o'tat  une  méjouis- 
•••aancc-'i-  •:»•-«• 

Méjugéy  e,  pàrt^  pai;«t  h^j.;  Q^i  «^  i^olf  fsu^- 
âeinent,  méckaaMMint  jugé  *  cett^  personne 
est  méjugée. 
Méjugfmtnl,  t.  m»;  abtioii  de  tnéjuger  ;  étal  mé* 

Méjuger ^  ▼•  act.^  j"8^  iiMi^f  fadsseitaenf ,  mé- 

«hMbmeBt  s  vràa  méjuges. 
MUaMe,  adj.  dea  2  g.;  qui  peut  élre,  doit  être 

jDèlé  :  eaa  dièses  sont  mèlabl«t. 
MélanoolUabU,  adj.  des  2  g.;  qtti  peut  être  mé- 
/Janooiiisé,  qui  est  «usceptible  de  melaucolie,  de 
..ae méUacdiaer  die  peu,  peur  p6i|it  cette  per- 

loii  e  cet  mélaneolisable; 
MéimaoiiâoMi,  e>  part,  pr*  et«éj.;  qui  fait  rat- 

tlon  de  miélàiieôiiser,  de  ae  mëllincfôHseï*  ^  qui 
,  .-«alisQ^  4QQfta[de  la  nélaocolîe  :  une  nouvelle) 
'  iom  position  méianoolisante. 
miancoliêéf  «,  part.  pas.  et  adj.;  qui  «  delà 

miélaBCotie,  qui  est  en  proie  à  la  mélancolie  : 

cette  personne  est  mélancolisée. 

1^/aifco/iaarj  v.  act.  et  pr.»  se — ;  rendre,  de-> 

I  venir  mélanpoUque  ;  donner,  causer,  prendre 

.  de.  la  mélancolie,  6*y  .livrer  :  tant  de  revers 

.  peaveat  bien.méiancoliser  s  cette  personne  se 

mélancolise. 
MéUtngeable.  adj,  des  S  g.;  qui  peut  étre^  doit 

être  mélangé,  quMl  est  nécessaire  de  mélanger: 

ces  choses  sont  méiaogeables. 
Vémilitantf  e,  adj.;  qui  milite  Cau^sement,  nui- 

siblemeot  :  ces  moyeùs  sont  m^militants.    • 
Métodiéy  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  mé- 
lodieux, qui  a  de  la  mélodie. 
Mélodier,  v.  act.;  rendre  mélodieux^  donner  de 

la  mélodie. 
Mélodiamey  s.  m.;  système  de  mélodie. 
MélodramabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  mék)dramé  ;  mis  en  méiodi^me. 
Mélodramatiott,  s.  f.;  action  dé  mélodramer; 

état  mél«draiDé.  ^'^ 

Mélôârmnùtiqutimenty  adv.^  d*Qtte  matiîéi^ë  mélo< 

dramatique. 
Méi9ânÊn4fmf  fwcv  ^tà^  et  «ij.;  qui  est  thiien 


Métouân^etiitii  i/^M.)}^,  éi\9\:\  nm  tait  l'ac- 

ijorf  TÎ*  roélOuS^^i*  ;   (Joi  ^mètôuanse  ,  qui 

'lbo-aV»ge  lijpôèHtètoenr^'yberrfdeiineui  .:    des 

discours  raéiouaugeant'^'  on   doit  ioûiôurs  se 

Bfèlomngé^  é',  baft.'  pâ^.  éi  ii'â^^'i'qui  est  louange 
faussement,  hypomtf méat,  péîidement  :  les 

t    pHnées  sorit'bfêi)  âbtivdnt  fnéloiiangés. 

Mélouanger,  v.  act.;  louangèi*  faussement,  hy- 
pocritetnchl,  prrfiJemenl  î  hîélouàuger  les 
prince?,  c'est  lès  égarer,  les  trahir. 

MélouangKur,   s.   m.,  f.,    se;  celui,  celle  qui 

'   'loiratige  faussement,  hypocritement,  perCde- 

•  rtent  :  c'est  un  toélouangeur.  Se  prend  aussi 
adject.:  des  parolea  mélouàngeiises. 

Wélouangeusêment,  adv.;  d'nhe  fnanîère  iné- 
louangeuse;  en  iouàngeant  fauss<5ineDt,  hypo- 
critement, perfidement.   '  ' 

Ménaçable,  adi.  des  2  g^;  <\\ri  pcàt  être  meoacé, 

:  que  Ton  doit  menacer:  ttXi'e  personne  eit 
menaça  Die.  .. 

Èfêiiaçtmmtnt,  s&it^t  fiiuë  'iïÀMM^  nienajcanie, 
ëù  menaçant  :  foUs  pjirlet  ioiijôuVs  meoai^m- 

I    meht.  ■  '■" 

Menacisme,  s.  fn  ;  syàtème  de  meniàiçe. 

HénageabU,  adj.  des  2  g  ;  qui,  ce  qui  peut  être, 
doit  être  Vnénagé  '.  <îeà  persotioes,  ces  choses 

,   sont  ménageables.   " 

êîénageanty  e,  adji  qui  ménage;  des  soins  mé- 
nageants, qui  coijtietit,  qui  itiarque  du  meDa- 
giement,  de  la"circou.«pection  :  ses  reproches 
sont  quelquefois  niéuageant^. 

Môfiagehr,  s.  m.,f.  «#;  celui)  délie  qui  ménage. 

Ménageusemem^  adv.;  en  iuéhageanl  i  il  use  de 
tout  ména^eu.emcnt. 

Mensualisablê,  a<IJ.  de*'2  g.;  d[ui  peut  être,  doit 
èlr*femensnalisé,  rendu  mensuel,' que  Voa  doit 
as!iujeuir  à  un  ordre  de  mois  :  cci  occupa- 
tiotjs,  ces  JCf  (i!irs,  ces  dislributiuos  sont  men- 
sualisa blés. 

Jïïensmïisatîotif  s.  f.;  action  de  mensualiser,  de 
rendre  mensuel;  état  mensualisé:  la  men- 
sualisation des' livraisons,  des  secours,  des 
ver^i^emcnt;?,  des  paitanenfs. 

Mensualisé,  e,  part.  pa.*t.  et  adj.;  qui  est  rendu 
mensuel,  qui  se  fait  chaque  mois,  qui  est  as- 
sujetti il  un  ordre  de  mois  :  les  livraisons  de 
cet  ouvrage  sont  mensualisées:  ces  secoun, 
tti  àlirnemk  sont  mensualisés. 

Men^uatfief,  V.  act.  j  rendra  mènsweU  assujettir 
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à  ua  ordre  de  mois,  faire  chèque  meit,  à  che* 
que  mois. 

Mtnsualitme,  s.  m.;  système  de  mensualisa tjon. 

Metiêualité^  ^.  f.;  éUt,  qualité  de  ce  qui  est 
mensuel. 

Mensuellement t  adv.;  d'une  manière  mensuelle. 

Mentalisf^ble,  adj..  des  5Sg.;  qui  peulètre,  doit 
être   mentalisé^  rendu   mental  :  la'  mentalité 
est  Texpres^^^  çle  Tâme  envers  pieu;  dès 
lors  tuute  la  prière  eslnientalisable. 

Memalisatiofi^,  s.  f.  ;  action  de  meniaiiier  ;  état 
meniajisé  :  la  mentali»atio«  de  ia  prière. 

Mentalisé,  e,  ^)ari.  pas.  et  adi.  \  qui  est  r«ndu 
mental,  iutérieur,  qui  se  fait  d^ua  l'asprit, 
•ans  proférer  une  seule  parale  :  une  prière 
me^(alisée. 

Mênialiser,  ▼.  j»ct.;  rendre  reenkal,  intérieur, 
rendre  aetiou  de  l'esprit  sans  proiéref  une 
seule  parole. 

Menlalisme^  •.  m.;  système  de  menralisation. 

mentalité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  men- 
tal !  la  mentalité  est  l'expression  de  la  con- 
▼iction»  de  la  siucéiité,  de  la  Tcriié  du 
cœur  ;  ctUe  def  paroles  u'e&l  le  plus  souTeut 
que  de  Titypocnsie. 

MenleMêmment,  adv.  :  d'une'  manière  meuleuse  : 
TOUS  déposez  menteu&emeut  et  tout  ce  qoe 
Touf  ditêf  n'e&t  que  meosoiig^r. 

MentiQMfi^He,  ad>.,des  S  g;  qui  peut  être,  doit 
être  mentiounéi  dont  on  doit  f«tijre  mcij^tien  : 
ces  faits,  ces  particulariics  $out  meiHiouna-* 
blés. 

Menvfiablc,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  menufié,  fait,  rendu  meutt,  haché  menu  : 
ces  cho^s  saut  mepuAablfîs. 

ilenyfiéftf  pah.  pas.  et  adj.j  qui  est  fait,  reu- 
du  menu  :  ces  choses,  ces  herbes,  eet  pailles 
sont  bbens  menu^m. 

Menujiemtnt,  i.  m.  ;  action  de  menuGer  ;  état 
menuûé* 

MfVufier,  V.  acl.;  faire,  rendre  menu  :  menu- 
fier  des  bf  rbages,  des  légumes,  de  la  paille. 

Mévui9UbUj'  adj,  des  3  g,  ;  qui  peut  être  m*>- 
Duisé,  qui  est  susceptible  de  S4i  bleu  ineuui- 
ser  :  ceboiaest  mêouisabk. 

SIénuisé,  é,  '\>ttT\.  pa?.  et  adj.;  qui  est  mil,  cob- 
yefti  en  menuiserie  :  cé  bols  est  nienuisé.  qui 
eet  garni,  orné  de  menuiserie  :  cetic  pièce  e&t 
bien  mennisée. 

I 

Mënuisement,  s.  m.  ;  action  de  ménuiser  j  état 
ménuiiié  :  îe  menuisemeut  du  bois. 

Ménutser,  v.  acl.  et  pr.,  se — ;  faire  Je  la  me- 
nuiserie, un  ouvrage  de  menuiserie,  mettre 
en  meuuisprie;  garnir,  orner  de  meuuiserie  : 
ce  bois  se  menuise  bien.  N. ,  travailler  en 
menuiserie. 

Mé par  1er,  y,  n.;  parler  méchaiument  de  quel- 
qu'un, en  dire  du  mal  :  voua  mcparlez  de 
cotte  personne. 

Mépartagé,  e,  adj.;  qui  est  préjudiciellement 
a  rtugé  «  dont  le  pvla^e  i^'e3t  p«s  é^ui.iu* 
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blemem  fait  ;  U»  bieu  de  c«tt«  4|flce•^i9ll 
sont  mépartagéi. 

Mépassion^  a.  |.;  naftTai&e,  daugjereuae,  funef4» 
passion  t  l'amour  du  jeu  est  une  mépai^ion. 

Mépenchant,  %.  m.  ;  mautaii>  dangereux»  fu- 
neste peuebanl  :  si  l'homme;  ne  se  corrige  de 
ses  mépenchants  il  en  tera  la  Tictime  |  car 
c'est  par  eux.  que  nous  entronii  dans  les  ncea^ 
dans  U  corruptijQtn  et  la  défu'avatiou. 

Mépeniéê,  s.  m.  ;  mauvaiae,  dangereuse  funeste 
pensée  :  rkonune  ne  doit  jamais  irejeter  b| 
belle  et  noble  pensée  du  beau  et  du  bieUj  il 
doit  au  eontraire  s  j  attacher  et  se  livrer  à 
son  impression  ;  et  il  doit  couitanxmeul  et 
perséveranunent  lutter  contre  ses  i)aép«niéeiy 
son  présent  et  &o»  a^^ir  lui  en  imposent  le 
devoir  ;  parce  que  s'il  les  écoute  et  leur  obéit« 
elles  Je  conduiront  à  ta  perte. 

Hépersisianegf  s.  f.  f  persistance  mitl  entendu^ 
daogereuse  *.  en  toute  ectioii  de  bien^  la  per- 
sistance est  une  belle  et  noble  qualité  du  c^<p 
ractère;  maia  dans  l'action  de  nûd,  eUe  n'est 
plus  qu'une  m4persistance  et  conduit  à  la  cul- 
pabilité. 

Népopularité,  s.  f.;  fausse,  perfide,  trahissante 
popularité  ;  éludiez  bien  cet  homme,  e^  vous 
verrez  qu'il  n'a  que  de  la  mépopularité  daas 
le  cœur. 

Méprincipe,  s.  ni.;  mauvaU,.  faux,  daugereuii. 
piiocipe  :  que  l'homme  s'attache  aux  beaux 
principes  de  la  moralité  et  des  choses>  il  sepra 
toujours  homme  de  bien  et  ne  foriira  pas  des 
belles  routes  de  la  vie.  Mais  s'il  «otre  dans 
les  mépriucipes  el  les  adopte,  il  ne  sera  plus 

'  qu'à  l'action  de  mal,  il  encourra  toute  Tani- 

:  n^d  version  et  la  répulsion  des  hommes  t 

Méprismê,  s.  m.;  système  de  mépris,  incessante 
action  de  mépris. 

-MéprocédÇf  s.   m.;  mauvais,  méchant,  perfide 

.  procédé  :  c'est  par  les  beaux  procédés  que 
ion  gagoe  riutérét,  l'estime  et  l'affeotiou  des 
hommes;  par  les  improcédés  on  ,pard  tout  et 
on  le  mérite. 

^Urcantilisrnêf  i*  m*  i  syslème  mercantile,  4e 
raercantiliié  ;  ce  qui  n'est,  ne  présente  que  de 
la  mercaatilité  i  ee  «e^t  que  du  mercaiitî« 
lisme. 

Mercantilitéf  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
mercantile  :  la  mercantilité  de  son  esprit,  de 
son  àme. 

VercauiHier^  té  n.;  faire  iju  petit  négoce»  pei| 
important,  de  peu  de  valeur.  Au  iig.  }  faire 
bassement  au  trafique  de  tout  :  vom  mercao* 
tiiler. 

J^ercaniillêur,  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  £iit 
on  négoce  de  peu  de  valeur.  Au  fig.  :  celui, 
celle  qui  trafique  basserneat  de  tout,  qui  cher- 
che du  \iéné&9fi  jusque  dans  les  plus  petites 
choses  :  c'est  un  vil  raarcantilleur* 

.ifercsitansme,  s.  m,  ;  système  mercenaire,  d# 
mercenarité. 

.^ercwiëHe,  adj.  des  1  g.;  dans  quoi  w  fP^h 
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'  pft  dofl  ftitre  entrer  du  mercure  :  un  remède 
mercariable. 

Merêuriation,  s.  f.;  action  de  mercurier  ;  étar 
mercurié  :  la  mercurialion  d*un  remède. 

Mercmriéj  $,  part.  pai.  et  adj.;  dans  quoi  il  y 
a,  il  est  entré  du  mercnre  :  des  remèdes  mer- 
«nriés. 

Mtreuriirt'r.  act.^  mettre  faire  entrer  du  mer- 
cure dans  nfte  chose,  composer  arec  du  mer- 
^€ore  :  mereurier  un  remède. 

Mêreuritme,  s.  m»;  système  de  traitement  par  le 

*  mercure. 

Mé-résultaty  s.  m.;  mauvais^  fichenz,  pernicieux, 
'  funeste  résuliat  :  c'est  un  mé-résultat. 

Méridianique,  adj.  des  S  g.  ;  qui  est  du  méri- 
dien, qui  concerne  le  méridien. 

MèridionaUmêtii,  ad?.  ;  '  d'une  manière  méri* 
dionale. 

Mêridionaliiahlê,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
'doit  être  méridîonatisé,  placé  au  midi,  qu'il 
~'eét  nécessaire  de  mettre  à  Texposition  du  mi- 
di :  cet  arbres,  ces  plantes  sont  méridionali- 
sables. 

Méridionalisatiorty  s.  f.;  action  de  méridionali* 
'  ser;  état  méridionalisé. 

JUiridiofiaHtéj  e,  part.  pas.  ef  adj.;  qui  est 
placéj  exposé  au  midi,  qui  a  les  goûts,  les 
habitude!  des  méridionaux. 

mUridionalUer y  v.  acf.  et  pr.,  se—;  placer, 

exposer  au  midi  :  méridionaliser  des  arbres, 

'  de  la  vigne,  des  pfantea.  donner,  prendre  les 

'  geûts,  les  habitudes  des  méridionaux  :  méri- 

dionaliser  les  mœurs. 

Méridionalitme,  s.  m.  ;  système  de  mérjdiona- 
~lisation. 

Merisabîe,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
'  merise,  dens  quoi  on  doit  mettre ,  faire  en- 
trer de  la  merise,  à  quoi  on  doit  donner  -uxi 
un  goût  de  merise*:  cett&  iiquenr  esi  meri- 
aable. 

ntrisation,  s.  f.-;  action  de  meriser;  état  meri- 
se :  la  merisation  d^une  liqueur. 

Merise,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qgi  a  un  goût  de 
merise,  dans  quoi  il  j  de  la  merise  c  ce  kirsch 
'  est  bien  merise. 

Meriier,  t.  act*  ;  donner  un  goùi  de  merise  ; 
mettre,  faire  entrer  de  la  merise  dans  une 

*  chose. 

MêrvéiUiiûtiôn,  s.  f.;  action  de  menreilliser;  état 

merTcillisé. 
Merveillité,  e,  part,  pas.;  et  adj.;  qui  est  rendu 

merveilleux. 
MerveiUisWy  v.  act.  ;  faire  à  merveille,  rendre 

merveilleux.  N. ,  faire  merveille,  des  merveil- 

mm  '        ^  ' 

les  :  vous  merveillisez. 

Mésaccordf  s.  m.;  mauvais,  perfide  accord; 
accord  qui  ne  peut  avoir  de  durée,  qui  n'est 
propre  qu'à  engendrer  de  nouvelles  disputes, 
de  nouvelles  querelle*  :  c*est  lm  mésacord. 

Hésacte,  s.  m.;  état  de  méchanceté,  de  vice,  de 

perfidie  ,  de  dépravation^,  nuisible  :  c^est  un 

-  'méiacta.  ^ 


Mésaeter,  T.  act.  ;  ftiire  une  chose  tontraire  \ 
Tordre,  à  la  décence ,  aux  convenances  ,  aoi- 
siblc  :  vous  mésactez. 

Mésaction,  s.  f.;  action  blÀmable,  eoodamnable; 
mauvaise,  dangereuse^  funeste,  perfide  action  : 
c'est  une  mésaction. 

Mésactionnel,  le,  adj.;  qui  est  de  la  mésaction, 
qui  en  tient,  qui  la  marque ,  la  concerne. 

Mésaclionnêllementf  adv.;  d'une  manière  méuic- 
tionnelle  ;  par,  avec  mésaction. 

MésactiontHr,  v*  act.  ;  commettre  une  mésac- 
tion, faire  une  chose  blâmable,  condamnable; 
agir  mal ,  méchamment  ;  se  livrer  à  de  mau- 
vaises actions  :  vous  mésaciioiwez. 

Mésadministràtiofi ,  s.  f.;  mauvaise,  perfide  ad- 
ministration, administration  qui  blesse  les  ad- 
ministrés :  c'est  une  mésadministration. 

Mésadminisiri,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  n'est 
pas  administré  légalement,  qui  est  blessé, 
frustré  par  l'administration  :  le  pays  est  mi- 
sadministré. 

Mésadminittrer,  v.  act.;  administrer  mal,  incon- 
venablement  ;  apporter  de  l'infidélité,  de  la 
mauvaise  foi  dans  l'administration  ;  mésadmi- 
nistrer  un  pays  :  vous  mésadministrez. 

Mésaffirmi,  a,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  affirmé 
faussement,  méchamment. 

Mésaffirmer,  y.  act.  ;  affirmer  ce  qui  n'est  pas 
vrai,  Contre  la  vérité  ;  affirmer  méchamment, 
.  dtmner  une  fausse  affirmation  :  voiis  mésaf- 
^  firmez. 

JHésagiff  v.  nent.;  agir  mal,  perfidement,  con-^ 
trë  le  devoir^  l'honneur,  sa  promesse  :  vous 
mésagissez. 

Mésaimé,  e,  part  pas.  et  adj.  ;  qui  est  objet 
d'une  amitié  fausse  ,  hypocrite ,  perfide  :  eJJe 
est  mésaîmée. 

Mésaimer,  v.  act.;  aimer  infranchement,  Vncor- 

dialement  ;  ^porter   un    attachement  invrai , 

paraître  aimer   sans    aimer  réellement;  oe 

.  porter  qu'une  amitié  fausse  ,  hypocrite  :  il  U 

nésaime. 

Mét^micalitme,  s.  m.;  faux,  dangereux,  perfide 
amicalisme. 

Mésamiiié,  s.  f .  ;  amitié  fausse,,  dangeréuseï  hy> 
pocriie,  perfide  :  c'est  de  la  mésamitié* 

MésappUccuiony  s.  f.;  mauvaise ,  fausse  applica- 
tion, application  mésintentionoeUe  :  l'appli- 
cation impartiale  de  la  loi  est  nécessaire  au 
maintient  de  Tordre  social,  il  la  faut  en  tout 
et  partout ,  et  son  inapplication  dam  un  cas 
particulier  ou  public  est  un  crime  de  la  pari 
du  juge.  Muis  autant  l'application  de  la  loi 
est  avantageuse  à  la  société,  autant  sa  mésap- 
plication  sera  funeste;  paice  que  cette  mésap- 
placation  causera  des  mécontentements  et  des 
ulcérations  publiques  qui  révolteront  contre 
la  loi,  conséquemment  contre  Tordra  et  con- 
tre tout. 

Mésappréciaiion ,  s.  f.  ;  mauvaise ,  injudicieust 
appréciation. 

Méêoppréeiéfiê,  part^  parti  at  idj.;  qui  eel  mai, 


I^S 


'  finMSèiiMfrt»  fb)tidlcî«usemenl  upprécM  :  cette 
personne,  cette  action  est  isiésappréci'éè. 

Métappricitr ,  ▼.  act.  ;  apprécier  mal ,  fausse* 
naent ,  injadicieusement  :  mésapprécier  les 
pertounes ,  lès  choses  et  les  acliom  ne  peut 
être  que  Tœavre  de  l'ignorance  ou  de  la  mal- 
veillance. 

Métas^ociatioftyt,  f.;  mauvaise,  dangereuse,  fii- 


Iffétillutionnani,  # ,  parr.  pr.  el  ad|.  ;  qui  fait 

Taction  de  mésillusionner,  de  se  mésillusîon' 

,  ijcr  :  ces  apparences  de  bien,  de  succès  n'ont 

'    rien  de  sofidi,  elles  né  peuvent  élre  que  mé- 

silluiioonantes. 


neste ,  criminelle  association  :  c*est  une  mé- 
sassociation. 

M4sauachemen(f  B*  m.;  attachement  dangereux, 
faux,  perfide,  crîSninel  c  c^est  un  mésatlache- 
■  ment. 

Méêédueatiofif  s.  f.;  mauvaise,  fausse  éducation. 

Métemploi,  s.  m»;  mauvais ,  pernicieux,  funeste 
emploi,  du  temps  des  choses. 

Méimientey%,  f.;  manvaise,  dangereuse,  crimi- 
nelle entente. 

Mésêspritf  s.  m.  ;  mauvais,  méchant;-  dangereux 
esprit  :  c'est  un  mésesprit  :  du  mésesprit. 

MésesthnaBlef  adj.  des  â  g,;  qui  peut  être,  doit 
être  mésestimé,  dont  on  ne  peut  avoir  qu'une 
mauvaise  t)pinion  :  cette  personne  est  méses- 
lima1»le. 

Mésexécuté ,  e,  {^art.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  mal , 
inaA  adroitement,  méchamment,  mésintention- 
nellement  exécuté. 

Mésexécuter^  v.  act.sjexécuter  mal ^  mal  adroite- 
ment ,  méÂntentionnellement ,  méchamment , 
infranehement ,  iMoyaiement  :  métexécuter 
un  marché ,  un  traité. 

Mésexentplafre ,  adj.  dea2'g»$  qui  est  du  miu- 
•vais  exemple,  qui  dondfe ,  qut  présente  nn 
exemple  dangereux  :  c'estf  tnésexemplaire. 

l^MéiNtfnplairemtnt  •  adv.  ;  d'une  manière  mé- 
sexemplsire ,  par,  âVèc ,  mauvais ,  dangereux 
exemple. 
-  Mésêxemple,  s.  m.;  mauvais,  dangereux,  perni- 
cieux exem{)le  :  c'est  un  mésêxemple. 

Méêexempléy  e,  part.  pas.  et  adj,  ;  qui  n'a,  ne 
reooit[qu6<de  mauvais,  de<langerenx,  de  perni- 
cieux etemples  :  ces  en&nts  sont  mésexem- 
plés. 

Méêexempier,f,  act«  et  pron*  se — ;  exempter, 
s'exempter  mal;  donner  de  mauvais,  de  dan- 
gereux, de  pernicieux  exemples;  ne  suivre 
que  4e  manvoie  ei^emples ,  les  préférer  aux 
bons  :  vous  wésexemplei:  votre  famille  :  fuyez 
la  société  des  libertins,  parce  qu*avec  eux  vous 
vous  mésexemplerez. 

Méihabiiude ,  s*  f .  ;  mauvaise,  dangereuse  ,  fu- 
neste habitude  :  si  l'homme  ne  le  corrige  des 
premières  méshabitudes  qu'il  aura  prises,  elles 
se  multipliront  et  il  fîniVa  par  ne  pas  en  con- 
server une  bonne. 

j^ésillusiorif  s.  f.;  mauvaise,  fausse,  dangereuse^ 
perlide  illusion  :  c'est  une  mésillusion. 

M ésillutionnable ,  Siàj.  des  î  g.;  qui  peut  être 
mésillufionné,  qui  est  susceptible  de  se  mésil- 
lusionner^ de  se  créer  de  fausses  illusions ,  d« 
s'y  livrer  :  cette  {Personne  est  mésillusionna-^ 
bl#.  •   '  t'  ' 


Méêillusiûmié  ,  e  ,  part.  pas.  et  àdj.  ;  qui  est  à 


une  fausse  illusion  t  il  est  mésilluiionné. 

Métillusiomner,  v.  act:  et  pron.se — ;  causer  une 
mésillusion,  s'y  livrer  r  céi  auteur  se  mésîllu- 
1  sionne. 

Métindication  ,  s,  f.  ç  mauvaise,  fausse,  trom- 
peuse indication  :  c'est  une  mésindieation. 

HènnfiU9nçabU,2ài,  de-  S  g.;  qui  peut  élre  mé- 
sintluencé^  sur  qui  on  peut  exercsr  une  in- 
.  fluence  funeste,  de  mal,  que  Ton  peut  entraî- 
ner au  mal  par  influence;  qui  est  susceptible 
de  se  laisser  mésinfloencer  :  cette  personne  est 
mésiofluènçablc  par  son  ignorance ,  par  son 
manque  de  caractère .'^^' 

Méiinflumifant,  e,  part,  pr.  et  adj.;  qilî  fait  l'ac- 
tion de  mésinfluencef  ;  qui  mésinfluénce  ,  qui 
cause'  une  méshifluence  :  les  captations  de 
l'intrigne  ne  sont  jamais  tjiie'  tnésinfluen- 
çanies. 

Méiinflueneë,»A.\  mauvaise,  méchante  inflriiencé; 
influence  dangereuse,  perfide^  criminelle,  qui 
porte  au  mal,  k  mal,' faire  :  Thomme  immoral 
ne  porte  jamais  avec  lui  qu'une  roésrnftuence; 
repoussez-le.  '' 

Mésinjlueneé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  obdrfà, 
une  mésinlloencej  qui  est  domine,  maîtrisé 
par  une  mésinfluence  :  celte  personne  est  mé- 
sinfluencce. 

Métm/luencersl^.  act.;  influencer  danigereusé- 
ment,  pousser  quelqu'un  au  mal,  à  mal  faire 
par  l'influence  que  l'on  a  sur  lui. 

MétinfiuencisffM^  s.  m,;  cequi^neprêsentc  qu'une 
continuelle  nésinfluence^  ^  qni  n'est  que 
résultat- de  mésinfluente:  c'est  du  mésiuSuen- 
cisme.    .  ■ 

^ésùUmAê,  adj.  des. 3  g*|  qui  est  fuuestement 
intense. 

Mésintentité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  .est 
wésijiianse  :  la  mésintensité  du  çiel,  de .  la 
tyraimie. 

Mésintention,  s.  f.;  mauvaise,  méchante,  nuisi- 
ble, perfide  intention  ;  en  tout  ^ Jonjours 
l'intention  est  le  pri^tcipe  .clu  fait.,'  le  fait  ne 
sera  pas  toujours  en  rapport  avec  l'intention, 
parce  que Icmporteoienl  et  la  précipitatiou dé- 
tournent de  rjntentiun  et  la  faussent  ;  mais 
elle  sera  et  restera  toujours  base  d'action, 
ainsi,  c'est  toujours  avec  raison  que  r9n  exa- 
mine l'intention  avant  déjuger  le  fait  :  car  il 
n'y  a  pas  d'action  pans  intention  bonne  ou 
mauvaise,  et  si  faction  est  mauvaise,  mé- 
chante, s'est  qu'il  y  a  eu  mésintention. 

Mésiniemionné,  e,  adj.;  qui  a   une   mauvaise, 

mêchaute,  nuisible,  perlde  intention  :  cette 

personne  est  mésintentionnée. 

^iëiimmtioimil,  l^  adj.(  de  tnésinlention,  qui 

est  de  to  inésiiileMtfwa>  qui"  1é  marque^  ^i'ei 
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fit  l'effet  :  c'eit  une  .çeujte  m4f c^tioanelle  i 

projet,  rëiuUat  mésiaientiomyeU 
Méêinteniionneilemenf,  adv.;  d'uueœ^ièiefoé 

sinientionnelle  i  par,  avjeç  méiipttQiiQU  :  vou» 

agissez  mésinteiaioniKtliement. 
MétintçrfxéMle»  adj.;des  ts%.%  qui  est  suscep 

tible  d'é(re  mésimerprcté':  ce  lait,  cette  ac- 
tion^ celle  iiiteoiiou  e^  iué£iiUer{<ré table. 
Mésinierprélflieur,  s.  no  y./".,  trice-,  c«lui,  celle 

qui  interprète  mal,  faussement,  mcehaïuiiDeat  : 

c^est  un  niésiixterpi  éia^eur» 
Mésmprétatif^ve^  ad4,^ilemcsinlerfirélation,  qui 

est   de  la  Oiéslplerprctatiou  ;  qui  ia  al^^qt}c  : 

une  salu'.iun  mé^iuterpiétaiive. 
Mésmierprétaiiom  f  s.  f.;  njauvaise,  fausse,  dan 

gereuse  ioterprélaUoa.    - 
Mésinterpréuiiivethtntt9idj.\  d'Utie  manière  mé- 

sinterprétâiivç  *    P^fi    avec    wé&intprpréla- 

tiou  :  vous  agissez,  vous  discutez  mésiuterpré- 

lativen^ei^t. . 
Mésimerprété,  f,part.  pai.  cladj.;  qui  ett  mat, 

faussemei^l.,.  erronémeat,  iuécban>ineiit,  pet- 

fideiuent   interprété  :   celte  intenùou,   cette 

action  est  mesi^iterprétée. 
M^sintetrpréicr^.f,  act,}  ialerpréter  vfnkl,  Musse- 
'  ment)  méchamment,  perfidemeul  :  mésinter- 

p/éier  une  iuientioD,  uiie  action. . 
Mèjsintimité^  s.  f.  j  hpfpucritc,  fausse,  nuavaist;, 

dangereuse  intimité  :  l'intimité  des  fouibds  et 

-dfis  méchants  est  toujours  une  mésintiioité. 
J\f^^abligeance,  s»  f.j obligeance  h)pqqi*ii«,  uuj- 

«ibiîejuue*le.       :    ,,  .   , 

MésœuvrCj  s.  f.;  m'auvaiseœuvrc,  œuvre  pur (Ul**, 

faite  à  maqv^ise  i^leutioii.       ,     , 
Metobii,  ôf  ad].;   qui  e^t^ma),  imparfailemeot 

obéi. 

MéA0f*ganiêa4io9,  ia«  f.|  mauvaise^   faasse,  vi> 
'Cicuae^  .nllt9ible^  ditto^reute  «rgàiùsaiiua  : 
o'esl  uoe  inésorgiiabation.. 
Mésorganisé,  e,  adj.;  qui  est  mal,  incofl¥eni)- 
biciDHit,  viciaiiMpiciU  4&rganisé><tioiit  ^o^ga 
n  Isa  lion  pèche  :  toutes  ces  choses  sont  ttiésor- 
:  gansées*  « 

Mèsùtçtmiifme^  s.  m.;  mauvais,  fa<it,  vicieux, 
dangereux  système  d'organisation. 

3fésofguèil;i.  ta.;  mauvais,  faux, ridicule,  vain, 
imnndent,  dat^g<ii*éux  orgueil  :  un  noble  or- 
'^icil  rtSt  uércssàlre  à  l*honjni»%'  parce  que  cet 
*dhgiléîl  rincité  et  le  poiisâè  aux'  belles  ei 
grandes  ehosfel  ;  '  ittaU  le  mésofguell  lui  est 
/luisibt'e,  parce  qu^îl  corrompt  et  son  caràc- 
ièfe  et  son  dœur,  paice  qu*il  le  fait  inimiseV 
'partout  et  par  tous. 

(j'esquinable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  èire  mes 
quiné,  dans  quoi  la  mesquinerie  peut  être  to,- 
lérée. 

I  *  * 

qe^quinanu  «i,part.  pa».  et  iidi.|  qui  fait  l'action 
de  mesquiotr  ;  qui  porje  h  la  qiesquiuerie  :  jl 
est  d'un  intérêt  .m^'aquluanl. 

<2^(jw»>f«,  e,fïiri..„PM»  ei  adj.^.quitf&i  faU.a^«4 
|Bei^uiae^if.;:ff|t^fàte^i9^quiiié^    ^    >.. 


MuquîHêr^  y,  p.^  U^t  de  la  nif^qHi^erit,  «gjr 

en  mesquin  :  vous  ipesquinez. 

MetquiMÎtég  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  niesquiDy  qui  a,.dc«  babiiudes  de  mes- 
quiuei  ie,  qui  est  porté  à  une  eisces^ive  éçono- 
(nie  dans  les  choses.    . 

Mesguiniser,  v.  act.  et  pr.,  se  —  ;  rendre^deve- 
venir  mesquin  \  portar.  se  portei:  ^  une  exces- 
sive économie,  à  une  sfauJide  épargne  ;  cette 
personne  se  mesquinise. 

MesquiHiitme^».  ra.;  habitude  d'cxcfssive  éco- 
nomie, d'une  sourd ide  ^[^gue  ;  système  de 
mesquinerie,    son  vice  :  autant   une   sa^a  et 

'  uiile  économie  est  hQjuoral/le  poor  la  pertAAnei 
autant  le  inesquiDisme  1^  dcgr^e  e(  l'avilit; 
car  il  implante  en  elle  louics  les  bassesses 
d'égolsme,  |outea  les  sordides  petitesses  d'ia* 
té  ré  t. 

Mé&unif  €p  a4]«;  qui  est  mal,  inconvenableiiMDt 
uni. 

Méfuniom,  s.  f.;  mauvaise  union,  usion  qui  os 
préseule  rien  d^  bien  :  c'est  une  mésuaion. 

Mésunissable,  adj.  des  2  g.;  qui  ne  peut  être 
que  mésuni,  qui  ne  peut  présenter  qu^uoe 
unipa  mauvaise,  vicieuse,  djingereuse^ 

MésusciiaiioHf^  s.  f.;  mauvaise,  dangereuse,  per- 
fide suscitation.  ,    .         . 

Mcêystème,  s.  in.;  Da4^vais,  f^x,  dai;\g«raiu, 
perfide  syslènae  :.<;'çsl,uu  mcsys^è^^. 

Metaciique^Sf.  f.)  ui^i^vai^e,  fausse,. 4an^er«iise 
tactique  :  c'est  une  métactique, 

^àamorphiqfif^  adj.  d^s^  g.  ;  de  mêlain(^rpho«r| 
.^(li  est»  c^Ai  ti^i^t  Je.iii  métamorpjhose,  qui  la 
'  m'irque,  U,p>nceiue, 

MclamQrfffiiquemetf^  ady.^d'ifD^  »anièra  méia* 
morphique  ;  piir,  ^vec,  {véiamorpbose. 

^élamrophisme,  s.  m.;   système  de  métamor- 
•  phq&e.  .... 

Métaphor&Tf  v.  p.;  fair^.de  la  métaphore  :  vous 
.  mélapUorez. 

Méta^hoTim^i^r.'J^'  >>*•*  sys^^fue  da.oiétapkore. 

A/ftopAystsme.  a.  f.;  élot  deoe.qui.  e»teotJèrc> 
rement  métaphysique,  abstrait  :  le  roéiapby* 
liisoe  des  choses^-tysièuie  fk  .  méiaiibysique. 

Mc(€ndancêt  s.  l.vniauVai>«»fau$ae,  dangereuse, 
vicieuse  tenëàoeew 

MémiWiùn^  s.  f.;  matiniiat/daiigfMiise/fuotfte 
i  tentation  \  «'est  nue  nié}«iii«ii^i 

Méttmative,  s.  f.;  wah^al*fe,'''âangêï'é««c,  péril- 
leuse, funeste  lenlalive.- 

MétéoraJ,  T.  ailj.;  qui  à  rapport  aii  mëléore,  q«i 
concerne  le  météore  :  science,  élude  mctéo- 
rale.  , 

Météorîsé^  e,  part.  pas.  et  adj.-.  qui  ressemble  à 
un  météore,  qui  a,  qui  présente  réclal  d'un 
météore.  Au  fig.:  elle  est  d'une  beauté  mé- 
teori^ee. 

Méllçoriser,  v.'a-cl.  et  piv,  se-r-;  dç^^enif  sembla 
.vie  à  un  met  pore;. prendre,  jeter  l'éclat  d'ui 

,    méléore.  Au  ûg.:  sa  beauté  &e  péiéorise. 

Météorite,  s.  f.;  état,  qualité  da  ce  qui  resseiih 
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We  j|if  météore,  de  ce  ^ui  '^\p  Ify^V  d'un 
Aéteoré.    '  .  .,       •    .        .: 

MéthQdisable;  adj.  des  ^  ç.";  qiii  peii^*é^re[,  4p>l 
élr'e  m^fbodisé  ,  rendu  métbôduiué  ,  ijue  l^pi 
.doit  faire  avec  mélhode.  ,  ,,, . 

Éhhodiiêyèf  pact.  pas.  |èt  a(|j/;  fjui^s^  rendu 
mélii6(1iqùè,  q'iîi  est  faU  avec' méthode... 

MéihodisêT  ,  y.  ,açt  etj^r,  ^- j-readrej^d^Tei^jr 
iriéthodiqûjBj  faire  lèi  choses  atep  mé'hoiii^, 
assujélir  a  une  mélhode.  Ne^l.  \  f^r^.âe  )a 
méthode^  a^ir  n^étliodi^'uemepi  t  yo^$.fi^é(jl^" 
tlîsez.  "       ''  \  •,.-.. 

3!éticuter,  v.  peut.;  faire  le  njéliculeîiJ^,  é\^e 
retenu  par  de  petiits  craintes,  se  faire,  un 
^scrupule  de  nen^se  livrer  à  des  crfli|a(e^  ^f*^^'^ 
■  et  ridicules  îTOÛg  mèliculez, 

3Îeiiè'u1tsani/$,  parl.^pr.  etadj.;  qui  W  TacUx^o 

de  méiiculiser  ;  qui  redd  méliçulieux  :  (Juaod 

'  la  timoraiion  est  mcticu)isaqlef  elle  u'eit  pli|» 

qu'uaè  al)ttirdité  qui  vicie, I^ratfoni^li té  du 

caractère  et  la  déprave. 

MétUulisé  f  e^  part.  pas.  et  adj.  ^  qui  eslrea<lu> 
'  devenu  méûculém.'  *'"     , 

BÎéticuliser  ,  t.  ifcl.  et  pnV,se-j  rendre,  devejijr 

méticuleux,  rldiculemfnt  ci'upuleux,  absurde- 

ifient^  craintif  :  une   religion    qui   méticulise 

''ThoThme,  ne  propage  que  dès  ridjcules  d  action 

et  dégrade  la  morale  et  la  piété, 

MéticiiHtme^  s.  m.  ;^  ce  qui  n'est  j  np  présenle 
qu'une  coQtiuueUe  m'éticulpsi'té,  que  d'abtur-t 
'  des  scrupules  :  be  ni'îil  qlie  ,eu  nièliculisrae- 

M'éiiié  ^  é,'\mT\.^pk$,  et  adj.  {"qui'eiU  de  ri^ce 
'  méianséc  :  ves'mliutoniisbnl  mélis^5, . 

Mféiiser,  ▼.  actï;  faire  uDmflange.  d.ei[)C<:^  ».  4^ 
racp  :  métiter  dès  muuionf .' ,       '  ..^^^   ■ 

MétropolisûbUf  adj.  des  î  g.;  qui  petit  dtre,  doit 

être  métropolisé,  rendu  méti^opote,  métrqpoli" 

làiD  ;  quèfôn  doit  soumettre  ,  assujélir  à  une 

méfro[)Qle, ,  placer  soin»  Tacii^ç  d'une  mé^ra- 

.  polé ,  d'un  mélrôjîplitîiîn* 

3îétropoïisation  ,  t.  f.  ;  action  de  piiélrppQliaier; 
état  méUQPoHsé. . 

MçLrçj^^f^é^  e,  pirL  pa.S  et  a.qj-;  q"i^»t  rendu 
métropole  ,  mélrop/iUtaifi  ,j^\  mi  placé  sous 
une  mélrppole,  qui  es^^p.inpisà  i'açtiou  4*une 
métropole  ,  d'un  mélrôpolitaiu.. 

Métropolistry  v.  act.;  rendre  mélropole,  métrq- 
politain  ;  ériger  une  mciiopole^  en  métropole  ; 
placer  sont  1  autoriié  ,  là  juii^ictioUj^. l'action 
d'une  métropole,  d'un  métropolitain. 

Métropolismê,  s.  m.;  syi-tèinéde  méiro'polisaiioo, 
d'action  pas  une  métropole,  par  un  mctropo- 
îïlairf.* 

Miéiropotitainement,  adr,;  d'tiiie  manière  métro- 
politaine, par  le  ,  par  un,inc'iropolitaîn  :  Lire 
décider,  feire  juger  n^éH'dpoliiâineînent. 

Méiropolilanité^ i.  t  ;  étal,  qualité. d«  ce  qm  i;§t 
métropolitain,  da  métropolitain  :  la  metro- 
polkâûité  réllfeiéui'e.    "    '         n  ■  -^ 


MévQloniéf$.  f.  V  qjf^vaive,  méchante,  «uiilUe, 

pêrûdê.  volonté. 
Wcjnqeqiiéy  fi,  part.  pas.  et  adj.^  qui  a  été,  qi4' 

est  objet  de  micmac:  cette  af^irç  est  ipuic- 

macquée.  .  '  , 

Mi(ùn(icquer,^.^.  deut...;  faire  dq'j^iicn)^  ;  ^Q^g 
j   micmacqucz.  .       ,j.  : 

iâicmacqufMr^  j?»*"*!  ^*^^\  c^^^'i  ceîlp  ^i  neiait 

que  du  initnjaç ,  de>  mi>(,piacs  :,  «'ç4  M»  mic- 
.   macqueur.  .    ^ .; .        ^  •  j-,     . 

MtetlaBle,  àdj.  des  S  g.;  qui  peut  ^tce^  iiôlt,  àxre 

ipieljé.,  dgns  (]uoi  pu  dt^it  mettre^  faica  eittre^i. 

du  niiel  :  c^\i^  Loi$sdu  ,  ^ettq  cboaeeit  mif^ 

:   labl.e.   .  ..'     ,./  ...  .     .» 

Éfielté,  e,jpart.^  pîl?-.Ç,t  adL;  dani^quo^  il  J.^fià 
;  miéf  :  cette  eau.i celte  qois!Qn|  cetteLQboiia.fla|.' 
•  miellée. 
Éieiiemektf  •.  m.;  action  de  tnieller  ;  état  iQJella  : 

le  miellement  d'une  boisson,  dVi^n^  dio^e. 
SfieïUt ,'  V.  act.  ;  ibeltre  ,  faire  entrer  du.  miel 
>.dans   une   cbosç^  cQpaposer  fveu  d«  mini  i 

mieller  une.boissQo,  une  c))oac.  Au  fig.  ;  adou- 
I  cir ,  rendre  plus  doux  ,  prendre  pi)  ton  doux.  : 

mieller  se^  pprole#,,  sop  langagR.,^ 
M'ignùnnabltyAA^,  ^cli  .2  g.«ï)»  ;..quf  pëut.èlçe 


MeubtàpÙ  ,f^\:  àe$  i  g.;  qu(  peut  .|\rè ,  ^^ojt 
élrc  meuble  :  teê  a|>^an?^euli|«ut  m^Xdhm- 


mignonne  ,   careise  cqfpme;  un  mJg(i\Q(a  ;  ce I 
entant  est  wignonnabiêf  .qui  peuiéù;^,  dcdl., 
itre  fait  avec  délicatesse,. dé,  ipaniècé  à  plaira, 
a  faire  plaisir  :  ce  travail  ef^  mjgfioqnaûle. 
Mignonne^  e^  part.  p^s.  et  ;^dj,  ;;:qjii  est  cac^'tét. 
'comme  uu  ml^pôo'  :  cette  jeuu^  personne  vii 
.  sans  cesse  inigtionnée  (Jar  toûl  le.niondfi,  g^i 
.  est  fait  mignoiiuemenl ,   avec  déliçateiif;,^  d^ 
'p(i'nlére  à  plaire,  à  faire  plaisi;:  \  ce  travail  eit 
mi^notiné.. 
Blignofinér^  Y.  act.;  caresser  cotnme  un  ihigiioa  : 
'  mignonnef  un  enfant ,  une  jeuue   personne.,.- 
fkire  une  chose  lîiigqdnneitiént ,  àreo  délica- 
tesse ,  dé  manière  à  plaire ,  H  faire  plaisir  : 
mignonner  ud  tr&vhil."  Neut.;  fùiré  le  mignon  :  . 
'foiu  ttilgnontfez.  T.  d'irtprihicrîe  ;  aCL,  corn-  ' 
poaeravee  de  la  mignonne. 
Mignotement ,  s.  m.  ;   action  de  mlgtiDlèr  ;  état 

ndfiioté. 
a^igu^llister^  y.  ociit.l  fait^  dit  nviguéllisme,  en- 
trer dans  le   système  féroce   de  Don  Migftel 
de  Portugal  :  vous  aUguelliiei. 
mîigueiliimê'.,  Ê,.w:  \  aifoce  système  gouterne- 

mei)t*^  de  DfJD' Mfguel  ide  Portugal. 
MigueUisttL,  •»  des  8  g.(  partlMn  de  Doîa  Migtiel, 

4«  «oH  système  atrdce. 
hUiUablt.^  adj.  do  i  g.  ;  qtii«  ce  qui  peut  être, 
,  doit  .èlre  milité,  oombatttr:, cette  opinion  edt 
.  militûbie. 

^iiiiiunne»  s.  f,  «  état ,  qualité  de  ce  qid  milite  : 
la  ùailiianre  de  vos  raitounemeuis  ,  de  toi  a#- 
[guflaents..    . 
mliianiisme,  s.  m..]  système  de  militatioii* 
^\iiUari4aH*'t  adj>  d«»  I  fi  ;  qui  peut  être,  âeit  ' 
!  être  n>iliù^iisp,,  readu  militaire,  propre  au  ser- 
;  vice  ^^|[itiilre;,.que  Ton  doit  faire  d^|is  un  Jiut 
;  militaire  :  quah^.  i^t^  guerre  ea(  d^A-.nftMHrft  ^ 
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dixfée  longtemps,  le  mieux  ttif  pbnr  un  état  de 
militariser  les  hommes,  rédncation,  Tout: 
Militarisation  f  9,  f.  ;  action  de  mititarisçri  état 
•  "militarisé.   ' 

Militarisé ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
-militaire  :  ces  hommes  sont  itiilitalriiés  :  1  édu- 
cation est  n^ilitarisée. 
Militariser i  t.  act.;  rendre  militaire^  P/<^P^^  *" 
senrice  militaire ,  fiiire  dans  un  but  miliiaire  : 
militariser  Us  homme»,  réducatioù,  le  guu- 
Ternement. 
Mttitaritit  $.  f  ;  état,  qualité  de  ce  qui  ett  mili- 

^aire,  résultat  de  l'action  militaire.' 
Militation  ,  s>  f.;  action  jde  militer  i  état  milité  : 

'  k  militation-  cTune  opiniou,  de»  principes. . 
MiHénaHté,  4.  t,;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
millénaire,  de  ce  qui  contient,  de  ce  qui  pré- 
'  sente  mille  ;  une  mitléuarilé  de  aiécles. 
Millésimable^  adj.  des  2  g.;  tfui  peut  élre,  doit 

être  miHéiimé. 
Milléstmation  ;  s.  f.  i  actioii  de  millésimer  j  état 
milléshné  :  la  miHésImatioû   d'une  pièce  de 
monnaie,  d'une  médaille. 
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Minabiènéki,  ItÀ**  ;  d'une  mantèra  mkaUo ,  pi^ 

toyable  :  il  est  minabl^ment  velu. 
Minant,  «,  adj.;  qui  mine:  une  eau,  une  maladie 

minante. 
Ja^nemtni,  a.  ra.;  aciiçn  de  miner;  état  miné  :  1« 

minement  d*un  terr^ ,  de  la  forlufle ,   de  h 

santé; 
Minéralitablé,  adj. des  i  g.;  qui  peut  être  mioé- 

Inlisé  ,  qui  est  suscepiiblc  de  se  ininéraliser  : 

celte  éan  est  minéral îsable. 
Minéralitme  ^  s.  m.;  système  de  mméralûatîuo  ; 

état  minéralisé. 
MméraU'té,  s.  f.*  état,  qualité  minerai,  de  cequi 
,  est  minéral  :  lamiuératité  de  cette  eau. 
Mlnéralogiér,  t.  neuL.;  faire  dé  la  minéralogie, 

se  lirrer  à  Tétude  dts  minéraux  :  yoiu  mioé' 

ralogiez. 
^inéralogistnefi,  m.;  système 'de  minéralogie. 
-^tftialMrer^V. act.;  fairu  une  miniature,  uo  por- 
trait en  miniature  :  vons  miniaturei. 
JHinimêmtnt^  adv..  d'une  manière  minime. 
^inimisable ,  adj.  des  S  g.  ;  qni  peut  être ,  doit 

être  minimisé ,  rendu  minime,, moindre  ,  plus 


Millésimé^  e^  part.  pas.  et  adj.;  qui' a  ,  qui  pré-  .     petit,  moins  conséquent  i  dans  da  cas,  la  ré 


'  Sente  un  millétinie  :  cette  nièce  de  monnaie 
'^t  bien,-marmillétimée. 
Millésimer  f  t.  aci.  ;  donner  un  millésime  «  mar- 
quer d'un  millésime:  milleiimer  une  pièce  de 
monnaie,  une  médaille.  ' 
Mitlioimable y^âj\  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  millionné'i  compté  par  millions  ,  porté, 
éieTéà  des  n^niions. 

Milli0nHarité^i.i.\  étal  millionnaire,  de  richesses 
'&  mfllions;  extrême  richesse  ;  état»  qualité  de 
ce  qui  présente  plusieurs  millions  :  la  million- 
narfte  d'une  dépense,  d'un  budget. 

MtUionnéy  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  porté, 
élevé  à  des  millions  t  un  budget  millionné.:  une 
fortune,  une  dépense  miUionnce.. 

MilUonnemenî,  s^.m.;  actiou  de  milUonner;  état 
millionné  :  le    uiillionnemeot   d'un    budget; 

d^une.  dépense. 

'I  ,     •  •    . 

Millionnément,  adr.  ;  d'une  manière  millionnée, 
.par  raiUions  :  compter  ,  dépenser  millionné- 
ment. 

Millionner ,  v.  act.  ;  faire  des  millions ,  compter 
par  millions  «  porter ,  élever  ,  fair£  monter  à 
des  millions  :  miliioimier  .««  fortune;  ^r  «f*s 
.spéeulalions  et  aoarrav^il.jl  a  millionné  s»  fot^ 
tune  i  millionner  inconsidérément  les  charges 
.financières  d'un  ètak^  c'esi  le  miner,  un  peuple 
n'est  jamais  ni  grand,  ni  riche  par  les  charges 
qui  pèsent  sur  lui,  il  ne  l'est  que  par  l'écouo- 
mie  publique ,  que  par  le  bon  état  de  son 
trésor  public  et  par  une. grande  aisance  géné- 
rale ;  parcequ'alors  il  possède  tous  les  grands 
moyens  d'action  en  tous  genres. 

Milliotmigme ,  s.  m.;  système  de  millionnément. 

Minable,  adj.  des  2  g.  ;  que  Ton  peut  miner. 


DunS'^t  •««  lenigiii  ^t  min^bl*^ 


compense  est  minimisable. 

^inimisâtion  ,  s.  f«;  action  de  minimiser  ;  élal 
minimisé  ;  ta  minimisaiion  des  choses. 

•"^inimisé ,  e,  part.  pas',  et  adj.;  qui  est  renda 
minime,  moindre,  moins  conséquent. 

Minimiser,  v.'act.  elpr.,,8e— ;  rendre,  devenir 

,  nrinime  /'moindre  ,  plus  petit,  moins  coosé- 

qUent  :  minimiser,  l'întérôl,  la  perte,  le  profit, 

les  charges,  le  danger^  le  poi^voir,  rautoriié, 

l'aelion,  la  peine,  là  récompense. 

^inimité ,  s,  f.  ;  ètst^ qualité  de  ce  qui  est  mi- 
nime :'  la  minimilé  des  choses. 

MiniitMalitéy  s.  f.  ";  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
ministériel.  " 

Minorisable.  adj.  des  S  g.;  qni  peut  èire  ,  do\l 
être  minorisé,  placé  dans  la  minorité,  attribué 
à  la  minorité. 

Minorisé,  e,  part.  pa.«.  et  adj.;  qui  est  rendu  mi- 
neur, qui  est  tenu  dans  un  état  de  minorité, 
qui  est  donné;  aftribuc  à  la  minorité. 

Minoriser,  \.  acs.  ;  rendre  mineur,  tenir  dans  uo 
état  de  minorité  ;  donner  ,  attribuer  k  la  mi- 
norité.' 

Mi'norisme,  s*  m.  ;  système  de  minorité  ;  ce  qui 
n'est,  ne  présente  qu'une  minorité. 

Minutier,  v,  neut.;  fuire  de  la  minutie,  des  minu- 
ties :  vous  minutiez. 

Minutismê^  s.  m.;  système  de  minutie,  ce  qui 

n'est,  ne  présente  qu'nne  continuelle  minutie: 

ce  n'est  que  du  miuutisme.  ' 
Misérisable,  adj.des  2  g.;  qui  peut  être  misérîsé, 

qui  peut  tomber  dans  la  misère  :  cet  homme, 

ée  peuple  est  misérisable. 

Misérisantf  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qni  fait  l'actioa 
de  misériser  ,  de  se  miseriser  ;  qui  mUèrise, 


creuser,  carer  ;  sous  quoi  on  peut  établir  nUA      qtîi  c^ùse  la  mrsère  ,  qui  plonge  dans   la  mi- 


bM  l' fâh^ndaite  tÂl  foujôurs  mia^ssant». 
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Xitérkaiiotif  |.  |.j  actio|i  damliériMit  |iii«t  ni» 
sensé.  .  ,  . 

Misériséj  e ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la  ini«- 
sère/qai  est  daos  la  misère  :  celle  persQDUt 
est  tout  à  fait  misérisée.  ,, 

Misériser,  ▼,  act.  et  pr.,.8e — ^;  causer,  produire 
la  misère,  précipiter,  tomber  dans  U  misère, 
dans  nn  état  mal henreui^  :  cette  pcnouDi  est 
misérisée. 

ll^iscrisme,  a.  m.;'Oontini(eHe  miser e.déqueipeot 
de  tout',  misère  complète,  irreméc|(a|>le,  iiitent 
site  de  miaère  ;  tyslèoiie  quj  t^ad  â  produira 
U  misère. 

Mis&ionnaBtè^  adj^deii  ^  g.  i  qui  peut  être  mis-f 
siohoé,  à  qui  on  peut  confier  une  mission., 

^istionnarisme^i'.  m. j système d*actiou^ 4e piv>* 
pngande  religleiisé  par  des  missionnaires. 

^istionnariù ,  s.  f.  ;  état,  qualité  dfi  ce  ^ujl  e%i 
œuvre  de  missionnaire.  ,    ,  '      * 

J^issiorméf  g,  part.  pas. et  adj.;  qui  a  une  ihii- 
iioo,  qui  «si  chargé  d'une  mission^  .à  qui  on  a 
confié  une  mission  <  cette  pér^pj90e  e^t  mia"* 
sionnée.  '  '[ 

Miitionncr,  v.  aet,  ;  donner,  cQoûrr  i^nê  missiod 
à  qvelqn^un  ,  charger  qiielqu'un  par  un  pou-> 
voir  de  faire  quelque  ciiose  Tmissionner  une 
personne. 

^itigaitur g  s.  m.,  f.  irlcêj  celui/  celle  qui 
mitigé. 


Murer,  f .  BeLi  mf^jcç,  postr  |iiui  iD^re  ;  n^Hier 
une  cheminée. 


^itigaiiuemenî,  adv.,  d*une  manière  mitigalire» 

avec  nûtigation  :  il  a  éié.niigitatiTemcut.pj^oi. 

MitfgeabU,  adj.  des  2  g.  ;  qiii  peut  éro;,  doit 

être  mitigé  :'  dans  ce'  cas  là  peine  est   miii- 

geable. 

Miiigeanif  e,  adj.ç  qui  mitigé,  adoucit,c  un  jugf* 

ment  mitlgeanï ,  une  ordonnance  ihiiigeaule. 
Mitigisme,  s.  m.  ;  s^siome  de  mitigaliûn. . 
Viiêyennitû'hle,  adj.  des  2  g.';  (|ui  peut  ^\ttt  doitj 

être  miioyènnfséi  rendu  mitojen;  ce^)a&si|ge, 

ce  miir^  cette  paroi  est  mitoyeiinisable. 
^itêyânnisàtipn,  s.  f.j  àctib^  de  milovenois^r; 

état  mîtovennisë. 
^itoyenniaé^  e,  P**"**  PW.  et  adj.  jfqu^  est  rendu 

miiojen  :  ce  p;«s8age/ ce  mur  est  mitoyennisé. 
J^ff0tjetfmiser,  ▼.  act.;  rendre  mitâyen,  faire  en- 
trer dans  la  mitoyennité  :  miloyeuniser  un 

passage,  nh  droit,  une'  cour. 
Miioyennismê',  s.  m.(  système  de  mitoyenneté,  de 

mitoyénnisaildn. 
Mitraitlabli,  a^'  desî  g-î^iui  peut  être  mitraillé, 

qui  est  exposé  à  être  mitiaîUé  ;  ce  corps  dt 

troupe  est  m'itraiTlable. 
MUrmillêment,  s.  m.;  action  de  mitrailler*  ét«i 

mitraillé  :   le  mitraillement  d'un .  corps   de 

troupe. 
Miirmble,  adj«  des  S  g.;^  qui  peut  être,  doit  être 

miiré,  !i  quoi  ou  doit  mettre^  poser  une  mitre  : 

cette  cheminée  est  mitrebie. 
MUraïUn,  g.  f.;  action  de  mitrer;  état  mitre  ;  la 

raitration  d'une  cheminée. 
Mitre,  e,  part.  pas.  et  adj.}  qui  a  una  mitre  » 

tnm  clieiiii^tte  tsitrév. 


MixHonisme^  s.  m.  ;  syslèiy^  de  mi&tio^  de  nu* 

tionnemént. 
Mixiionnahle^di^,  des  2  g.;  qui  peut  être,  idoit 

être  nii&tiouné  t  ee  ¥in  est  mixliomiahle. 
Mtxtiênnçnt,  a," ad].;  qui  opère  une  niixlion,  un 

mélaitge,     ,      .     "     . 
MimUnnim^rn,  ê.uk,\  actioo  de  m^tionaer^  éitiat 

mixtionnè. 
^iàiti,  s.  f.  ;  état/  qualité  de  C0  qui  est  mixte. 
^Mobilisable^  adj.  dss  S  g^  ;  qui  peut  être ,. doit 
.  êtxemobiliséf  n^is  eo  mpi^ven^t  :.  celte  traii|ie 

est  mobilisable.  * 

Mobilisme,  s.  m.;  continuelle^ incessante  nabi- 

lité  :  le  mobilisme  des  iàées,,jde.  l'esprit. 
Modelablèf  adj.  des^  g.;  qui  peut  être  modelé, 

imité,'  que  Ton  doit  prendre  pour  modèle. 
]^od  rqbley  ajjj.  des  2  g^;  qui  peut  êtf  e^  doit  êti» 

modéré;  qui  est  susceptible  de  3e  modérer 

dans  ses  passions  ;  cette  peiîie  est  piodérable 

dans  un  (el  cas  :  ce  jeune  hommç^.çst  ^odé* 

rable,  sa  vivacité  est  modérâble. 
Modérëlif,  ve,,9d],;  de  modération, qui  marquée 

la  modération  ,  qui  la  concerne  :  une  sagesse, 

une  prudence  modêralive. 
Modéraiivement,  adv.;  d'une  m<^nière  modéra- 

livè  ;  par,  ayec  modération,  eii  modéraut. 
iMôdernable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ,  doit 


iT        '».. 


être  moderne  ,  rendu  moderne,  restauré  à  ]a 
moderne  :  celte  maison  est. modernable, 

Modernami  è,  adj.;  qui  rend  moderne  :  uue  mo« 
dernaute  restauration. 

Mêdèrnement,  ady.  ;  d  une  manière  «odeme  : 
elle  %iX  modernemeut  reparée,  restaurée,  , 

Modtir^€té,  s.  f.;  état,  qualité. de  ce  qui  est  mo» 
derue.  . 

modernisme  f  s.  m.;  système  moderne^  qui  a  pour 
but  de  rendre  iBoçIei:ne.        ,   , 

Modestiséj  e,  part.  pas.  .el  f  tlj.î  qui  est  rendu, 
devenu  modeste ,  qui  à ,  qu|  pfé&ente  de  la 
modestie  :  cette  jeune  porspn&e  est  modeslisée 
par  mi  &ent' nient  des  cou venauces. 

Mùdesiiser^  v.  act.  et  pr.^  se-';  rendre,  devenir 
niodesle  ,  donner  inspirer,  prendre  de  la  mo- 
destie :'  toujours  la  vertu  modestis.^^  parce  que 
la  vertu  ne  fronde  ni  uelieur.tc  rien. 

Modicable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  modique ,  pendu  modique  :  dans  ce  cas 
les  dons  sont  modicables. 

Modique^  e,  pari.  |)a8.  et  adj.;  qui  est  rendu  m9» 
dique. 

Modiqner^  ?.  a.^  rendre  modique  :  modiquer 
lés  recompenses,  les  traitemeuiSj  lès  pensions 
de  retraite,  neutre ,  faire  de  la  modicité, 
modiqneuient  :  vous  modiquez  voti'e  recon- 
naissance. 

ModieiitHê^  t.  m.;  ce  qui  n*est,  ne  présente  quo 
de  la  modicité,  systèûae  de  modicité. 

Modifiable^  adj.  des  2  g.;  qui  p^ut  être,  doit 
être  modifié  :  la  rigueur  de  ee  ré^lemeot  an 
timdifiibie. 
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Xtùâi/icatiiiàtr,  %,  m.\  ijiKëmê  d%  iiodiftca4'1Jlf(nAe(il^ià'<tfMl^{è'«  ad)  â'eVst  ^.f  qui  peut  être, 

tion.  doit  èlre  momçptaiièisé;  rendu  momenlaoé  : 

Mûdf/lcattvtment,  aâi^,  à*tiné'tûii}A\èTt  màdiûcti-'  'celle  mettre,  cetie   rigueur  cii  momenia- 

ti?e,  en  modifiant  :  apjpliquer  modificâliTe-«>  b^i^abfe.  ' 
ment  la  toi. 

Modîté,  e,  part.  pas'.  ^  adj.*  qui  est  rendu/ de^ 

iretiti  de  mode,  qui  eàt entré,  qui  est  passé  dan>  nélie,'  rend  tnôbcntané',  cjûi  taiéçêssîle  la  mo- 

la  mode:  celte  manière  de  faire  ett  modiséé,    >  miltitanéiié  d*1iae  iiètlun,  â*\ïî^e  mesure  :  ces 


newaure. 
Momenlanéisant,  e,  part,  p l'es,  et  4'd]*  qui  fait 
t*â'ctlon    dé  mvmétlta'Déiseï'  :'  dui  momeota- 


Maéhtr,  t.  il.  let  pr:  se-^^  ;  rendre,  dëtenir  de 
mode,  faire  outrer,  faire  passer  aàns  la  mode^ 
entrer  dahb  la  mode' adopter  là  mode  :  iT  se 
raodise.' 

Jlfofsaftfe,adj.  des  S  g.;  qui  peut  é(rç,  doit  ôtr^ 
moisé  ;  ces  pièces  de  eharpeaie  sont  moisa-^ 
btes.  Terme  de  charpentier. 

Moisemmi,  s:  m.;  action  de  moiser,  état  mois 


k 

t.  de  charpentier:  le  (fioisçmén^  dies  pièces  dq 

bois.  •'•   ■  "■'    '  ^     ' 

Moisitsablcy  adj.  dei  f  g.;  qui  '  éit  ^u4c»t)tiblQ 

de  trioisir,  de  prendre  le  moii'i  :    cette  chose 

est  mbisissabla.  " 
Molsitsdntf    e,  adj,  ;  qui  moisit,  qui  prend  U 

moisi  :  ce  pain  est  iDoisissanf. 
■'MoUUsemeni ,  i.  mi*   action  d6'  môistrj  '  cial 

moisi:  le  molsisiemeni  du  pain, de  toute  àuird 

chose. 
Moifsonnabîêf  adj.;  des  51.   g.;   qui  peut  être 

moissonné,  que  l'on   doit   moisçoaner  :  ce 

champ  est  moissonnable. 
Hfoissonntmentf  s.m.;aÊiiou  de  moissonner,  éiti 

moissonné  :  le  moissounement  de  ce  champ, 

des  champs. 
Mole^iable,  adj.  des  S  g.;  qui  peiit  être,   doit 

être,  mérite  6lre  molesté  :  cette  persoaoc  est' 

molestabla. 
Mûle$tûMtt  €y  ad].;  qui  moleste,  qui  est  fâcheux, 

chagrinant  :  des  discours  molestants,  des  p«- 

rolei  molestantes. 
Moietiitmc,  s.  m.;  eanlinûellè  molestalion,  sys- 
tème, habitude  de  moiesiation,  ce  qui  n'est, 

ne  présenie    qu'une  incessante  molestalion  : 
'    ce  n*e«t  que  du  molestisme. 
MollatsabU,  adj:  dei  S  g.;  qui  peut  être  mpUas- 

sé,  rendu  mollasse,  qui  est  susceptible  de  se 

mollasscr  :  dans  l*étai  de  maladie  les  chairs 

sont  moitasiables. 
Hïollassant,  <;,  part.  prds.  et  ad].}  qui  fait  Tat- 

tion  de  mollaspcr,  de  se  moiJasser  ;  qui  mol- 
'    lasse,  rend  mollasse  :  uùe  fatigue,  une  lassi- 
tude mollassanle. 
TIfoltatsé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 

devenu  mollasse  :  des  chairs  mol  lassées. 
Moltasser,  t.  act.  et  pr.,  se  —  ;  renJre  devenir 

mollasse:  ses  chairs  se  mollassent. 
Mollafsflé,  s.  (•;  éiar,  qualité  deee  qui  eut  mol- 

lasse,  d^un  mou  désagréable   nu  toucher  :'  la 

mollassité  de  la  peau,  de  la  chair. 
JlfoUffiabli,  a<lj.'des2  g.;  qui  est' susceplible  de 

se  nioltifier,  de  devenir  muû  et  fluide. 
Molletonné ^  e,  adj.;  qui  imite  le' munclou  î  une 

étoffe  mMleionnée.  qui  «st   garni,   doublé  .de 

molleton  :  des  manckea  molleioonées. 


circonstances  sont  momeutaoeisantés  et  coa- 
hiandeni  l^ex^cuYfdft  Momeiifanee  de  'ti>IIe  loi, 
dfe  id  ï*glcmem.''|         /  .r  1", 

Mûfitèmtànéiiéf  if/paH;  'pai!!  et  àdj'.^  qui  est  ren- 
du momentané,    qu[     n'a  qu'uni^  momenta- 
'  néité  :  ceYie  mesure,^  cette  rigueur  n^cst  que 
momenTaoéi'ééê  par  Ta  loi. 

Moméntanëisef^i'.  act.  etpr.,  se— j  rendre,  de- 
yenîf  moqientané  ;   pe  donner  aux   choses 

'    qn^tile  ntomentanéité  ;  ne  pas  donner,  ne  pas 
prendre  de  durée,  tie  t'a  ire  durer  qu'un  mo- 
ment, uu   temps  court  i   momentanéiser  des 
'  méshres  de  police,  un  ré^leaient* 

Mémentanéimt,  s.  m.;  système  dé  momenta* 
néité. 

MoméntanéiUyfi>,t]\  état,  ijuatité  de  ee  qui 
n'est  que  nibtnéklané  ,  ce  dui  ,i]*a  quuue 
courte  dur'éb.'       ' 

Momanjer,  V.  neut.;  faire  delà  momerie,  du 
inooiérism'c  ;  trOmper  par  un  déguisement  de 
sentiments,  en  imposer  par  fies  cêrémooiei 
ridicules  :  vou^mutiierlsei. 

ikfo>ii«i'f«eur,  s.  in.;  f.  se  ;  celui,  celle  qui  fait 
de  la  momerie,  du  iiidmérisme  :  un  moaich- 
seur  religieux. 

Momerisme,s.  m.;  continuelle  momerie,  ce  qui 
n*est  q^u^une  incessante  mpmeries  sa  piéié 
n'est  qùV.  du  mbiperisme, 

Momijîabîe,  adj.  des^^  g.:  qp|  pêul  (Ire  momi- 
iéf'qui  esî  suscepiible  de  se 'momifier  ;  ce 
corps  est  momifiable.Àii  flg.:  cette  personne 
est  momifiable,  peut  devenir  nonchalaoïc, 
peut  totùber  'dans  TinaçHon  de  U  mo- 
mie. 

Mofni/ié,  ^,  part.  pas.  él  adj.;  qui  est  en  momie: 

ce  corps  est  momifié,  qui  est  devenu  momie, 

'  qui  est  londbé  daos  rinaction   <)e    la  momie: 

'  cette  personne  est  momi|iée,  comme  momi* 

fiée. 

l^dmifîêr,  T. act.  él  pr.,  se—;  rendre,  devwir 
momie  ;  par  des  apprêts,  conserver  un  cor^ 

-  sous  la  formé  a'ude  moqaîé*  Âù  fig.;  donner, 
prendre  Tihaciion 'd'une  momie  ;  reridre,  de- 
venir héte,  stupide  comme  uqe  inumie  :  U 
surprise, Ta  crainte  lout  momifles. 

'^onacaiisme',  subst.  masc;  système  moiU' 
cal.  . 

^owaeaWé,  s.  f.;  état,  Qualité  de  ce  qui  est  mo- 
nacal. 

^ondanisablt,  adj.  des  1  g*;  qui  .peut  être  moa- 
danisc,  rendu  mondain 

Mondanisani,  e,  part.  prés,  et  ai^^:  qui  fait  l'ac- 
tion de  moudânher,  de  le  nipndaoi^cr  ;  qu^ 
mondanise,  rend  mondain;  qui  donn«  le  gcût. 


MON 
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le  bon  teé  da inoBJé,  delà  société  :  une édu-i J^onojpolismê ,  8.  m.  't  s^lèmé  de  iDono|M)le ,  àû 
cation  mondamsa nie.  '.    1     monopolisation. 

9fondaitisàtion,  s.  f.;  action  de  mondanîser>  ^isitl  à MnopoUté^  *•  '  ;  état,  qualité  dé  éê  qui  est  mo- 


mondanisé. 

Mhndanisé,  e.  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  mondain  ;  qui  a  les  goûii,  les  maqiè- 
Tet,  Irt  habitudes  du  monde  :  celte  jeune  per 
sonne  est  déjà  très  mondanisée. 

Mondatiiser,  y.  a.  et|pr' ,  se— 3  rendre^  devenif 
mondain';  ffbnnei*,  prendre'  die  la  mondanité, 
les'tnndtes^  les  usages,  les  manières,  les  habi- 
tudes, le  ton  du  monde  ;  attacher,  s'altacW 
ati  Tnotidp;  en  rechercher  les  pl.iisirs,  s'y  H- 
irrer  :"'efette  jeune  personne  se  mondaoise 
bien. 

Môndtùtismg,  s.  rii.  j  système  de  nàondanTsatiou, 
d'aftachem^nt  au  monde,  jàux  plaisirs  .du 
monde.  * 

9fonêtar}tmê,  i.  rt.;  système  monétaire. 

^onétartié,  à.  f  état  qualité  de  ce  qui  eal  mo- 
nétaire. •  '  ' 

MoHétfsabie,  adj:  des  î  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  monétisé  :  ce  papier  est  monéiisable, 

Jffônétismef  s.  m.;  syslèn»e  dé  mooélisaiion.  , 

Monomantaquement,  adv.;  d'une  manière  mo- 
nomaniaque  ;  par,  avec  monomanie. 

Monomamser,\\  neut.;  faire  de  la  monomanie  : 
TOUS  monomaoisez.  '  '         , 

J^onomanisme^  s.  m.;  système  de  monomanie  ; 
caractère  du  monomane. 

M(fnopioîammentj  adv.;  d'une  manière  mouopo- 
lante,  en  monopolant  par  le  monopole  ;  il 
spétule  moîiopolamment. 

]^onopolant,  e, adj.j  qui  donne  lieu  à  un  mono- 
pole, qui  permet  un  monopole  :  loi  mono- 
poLmte. 

MonopoliqMe,  adj.  des  8  g.;  du  monopole,  qui 
est, qui  tient  du  monopole,  qui  le  concerne  t 
des  accaparements  monopolique?. 

MonopolisableySià].ôes  2  g.  ;  q»ii  peut  être  mo- 
nopolisa^ ,  qui  peut  devenir  objet  d*un  mono- 
pole :  ces.'  marchandises  ,  ces  choses  sont 
monopolisables. 

Monopo lisant, e^  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  ]>«- 
tion  de  monopoliser;  qui  monojiolise,  qui 
ftit  eulrer  dans  un  monopole  ,  qui  rend  objet 
d  un  monopole ,  qui  soumet  à  un  'monopole  : 
un  règlement,  un  traité  uionopolisaut. 

Monopolisation ,  s,  f»  ;  action  de  monopoliier  ; 
ëlat  monopolisée  *  . 

Monopolisé,  t.  part,  paf.etadj.  ;  qui  est' rendu 
objet  de  monopole,  qui  est  tri^é  en  niooo- 
pole  ,  qui  est  entré  dans  un  monopole  ^  qui 
est  soumis  à  uti  monopole  :  ces  mîtrchandi^es 
sont  monopolisées  :  ces  pays  sont  monopo- 
lisés. 

Monopoliser^  v.act.  ;  établir  un  monopole,  éri- 
ger en  monopole ,  rendre  ob[cl  d'un  mono- 
pole, faire  entrer  dans  uii  monopole,  soumet- 
tre à  un  monopole;  Faire   peiner  un  mono 


pôle   :   ce   règlement,  ce   irailé  commercial^    nuracnter  une  ville. 


nopole.:  la  monopolité  commerciale. 
Monosyltahtqumtnt,  adv.  ;  d*'une"  maaièrè  rôo- 

nosjllàbiqaé ,  D<ir  moQosyllàbe  :  vous  parlez 

monos^riiabiquement. 
Monosytlabisation,  s.  f.  ;  «ctiôn  de  ^nosjlla- 

biser.  .  ' 

Môïiosytlahistr^'i.  âcf.  ;  se  sernr  de  monosylla* 

bcs,  parler  monosyllabiquement  :  vous  mono- 

s)llabisez.  "      '    ^ 

Monosijllabismt\'s.  m.;  système  de  roonosyllQbr- 

saiinn. 

f  I 

M onoto cernent,  adv.  ;  d'une  manière  monotoi:^,, 
avec  monotonie.^  ".  .       '"       .; 

Mono  tonique,  nàj.  des '2  g.  ;  de  monotonie  ^  qui 
est,  qui  tient  de  la  monotonie,  qui  la  marque: 
iî  cause  un  ennui  monotonlque. 

Mortotonisable,  adj*  des  î  g.;, qui  peut  éire  mo^ 
nolonisc  ,  qui  est  susceptible  de  tomber  dans 
la  niOAotonie  :  cette  personne  est  monotonisa- 
ble. 

Monotonisanl,  e,  part.  pr.  et  aJj.;  qui  fait  Tac- 
Hon  de  monoiouiser  ;  qui  monotouise,  rend 
monotone,  qui  donne,  cause  de  la  monotonie  : 
en  bien  des  choses  frivoles  une  grande  ^t 
constance  régularité  eil  monotonisanie. 

Monoionisé^e^  part,  pas,  et  adj.;  qui  est  rendu, 
^  dev'ena  monotone ,  qui  a ,  qui  présente  de  la 
monotonie  :  les  soirées  detietle  maison  son^ 
presque  toujours  monotisées  par  cè^  personna- 
ges qui  st  croient  beaux  esprits.'  ' 

Monoioniêer,  v.  act.  et  pr.  se — ;  rendre ,  àe-r 
tenir  monotone;  donner,  causer,  {(rendre  de 
U  monotonie  :  cette  personne  se  nionôtontse. 

Monoionisme,  s.  m.  ;  tout 'Ce  qui  tend,  toutce 
qui  n'est  propre  qu'à  causer;  à  arfien'er  de  la 
nrinnoiotaie  :  ee  n*est  que  du  monotont^me.' 

MomieUleêi:ty4e ,  àéj.';  qui  a^ ,  qiri  présenté  des 
monticules,  des  clévationa  de  terrein  i  lieil'X  , 
pajs  inoniaeiarievs'.  ■      '  *       ' 

M*mifabi4' ^ ^dj .  ideê  3  g.;  qui  pieat  être,  doit 
éir«  mvntré  :  ces  choses  soiRi  montrables.  ' 

Monumentalisé,  e,  pail.  pas^  et  adj.  ;  qui  fSt 
rendil,  ^venu  moAuinantal. 

MQp}umeqi(iiisei\'^»tiCt»  etpron.  se — ;  r^idre, 
([eveiw*  okoukuineoial  ;  doaner,  prendre  un  ca- 
ractère mon^40tmlal. 

Moriumenialité,  s.  f.  ;  état,  quaUté  de  ce  qiii  eU 
u^onutuenial.  >^      '  >  . 

Monunietuaiion,  ^,  f.\  action  de  nionumepter  ; 
étî^X  mon^menté  :  Ja  gi  ande  at  riche  maAn* 
mt  n talion  de  Paris. 

Monumenié,  e,  part.  .pas.  et  adj.;  gui  a  des  œo- 
numeats  ^  qui  c^i  riche  en  monuments  :  une 
\ille  ntoauraeniée.  bien  moaunientée   :   un 

F        » 

pays  inonumealc, 
Mouumentcr,  v.  act,  ;  élever  des  monuments  , 
euii>€ilir^  eniicliJV  par  des  monuments  :  mj- 


monopolise  tout. 


Moralisable,  adj.  des  3 g.;  qui  peut  être  mora- 
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lise ,  rendu  moral ,  ^irî  £8l  4u«cepiibl«  de 

''fïreadrc  des  principea  de  moraliié,  d'ealrer 

dans  l'action  de  maralilé  :  celle  personop  est 

moralisable. 

Moralisant,  $,  adj.  ;  qui  moralise,  qui  donne  de 

la  moralité  i  une  éducalion  moralisante  :  des 

exemples  moralisants. 

Moralitme,  ».  m.  ;  ajsième  de  moralisalion,  de 

iBoralîlè. 
Morcelable,  adj.  des  î  g.  ;  qui  peut  être  mor- 
**    eelé,  qui  est  susceptible  de  morcellement  :.cc 

pays,  celte  propriété  est  morcelable. 
Morcelant^  e,  adj.  ;  qui  morcelle,  qui  opère  un 
morcellemenl  :  c'est  un  partage  bien  njorçe- 
lant. 
Sfhrceliime',  s.  m-;  système  de  mortel lemcnl. 
Mordable,  adj.  des  S  g.;  que  Ton  peut  mordre, 

dans  quoi  on  peut  mordre. 
Mordamment,  adr»;  d'une  manière  mordante. 
Morigénable,  adj.  des  5  g.; qui  peut  être,  doil 
être  mprigéné,  qu'il  esl  nécessaire  de  morigé- 
ner :  ce  jeune  homme  est  morigénable. 
J^origénaiiori,  s.  f.  ;  action  de  morigéner  ;  éiai 

mjcigéné. 
Hîoroiîsmey  i.ra.  ;  incessanle  moroiilé,  ce  qui  ne 
présente  qu'une  continuelle  morosité  ,  ce  qui 
en  est  le  rc«ullal  :  ce  n'est  que  du  morosisme. 
Mortaisable,  adj.;  des  2  g.;  T.  de  charpeniier  ; 
ou  l'on  doit  faire,  où  il  est  nécessaire  de  faire 
des  mortaises  ;  celle  pièce  de  charpente  eal 
mortaisabie. 
Mortaise  ,  e ,  pari.  pas.  at  adj.  ;  qui  a  une,  des 
morlaiiés  :  cette  pièce  de  charpente  est  mor- 
taisée  :  bois  mortaise. 
Mortaisementyt,  m.  ;  action  de  mortalscr  ;  étal 
mortaise  (  le  morUisement   d'vne  pièee  de 
charpente,  du  bois. 
Moriaiêêri^.  act.;  T,  de  charpentier  ;  faire  une, 
des  mortaises  dans  «ne  pièce  de  bois  pour 
mettre,  {aire  entrer  le  Venon  d*uae  autre  pièce 
de  boia.  >     .    . 
ilfor/a/isaft/«,  adj.  des  J  g.j  qui  peut  être  frappé 
.  de.mottaiité  :  tout  est  morlalisable  dans  la 
nature^  Qui  peut  devenir  mortel  :  cetl«  ma- 
<  ladie  est  inortalisable. 

Mortalisalion ,  s.  f.  ;  «etioa  de  mortvUstr,  de 
rendre  mortel  ;  état  mortalisê  i  la  moriitisa- 
tion  de  cette  maladie  a  été  amenée  par  l'igno- 
rance ou  Timprudence  des  médecins. 
Mortalité,  «,  part.  pae.  et  adj.;  qui  est  frappé  de 
mortalité  ,  qui  porte  son  principe  de  destruc- 
tion :  tout  est  raortalisé  dant  la  nature.  Qui 
est  rendu,  deTcnu  mortel,  de  nature  à  causer 
la  mort  :  celte  maladie  s'est  morlalisée. 
Mortaliser,  ▼.  aet.  et  pron.  se  — ;  rendre  ,  de- 
venir murtelvde  nature  à  eauaer  la  mort,  une 
mort  prématurée   ;  sa  maladie  se  mort  alise  : 
mortaliser   un    mal,,  une  maladie.   Donner, 
causer^  prendre  un  principe  de  mortalité  ;  as- 
aujétir  k  la  mort.  Au  fig.  :  imprimer  la  des 


deatructkm,  de  renversement,  f/^iipper  dioda- 
rée,  d'însolidité,  d'invitalité. 
Mortalisme,  s.  m.;  tout  ce  qui  causeune  morta- 
lité, tout  ce  qui  présente  une  eause  inévitable 
de  mort,  de  destruction  i  le  mortalisme  épidé- 

mique. 
Mortijiable,  adj.  de»  «  g.;  qui  peut  être  ,  doit 
être,  mérite  ôtre  mortifié,  humilié  :  celle  per- 
sonne est  morliliable. 
^oriifiéatif,  tre,  adj.;  de  mortification,  qui  esl  de 
la  moitiHcakion,  qui  en  tient,  qui  la  marque, 
Teiprime. 
MorttJli€ativemwt,9iàs,  ;  d'une  manière  morliû- 
catible  ;  avec  mortification  ,  par  la  morti&ea- 
tion. 
Moriifiame,  ».  m.;  système  de  mortification;  « 
qui  n*est  projpre  qu*4  causer  une  oonliQuelle 
mortification  't  c'est  da  mortifisme.' 
MorvabU,  adj.  des  2  g.;  qui  est  suaceptiblede 
se  môrver,   de  prendre  la  morve,  de  devenir 
morveux  :  ne  cheval  esl  morvable. 
Morvant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taclion 
de   morver,  de  se  morver;  qui   morve,  qui 
donne,   cause,  occasionne  la  morve  :   cause 
morvanie  :  c*est  une  cause  morvante. 
Morvation,  s.  f.;  action  de  morver;  étal  mor- 
veux :  la  morvalion  de  ce  cheval. 
MorveTy  v.  act.  et  pr.,  «e— ;  causer,  occasionner 
la  morve,  prendre  la  morve  c  morver  un  che- 
val :  ce  cheval  se  morve. 
Motaiqué,  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  esl  fait  en 

mosaïque,  qui  est  orné  de  mosaïque. 
Moiàiquer,v,  act.;  faire  un  mosaïque,  orner  de 
mosaïque  :  mosaïquer  rinlérieur  d'un  édifice, 
d'un  appartement. 
Motilisable,  adj.  des  3  g,;  qui  peut  être  moli- 
lisé,  qui  est  susceptible  de  prendre,  d'acqué- 
rir une  faculté  de  mouvement. 
Mêtilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  reçu,  qui  a 
pris,  qui  a  acquis  de  la  motililé,  une  faculté 
de  mouvement.  ' 
Moiiliser,  v.  act.  et  pr.,  se—;  donner,  prendrp, 
acquérir  de  la  molililé,  une  faculté  de  mouve- 
meut,  la  faéullé  de  se  mouvoir. 
Motioiiisme,  s.  m.;  système  de  motion. 
M'Otivable,  adj-  des  2  g.;  qui  peut  être  motive, 
que  Ton  doit  motiver  :  cet  avis,  celte  opinion 
est  molivable. 
Motivation,  s.  f.;  action  de  motiver;  étal  mo- 
tivé :    la  motivation  '  dW  avis,  d'une  opi- 
nion. 
Mairicité,  ».  f.;  étal,  qualité  de  ce  qui  failmou- 

-voir,  de  ce  qui  donne  le  mouvement. 
Motte,  e,  part.  pas.   et  adj.;  qui  a  de»  moites, 
qui  présente  des  mottes  ;  ces  terres  sont  moi- 
lëe.    Qui  a  une  molle,  sa  moite  :  une  plante 
mottèe. 


trodibilité  ;    aopqer^  Itisser  \w«  cauM  dcf    l»aml«t  ^t  q|(nirr<mD^s- 


Motter,  V,  aet.;  laisser  des  mottes,  avec  sa 
motte  :  mettre  en  mottes  :  molter  le  lan. 

Mourronné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  e*l  garn». 
rempli  de  monrron  :  celle  couchei  ces  plalle^ 
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3/o«n'o»w6r,  v.  acu  elpr..sc— ;  donner  du 
mou rroTi;  nourrir  avec  dumourron  :  mourron- 
des  oiseaux,  se  garnir,  te  renipiir  de  mour- 
ron  :  cet  le  couche,  ce  terretn  se  mourrouue. 

Mùurromietix  f  se^  odj.;  qui  produit,  doDoe 
beaucoup  de  mourron  :  cetie  lerre  esl  mour- 
roDoeuBC  :  un  eogrHia  mourronneux. 

Nourrotmier^  s.  m.,  f.,  ère;  celui,  celle  qui 
vend  du  nionrron  pour  les  oiseaux. 

Momardable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  do  il 
être  moutarde,  dans  quoi  on  doit  mettre,  faire 
entrer  de  la  moutarde  :  ce  ragoût^  cette  sauce 
esl  moutardable. 

Moutarde,  e,  part.  pas.  el  adj.;  dans  quoi  il  y  a 
de  la  moutarde  :  celte  sauce  ceI  nioutardée^ 
trop  mou  lardée. 

Moutàrdeme.'it,  s.  m.;  action  de  moularder,  état 
moutarde  :  le  moutdrdement  d*UQ  ragoût, 
d'une  sauce. 

Moutarder^  v.  acl.;  meitre^  faire  enirer  de  h 
moutarde  dans  une  chose  :  mou  tarder  ua  ra- 
goûi,  une  sauce. 

Itiouvetnetuable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
niouvemeuté,  mis  en  mouvement^  qni  ei»t  sus- 
ceptible de  roouveraeui,  de  se  mouvementer, 
de  prendre  un  mouvement  :  cette  machine  est 
monvementable. 

Mouv&neMant,  «,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tiop  de  fflouvemenier,  de  se  mouvemeoter^ 
qui  donne  le  mouvement,  du  mouvement  : 
un  moyen  mouvemenlaot. 

Mouvemeniation,  g.  f.;  action  de  meuvementer; 
Àat  mouvementé  :  la  nuxivemeutation  dune 
machine,  d'une  mécanique. 

Mouvementé  f  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  a  un  mou 
vemcnt,  qui  est  mis  eu  mouvement,  qui  a  reçu 
le  mouvement  :  cette  machine,  cette  mécani- 
que est  mouvementée. 

SionvemetiUr,  v.  act.  etpr.,  se—;  donner,  im- 
primer un  mouvement  ;  mettre,  se  mettre  en 
mouvement  :  mouvementer  une  machine,  une 
mécanique. 

Aloyennable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  moyen- 
né,  rendu  moyen,  qui  est  susceptible  d'une 
proportion  entre  l'infériorité  et  la  supérioriic; 
qui  peut  être  en  moyenne,  faire  partie  d'une 
moyenne  dans  les  choses,  entre  deux  extré> 
miles  opposées. 

Moyennagey  s*  m.;  action  de  moyenner;  de  ren- 
dre moyen,  de  nature  à  tenir  le  milieu  entre 
deux  extrémités  opposées  ,  à  entrer  dans  une 
moyenne  :  le  moyennagc  de  cette  construc- 
tion. 

3îi  yenné^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
moyen,  propre  à  tenir  Je  milieu  entre  deux 
extrémités  opposées ,  à  entrer  dans  une 
moyenne. 

Nuabilhéf  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  est  rendu 
n)uable,  sujet  à  un  changemeul  :  cet  ordre  est 
muabilisé. 

Muabiliser,  v.  act.;  rendre  muable,  sujet  h  un 
cbangeineat,  de  oature  à  varier  '  muabiliser 


le  système  politique^  administratif  d'un  état, 
c'est  abjurer  tout  principe  solide  d-ordre  et 
d'action,  c'est  livrer  l'clal  aux  llucliMlionsde 
la  légèreté  et  détruire  toutes  les  stabilités  qui 
existent. 
Muabilité,  s.  f.;  étal,  qualité  de  ce  qui  est  mua- 
ble. 

Multicolore  f  ^ô].;  qui  a,  qui  préiente  plusieurs 
couleurs  varices, 

MaUicaplUivement,  adv.;  d'une  manière  multi- 
plicative ;  avec  muhiplicatiou,  par  la  multi- 
plication :  .augmenter  multiplicativement  un 
nombre. 

Municipalisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êtr<*, 
doit  être  munîcipî^lisc,  rendu  municipal,  At- 
tribué à  la  municipalité,  ce  qui  doii  eniiH^r 
daoi  les  attributions  municipales. 

Municipali$aiion,  s.  f;  action  de  municipalisfir, 
état  municipal isé. 

Bluiiupalisme,  s.  m.;  système  municipal,  dcmu- 
nicipalisuiioii. 

Muroble,  adj.  des  2  g.;  qui  peul  clw,  doit  élre 
muté,  fermé,  défendu  par  un  mur  :  ce  lieu 
esl  murabje. 

Mwemeuti  s,  m.  action  de  murer;  état  muré. 

Manis.ible,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  mûrir,  qui 
esl  susceptible  de  mûrir  :  ces  fruits  sont  mM- 
murissabics.  que  Ton  doit  mûrir  :  ce  projet  est 
mûri  s  sable. 

Matissaut,  c,  adj.;  qui  mûrit,  qui  donne  «qx 
plantes,  aux  fruits  leur  maturité  :  un  soleil  mû- 
rissant :  chaleur  mûrissante. 

Muscadiner,  v.  n.;  faire  le  muscadin,  le  petit^ 
mai  ire  :  vous  muscadincz  trop. 

Muselable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  élr« 
muselé  :  cet  animal  est  muselable. 

Musellemeut,  s.  m.;  acliyn  de  museler;  étal 
muselé  :  le  musellement  d'un  chien,  d'un 
ours.  Au  fig.;  action  d'empêcher  de  parler, 
demeure  sa  pensé  :  le  musellement  de  la 
presse,  celui  d'un  peuple. 

Muséumisation,  s.  f.;  action  de  muséumir;  état 
mu&éumisé  :  la  inuséumisation  d'un.  local, 
d'un  édifice. 

Musiumisi^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  converti 
eu  muséum,  en  musée  :  muiuienâni  le  Louvre 
esl  presqu'entièremenl  mu^cumisé. 

Muséumis\er,  v.  act.;  convertir  en  muséum,  en 
mu&ée  ;  rassembler  daus  un  local  un  grand 
nombre  de  monuments  des  beaux-arts  :  mu- 
scumiser  un  loral,  un  édiOce. 

MaùcalisahlCy  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élrjB,  doit 
élre  rausic&Iisé,  mis,  chaulé  en  musique. 

MusiealisQiion,  s.  f  ;  action  de  musicaliser  ;  étjt 
musiiaiisé. 

M 19  enlisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
musical,  qui  est  mis,  chanic  eu  musique. 

Musicaliser  y  v.  act.;  rendre  musical,  mettre  en 
musique,  chanter  en  musique;  rendre,  expri- 
mer par  la  musique;  donner  une  b.rmonift 
musicale. 

Muucalisfne,  v.  act.;  rendre  musical,  mettre  en 
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miisiqHe  ;  rendre,  exprimer  par  la  musique  ; 
doaner  une  harmonie  musicale. 

Muiiealismef  ê,  m,;  système  de  musicalisation. 

Muêiealité^  s.  f.;  étal,  qualité  de  ce  qui  est  mu- 
sical, de  ce  qui  a  une  harmouie  musicale. 

Mu$utmanes(fue,  adj.  des  2  g.;  de  musulman, 
qui  est,  qui  lient  des  mœurs,  des  habitudes 
musulmanes  :  des  formes,  des  plaisirs  musul- 
manesques. 

Musulmanesquement,  adv.  ;  d* une  manière  mu 
solmanesque  ,  a  la  manière  des  musulmans  : 
▼0B8  agissez  un  peu,  très  mnsulmanesquement. 

Musulmanisaiioni  s.  f.;  action  de  musulmaniser, 
de  se  musulmaniser  ;  état  musulmanisé  :  la 
«usulmanisation  des  goâls  ,  des  formes ,  des 
habitudes. 

Musulmanisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  adopté 
les  mœurs ,  les  goûts  ,  les  habitudes  musul- 
mannes  :  eet  homme  est  /rés  musulmanisé.  qui 
est  selon  la  mode ,  les  mœurs ,  les  habitudes 
des  musulmans. 

Musulmanisé»',  v.  act.  et  pr.,  se—;  rendre,  de- 
venir rrusilman;  faire  adopter,  adopter  les 
goûts,  les  mœurs,  les  habitudes  des  musulmans. 
Neut.  ;  faire  du  musulraanisme  :  vous  musul- 
manisez. 

Mntif,  v'e,  adj.;  de  mulisalion,  ^ui  est  de  la  mu- 
tisation,  qui  la  concerne,  qui  impose  le  mu- 
tisme ;  qui  est  cause  d'empêchement  de  mani- 
festation de  la  pensée  :  une  contrainte  mntive. 

Mulilable,  adj.  des  2  gen.;  qui  peut  être  mutilé, 
qui  est  exposé  à  une  mutilation. 

Mutilamment,  adv;;  d'une  manière  mutilante,  avec 
mutilation,  par  la  mutilation. 

Mutilant,  e,  adj.  ;  qui  mutile,  qui  cause,  opère 
une  mutilation  :  une  atrocité  mutilatite. 

Muiilisme,  s.  m.  ;  système  de  mutilation  ,  son 
atrocité. 

Mutinsmentf  s.  m.;  action  de  mutiner,  de  se  mu- 
tiner ;  étal  mutiné  :  leniutinemeut  des  troupes. 

Mutinémentf  adv.  ;  d'une  manière  mutine  ;  avec 
mutinerie ,  par  la  mutinerie  :  ils  le  forcèrent 
mutinément  à  livrer  tout' ce  qui  était  sous  sa 
garde. 

Mutinisme,  s.  m.;  système  de  mutinerie  :  ce  n*est 
qu*une  incessante  mulinerie  :  ce  n*est  que  du 
mutinisme. 

MuiisabUf  adj. «des  2  gen.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être  raulisé.  Au  fig.  :  que  l'on  peut,  que  l'on 
doit  empêcher  de  parler,  d'exprimer  sa  pen- 
sée :  la  presse  est  mutisable  quand  elle  dé- 
vergonde les  peuples. 

Mulisant ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'acrion 
demuliser;  qui  mutise,  qui  porte  obstacle  à 
la  manifestation  de  la  pensée,  qui  l'empêche, 
qui  interdit  le  droit  de  parler^  de  se  plaindre  : 
des  lois  mutisanles. 

Mutisûtion^  s.  f.;  action  de  mutiler;  état  muiisé  : 
la  mutisation  de  l'humme,  d'un  peuple. 

Mutisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  muet. 
Au  fîg.  :  qui  n^a  pas  le  droit  déparier,  d'ex- 
primer la  pensée;  sa  volonté ,  la  pensée  ni 


volonté  des  autres  :  ce  peopie  est  mutisé  :  k 
presse  est  mutisée. 

UtUiser,  v.  act.;  rendre  muet.  Au  fig.  :  interdire 
le  droit  de  parler,  d'exprimé  sa  pensée,  m 
besoin,  sa  volonfé  ;  soumettre  au  joog  du  mu- 
tisme, l'imposer  :  mutiser  un  peuple,  la  presse. 

Muiiseur ,  s.  m. ,  f.  se  ;  crfni,  celle  qui  motise, 
qui  impose  le  mutisme'  ;  un  prince ,  un  gon- 
vernement  muti^eur. 

Mutivement,  edv.;  d'une  menière  mulîve,  parle 
mutisme  :  vous  gouvernez  mutivemeot. 

hJutualisabte,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  mutualisé,  rendu  mutuel,  réciproque:  ces 
services ,  ces  obligeances  sont  nratualisables. 

Mutualisé  ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  reDdu 
mutuel,  réciproque  :  aides,  obligeances  luului- 
lisées. 

Matualiser,  v.  act.  ;  rendre  teutnel,  réciproqiie, 
baser  sur  la  mutualité  :  mutualiser  les  devoirs, 
les  secours.  Pron.  se —  ;  se  roirtualiser  des 
appuis  :  ces  services ,  ces  ohligesnces  se  mn- 
tualisent.  La  mutualité  d'aide ,  de  secours  est 
une  puissance  qui  prévient  ou  efface  de  nom- 
breux maux,  et  cette  mutualité  doit  êlreone 
religion  permis  les  hommes,  il  n*est  perjonne 
dans  telle  positron  sociale  que  ce  soit  qui  n'ait 
plus  ou  moins  bessoin  de  services  et  d'obli- 
geances ;  mais  que  devra  espérer  celui  qni  m 
ayant  reçu  des  autres  ne  les  réciprocisèra  pas 
à  leur  profit  ?  rien  ;  parcequ'il  aura  cessé  ie 
mériter  même  la  plus  ordinaire  bienTeillaii^' 
la  vie  est  une  continuité  de  victssitodes  qui 
frappent  indistinctement,  il  n'est  doDiié  à  per- 
sonne d'en  être  absolument  abrité,  et  il o'Rt 
pas  donné  i  chacun  et  inème  à  personne  de 
poifvoir  lutter  seul  contre  beaucoup  d'eotre 
elles,  pour  obvier  aux  iBconvéaieBts  qu'elles 
apportent ,  les  hommes  sont  dans  la  Décesi\é 
de  se  mutualiser  des  aides  et  des  secours,  c'est 
une  condition  naturelle  de  la  vie,  ce  devoir  est 
même  instinctif,  el  s'ils  ne  mutoaliseot  rien, 
ils  perdent  naturellement  tout  droit  aux  ter- 
vices  sur  lesquels  ils  peuvent  compter  de  la 
part  des  autres. 

Mutnalisme,  s.  m.  ;  système  de  mutoalilé , tout 
ce  qui  présente  de  la  mutualité  :  c'est  un  beau 
muiualisme. 

Myrobolance ,  s,  f.  ;  état ,  qualité  de  ceq«ic^l 
myrobolan  :  la  myrobolance  des  choses. 

Myrobolan,  f.  te,  adj.;  au  propre,  quiestd'Bn 
paifum  déiirieui.  Au  fig.  :  qui  donne  du  pl«* 
sir  ,  de  la  joie  ,  qui  est  admirable ,  qui  «««« 
un  ravissement  :  spectacle  myrobolant  :  soir«) 
fête  myrobolante. 

Mpstérisable,  adj  des  2  g.  ;  dont  on  doilh'^ 
mystère ,  qui  peut  être  ,  doit  être  mystérisi' 
que  l'on  doit  cacher  sous  le  voile  domyrtère: 
cette  chose  est  mystérisable. 

Mystérisaiion  ,  s.  f .  ;  action  de  mystériser  ;  éiat 
myslérisé. 

Mystérisé ,  e  ,  part,  pas,  et  adj.  ;  denl  on  faJl 
mystère  f  qui  eit  ««ehé  bous  le  voile  da  mf* 
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slére  :  celte  chose  est  mystér isé  :  cette  exi- 

siaoce  est  mystérisée. 
lystériser,  ▼.  et  pr.,  se — ;  créer  des  mystères  j 

eoTelopper ,  s'envelopper  dans  un  mystère, 

cacher  sous  le  voile  du  mystère  ,  environoer 

de  mystère*  Neuf.  ;  faire  mystère  de  tout  : 

TOUS  mystérlsez. 
lyttériseur  ^i.  va. ,  f,  ie;  celui ,  celle  qui  fait 

mystère  d'une  chose,  de  tout  :  c'est  un  mysté- 

risear. 
iystérisme,  s.  m.;  ce  qui  n*est,  ne  présente  que 

du  mystère  ,  des  mystères  ;  ce  n'est  que  du 


mystcrisme.  système  d'action  pa  rdes  mystères 
le  mystérisme  religieux. 
Mystifiahle ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être,  mérite  être  mystifié  :  cette  personne  est 
mysti  fiable.  . 

Mystifiant,  e,  adj.;  q^i  mystifie  :  ce  procédé  est 

mystifiant. 
Mystifieur,  s.  m.,  f.  se  ;  celui,  celle  qui  mystifie  : 

c'est  un  mystifieur. 
Mysiifisme  ,  s.  m.  ;  système  de  mystification  ;  ce 

qui  n'est,  ne  présente  qu'une  continuelle  my. 

slificaiion  :  ce  n'est  que  dû  mystifisme. 


N 


^ababisable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  naba* 
bise,  esr  exposé  à  être  converti  en  uababie,  à 
être  exploité  ,  sangsucé  comme  une  nababie  ; 
ce  pays  est  nababisable. 
ababisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  Dababiser  ;  qui  nababise ,  qui  forme,  érige 
en  nababie  :  une  politique  nababisante. 
ababisation ,  s.  f.  ;  action  de  nababiser  ;   état 
nababise  :  la  nababisation  d*uii  pays  conquis. 
ibabisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  converti 
en  nababie ,  dont  on  a  fait  une  nababie  :  ce 
pays  est  nababise. 

ïbaôiser,  v.  act.;  convertir  en  nababie  ^rendre 
nababie,  faire  d'un  pays  une  nababie  :  naba- 
biser un  pays.  Au  fig.  :  exploiter  un  pays  à 
son  profit ,  le  pressurer ,  le  sangsucer  impi- 
toyablement par  des  charges  j  par  des  impo- 
sitions successives  et  réitérées  comme  on  ferait 
d'une  nababie  :  nabiser  une  nation. 
babisme,  s.  m.;  système  de  nababiiation.  Au 
fig.  :  système  de  pressuration ,  de  sangsuce- 
ment  d'un  peuple  par  des  charges  ,  par  des 
mpositions  successives  ,  réitérées  :  c'est  un 
'éri table  nababisme  :  ce  n'est  que  du  naba- 
iisme. 

ssable ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  n'aitre ,  qui 
st  susceptible  de  naître. 
\lissaà/e,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  nanti, 
ue  Ton  doit  nantir,  à  quoi  on  doit  donner  un 
anlissement  pour  sûreté  d'une  dette  :  cette 
ersonne  est  nantissable. 
tissant,  e,  adj.;  qui  nantit,  qui  est  suffisant 
our  g^arantir  une  dette  :  cette  chose  est  uan- 
isanie. 

wléoniser,  v.  neut.;  entrer  dans  le  système 
>b'tique,  gouvernemental  de  Napoléon  :  vous 
ipoléonisca:. 

oléonisme^   s.  m.  ;  système  politique,   de 
uvernement  de  rîapoléon. 
oléoniste,  s.  des  2  g.;  partisan  delà  dynas- 
de  r^apoléon. 

jléonnien,7iey  adj.  ;  qui  est  de  Napoléon, 
î  émane  de  Napoléon,  qui  concerne  Napo- 
n  :  l'école  napoléonnienae  :.Ia  dynastie  na- 
éonnienne. 


Nappé,  e,  part.  pas.  et  ad].;  qui  estfarm  d\ 
nappe  :    une    table   nappée.   Qui  est  ai 

la  nappe ,  pris  sous  la  nappe  ,  un  o^i^    

poisson  nappé.  Au  fig.  ;  qui  tombe  en  forwe 
de  nappe  :  une  eau  nappée. 

Nappemenl  y  s.  m.  ;  action  de   napper;  état' 
nappé  :  le  nappement  d'une  table,  it'uo  ^ 
seau,  d'un  poisson,  d'une  eau. 

Napper, y.  act.  et  pron.  se— *{  éleiidre  vaa 
nappe,  couvrir  d'une  nappe  :  napper  une  ta- 
ble, une  étendue  de  terrein.  Se  mettre ,  tom- 
ber en  nappe  :  cette  eau  se  nappe. 

Nargable y  ad.,  des  â  g.  ;  qui  peut  être»  dait 
être,  mérite  être  nargué,  moqué,  bravé  avce^ 
mépris  :  cette  personne  est  nargable. 

Nargant,  e>  adj.;  qui  nargue,  qui  raaique  uêèû 
raillerie^  une  moquerie  de  mépris  :  des  gettis 
nargants  :  des  manières  nargantes. 

Piarguementy  s.  m,{  action  de  narguer  ;  état  mu-^ 

Nargucur,  s.  m.,  f.  se;  celui ,  celle  qui  narfoe  :.' 

c'est  un  nargueur. 
Narrable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être^  doit  élf«- 

narré  :  ces  choses  sont  narrables. 
Narrant,  e,  adj.  ;  qui  narre  :  voilà  «oa  laCCae»  ' 

une  description  bien  narrante. 
Narrativement ,  adv.  ;  d'une  manière  narralMV^ 

en  forme  de  narration  :  expliquer  iiaiTatif««> 

ment. 
Narrisme,  s.   m.  ;  système  de  BarmlîoD  ,  qaî 

tend  à  rendre  les  choses  non  prébiséoraM  . 

comme  elles  sont,  mais  comme  on  les  ihitaoi- 

même  ou  comme  on  voudrait  qu'elles  Joieat  : 

c'est  du  narrisme. 
Nasse  ,  €,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  dana  la 

nasse  :  un  poisson  nasse.  Au  ,fig.  ;  qui  est 
•  tombé  dans  une  affaire  fâcheuse  sans  peufoir 

s'en  tirer  :  celte  peraonne  est  aassée. 
passer,  v.  pron.  se — ;  tomber,  entrer  dana  une 

nasse  :  ce  poisson  se  nasse.  Au  fig.  :  tomber 

dans  une  affaire  fâcheuse  dflat  on  ne  peut 

sortir  :  eetle  personne  se  nasse.  Act.  ;  foira 

tooiber  quelqu'un  dans  une  afiEaire  Mchwic 

d'où  elle  ne  pourra  sortir  :  nasser  une  par* 

sonne. 
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IVaHsiet,  s.  m.;  mnrchand,  fahiicajU  ûo.  ua«îsp. 
Nation aliqne y  adj.  Jes  2  g.  ;  qui  marque,  ex- 
prime nue  idée  nationale,  un  but  nalional. 
Nationalisàble ,  aJj.  des  2  g.  ;  qui  peul  être, 
doit  être  nationalisé ,  rendu  national   :  cclU' 
guerre  est  nationalisable. 
Nationalisation  ,  s.  f.  ;  aclton  de  nationaliser; 
(^lat  nationalisé    :    la  uatiooalisation  de    la 
guerre. 
Nationalisme,  s.  m.;  systèiucde  ualionaliié. 
JYationicidant,  e,  part.  [»r.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tion    de   nationicider  ;  qui   natiouicide,  qui 
porte  atteinte  a  la  nation,  qui  attente  à  la  na- 
tion :  çystcme  politique  natiunicidani. 
rfationicide ,  s.  des  2  g,  ;  personne  qui  attente 
à  la  nation,  qui  lui  cause  un  grand  dommage. 
Adjectivement  :  un  acte  nalionicide. 
Nationicider,  ¥.  neut.;  attenter  à  la  nation,  por- 
ter atteinte  h  la  nation,  agir  conlrc  la  nation  : 
vous  Bàtionicidez. 
NMêo9tieiéitme ,  s.   m.  ;  système  nationicide  ; 
toQt  ce  qui  est  nuisible  à  la  nation  :  c'est  du 
nationîcidisroe. 
rfmlftralifabie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  naturaKsé  :  cette  personne  est  ualurali- 
sable. 
Nmrfraffêobiêt  adj.  des  g.;  qui  peut  niufrager, 
qot  aat  lusceptible  de  faire  naufrage  :    ces 
bàtiiMftts  sont  naufrageables. 
Nauséositéf  s,  f .;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 

Rtuséent 
Nmfolemffitf  adv.  ;  d*une  manière  navale;  pai 

des  forces  navales. 
NtUMHêûkle^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  aavalieé ,  rendu  naval  :  cetlc  armée  est 
oavalisable. 
Nê9ÊUtaiioH ,  s.  f.  ;  action  de  navallser  ;  étal 

Davalisé  :  la  navalisation  d'une  armée. 
îf avalisé,  e,part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 

naval  :  cette  armée  est  navalisée. 
Nan^aiiMr^y.  act.;  rendre  naval  :  navaliscr  une 

armée. 
Na^mOmnaf  a.  m*;  système  de  navalisation. 
TfavaHté,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est  na- 

Na»i9abUisable ^  hà).  des  2  g.;  qui  peut  être, 

doit  être  navigabilisé,  rendu  navigable  :  cette 

Rvyiéra  est  mtigabilisable. 
Ifagiffabilisation,-*»  f.;  action  de  nàvigabiliser  ; 

éiat  naTÎ^abilisé  :  la  navigabiliraiion  d*une 

rivera. 
Navigabilisé ,  e,  part.   pas.  et  adj.  ;  qui  eft 

.ifeadn  navigable  :  rivière  navigabilisée. 
NwtigabUistr,  ▼.  act.;  rendre  navigable  :  na- 

figabiliser  une  rivière. 
Navigabilismej  $.  m.  ;  système  de  tiavtgabilisa- 

Ijoo. 
NûvraàU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  navré  : 

iSOQ  cœnr  est  «avrahle. 
Navrant,  §,  adj.;  qui  navre  ,  qui  afflige  extrê 

anamaat  :  j'en  ai  reçu  une  lettre  drs  plus  na- 
vrantes. 


Navraiion,  s.  f;  action  de  navrer  jetai  navré  : 

la  navration  du  cccnr. 
Naurémciit,  adv.;  d'une  manière  navrée. 
Ncantifiablc,  adj.;  des  2  g.;  qui  peut  être  néan- 
tilié  •  qui  est  susceptible  de  l4>ml}«r,  de  rc- 
tomber  dans  le  uéuut  :  toutes  ces  choses  sont 
ncantifiables. 
Néamifiant^  e,  part.  pr.  et  adj  ;  qui  fait  l'action 
de  uéanlifier,  de  se  uéaniilier  ;  qui  uéauttiie, 
fait  tomber,  retomber  dans  le  néant ,  reionr- 
ner  au  néant  :  toutes  ces  causes  sont  néanti- 
Gantes. 
Néantificaiion,  s.  f.  ;  action  de  néaniiner  ;  état 
uéantiiié  :  la  néantificaiion  des  choses^  des 
corps. 
Néamijié ,  e  ,  part,  pas-  et  adj.  ;  qui  est  tombé, 
retombé  dans  le  néant  :  toutes  ces  cbosessunt 
néantifiçes. 
Néanij/icr,  v.  act.  et  pron.  se—  ;  faire  tomber, 

tomber  dans  le  néant. 
Nébulemement,  adv.;  d^une  manière  nébuUuse. 
Nécessariable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peul  ctre  né* 

ces&arié,  rendu  nécessaire. 
Nécessariéy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  nécessaire,  dont  on  s'est  fait  un  be- 
soin :  son  concours  est  nécessarié. 
Nécessarier,  v.  açl.  ei  prou,  se — ;  rendre,  de- 
venir nt'cess^ire  :  nécessarier  les  choses. 
Ncciaré  j  c  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu  , 
devenu  nectar^  qui  ressemble  au  iieclar,  qut 
tient  du  nectar  :  ce  vin  est  nectare  :  un  vin 
nectarê. 
Nectarer,  v.  act.  et  pron.  se — ;  rendre,  deve- 
nir comme  du  nectar;  prendre,  acquérir  une 
qualité  de  necVar  :  ce  vin  se  nectare. 
Neclarité,  s.  f.;  état ,  qualité  de  ce  qui  est  nec- 
tar, de  ce  qui  approche  du  nectar  :  la  n^cta- 
rité  de  ce  vin, 
Néfasiisani ,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fjit  Tac* 
tioQ  de  néfastiser;  qui  néfaslise,  qui  amène  des 
jours  néfaslos  ,  de  tristesse ,  de  douleur  :  ua 
événement  néfastisant. 
Nèfasiisalion,  s.  f.  ;  action  de  néfastiser  ;  éial 

iiéiasiisé  :  la  néfastisation  d'une  époque. 
Ni  f  astis  é ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  h  des 
jours  néfastes  ,  de  tristesse,  de  douleur  :  la 
patrie  est  néfaslisée.        "«  • 

Séfastiser,  v.  act.  et  pron.  se — ;  rendre,  deve- 
nir néfaste,  cau.scr,  amener  des  jours  néf.ts- 
tes  ;  plonger ,  se  plonger  dans  des  jours  t!e 
tristesse  ,  de  douleur,  de  malheur  :  uéfasiiscr 
une  époque  :  celte  époque  se  néfastise. 
Négligeable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  négli- 
gé, que  Ton  doit  négliger  :  cette  personne  e>t 
négligeable  :    pour  l'homme   d*oidrc   et  de 
bien ,  il  u''est  pas  un  devoir  négligeable. 
Négociabilité  f  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

négociable  :  la  négociabilité  de  ce  billet. 
Négrophilisme ,  s.  m.;  système  des  négrophlle*. 

d'abolition  de  l'esclavage  des  nègres. 
Néologier,  v.  u.;  faire  de  la  néologie,  du  néolo- 
5  ;rr.c  :  vous  néologi»  z. 
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Néoio^qu0ment ,  adv.;  d'une  maQièié  uéologi-[    une  vie  licencieuse  ,  de  débauche  :  c'est  uue 
qu«  :  parler  néologiquement. 

Nerveusement,  adv.;  d'une  manière  nerveuse, 
Tigour«Q8e,  avec  nerf  :  parler,  iaire^  agir,  ré- 
pondre nerveusement. 


Nervosité^  s.  f.;  état ,  qualité  de  ce  qui  est  ncr 
veux  :  la  nervosité  d*un  discours. 

Neitoyable ,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  élre,  doit 
é-re,  a  besoin  d'être  nettoyé  :  celte  cliose  est 
nciroyabie. 

Nettoyeur,  s.  m.,  f.  se;  celui ,  ceHe  qui  nettoie, 
a  soin  de  nettoyer. 

Neuiralisablê ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étro,  doit 
être  neutralisé;  rendu  neutre >  rccouriu  neu- 
tre :  ce  pays,  celte  viiie,  celte  armée  est  ncu- 
traiiaable. 

Neutralisme ,  s.  m.;  système  de  neulralil*^. 

Neuirifiable  ^  adj.  des  â  g.;  qui  peut  é(re ,  doit 
être  fait  neutre ,  qui  est  susceptible  d*UQ  sens 
neutre:  ce  verbe  est  neotrifiabie. 

N eutriji cation  t  s-  T.;  action  de  n«nlriti<r;  état 
neutrifié  :  la  neutrifîcaiion  d'uu  verbe. 

rieutri/ié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  fait  neu- 
tre ,  qui  a  un  sens  neutre  :  ce  verbe  est  neu 
Iriûc. 

Neutrifief,  v.  aci*;  faire  neutrer,  donner  un  sens 
neutre  :  neutniicr  un  verbe. 

Né-vente,  s.  f.;  manque,  défaut,  absence  de 
vente  :  la  né-vente  des  marchandises ,  des 
denrées. 

Nigaudemtnt ,  adv.;  d'une  manière  nigaude  : 
faire  nigaudement  une  chose. 

Nihilisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  réduit  à 
rien,  qui  n'est  plus  rien,  qui  n'est  plus  pro> 
pre  à  rien. 

Nihitiser,  verbe  actif  ;  réduire  à  rien ,  ne  pas 
laisser  propre  à  quelque  chose,  paralyser  les 
personnes,  les  actions  ;  détruire  le  méiite  des 
choses^  leur  action  ,  leur  valeur  :  nihiliscr  les 
personnes,  les  choses. 

Ni  trahie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
iiitré^  dans  quoi  ou  doit  mettre ,  faire  entrer 
du  nilre  :  cette  chose  est  nilrable. 

Niiralion  ,  s.  f.;  action  de  uitrer  ;  état  nitré:  la 
uitralion  d'une  chose. 

Nitré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  dans  quoi  il  y  a  dn 
nitre,  qui  a  un  goût ,  une  odeur  de  nilre  :  celle 
chose  «si  ni  très. 

Nilrer^  v.  act.;  mettre,  {aire  entrer  du  nitre  dans 
une  chose,  donner  un  goût|  uue  odeur  de  ni- 
lre :  nitrcr  une  chose. 

Nivelablc ,  adj.  des  2  gen.;  qui  peut  être,  doit 
être  nivelé  :  ce  terrein  est  uivelabie. 

Nivelant  ^  e,  adj.;  qui  nivelle;  qui  cause,  qui 
opère  un  nivellement  :  moyen  ,  travail  nive- 
lant. 
Nobiliairement,  adv.;  d*une  manière  nobiliaire, 

par  rang  de  noblesse. 
a 0 cernent ,  §.  m.;  action  de  Docer,  de  faire  la 
noce,  de  se  livrer  à  une  vie  licencieuse,  de  dé- 


noceuse. 
Nodé,  e  ,  adj.;  qui  a  des  nœuds,  qui  présente 

beaucoup  de  nœuds  :  une  chose  nodee. 
Noiser,  v.  n.;  chercher  noise ,  susciter  des  que- 
relles à  quelqu'un  :  vous  noisez. 
Nomadisation ,  s.  f.;  aclion  de  nomadiser,  de  se 
nomadiser  ;  état  nomadisé  :  sa  nomadisatioB . 
Pfomadisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu , 
devenu  nomade.  Au  fîg.  :  qui  a   le  goût  de 
chaugement  de  lieu ,  qui  ne  se  plaît  |)as  Ioq|- 
lems  dans  le  même  lieu  :  cette  personne  est 
nomadiséc. 
Nomadiser,  v.  act.  et  pr.  se  —  ;  rendre,  devenir 
nomade;  donner,  prendre  des  g^oûls  nomades. 
An  fig.  :  changer  souvent  de  )i-*o,  ne  se  plaire 
longtemps  nulle  part*  Neut.;  faire  le  nomade  : 
vous  nomadisez. 
Nomadisme,  s.  m.;  système  denomadisalion,  Lu- 
blinde  de  changement  do  lieu  *  caractère  du 
nomade. 
Nomadiié,  t.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui   no- 
made ;  passion  de  changement  de  lieu  :  sa  uo* 
madilé. 
^ùmenclaturable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qni  peut  être, 
doit  être  nomenclature  :  ces  choses  sont  non 
menclalurabU'5. 
Nomenclaturisme  f  s.  m.;  système  de  nomencU* 

lure. 
Nominaliié,  s.  f  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  qo< 

mina*. 
Nommahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  c(re,  doit  êlrc 
nommé  :  la  personne  est  nommable  :  ces  cho- 
ses sont  nommables. 
Nordaiion,  s.  f.;  aclion  de  norder  ;  état  nordé  : 
la  nordaiion  de  cette  maison ,  de  cette  chose. 
Nordé ^  e ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  e9t  mis,  placé 
au  nord ,  qui  regarde  le  nord  ,  qui  est  tourné 
au  nord  :  celte  maison ,  cette  chambre ,  cette 
chose  est  nordée. 
Norder,  v.  act.;  mettre,  placer  an  nord ,  à  Tas- 
peci  du  nord ,  tourner  du  cêté  du  nord  :  nor- 
der  uue  maison ,  une  chose. 
Normalisé  ,  e  ,  part.  pas.  et  adj*;  qui  est  reindu 
normal  ,  qui  est  fait  se!on  !es  règles,  leur  ré* 
gularilé  ,  qui  ne  sort  pat  des  régules  :  sa  con- 
duite est  sévèrement  normaKsée. 
Normaliser^  v.  acl.  et  pr.,  se  —  ;  rendre,  deve- 
nir normal  ;  entrer,  faire  entrer  dans  ta  nor- 
malité; agir  selon  les  règles ,  leur  régufairité  : 
normaliser  son  action. 
Normalisme,  s.  m.;  système  normal,  îocessant 
éial  normal ,  ce  qui  présente  une  eontinuelle 
normalité  :  c'est  un  bean  nonnalism^. 
Normalité ,  s.  f.;  état .  qualité  de  oe  (^i  eai  nor- 
mal :  la  normalité  d'action ,  do  fait ,  honore 
toujours  son  auteur. 
NotariabUy  adj.  des  2  gen.;  qai  pool  être,  doit 
être  notarié  ;  qui  doit  être  passé  devmnt  no- 
taire :  cet  acte  est  notariable. 


bauche  :  quand  cesserez  vous  vos  nocemenls?  x^orartoiemen/ ,  adv.;  d'une  manière  notariale  * 
^ocevse,  s,  f,  de  nocoiir;  f^mcne  qi)i  se  livre  àl     dans  fa  forme  du  style  notariale. 
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Notifiable,  adj.  des  2  gen.;  oui  peut  élre^  doit 
être  notifié  ;  cet  ordre,  ce  jugemeal  e^t  noli- 
lUble. 

'ïfotîfleatîf,  té,  adj.j  qui  présente,  qui  contieat 
une  notification;  qui  est  de  la  notification , 
^ui  !a  concerne  :  un  exploit  nouficatif . 

Notificativement  t  Sidy,;  d^une  manière  notifica- 
tive ;  par,  avec  notification. 


fig.  :  cette  partie  est 


ïfouable^  ad].;  des  2  gen.;  qui  peiit  être  noué , 
que  l*on  doit  nouer.  Au  fig.  :  cett 
Qouable. 

Ifourrissahie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  nourri,  qui  est  susceptible  de  se  nourrir; 
que  Ton  peut  faire  durer,  entretenir  :  ces  hai- 
nes sont  nourrissables. 

Nouvelle  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  des  nou- 
velles, qui  est  informé  par  des  nouvellcj  : 
cette  personne  est  bien,  exactement  nou> 
vellée. 

î9ouveller,  v.  act.;  donner,  transmettre  des  nou- 
velles ,  instruire  par  des  nouvelles  :  nouveller 
une  personne,  l^eut.;  créer,  imaginer  des  nou- 
velles :  vous  nouvelles. 

Novatif,ve,  adj.;  de  novation,  qui  est,  qui 
tient  de  la  novation ,  qui  la  concerne ,  qui  la 
marque  :  des  tendances  novatives  :  c'est  un 
acte  novatif. 

Hcvatiame,  s.  m.;  système  de  novation;  ce  qui 
n'est,  ne  présente  que  de  continuelles  nova- 
tions  :  c'est  du  novatisme. 

Novativement ,  adv.;  d'une  manière  novative, 
avec  novation,  par  la  novation  :  vous  agissez 
novativement. 

ÎHovmairement,  adv.;  d'une  manière  novcnaire  : 
'  diviser  novenaireœent ,  par  neuf  jours ,  en 
donnant  la  durée  de  neuf  jours. 

Novenariable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  no- 
venarié,  rendu  novenaire,  à  quoi  on  peut,  on 
doit  donner  la  durée  de  neuf  jours. 

Novenarié,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
novenaire,  qui  a  la  durée  de  neuf  jours. 

Novenarier,  v.  act.  ;  rendre  novenaire,  donner 
la  durée  de  neitf  joivs.  Pr, ,  se—  ;  prendre 
une  durée  de  neiuf  jours  :  ce  mal  se  nove- 
narié ordinairement. 

I^.ov9narisme,  s,  m.;  système  novenaire. 

NovenaritéyB.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  no- 
venaire :  la,  sa  novenarité. 

Novvâsmei  s,  m.  ;  système  de  noviciat  :  le  no- 
vicisme  religieux. 

Noyabiûf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  no^é,  qui 
.  est  susceptible  d'être  noyé,  couvert  d'eau  : 
.  ces  terrains  sont  no|ahles. 

Nuageaàie,  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  être  nuage, 
qui  esl  susceptible  de  se  nuager,  de  se  cou- 
vrir de  nuages  :  un  ciel  nuageable.  Au  fig.  : 
dont  la  paix,  le  repos,  le  bonheur  peuvent 
êtr«  troublés,  obscurcis,  effacés  :  une  eus- 
tenoe  est  toujours  nuageable  quand  la  person* 
ne  entre  dans  des  désordres  de  vie. 

I9uagtmitf  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'action 
de  nuager;  qui  nuage.  Au  ii%.  :  qui  cause, 


amène  des  soucis^  des  peines,  des  chagrins: 
il  n'est  pas  un  travers,  pas  un  désordre  de 
vie  qui  ne  soit  puageant  ;  parce  qu'il  n'en  est 
pas  un  qui  ne  se  cortège  de  quelque  chose  de 
funeste. 

Nuage,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  nntgé, 
couvert  de  nuage.  Au  fig.  :  dans  la  paix,  u 
tranquillité  est  nuagée  :  une  vie  nuagée. 

Nuagemeni,  s.  m.;  action  de  nuager;  état  nuage: 
le  ouagemeot  de  la  vie. 

Nuager^  v.  act.  et  pr.,  se—;  couvrir,  se  cou- 
vrir de  nuages;  obscurcir,  s'obscurcir  par  des 
nuages  :  le  ciel  se  nuage.  Au  fig.  :  causer,  se 
créer  des  peines ,  des  soucis,  des  chagrins, 
troubler  le  repos ,  la  paix ,  la  tranquillité,  le 
bonheur  :  nuager  la  vie  :  Il  n'est  pas  un  re- 
mord qui  ne  nuage  la  vie  :  la  félicité  de  la 
vie  n'est  pas  que  dans  les  jouissancesde  la  for- 
tune, elle  est  principalement  dans  raction 
d'honneur,  déqoité  et  de  bien;  parce  que 
cette  action  seule  doune  au  cœur,  à  l'âme  et 
à  la  conscience  tous  les  repos  sans  lesquels  la 
vie  est  toujours  nuagée  et  se  nuage  <le  plus 
en  plus. 

Nuançable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  étrenoaD- 
cé,  à  quoi  on  doit  donner  une  nuance. 

Nuançant  f  e,  adj.  ;  qui  nuance,  qui  donne  des 
nuances. 

Nuancement,  s.  m.;  action  de  nuancer;  état 
uuancé  :  le  nuancement  d'une  étoffe. 

NubiUtéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  quiesiraidu, 
devenu  nubile,  qui  a  sa  nubiliié. 

Nubili'ser,  v.  act.  et  pr.,  se -;  rendre,  dwcnir 
nubile,  entrer  dans  la  nubilité  :  cette  jeune 
fille  se  nubilise. 

Nudité,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  iris  à  nu,, 
qui  est  nu  ou  presque  nu  :  cette  personne 
est  nudilée.  Au  fig.  :  qui  est  rendu  sans  n1^ 
nagement,  sans  déguisement  :  ces  choses  sont 
par  trop  nuditées  :  ces  narraiioM  so^l  iro|i 
nuditées. 

Nuditer,  v.  act.  et  pr.,  se—;  aietire,  se  mettre j 
à  nu  ou  presque  nu,  laisser  voir  unepar'» 
de  son  corps  ;  rendre  nu  :  cette  personne  se 
nudité.  Au  fig.  :  ne  pas,  ne  rieu  déguiser, 
rendre  sans  ménagement  :  nuditer  un  real. 

Nuisibilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  quiestrendn, 
devenu  nuisible,  propre  à  nuire. 

Nmsibmsei\  v.  act.  et  pr.,  se—;  rendre,  deve- 
nir nuisible,  propre  à  nuire  :  quand  on  «wp; 
propose  l'action  et  les  choses,  tout  se  num- 
bilise. 

Nmibilité^  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui 
nuisible* 

Nuisiblement,  adv.;    d'une  manière  nu 
vous  agissez  nuisiblement  pour  tous  et  p 
vous  même.  .^ 

NuUifiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  éire,d» 
être  nulUfié,  rendu  nul  :  celte  personne,  co* 
chose  est  nulUfiablCt  i 

Nullffieation,  s.  f.;  action  de  nulliliw;  ««'^ 


6t 


OBJ 


liùé  :  la  noUificaiioii  d'une  peraonoe»  des 
rhoseB. 
Nullifié,  e,  adj.;  qui  est  rendu  nul  :  ceUe  chose 
csl  DalUfiée. 

Numérable,  adj.  des  g.;  qui  peot  étre^  doit  être 
numéré,  compris  dans  un  nombre. 

Numéré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  compté, 
calculé,  mis,  compris  dans  un  nombre. 

Namérer,  v.  sel.  ;  compter,  calculer,  mettre, 
comprendre^  faire  entrer  dans  un  nombre. 

Nnméricilé,  s.  f,;  état,  qualité  de  ce  qui  est  nu- 
mérique, nombreux,  de  ce  qui  piéseule  un 
grand  nombre. 

Numérisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
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deveoM  nombreux ,  qui  a  reçu  u«e  exleasiou 
numérique. 

Numériser,  v.  act.;  rendre  numérique»  plus 
nombreux,  augmenter  beaucoup  un  nombre, 
lui  donner  une  étendue  numérique)  augmen- 
ter  la  force  numérique. 

Numér^table,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être,  doit 
ôire  numéroté,  coté,  ciasté  par  numéro  :  ces 
papiers ,  ces  marchandises  sont  numérota- 
blés. 

NwnérotemetU,  s.  m.;  action  de  numéroter;  état 
numéroté  :  le  numérotement  des  différents 
corps  de  troupe. 

Nutricité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  nu- 
tri  lif. 
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Obéissable,  adj.  des  2  g.;  qui  doit  être  obéi,  h 
qui,  à  quoi  on  doit  obéir  :  cette  personne  esi 
obéissable. 
Obérable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  obéré, 
qui  est  susceptible  de  s'obérer  :  cette  person- 
ne, celte  maison  est  obérable. 
Obérant,  e,  adj.;  qui  obère,  qui  cause  une  obé- 
rai iou  :  une  spéculation  obérante  :  des  dé- 
penses obérantes, 
Oùéraieur,  s.  m.,  f    tvice;  celui,  celle  qui  obère, 
qui  cause  une  obéraiion  :  c'est  un  ministre 
obérateur. 
Obéraiify  ve,  adj.;  d'obération,  qui  est,  qui  tient 
de  l'obérai  ion  ,  qui  la  marque ,  la  concerne, 
qui  est  source  d  obéraiion,  qui  h;Ue  lobera- 
tion,  qui  augmente  l'obération  :  des  charges 
obéiatives. 
Obéraiion,  s.  f.;  action  d'obérer;  état  obéré,  en- 
combrement de  dettes  :  l'obération  d'une  per- 
sonne, d'une  maison,  du  trésor  public. 
Obérativement,  adv.;  d'une  manière  obéra tive; 

par,  avec  obéraiion. 
Obériime,  s.  m.  ;  vicieux  système,  qui  tend  à 
amener  nne  obéraiion,  tout  ce  qui  ne  peut 
produire  qu'une  obéraiion  :  ce  n'est  que  de 
Tobérisme. 
Obésiiable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  obésité, 
qui  est  susceptible  de  s'obésiter  :  cetie  per- 
sonne est  obésiiable. 
Obéêiianê,   e,  pari.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'action 
d'obébiter,  de  s'obésiter;  qui  cause  l'obésité  : 
une    ooésitante    abondance,  succulence    de 
nourriture. 
Obésiié,   e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  un  excès 

d'embonpoiut  :  celle  personne  est  obésitée. 
Obésiier,.  V»  act.  et  pr.,  s' — ;  donner,  causer, 
prendre  de  l'obésité,  un  excès  d^ embon- 
point :  trop  de  nourriture  obésité  :  cette  per- 
souoe  s'obésile. 
Objectabh,  adj.  des  %  g.  ;  ce  qui  peut  éire  , 
doit  èire  objecté  :  cette  raison,  eetie  circon- 
stance  est  objectable. 


Objectateur,  s.  m.,  f. ;  /r/ce,  ;  celui,  ceiU  qui 
fait  des  objection». 

Objectatif,  ve ,  adj.  ;  d'objection;  qui  est,  qui 
lient  de  Tobjection,  qui  la  marque. 

Objeciaiivementy  adv.  ;  d^une  manière  objecta- 
tive,  par,  avec  objection. 

Objurgatif ,  ve  ,  adj.;  qui  est  de  Tobjurgation  , 
qui  la  marque ,  qui  montre  de  la  vivacité ,  de 
la  grouiérelé  dans  la  réprimande  :  des  repro- 
ches objur^alifs  ,  des  paroles  objurgatives. 

Objurgativetnent,  adv  ;  d'une  manière  objurga- 
tive  ;  par ,  avec  objurgation  :  vous  grondez 
toujours  trop  objurgativement. 

Objurgué,  e,  part*  pas.  et  adj.  ;  qui  est  répri- 
mandé vivement ,  grossièrement  :  ces  enfants 
sont  trop  objurgués,  on  aigrit  leur  caractère. 

Objurguer  ,  v.  act.  ,  reprendre  ,  réprimander  , 
gronder  avec  véhémence  ^  vivement,  forte* 
ment ,  durement ,  grossièrement  :  un  jeune 
bomnie  inexpérimenté  a  besoin  d'être  repris, 
dirigé;  car  ce  n'est  point  par  sa  propte 
expérience  qu'il  peut- entrer  dans  laTie, 
puisqu^il  en  manque  ;  il  ne  le  peut  que  par 
les  leçons  et  les  expériences  de  ceux  qui  Tout 
précédé.  Nécessairement  ce  jeune  homme  fepa 
des  fuutes  ,  il  est  même  nécessaire  qu'il  en 
fasic  quelques  unes  pour  donner  roecasion  de 
le  prévenir  contre  de  plus  graves  :  je  veux 
même  qu'il  ait  souvent  besoin  d*être  grondé; 
maison  ne  doit  jamais  Tobjùrguer^  parce  ^pw 
Tubjurgation  le  blessera,  l'humiliera  trop,  le 
rebutera  ,  aigrira  5on  caractère ,  et  alors  il 
fuira  les  leçons,  les  observations,  les  conseils 
et  s'habituera  à  ne  rien  écouler ,  à  ne  tenir 
compte  de  rien.  Neut. ,  faire  de  l'objurgation , 
se  livrer  à  l'objurgation  :vous  objurguez;yous 
ne  faites  qu'objurguer. 

Obligatoirement,  adv.  d'une  manière  obligatoire; 
par,  avec  obligaiion  :  no  faii«  qu^obligaloire* 
ment. 

Obligeabie^  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être ,  mlvile 
d'être  obligé ,  à  qui  on  peut  r«iidr«  lertice  i 
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toutes  ïes  [Personnes  tombées  dans  ie  malheur 
et  la  peine  soot  obligeables  :  l'obligeance  est 
une  vie  du  cœur,  elle  n'appartient  qu'à  iiiom- 
me  sensible  et  de  bien. 

Obliquable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ,  doit 
être  obliqué^  rendu  oblique. 

ObUquê,  €f  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  obl/- 
que  :  celte  ligne  est  obiiquée. 

Obliquer^  v.  act.  ;  rendre  oblique  :  obliquer  les 
feux  ne  pas  tirer  précisément  devant  soi ,  mais 
un  pe'i  de  côté  :  obliquer  en  marcbauti  ne  pas 
aller  droit  devant  soi,  se  diriger  vers  un  but 
sur  le  cô|é  :  obliquez  à  droite,  h  gauche. 

ObnitioTif  s.  f.;  effort,  roidissement  contre,  ré- 
sistance avec  effort. 

Obscénemenl,  adv.;, d'une  manière  obsccue. 

Obscénisé  ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
obscène ,  de  nature  à  blesser  la  pudeur  :  qui 
présente  de  Tobscénité  :  votre  conversation 
est  trop  obscénisée. 

Obteéniser,  t.  act.  et  pr.  s* —  ;  rendre,  devenir 
obscène  ,  propre  à  blesser  la  pudeur  :  ob- 
scéniser  sa  conduite  ,  des  récils.  Neu4.  ,  faire 
de  l'obscénité  ,  se  livrer  à  lobscéaité  :  vous 
obseénisez. 

Obscénisme ,  s.  m.  ;  ce  qui  n'est,  ne  présente 
qu'une  coDiiouelle  obicénité ,  système  d'ob- 
scénité :  c'est  de  l'obcénisme. 

Oàseureisme,  s.  m.;  conliouelle,  incessante  ob* 
acurité,  ce  qui  ne  présente  qne  de  l'obscurité  : 
c'est  de  l'obscurcisme. 

ObteuTduabUy  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ob- 
scurci ,  qui  est  susceptible  de  s'obscurcir  : 
rhorizon  politique  est  obscurcissable. 

ObscureUsarit^  e,  adj.  ;  qui  obscurcit ,  rend  ob* 
scur,  qui  répand  de  l'obscurité  :  des  raison- 
nements, des  mensonges  obscurcissants. 

Obiédablêf  adj.  des  2  g.;  que  Ton  peut  obséder 
sans  inconvénient ,  que  Ton  doit  obséder  : 
cette  personne  est  obsédable. 

Obsédammtnt ,  adv.  ;  d  une  manière  obsédante , 
fatiguante  :  il  est  des  personnes  desquelles  on 
n'obtient  une  obligeence ,  un  service  qu'en 
leur  demandant  obsédamment. 

Obsééanty  e,  adj.;  qui  obsède,  est  à  charge  :  une 
obsédante  assiduité. 

Obsesseur ,  s.  m.,  f.  se  ;  celui ,  celle  qui  obftède, 

^  importune,  fatigue,  est  à  charge  :  c'est  un  ol> 
sesseur. 

ObtessiffVe,  adj.;  d'obseision,  quiesl,  qui  tient 
de  l'obsession  ,  qui  la  marque  :  des  demandes 
obsessives. 

Obtessisme ,  s.  m.;  système  d'obsession:  conti- 
nuelle, incessante  obsession  :  c'est  de  lobscs- 
sisme, 

Obsessivement ,  adv.  ;  d'une  manière  obscssive  : 
par  ,  avec  obsession. 

Obstinable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  obstiné, 
qui  est  susceptible  d'obstination  :  celte  per- 
sonne est  obstinabte. 

Cintinanl,  e^adj.;  qui  obstine,  cfui  donne,  cause 
d€  l'ob&tADalion  :  une  ol)stii)ame  euvic. 
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ObsUnalif,  V9  ,  adj.  ;  d*obstinatiên  ,  qui  est  d^ 
l'obstination  ,  qui  la  marque  :  un  entêtemen^ 
obstinatif. 

Obiiinisme,  s.  m.;  système,  habitude  d'obstina- 
tion :  c'est  de  robaiinisme. 

Obstruàble,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  obstrué, 
qui  est  susceptible  de  s'obstruer  :  ce  conduit 
est  obstruàble. 

Obstruciivement f  adv.;  d'une  manière  obstrue* 
tive  ;  par  l'obstruction,  des  obstructions. 

Obtempêrable,  adj.  des 2  g.;'ce  à  quoi,  on  peut, 
on  doit  obtempérer  :  cette  demande  est  ob- 
tempérable. 

Obtempérant,  e ,  adj.;  qui  obtempère  :  une  jus- 
tice, une  bonté  obtempérante. 

Obiempérateur ,  s.  m. ,  f.  trice  ,  celui ,  celle  qui 
obtempère. 

Oblempératif ,  ve  ,  adj.  ;  d'obtempcration ,  qui 
est  de  robtenjpéralion,  qui  la  marque  :  un  ac- 
te oblempératif. 

Obiempérution  ,  s.  f.;  action  d'obtempérer. 

Obtempérativementj  adv.;  d'une  manière  oblen- 
pérative  ;  par  ,  avec  obtempéralion. 

OltenabUt  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  obleno, 
que  l'on  peut  parvenir  à  obtenir  :  ce  secours 
est  obteuable. 

Obiusable,  adj.  des  2  g.;  qui  est  susceptible  de 
s'obtuser  :  son  esprit  est  obtusable. 

Obtuser,  v.  act.  ;  faire,  rendre  obtus  :  obtuser 
un  angle.  Au  fig.  ,  détruire  la  pénétration  de 
l'esprit ,  paralyser  rintelligence  de  l'iniagioa- 
tion  ,  donner  un  sens  obtus  :  obtuser  l'esprit, 
les  choses.  Neut.  ,  faire  de  l'obtus  ,  dire  dfs 
choses  contre  le  bon  sens  :  vous  obtus ez. 

Obiusion,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  obtus; 
absence  de  pénétration  :  l'oblusion  de  l'esprit. 

ObvenabUf  adj.  des  2  g  ;  qui ,  ce  qui  peut  ob- 
venir  par  suite  de  changement  :  ces  biens 
lui  sont^b\eoables. 

Obviable,  adj.  des  2  g..;  ce  à  quoi  on  peut  ob- 
vier, contre  quoi  on  peut  prendre  des  mesn* 
res  pour  prévenir ,  empêcher  laction  :  ce  m  1- 
heur  est  obviable. 

Obviant,  e,  adj.;  qui  obvie  ,  qui  empêche  d'ar- 
river un  mal,  un  accident  fâcheux  :  une  pré- 
faut  ion  obviante. 

Obviateur,  s.  m.,  f.  triée  i  celui,|celle  qui  obvie, 
qui  fait  obvier  au  malheur,  auxaccideots. 

Obviation,  s.  f.;  action  d'obvier,  état  obvié  :  son 
in  tel  li géante  obviation  a  tout  préservé. 

Obvié,  e,  adj.;  contre  quoi  on  a  pris  des  mesures, 
des  précautions  :  ce  malheur ,  celle  cii-cons- 
tance  a  été  très  adroitement  et  très  iutelli-' 


gemment  obviée. 
Occasionnable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  oc- 
.    casionné  ,  à  quoi  on  peut  donner  lieu  :  par 
une  telle  me.«ure,  un  grand  malheur  est  occa- 
sionnable. 
Occasionnant^  e,  adj.;  qui  occasionne,  qui  don- 
ne lieu  à...  :  cette  circonstance  est  occasion- 
nante, amènera  de  grandes  dépenses,  des  me- 
sures peut-être  fuu^te»  à  k^  Ubertéi 
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K^ceidmtalemeni,  adv.  ;  d'aiM  manière  occMen- 
tale. 

Occidentalité  «  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
occidental, 

t)ccuUicUéf  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  occul- 
te :  rocculticité  de  ses  desseins,  de  ses  oeuvres. 

Occnltisahle,  odj.  des  2  g.;  ce  qui  peut  êlre  oc- 
«liltisé,  rendu  occulte  :  pour  nn  gouTernemcnt 
vrai,  loyal  et  impartial,  il  n'y  a  rien  d'occul- 
lîsable. 

Occultisatiofi f  s.  f.  ;  action  d'occulliser,  de  ren  • 
dre  occulte;  état  occullisé. 

Occultisé,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  reudu 
occulte,  qui  est  tenu  caché. 

OccHltiser^  v.  act.;  rendre  occulte,  tenir  caché  : 
occuliiser  ses  actes,  se«  actions. 

Occultisme,  s.  m.;  système  occulte,  d'occulti- 
cité. 

Oeeupable  ,  adj.  des  2  g.  ;  1«>  qui  peut  ^.ire  oc- 
cupé, à  qui  on  peut  donner  du  travail ,  une 

«  occupation,  un  emploi  :  cel  homme  est  occu- 
pable  ;  2°  dont  on  peut  s'emparer,  se  saisir  : 
^eite  ville  ,  cette  place  est  occu^iable;  5°  que 
l'on  peut  habiter,  où  Ton  peut  demeurer  :  cet 
appartement  est  occupabie. 

Occupatif ,  ve ,  adj.  ;  d'occupation  ,  qui  est  de 
l'occupaiion,  qui  la  marque,  la  concerne  :  un 
acie  occupatif. 

0*:cupativement ,  adv.;  d'une  manière  occupa - 
tive;  par  une  occupation. 

OcéauCf  adj.  f.;  mer  océanc.  Prairie  océane,  en- 
droits de  la  mer  où  il  y  a  beaucoup  d'herbes 
marines  :  k  la  vue  de  ces  pmirics  océanes. 

Océùnisation  ^  s.  f.  ;  action  d'océaniser  ;  ctai 
océanisé  :  l'océanisation  de  sa  ptiissnuce. 

OcéanUé  ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
océane,  qui  s'étend  sur  l'Océan  ,  qui  fait  do- 
miner sur  rOcéan  :  pouvoir  océanisé ,  puis- 
sance océan  isée. 

Oeéaniser^  t.  cet.  ;  étendre  sur  TOcéan  ,  domi- 
ner, faire  dominer  sur  l'Océan  :  océaniser  s» 
puissance  :  quand  la  France  cessera  d'occani- 
scr  sa  puissance  et- sa  dominaiion  ,  elle  tom- 
bera dans  les  derniers  rangs  des  étals  euro- 
péens, -ei  l'Angleterre  devieodra  la  despotique 
reine  du  monde. 

Océanisme,  s.  m.;  système  d'occanisation. 

Ociroienunt ,  s.  m.  ;  aciian  d'ociroyer  ;  état  oc- 
troyé :  l'ociroiement  d'une  Charte. 

Octroyable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  peut  élre,  doit 
être  octroyé^  :  cette  chose  est  octroyable. 

Octroyant^  e,  adj.;  qui  octroie,  qui  accorde,  qui 
concède  :  un  acte  octrovant. 

Octuplable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  é(re  oc(u- 
pic,  qui  et  susceptible  de  conieuir,  d'être  ré- 
pété, de  produire  huit  fois  plus. 

Ociuplanty  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'octupler  ;  qui  octuple,  qui  rend,  fait  rendre 
huit  fois  plus. 

Ociupiation,  s.  f.  ;  action  d'octup'er;  état  octu- 
plé  :  l'ocluplation  des  produits,  d(  s  bénéHces, 
desjirofitSj  d'une  quantité'» 


Oéiupléf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  répété 
huit  fois ,  qui  est  hi^it  fois  plus  considérable  , 
qui  a  produit  huit  fois  plus 

Octupler,  V.  act.;  répéter  huit  fois,  faire  conte- 
nir huit  fois  plus,  rendre  huit  fois  plus  consi- 
dérable, faire ,  produire  huit  fois  plus. 

Odiosant,  e ,  part,  pas  et  adj.  ;  qui  fait  iWion 
d'odioscr  ;  qui  odiose  ,  rend  odieux  :  la  mé- 
chanceté est  si'  odiosanle ,  qu'elle  ^chercbe  à 
défigurer  tout ,  même  ce  qu'il  y  a  de  mieux , 
de  plus  sage  et  de  plus  vertueux. 

Odiosé,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  rendu,  de- 
venu odieux. 

Odioser^  v.  cet.  et  pron.  s' —  ;  rendre,  devenir 
odieux,  haïssable  ;  causer,  amenfr  l'aversion  ; 
l'indigfiation  ;  donner,  prendre  t'e  l*odiosité  : 
les  \ipes,  les  mcfHi's  et  le  crime  odiosenl 
l'homme  et  il  en  doit  toujours  être  ainsi  ; 
parce  que  la  société  ne  peut  applaudir  aux 
actes  qui  allenlent  à  ses  ordres  et  qui  renver- 
sent bs  principes  de  bien. 

Odiositê,  s.  f  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  odieux, 
de  ce  qui  présente  de  l'odieux  :  l'odiosilé  du 
crime  n'arrête  jamais  le  profonl  scélérat. 

Odoriféré^  e,  part.  pas.  et  :idj.;  quia  une  odeur, 
de  l'odeur,  à  qui ,  auquel  on  a  donné  de  l'o- 
d(?ur  ;  jardin,  appartement  agréablement  odo- 
riféré. 

Odoriférer,  v  act.  et  pron.  s'—  ;  donner,  pren- 
dre de  l'odeur,  faire  sentir  quelque  chose  : 
odoriférer  \m  lifu,  des  choses. 

OZilletomiable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êlre  , 
"doit  èire  œilletouné  ;  ces  artirhauts  6ont  ceiU 
lelounablcs. 

OiiUeionnemcnl ,  s.  m.  ;  action  d'œilletonncr  ; 
état  œilletonné  :  l'œillctounement  des  arti- 
chauts. 

Œuurable^  ad.,  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  œuvré,  mis  en  œuvre  ;  qui  peut  éire  tra- 
vaillé d'une  manière  accomplie  :  ce  fil  est 
œuviable,  ces  choses  sont  œu\ râbles. 

Œuûré ,  «,  part.  pa«.  et  adj.  ;  qui  est  mis  en 
œuvre,  qui  est  travaillé  d'une  manière  accom- 
plie. 

Œuvrer,  v.  act.;  mettre  en  œuvre;  faire,  agir, 
se  livrer  à  une  œuvre,  accomplir  une  œuvre  : 
cette  personne  œuvre  bien. 

Off ensable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êlre  offensé 
f;ic/Iement ,  de  peu  :  celte  pt-rsonne  est  très- 
offensable.  Qui  peut  êlre  attaqué  ;  cette  place 
e^t  offensabic. 

Offrable,  adj.  des  2  g.  ;  qui ,  ce  qui  peut  êlre , 
doit  être  ofloi  t  :  ces  choses  soni  offrables. 

Offascahle,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  facile- 
ment ofFusqué,  qui  esi  susceplihle  de  s'offus- 
quer de  peu  :  celle  personne  est  très  offuscable. 

Offuscani,  e,adj.  ;  qui  offusque  ,  qui  gêne,  qui 
porte  ombrage  «  qui  trouble  1  esprit  :  des 
choses  ,  des  paroles  oCl'uscanles. 

Offuscaiion,  s.  f.;  action  d'offiuquer  ;  état  offus- 
que :  Tolfuscaliou  d'une  peisonao  est  souvent 
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plus  dans  la  fausse  susceptibilité  que  dans  ks^ 
choses. 

Ogive,  e,  part.  pas.  et  adj.;  T.  d'architecture;  qui 
est  en  ogive,  qui  est  fait  en  ogive  ;  qui  est  oroé 
d  ogives. 

Ogiver,  t.  act-;  T.  d'architecture,  faire  uneogive, 
en  ogive  ;  orner  d'ogives. 

Ognonahle  ,  adj.  des  2  g..;  qui  peut  élre,  doit 
être  ognoné,  dans  quoi  on  peut,  on  doit  met 
tre ,  faire  entrer  de  l'ognon   :  ce  ragoût  est 
ogoonable. 

Çgnoné  y  c,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  la  forme 
d'un  ognon  ;  daiis  quoi  il  y  a  de  TogooD  ^  qui 
est  accommodé  avec  des  ognons  :  ce  ragoût 
est  trop  ognoné. 

Ognonement  «  s*  m.  ;  action  d'ogooner  ;  état 
ognoné  :  Tognonement  d'une  chose. 

Ognoner,  v.  act.  et  prou,  s*  —  ;  donner,  pren- 
dre la  forme  d'un  ognon  ,  devenir  un  ognon  ; 
mettre,  faire  entrer  de  Tognou  dans  une  chose, 
accommoder  avec  de  l'oguon  :  ognoner  un  ra- 
goût, un  mets. 

Ogrer,  v.  nent.;  faire  l'ogre ,  manger  comme  un 
ogre,  excessivement  :  vous  ogrez. 

0<ser,  V.  neut.;  entrer  dans  des  choses  oiseuses 
ne  se  livrer  qu'à  des  choses  oiseuses  :  vous 
oisez  :  vous  ne  faites  que  oiser. 

Oiêeusemeni,  adv.;  d'une  manière  oiseuse  :  dis- 
cuter, disconrir  oiseusemeni. 

Oligarchiquemènt ,  adv.  ;  d'une  manière  oligar- 
chique, par  l'oligarchie. 

OUgarchiiant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'ac- 
tion d'oligarchiser  ;  qui  oligarchise,  qui  érige 
une  oligarchie ,  eu  oligarchie  :  un  système 
oligarchisant. 

Oligarchisalion,  s.  f.;  action  d'oligarchiser;  étal 
oligarcbisé  :  loligarchisation  de  l'action  so- 
ciale, du  pouvoir. 

Oligarchise ,  e,  pan.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
oligarchique,  qui  est  eu  oligarchie ,  qui  est 
sous  rinfluence  d'une  oligarchie ,  qui  est  re- 
mis à  l'action  d'une  oligarchie  :  le  pouvoir 
est  olijjai'chisé. 

Oligarchiser,  v.  act.  ;  rendre  oligarchique  ;  for- 
mer, ériger  en  oligarchie  ;  placer  sous  Tin- 
fluence  d*une  oligarchie;  remettre  à  Tadion 
d'une  oligarchie  :  oiigarcbiser  le  pouvoir. 

Oligarcbisme,  s.  m  ;  système  d'oligarchie. 

Ombrageable ,  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  être  om- 
bragé ,  à  quoi  ou  doit  donner  de  l'ombrage  : 
ces  lieux  Eont  ombragea  blés.  Qui  est  suscep- 
tible de  s'ombrager  facilement ,  de  prendre  de 
la  défiance,  du  soupçon  :  cet  homme  est  om- 
brageable. 

Ombrageant,  e,adj.;qui  donne,  cause  de  l'ombra- 
ge,porte  ombrage. 

Omelette  y  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  ome- 
lette, mis,  apprêté  en    omelette  :    des    œufs 

-    omelettes. 

Omeletiement,  s.  m.;  action  d*omeletier;  étal 
•mèletté  :  romeletlenent  des  ceufs. 
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apprêter   en  omelette  :  omelettez   cas  œufs. 
Omissibilité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

omissible. 
Omissible,  adj.  des  2  g.;   qui   peut  être  omis, 

qu'il  est  facile  d'omettre  :   cette   chose  est 

omissible. 
Omniosant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qni  fait  l'ic- 

tion  d'omnioser,  de  tout  oser  ;  qui  omoiose  : 

audace,  témérité  omniosante. 
Omnioser,  v.  neut.;  oser  tout,  entrepreodre  tout 

avec  .hardiesse  :  cet  homme  omniose :  vous 

omniosez. 
Omiupotent^e,  adj.;  qui  est   tout-puissant,  qai 

domine  tous  les   pouvoirs  :  autorité  omaipo- 

tente:  pouvoir  omnipoteut. 
Omnipoientiel,le,  adj.;  d'omnipotenec,  qui  est 

del  'omnipotence,  qui  la  marque,  la  concerne, 

l'exprime  :  un  acte  omnipotentiel. 
Omnipoteniiellement,  adv.;  d'une  manière  omoi- 

tenlielle  ;  avec  omnipotence,  par   l' omaipo* 

tence. 
Omnipolentisme,  s.  m.;  système  d'omnipotence, 

ce  qui  présente  une  continuelle  omnipotence  : 

c'est  de  Tomnipeutentisme. 
Omnipouvoir^  s.  m,;  pouvoir  qui  embrasse,  qui 

maîtrise  tout,  qui  plane,  qui  domine  sur  tout, 

duquel  seul  émane  tous  les  autres  pouvoirs: 

votre  omnipouvoir  :  cet  omnipouvoir. 
Omnivolonté,  s*  f.;  volonté  toute- puissante,  sb- 

solue  qui,  exclusivement  impose  :  son  ornai- 

volonté. 
Omnivorani,  e>part.  prés,  et  adj.;  qui  faitVac- 

tion  d'omnivorer  ;  qui  dévore  tout  :  une  om- 

nivoraute  ambition   :    un    omnivoraut  dé- 
sordre. 
Omnivorateur,  s.  m.;  f.  trice  ;  celui,  celle  qui 

dévore  tout  :  c'est  un  omnivorateur. 
Omnivoration,  s.  f.  ;   action   d'omnivorer  ;  son 

omnivoration. 
Omnivorer,\.   neut.;  dévorer  tout,  étendre  u 

voracité  à   tout,  manger,    consommer  tout 

avec  voracité.  Au  fig.;  ruiner  tout  :  vousom- 

nivorez. 
OmnivorisxM,  s.   m.;  système   d'omnivontioQ ; 
.    continuelle  omnivoration:   c'est  de  l'omni' 

vorisme. 
Onérememeni^  adv.;  d'une  manière  onéreuse. 
Opalabie,  adj .  des  2  g.;  terme   do  raffîoerie  ; 

qui  peut  être,  doit  être  opale  :    ce  sucre  est 

opaiable.  « 

Opalemenif  s.  m.  ;  action  d'opaler  ;  état  opale  : 

l'opalement  du  sucre. 


Opérable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
opéré,  à  qui  on  peut  faire  une  opération  chi- 
rurgicale :  ce  malade  est  opérable. 

Opéraiivementf  adv.;  d'une  manièfe  opératite; 
par  l'opération. 

OptApafr/e, adj . des  2  g.;  terme  de  pharmacie; 
qui  peut  être,  doit  être  opiacé,  dans  quoi  on 
doit  faire  entrer  de  Topiiun  :  ce  œédicameo» 
est  opiaçable. 


Omeietur^  v.  act.;  faire  une  omelette,    mettre,' Optacem^nf,  s.  m.)  t.  de  pkarmade  ;  acliM  d'o. 
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placer  ;  étajt  opiacé  ;.Vopiaçemenl  d*aD  mé- 
dicameDt. 

Opiniétrable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  opi- 
niâtréy  qui  est  susceptible  de  s'opiuiàlrer, 
d'opiniâtreté  :  cette  personne  est  très  opiniik- 
trable. 

Opiniâtrant,  e,  adj.;  qui  rend  opiniâtre,  qui 
donne,  cause  de  l*opiniâtreté  :  une  conviction 
opiniâtrante  :  un  orgueil  opiniâtrant. 

Oppor/2ma^/e,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  op- 
portune, rendu  opportun  :  ce  travaîL  est  op- 
portunable.  .    ^ 

Opportune^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est.  rendu 
opportun,  qui  a  de  Topport unité  :  celte  dé- 
marche est  bien  opportunes  :  ce  projet  est 
opportune. 

Opportuner,  y.  act.;  rendre  opportun,  donner 
de  Topportunité  :  opportuner  les  choses. 

Opposa^/e,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  opposé  :  ce  moyen  est  opposable. 

Opposémeni,  adv.  d'une  manière  opposée  :  \ous 
raisonnez  opposément. 

Opposite^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  qui  est  rendu 
opposite,  qui  est  dans  le  contraire. 
Oppotiter^  v.  act.;  rendre  opposite,  placer, 
{aire  entrer  dans  les  contraires. 
OpposiYionne/, /e,  adj.;  d'opposition,  qui  est  de 
l'opposition,  qui  la   marque,  l'exprime  :  un 
vote,  un  avis  oppositionuel. 
Opposiiionnellement,  adv;  d'une   manière  op- 
posiûonoeile  ;  par  avec  opposition. 

Oppressable^aàl.  des  2  g.;  qui  peut  être  op- 
pressé, dont  la  respiration  peut  être  gênée  : 
ce  jeune  homme  est  oppressable. 

Oppressant^  e,  adj.;  qui  oppresse,  qui  gône, 
empêche  la  respiration  :  un  poids  oppres- 
sant. 

Opprimable,  adj.  des  3  g.  qui  peut  être  oppri. 
mé,  qu'il  est  facile  d'opprimer  :  ce  peuple  est 
opprimable. 

Opprim^euTy  s.  m.,  f.  frtce  ;  celui ,  celle  qui 
opprime  :  un  prince  opprimateur  n'est  plus 
que  le  terrible  fléau  des  peuples  qu'il  gou- 
verne. 

Opprimation  ,  s.  f.  ;  action  d'opprimer,  état  op- 
primé :  l'opprimation  d'un  peuple. 

Opprobrifiûbîe,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  opprobrifié,  couvert  d'opprobre, 
qui  mérite  l'opprobre  :  cet  homme  est  oppro- 
brifiable.      «  ' 

Opprobrifiani,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tion  d'opprobrifier ,  de  s'opprobrificr  ;  qui 
opprobrilie,  couvre  d'opprobre  :  cette  action 
est  opprcbrifiante. 

Opprobriflé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  couvert 
d'opprobre,  de  honte,  d'ignomioie,  d'infamie  : 
cette  personne  est  opprobriliéc. 

Opprobrifier,  v.  act.  et  pron.  s'  —  ;  couvrir,  «e 
cxMivrir  d'opprobre ,  de  honte,  d'ignomioie  : 
voua  l'opprobrifiez  :  vous  vous  opprobrifiez. 

^ptable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit  être 
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opté,  cboifli  entre  pkisieurs  aulrea  :  m  paiti 
est  obtable,  le  plus  obtable. 

Opimi$€r,  T.  neut.  ;  £aire  de  roplimiMM  :  lêus 

'  optimisez. 

OrageusementftLdy.;  d'une  manière  orageuse  : 
aujourd'hui  on  a  discuté  iurt  orageusement 
dans  la  chambre  des  députés. 

Oralisable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  oralisé,  rendu  oral,  ee  qui  pent  êire|tran- 
smis  de  bouche  en  bouche  par  la  voix. 

Oralisaiion^  s.  f.;  action  d'oraiiser  ;  état  oralisé  : 
loraiisation  de  la  confession. 

Oralisé ^  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
oral  :  confession  oralisée. 

Oraliser,  v.  act.;  rendre  oral ,  susceptible  d'être 
transmis  de  bouche  en  bouche  par  la  Toix. 

Oralisme,  s.  m.;  système  d'oral isation. 

Oralité ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est  oral  : 
l'oral i té  de  la  confession. 

Orangeable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  orangé ,  dans  quoi  on  doit  mettre ,  faire 

'  eutrer  de  l'orange,  de  la  fleur  d'orange  :  cette 
boisson  est  orangeable. 

Orangé^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  dans  quoi  il  y  a 
de  l'orange,  de  la  fleur  d'orange  :  une  boisson 
orangée. 

Oranger^  v.  act.;  mettre,  faire  entrer  de  l'oran- 
ge, de  la  fleur  d'orange  dans  une  chose  :  oran- 
ger une  boisson. 

Orbicularité,  s.  f.;  étal,  qualité  de  ce  qui  oibi- 
culaire. 

Ordalique^  adj.  des  2  g.  ;  d'ordalie,  qui  est  de 
l'ordulie,  qui  a  du  rapport  avec  l'ordalie  : 
preuve,  jugement  ordaliqve. 

Ordaliquementj  adv. ,  d'une  manière  ordalique, 
par  ordalie. 

Ordalisme,  s   m.;  système  d'ordalie. 

Ordalitéf  s.  f.;  état,  qualité  de  ceifwi  est  orda- 
lique. 

Ordonnable,  adj.  des  i  g.;  oe  qni  peut  être, 
doit  être  ordonné  :  cette  chose  est  ordonna- 
ble. 

Ordonnançable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  ordonnancé  :  ce  paiement  est  ordon- 
nançable. 

Orduration,  s.  f.;  action  d'ordurer. 

Ordurer,  v.  n.  ;  au  fig.  :  dire  des  choses  sales, 
tenir  des  propos  inconvenants,  pleins  d'indé  • 
cences  :  vous  orduree.  Aci.,  faire  des  ordu- 
res :  ce  chien  ne  fait  qu'ordurer. 

Ordurisméf  s.  m.;  continuels  discours  sales,  ce 
qui  ne  présente  que  de  la  saleté  de  Tobscéni- 
té  :  ce  n'est  que  Tordurisme.     -  • 

Organiquement,  adv.;  d'une  manière  organi- 
que. 

Organisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  dpit 
être  organisé  :  ces  choses ,  ces  moyens,  ces 
troupes  sont  organisables. 

Organisant,  e,  adj.;  qui  organise,  qui  ûxe,  qui 
détermine  une  organisation  :  une  loi,  une  ad« 
ministration  organisante  :  un  règlement  orga» 

k    nisant. 
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Organisaieur,  s.  m. ,  t  trice  ;  €eUii|  celle  qui 

organise. 

OrganUmg,  9.  m.;  tystème  d'organisation. 

Orgique^  adj.  des  2  g.;  d*orgie,  qui  est,  qui  tieni 
4e  Torgie  :  une  fèie  orgique. 

Orgiquemtnt,  ad?.;  d'une  manière  orgique»  avec 
orgi«  :  s^amuser  orgiquement. 

Orgisation,  e,  f.;  action  d'orgiser;  état  orgisé  : 
Torgisation  d'une  fêle. 

Orgisé,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  or- 
gique, qui  présente  de  l'orgie,  qui  est  tran»- 
formé,  dégéuéré  en  orgie  :  des  festins ,  des 
plaisirs  orgisés. 

Oigiser,  v.  acl.  el  pr.,  s' — ;  rendre,  devenir  or- 
gique^ transformer^  faite  dé^uéier  en  ov^\e: 
orgiser  des  fêle.  N.,  faire  de  l'orgie,  se  livrer 
à  des  orgies  :  vous  or^i»e/. 

OrgismCf  s,  m:  ;  système  d'orgie  ;  ce  qui  n'est, 
ne  I  résente  qu'uuc  coutiuueile  orgie  :  ce  n'est 
que  de  i'orgisme. 

Orientalisation,  s.  f.  ;  aclion  d*orientaliser;  état 
orientalisé  :  l'oritiuialisalioa  du  luxe  ,  des 
mœurs. 

OnetJialisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
orientai,  qui  est  modelé  sur  les  gtûis,  les 
mœurs  orieutaux  :  des  luxes  otieutaiisès. 

OrieMaliser^  v.  act.  ;  rendre  orieulai,  imiter  les 
uneoiaux,  adopter  leurs  goûls,  leurs  habitu- 
des, leurs  modes  :  orienlaliser  le  luxe,  les 
mœurs. 

Orienialisme,  s.  m.;  système  d*orieatali«atiou. 

OrietualUé,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
oriental. 

Originaliser,  v,  act.  el  pr.,  s* — ;  rendre,  de- 
venir original,  univ|ue ,  extraordinaire  en  sou 
geure  ;  donner,  prendre  de  Toriginaliié  :  il 
s'originalise.  N.,  faire  l'origioai,  derorigtna- 
Itté  :  vous  originalisez. 

Ortiable,  adj:  des  S  g.;  qui  peut  être»  doit  être 
orné  :  ce  lieu,  cette  pièce,  cette  chose  est  or- 
naUle. 

Ornant,  e,  adj.;  qui  01  ne  bien,  qui  pare,  qui 
sert  à  décorer  :  une  chose  oi-naute  :  c'est  un 
objet  bien  ornant. 

Omementaiion,  s.  f.  ;  aclion  d'orner^  d'embel- 
lir, d'eni.iehir  i)ar  des  ornements  ;  étal  orné  : 
son  ornementation  :  une  riche  ornementation, 
distinguée. 

OrtiemêtiMU,  s.  des  2  g.  ;  celui,  celle  qui  fa- 
brique, qui  vend  des  ornements. 

Orniihologier ,  v.  n.;  faire  de  Tornilhologie,  étu- 
dier l'histoire  nalureile  des  oiseaux  ;  vous 
ornithologie  z. 

Onhodoxalf  e,  adj  ;  qui  est  orthodoxe,  qui  mar- 
que une  eonformité  de  principe^  de  doctrine  : 
uu  raisonuemeitt  orihodoxal  :  des  principes 
orlliodoxaux. 

Orihodoxalementf  adv.  ;  d'une  manière  orlho- 
doxale  :  parler,  raisonner  orlhodoxalemcnt. 

Orthodoxe,  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  esl  rendu 
orthodoxe  :  des  principes  ortho4o^és  ;  une 
doctrine  orihodoxée. 
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Orthodûxery  v.  aet.;  rendre  orthodoxe,  donner 
de  l'orthodoxité  :  orlhodoxer  les  principes  , 
la  doctrine.  N.,  faire  l'orthodoxe,  de  l'ortho- 
doxe :  vous  orlhodoxez. 

Orlhodoxiqve,  adj.  ;  des  2  g.;  d'orlhodoxité , 
qui  est  dans,  selon  les  formes  orthodoxes. 

Orihodoxiquement^  adv.  ;  d'une  manière  ortho- 
doxique 

Orihodoxisme,  s.  m.;  système  orthodoxe. 

Orthûdoxité,  s.  f.  ;  état,  qualité  d^  ce  qui  est 
orthodoxe  :  l'orthodoxité  de  la  doctrine. 

Orthogonaliiéf  s.  f.  ;  élat^  qualité  de  ce  qui  est 
orlhogonaU- 

Osabte,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  peut  être,  doit  être 
osé^  que  l'on  doit  tenter  :  cette  entreprise, 
celte  attaque,  cet  essai  esl  osable. 

Osantf  f ,  adj.  ;  qui  ose,  qui  a  la  hardiesse  de 
faire  :  celte  personne  est  très  osante. 

OsciLlablCy  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  oscillé» 
qui  est  susceptible  d'osciller. 

Oscillant,  e,  adj.;  qui  oscille  :  dont  la  destinée 
a  (té  fi ONcillaute. 

Oscillatif,  vCf  adj.;  ë'osciilation,  qui  esl,  qui 
tient  de  l'oscillation^  qui  la  marque:  un  mou- 
vement oscillât  if  :  une  hésitation  osciliative. 

Oscillatiuementy  adv.;  d'une  manière  orciliative, 
par^  avec  oscillation. 

Oscillateur ^  s.  m. ,  f.  trice;  celui,  celle  qui  os- 
cille, qui  se  livre  à  des  oscillations  d'esprit: 
c'est  uu  oscillateur. 

Osciilisme,  s.  m.  ;  S)Stème  d'osciilalion;  ce  qui 
n'est ,  ne  présente  qu'uuc  rontinuelle  oscilla- 
tiou  :  ce  u'e&t  que  de  i'oscitlisme. 

OseillabUf  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  oscillé,  dans  quoi  ou  doit  meure,  faire 
entrer  de  Toseilie  :  ce  ragoût  est  oseillable. 

Oseille,  e,  part.  pas.  el  adj.;  qui  est  fait  à  To- 
seilic,  dans  quoi  il  y  a,  il  est  entré  de  l'oseil- 
le :  une  soupe  bien,  fortement  oseillée  :  un 
ragoût  oseille. 

Oseillemeut,  s.  m.:  action  d'oseiller;  état  oseille  : 
l'oseillemenl,  d'une  soupe,  d'un  ragoût. 

Osciller,  v.  act.;  faire,  accomod^^r  à. l'oseille; 
mettre ,  faire  entrer  de  l'oseille  dans  une 
chose  :  oseiller  une  soupe,  uu  ragoût. 

Osement,  s.  m.;  action  d'oser;  éial  osé  :  l'hom- 
me doit  entrer  dans  tous  les  osements  du 
bien,  de  la  vertu,  et  doit  toujours  avoir  eu 
horreur  ceux  du  vice  et  du  criuie. 

Oséniént,  adv.  ;  d'une  manière  osée,  avec  har- 
diesse :  vous  faites  tout  très  osément. 

Ossationt  s.  f.  ;  ensemble  des  os  ;  état  ossé  :  une 
forte,  une  délicate  ossassion.  / 

Ossé,  c,  adj.;  qui  a  des  os  :  une  personne  Lien, 
fortement,  délicatement  ossée. 

Ostetisibilisé,  e,  part.  pas.  et  a  Ij.  ;  qui  est  ren- 
du, devenu  ostensible. 


Ostensihilîser  y  v.  «el.  et  pron. ,  s' — ;  rendre, 

devenir  ostensible;  donner,  prendre  de  l'osten- 

sibilité;  rendre  de  nature  à  tomber  sous  le 

sens,  à  être,  à  devenir  évident  :  le  vice  s'osten- 

;»,    sibilise  ^ujoi;rs  plus  (juc  U  vertu  ;  p^rçe  que 
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le  vice  se  corlège  de  toutes  les  aiitlaces  dont 
il  a  bcfoin^  et  parce  que  la  vertu  ne  se  rortri;!* 
que  dos  modesiie^  qui  font  sa  beauté  et  sa 
gloire  :  autant  on  doit  cacber  une  action  de 
vice,  aiilaQt  on  doit  ostensibiliser  une  action 
de- vertu. 

OstensibilUé ,  s.  f.  ;  état ,  qualilc  de  ce  qui  est 
ostensible  :  son  oslensibiUlé. 

Ostenlaiff,  ve  ^  adj.  ;  d'ostentation ,  qui  e.st,  qui 
]ieut  de  l'ostentation,  qui  la  marque  :  des  dé- 
monstrations ostenlatives. 

Oxtentativement,  adv.;  d'une  manière  ostentative; 
par,  avec  ostentation. 

OatracisablCt  adj.  des  â  g.;  qui  esl  e\posô  à  être 
osiraoisé,  à  devenir  victime  d'un  ostracisme. 

Oslracisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  Tait  TactHin 
d'oslracisrr  ;  qui  ostracise  ,  qui  punir ,  main- 
tient ,  effraie  par  Tostracisme.  Au  iig.  :  qui 
repousfe,qui  bannit  sans  justice,  par  j^tlousie: 
toutes  les  tyranniespolitiquessoutostracisantes. 

Ostracise,  e«  pirt.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  livré  à 
Tostracisme,  qui  est  puui  par  ostracisme.  Au 
fig.  :  qui  est  repous.«é,  banui  sans  justice  :  et 
ce  grand  homme  fut  oslraci&c  par  des  rois  quM 
avait  fait. 

Oslraciser,v»  act.  cl  prou.^  s*-;  imposer  l'ostra- 
cisme ,  punir  par  voie  d*oslracisine;  se  pros- 
crire mutuellement  par  Tostracisme.  Au  ûg.  : 
repousser,  bannir  sans  justice,  par  seule  jalou- 
sie :  souvent  dans  une  rcvolut:on  les  partis 
finissent  par  s'ostraciser.  N.;  faire  de  lostra- 
cisme  :  vous  osiraciser. 

Ostrogoihe,  s.  f.  et  adj.;  d*ostrogo!h  :  un  ostro- 
got b,  une  ostrogot  be. 

Oslrogoihemeni,  Sidv.;  d'une  mauiûre  os!rogolbe: 
vous  agissez  nslrogolbemenl. 

Oxirogother  ,  v.  neut*  ;  faire  Toslrogotb  ,   agir 
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Ourlnlle,  a  Ij.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit  èlre 
oiirb^  :  ce  linge  est  ouriable. 

Ouriemtni,  s.  m.  ;  action  d  ourler  ;  état  ourlé  : 
Tourlement  du  linge,  des  serviettes. 

OtuHlage  ,  s.  m.  ;  assort iment  d*oatils,  amas  de 
grand  uonilre  d  outils  :  un  riche  outillage, 
commerce  d'outils. 

OmilUr ,  s.  m. ,  f.  ère  ;  marcbaud  ,  fabricant 
d'outils  :  c*e&t  un  bon  outiller. 

OulrûtU,  e,  adj.;  qui  outre,  qui  cause,  donne  dit 
dépit ,  de  la  colère  :  \iu  mécûuteolemeot  ou- 
trant :  il  lui  a  dit  des  sot4ises ,  des  injures 
outrantes  :  uue  injïtbtice  outrante. 

Omraiion ,  s.  f.  ;  action  d'outrer ,  de  pou f^ser  à 
l'excès;  état  outré  :  son  outraiion. 

OiUrecuidamment ,  adv.;  d'une  manière  outre- 
cuidante :  vous  agissez  oulrecuidamment. 

Outre-passable  ,  adj.  des  2  geu.;  qui  peut  être, 
doit  être  outre-passé  :  dans  une  telle  circon- 


ostrogotbement  :  vous  ostrogoihcz. 
Ostrogothisme ,  s.  m.;  incessante  aciion  d'oslro- 

goth  :  ce  n'est  que  de  Tdatrogoibisme. 
Oiable  ,  adj.  d^^s  2  g.  ;  qui  peut  ctre  ôlé ,  que 

l*on  doit  6ter  :  cette  chose  est  <jtab!e. 
Otnnent,  t.  ni.;  action  d'ôler;  étal  été  :  un  élé- 
ment de  chose. 
Oualable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  cire,  doit  être 

ouaté,  garni  de  ouate:  ce  vêtement  esl  oiiatablc. 
Ouatement,  s.  m.;  action  de  ouater;  état  uuaté  : 

le  ouatemeot  d'un  vêtement,  d'une  couverture, 

d'une  étoffe. 
Oublier,  s.  m  ,  f.  ère;  celui,  celle  qui  fuît,  qui 

vend  des  oublies. 
Oublieusement ,  adv.  ;  d^une  manière  oublieuse  ; 

par,  avec  oubli. 
Ourdissable ,  adj.  des  2  g.  ;  qni  peut  être ,  doit 

être  ourdi  :  eu  fil  est  ourdis&able.   Auiig.:  ce 

complot  est  ourdissable. 
Ourdissait,  e,  adj.;  au  ûg.  :  qui  ourdit  des  com- 
plots :  rintrigtie,  la  malveillance  est  toujours 

ourdissauie. 
Ourdistemenif  s.  m'.^  aciion  d'uurdir,  de  prendre!     ner  un  citoyen. 


des  mesures  pour  trahir,  pour  commettre  un 
crime  :  rourdiss^ipcal  d'un  complot. 


stance  votre  pouvoir,  votre  ordre  était  outre- 
passable. 

Outre  posément ,  s.  ro.  ;  action  d'onlre-pas  er; 
état  outre-passé:  routre-paiseinenl  d'un  pou- 
voir, d'un  ordre. 

Ouvrable ,  a  'j.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ouvert, 
que  l'on  peut  facileoient  ouvrir  ;  ce  secrétaire 
est  ouvrable  :  celte  porte  esl  ouvrable. 

Ot^alable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doii  être 
ovale,  fait  tn  ovale  :  cette  cbose  est  uvalable. 

Ovale,  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  fait  eu  ovale, 
qui  préseutc  un  o>ale  :  cette  chose  est  ovalée. 

Ovaiement ,  s.  m.,  aaiou  d'ovaler  ;  état  ovale  : 
l'ovalement  d'une  chose. 

OvaUmetu,  adv.;  d  une  manière  o^nlée,  eu  ovale: 
faire  ovaiement. 

Oualer,  v.  act.  ;  rendre  ovale,  donner  une  forme 
ovale  :  ovaler  une  cho-e. 

Ovalité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  ovale. 

Ovateur ,  s.  m.  ,  f.  trice;  celui ,  celle  qui  ova- 
tionne, donne  une  ovation  :  un  peuple  ova- 
teur, une  nation  ovairicc. 

Ovaii/f  ve,  adj.;  d  ovation,  qui  est ,  qui  tient  de 
l'ovalion,  qui  la  uiarque  :  une  cérémonie  ova- 
live  :  un  transport  ovatif, 

Ovatioiiisme,,  s.  ni.;  système  d'ovation. 

Ovaiionnable,  a  Ij.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être ,  mérite  être  ovationné  :  ctt  homme  est 
ovalionnablc. 

Ovationnant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
d'ovationner,  de  s'ovaiionner;  qui  ovationne, 
fait  mériter  une  ovation  :  cette  action  est  ova* 
tionnante. 

Ovationné,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  été,  qui 
est  objet  d'une  ovation  ,  qui  a  reçu  les  hon- 
ncurs  d'une  ovation  :  il  fui  ovationné. 

Ovationn^  ,  v.  acf.  et  pron. ,  s' —  ;  accorder, 
mériter  une  ovation  ;  rendre ,  devenir  digne 
d'une  ovation  ;  faire  triompher ,  mettre  en 
houneur,  placer,  élever  au-dessus  :  ovation- 


Ovativemcnt,  adv.;  d'une  manière  gv^tlve  ;  par^ 
avec  ovation. 
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Pacifiable,  idj.  àe»t  g.  ;  qui  peut  être  pacifié, 
que  Ton  p€ut  parveoir  à  pacifier,  à  apaiser,  à 
calmer  :  cet  homme,  ce  peuple  est  pacifiable. 

Pacifiant,  e,  adj.;  qui  pacifie,  qui  donne,  procure 
la  paix  :  un  accord  pacifiant. 

Pacificité,  s.  f.;  6iat,  qualité  de  ce  qui  est  paci- 
fique, propre  à  amener,  à  conserver ,  à  main- 
tenir la  paix  ;  esprit  de  paix  :  la  pacificité  de 
Vintenlion,  du  but ,  des  moyens,  ce  substantif 
diffère  de  celui,  pacification  ,  qui  ne  peut  ex- 
primer que  Taclion  de  pacifier ,  Télat  pacifié, 
et  qui  ne  peut  rendre  la  qualité  de  ce  qui  est 
pacifique ,  propre  à  ramener  ,  à  conserver  la 

paix. 
Pacifisme ,  s.  m.  ;  système  de  pacification  ,  de 
paix  ;  tout  ce  qui  tend  à  établir ,  à  maintenir 

la  paix. 

pactisaiion,  s.  f.  ;  action  de  pactiser,  défaire 
un  pacte  ,  de  lier  par  un  pacte  :  leur  pacti- 
sation- 

Pûctime,  s.  m.  ;  système  <k  pacte. 

Pactotisable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  pent  être  pac- 
toiisé,  rendu  pactole.  Au  6g.  :  qui  pent  deve- 
nir source  de  richesses ,  qui  peut  être  rendu 
propre  à  enrichir  ,  à  apporter  la -fortune  :  le 
travail  est  toojouis  pactolisable  par  rintelli- 
gence,  Tordre,  la  bonne  conduite. 

Pactolisant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  pacloliser  ;  qui  paciolise,  rend  pactole, 
source  de  richesses.  A.u  fig.  :  qui  enrichit,  qui 
cause,  amène  les  bonheurs  émanant  de  la  for- 
tune :  un  padolisant  travail,  ordre  de  travail  : 
une  paclolisanle  conduite. 

Pactolisation  y  s.  f .  ;  action  de  pacloliser;  état 
pactolisé. 

Partolise^  c,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  pactole.  Au  fig.  :  qui  est  rendu  ,  de 
Tenu  source  de  richesses,  qui  est  environné  de 
richesses  :  une  vie  pact(»!isée  ,  celle  qui  s'é- 
coule dans  la  fortune  et  les  bonheurs  qu'elle 
procure  :  il  a  une  existence  pactolisée. 

PactûHser,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  rendre,  devenir 
pactole.  Au  fig.  :  rendre  ,  devenir  source  de 
richesses  ;  enrichir,  faire  jouir  de  la  fortune  : 
paùtoliser  la  vie,  Tenvirooner  de  richesses,  des 
bonheurs  que  prociu-e  la  fortune. 

Pactolité ,  ^.  f.;  état ,  qualité  de  ce  qui  est  pac- 
lote.  Au  fig.  :  clat,  qualité  de  ce  qui  est  sour- 
ce de  richesses ,  de  grands  profits  :  la  pacto- 
lité du  travail,  d'une  spéculation. 

Paganique,  adj.  des  2  g.;  qui  est ,  qui  tient  du 
paganisme,  qui  a  du  rapport  avec  le^paganis- 
me  :  des  cérémonies  paga niques. 

Paganisaiion  ,  s.  f .  ;  action  de  pagaoiser  ;  étal 
paganîsé  :  la  paganisation  des  cérémonies  re- 
ligieuses. 

Pdganisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu  , 
devenu  paganique  ,  qui  «  de  la  ressemblance 


avec  le  paganisme  :  fêtes  paganisées  :  vos  cé- 
rémonies religieuses  sont  trop  paganisées. 
Paganiser,  v.  neut.  ;  faire  du  paganisme  :yonii 
paganisez.  Act.  :  rendre  paganique  ,  semhla- 
h\e  au  paganisme  :  paganiser  les  fêles,  les  cé« 
réraonies  religieuses. 

Paginable,  adj.  de^  2  g.';  t.  d*impTimerie ; qai 
peut  être,  doit  être  paginé. 

Paillable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
paillé ,  couvert ,  garni  de  paille  :  ces  plantes, 
ces  plates-bandes  sont  paillables. 

Paillasser,  v.  neut.  ;  fiEiire  le  paillasse  ,1e  plat 
bouffon  :  vous  paillassez. 

Paillaswnnable  ,  adj.  des  3  g«  ;  qui  peut  être, 
doit  être  paillassonné  ,  garni  de  paillassons, 
abrité,  garanti  par  des  paillassons  :  ces  plan- 
tes, ces  espaliers  sont  paillassonnables. 

Paillassonné^  e,  part.  pas.  et  adj,  ;  qui  est  gar- 
ni, couvert  de  paillassons,  qui  est  alirité,  ga- 
ranti par  des  paillassons  :  ces  plantes ,  ces 
couches  sont  paillassonnées  :les  espaliers  soat 
paillassonnés  :  des  croisées  bien  paillasson- 
nées. 

Paillassonnement ,  s.  m.  ;  action  de  paillasson- 
ner  ;  état  paillassonmé  :  le  paillassonnement 
des  plantes,  des  couches,  des  espaliers. 

Paillassonner,  v.  act.;  faire  des  paillassons, 
garnir  de  paillassons  :  paillassonner  une  croi- 
sée, couvrir  de  paillassons ,  abriter ,  garantir 
par  des  paillassons  :  paillassonner  des  plan- 
tes, des  couches,  des  espaliers. 

Paillassonnier^s.  m.,  f.  êfte;  marchand, /âbn- 
cant  de  paillassons. 

Paillé,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qni  est  couvert, 
garni  de  paille  :  ces  plantes ,  ces  plates-ban- 
des sont  paillées. 

Paillementf  s.  m.  ;  action  df  pailler  ;  état  pail- 
lé :  le  paillemeni  des  plantes  ,  des  plates- 
bandes. 

Pailler,  v.  act.;  garnir,  couvrir  de  paille*:  pail- 
ler des  plantes  pour  les  présen'er  de  la  gelée. 

Pailletié  ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  g4mi , 
orné  de  paillettes:  une  (étoffe  paillettée,  des 
-ganis  pailletés. 

Pailletiement ,  s.  m.  ;  action  de  paillelter  ;  état 
paill^îtté :  le  paillettement  d'une  étoffe^  des 
gants. 

Pcilletter,  V.  act.  ;  garnir,  orner  de  paillettes  : 
paillelter  une  étofle,  des  gants. 

Paisibilité^  s,  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  pai- 
sible ;  douceur,  tranquillité. 
Pal'modiable ,  adj.  des  2  g,  ;  qui  peut  être, 
doit  être  palinodie ,  objet  d'une  ][)alinodie  : 
cette  chose  est  paUnodiable. 

Palinodie^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  quia  été,  qai 
est  objet  d'une  palinodie  :  cette  chose  est  pa- 
linodiée. 

*Palinodiçr ,  v,  act.  etnem.  ;  faire  une  palino^ 
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(lie  :  TOUS  palinodiez  :  vous  palioodîez  bien. 

Palinodieur  ,  s.  m.  ,  f  se:  celui ,  celle  qui  pali- 
nodie, qui  fait  une  paKnodie. 

Palinodique y  adj.  des  2  g.  ;  de  palinodie  ^  qui 
est,  qui  tient  de  la  paliaodie,  qui  la  concerne  : 
discours  palinodique. 

Palinodiquemefit ,  adv.  ;  d'une  manière  palino- 
dique  ;  par,  avec  palinodie. 

Pnlinedisme,  s.  m.  ;  système  de  palinodie. 

Palissahle  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  doit 
é(re  palissé  :  ces  pêchers  sont  pdissables. 

PâlisBahU  ,  adj.  des  2  ;;.  ;  qui  peut  pâlir ,  qui 
est  susceptible  de  pûlir. 

Palissadahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  palis- 
sade ,  que  Ton  doit  palissader^  entourer  de 
palissades. 

Paliiable,  adj.  des  2  g.;  qui  ,  ce  qui  peut  être, 
doit  être  pallié  :  ce  tort ,  ce  mal  est  palliable. 

Palliativemenlf  adv.;  d'une  manière  palliative. 

Palpabilisable  ,  adj.  des  2  g.  :  qui  peut  être  , 
doit  êlre  palpabilisé,  rendu  palpable.  Âufig., 
ce  qui  peut  être  ,  doit  être  rendu  évident  > 
clair,  sensible  à  l'esprit  :  cette  chose  ,  ce  rai- 
sonnement est  palpabilisable. 

Palpabilisant,  a,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tion  de  palpabiliser;  qui  palpabllise,  rend  pal- 
pable. Au  fig.,  qui  r-end  évident,  clair,  sensible 
à  l'esprit  :  cette  explication  des  choses  est  pal- 
pab\Iisante. 

Palpabilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  palpable.  Au  fig.,  qui  est  rendu ,  de- 
venu clair,  évident,  sensible  à  Tesprlt. 

Palpabiliser  y  v.  act.  et  pron. ,  s' —  ;  rendre  , 
de.venir  palpable.  Au  fig.  ,  rendre  ,  devenir 
évident,  clair,  sensible  à  l'esprit. 

Palpabilité,  s.  f.;vC(at,  qualité  de  ce  qui  est  pal- 
pable :  la  palpabilité  des  choses. 

Pdmable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  pAmer  :  ce 
poisson  est  trop  serré  dans  ce  réservoir ,  il  y 
en  a  beaucoup  trop ,  il  est  pâmable. 

Pamphlétaire f  adj.  des  2  g.;  qui  est ^  qui  lient  du 
pamphlet ,  qui  concerne  le  pamphlet ,  qui  ix 
rapport  an  pamphlet  :  un  écrit  ,  un  style 
pam[>hletaire, 

Pamphletable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  pamphleté ,  qui  .est  susceptible  d'être 
l'objet  d*un  pamphlet ,  d'être  déchiré  par  un 
pamphlet. 

Pamphhiai  emeni,  adv.  ;  d'une  manière  pam- 
phlétaire, par  le,  par  un  pamphlet. 

Pamphlelrariié  >  s.  f.  ;  élat ,  qualité  de  ce  qui 
est  pamphlétaire. 

Pamphlelatiotif  s.  f.;  action  de  pamphleter;  état 
pampbleté  :  sa  paraphletation. 

PampbUié,  e, pari.  pas.  itadj  ,*  qni  a  été,  qui 
est  objet  d^in  pamphlet,  qui  est  déchiré  par 
un  pamphlet,  dans  un  pamphlet  l  il  a  été,  il 
est  encore  bien  pamphleté. 

Pamphleter  f  v.  act.  ;  faire  écrire,  un  des  pam- 
phlets ;  critiquer  ^  déchirer  par  nu  ,  dans  un 
pamphlet  :  vous   le  pamphletez  sans   cesse. 


Neut.  ,  s  amuser ,  s«  récréer  par  des  pam- 
phlets :  vous  pamphletez. 

Pamphletisme  ,  s.  m.  ;  syslème  de  paraphleta- 
tion. 

Pani^é ,e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  converti 
en  pain,  dont  on  a  fait  du  pain  :  matière  fa- 
rineuse panifiée,  dans  quoi  on  a  mis  du  pain 
pour  rendre  légèrement  nutritif  :  de  Teau  pa- 
nifiee. 

Panifier  ,  v.  act.  ;  faire  du  paiu  ,  convertir  en 
pain  :  panifier  une  matière  farineuse,  mettre 
du  pain  pour  rendre  légèrement  nutritif  :  de- 

.    l'eau  panifiée. 

Panifisme  ,  s.  m.;  système  de  panification. 

Panisable,  adj.  des  2  g.^  qui  peut  être  panisé  , 
qui  est  susceptible  de  panique  :  une  armée 
qui  craint  les  trahisons,  l'ineptie  de  ses  géné- 
raux ,  qui  n'a  pas  le  sentiment  de  la  victoire, 
est  toujours  panisable  ;  parce  qu'elle  est  do- 
miné par  la  méfiance  et  l'inquiétude,  et  parce 
qu'elle  manque  de  confiance  en  elle-même-' 
n'en  ayant  pas  dans  ses  chefs.  Pour  faire  une 
bonne  armée  de  laquelle  on  puisse  tout  espé* 
rer  et  tout  attendre,  il  faut  lui  donner  des  gé- 
.  néraux  qu'elle  aime  et  qui  n'aient  contre  eux 
aucun  précédent  qui  fasse  douter  de  leur  capa- 
cité ,  de  leur  fidélité,  de  leur  patriotisme  et 
de  leur  bravoure. 

Panisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'actioa 
de  paniser,  de  se  paniser  ;  qui  panise ,  qui 
cause  une  panique  :  à  la  guerre ,  la  peur  est 
toujours  panisante  ;  parce  qu'elle  fait  voir  par- 
tout des  dangers  qui  n'existent  pas. 

Panisation  ,  s.  f.;  action  de  paniser,  de  causer 
orne  panique  ;  état  panisé  :  la  panisation  d'ua 
corps  de  troupes,  d'une  armée. 

Panisé  j  e  ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  une  paai* 
que  :  des  hommes  panisés  ce  sont  capubies 
de  rien. 

Paniser,  v.  act.  et  pr.,  se  —  ;  causer,  produii^ 
une  panique,  se  livrer  à  une  peur,  'à  une  ter- 
reur panique  :  quand  des  intrigants  politiques 
veulent  dominer  un  peuple  et  n'osent  ou  ne 
pcuseut  le  faire  par  la  force,  ils  le  panisent; 
parce  qu'alors  ce  peuple  a  peur  de  tont  et  de 
lui  même. 

Panisme^  s.  m.;  ce  qui  n'est ,  ne  présente  qu'une 
continuelle  panique ,  système  de  panique  :  ce 
n'est  que  du  panisme. 

Panivore ,  adj-  des  2  g,;  celui ,  celîe  qui  dévore 
le  pain ,  qui  mange  beaucoup  de  pain  :  un  f  a- 
nivore  :  c'est  un  panivore. 

Panneautable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  panneauié,  garni  de  panneaux  :  cette 
couche  est  panocaulable.  Que  l'on  doit  placer 
sous  des  panneaux,  abriter,  garantir  par  des 
panneaux  :  ces  plantes ,  ces  fleurs  sont  pan- 
neaulables. 

Panneauié  ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  ga^ni 
de  panneaux  ;  cette  coucbe  est  panneautée.  - 
Qui  est  placé  sous  des  panneaux ,  qui  est  abri« 
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té,  gnrui  par  des  panneaux  :  ces  pUnteg .  ces 
fleurs  sent  panneau tées. 
Panneauiement  t  s.  m.;  aciion  de  panneaulcr  ; 
état  panneautc  :  le  paniieaiiteineDt  d'une  cou- 
che ,  des  plantes,  des  fleurs. 
Pûnneaiuer,  v.  acr.;  t.  de  jardinier;    faire  des 
panneaux  ;  garnir  de  panneaux  :  panueaulcr 
une  couche.  Placer  sous  di's  panneaux  ,  abri- 
ter, garantir  par  dos  panneaux  :   jianneaulei 
des  p'antes,  des  fleurs, 
Pannivore,  adj.  des  2  g.;  qui  ronge  le  drap, 
les  6100*6$,  le  linge  :  un  iusccle,  un  animal 
pannivore. 
Pannositant y  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  pannositer;  qui  pannosile  ,  qui  cause 
la  pannosité  ,  Iincon<:istance,  Tinfcrmeté,  la 
molasssité  de  la  peau  :  une  maladie  pannosi- 
tante. 
PannosHer,  v.  acl   et  pr.,  se  —  ;  causer,  ame- 
ner la  pannosile  ;  tomber  dan»  la  pannosile  : 
la  peau  se  panuosite. 
Pannosilif,  ve ,  adj.;  qui  concerne  la  pannosi- 
té ,  qui  a  pour  objet  de  guérir  de  la  panno- 
sité  :  tin  remède  pannosilif. 
Pûnsabte,  adj.   des  2  g.  ;  qui  peut  dire,  doit 

être  pansé  :  cette  plaie  est  pausabic. 
Pantotnimer ,  v.  n.;  jouer  la  panioiuimc  ,  faire 

de  la  pantomime  :  vous  paotoniimcz. 
Paourd  ,  9.  m.,  f.  e;  paysan  des  plus  grossier  : 
un  paonrd  ,  une  paourde  :  vous  n'ôies  qu'un 
paourd.  Est  aussi  adj.  :  des  manièrts  paour- 
des.  T.  pop.  et  inj. 
PaoM'dement  f  adv.  ;  d^une  manière  paourde  : 
VOU8  marchez,   vous  parlez,   vous  répondez 
paourdement. 
Paourderf  v.  n.;  faire  le  paourd,  agir  en  paourd, 
faire  de  la  paourderic  :  vous  paourdez.  T.  pop. 
«t  injurieux. 
Paottrderitf  s.  f.;  aciion  du  paourd  ,  d'une  ex- 
cessive grossièreté. 
Pa^urdisme ,  •.  masc;  habitude  du  paourd,  de 
grossièreié  de  paourd ,   de   paourderie  ;    ce 
qui  n'est,  ne  présente  que  de  la  paourderie. 
Papiséy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de 
venu  papiste ,  partisan  du  papisme,  qui  csi 
placé  sons  Tautorité  du  pape  :  dvs  populations 
pa  pi  secs. 
Papiser,  v.  act.  et  pr.,  se  —  :  rendre,  devenir 
papiste ,  partisan  du  papisme  ;  placer  sous  le 
pouvoir  du  pape:  soumeiire,  se  soumettre  à 
Tauloritc  du  pape.  Neut.;  faire  du  papisme  : 
vous  papisez. 
Paqnemau  t  s*  m.;  action  de  paquer,  d'arranger 
des  harengs  par  couches  dans  uu  baril  :  le 
paquemenl  des  hareog?. 
Parable^  adj.;  des  2  g  ;  (jui  peut  être  paré,  que 
Ton  doit  parer,  cvihr,  qu'il  est  facile  de  pa- 
rer :  ce  coup  e<:t  parable. 
Paradeur,  §.  m  ,  f.  se  ;  celui  ,  celle  qui  parade  , 
fait  parade,  qui  trompe,  eritraîn'^  par  d  s  ap- 
parences :  c'est  un  paradeur. 
Payadi$ahle,  adj.  des  2  g  ;  q^ii  peut  être  p  .ra- 


disé  ,  placé  dans  le  paradis  :  cette  personne 
eit  paradisalh^  Au  îig.  :  qui  peut  être  rendu 
cliai  man(  ,  délicieux  :  ce  jardin  est  paradi- 
sable. 
Paradisant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  Cait  ractioD 
de  parodiscr,  de  .ie  paradiser  ;  qui  paradise, 
fait  obtenir  le  paradis  :  de  paradisantes  ver- 
tus :  une  paradisaule  dévotion,  piété. 
Paradisaiion,  s.  f.;  action  de  paradiser;  étatps- 

radisc  :  la  paradisaiiun  des  amcs. 
Pnradtsé,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  est  placé  au 
paradis,  dau.s  le  paradis,  qui  a  obleou  le  pa- 
radis :  des  âmes  paradisées.  En  parldut  iVun 
théâtre  :  qui  est  placé  dans  la  galerie  BH-drs- 
sus  des  loges  :  elle  s'est  paradisée.  Au  Iig..; 
qui  est  rendu  charmant,  délicieux,  semblable 
à  un  paradis  :  un  jardin,  un  vallon  paradisé: 
ers  contrées  Fonl  continuellemenl  fleuries, 
paradisces. 

Paradiser,  v.  acl.  et  pr.,  se—;  placer  en  para- 
dis, porter  au  paradis;  rendre,  devenir  digne 
du  paradis  :  si  Dieu  récompense  après  U 
mort  ;  la  pratique  de  toutes  les  v^ertus,  les 
beaux  actes  d'humanité  et  de  bien,  ceux  de 
réxérauce  et  de  belle  charité  envers  wts  sem- 
blabl<>s  peuvent  seuls  paradiser.  En  parlant 
d'un  th<^aire  :  placer,  fc  placer  dans  la  gale- 
rie au-dessus  des  loges  :  il  se  paradisé.  Aii 
Iig.:  rendic  charmant,  délicieux  :  paradÎMr, 
un  jardin,  un  lieu. 

Paradisme^  s.  sysièoie  de  paradisatior^.. 

Paradoxalement^  adv.;  d'uue  manièn  jpafadaïa- 
le  :  discourir  paradoxalement. 

Paradoxalilé^  s.  f .  ;  état,  qualité  «le  ce  qui  est 
paradoxal. 

Paradorer^  v.  n.;  faire  du  paradoxe  :  tous  pa- 
radoxez, 

Paragraphable,  adj.  des  2  g.;  qui  ye«t  être» 
doit  être  paragraphe,  divisé  par  paragraplie: 
ce  chapitre,  ce  discours,  celte  loi  c»l  patagra- 
phuble. 

Paragraphe  f  c,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  divi^ 
se  par  paragraphe  :  ce  chapitre,  ce  discouis 
esi  paragraphe  :  celte  loi  est  paragraphée. 

Paragraphcment,  s.  m.;  action  de  paragrapher; 
état  paragTMphé  :  le  paragraphemeut  d'ua 
chapitre,  d'un  discours,  d'une  loi. 

Paragrapher^  v.  act.;  diviser  par  paragraphe,, 
former  dfs  paragraphes. 

ParalUUsation,  s.  f.  ;  action  de  paralléliser; 
état  parallélisé. 

Parallélisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  reudiu 
parallèle,  qui  est  mis  en  parallèle,  encoinpa-' 
raison,  sur  la  même  ligne. 

Paraflctiscr,  v.  acl.  ;  élablir,  former  «ne  pa- 
ralèle,  tirer  une  parallèle ,  faire  entrer  ta 
parallèle;  comparer,  mettre  sur  la  même  lif- 
gue. 

Parallèllttc,  s.  f.;  qualité  de  ce  qui  est  fi^ 
rallèle. 

Paralysablef  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  para- 
lysé, qui  çsv  susceplible  d^  loml^er  en  j^vi- 
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lysie  :  cette  personne  est  paralytable.  Au  ûg.\\    que  :  la  parcation  des  {Populations,  des  trou- 


éom  on  fie^t»' dont  OB  doit  etefi^chér  féeiion, 
les  moyens  d'action  :  cette  in tngœeat.  para* 
lysine. 

Paralysant,  e,  adj.;  qui  pandyse.  A»  fig.;  qui 
empé<^>  raetietty  qui  nuÛifie  le»  moyens 
d'action  :  ?oUe  opposition  est  palialy* 
aanle. 

Paralt(sat€urfS,m,fS*  trie»;  ce)iii>  celle  qui 
entrave  toute  action,  qui  uullifie .  UHit  moyen 
d'action  :  c'est  un  paralysaieur. 

Pàralysation^  s.  f.;  action  de  pal»lyser,  état 
pindtsé  :  la  parafyiaUon  d'une  pcnonne,  des 
moyens. 

ParahfstiHi  s.  n.f  système  de  paralysation.  Au 
fig.  ;  tout  ce  qui  tend  à  empécfaer>  à  noUifier 
les  moyens  d'action  :  ea  m^t  que  du  para- 
lystte. 

Parant,  e,  adj.  ;  qoi  |>are,  qui  pvéserve,  qvi  ga 
rantit  :  un  moyen  parant. 

Parapkrasable,  adj.  des  9  g.;  qui  peut  élre, 
doit  être  porapitmsé,  mâ^  ea  paraphrase»  ren 
du  par  une  parapbase. 

Paraphranmi,  e,  adj  ;  qni  paraphiase  :  babi 
tude,  médsode  paraphrasaaie^ 

Parapl*ra$êment^  s»  m«  ;  action  de  paraphraser  ; 
état  pacapkrase  :  le  parafihmseracBt  d'uadisi' 
cours. 

Paraphr^uéhent,  adv,;  d'une  manière  paraphnso 
sée;  par  la,  au  meiyèn  de  la  paraphrase  i 
s'exprimer  parspl^raaémeDt. 

PârmpikraHsme,  s.  m.;  système  de  panphrtise; 
le*  pamphtrasisme  iranqais.  habitude  de  para* 
phrase,  ce  qui  ne  préÎMiile  que  de  la  para* 
phrase  :  bon,  mauvais  paraphrasisme. 

Parasité,  s.  f.  état,  qualité  de  oe  qui  cat  action 
du  parasiste. 

Pwrasiur,  ▼<  n.;  faire  le  parasite,  de  la  para- 
sité :  vous  parasiteai. 

Paratomerrable,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  paratonnerre,  garni  do  paratonnerre, 
préservé  par  des  panttonn^'rres  :  Ml  édifice 
est  parstonnerrable. 

paratonfterré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  gar- 
ni dte  ])aratonuerres,  préservé  par  des  para- 
tonnerres :  cet  édifice  est  paratonnerre. 

Paratonnerrement,  s.  m.;  action  de  paratonner- 
rer;  état  paratonnerre  :  le  paratoonerremenl 
d'une  maison,  d*un  édifice. 

Paratonnerrer,  v,  acl.;  garnir  de  paraionnerres, 
préserver  par  des  paratonnerres  :  paraton- 
nerrer  une  maison,  un  édifice. 

Paralonnerrisme,  s.  m.;sysièmede  paratonner- 
remenî|  de  paratonnerre. 

Parcable,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être  parqué, 
rois  en  parc,  enfermé  dans  uu  parc  :  ces  bes- 
tiaux sont  parcables.  Au  fig.  :  qui  peut  être 
privé  de  la  liberté,  tenu  resserré,  mené,  diri« 
gé,  gouverné,  parqué  comme  un  troupeau  : 
ces  populations  sont  parcables. 

Parcatien,  s.  f.  ;  aOion  de  parquer,  état  par- 


.peaux, 

PaTC€llabï$,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  parcelle,  divisé  parparoelfes  :  ces  terres 
sont  parcellables. 

Parce Uairement^  adv.  ;  d*ime  manière  parcellaî- 
re,  par  parceUes. 

Pmreellation^  s.  f.;  aclioa  de  pareeller,  d«  di  - 
•viser  parfmreelles)  en  pareeilesi  état  paredlé  : 
la  parcellation  des  terres. 

ParttUarité,  s.  f.  ;  état,  qualilé;de'  ce  qui  est 
paneellsire,  dans  une  division  paroeliaire. 

Pareellisme,  s.  m,  j  système  de  parcOllfttSon, 
parcellaire. 

Pareimonimbiê^  adj.  des  3  gv  ;  qui  pent  être, 
rendu  paroimoBieux ,  qui  est  eusceptible  de 
pœndre  del  habiludes  do  pareimtfnie  :  dette 
personne  est  paroimoniabte.  dans  quoi  on 
peut  apporter  quelque  parcimonie  :  ces  cbo- 
see  sont  patcimoniftbles. 

Parcimonie^  e,  jpart.  pas/eta<fl).  ;  qui  est' fait 
fmi  avec  parciqiaBie  :  ces  ctfeses  sont  pard- 
montées,  trop parcitaonides.' 

Parcimoniel,  le,  adj.;  de  parcimome,  qui  est, 
qui  tient  de  k  lûkrcimonjè,  qui  la  marque  : 
un  viee  pqrcimoniel. 

Parcimonkr,  v.  mL  et  pr.^  se — ;  rendre,'  de- 
venir pavcidianicax;  inculquer;  prendre  de  la 
parcimonie,  des  habitudes  de  paretnAmie. 
Neiat,  faire  4e  la  parcimonie,  agir  avec  pard- 
moMe>  user  .do  parcimonie  :  vous  parcimo- 
nies. 

PopctiMmiemeatent,  adr.  ;  d'une  manière  par- 
cimonieuse :  vous  faites  trop  parcimonieuse- 
ment les  ohoses. 

ParcimonUme,  s.  m.  ;  système  de  parcimonie, 
son  vice;  ce  qui  n'est,  ne  présente  qn'uiie 
ôentiooelle  parcimonie  :  ce  n'est  que  du  par- 
cimoniime. 

Pareourable,  adj.  des  2  g.  j  qtii  pcfut  être  par- 
couru, que  l'on  doit  parcourir  :  cet  espace 
est  pareourable. 

Pardonnant,  e,  adj.;  qui  pardonne  ;  une  bonté 
et  la  plus  pardonnante  tolérance  sont  néces- 
saires à  rhomme  ;  parce  que  s'il  n'a  pas  ces 
qualités  on  ne  lui  pardonnera  rien. 

Pardonneuse,  s.  f.;  de  pardonneur,  celle  qui  par- 
donne :  celte  femme  est  pardonneuse. 

Parenthésable,   adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
doit  être  parenthèse,  mis  en  pareothès^^  entre 
parenthèses  :  ces  mois  sont  parenthésables. 

Paretiihésation,  s.  f.  ;  action  de ^paren théier; 
état  parenthèse  :  la  parenthésation  des  mois. 

Parenthèse^  e,  part.  pas.  et  adj.;  quioslmîs, 
placé  en  parenthèse ,  qui  forme  une  paren- 
thèse :  ces  mois  sont  parenthèses. 

Parenihésémem,  adv.;  d'une  manière  parenthé- 
sée,  par  pareulhèie,  en  parenthèse. 

Parenihéser,  v.  act.;  faire  une  parenthèse,  mef- 
tre  en  parenthèse,  enfermer  dans  une  paren- 
thèse :  parenihéser  un  mot,  une  phrase 

^9 
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Parenthéritmej  s.  m.  ;  système  d'usag».  4b  pa« 
remliès*.  » 

Pwrtêêoble^  A^f.  dos  S  g.  ;  qui  pmH  étrt  rMid« 
paresseux,  qui  est  susceptâite  de  devenir  pa* 
ressens  :'eet  homme  est  paresseWe^ 

Paressant,  e,  part.  pas.  et  ad).(qin  fait  ractiot 
de  paresser  ;  qui  rend  p»ress«i}K,  qni  cMMe^ 
•n^ae  la  paresse  :  ce  sont  des  liabsiiidea  pa- 
ressantes. 

Pamsé,  9f  pan*  pas.  ei  a4i-;  qnÂ  estfcndfii 
devenu  pansaena,  qnt  eet  perte  à  la  paresse  : 
selle  perseine  est  bien  paressée*  spii  nst  ftûl 
avec  paresse. 

Pureêser,  v»  aet.  et  pr^»  se^-*»  ;  nndre»  devenir 
paressens  ;  adonner,  s'adonner  è  la  paresse  : 
paresser  «ineieuan  peraénnew  N.«  faire  k  pa*. 
rassem,  «foupir  dans  la  parptse  :  wwmfmres* 
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Paressisme,  s.  m.;  sjatàiae  de  perasae,  nM  viceÇ 

ineesaante  parease.       .     ^^   > 

Pariabifi,  s^^.  des  d  g.;  ne qni  feut^tee  pârié^ 
ce  qui  peut  étreTol^feiéW  fnri  ;  «eMe  chose 
est  pariaUe. 

Parûûûéf  e,  paFt»  pna.  et  e^  $  qni  est  nondu^ 
devenu  pana,  qui  est  piaêé,  qui  est  tombé 
dans  la  dernière  classe  dies:  êtres.  à.n  %.  :  qtai 
est  tembé  daM  le  dernier  evilisieaMint  t  cett^ 

.  pewonnf  est  pariaissée. 

P.ariaiUtr,  v.  aet.  et^r.,  ee  -;  rendre,<4e«eQir 
pada  ;  placer»  nMriter  ^tre  dans  la  demaère 
classe  des  êtres.  Au  fig.  :  jeter,  tomber  dan$ 

.  le  dernier  anliasemenft  :  rbeaune  neee  pnria^ 
Use  que  par  Vimmecalilé  et  ious  ise  vieee  dooi 
elle  se  cortège  ;  et  il  ne  s'iihiatne  que  par  les 
vertua  et  les  nobles  actions  de  In  vie. 

Pariatismè,  s»  na.;  œ  qui  n'-est  qn'une  ennti^ 
nuolle  action  de  pana^  de  bassesse  «t  d'avil 
lissement  :  ce  n'est  que  du  parialisme. 

PtuiiabUp  adj.  dits  3  g.;  qtii  pebtétre  parîté| 
qui  e&t  susceptible  d*entrer  dans  une  éf^alité 
de  même  qualité,  de  même  natnre  :  lees  cho- 
ses, sont  paritables. 

Parité,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qni  a  de  la  parité, 
qui  a  une  égalité  de  qualité^  de  nature  :  ces 
choses  sont  biens  paritées. 


babitudet  p|riame»taires  r  la  parleaMiilarité 
d^une  disflBtioa.' 

Parloiemeniy  s.  m.;  action'^de  parloler  :  il  fati- 
gue par  ion  parioleiBciit. 

Parlter^  v.^.;  parler  beaaeoap  sans  rien  dire 
da  «ensé/  fatigacr  snn  monde  par  beaucoup 
de  paroles  inutiles  :  vous  ne  faites  qna  pario- 
ter,  vous  parlolea  eanuyeusenient. 

Pmfdiêék,  adj.  des  2  f .  ;  qui  peat  être  paro- 
dié ,  que  IVm  dmt  pan>dier  :  cette  permniie 
est  paradéi^Ie. 

Paredifmmtnt,  adv.;  d'wM  Minière  parodique, 
par  la  parodie,  avec  parodie. 

Par^éimm,  s.  m.^  syatème-de^radiew 

Paroissa&h^  adj*  des  3  g;;  qni  peat  étra,  doit 
être  paroisse,  dvviaé  en  paroiases^  par  parois- 
se :  cette  ville  est  paroissable.  que  Hea  doit 
obliger  à  des  devoifs  religieux  de  paroisse , 
qu'il  est  nécessaire  d^ttaeber  à  «ae  paraisse  : 
piéires  paaoissables. 

i^rosaré,  a,  paru  pas;  et  ad}.;  qui  eet'^divisé  en 
paroisse,  par  paroisse  s  oetta  ville  eai  parois- 
aée,  qai  ksi  aHaobé  à  uae  paraisaa,  qni  des- 
sert une  pareiase  :  an  pnètre  paroisié,  bien 
paroisaé»  qai  a  an»  bonne  pAroiae. 

PmnuismKSHt,  «»  ».;  «ciîon  da  paraiaser;  étst 
paroisse  :  son  pa^oissement. 

Pdùmisêfr,  V.  aot.  «l-pr.>  a»^  )  dmaer  en  pa- 
roiuas^  par  pasaîsae  c  paroisser  ane  ville, 
fixer,  se  fixer  sar  «ne  paroisie  ;  «bliger,  s'o- 
lib^sr  à  ^s  devoirs  de  paroiasa;  anaeber, 
s'attacber  à  aae  paroisse  peur  la  dasaervir  : 
paioisscr  «a  prêtre.  ' 

Paro isf<aa»y  adj,,  piarial  da  paroissial  «.davoirs, 
.dcoste,  poofita»  bêaéfieas  pareissiaax. 

Paroissismcy  s.  m.;  système  de  paraisiemcnt. 

PûfqmiMe^  adj.  4les  2  g^  qni  peut  être  par- 
queté, que  Ton  doit  pérqaetar  :  eat  apparie- 
méat  est  parqaeiable.    ^ 

Pai>f  aetteasefK,  s.  m,;  aelio»  de  parqaeter;  état 
parqaeté  :  .le  faryetteaiant  é'im  apfarte- 
meot. 

ParsemabU,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  ne  dait  être 
que  parsemé  i  cette  c^mo  n'est  que  parsema- 
ble. 


Pariter,  y,  aet.  et  pr.,  se —  ;  donner»  prendre  Parsémement,  s.  m.  ;  action  de  parsemer  ;  état 


de  la  parité. 

ParjurahU,  adj.  des  2  g«;  qui  est  susceptible  de 
tie  parjurer  ^  que  Too  peut  porter  à  un  par* 
jure  :  cette  personnoe  est  parjurable. 

Parjurant,  e,  adj*  ;  qui  cause  un  parjure,  qui 
fiit  vîofer  un  serment  :  il  est  â^une  mauvaise 
fai  parjurante,  qui  constitue  le  parjure  :  c*est 
4in  acte  parjurant. 

Pmjmration,  s.  f.;  action  de  se  paijurer  :  sa  par- 
juration. 

P0xkmmtairtmtntt  adv.  ;  d*ane  manière  parle- 
mentaire: «discuter  parlementaii'emeiit. 

ParlemOÊtartnne y  s.  es.;  l^y^lèl«e  partaiien- 
taire. 


parlementant  selon  les  règle»,  les  usages,  les 


parsemé  :  le  parsémemeùt  d*utte  graine. 

Parterrisation,  s.  f.  ;  action  de  parterriser  :  la 
parlerrisation  d'un  terreio. 

Parterrité,  e,  part.  pas.  et  at^.  ;  qui  est  mis, 
converti  en  parterre  ;  portion  de  jardin  par- 
ter  risée. 

Parterriser,  v.  aet.';  mettre,  convertir  en  par- 
terre :  parterriser  un  terrein,  tout  ou  partie 
d'un  jardin. 

Partialisahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  par- 
lialisê,  facilement  rendu  partial,  qui  est  sus- 
ceptible de  paniûlit'ê  ;  cet  homme  est  parlU- 
lissble. 

Partialitani,  é,  part.  pr.  et  at^.;  qtd  fait  l'ac- 


Parlemeaiorhé,  ?.  f.  ;  éiat<  qualité  de  ce  qui  est      tion  de  pAriialiser,  <tfe  «je^mnialiser^qai  can*e. 


engendre,  la  partialité  :  vous  entrez  dans  des 


l 


préférences,  daos  des  couifalii  a^rtVeX»  tf  e j 

^aréMi90**û%,  imw^^  pa»s«i  dd).  ;:qtt»<  est- .rendu  j 
,r .  dttvonu.iNWliii^,  MjiinkBft  iÉit>awc  paftMité; 

nlr  partial  ;  doQBtfrrfiaBFln  ^^^  jHlMMlHté  i 
Y«¥9  ie.pariitlisfzr  vm»  waâptnwlil»!;  ff\^ 

..    fûtt  fle.Uspaf  llaiili,  if  ùs ip^rMalMet  |^  éiPfih. 

•   ,  oerf;«Cfil|r«BV.  |iiv«iâlenMi|l  BMë<«fMF  é^ard 

vice,  cuDiinuelle  paliriil^t  m  •^••i^M^  q(^ 
pré$eftlb<^«tr.<ieL<lfiipaitiftUlé  jBcir«^\0À  qué'dVi 
-  ,  pattifttÎMPf  •  I  •  •  '•••''••      '«'«Il  -■'  t  '>""   •* '• 
^a#'/ai^ii(<^;««.i(  ëlalv  ^pHdité  de-infri  tsi'f air- 
tibie.  .'-^  •  -.  •  •     M  !     r 

.  doit  4nt4-  fftriMuUns»^  (kMit.«F4Mt  Aiire^p 
■  fâéfttieftfMirtifiiliétft. 
i?<ir4teii4«nHfal«»»,  t.  £.;ftelioo4ki  patiiiNilliHler; 

i^ru^M^.Kina^.yqÉi 


Pflrygwlifci^djv  4efrA.fr'?  qui  paît  pa^fMiir, 
1    «DEMKr  •M.tfiûD^rMiJ'but?  »  »•  deftMTatfiiii  :  eét 

hoii(nM#al.|il»rftB«bèt  :  osMé  leHM^ft-par- 

Pasqummmn^i  u*s^*>\  jn^o-  d^  pMqvribcr*,  de 

Pasquinet,  y«  Im-^m"  ieipaf<fiiiiifM'4(frer  à 
t  .dtn  pif  liihi^eirijvods  pauyaitM»^ 
i>a#MrfMMMft/nf qdj.  :d<«rt  .^<.;  .q«i'!p«ur  ^e, 
dait  être  passementé. 

état  passêmeoié. 
P«4»M(îili4» e,  JMirt»  p«..i8t'Bd>.;  qoi  «si  rendii 

pasaib|e.  d  iptetMfi ,  ^  «o«bmii«llo»>  de 

peipesf dMNOffAibfe.de joiifÉir^  cetteifWfMiiDe 

est  pnsiihii' 
Passibiliser,  v.  act.  ;  jr^*'^  'passihltf  il'ittflic 


ileht  de  ia'* pdisldn ,  <|t}i  la  marque,  qttî  est 
*rés«t1iat'fle  pâtî^ioh. 
PUstiatmelléfnmt,  adv.;'d*iine  fnliniéiie  passton- 

■  nef;  pai'fè  iBoyeii,  pair  l*actioi^  des  passions  : 
'^*l  faisait  boovofr  passfoDffelléfftent  les'hbm- 

P^iimèêy  e,  -jiftK.  pas. "'et  adj.  ;  qui  est  rendu 
passif,*  i\xk\  est' à  tine  îftactiviié;  2  vne'iDtietion 

'  d'esprit,  qrti  èfst  fnsoticiant,  dtmC  nnïsgîii^tioti 

•î^'ttrtittHeî  cette  pef sottie  est  pass?*lsée. 

Passiviser,  V;  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  dêrttnir 
|Mlif,  iirtonefant  inaetîf;  détruire,  perdre; 
empêcher  l'activité,  Tact  ion  de  flttfc^lr^eiQce 
et  dlî-lViprIr  ir  reffft^,  cfévénir  moraleraem 
nul ,  ne  dtfmirei*^  ne  preticfre  qu^ine  action 
d'Suttymst'té':  be  jeune  h^rnihe,  ce  YreiHard 
•sepfcssltîie.  "  *  ;     «    ..  -  • 

Pasnvisme,  s   ni.;  caractère  de  Thoaime  pt^if; 

-    e^ntftiifcffiè  passfu^té;  s6n  Vi(^. 

P»HMté;t.  r.:  état  passif,  d'insdttcfanee,  ^TiAac- 

■  ■'Hvîië' morale.' 
Pastoralisatiorit  s.  f.  ;  action  de  'pastofaHler; 

Bdtuii«,-^e  laj  •*'ièritpalloni1Në  :  \é*  ptfstèrafisifiion-  du  styM. 
Pastoraliséf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rend» 
pàsfD'rill,  (ftainp^pe;  qut  à^  qiri  'pr^ente  de 
•îaptfsfol-alité',  otié  borné,  «ne  sihiplîcitèchiim- 
"  p^ire  î  vie,  mœurs  pa^lbrtffftées. 
Pastoraliser,  v!  act.  et  pr.,  se—  ;  irendre^  de- 
'^èti\f,  fiûitûTfA  i  donnet,  preiSd^e  de  ht  pta*- 
teranté,  ta  bonté,  h  sitnplieité  champêtre: 
'  ^àstorali^r  fre^  gaiht«,^es  niceo.fS,^s  babittr^ 
'    de»,  stmatfîi^e  de  ^IfVe,  Son  sïyle.  ^ 

P*sr«raffejj*e/siibst.  tnasc;;  Système  dé  pasfdra- 
•    Jisation.'        '     .        *• 
Pastoralîiéy  t.  t;  éWtt,  ({ttàifté  de  ee  qui  est  pas- 

•  tofai,  de  ce'qdJ  eitdè  la  bohté,  de  hi  shnplî- 

•  cifé•chllmpèt^e.  '   "'   •  » 
Patelinement,  adv.;  d*une  manière  pateline,  in- 

'sNrtfBiitë,  anificienie  :  cet  liémrne  ne  Toifs 
■parle,  «ftigif  que  paielînemeûï. 
Patenôlrery  v.  n.;  expression  pôp.;  dire  dés  pa- 
ttAlrèSf'beancotii^  de  prières.  An  ffg.t  gsondér, 


liiMi^d>«^odaiaii«tiftii  de  peines ,  snscepiiblej     murmurer  entre  ses  dents-:  vous  patenôlfez  : 


de 


I 

l 


:  paMîbilisir  un  foneitotiftaire,  -utx 


Passionalisme,  s.  m.  ;  système  de  passionalilé 

•    qui  tend  à  faire  agir  par  la  passion. 

Passionalité,  s.  f.  ;  ^fû! ,  qualité  de  ce  qui  e»l 
passiottef,  d&  ce  qui  ne  tnoulre  que  de  la  pas- 
sion . 

Pnssîonisme,  s.  m. ,  ce  qui  n'est,  pe  présente 
que  de  la  passion;  continuelle  action  des  pas* 
sion  :  c*cst  du  passioaisme. 

Pftssionabli,  adj.  de«  S  g.;  qui  peuiétre  pas- 

.'  sioAué,  qui  e«t  su«:ei>tiblo.  do  passi«o»,  d'une 

grande  passion  :  celte. pcrftouiie.  est,  liés  pas- 

slQiipjlbie.  ... 

PaÊ!Si9tw^nif,€^i9ài*i  qoi  passionné rqqi  tnuse 

.  ,48H«fa*(i9s^i%tti'l*iA  nàiHf^uap  (;iiMd«.pas- 

assionnelf  Uf  adj.;  de  pission,   qui    est,  qui 


on  doit  toujo^irs  se  méfier  des  gens  qui  ne  foiit 
qtie  pafenôlrer,  se  sont  presque  fotrjtturs  des 
hypocrites. 

PtffHïÔfrettr,  i.  m.',  f.  se;  eipress.  pop.j,  celui, 
celle  qui  ne  fait  que  dire  des  patendtres  :  les 
gens  patenôireurs  ne  sont  paS  toofoûrs  pieux, 
et  ^c  pins  souvent  ils  patenôlrent  plus  par 
hypocrisie  que  par  piété. 

Paienttttion,  s.  f.;  action  de|>atenter  ;  de  mettre 
à  la  patente,  de  faire  payer  patente  ;  élal  pa- 
tenté :  la  pateniation  detf  états  industriels, 
des  personnes  faisant  un  état,  se  livrant  à  une 
industrie  commerciale. 

Paientismty  s.  m.;  système  de  patente,  dépalen- 
taiion. 

Paiemtllîsâ,  e,  part:  pas.  et  ndj.;  qui  est  rtttâa 
paterne! ,  t)ut  présente  toufo  la  bonté,  féute 
\9  sollicifude  d^in  |i^re  r  des  '  .sdhM  paftfUel- 
li.séî. 
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PëtemellUer,  ▼.  act.  et  pr.,  w— ;  rendre,  devê-l    knmt  es  pétrie  :  cet  koMne ,  ce  peeple ,  ce 

nir  paternel  ;  donner,  prendre  de  la  pater"!    paye  en  pnliiifalu. 

neltité ,  agir  avec  la  bonié,  la  joatice,  la  bien-|Pa<riaifi,  e,  paft.  pr.  et  adj.;  qni  hk  Vaeliea  de 

TeîUance ,  la  loUicitude  d'un  père  :  un  prinee 

n*e»t  l'aeti  du  peuple ,  ne  peut  en  être  eon- 

aidéré  conoie  le  père,  qu'autant  qu*il  paler- 

nellise  ion  action  penonnelle,  celle  du  gouf  er- 

aeoient;  qu^autant  qu*il  étend  également  à 

loua  la  bie^veillenee  et  ta  aollicitude. 
Pai^mellitme,  a.  m.;  inceasante  paternellitéj  ee 

qui  ne  présente  qu'une  oortiniîelle  toUieilude 

paternelle  :  c'est  du  pateroellianM. 
PatemelUté  ,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

paternel. 
PatkétisaUQn^ê,  ff. ;  aetion  de  patkétiser;  état 

pathéiîsé  :  la  pathétiaalion  du  aiyle. 
PoibéUté ,  e ,  part  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 

pathétique  :  un  style  pathélisé  :  un  récit  pathé 

tisé. 
Paihéther^  v.  aet.  ;  rendre  pathétique,  propre  k 

remuer ,  à  émouToir  :  patbétiser  un  discours, 

im  serrauo.  Neut.  ;  faire  du  pathétisme  :  tous 


pairier  ,  dose  pattier;  qw érige  mie  patrie, 
en  patrie*  qui  donner  asaî|n«  une  pairie  :  ea 
tnilé ,  un  aete  piiBiique  pntriaBt.  qui  fixe 
dana  la  patrie»  qui  atlaelle  à  la  patrie  :  ooe 
liberté,  te  lois  peihaiiles. 

PutriÊtiêmp  s.  f«;  action  de  patrîer;  état  patrie. 

Pêtriadmê,  e,  part.  pr.  et  «df.;  qui  hk  radioa 
de  pairidder;  qni  attente  à  la  patrie:  e*esi 
un  aetopaMdant.  qui  tend  à  anlM  ft  le  pa- 
trie,  à  la  (renblsr  ^  à  la  renv4 


t. 


Pûihùser ,  ▼;^eot.  ;  laire  du  pathos  i  tous  pa- 

thosei. 
PaloiêohU ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être  petoiaé, 

éerit,  rendu  en  patois  :  ec  récit  est  patoisable. 
Patoisé,  e,  part.  pas.  et  adj,;  qui  est  écril^  rendu 

en  patois  :  des  chansons  patoisém. 
PaiQÙtmtnt,  s.  m.  ;  action  de  patoiser  ;  état  pa- 

toisé  :  le  patoisement  du  st^Je,  d'un  récit. 
Pûiaiê€r,  t.  act.  ;  écrire,  rendre  en  patois  :  pa- 
toiser le  style ,  un  refit,  des  chansons, )kot.  ; 

fure  du  patois,  pafler  patois  :  vous  patoisea. 
'^atouitlable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

être  patouilléi  ce  Bsioerai  est  paionillable. 
Paiomllagc,  s.  m.  ;  action  de  pjtouiiler  ;  état 

patouillé  :  le  patouillage  du  minerai  :  un  bon 

patooillage. 
Pùiomllé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  nuise.  ;  qui  est 

séparé  de  la  partie  terreuse  :  ce  UMnerai  eit 

bien  patouillé. 
PMouUler,  T.  aet.;  séparer  la  terre]de  la  mine  de 

1er  :  pat  cuiller  du  minerai. 
Patriarehalisation,  a.f.;  action  de  patriarchiser; 

état  patri^rchisé  :  la  pattiarcbisation  du  carac- 
tère, des  rooeuri. 
fmriarchalisé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 

patriarchal  :  un  caractère  palriarcbalisé  :  des 

mœurs  patriarcbalisèes. 
Patriarchaliser ,  v.  act.  et  pr. ,  s*—  ;  rendre, 

devenir  patriarchal;  donner,  prendre  delà 

pairiarchalité  :  patriarchaliser  son  caractère, 

9eê  mœur^. . 
pairiarckalUmt,  s.  m.  ;  système  de  patriarchali- 

nation, 
Pairiar chaîné ,  s.  f  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  e<l 

patriarclial  :  la  )«tnarcbali'.c  de  snu  yt)le,  de 

ses  mandements. 
Patriable,  adj.  des  8  g.;  qui  peut  être,  doit  être 

patrie,  mis ,  placé  dans  une  patrie ,  à  qui  ou 

doit  donner,  assigner  une  patrie;  que  Ion  doit 


PaifMéêiiêm^  a.  £.; 

Pêtrieidtr,  v.  neut.;  attenter  î  la  pairis»  se  liv- 
rer à  — eaeiion  nniaJMe  à  la  palrîé,  ag;îr  eon* 
tre  la  pairie  :  voua  patrieidec. 

Ptrieiéàme,  i.  m.;  «ontinonl  attentat  à  la  pHiie, 

.ce  qui  ne  présanm  qu'une  eentînoelle  action 

contraire,  nuisible  i  k  patrie,  alfrivBZ  a^stàsK 

depatrieidaiiott:  ce  n'est  qunda  pntrieidiflBe» 

Polrt^,  e ,  fairt.  pas.  et  adji»;  qui  a  wm  patrie, 
qui  est  lUédana  une,  dans  la  patna;  quest 
forme,  érigé  en  pairinieo  penpie»  «aa  ho— w 
août  patries  :  ees  eontiéea  sont  patrîéae. 

Pmirier^  ▼.  aet.  «t  pr. ,  se—»  ;  donner  •  assigner 
une  pétrin;  fiser,  an  fiaer  dana  mm  patrie; 
former,  ériger  une  patrie,  en  patrin  :  palrier 
des  hommea,  un  ponpie ,  dea contréaa. 

PiNrimonMMsnAk,  adj.  des  2  f^  ;  qui  peat  lire, 
doit  être  patrimoniaUsé ,  rendu  pntrimemal  ; 
ces  biens  sont  patriihaniaii lahit»,  ^ 

PturtmonimUêoUmÊw  a.  f.;  action  de patiimenii- 
4iser  :  éiat  pntrimonialiaé  :  hpàtrimonialimtioa 
des  biens. 

PmiÊimûniaUnm,  t.  m.;  lyttème  de  paurisaoniaU- 
salion. 

Pufrsofieidanf /  «,  paM.  pr^  et  'Odj .  ;  qui  lart  1  ac- 
tmn  de  pntrietieidcr  ;  qui  traque ,  peiséeate 
lea  patriotes,  qui  cnnae,  emène  caatre  oui  la 
peraéeution,  b  destruction  :  des  moinfea,  des 
lois  patriotifidanins* 

PatrioUcidaiion  ,  s,  f.  |  aistbn  de  patrîotieider. 

PaimiiçiiU,  s.  des  2  g.;  celui, celle  qui  traque, 
qui  persécute,  fait  périr  les  patriotes,  est  aussi 
adjectif. 

Pairioiicider^  ▼.  act.  ;  traquer,  peraécater»  faire 
périr  les  patriots  :  tous  patrioticidez. 

Patrioticidisme,  s* m.;  système  qui  a  pour  obj<t 
la  persécution,  la  destruction  des  patriotes. 

Patrioticité;  s.  f.;  état,  qualité  de  se  qui  est  pa- 
triotique :  la  patrioticité  du  caractère ,  de 
l'action. 

PatrioiisabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  palrio- 
tisé ,  rendu  patriote ,  ami  de  la  pairie  ,  qui 
est  auMepttble  de  dévouement  à  la  patrie  :  cet 
homme  <*st  patriotisable. 

PairiottaaM,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  faitl*actioa 
de  petrioiiser ,  de  se  patrietiaer;  qm  rend 
palriute,  qui  attache  à  k  pairie  :  la  liberté  est 
toujcura  patriotiannie,  parée  que  partoat  eBe 
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▼oaf  agisseï,  TOin  mez  pajMnoement,  ea 
paysan. 

Péageable,  adj.'  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  péage,  sèumis,  assujétl  a  ua  péage  :  te 

'   pont,  ee  paaiage  est  péageable. 

péùgéy  e,  part.  pas.  et  ad].;  c|ai  est  souflaii,  as- 
sojéti  à  un  p^age,  pour  lequel  on  doit  ua 
p&ge^  ce  pôQt  est  péage. 

Péager,  v.  act.;  établir  un  péage,  sounaetlre, 
assu]élir  à  Un  péag«  :  péagtt-  un  pont»  un  pa»« 
iJ^ge. 

Piùgîme,  s .  m.;  ijratènie  de  péage. 

PeebaBiUté,  i.  f.;  état  peecablè^  de  celui  qui 
pèche. 

PeccadiUer^yr.  neut.;  fatredes  fautes  légères» 
de  la  peccadille  :vooa  peccadillea. 

PeceadilHié,  s.  f.;  élat,  qualité  de  ce  qui  n'est 
que  de  la  peccadille,  faute  légère* 

PéchahU^  adj.  des  2  (Ç  ;  qui  peatétre,  doit  être 
péché  :  cet  étang  est  péchable. 

Pecioralitme,  s.  m.;  aystème  pectoral,  de  gué* 
rîson  des  maux  de  poitrine. 

PecioraUté^  s.  f.;  étal;  qualité  de  ee  qui  est 
pectoral. 

Péeuler^  v.  neUl.;  amatser  un  pécule  par  son 
travail  :  vous  péculei. 

Péemiariié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
pécuniaire,  propre  à  produire  de  Targent  :  ce 
IraTail  est  pécuniarisé.  qui  est  fait  avec  de 
Targent,  par  de  Targenl  :  ces  secours  sont  pé- 
cuniarisés. 

Pécuniariser,  v.  acl.;  rendre  pécuniaire,  pro- 
pre à  produire  de  l'argeul  :  pécuniariser  un 
traveit.  faire  avec  de  Targeni,  par  le  moyen 
de  Targent  :  pécuniariser  des  secours. 

Pécuniariitme,  s.  niasc.;  système  pécuniaire. 

Pécnniarité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  pé- 
cnnraire  :  la  pécuniaritc  du  travail,  des  se- 
cours. 

Pééagoguemeni,  adv.;  d'ime  manière  péda- 
gogue. 

Pédagogatr^  v.  neùt.;  faire  le  pédagogue,  pren» 
dre  le  ton,  le  ridicule  du»  pédagogue  :  vous 
pédagogues. 

Pédagogiitne^  s.  m.;  caractère,  ton  d*un^ péda- 
gogue, habitude  de  pédagoguer . 

Pédentificathn,  s.  f  ;  action  die  pédantifier,  de 
faire  le  pî^dant. 

Pédeniifierf  v.  neut.;  f  lin;  le  pcdan',  du  pédan- 
dantisme  :  vous  pf^dentifiez. 

Peignabte,  adj.  de.-*  2  g-;  qui  p<*ut  êire  peint, 
que  l'oiudotl  peii^re  :  ces  choses  sont  pei- 
guables. 

Pef</»<ifrr,«.  ad].;  qui  peint,  qui  décrit,  quf  re- 
prsente,  qui  rcuJ  bien  à  t' esprit  :  relie  nar- 
ration est  bien,  exactement  petgiinnte. 


PAY 

fait  planer  l'intérêt  général ,  et  p«ree  que  toa- 
joon  die  anaclw  an  iot. 
Paàriotiêaiion ,  s,  f.  ;  «ctimi  de  patriofiaer;  état 

patrintisé  :  la  patrioiisatioa  <tes  persmines. 
Pa9ri9iUé^  ê,  part.  paa.  «i  adj.  ;  qui  eM  rendhi, 
deveira  patriole ,  patrMque;  «n  a  le  senti- 
ment ,  ranaur  de  la  purie,  qiu  est  anacbé, 
dévoué  i  la  patrie  ;  ael  homaae  «M  bien  pa- 
trîotîac. 
PaHoiiser,  v.  net-  cr-prota.>  se —  ;  rendre,  ée- 
vansr  patriote ,  pairiotfqoe ,  ami  de  la  paitim, 
déroaé  à  la  panda  ;  mapirer  le  aeMîment, 
fwDonr  dn  k  nalrie;  ^huner,  eanser,  prlenAre 
de  la   patriotlcité  :  patfioiiaer  farinée/  un 
penj^.  Neul.  ;  iaire  Icppairiefe^  afsie  d0  pa- 
trioiianii  x  «ou»  patriotisei. 
PatrenabUf  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être ,  mérite  être  patroné ,  pralégé  par  ^uel- 
qu*da  :  cette  personne  est  patronable. 
Ptttrûnéy  a,  part.  pat.  et  ai^'.;  qui  a  un  patro- 
nage, la  protection  de  quelqu'un  :  cette  per- 
sonne est  bien,  avantagenaemcat  patronée. 
Pairùner,  t.  act.;  prendre  quelqu'un  sotit  son 
patronage,  protéger  quelqu'un  :  patroner  une 
personne* 
Pùtrcnigme,  subat.  masc.;   système  de  patro- 
nage. 
PâUÊrablê,  %di.  dtê  S  g.,    que  l'on  peut,  que 
r^  doit  firine  pâturer,  où  t'en  peut  faire  pâ- 
turer les  bestiaui  :  ee  pré  est  pâturabie. 
PaupéHêëkU^  ed^  dei  S  g.|  qui  pent  être  pau- 
périsé, rendu  pauvre,  qui  peni  tomber  dans 
b  panvraié  :  rhommo  eit  paopérisable,  par 
la  paresse,  par  la  prodigalité,   par   l'incon- 
dttite  et   par  l'inintelligenee    dans  la   tra- 
vail. 
PMipérisamtKent,  adv.;  d'une  manière   panpé- 

réaanie. 
Paupérisant^  e,  part.  prés,  et  adj  ;  qui  Aiit  l'ac- 
tion de  paupériser,  de  se    paupériser  ;   qui 
paupérise,  vend  pauvre  ;  qni   cause,  amène 
la  pnnvreté  :  on  paupérisant  désordre. 
Paupérhalion,  s.  f.;  action  de  paupéiiser,   de 
rendre  pauvre  ;  éiai  paupérisé  :  la  paupéri 
sation  d'un  peuple. 
Pttupériêé^e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
derenu  pauvre,  qui  est  tombé  d.ins  la  pau- 
vreté, Pindigenee  :  ce  peuple,  cet  homme  es^t 
paupérisé. 
Paupériser,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,   deve- 
nir pauvre  ;  causer  la  pauvroté ,   l'indigence  , 
tomber  dans  Tune   eu  Paulre;  détruire   l'ai- 
sance ,   ses   causes ,  ses  moyens    d'aliinca- 
talion. 

paysanesque,  adj.  des  2  g.;  qui  lient  du  pay- 

aan  :  manières,  habitudes  pa^saueiqies. 
Pnyaanes^iieinffi/,  adv.  ;   d'uae  manière   l»aysa-lp^,>,fl^/^^  adj.  de»  â  g.;  qui  peut  être,  peiné;  qui 

nesque,  a*ec  des  habitudes  paysaoesques.  c^t  susceptible  de  se  tourmenter  facilenjent 

PaysonUtr^  v.  neut,;  faire  le  paysan,  agir,  vi-l     Te  prit. 

vre  en  paysan  :  voua  pajsaaMcz.  Ipe/naHl,  «,  adj.;   qui  peine,  qui  cause,  donne, 

paifsa>inemeftf,  adv.;  d'une  manière  paysanne  :|     fait  de  la  pciue ,  qui  occasionne  uu  tourroent 
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d'esprit ,  des  chagrins  :  ce  malheur  est   deif'  ^  qui  foit  encourir  une  condamnation  de  peine  : 

PeineUsement,   adv.;   d'une   mauiere  pjciDeuaet 
avec  peine  :  il  marche,  il  se  trfuae    pelûeu.T 


cernent  ;  ccU^  personne  vil  p^iueusemfiAi 

diminutif  de  péniblemeot. 
Peineuxj.  «ç,  adj  ;  qui  <[onue  de  U  jpeilj^e;,,^, 

travail  peineux.  dimiauiif  de  péuimei 
Pêle-mêlahle,  adj.  des  2  |^.;  qui  peut  être,. lioil 

ét/e  péle-mé^êj  .fnis  dans  .un  péfe-m^Ie^  dgni 

on  doit  fairp  up  pêle-mélê  :  toutes  ces  choies 

sont  pèle-nièlahles.     *  * 

PêU-mélé,  e,  part  piap.  e^  adjji  q^i  est  ec^  pôl^^ 

mêle,  .daofi  un   jpèïe-mê^e  ;.  ce^  choses  som  ;.,SJ«V,<t«H>*»'^  qiUfllliKj 

pêle-inéléeV,  trop   pêlé-raêlées':   cette  ;SÔciçié        '  ^  <-^l.- 

est  bien  péle-mclée,  trop,  ,     ^    ^  4 

Pêleméler^  v,  act'.  et  pr.  ,se, — ^,|^£aire   uu  péle- 

mèle  ;  mettre,  entrer  en  pélc-mèle  :  pêle-mê* 

1er  les  personnes,  les  choses  :  ces  personnes  se 

pèlc-méle  :  cette  société  se  pëlc-méle  trop. 
PÙt-métisme,  s.  maso  ;  système  de  pêle-méie, 

«on  vice. 
PeîlissifCf  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  vêtu,  cou- 
vert de  pelisse  :    cette  persouae  est  toujours 

chaudement,  richement  pellissée. 


Pénaliser ,  v.  àct.  ;  HnkiM  péMl>  propre  ,  de 
!,^tui«4.;lril9p«ti  d«  peine ,^ à    ferire^  subir 

uae^peii^:  pénuUter  IwJois.:  InA^nr  une 
>  .]^^«^  ^A^fHt^xr  4.  («e  peèi0,  rendre  pii«eible 
I  4.\mi^t  tt^iOf  •  l^^ttàmt.  le  .aaêMW-p  le  «rime 

pui»^!  is^.fycpeiiiniy^i.  -.j  v  <    .*. 

Penauder^  v.  n.  ;  faire  le  penaud  ,  i'pmbwfené, 

f^|^^(\^iymK  qiiifliiéhJe/ée^rpAafliery  >oàe 

fihos^  e^4(fiimh9Mmi\  -   .  •  •î-'-ii^'»  ««*  "'' 
Pend'uiip  »•««  .|iarl..p#».(  «A-adj.  ^iifii  eeMiMfé 
i    d^me  pendule,  (I0.  pe»^ttles-.s. iine KÉêénÉtfe 

■  pi»uduiié^>.]qui  a  la  fume  d'uiier  pettdiile 
Pc^duti^mem-j  ••  m.  ;  «ctioe  de  peurfuler  ;  ^t 

pendule.  .. 
PÔidiUer,  y.  aci.  ;  faire  une  penéule,  donner 

une  fwwe  de  peodule ,  oraer  d'une  pendule , 

de  peoduks  :  peoduler  mie  cbenlnée,  on  ap- 

parlement.  <    •     - 

Pendulma  «  b.  f«-;  fiMMWrsree  de  pendules ,  lien 


PelUiser,  v.  act.  et  pr.  se.^ — ;  vêiir,  couvrir  ;  se      où  Ton  place  les  pendules^  magasin  de  peidu 

couvrir  de  pelisse.  [     les. 

Pelotonnable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être,  doit 

être   pelotonnée,   mis,     formé  en  peloiuq  : 

celte  troupe  est  pelotonnable. 
Pelotormement,  s.  masc;  action  de  pelotonner, 

état   pelotonné  :    le    pelotonnement ,  d'une 

troupe,  d'un  corps  de  troupe. 
Pelonsable,  adj.  des  ^  g.;  qui  peut  être,  doit 
'  Sire  pelouse,  couvert  de  pelouse,  qui  est  sus- 
'  ceptible  de  se  pelouser  :  ce  terrein  est  pelou* 

sable. 

Pe/ou^^,  e,  part,  pas.  et  a4j.;  qui  est  couveit, 

garni  de  pelouse  :  ce  terrein  est  pelouse ,  bien 

pelouse. 
Pelottsemenif  s,  mai^c.;  Action  de  ftelouserj  jetai 

pelouse  :  le  pclousemeui  d'un  terrein. 

Pelou8er^\.  act.  et  pr.  se,-—)  garnir,  couvrir  ; 
se  garnir,  se  couvri|:  de  pelouse  :  |  eluuser 
un  terrein  :  ce  terrein  se  pelouse  bien. 

PeluckeounifK  m.;  action  de  pelucher  ;  état  pe 
luché. 

VénaUabU^  adj.  dtS'  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  pénalise  ,  rendu  pénal ,  propre  à  infli- 
ger iine  peine  :  les  lois  ^ont  graduellement 
pénalisables.  Qui  doit  étre'*frappé  de  con- 
damnation ,  de  peines  :  le&  moindres  nie- 
faits  publics  sont  pénalisables. 

pénalisation,  s.  f.  ;  action  de  pénal iser«  de  ren 
dre  pénal ,  état  pénalisé  ;  action  de  faire  »u. 
l)ir  une  peine,  d'attacher  une  peine  à  un  fait  : 
la  pénaUsation  de  la  loi ,  d'un  méfait ,  d'un 
crime. 

Pénalisé  ,  e,  part.  pas.  et  «dj.;  qui  est  rendu 
pénal,  qui  porte,  inflige  une  peine ,  qui  assu- 
jéti.t  à  une  peine  :  une  loi  sagement  pénalisée. 


Pendulisléy  s.  des  S  g.  ;  marchand,  fabricant  de 
pendules . , 

Péuéirativeni^t,  a^v.  ;  (lt«|}e  Kanièro  pénélra- 

'   tiv*;,  avec  pcnétoatipp. .     .       '  • 

Pénibilité  ,<.,.par^4  pa#.  .eè.adj.  ;qiH  est  rends, 
devenu  péôinM»%  .     •. 

P^nibiliser,  v.  act*.  fé  pr.,  ♦*—  ;  detroîrpéai- 
ble,  ilifficile  :  ^.tKiV4Hi  se  péatbiHse  de  plus 
en  plus. 

Pénibililéy  s.  f.  ;  état,  qualité  de  en  qui  estfc- 
nible  :  la  pénibilité <A  un  itavaii. 

Péninsule  f  e ,  adj.  ;  qui  est  en  péniusale,  q^ii 
forme  une  ■  péninsule  :   une  terre  péntnsnlèe. 

Péninsulemeuit  s.  m.  ;  état  |«éiiinsiilé  :  le  péein- 
sulepientd'un  pays» 

Pénin^ulisme^h,  m*;  système  d'action  par  la  pé- 
ninsule. , 

Péniiemment,  aJv.  ;  d'une  manière  pénitente,  en 
péitiunt  :  il  vil  péniiemment. 

Péniieuçahlef  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
è're  pctiiieucc,  qui  mérite  d'être  mis  en  pé- 
nilenre  :  cet  «'nfaol  est  péiiitençablc; 

Pétiiiencé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  mis  en 
péuitence,  qui  a,  h  qui  ou  a  imposé  une  pcni- 
teitre  :  cet  enfant  est  trop  péoileucé. 

Pénitcncer^  v.  an.  ;  mettre  en  |)éuiience,  faire 
subir  uue  pénitence  ,  imposer  ,  infliger  une 
pénitence  :  pénîiencer  un  rUfaot ,  uue  jeune 
personne. 

Pàiritenci%mef  s.  m.;  systènae  de  pénitence. 

Pemable^  adj.  de»  ï  g.  ;  ce  qui  peut  être ,  doit 
é^re.peusé ,  ce  dont  oti  doit  occuper  son  es- 
prit :  celte  chose  e»t  pensable. 

PunsiomtabU,  a^j.  des- S  g.;  cjui  peut  être,  doit 
être  ,  mérite  d'être  pfeaiooné,  à  qei  on  doit 
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accorder ,  donner  une  peiksioo  :  ce  militaire , 
0^t  «ttfrfiif  4  «M  pewiqiMkftJMe.   -  . 

PetuUamêl^  i#  «  «di  •  ;  <Wipen«i»n  »  qui  e^t  4«  la 
■pewioB ,  de^  p«iiMQAft ,  qui  cottoern^  U.p^n- 
$iffB ,  qui  tal  rdfrtif  «la  p^wioaaé»  ;  uit  it!^- 
({jciMoi  peasiflooel. 

Pmêiotmcikmem^  »dv«;  4*i|ne  nmnière  peniioii- 
nelie,  avec  une  pcosioo,  par  une  pensiua  :  ils 
otti  é>é  ywaionlfceiliWHDpt  réoon)peo«é>. 

Pêiuêcn9ê8ie9U  ^  ^  (u«  ;  9clii>n  dfl.  pctnsiono^r; 
«tut.  pcmiopaé  i  le  i^eusioiuieaievt  des  mili- 
taires, des  employés. 


PeftsiQitniMM,  t.  m.  ;  syrtèmede  peusio». 
iMi,  adr.  ;  d'imq  maujére  peDiire  : 


iMMis 


Psmiv$mmt 

«iéditfii  bje»  pew^vfiOKttt. . 

Pénuriable,  adj.  des  2  g.;  qui  peul  éir<ip4/Vvi^, 
qui  est  lUftcaptible.  d^-  pénurie  ,  de  tomber 
dans  U  péowrie  ;  .fteiio  persoane  ««t  péM^- 
ble. 

Pâiiiri«t9f«  ê,  paiet»  pa>.  #i  a4i*;  qui  fait  Tactioii 
de  pénurier ,  da  $tk  pénuFier  ;  qjoi  pénwi^  , 
qui  cause ,  «mèpe  la  péjiurie  :  uoe  pénurianto 
prodigalité. 

Pénuriéfê ,  part.  pas.  et  a^j.  ;  qui  est. dans  la 
pénurie,  qui  mauque  des  choses  les  plus  né- 
cessaires :  celle  penonne  e&t  complètement 
péauriée. 

Pénuriery  y.  act.  et  pr  ,  s* — ;  causer  la  pénurie, 
tomber  dans  la  pénurie  :  celui  qui  ne  ménage 
rien  pour  Taveuir  finit  par  se  pénuiier. 

Pénuriêntêt  s.  tn.  ;  sysièm#  qui  ne  |)«ut  qu'âme- 

oer  iite  pénarie  ;  toat  ee  qui  tend  à  amener 

une  pénurie. 
Pépinéri$é,  e,  part.  pas.  et  aJj.;  qui  est  mi»  en 

pépin  tel  e  :  ce  icrrein  e^i  pépiucrtsé. 
PépinériÊer,'¥,  9ct.;  faire  une  pépiaièro,  mettre 

ea  |iëpinifere  :  pét»nérisrr  un  trrnein. 
PerçabU ,  adj.  des  2  g^.  ;  qui  peui  être  percé  , 

que  Te n  doit  percer  :  cette  chose  est  perça- 

ble. 
PeretftriûB,  s.  f.  ;  de  percepii-ur;  épouse  <lu 

percepteur» 
PerCêvoéU,  adj.  des  Si  g.  ;  qui  peut  être  facile - 

ment  prrçu,  que  l'on  doit  neEcevoiv  :  Cet  im 

pdt  est  pcrcef*ble 
PérégriBant,  s  ,  (idj.  ;  de  pèlerinage,  de  «oysge 

en  paya  étrangers  :  dans   une  vie  pérégri- 
.  uanle. 

Pérempiiom»mey§,  m.  ;  système  de  péremf)tiOD. 
Pérsmplarité ,  s«  f.  ;  état ,  quaHié  de  en  qui  est 

|9éremptoire. 
PéréquabU ,  aUj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 

ê're  péiéqué,  ('gaiement  reparti  :  cet  impôt 

est  péréquable. 
Péréqué,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  çst  également 

roparti  :  impôt  péréqué  :  charges  péréqtiées  : 
dans  un  pays  de  liberté  ,  d'égalité  toutes  les 
charges  {uibliqurs  sout  pcréqnables  et  doivenl 
Cire  im|jariialemeai  pcréquécs. 


d'égale  répartition  de  fimpôt,  des  charges 

pnbU^csi. 
^erfectibiHêé^  S»  paH.  pas.  et  adj.;  qui  «st  tmèa 

^fectibW^  susceptible  de  perfection. 
Perfectihiliser ,  v.  act.  et  pron.  se*—;  rendre, 

devenir  peffacttbJe,  susceptible  de  perlsetiaD  ; 

donuer,  prendre  de  la  pcrfisctiàélitë. 
i^r/eciisMiia^ie  ^  adj.  des  3  g.  ;  qui  doil  être 

pt:rfectioané ,  que  l'etn  peut  pefrfaelionier  : 

ce  travail ,  celte  machine  est  paifeetionwi- 

We.  .    ^ 

Per/fciiontimn  .  « ,  acy.  ;  qui  perfeetieMse  ^  qni 

donne  de  la  prrîaction  :  une  adresse,  um  «- 

telligence  perfectionnante. 
p0Kf€c$i^nnêl,  le,  adj.;  de  perfection,  qui  est  d« 

Is  pfrfeetio» .  qui  la  marqae  ^  la'  tonqemA<: 

des  essais  perfectioanek. 
Petf^ciionnémpnt ,  adv.  ;  d'ape  manière  perfta*^ 

tiannéB?  par>  avec  perfiectioUj  dans  |a  pcrfea- 

tioa  :  il  travail  paricotionBément. 
Pej  fectionneur ,  s.  m.  ,  f.   se;  celui,  celle  qui 

perfectionne,  qui  donne  anx  dhoses  toute  leiv 

perfiaction. 
PetfidituHmenî ,  idv.  ;   d*une  mapièra    perfi- 

dieuse  ;  au  moyen,  par  le  moyen  de  U  perfidie  : 

vcus  avez  obtenu,  gagné  perfidieusement. 
Perfidieux  ,  se  ,  adj.  ;  de  perfidie,  qui  «t ,  qtii 

tient  de  la  perfidie,  qui  cache  de  la  perfidie  : 

c'est  un  moyen  perfidieux. 
Per/idiséf  e,  psrt.  paf.  et  adj.  ;  qui  est  rendu , 

devenu  perfide;  qui  a^  qui  montre  de  la  p«p«  • 

fidie  :  cette  personne  est  perÛdisée. 
Perfidiser,  ▼.  set.  et  pron.  ee— >;  vendre  ,  deve- 
nir perfide  ;  dètraire  la  bonne  foi ,  Tabjuier  ; 

se  livrer  à  un  acte,  à  une  aotion  perfide  :  vans 

le  perfidisez,  il  se  perfidise.  Neot.  ;  faire  de  la 

perfidie,  user  de  perfidie ,  agir  avec  perfidia  , 

déloyauté  :  vous  perfidisez, 
PerfidiBme  ,  s.  m.  ;  système  de  perfidie  ;  Ooati* 

nuelle  perfidie  »  ce  qui  n'est ,  ne  présente  >qtte 
de  la  perfidie  :  ce  u'esl  qqe  du  perfidisme* 
ptrforabU ,  adj.  des  9  g.  ;  qui  peot  être  per^'^ 

foré  :  ctftte  chose  est  perforable.    * 
périclhabU ,  adj.  des  9  g.  ;  qui  est  susceptible 

de  pértoliier ,  de  tomber  en  ruina  :  «letle 

chose,  cet  édifice  est  périclitable. 
Périclité  ,  s.  f .  ;  état  de  déoadenoe ,  de  nmt  : 

la  péHclité  des  cboses. 
PerihéUque ,  adj.  des  9  g.  ;  qai  appsrtient  au 

périhélie  :  une  Kgne  périhéliqtte. 
PériUisatH,  r,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'acttoo. 
de  pértIHser,  de  préparer  uu  péril  ;  qqi  péril- 
lise  ,  qui  cause ,  produit ,  amène  un  péril  . 
cette  mrsnne  est  périllisanle. 
PéfilUsé,  e ,  part.  pa».  et  adj.  ;  qui  est  rendu  , 
devenu  périlleux  ,  qui  est  environné  de  pé- 
lils  :  cette  route  est  pèrillinée  par  son  inent 
trciien. 
PériMstr,  v.  set.  et  pron.  fe*—  ;  rendre ,  dare- 


nir  périlleux,  metl/e  en  périt,  s'eapeser  à  un 
péril;   environner,  s'envirouner    de  pèrUs 


Pèréquisme,  s.  m.  ;  système  de  pcréquaiton  ,J     créer  des  f>értls ,  tomber  dans  un  pénl  : 


la 
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sagesse  D6  périllise  jamais  rien  ;  maU  l'impro- 
t  dttoeft  et  Tétourderie  périUisent  tout. 

Périlliié^  ».  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  péril- 
leux :  sa  périlUté. 

PérimaèU^  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  périmé  : 
qui  est  susceptible  de  perdre  sou  action  par  ie 
temps,  qui  peut  se  détruire ,  s*abolir  de  droit 
par  le  temps  :  l'iBsiance ,  ce  droit ,  cette  ««- 
tioû.est  périmable. 

Périmementy  s.  m.  ;  état  périmé,  destruction, 

•  Abolition  par  le  seul  fait  du  tempe  :  le  péri- 
inement  d*iiQ  droit,  d'nue  issiavce,  d'une  ac- 
tion en  justice. 

Périùdisable^  adj.;  des 4  g.;  ffuL peut  être,  doii 
être  périeditté,  rendu  périoc|îque  :  ces  publi- 
cations sont  périodisablea. 

Périùdisé,  «,  part.  pa^.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  périodique  ;  qui  a,  qui  préseoie  de  la 
périodicité  :  ces  publications  sont  périodi- 
sées. 

Péricdiser^  v.  aet»;  et  pron.  se — ;  rendre ,  de- 
venir périodique;  donner,  prendre  de  la  pé- 
riodicité ;  paraître,  produire^  faire  patattre, 
filtre  produire  dana  des  temps  fixes  :  périodi- 
ser  des  publications. 

PérioUisme,  s.  m.;  système  de  périodicité. 

Péripétiser,  t.  neut.;  faire  de  la  péripétie  :  vous 
péripétisez. 

Péripélismt^  s.  m.  ;  système  de  péripétie. 

Péréphrasable,  adj*  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  périphrase  ,  rendu ,  exprimé  par  la  péri- 
phrase :  celte  pensée  est  périphi'asable. 

Périphrtuant,  e,  adj.  ;  qui  péripbrase  :  une  lo- 
ottiion  pértpbrasante. 

PériphrasemerU ,  s.  m.  ;  action  de  péripbraser  ; 
état  péripbrase  :  le  péripbrasemeot  de  la  lo- 
culiou,  du  style. 

Périphrasiqu$  j  jàôi,  des  2  g.;  de  péripbase,  qui 
liH  appartient  :  un  tour  d'expression ,  de  lo- 
cution péripbrasique. 

Périphratiqvemem,  adv.;  d'une  manière  périhra- 
sique ,  avec  périphrase ,  par  la  périphrase  : 
rendre,  a*exprimer.pértphrasquemeot. 

Périphrasinntf  s.  m«;  système  «  habitude  de  pé- 
riphrase ,  ee^qui  ne  présente  que  de  la  péri- 
phrase :  bon,  mauvais  périphrasisme. 

Perlable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  doit  être 
pei'lé;  jque  Ton  doit  orner,  enrichir  de  perles. 

Qui  est  susceptible  de  se  perler. 

Periemtntf  s.  m.;  action  de  perler,  de  se  perler  ; 
état  perlé  :  le  periemeot  de  cet  objet ,  de  ce 

.  boujllon,  de  toute  autre  chose. 

ptrUère ,  adj .  f.  ;  qui  donne  des  perles  *  on  y 
trouve  Thuttre  perlière  qui ,  souvent  fooroit 
des  perles  .d'une  belle  qualité. 

pigrmanéisable  f  ud\,  des  2  g.:  qui  peut  être, 
doit  être  permanéisé,  rendu  permanent  :  cette 
fataction,  cette  assemblée  est  permanéi^able. 

p^rmanéiséy  e,  parL  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 

•  devenu  permanent ,  qui  a  ^  une  durée  coo- 
sianie  :  ces  fonctions  sont  permanéisées  : 
celte  assemblée  s'est  permanéisée. 


Permanéiter,  v.  «et.  et  pron.  se^;  rendie ,  de- 
venir permanent  ;  donner,  prendre  de  larper- 
manence,  une  durée  constante  :  p^manéiscr 
des  fonctions,  ilne  asiemMée*  Mettre ,  s'établir 
en  permanence:  cette  personne  se  permaoéiie: 
Tons  vous  permanéisez  tropxïbez  voa  coomis- 
sanees.  % 

Permanéiime,  s.  m.;  système  de  permanence. 

Permeitabie  ,  adj.  des  S  g/;  ce  qui  peut  être, 
doit  être  permis  :  ceUe  chose ,  cette  aetloo 
est  permettable. 

Permettant  y  e,  adj.;  qui  permet  :  une  bonté, 
une  tolérance  permettante  "î  un  silence  per- 
mettant :  le  temps  est  permettant ,  ne  contn- 
rie  en  rien. 

Pèrpendienlarié ,  e ,  part.  pass.  et  ad;.;  qui  est 
rendu  perpendiculaftfe;  qui  est  mis,  fÂaoé  per- 
pendiculairement. 

Perpendievlariery  v.  aei.  ;  -tendra  perpendica- 
laire  ;  placer  perpendiculairement. 

Perpétuable  ,'adj.  des  2  ^en.;  qui ,  ce  qai  peat 
être,  doit  être  perpétué  :  cet  homme  est  per- 
pétuable dans  ses  fonctions  :  toutes  ces  choses 
sont  perpétuables. 

Perpétuant^  e,  adj.;  qui  perpétue,  rend  perpé- 
tuant :  celte  mesure  est  perpétuante  :  ce 
moyen ,  ce  travail  est  perpétuant. 

Perplexabie,  adj.  des  2  g.;  qui  est  susceptible 
de  perplexité,  de  tomber  facilement  dans  Vir- 
résolution ,  Tincertitude,  dans  une  pénible  io* 
quiétude  :  cette  personne  est  de  sa  natore  per- 
plexabie. 

PerplexaM,  e,  part.  pr.  et  adj.;  quj  fait  ractioa 
de  perpleter,  de  se  perplexer  ;  qui  fiiit  ton- 
ber  dans  la  per|4«Kité  :  un  événement  per- 
plexant ,  une  nouvelle  perplexante  :  vous  ne 
m'annonces  pkis  que  des  choses  Arheoses,  et 
toutes  vos  lettres  sont  perplexantes. 

Perplexe,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la  per- 
plexité ,  qui  est  à  une  pénible  inquiétude  : 
cette  personne  est  bien  perplexée. 

Perplexer,  v.  act.  et  pron.,  se—;  rendre,  deve- 
nir perplexe,  irrésolu,  incertain,  inquiet; 
donner,  causer  de  la  perplexité ,  une  pén'd)le 
inquiétude  ;  tomber*  <tons  la  perplexité  :  Toaf 
le  perplexrz  :  cet.  homme  se  perplexe. 

Perronnable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  perron  né  :  une  entrée  perroonable. 

Perronné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  on  penoa, 
qui  est  orné  d'un  perron ,  qui  est  en  perron  : 
une  entrée  perronuée ,  une  maison  perron- 
née  :  escalier  perronné. 

Perronnement ,  s.  m*;  action  de  perronner  ;  état 
perronné  :  le  perronnemeut  d'une  entrée, 
d'un  escalier. 

Penomier^  v.  act.;  faire  un  perron ,  en  perron  ; 
orner  d'un  perron  :  perronner  une  entrée, 
un  escalier,  une  maison. 

Perro^ue/rer,  vr  n.;  refléter  macfainaleineDt  fl 
de  mémoire  comme  un  perroquet  :  cet  enfaot 
pert^uette. 

persane,  e,  adj.;  qui  est  dans  le  goût  persan, 


PER 

selon  la  mode  fMisane  :  un  cottiune  pensné  : 
une  c|iMe  pcrsanée. 

PerserufablÊy  adj.des  2  g.;  qui  peol  élrey  doit 
âlr«  perscnité  ,  recherché  mÎDutieuveBMBt , 
4^ec  soîa,  0|»ioi4^eté  :  ces  choses  soat  pcr- 
scru  tables* 

Perêcrtuisme y  s.  m.;  système  de  pericnitalioii 

PêTêécutable ,  adj.  dea  2  §.;  qui  peu!  être ,  doit 
être,  mérite  être  penéottté»  vexé>  inquiété, 
lourm^Dlë  :  cette  iiertonoe  est  persécu table. 

PerséeuUf,  ve,  adj,;,  de  periécution^  qui  eat, 
qui  tient  de  la  persécuiipB,  qui  la  maïqtie  ; 
<yui  est  priocipe  yftfilivitét  de  persécutioo  :  des 
régl^iikent3  peméculifa. 

Pcr9éetuUm$^  %*m*\  syalème  de  penécotion  ; 
ço^tinyelle  perjéeutjoii,  ce  qui  n'est,  no  pré- 
sente que  de  la  persécution  :  ce  n^est  que  du 
perséculisme. 

PuTséeuHvimtnt ,  nàyrj  d*uiie  manière  pcnécu- 
tive  ;  avec  persécution ,  par  la  persécution  v 
TOUS  toormenlez  penéeutivemenl. 

PersévérabU ,%d\,  des  2  g.;  dans  quoi  on  peut, 
on  doit  apporter  de  la  persévérance. 

Perséuérantisme ,  s.  m.;  système  de  persé%é- 
rance  :  il  faut  à  Thomme  la  vertu  des  perse- 
xéraoces  ;  car  le  plus  souvent  ce  n'est  que 
par  la  persévérance  que  Ton  réussit  dans  ses 
projets ,  dans  ses  ei^treprisesy  et  Thomme  ne 
doit  jamais  sortir  du  per^évérantisme  que 
commandent  les  choses. 

Persévéraiewr^  s.  m. ,  f.  tnce ,  celui ,  celle  qui 
persévère. 

Persiennable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

.être  persienne ,  fermé  par  des  persieones , 

garni ,  osné  de  persiennes  :  ces  croisées  sont 

persiennables  :  celte  maison  est  persiennable. 

Persienne ,  a ,  part.  pas.  et  ad].;  qui  est  garni , 
orné  de  persiennes  :  celte  maison  est  persien- 
née  :  une  maison  persiennée.  Qui  est  fermé , 
dos  par  dea  persiennes  :  croisée  persiennée. 
Qui  a  la  forme  d'une  persienne. 

Pertiefinemeni ,  s.  m.;  action  de  pcrsienner;  élal 
persienne  :  le  persiennement  d'une  maison  , 
d'une  croisée. 

Persiermer^  r.  act.;  faire  des  persiennes.  donner 
la  forme  d'une  persienne;  garnir,  orner  de 
persiennes  :  persienner  une  maison.  Fermer, 
clore  par  des  persienues  :  persienner  une  croi- 
sée ,  des  croisées. 

Persifflable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ,  duii 

être,  mérite  être  persifflé  :  cette  personne  est 

persifflable. 
Persifflamment,  adv.;  d'une  manière  persifflante, 

eu  persiftlant  :  vous  lui  parlez,  vous  lecom 

pli  mentez  persifQamment. 
Persi/flatU,  e,  adj.;  qui  persifflé,  qui  raille avee 

finesse  :  un  discours  persifflant ,  des  paroi 

persifflantes. 

Persillé,  es  part.  pas.  et  adj,;  dans  quoi  il  y  a 
du  persil  :  un  mets  persillé  :[une  salade  per- 
sillée. 
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Persillemeni,  s.  m.;  action  de  penâlev;  élit 
persillé  :  le  persiOement  d'une  eliose. 

Persmer,  v.  aW,;  mettre,  fiiife  «ntoer  dit  penil 
dans  une  ebose ,  entourw  de  persil ,  aèkr 
avec  du  persil ,  assaisonner  de  persil. 

Persistable,  adj. des  2  g.  ;  dan» quoi  on  doit  pcr*^ 
sister. 

PersistmUsme,  s.  m.  ;  système  de  pecmMance. 

Persistaieur,  s.  m.,  f.  /rtce  ;  cehii ,  eelte  qna 
persute,  qui  demeure  ferme  dana  ia  réwln*' 
tion. 

Per8onnalisateur,s.m.,  f.  Iric9}  ceUii,  Celle 
qui  perfènnalise. 

Personnalisation ,  s.  f.;  action  de  peMonnatisnr. 

Percmaiime  ,  s.  m.;  système  de  pemnnaliaq- 
tion  :  c'est  du  personnalisme. 

Persuadable,  adj.  des  2  çen.;  qui  peut  être  per- 
suadé ,  que  l'en  peut  persuader  faotemenl  : 
cette  personne  est  persuadable. 

Per«ua«tt;«Re»f ,  adv.  ;  d'une  manière  persua- 
sive ;  par,  avec  persuasion. 

Perfurbabilité ,  a.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  «it 
perturbable  :  bi  periurbabilité  de  l'éase ,  de 
l'esprit ,  d'un  peuple. 

Perturbable ,  aHj.;  des  2.  g.  ;  qui  peut  être  fa- 
cilement troublé ,  qui  est  exposé  à  des  Iren- 
blés ,  qui  est  susceptible  de  troubles. 

Perturba^/,  ve,  adj.;  de  perturbation,  qui  cause 
du  trouble,  du  désordre  :  des  tendances  pcr- 
turbatives  :  un  acte  perlurbatif. 

Perturbativemerét ,  adv.  ;  d'une  manière  pertor- 
bative ,  par  la  perturbation,  le  trouble^  le  dé- 
sordre. 

Perturber ,  v.  aci.  ;  causer ,  amener  ,  produire 
une  perturbation,  le  trouble,  le  désordre. 

Perversif,  ve,  adj.  ;  de  perversion,  qui  est ,  qui 
tient  de  la  perversion  ,  qui  la  marque ,  qui  la 
propage  :  des  principes  perversifo. 

Perversfaemeni ,  adv.  ;  d'une  manière  perverai- 
ve;  par  ,  avec  perversion. 

PerveriibiUté  ,  s ,  f.;  état,  qualité  pervertiWe. 

Pervertible,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  perverti» 
que  Ton  peut  facilement  pervertir  :  cette  per- 
sonne est  perverfibte. 

Pervertissant,  s,  adj.;  qui  pervertit  :  des  eiea- 
ples  pervertissants. 

Pesàble,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit  être 
pesé,  livré  au  poid.-<. 

Pesii/érable,9iàj.  des  2  g,;  qui  peut  être  pesti- 
féré, qui  est  exposé  à  être  infecté  de  la  picato  : 
ces  lieux  y  ce«  bommes  sont  pestiférables. 

Ptstiférant ,  «,  adj.  ;  qui  cause ,  produit ,  occa- 
sionne la  peste  :  des  exhalaisons  pestiféran- 
les. 

Pestifération  ,  s.  f.  ;  adiou  de  pestif^rer  ;  état 
pestiféré  :  la  pestifération  d'an  lieu,  d'une 
conliée. 

Pestilentiellement ,  adv.;  d'une  manière  peati- 

lentielle* 
Pestilentiellisant ,  e,  part.  pas.  et  ad).  ;  qui  fai 
l'action  de  pestileotieUîser;  qui  pestUentieNise 
rend  pestilentiel ,  qui  donne  un^  qualité 
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ligne  tenant  de  la  peste  :  une  température  pes-f     réisé ,  rendu  peureux  ,  qui  est  susceptible  de 
tièeqtîeIKwpty.  '    ptm  :.cetiwoi»ertp— riîiable* 

p€itilemi§Uigé^  «,.  Ipavt.  pei.  et  adj.  ;  qui  est  Peuréisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fiiît  Paetioa 
nadn,  devein»  peslileuiiel ,  qui  a  une  qualité      de  peuréiter  ,  de  se  peumser  )  qui  peoféise  , 


indigne  teaent  de  la  pttle  :  l'anr  eatpestika- 
tieilisé. 
P€9tiiémtieHiê$r ,  ▼.  act.  et  pr. ,  s*-^  ;  readre , 
devenir    pestilentiel  ;  donner  ,  prendre  une 
qualité  Mii|a*  leuMt  de  la  peaie  :i*air  si^ 
•  •fiestileotielliae.  . 
PtëÊUmnisèUêé  r  6*  L}  état ,  qMaftté  ^e  ce  qui  est 
pestilentiel  :  sa  pestilentielliié  :  la  pestilen- 
ttellitéde  Tair. 
Péiaudiérique,  adj.  des  S  g.;  eifireM*  fc«i.  et  de 
méprit;  de  pétaudière,  qui  ne  prêtante  qu'une 
-pétaudière  :  «ne  adminislration  péiaudiéri 
que. 
Pétmottismief  a.  m.  ;  tjttème  de  pélittea  |-de 
droit  ée  pétition  :  le  pétitinolsiae  politique. 
Pétitionnable  ,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  peut  être , 
doit  être  objet  d'une  pétition  ,  deaMindé  par 
une  pétition  :  cette  efaote  eat  pétiiioanable. 
Pétithmiant,  e,mà\  ;  qui  pétitionne,  qui  deman* 
de  ^ar  une  pétition  :  uue  assemblée  pétition- 
nante :  des  réunions  pélitionnautes. 
PéHtionnet ,  /e,  adj.  ;  de  pétition^  qui  est ,  qtii 
tieuc  de  la  pétition^  qui  la  marque  :  la  iorme 
pétitioanella  :  une  demande  pétitionnelle- 
PMionnBllementj  adv.;  d'une  manière  pétiiion- 

Bcilet  dans  la  forme  pétitionnalle.- 
Péiitiotmement ,  a.  m*  ;  actiou  de  pétitionner  ; 

élac  péiitiaané. 
Pèikioimeurf  s.  m.,>f.  Je;  œlui ,  cel.e  qui  péti- 
tionne ,  qui  demande  par  une  pétition  «  qui 
rédige  un^  pétition  :  les  pétitionncurs  de  Té* 
meute. 
Pétrifiablt,  adj.  des  9  g.)  qui  peut  être  pétrifié, 
converti  en  pierre  :  cette  i^ose  est  pétrifia  - 
ble.  Au  fig  ,  qui  peut  éire  fiscilemeni  interdit^ 
«oMtemé  :  oette  personne  est  péirifiable.i 
Pélrissahle,  adj.  des  i  g  ;  qui  peut  être  pélri  : 

cette  eliitQ  est  pétrisse  ble. 
PdlH<aifcer,  v.  neul.  ;  faire  de  la  pétulance,  agir 
avee  pétidanœ,  vivement,  brusquement ,  im- 
pétueusement :  vous  pétulances. 
PmphhU^  adj.  des  S  g.  ,-quj  peut  être  peuplé, 
qui  est  susceptible  de  se  peupler  :  ce  pays  est 
peuplablc.  Qui  peut  se  garnir  ;  ce  terreiii  est 
peuplable. 
Peupiant,  e,  adj.  ;  qui  piniple ,  qui  causo  uu  ac- 
craitsciuenl  de  population  :  l'alunidance  est 
toujours  peuplante  :  dans  tel  état  que  ce  soil, 
la  divitiou  et  la  parcellation  de  la  propriété 
tera  toujours  une  cause  peuplante;  parce  que 
quand  l  lionime  possède  quelque  chose  qui  lui 
donne  du  travail ,  il  ne  craint  plut  la  charge 
de  famille  y  et  il  demande  même  de  la  famille 
pour  jouir  de  son  travail. 
PstÊplêtton,  s  f  ;  action  île  peupler,  de  sa  peu- 
pler, de  5e  garnir  conveii;il))enit>nt  ;  état  peu- 
plé :  la  peuplai  ion  d'un  ierrein» 
Pmréùabie  ^  9Ài.  deaii^.;  qui  peut  être  pen- 


rand  peureux ,  qai  doooe,  cautu  de  la  peur  : 
wi  daiuger  fMOrêitant  :  m$é  M)leaae  de  ct- 
ractère ,  une  inéoergie  peuréisante. 
PemréHûtion,  t.  f.;  aetten  de  peuréieer,  de  ren- 
dre peuretta  ;  éiat  ffeoréisê  :  la  pearéitatioB 
des  épiants,-  d'un'»  penoiuie. 
Peuréisé^  e,fart.  pat.etad$.;  qui  est  rnidu,  de- 
venu peupa»:ty  qui  a,  qui  prétante  de  la  peur  : 
eeite  pertaone  est  tout  à  fait  pcovétsèe. 
Peuréitgr^  v,>aot4  et  pr.*,  i*«—  ;  rendre,  deveair 
peureux  ;  causer  une  erÉittfe-tlmidé»  omtarde; 
oauwyr  «n  maiiqoe ,  un  défa«i-de  rétofntion  : 
vous  le  peuréiifc  :>  cette  penetne  ae  peu- 
céise, 
Peurëisme,  s.  m.;  continuelle  peur,  eeqtiîn*est, 
ne  présente  qne  de  la  peur  t  ce  n*est  que  da 
peuréisme. 
Peureusement ,  adv.  ;  d'une  manière  pe«irease  , 
avec  peur  ;  vous  agissez  trop  penreusemeni. 
phai-macerfM,  n.  ;  faire  de  la  pharmacie,  tra- 
vailler dans  la  pharmacie  :  voua  phannaœz. 
Pharmaciquef  adj.  des  9  g.;  de  pharmaeie,  qui 
est  de   la  pharmacie  ,  qui  la  concerne  :  des 
éludes  ,  dès    eoncaitsaocea    pharmaeiqees  : 
acieace,  art,  travail  pharmaciqne. 
Phaeable ,  adj.  det  S  g.  ;  qui  peut  être  phase , 
qui  est  susceptible  de  se  phaser.  Au  fig.,  i^ni 
est  suioepiible  de  montrer  uu  changement  par 
intervalles ,  dans  des  intervalles  :  ces  choses 
sont  pliasables. 
Phaiéy  e ,  part.  pat«  et  adj.  ;  qui  a  des  phases. 
Au  6g. .  qui  est  sujet,  subordonné  à  des  cbaa- 
gemenit  par  intervalle  ;  cette  ehota  est  rc- 
giiiièrtment  phasée. 
Phasêment,  s.  m.;  étal  phase  :  le  pbaaeswnl  des 

choses. 
Phaser  t  v.  act*  et  pr.  ,  te  «^  ;  donner ,  prendre 
des  phases  :  tonies  ees  choies  te  pbatent  d'el- 
les-mêmes. 
Phét}omémquej^à\,  des  2  ^.  ;  qui  lient  du  phé- 
nomène, qui  marque  le  phénomène  ,  qui  a  le 
caractère  d'un  étonnant ,  e.\traordinaire  :  des 
choses  phéiiOmcniques. 
Phénoménisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
phénoméuique ,  qui  présente  un  phénomène. 
Phénoméniser  ^  v.  act.  et  pron-,  se —  ;  rendre, 
devenir    phénoméuique  ,  phénomène  ;   faire 
foasidérer  comme  phénomène.  Au  Cg.  :  ren- 
dre ,   devenir  d'un   étonnaut  extraordinaire  : 
les  hommes  et  les  actions  ne  se  phénoménisenl 
point  \AT  des  semblants  de  beau  et  de  bien  ; 
mais  par  les  sefiles  réalités,  les  plus  grandes  et 
les  plus  raie*. 
PhénoménUé ,  s.  f .  ;  état  ;  qunHté  de  fe  qui  est 
plus  rare ,  plot  grand  ,  plut  étonnant ,  plus 
-extraordinaire  que  ce  que  l'on  voit  ordinaire- 
ment :  la  phéDoroénité  d'un  heatoie ,  d'une 
action,  des  choses. 
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PhrasabU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

être  p^^  9is;«i)  ]^rasc« .      >  , 
PkroMmmHiff.  itr.V'actitndv  plmteer  i  ém  pbtMé: 

le  phrasemeot  des  mois,  des  idées»'  •    >  •      >' 
PhtMafmtéf'^àfèïyd:mà9  manière  phniséo  r^t^ic. 

pliquer  piii«i<HHftH>  pattiieaueoifp  de  phrases. 
Pkmséûitkfiqa^'y  w^.  ^ê^'^tnl^  cp)ie»t'il«  lé^ 

pbrtiséDldpf  i  ipii  la  coot^raer.  -     -"' 

PArafêo/osTï^uemMiriRlr.  ^  <rttpfaftaniéfe>yti>a- 
:  fièologitpie'.    •:  '«  ,    ,  .-j  i    /.     '  ;^T>.At.-     -' 
Phraséoi^^fUài^-  s-'HR  îgyrfè■^efA^  |iiwli>>liigte 


PhfMé^Ês^;  d.  •dcmâ'|y|'e8lfl^iC44l^!9t»'éftfdl^|>/e  griécher  ,  v.  oeut. ,  fig.  et  f.(  Uih^  M  j^e- 


la  phraséologie ,  qui  est  veriéidiMf»''tép)seiinilbe 

Phrénologie.^¥^i>-ù%mt  ;  iftÉirQ  ^f  lll'  {iMpok^^ 
dèTe)H^^^  kiphi^ilbltffie  r^us^l»étMi^ 
iogie^.'-  ?■  -*>  :  ""•  •  *  "»'  '-''  ^"j  .  '  '''  t  •*'■* 

Pftr^o/o^^fiKnwftt ,  :adv:  ^  tFuM  viVéUlrè'  f»^^- 
kiotogique  :  démontrer  phréfttildgi^ueWieM. 

Phrénologisme ,  »*tn.  ;  sytfèmé  de  phrénologi^. 

Phfjsitmonifqm ',  adj.  des  3  g.  ;'  qtti  est  iTé  l'a 
physioûodiiey  qfii  la  eoBeeme,  q«i  déooulede 
la  phy^ïmofMe ,  qui  esl  rendn,  e%p}i<|ué  par 
la  physionomie  :  Un  jugement  physioQQaiiqiie. 

PfhfsionùnJquemefit ,  adv.  ;.  d'ooe  mantèie  phy- 
sioaomique  ,  par  la  phibionumîtt  :  juger  phy- 
sionomiquenent  qtrelqu*un. 

PhysionominmH)  è,  parit  pf .  el  acQ  ;  qui  îMi  fac- 
tion de  physioDomiser ,  de  sà  phjsionoiiiiser  ; 
qui  phyttouoiifMe ,  qui  donne  de  la  physiooo- 
Diie ,  un  catactère  disTinctif  :  une  belle  con- 
scienee  esttoujûars  heureusement  physiono* 
misante  :  le  erime  est  toujours  horriblemeot 
physiooomisant. 

Phfsionùmisé,  e  ,  pan.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  de  la 
pliysionomie,  qui  porte  smr  sa  figure  un  carac- 
tère distinctif  :  celle  personne  est  bien  ,  heu- 
reusement, mal,  horriblement  physionomisée. 

Pktjsionomher  ,  ▼.  act.  elpron.,  se — ;  donner^ 
prendre  de  la  phytionnaiie ,  de  l'expression, 
un  caractère  dietinctif  dans  la  figure  ;  se  corn- 
poser  une  physionomie  :  cet  homme  se  phy- 
siononYÎse'a  •  votonfé. 

PInjsionomisme  ^  s.  m.  ;  système  d'apprécialioUj 
de  Jugement  par  le  pb^sioDomte,  sur  la  phy- 
sionomie* 

Physiquer,  v  neut,  ;  faire  de  la  physique  ;  étu- 
dier la  physique  :  tous  physiqnez. 

Piaulement,  s.  m.  ;  action  de  piailler  :  son  con- 
tinuelle piaillement. 

Piaulement^  s.  m.;  action  de  piauler  :  le  piaule- 
ment des  poulets. 

Picoianif  e,  adj.;  qui  picolte.  Aufig.  :  qui  blesse, 
qui  attaque  :  des  paroles  picotantes. 

Piédentalinéj  e,  part.  pas.  ei  adj.;  qui  a  uu  pié 
dcÂlal ,  q'ii  esi  monté  sur  uu  piédestal  :  une 
statue  piédestalifée. 

Piédeslaliser^  v.  act,;  placer,  monter;  élever  sht 
un  piédestal  :  péédestaii^er  une  statue. 

Piégeant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Taclionde 
fiicger  ;  qui  tend  des'piègcf,  qui  environne  de 
pièges.  Au  fig;  !  qui  tend  des  embticlies  :  nise, 


mauvaise  foi,  hypocrîsie  piège«nte  :  une  poli- 
tique |)iégeaiMe.: 
i>iil9«  v«  fi  part.;  pas.  M  ^j;  f 'qa^eM  «m-fronné 
'    de  pièges.  Au  fig.  :  qui  est  environoé'd'artifice^ 
-   d^MibOckee*  .  .< ,  .  ^ 

^iè§9Â^.%..  aTct.  \  xmèn  dea  pièfés^  environner 
-4e^ièges.  Au fif^i'teadre 4t»  embâcUes,  en- 
,    vironner  d'aelifce^ 

W*gTiéehemtm,  «.  m.  ;  adtien'de  pie-^riécfaer  : 
•  -^aa4  cessevet  nroladvpe  totre  désalgreable  et 
MttfqpoMabke  yie*griétiiaaiéiiy. 


|-)gbiée|ie,  MiMerA-okMi  iMMlèOrti^e  et  que-* 
'I  |-#qllâi»é'  ?nt9a^  ^)itiigtifieh««  :  cme  fetnme  be 

]^mriaU,  aUj.fdes  S*g.r<<{U|  peut'êtve,  do»«tre 
I  nierré  ,  garni  de  piene,  consolidé  avee  de  la 
•  pierre  :i  cette  F6i|te.  o»  ebem in  est  pierraMe. 
Pierre ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;q(ii  est-  garni  de 

pierre,  consolidé  avec  de  la  pierre  :  une  route 

bien  piertée,  nn  chemin  pierre. 
Pi^rwmnt^  s.  m.{  action  de  pierrer  ;<  état  pierre  y 

le  pierremeni  d'une  roule,  d'une  chemin. 
Piârrtr,  v.aei.;  garnir  de  pierre,  consolider  avec^ 

de  la  pierre  :  pierrer  une  route ,  un  chemin. 
PiéUsabHy  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  piétîsé,' 

rendu  pieux,  à  qui    on  peut  inspiier  de  la 

piété ,  qqi  est  susceptible  d'un  sentiment  de* 

piété  t  cette  personne  est  piét«able. 
Piéiisam,  e,.  part,  pas,  et  adj.  ;  qui  fait  racttoir 

de  piétiser,  de  se  piéiiser  ;  qui  donne,  inspire 

de  la  piété  :  des  enseignements,  des  exemples 

ptctisants. 
Piétisé,  e,  pail..  pas.  «l  adj.;  qui  est  rendu,  de- 

irenu  pic«x,  qui  a  pris  un  sentiment  de  piété.'- 
Piétiser,  v.  aet.  el  pron,  se-**  ;  donner^  inspirer 

de  la  pté|é;  rendre,  devenir  pieux  ;  faire  en- 
trer, entrer  dans  un  sentiment  de  pi^té* 
Piéionmmetit ,  s.  a».  ;  aeliun  de  piétonoer  :  «i. 

fait  bien  peu  altentinn  à  vos  piétonnemeiMs, 

on  y  est  habitué  et  on  oe  s'en  jnecupe  pas. 
Piétrifi^r^  t.  neut.;  faire  piètrement  les  cbosef^ 

vous  piétrifiez. 
Pignonnable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  pignonué,  ftiit  en  ingnon  z  cette  eenstruc- 

tion  est  pignonnabh*. 
Pigncnné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  fait  en^ 

pignon ,  qui  a  un  pignon  :  une  conèlructiom, 

une  maison  pignonoée. 
PigHonnement,  s.  m.;  aoiion  de  pignonner  ;  élat^ 

pignonné  :  le  pignonnemeat  d'une  conairnc- 

iion ,  d'une  i^aisuu. 
Pignonner^  v.  act.  \  fiire  un  pignon,  en  pigaan, 

doQner  la  fof me  d!un  pignon  :  pignonner  un» 

construction,  un  mur,  une  maison. 
Pliable,  adj.  dis  2  g«  ;  qui  peut  é  re,  doit  étMk 

pile  :  cette  chose  es»  piiable. 
Pilamt,  e,  adj.;  qui  pde,  qui  broie..*  une  loftehiné 

pilante. 
PHemjntt,  s.  m.  ;  actiofi  de  piler ç  élat  pilé;  lo 

pilement  d  une  chose. 
PiHttbley  adj.  des 4  g.  ;  qui  peut  être,  doit  être. 


PLA 

"■•*■'  -4* 
mcrite  être  Kiné^^.qni  est  expoté  à  wi  pîtttft  : 

cette  penMQe  ot  pilMIe  :  cet  chefei  màX 
:  piUahles. 

PiUam^  e,  idj.;  4|iii  piUe  :  lee  arsuéet  fini  eau- 
Jiireol  U  FfMioe  en  «814  et  1945,  ItMBt 
plus  pillaateft  i|«e  ooabituntes ,  et  lee  Ireki- 
800S  seules  leer  doooèrent  Mceèt. 

PJloHaèU^  edj.  dei  S  g;,  ;,qm  peiil  être»  doit 
être  pilerié;  mie  te  plorî.  Aa  fig.  :  (pii  aie- 
rite  éire  diffeaié  geMie  mmàmtl  :  eei  hmome 

m.  ■■  ■       V    ■ 

est  piiomUe.   •       « 
Pilori9mu  «,e4j.;|yMi  pUer&e*  àm  %.  :  ^t  di^ 
'  famé  cenuee  eraMel  ;  lei  parolei:  de  Nkpe- 

léoa  an  sujet  de  sir  Hudsea-Lowè  seM  jeate- 

neat  pilormies  poer  ee  sbire  de  brd  fie- 

tharst. 
PiloriaUon  ,  s,  f.  ;  actioa  de  piloner,  de  neUre 

en  pilori.  A«  £g.  :  actbo  de  dif&uner  comme 

criminel. 
Pilorisme,  s.  m.;  système  de  pilorialioo. 
Piiulé,  e,  adj.  ;  qui  est  mis  en  pilule  :  du  quin- 
quina pilule. 
Pimbécher,  ▼»  neut.  ;  faire  la  pimpéebe  :  Tons 

pimpècbez. 
PmçabU^  adj.  des  S  g.;  qui  peut  ètie^  doit  être 

pincé. 
Pinçoi/cmeifi ,  s.  m.  ;  action  de  pînçotter;  étal 

pioçotté  ;  le  pinçottemeot  d'une  chose. 
Pittgrgr,  V.  neul.;  faire  le  pinfre,  se  livrer  i  une 

économie  d'avarice ,  k  de  dégradantes  petites 

9M  :  Touspingrez. 
Piochable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ;  doit 

être  pioebé  :  ce  terrein  est  piochable. 
Piqwibiê,  adj.  di»  2  g.  ;  qui  peut  être  piqué , 

ehoqué,  offensé,  qui  est  susceptible  de  se  pi- 

qnir  fiicilement  de  peu  :  cette  penone  est 

très  pîquable. 
Mtoissmenf,  adv.;  d'nne  manière  pitieose,  avec 

pitié  :  agir  pittensement. 
PititM»,  ee,  a4i-;  qui  a^  qui  annonce  de  k  pitié. 
PUêoréeiié^  s.  f.;  élat»  qualité  de  ce  qtii  est  pit- 
toresque] :  sa  piltorécité. 
PIttonêé,  e,  part,   pas*  et  adj.;  qui  est  rendu 

pittoresque,  qui  a,  qui  présente  de  la  pitioré- 

cité  :  ce  lieu  est  pittori&é. 
Pittoriêer,  t.  act.  et  pron.  se—  ;  rendre ,  deve- 
nir pittoresque  ;  dooner,  prendre  de  la  pitto- 

récité  :  pitloriser  un  lieu. 
PlaçabU^  ailj.  des  S  g.;  qui  peut  être ,  doit  être 

plaoé  :  toutes  ces  choses  sont  plaçables. 
Plaçant,  e,  adj  ;  qui  place ,  qui  |KNte  à  placer  : 

un  soin  plaçant. 
Placwrâable  »  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être»  doit 

être  (Placardé. 
PiapwrdemeM ,  s.  m.  ;  action  de  placarder  ;  état 

placardé. 
PUçmr,  s.  m. ,  f.  se  ;  celui ,  celle  qni  aime  k 

placer,  à  ranger. 
Httfwmable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

être  plafonné  :  cette  chambre  est  plafonnable. 
PUnfomemem ,  s.  m.  ;  état  plafonné  :  lo  plafim- 

nement  d*une  chambre. 
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fleipna&te  , adj.  dea  9  g.;qul  pmil  Alm^doit 
êAre«  mériie  êtn  plaint  :  cette  parannno  «t 
très  plaignable. 

Ploêpieur,  a.  m. ,  f .  se  ;  ceitti,  eeHe qni  an  |MbI: 
cette  personnoesitonjonrt  piMgnense. 

PiûiMmiûbh,  a4î.  des  S  g.;  qui  peut  être  ^  doit 
être  ,  mérite  être  plaisanté ,  moqué,  badiné  : 
eitie  pewimne  estplaisantable. 

PlantabUf  adj.  des  t  g.  ;  qui  peut  être  ,  dsit 
êiM  ^laïaiÉ  :  ém  nebnm  sont  planlable». 

PiMind|{ie»\  V.  wM^  fure,  dîn  dee  pkiiiudsi  : 
vons  platiMdisei.  / 

Plaiêronfumant,  t.  m.';  action  de  pliUnenmi, 
doee  plaitronQ*;  élit  piastronné. 

I^lâtnkle ,  adj.  4m  t  g.  ;  qirf  pent  élra ,  doit 
être  plâtré,  eodoit  de  plâtre  :  cette  maçonne- 
rie est  plAtnblei  Qu*il  est  bienmilo ,  néeei- 
saire  die  plâtrer,  de  ^nir,  de  oonvrir  ,de 
plâtre  :  ces  emblaves  sont  plâtiaUes. 

Ptâtrmnênt^ê,  m.;  ection  de  plâtrer,  d*eoduire, 
de  garnir,  de  couvrir  de  plâtre;  eut  plâtré. 
An  fig.:  action  de  cacher  quelque  eboae  sooi 
des  apparences  fanases  et  insolides. 

Plwntibiiisét  e,  part,  pas.- et  adj.;  qui  est  rende 
pUusiblij,  qui  a  de  la  pkusibilité. 

PhHiibiliser,  v,  act.  ;  rendre  pleneible ,  doeeer 
de  k  pUuaihiUté ,  rendre  snsoeptible  d*élre 
agréé. 

Plébité  ,ê,  f .  ;  bassesse  de  condition ,  denier 
rang  dn  peuple  :  il  est  dans  k  plébité. 

PlêeUbiiiêé,  «,  part.  pai.  ei  adj.  ;  qni  est  readu 
plectible,  puniasabk,  snseeptîbk  do  ehâiimettt, 
de  punition. 

P|eefiât7f«er,  v.  act.;  rendre  pleetibk,  pnnism- 
bk,  snsoeptibk,  de  châtimeot,  de  punition. 

Plêesibmme,  s.  m.;  système  de  plectihiliié. 

PlêctibiUté,  s.  f .  ;  état,  qualité  de  qui,  de  ce  qui 
est  plectibk ,  pnnissahk;  état  d'atteinte ,  de 
punition,  dechâtiment*  d*inflietion  4e peine: 
ot  doit  ki  impeser  k  plrctibiMté. 

PlêetibU^.  des  S  g.  ;  qui  peut  êire',  doit  être 
reodu  punisMble ,  su»ceptibk  d*inAiction  de 
peine. 

PiénipotentiairmBêHi ,  adv.  ;  d'une  manière  plé- 
nipotentiaire ;  par  un  ,  par  des  plénipolcn- 
tkires. 

PlénipotetitûitUé,  s.  f.;  éui,  qualité  de  ce  qui  est 
plénipotentiel,  de  ce  ipii  émane  d*un,  des  plé- 
nipotentiaires. 

Pién^otehtiariime ,  %.  m.;  système  p1énipoten« 
liaire,  d'action,  de  négociation  par  des  plcni- 
poteotkires. 

Plénipotetaiel,  le,  adj.;  du  plénipotentiaire,  qui 
est,  qui  émane  du,  des  plénipotentiaires  :  ua 
acte,  un  traité  plénipoientiel. 

FlénipotêMiorat ,  ».  m.  ;  corps  de  plênipoteo- 
tentiaires;  fonction  de  plénipotentiaire. 

PléniiudémêHi ,  adv.  ;  dans  tonte  sa,  avec  toute 
sa  pléoitude. 

PUwrablf^  9A],  des  S  g.; qui  peut  être ^  doit 
être  ,  mérite  être  pkuré  :  cette  personne  ,  c( 
prince  est  plenrable. 


»i. 
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PlenrwmmUt  i.  m.;  action  de  platcr  :  qatmà  ks 
fàmn  iMtTrnct  dlet-èzpHaMit  lei  douleim 
«kl  «iMur.  «MM  «Hm  ne  lonr  pas  toojoiin 
rexpreiâon  de»  grawiat'peÎMf  4e  ritoe  :  car, 
l'hypecriaM  a  a«iti  Mt  plaiireBieBls ,  'ses  fein» 
Ml  éawl— ra ,  at  M  eMfer  dans  aev  ûtmnê 
tout  ce  ^  peot  aédmre  et  trDHi|ier  par  df$ 


Pleureiiâfmentytiàv.  ;  d'usé  Huaiièra  'pleureuie , 
em  pèaMWit  «  en  faignaat  de  pleurer  :  il  s'ei-* 
priàvy  il  deauinde  tottioun  piewwiaement. 

Piiiêohû,  «dj.  det  S  g.;  qui  pîivt  être,  deit  éire 
pliaié  :  eaMe  ehealiiae«  ee  boonri  eal  plU 


PlûtÊÊèûàië,  adf.  dea  S  g.;  qui  pe«t  ^tre,  doit 
être  plaÂbé»  garai  de  ptemb,  garasti  par  du 
plonb  :  cette  okoie  eit  pletBbabfe  :  «ne  deoi 
ptombihh. 

Pionçmkie,  adj.  dn  3  gé;  «fw  peut  étra  piMgé, 
qui  est  soseeplible  de  se  plonger  :  eeUe  per- 
aoene  eat  pkm^ble  daoa  la  iMeur,  daaa  la 
peine,  daaa  un  abîme  da  bmux. 

Plongemein,  8«  m.;  action  de  plonger;  éiai 
plongé:  aen  pleagemenl  dani  les  pkiiir», 
dans  la  peine. 

PlwmabUy  adj.  det  9  g.;  q«î  pent  éire  plipiné  : 
oene  vniaille  ait  plondole.  An  Ag.  et  Imn.: 
que  Ton  pent  dépouiller,,  duqnel  ou  pentlirer 
de  Vargenty  quelque  «hnae  :  cette  pcnonue'  est 
pluaable. 

JPfaBManai,.i^.ai.;  aetieu  de  pluaier  t  éM  plu- 
mé  :  le  ntuttenent  d^une  «ulaille. 

PUnrmUsabu,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  éire^  doit 
étiu  pleraliBè,  mit  au  pluriel  :  cm  niota  sont 
phnraliBaMfs  ;  dent  un  doitaugammur  lUnUm- 
bre,  que  Ton  doit  dire  entrer  dans  une  plu- 

-    raKin  :  cm  penomim,  ces  cbetea  sent  plara- 


PlmraUsmtiom^  a.  îi(  action  de  pluraliaipr»  de 
aaettre,  de  placer  au  pluriel  :  la  |||uralisalioo 
des  mots,  aetiun  d'augmenter  le  noarinre^  de 
iaife  entrer  dans  une  pluralité  :  la  pknralisa- 
lioo  des  personnes,  dm  ebosm. 

PJurùHtmf,  s.  m.;  système  de  ploralîsatioo. 

Pittvmemeni,  s.  m.;  action  de  pluviner  ;  ce  plu- 
vinement  est  incommode  et  désagréable,  il 
malsainise  Tair  et  gâte  Im  méSi  les  cbemins. 

Pùignanct,  s.  f  ;  élal«  qualité  de  ce  qui  poigoe; 
cbagrioe^  tourmente  :  la  poigaaoce  dm  hh- 
nemenis,  dm  revers. 

PoignardabU,  adj.  des  S  g  ;  qai  peut  être  poi- 
gnardé; qu*il  est  facile  de  poignarder. 

Pùignardemeni,  s.  ro.;acUou  de  poignarder,  de 
tuer  avec  un  poigoard.  ka  fig.:  action  de 
causer  une  peine  sensible,  extrémf;  état  poi- 
gnardé :  le  poign^rdemeat  de  cette  per- 
sonne. 

Foinçonn^bUt  adj.  dm  S  g.;  qui  peut  être»  doit 
éire  poinçonné,  marqué  d*uo  poinçon  2  cette 
orfièvrerte  mt  poioçonnabla. 
P^wçwmemetit,  s.  m.;  aciluu  de  poinçonner,  d« 
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marquer  d*un  poinçon  :  le  poinçonnement  de 
IVMrfévrërie. 

Pointable,  adj.  dm  3  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
pointé,  dirigé  vers  un  point  :  cette  pièce  de 
canon  est  pointable  :  celte  batterie  e^t  poia- 
table  contre... 

FofnA'/fettr,  a.  m.,  f.,  .te;  celui,  celle  qui  aime 
à  poiaiiller,  qui  conteste  sur  des  riens  ;  .c*mt 
un  pointillcttr. 

Poiniilleuêemettt,  adv.;  d'une  manière  pointil- 
leuse  :  vous  discutez  trop  pointilleusement. 

Poiuement,  s.  m.;  action  de  poisser;  état  ppiaaé, 
d'enduire  de  poix  :  le  poissement  du  ii\. 

Pùiirinani,  e,  adj^;  qui  donne  de  la  poitrine, 
qui  fortifie  la  poitrine  :  un  remède,  un  lait 
poitrine  ut. 

Poùritté,  a,  adj.;  qui  a  de  la  poitrine,  une  belle 
poitrine  :  cette  femme  est  bien  poitrioée. 

Polatisublt,  adj.  dm  2  g.;  qui  peut  êlrepolarisé, 
qui  mt  susceptible  de  se  polariser. 

Pùlémiqu^nent,  ad?.;  d'une  manière  polémique, 
par  la  polémique  :  débattre  polémiquement 
une  chose,  une  affaire. 

Polénaaer,  ▼.  n.;  faire  de  la  polémique  :  voua 
polémîsez.  Act.:  faire  entrer  dans  la  polémi- 
que, rendre  objet  de  polémique. 

Pelémisme,  s.  m.;  système  de  polémique. 

Po/fça6/e,  adj.  dmâg^;  qui  peut  être  policé» 
que  Ton  peut  parvenir  à  policer* 

Potiçattt,  e,  adj.;  qui  police,  rend  poîî  ;  qui 
doeue,  inculque  de  la  politesse  :  une  éducatioik 
poliçante. 

P^UchintlUr,  t.  n.;  Taire  le  poHcbinel^  des  far- 
ces de  policbtnel  :  vous  policbineflez. 

PoUctaire,  adj.  des  i  g.;  qui  est  de  la  police^ 
qui  concerne  la  police,  qui  appartient  à  la  po* 
lice  :  des  mmivrm  polieiaires. 

P&Kcittirement,  adv.;  d*une  manièfv  poUciaîre; 
par  le  moyen  de  la  police  :  agir,  découvrir» 
actionner  policiairement. 

Policier,  s.  m»  ;  familier  et  populaire  :  ce- 
lui qui  fait  la  poKre,  qui  appartient  à  \m 
police,  homme  de  la  police  :  c*est  un  poli* 
cier. 

Poiitiable,  adj.  dm  2  g.;  qui  pent  être  poli^ 
que  Ton  peut  parvenir  h  bien  polir  :  cette 
chose  mt  polissable. 

Po/isjouf,  e,  adj.;  qui  polit,  rend  clair,  uni: 
une  flMule,  une  terre  polissante,  un  mbie  po« 
lissant. 

PoHtietmaninme,  s.  m.;  habitude  de  polit jcoma* 
nie,  son  vice. 

PêHiieo^^Uitaire,  ad),  des  %  g.;  qui  est  politi- 
que et  militaire  eu  même  temps  :  une  corn- 
mi»aion  pohtioo-milifairê,tn  pouvoir  politlco- 
miliiaiie. 

PoUuahie,  adj.  dei  2  g.;  qui  peut  être  poltuét 
est  exposé  à  être  po4ltié  :  pour  Thomme  saeui 
dérence  et  wns  mc^uh  tout  est  pollua ble. 

PoUronnable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  pol- 
tronne, rendu  poltron,  qui  mt  susceptible  de 
poltronnerie  :  cet  homme  mt  polt^onpable. 
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PoUrûnniùit^  e,  pwi  pr.  et  ad].;  qui  f^it  (aciioQ 
de  poltrooner;  aiii  rend  fpltfiio,  ^i  ote  le 
courago,  la  liardicsse,  ()Ul  f^ust  U  poltroone* 
rie  :  l'iuénergie,  la  peujf  csl,  toujours  poltron 

*  nanie. 

Poltronne^  c,  paît.  pas.  etadj.;  qui  eai  rea^^, 
devenu  poUrou,  qui  a,  qui  préseoie  de  1^  pol- 
tronnerie :  cet  homme  est  foui  à  fait  pol* 
tronné.  , 

PoUronnément,  adv.;  d'uQff  nMoière  poU^oinie  i 
\ous  agissez  poltronoémenl. 

PoUronner,  \.  u.i  faire  de  la  pollrooserie  ;  le 
poltron,  'le  lâcl^'*^  t^^it  atec  l:khelé  :  vous 
polti*onoez.  Act  et  pr«,  sé~;  rendre,  deve- 
nir poltron,  lâche,  oier,  faire  perdre^  perdre 
le  courage.  •      ,  • 

polyandrie,  s.  f«;  union  4«  la  femme  avec  plu- 
sieurs hommes,  son  exisleoce  avec  placeurs 
maris  :  d'aprci  d<is  reaDaF(|ttes  récentaf,  il  pa 
ratt  (|ne  la  polyandrie  e^i  au  moin»  toléré^ 
parmi  les  chingulais. 

Polyandriquement,  adv.;  d'une  manière  poljîan- 
drique,  dans  la  pQl]fandâe  :  celte  femme  vit 
poly  a  ndr  iqu  em^nl^ 

Polyartdrismc,  s.  m.;^S|rstènie.d^  polyandrie^. 

Polyarchismet  s-  Q)-;  «ystème  de  poiy^rclûe,  àe 
gouvernement  (|e  plusieurs,  son  eiffut. 

Poïycraiisme,  s.  m.  ;  sjfstèoie  de  polycratie,  de 
gouvernement  de$  riches,  son  résulm» 

Polygamiquement,  adv.  ;  d'nuc  manière  |)oljga- 
mique;  par  la  polygamie,  avec  pol^gamie^ 

Po4ygvni$9r,  y,  n.;  fé4r«  ^e  la  polygamie»  vtnie 
dans  fa*pqlygami/p  y  polygaoïiquiimeul  '•  tous 
polyg^ipUez.  . 

Têlygamime,  s. m.;  4yatèm«'de  polygamifi,. 

Polygarchime ,  ^,  m.;  ayMèqM  4e-  pot)garcliie. 

Polygonablfi,  ad],  des  H^g.^  qui  peut  ^Ure,  àok 
'  iôtre  polygone ,  fait  en  polygone,  g^rai  de  po- 
lygones ,  renfermé  dans  un  po^jr^one* 
olygot^é,  €,  pari.  pa«.  et  f^dj.;  qui  est  lût  en 
polygone,  qui  est  garai  de  p^lygonea,  qui  est 
renfermé  dans  un  polygone. 
êlygonementf  s.  m.;  action  de  polygoner;  état 
pplygoné. 

Polygontr,  v.  act  ;  faire  un  polygone,  en  pol}> 
gone,  garnir  de  polygones /  enfermer  4«aa.un 
polygone. 

Pommademeni,  s.  m.;  action  de  pomanader;  étal 
pommadé  :  le  pommadement  des  cheveux. 

PammeUtmcHi,%,  m.^  éti^t  pommelé  :  le  pom- 
mellcment  du  ciel. 

Pommement,  $.  m.  ;  élal,  ponwé  :  le  pommeniMt 
de  la  laitue. 
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pQtuiimlûu,  Vfv«pf*  «(  pr»r«^-T^  vendre;  ét^t 
nir  pop^uel  ;  donner»  fceii4r«  d»  km  ponetui 
lit  Oh  une  graq^e.  ^Metiiu^o« 

PofidérabilUé^  4,  J«;  état  «^^nalité  de  ee  qui  est 
.  j^cViu^abie  i  ù>  pqiHléiit^i^é  dea  |M«vairs, 
Gf  déiQiiJj  V4,  adj*v  de  poiMléMitîe|i,-quB  est  de 
la  pondération  ,  qui  la  marque  «  qui  iât  poo- 
dévfir .:  f>H^lAÀ«ie.pe|idér4Uf. 

Pç»dèrpùvtau9u\  q4y«  »  d*uoe  maeièffa  peidé 
r«l^«^  »»«p.'9<¥ldér«lion  :  o|iéreiv  .agir  pon- 
démtiyeiueaA. 

PQnd^Kîsmf,  s.  m«s  syai4iiie  de  peadéraiM». 

Poniable,  adj.  des  2  {;.;  qui  peut  être,  deét  être 
ponlé^  «v-^uoiiil  est  pqa^ihl^y  nébtMiire  de 
JAtari  «lever,  G«B«trui»e  an  ,  d«f -paals  :  eette 
ri  vîéiei  ««  fl^ww  .^  fHMble.  - 

Ponté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a«B  poat,  qiii 
ait  ifwfà^tt^^if»^}  rhiôre  Uen^oiée  :  fleuve, 
ruinaoau  ponte. 

V*  aet;  jeler^  faire  »  étaUiv  4ia  pont , 

garnir  de  peati^i  pbatar^ai  ieawyjuoe  mtè- 
re,  «Q.niifseaii.        t 

Paf^emn^Hm  na^ipMtiaatde  ^yapulaeer. 

Populâctr,  V.  n*;  faire  le  popidaêier,fiBtler,ca- 
M»er  le  hai»|^aptc  :  vttuapopatacet. 

Pe|M/euMi*/«^ad>dis  £  f -t  qui .pamétae, doit 
^Irt  q^ofMilMNé*  fÊtipê%k*^mmk  ie  jtea^ie  : 
tMN».  «W  f «mlagiBa  «ottf^jpopîd^iiablea  :  l'ins- 
truction est  popularisable.  .  . 

P^mi$fint,fé,w^'i  qiû.papul«riae,  raiéfapo- 
laire  ;  qui  <toalie  »  init  nofiiétir  ém  hi  popala- 

Pâpa^t#a^n*.e».l.(i  aolioa<do  fiopafariser,  de 
Bendrepafaliiiir»  dey-apagar-  pawM  ie-ppu- 

Pnp|^icidmm  «.<»  part  pp^ret  «d^.  *«  qni  fatiU  l*ac- 
tion  de  populicider  ;  qui  populicide%  qm  est 
contraire  qux  ioàéiéle,  aux  diroita  da  peaplé, 
.qui  port€^att^aieàyeiist«noé».à  la  sàrelédu 
peuple^  qui  cauaev«ÎBêie».«père  le  Massacre 
du  j^pfe  :  dea  lois  pepulioidaatat  :  ee  sys- 
tème gouvernaieatalpQpaliaidant. 

Populicidaiijotf^M.  .f.;.9\ctiou  de  populicider. 

Popuiictdfir^  V,  act.  ;  juer ,  f jirç  massacrer  le 
peuple.  Au  Hg^  :  porter  atteinte  aux  intérêts, 
aux  droits^  à  la  sûreté  du  peuple  «  attentera 
son  existence  ,  à  sa  liberté  :  vous  populici- 
dez. 

Poputkidîsme,  s.  m.  ;  système  de  populicida- 
tion. . 

ortiortichhyii'],  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  poriionné  ;  divisé  par  portion  ;  que  l'on 

'  dbit  mettre  ^  la  portion. 


Pompablà,  adj.  de^  %  g.;  qui  peut  être  pompé  :  Porftûrmé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  «s^dîvîsé  en 


cette  eau  est  pompable. 
Pompfment,  s.  ina«c^;  action  de  pomper;  étet 
.  pompé  :  le  pompe  meut  de  Veau. 
Poncmable],  adj.  4fi»  S  g.;  qui  peut  être ,  doit 
«  4ire  ponctue., 

PoncinalUé  ,^,  pa^t.  jas..  et^ad|.  ;  qui  e»i  nen-j 
.^  du;^  4ex«^u  pojMCOMl^  qiN  a  delà  pettelfia-< 
lité. 


portions  ,  par  posions  ;  qui  est  mis  à  la  por- 
-   téoû-  *  * 
Portionner,  v.  ad*,  cl  pron.  se —  ;  diirt!*er  par 

portion»,  en  pprtienS  r  inettV«  «Waoïettte  à  k 

porlAeo.     .    • 
Portugaise  ,  e,  adf.  \  qaivimilt  la  iertaè  pofln- 
>    e**M  »  qui  est:dlHW  kM  habîtwdna*  ba-fMears 

portugaises. 
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Poiatsery  t.  act.;  mettre,  faire  entrer  de  lu  po- 

'  t«se  dav  «ae.olaoït. 

PûHonnaèU,  adj^ica  %  g.;  qui  peui  èu:^^  doit 
être  potiiMiQé,  «hmoét  adaiiniairé  par  p^tiçii  : 
cereitoèéotttt  potioniuibto.  . 

Potionné^  e,  part.  pas.  ei  adj.  i  qm  est  on  po- 
tion «  admipisiré-  par .  polipn  ;.  c«  rwnède/^ 
médicament  «Mfc  Ilifn  paMoDoé» 

PoHénnèmètu  ^  s.,  m.  ;  action  de  pottawar  ;  é|at 
potiooné  :  le  potionnement  d'iia  ranède, 
d*«ii»  néâiGameot* 

Potionner,  v.  act.;  mettre  en  potion»  dÂTÂiar»  ad- 

.  lainhlrer  par  ^lelion  :  potiottner  ua  reaièdn  , 
MO  médtcanant. 

PouârahéB,  adj.  dea  %  g«  )>^ui  pwl  Mn  r-doît 
èlre  poudré  :  «alla  cl^se  «si  poudrabia.   ■'. 

Powdremtnif  a.  m.;  aetioQ  éa  poudcep  :  la  pou- 
dremeat  d'une  parsonae»  d'uaa  choMK. 

PourfHé^  <Y,sdjt;  dana  quai  il  y  a  dnpçurpier» 
qui  est  accomodé  au  pourpier  :  ana  soupe 
poarptée,  bien  paurpii^* 

PourprabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peul  étra  pour- 
pré ^  qui  p&\  aasceptlUa  d«  prendre  le^  U.po^- 
pre  :  oeita  fièvre  «si  poufpcabl*  :  oaUe  étoffe 
est  pourprablc»     .      ■     .    . 

Pùmtpr^iiimt  »-i«4  état  p<|urpfé,/eii  parlant  de 

la  fièvre  :  la  pawpratlon  de  Ja  Qèvre.;  action 

de  pourpaei,  fd'bonorofi  de  la  pourpre  ;.  état 

pourpféiOOiiven'de  potirpr^  ;  Ja  pourpr^tion 

.  d*un  ^eraannage.   ...... 

Pwtjfi'.é^^  e,  part,  pas*  «i,adj.}  qui.  est  aceom- 
vpagoé  de  pnurpne  :  u^e  fièvre  pourprée^  Qui 

.  est  liMiaràdeia  pourpre^  qui  eçi  vètu>  cou- 
vert de  pourpre»  :  ce  peasonnage  est  pourpré. 

Penrprer*  v«  aet<.at  pr.,  se^<-}  hoxtorer,  vêtir  de 
la  poiicpce.  Cnuvi^r,  sercouvùr.de  pourpre, 
<éa  rougeurs  poarpiipQses» 

PmfpimXy  i»».«dH  àt  pourpre;,  qui  tient  du 
ptaurpce,  qaieontCKne  le  pourpre. 

Péitmi9M€\  adj.xlas  3  g»;^i  pcat  povm,  est 
saseaptUile  dé  pourrir  :  cette  ebose  e«t  pour- 
fissable. 

P<mrri9sant,  éy  âdj.;  qui  pourrit,  feil  poiirrir, 
qui  raose  la  pourriture  :  des  plaies  pourrissan- 
tes par  leur  coniinuilc:  une  fntmidité  poarris- 
saute."  » 

PourvoyabUf  adj.  des  2  g'.;  qni  peut  éire^  doit 
être  pourvu  :  cette  place  est  |ioQrvoyal)le. 

Poussable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étrepousÉé, 
Até  de  sa  place  avec  effort  pour  avancer,  èlre 
avancé,  qui  peut  être  porté,  étendn  plus 
loin  :  ce  mur  de  ctèture  est  poussaMe  plus 
loin, 

PtitÊ^ont.^t  a^t-';  qtd  pousse  :  eatte  tige  eti  bien 
•ponMante.- 

Poussement,  s.  m.;  action  de  pousser^  d'ôlqr  de 

'  pitkcc  avec  effort;  état  poussé:  le  poasaeiii^t 
d'une  chose.  Action  de  prendra  de  i'acerois- 
sement  ;   le  iMttseaient   d'en   arbra^i  d'une 


Portraitique^  adj.  des  2  g.  ^  qw  est  da  périrait, 

qni  concerne  le  pot  trait ,  qui  a  vaffaat  au 

portrait  ;  science,  art  porttaitique. 
PoriraiUsU,  s^  des  $  g.;  celoi»  eaUe  qat  lait  des 

poriraitSy  qui  dessine  lei  poptraitsu 
PosabUf  adj.  des  2  g.';  qui  peut  dtre  poaé«  mÎ9 

an  plaça  :  cette  porta ,  cetta  sannetteest-po- 

sable«  Qui  peut  èlre  établi,  doené  pans  con- 

aunt  :  cette  qaestion  est  posabje. 
PosUivUé  s.  I.;  èlat,.  qualité. 4e  on  qvi  aeâpasiiif  * 

la  positivité  d*uA  Iftit. 
P0U**»i^fmabUt  «<y   des  %  g»  ;  qui  peut  être , 

doit  être  pgasessjann^  que  Tou  doit  aMtire  en 

possession,  à  qui  ou  doit  donner  U  pastession  : 
.    eetie  personne  est  paasessiannable. 
jPo$êUUo$mmi,  e ,  part,  paa.  et'Hidi.  ;  qui  fait 

raction  de  poiaessionner»  de  %•  potaeMwnber  ; 

qui  possesiionne ,  qui  met  ea  .paaaqssion ,  qui 

donne  la  poasaaaien  :  uae  loi  ywseéaiauoapte  : 

un  traité,  u»  jugemeai  po«aiiinfaDani> 
P^t*êUi9»mét  a»  paH^ patf.  et adj.^ <fui  aia  pus- 

M«iou  9  qui-  as4  «i«  -an  pasaemans  snlistaii- 

tivement  :  les  possessiounés, 
Po$9§$9i^9inêl,U;^^;  de  posseasiény  qat  est  de 

U  fias^tion)  qui- la  nu«qv%  la  capaerae.:  un 

acte  possessioonel. 
PB^9mHv»i^lmeni^>fidv*y  ii'«io«  «lauière  pus 

«esiionoeUa;  par,;avec  pfaseasion. 
Pwmê^iQmmry  n  aot^e^.pfaD.aa— »?  «Mm,  sb] 

mettre  en  possession;  donner  y  peandia,  ac> 
. .  qiivir  ia  p0sies«i«^« 
jPWffai^i/M^  a>  p«ct»  paa«  eâ*adi.i;iq«i.aBt  veadu^ 

devenu  posiiblc ,  qui  «reçu  ^qm  a  acquis  de 

la  possibilité  :  cet  arrangement  est  ansnte- 

—m  ftasjibilisé. 
Possibiliser^  v.  act.  et  pron.  se— r  :  rendre  i  de- 
venir passible  »  dnnner,  prendre  ,  aoqaérir  de 

la  posaibiliti  i  CiateUigeuce  avec  Ja  persévé- 
rance ^ssMipept  tsiut. 
Po9$ihUmmi ,  adv.  »  d*nne  manière  possible , 

avec  possibilité. 
P^siabU^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être»  doit  être 

posté,  mis ,  placé  dan»  un  poste  :  ce  corps  de 

troupe  est  postable. 
P4>Mériorë ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rende 

postérieuri  qui  est  mis  après,  derrière. 
PûSiériQret,  v,  act.  ;  rendre  postérieur,  asetire 

après,  derrière. 
P0siukibie,  ad^.  des  2  g.;  qui  peut  èlre  postuM, 

que  Ton  doit  postuler  :  cet  emploi  est  postu  < 

lable. 
Postuliime,  s.  m.;  système  de  postulation,  conr 

tinuelle  postulation,  re  qui  ne  présente  qu'*une^ 

fatigante,  ennuyeuse  posiulation. 
Poiassable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  polassé, 

dans  quoi  on  duil  mettre ,  faire  entrer  de  la 

potasse  :  ces  choses  sont  poiassobles. 
Polàfiié^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  dans  quoi  H  y  a , 

il  est  entré  de  la  pota^  :  cette  chose  e^  po- 

tassécj 
Potameowtnt,  s.  m.;  action  de  potasier;  état  p*oi|     Uf?e,  d'uac  pdante. 

tassé  :  le  poiassement  d'une  chose.  praticabiliséj  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
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derenn   prttieable  :  ce  cheBÎn  est  pnitica 

VÎIité. 

PraihabiHier,  ▼•  âct,  et  pr.,  •§— t  rendre,  de- 
venir prttictUe  :  pratkebUiMr  va  ebemîn. 
PratieaNêité^  t.  f.;  él*t,  qMlilé  de  ce  qui  est 
praticable  :  bi  praitod»iKté  de  oe  ehenÎB  de 
t«lte  rtmir. 
PrMaMité,  e,  part.  pM»  et  ad)<;  qm  eH  rendu 
préafaible,  qwi  n  un  |ir^bàMe. 

^éaktHHte**,  v.  ael.;  rendre  préaieble,  donner 
um  prèriable. 

PréalabiUté,  s.  f .  ;  éial,  ipialtlé  de  ce  qui  eat 
préalable. 

préeûriMe,  adj.  dai  2  g.;  qui  peut  être  préca- 
TÏéy  qui  est  siuceptible  de  dewnir  précaire  *: 
ions  ees  avantages  sont  bien  j^récariables. 

Priettrimtf,  e,  parr.pr.  etadj.;  qui  ftiit  Taction 
de  précarier  ;  q«i  précarie,  rend  précaire,  in- 
certain :  une  légmié,  une  circoasiance  pré- 
cartii)<«  :  un  événenwnt  précariant  :  une 
préeariante  action. 

Précariatiotty  s.  f.;  action  de  précaner;  étal 
préearié. 

Précarié,  ê,  paH.  pas.  et  adj.;  qutestrepdt^ 
devenu  piéeaife»  incertain^,  sa  position  est 
bien  précariée  mainleuanu 

Pricarier,  ▼,  act  et  pr.,  ae— ;  rendre,  derenir 
précaire,  incertain  ;  donner,  pi^endre  de  la 
précarité  :  daite  la  we,  tout  se  pnécarie  qnand 
on  De  sait  rien  asseoir  sur  ses  véritables  bases: 
la  sagess^e,  la  prudence,  un  ordre  ^telligent 
împrécarieoi  et  coasolidenf ,  parée  qu*iis  n'ac- 
iiveot  pas  les  ratiemlités  et  Imteat  coaslam- 
«lent  tontes  ces  fouj^  d'attioi»  qw  ptéca- 
yient  d*abord  et  détruisent  ensuite.  Si  Tbom- 
ne  vent  im précarter  et  oon&erver  sa  poskioa, 
«ses  bonhenrs,  H  ne  paniendra  À  ce  bût  et 
n'obtiendra  ce  résultat  qu'en  évitant  toot  ce 
qui  précarie  les  dorées,  qu*eii  entrant  4ans 
les  sagesses  et  les  beaux  ordres  d'aoHon.  Et, 
^  e^4.oe  q«i  est  le  pins  précariant  dans  Tac- 
<on  de  l'homme  9  l'orgueil,  la  présomption  et 
la  faiiise  susceptibilité  ;  parce  que  l'orgueil 

•    ^Mise  tout,  caractère,  coaur  et  action!,  l^n» 
me  doit  doiic  s'attacher  à  se  corriger  de  ces 
4éfiH«i  quand  il  lésa. 

Précarhme^s,  m.;  tout  ce  qui  ne  peut  produire 
qoe  de  la  précarité,  que  rendre  tout  précaire  : 
oe  n'est  qite  du  précsrisute. 

Préeauiiûnnellementt  adv.;  d'une  manière  pré* 
cautionnelle  ;  avec  précaution  :  il  ne  fait  et 
n'agit  que  très  précautionnelleaieut. 

Préeantionnwitemetitf  adv.;  d'une  manière  pré- 
cautionneuse. 

PréHdaèie,  adj.  des  S  g  i  ^m  peut  être,  doit 
être  précède,  que  l'oa  doit  précéder,  faire 
précéder. 

Préeeptricf^  s.  f.  de  précepteur;  celle  qui  est 
chaînée  de  i  éducation  d'une  [«une  personne  : 
eette  lemme  se  croit  toujours  préceptrice. 

PrécipHablt,  adj.  des  3  g.;  qui  pettt  être,  doit 
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^tre  précipité,  fait  avec  préapilatimi  :  ce  tra- 
vaileat)précipîtable. 

PfémpitmtpÊtr,  s.  m.,  f»,  irieerttAm,  celle  qui 
précipita,  qui  M  avee  préeipitatioB. 

Préeismbie,  ad),  des  S  g.;  ce  qnt  peat  élre,  doit 
être,  a  bessoin  d'être  précisé  :  ces  faits  sont 
l^véessables. 

Prédêunt ,  a,  adj.  ;  q«i  préebe,  fise,  détermine 
piéoisénieBt  ;  nne«arratiott  précisante. 

Précocitant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  ptôcocisar;  qui  préeocise ,  qui  donne  de  la 
précocité  :  des  soins  précocisanis. 

Précoemé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  esc  rendu 
présaoe,  qni  a,  q«i  prdaeute  de  la  précocité  : 
Uwles  «es  choses  sent  préoooisées. 

Prrfco«>er,v. act.  etpran.  se—;  rendit,  deve- 
nn-  préoaae;  doMier,  prendre  de  k  précocité; 
fiûfepfodçira  avant  le  temps  ordinaira,  natu- 
re* :  paiofcinr  tout  :  rien  ae  se  préoocise 
DalaBcAlaaseiit  et  pour  préeociser  il  feot  Tio- 
dusiria,  l'intoHIgiiiioe  et  le  aoîa  do  rbomme. 

Prétimpê^Ut  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  précoaspié  :  eette  somme,  ce  nombre  est 
précomptable. 

Pféeomptatim,9.  f,;  actiotf  doprécompler ;  éist 
prêooasf  lé  t  b  prêoomptMiOn  d'm  nenbre, 
d'une  somme. 

i>r<;eoiiota«i6le,  adj  dca  Sg;  quipest  étra,dQit 
être  préconçtt;  qui  est  deoatore  à  être  canca 
d'abetd,  sans  axamen  :  eette  èhos&«st  pris- 
coooavable.    • 

Préconisable,  àdj.  des  )  ç.  ;  qui  petit  êtie,  doit 
être  préconisé.  An  fig.  :  loué  excesaiveBBCBt  : 
cette  parsafsne  est  préeooisablo. 

Prècwnismnmem,  adv.;  d'une  manière  préconi- 
sante, en  préconisant  :  vovs  en  parlai  préco- 
nisabuncnt^ 

PréooniMOttt,  e,  adj.;  qui  pféconise.  An  fig.  :  qui 
loue ,  vente*  excessivenMot  :  des  paroles  pré- 
conisantes :  un  disoottrs'  prêoonisaitt. 

Préconhotevt,  s.  m.;  celui,  celle  qui  préconisé  : 
c'est  un  précooisateur- 

PréeonUme ,  s.  m.  ;  système  de  précooîsatioo, 
toot  ce  qui  tend  à  préconiser  :  c*est  do  pré- 
conisme. 

PrétonêùHiablê ,  adj.  des  2  g.  ^  qui  peut  être 
préconsoliJé ,  qui  est  susceptible  de  se  pré- 
consolider ,  de  se  consolider  d'avance  :  toutes 
ces  choses  sont  précoujolidables. 

Préeousolidant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  failTac- 
tion  de  préconsolider;  qu:  préconsolide ,  qui 
consolide  d'avance  :  une  sage^  une  prudence 
préconsolidaate. 

Préeonsolidation,  s.  f.;  action  de  préconsolider; 
état  préooosolidé  :  sa  préconsolidation. 

Préconsolide  t  e ,  part.  pas.  eta<y.;  qui  est  con- 
solidé d'avance,  par  avance. 

PrécontoUder. ,  v.  act.  et  pr,  he-^  ;  consolider, 
se  consolider  d*avaBce,  par  avance  ;  toutes  ces 
choses  se  préconsolident. 

Précm-wti^ ,  t.  f.  ;  précaution  ,  som^  arrang 
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ment  prit  à  l'avance ,  avant  de  ûtire ,  d'agir  : 
la  précuration  du  gouvernement. 

Précursion,  s.  £.;  action  défaire  précéder  ;  élat, 
qualité  de  ce  qui  précède  :  la  précursion  de 
St.  Jean,  celle  des  événements. 

PrëdiciibUilé ,  «.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  esr 
prédiclible,  peu!  être  prédit. 

PrédicUbl;  adj.  des  2  g«;  ce  qui  peut  être  pré- 
dit, loutce  qui'l  est  possible  de  prédire  :  toutes 
ces  choses ,  tous  ees  éfénemenf s  sont  prédic- 
tibles. 

Prédictif,  V» ,  adj.  ;  de  prédiction  ,  qui  est  de  la 
prédiction  ,  qui  la  marque:  tout  cela  est  pré- 
dictif :  un  raisonnement  prédictif, 

Prédictivement,  adv.;  d'une  manière  prédictive. 

Prédilectionné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  objet 
de  prédilection  ;  qui  est  aimé  de  préférence  : 
cet  enfont  est  prédilectionné. 

PrédilMiionner  ^  v.  act.;  porter  de  la  prédilec- 
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tion ,  aimer  de  préférence  :  prédilectionner 
quelqu'un. 

Prédisable^  adj.detS  g.;  même  signification  que 
prédiclible. 

Prédisant ,  e ,  adj.;  qui  prédit,  qui  annonce  par 
avance  ce  qui  doit  arriver  :  une  sagesse ,  une 
pénétration  prédisante* 

Préfacé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  précédé 
d'4ine  préface  :  ce  livre ,  cet  ouvrage  est  pré- 
facé. 

Préfacer^  v.  aci.;  faire  une  préface,  donner  une 
préface,  faire  précéder  d'une  préface  :  préfacer 
un  livre,  nn  ouvrage. 

Priféeondant ,  e,  part*  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'ac- 
tion de  préféconder  ;  qui  préféconde ,  qui 
féconde  d'avance,  par  avance,  avant  le  temps. 

Préféeondation ,  s.  f.  ;  action  de  préféconder; 
état  préfécondé  :  sa  préféeondation. 

Préfécondé,  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  «si  fécon- 
dé d'avance,  par  avance,  avant  le  temps. 

Préfécouder,  v.  act  et  pr. ,  se—  ;  féconder,  se 
féconde  d'avance,  par  avance,  avant  le  temps: 
toutes  les  fécondités ,  même  celles  naturelles, 
disparaissent  par  leur  inculture  et  par  le  dé- 
sordre prinripe  de  destruction  de  tous  bicos, 
de  tous  bonheurs  et  de  toutes  prospéritées.  Il 
faut  à  chaque  chose  son  travail  pour  un  dé- 
veloppement ,  une  extension  ,  et  même  une 
conservation  qui,  ne  s'obtiennent  que  par  l'ac- 
tivité de  toutes  les  intelligences,  et  on  obtient 
de  cottHantes  et  durables  fécondités  qu'en 
préfécoodant  en  quelque  sorte  tout.  Une  jeu- 
neaae  inoccupée  en  féconde  rien,  elle  con- 
somme et  dissipe  ;  et  rage  écoulé  dans  l'oisi- 
veté et  la  débauche  est  une  perte  irréparable 
pour  l'homme  et  la  société.  Dans  Ihomme 
raûr  se  trouve  la  prudence  et  la  sagesse  d*ac- 
lioq  ;  mais  dans  la  jeunesse  on  trouve  toute 
celle  activité  ,  tonte  cette  force  d'action  qui 
h&ie  les  œuvres,  et  on  doit  imprimer  dans 
l'âme  et  le  caractère  d*un  jeune  homme  toute 
cette  grande  tendance  d  ordre,  d'utile  activité 
qui  le  garantit  de  la  corruption  et  des  vices. 


qui  lui  fait  acquérir ,  non  seulement  cett# 
froide  prudence ,  non  seulement  cette  catme 
sagesse  de  l'âge  mûr  ;  mais  celte  vive  intefii- 
gence  de  travail  et  d'œovre  qui  préféconde 
tout.  '^ 

Préfectorial,  e,  adj.  des  2  g.;  qui  est  dn  ,)réfel. 
qui  concerne  le  préfet,  qUÎ  gmane  du  préfet  • 
arrêté  prcfeclorial. 

Préfectorialement ,  d  une  manière  préfectorîale, 
par  le  préfet  :  faire  décider  préfectorialement' 

Préfecloriaiisaiion ,  s.  f.';  action  de  préfecloria- 
liser  ;  état  préfectorialisé. 

PréfecioHalisé ,  e,  part.  pas.  et  ad).  ;  qui  est 
rendu  préfectoral,  qui  est  placé  sons  l'influence 
sous  l'autorité  d'un  préfet  :  radminlstration 
est  préfeciorialisée. 

Préfectùrialiser ,  v.  act.  ;  rendre  préfectorial 
placer  sous  l'influenw»,  la  dépendance  d'un 
préfet;  soumettre  à  la  volonté,  à  raciion  à 
l'autorité  d'un  préfet  ;  faire  entrer  dans  les 
attributions  d'un  préfet  :  préfcciorialiser  l'ad- 
ministra tion. 

Préfectoriaiisme-y  s.  m.;  système  de  préfecioria- 

lîsation. 
Préfeciorialité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

préfectorial,   autorité  de  préfet,  de  ce  qui 

émane  de  l'action  du  préfet. 
Préférabilité  ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 

préférable. 

Préférateur,  8,m.,  f.  trice;  celui,  celle  qui  pré. 
fére. 

Préfératif,  ve,  adj.||  de  préférence,  qui  marque 
la  préférence  :  un  choix  préfératîf. 

Préférativement ,  adv.;  d'une  manière  préféra- 
tive. 

« 

Préféremment ,  adv.;  par  préférence  :  vous  l'ai- 

mez  préféremment  à 

Préférentiel,  le.  adj.;  qui  tient  de  la  préférence, 

qtii  est  l'effet  d'une  préférence  :  cet  acte  ek 

préférentiel. 

Pr^féremiellement ,  adv.;  d'une  manière  préfé- 
Tcnlielle. 

Pr^férisme,  s.  m.;  système  de  préférence. 

Préjudiciel  .Je  ,  adj.;  qui  est  du  préjudice,  qui 
porte  préjudice  :  tentative  préjudicielle. 

Préjudicieliemem,  adv.  ;  d'une  manière  préju- 
dicielle; avec  préjudice. 

Prélevabh,  adj.  des  2  gen.;  qui  peut  être,  doit 
être  prélevé  :  celle  somme  est  prélevable, 

Prélaisement,  s.  m.;  action  de  se  prélasser,* de 
se  (arrer,  d'affecter  uu  air  gros  ;  son  ridicule 
prélassement. 

Préliminarisme,  s,  m.;  système  préliminaire,  <)e 

préliminariié. 
Préliminariié ,  s.  f.;  étal,  qualité  de  ce  qui  est 

préliminaire. 
Prématurisable ,  adj.  des  2  gen.;  qui  peut  être 

prématuré,  qui  est  susceptible  de  se  njaturi- 

ser  avant  le  temps  :  toutes  ces  choses  sont 

prématurisables. 
Prérnaiuri$ant ,  c,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac 

t  ion  de  prématuriscrj  qui  prématurlse ,  lattu-* 
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riie  d^ATanee^,  par  avaoce,  avant  le  temps; 
qui  bile  la  maturité  :  une  dialeur,  une  tem- 
pérature préiuaiurtsanle. 

Prématurisé ,  e,  part.  pas.  et  ad  ;  qui  est  ma- 
turisc  d'avance,  par  avance,  n\anl  le  toinps. 

Prématuriser^  v.  acl.  et  pr.,  se  —  ;  niaturiser, 
se  maturiser  d  avance ,  par  avance ,  avant  le 
tempii ,  bâter  la  maturité. 

Préméditablc ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  pré- 
médité, qui  est  susceptible  de  préméditation  : 
ce  coup  y  celte  opération  est  piéuiéditable  : 
reroportement  et   la  colère   ne  préa)édileut 

.  rien«  la  fougue  seule  fait  agir;  aussi  les  re- 
grets et  les  douleurs  succèdent  toujours  à 
l'action  et  la  suivent  immédiatement.  Mais  le 
mécbant  préméditi«,  et ,  pour  le  scélérat ,  tout 
est  prémcditabie  ;  parce  que  le  ci  inie  est  dans 
ses  tendances ,  dans  sou  caractère  et  dans  son 
cœur  ;  parce  qu'il  n*a  d'éducation  et  de  vie 
que  le  crime. 

Préméditant ,  e,  adj.;  qui  prémédite  :  une  pré- 
méditant c  vengeance,  férocité. 

Prémédilateur,  s.  m.,  f.  irice;  celui.,  celle  qui 
prémédite  :  c'est  le  plus  mécbant  et  le  plus 
féroce  préméditatcur  que  Ton  puisse  voir. 

Préméditatisme  f  s.  f.;  système  de  préméditation, 
ce  qui  ne  présente  qu'une  longue  cl  conti- 
nuelle préméditation  :  et  il  passa  sa  vie  dans 
ce  criminel  méditatisme  d'aft'amalion  de  pou- 
voir et  d'orgueil  qui ,  cbez  un  prince,  a  tou- 
jours pour  objet  la  haul^e  et  despotique  domi- 
nation sur  les  peuj)les,  la  destruction  de  la 
liberté  et  la  tubjugation  de  la  patrie. 

Prémiditément ,  adv,;  d'une  manière  prémédi- 
tée ,  avec  préméditation  :  cet  bonime  l'ait  h 
mal  toujours  préméditémeot. 

prémicé  ,  e,  [art.  pas.  et  adj.;  qui  a  des  prémi- 
ces. Au  fig.  :  qui  a  debeauxcommenceruents: 
tout  cela  est  bien ,  avantagcusomen!  prcmi^'é. 

Prémîcer,  v.  act.  et  pron.  se-;  donner,  produire 
des  prémices  ;  euviionoer,  s'environner  de 
prémices.  Au  (ig.  :  donner,  prendre  de  beaux 
commencements  :  cotte  :iffuirese  prcmice  bien. 

Préparabte ,  adj.  des  2  geo.;  qui  peut  ctre,  doit 
'  être  préparé ,  apprêté ,  disposé ,  mis  en  état 
de....:  toutes  ces  choses  sont  prépaiables. 

Prépondéramment,  Sid^.;  d'une  manière  prépon- 
dérante :  il  parle,  il  agit  prépondérammeni. 

Pt épùndéraniiet ,  le,  adj.;  de  prépondérance, 
qui  est ,  qui  lieut  de  la  prépondérance,  qui  la 
marque,  la  fait  sentir:  cette  personne  prend 
un  air,  un  ton  prépondérautiel. 

Prépondérantieilement ,  adv.;  d'une  manière  pré- 
pondérantielle  :  dans  la  société,  dans  la  con 
versation ,  vous  voulez ,  vous  vous  imposez 
prépcndcrantiellement ,  et  cela  ne  convient 
pas  toujours. 

Prépondêrantisme ,  s.  m.;  système  de  prcpondé 
rance  ;  ce  qui  présonte  une  rontinuelte  af- 
fectation de  prépv)ndérancc  ;  c'est  du  prépon- 
dêrantisme. 

Prépo9nbif,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
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être  préposé  ,  q  le  l'oa  doit  commettre  pour 
faire  une  cbuse  ou  en  prendre  aotn  ^  à  qui  on 
peut  donner,  confier  une  garde,  unesurvrit. 
lance  :  cette  personne  est  préposable. 

Prépoience  ,  s.  f.;  puissance  supérieure  :  il  agit 
par  .une  prépotence  abusive  ne  la  tenant  pas 
des  peuples ,  prépoteiicc  que  ses  vues  ambi- 
tieuses déitbonoreot  et  que  son  ambition  con- 
vertit eu  tyrannie  :  il  est  aveuglé  par  une  pré- 
potence  usurpée  et  que  les  peuples  sauront 
bien  lui  retirer  ou  à  ses  descendants  :  une 
prépotence  tyrannique,  tnti- nationale. 

Prérogativisable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  prérogativisé ,  à  qui  on  doit  don- 
ner, accorder  une  prérogative  :  ce  corps ,  ce 
prince  est  prérogativisable. 

Prérogativisantf  <;,  part.  prés,  eiadj.  ;  qui  fait 
l'action  de  prérogati viser  ;  qui  donne,  accorde 
consacre  nue  prérogative  :  une  coostilulion 
gouvernementale  trop  prérogati visante  en  fa- 
veur du  prince,  amènera  toujours  unesubjn- 
galioo  ou  une  I  évolution  ;  parce  qu'elle  doDoe 
lieu  à  trop  d'abus. 

Prérogativisé,  e,part.  pas.  el  adj.;qoiaaoe 
prérogative,  qui  jouit  d'une  prérogative  :  ce 
corps,  ce  prince  est  prérogativisé,  trop  préro- 
gativisé. 

Prerogativiser,  v,  acl.  et  pron.,  se  —  ;  donner, 
prendre  uac  prérogative  ;  accorder  une  pré- 
rogative, eu  faire  jouir  ;  donner  un  avaniavf, 
un  privilège,  un  droit  d'action,  de  primauté, 
d'exclusivité  :  prérogativiser  un  pnar«,uu 
corps  judiciaire ,  liliéraire ,  ind'istriel ,  poli* 
tique. 

Prcsageable ,  adj.;  des  2  g.;  ce  qui  peut  être 
présagé  :  toutes  ces  eboees ,  ces  évéocmeots 
sont  prcsagciibifs. 

Prescripiibilisé  ,  e ,  part.  pas.  el  adj.;  qui  f*t 
rendu  prescriptible,  susceptible  d'être  pres- 
crit :  les  devoirs  precriptibiliscs  par  la  seule 
conscience,  par  le  senlimc'nt  d'honneur,  soat 
toujours  Wi  plus  beaux. 

Prescripiibilistr ^  v.  act.  el  pr.,  se«— ;  rendre, 
devenir  prescriptible  ,  susceptible  d'être  prct- 
ciit,  ordonne,  imposé;  rendre  passible- dW 
frcr  daus  les  injonctions  de  Caire  :  toutes  en 
obligation^  se  prescriptibi lisent. 

Prescriptisme,  s.  m.  ;  système  de  prescriptioa. 

Préséammenl ,  adv.  ;  d'une  mauiète  prébcauie; 
par ,  avec  préséance  :  siéger  ,  agir  préséas- 
mcni. 

Préscant,  e,  adj.  ;  qui  est,  qui  tient  de  la  pré- 
séance, qui  la  marque  :  une  tenue  préséaute: 
un  ton  piCdé:iut- 

Préséatuisme,  s.  m.;  syjSlème  de  préséance. 

Préservable  ,  ndj.  des  3  g.  ;  qui  ,  ce  qui  pctt 
éire,  doit  être  préservé,  garajili  ;  ces  ptrsoa- 
i.es,  ces  chosci  sont  préservables. 

Préservant  1  e,  adj.;  qui  préserve,  garantit  :  une 
préservante  soUicitudu. 

Préservativemeut ,  adv.  ;  d'une  maiiière  préser- 
va tive. 
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PrcsidahU  ,  adj.  Je&  â  g.  ;  qtit'peul  «ire  ,  doil 
cire  présiJé  :  celte  as^cmbiée  est  piésidable  , 
ù  quoi  on  doit  préûder. 
Présompiionnablct  adj.  des  2  g.;  qni  est  suscep- 
tible de  se.présompiionoer,  de  se  livrer  t  la 
présoaipiioQ   :  cetie  pcrsouoe  <est   présomp- 
tionnâbîe. 
Présomptionnani  ,  £  ,p^'t.  pr.  cl  adj. 4  qui  fait 
raction  4^  présomptionner ,  de  &e  présomp> 
tionoer;  qui  présoioptionnc,  qui  dooae,  rause 
de  la  présomplioB  :  un  faux  esprit ,  uu  faux; 
jugement  est  toujours  présomptioQiiaiil. 
Présompiiotmé,  e,  pa.t  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la 

présompliou. 
Pré89mpiionner  ,  ▼.  act,  et  pr. ,  se—  ;  donner^ 
prendre  de  la  préBoinpliou  ,  une  confiance 
vaine;  prendre  de  soi  une  opiuion  irop  avan- 
tageuse :  celi«  personne  se  présoropliouue. 
Neut.,  agir  par  présomption,  fonder  un  juge- 
nieul  sur  des  apparences  :  vous  prcsomp  ion- 
nez. 

Pre&sable  ,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  eue  pres&é  , 

que  l'on  doit  étieiudrc  avec  force.  Au  fig.,  que 

,   l'on  doit  prier,  solliciter  avec  instance  :  ceiic 

personne  est  pressable. 

Pressetiiissaàle  ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  ôtre 
pressenti  :  ces  cvcnemeuts  ,  ces  njalbeurs 
étnicnt  prcssentissables.  dout  on  peut  ,  on 
doit  souder  les  dispositions  :  celle  personne 
est  pressent issable. 

Presnurable  ^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
lôrtt  pressuré  :  ces  raisins  ,  ces  fruits  sont 
prcssurabîej.  dont  on  peut  tirer  quelque 
rhose  par  force  ou  adresse  :  celle  persouue 
est  pressa r a ble. 

Presiurateur  ^  s.  m.,  f.  trice  ,  celui,  celle  qui 
pressure,  qtii ,  par  force  ,  ruse,  adresse  tire 
quelque  chose  d'une  persoane  :  c'est  uo  dan- 
gereux pressumteur. 

^ressuraiion  ,  s.  f.  ;  action  de  preiMir<»r,  dé- 
ptiiser  quelqii*un  par  force  ou  par  adresse  ; 
état  pressuré  :  la  pressuratioa  des  fruits,  des 
raisins,  d*un«  personne. 

PfétnmabilUi ,  s.  F.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui 
est  présumable. 

Présvmémeut,  adv.  ;  d'une  manière  présumée  ; 
par  conjoncture,  induction. 

Préiablty  adj.  des  2  g.:  ce  qui  peut  être  prêté, 
ce  que  l'ou  doit  prêter  ;  ces  choses  sont  pré- 
la  blés. 

Préieinem ,  a.  m.:  action  de  prêter  :  le  prèle- 
ment  d'uue  chose. 

Préiêxtable  f  adj.  des  2  g.;  ce  qui  peut  être, 
doit  être  prétexté  ,  pris  pour  prétexte  : 
CCS  causes ,  ces  circdnstaoces  sont  prétexta- 
L.'es. 

Prétralf  e,  adj.;  de  prêtre,  du  prêtre  :  la  dooû- 
nation  prêtrale,  un  gouvernement  prôtral;  qui 
qui  est,  qui  lient  du  prêtre,qui  émane  du  prêtre: 
raction  ,1a  tyrannie,  Pavidité  prêrale.  qui 
«Bi  relatif  aux  prêtres  ;  un  règlement  pré* 
ira!. 


PrêituUmeni,  adv.;  d'une  manière  prêirale,  par 
le  prolre. 

Pi  (Irait lé  s.  f.  ;  éiat^  qualité  de  ce  qui  est  pté^y 
tral,  du  prêire. 

Prélrfjiable ,  îfdj.  des  2  g.  :  qui  peut  être ,  doit 
être  piêtréGéi  fait  prêtie. 

Préirificaieur ,  s.  m.  ;  cflui  qui  fait  prêtre,  des 
des  prêtres.  Adj.  :  un  gouvernement  prêlî'i- 
fîcateur  ,  qui  veut  beaucoup  de  prêtres ,  qui 
autorise  une  grande,  une  continuelle  proiri^-' 
cation. 

Preinficaiion^  s.  f.  ;  action  "de  prêtrifier ,  de 
faire  prcire,  dos  prêircs  ;  état  prêtrifié  .:  tt 
prêtrîQration. 

Prétrific,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  fait  prê- 
tre :  ce  jeune  homme  a  été  prêtrifié  à  teJlo 
époque  ,  qui  est  confié  aux  prësres,  remis  auK 
soins  des  prêtres  :  ces  choses  sont  prêiriûées. 

Prétrijier  ,  v.  act.  ;  faire  prêtre,  des  prêtres  « 
rendre  prêtre  :  prêtrifier  des  jeunes  gens,  des 
séminaristes. 

Préirifwney  s.  m.  ;  système  de  prêlriGcaiiou. 

Pritriser^  V  n.;  faire  le  prêtre  ,  défendre,  pro- 
pager riuQiiencc  des  prêtres  :  vous  prêtrises. 

Préirisme^  s.  m.;  coifis  de  prêtres,  action  géné- 
rale de  prêtres  ,  de.corps  de  prêtres  ;  système 
qui  tend  k  placer  sous  riqfluence ,  sous  l'aa* 
torité  àe&  prêtres. 

P rév niable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut ,  qui  doit 
prévaloir  :  cet  avis  est  prcvalable. 

PrévaricatoirCy  adj.  des  2  g.;  de  prévarication* 
qui  est  de  la  prcvaricaliou  ,  qui  la  marque,  la 
concerne;  qui  appartient  à  la  prévarication  ^ 
c'est  uu  acte  prévaricaioire. 

Prévancaiohement,  adv.;  d'une maniêPe  préva* 
ricatoire  ;  par,  avec  prévarication  :  vous  agi»- 
8;  i  prévaricaJoircment. 

P/éuaricisme  ,  s.  f,  ;  système  de  prévarication  ; 
tout  ce  qui  e>t^  ne  présente  qu^une  continueU 
le  préTaricaliou  :  ce  n'est  que  du  prcvaxi^ 
ci.nie. 

Préveiiahle^  adj.  d'.s2  g.;  qui  peut  être  prévenu» 
que  l'oa  doit  prévenir  :  reltc  peisouue  est 
prévenabifi  ,  que  l'on  peut  déiourncr  par  des 
précautions  :  ce  malheur  était  prévcnable. 

Préifenamment,  adv.  ;  d'une  manière  prévenaa* 
le;  avec  prévenance;  par  di;s  prévenances  i 
cetic  personne   agit  to'jours  prévenamment. 

Préveniionisme,  s   m.  ;  syslcmu  de  préventioû^ 
continuelle  prévention  ,  habitude  de  prévenu- 
lion. 

Prcvetithnuable ,  adj.   des  2  g.  ;  qui  peut  être 
prcventionnc  ,  qui  est  susceptible  d'agir  par,  * 
avec  prévention,  qui  peut  être  mis  en  prêve|i<^ 
liai»  :  cet  homme  est  préventionnable. 

Prcvenlionnani ,  e ,  part.  pr.  et  adj   ;  qui    fait 
l'action  de  prcventionner  .  de  se  prcveulîoQ- . 
ner;  qui  préventionno,  qui  donne  ,  cause  de 
la  prévention  :  co  fait'  est  préveaiionnaut  : 
celle  cause  est  prévcnlionnan'e. 

pi-r'vetitîoïfn^,  e,  part,  pas  et  odj,  ;  qnî  a  <îç  U 
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préretilion ,  qui  est  mis  en  prévention  :  cei 
homme  est  préven lionne. 

Prépehtionner  ,  v.  act.  et  pr.  ,  se — ;  donn<»r» 
causer  «  prendre  de  la  prévetiiion  :  celte  per- 
sonne se  préveniionne,  mettre  en  prévention  . 
prévenlionoer  quelqu'un.  Keut.  ;  agir  avec 
préventién ,  se  Kvrer  à  la  prévention  :  vous 
préveiktîonnez. 

^rivtMionntl ,  e,  adj.  ;  de  prévention',  qui  esi 
rtsuliat ,  conséquence  de  la  prévention  :  un 
soupçon  prév^lionnel  :  une  mesure  préven> 
tionnelle. 

fféventionnèllemeM,  adv.  ;  d*une  manière  pré- 
▼entionuelle. 

Préftisîonnel,  e^  adj.;  de  prévision,  qui  est,  qui 
'      tient  de  la  prévision,  qui  la  marque  ,  la  con- 
«lerne  :  une  -science,  une  prudence  prévision- 
nelle. 

Préviaionnellemenl,  adv.  ;  d'une  manière  prévi- 
sionnelle. 

PrévôtalUation ,  s.  f.  ;  action  de  prévôlaliser , 
état  prévôialisé  :  la  prévôtalisation  des  tribu- 
naux. 

Prév6taHsé,e,  part.  pas.  et  ad].;  qui  est  rendu 
prévôlal  :  tribunal  prévôialisé  :  justice  pré- 
vôtalisée. 

Prévôialiser,  v.  act.  ;  rendre  pré  votai  :  prévô- 
taliser  un  tribunal  :  prévôialiser  la  justice,  la 
faire  rendre  par  des  cours  prévôiaies. 

Prévôtalisme,  s.  m.;  système  de  prévôtalisation. 

Prévôlaliié,  s.  f .  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
prévôlal. 

Préuoyable,  adj.  des  2  g.;  ce  qui  peut  être,  doit 
être  prévu  :  ce  malheur  clan  prévoyable. 

Prévopamment^  adv.  ;  d'une  manière  prévoyan- 
te; avec  prévoyance  :  agir  prévoyamment. 

Priable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  prié,  que 
l*oo  doit  prier  :  cette  personne  est  priable. 

PHammtnU  adv.;  d'une  manière  priante,  ne 
priant;  avec  prière  :  demander  priammeni 
une  chose. 

Priantf  e,  adj.;  qui  prie, qui  exprime  une  prière; 
des  paroles  priantes  :  un  discours  priant  : 
celte  personne  est  bien  priante. 


Priement,  s.  m.;  action  de  prier,  d'engager 
è  faire  :  le  priement  d'une  personne. 

Prkur,  s.  m.,  f.  si;  celui,  celle  qui  prie,  de- 
mande bassement,  qui  s*humilie  pour  obte- 
>  nir  :  e*est  un  prieur  hypocrite. 

Primabt9,  adj.  des  9  g.;  qui  peut  être  primé, 
surpassé  :  cette  personne  est  ptimabic. 

PnmiliêaMe,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  primilisé,  rendu  primitif,  premier,  que 
ton  doit  mettre,  faire,  placer  avant,  le  pre- 
mier, de  préférence  à....  :  ce  devoir  est  pri- 
nitisahle. 

PrirritUant,  «,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  primitiser  ;  qui  primitise,  rend  pri- 
'mîlifi  qui  place  avant,  le  premier^  de  préfé- 
reoce  à....  :  un  ordre  primitisanl  :  des  con- 
venance? primitisantes, 


Primiiisatioft,  s.  f.  ;  action  de  primitiser  ;  éiat 
primitise  :  sa  primitisation. 

Primiiisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
primitif,  premier,  qui  est  fait,  qn^  est  placé 
avant,  te  premier,  de  préférence  à  ...  :  uo 
devoir  primitise  :  une  obligati<in  primitisée. 

Primitiser  f  v.  act  et  pr.,  se — ;  rendtv,  devenir 
primitif,   premier  ;  placer,  se  placer,  faire, 
faire  avant,  le  premier,  de  préférence  i....  : 
'  il  se  primitisr  :  primitiser  un  devoir. 

Piimitisme,  s.  m.;  système  de  primitisation  :  le 
primitnme  religieux. 

Princitly  le,  adj.;  de  prince,  qui  est  do  prince, 
qui  a  du  rapport  avec  le  prince,  se  rapporte 
au  prince,  qui  n*appartient  qu'au  prince,  qal 
émane  du  prince,  qui  est  dans  les  attribu- 
tions du  prince,  qui  dépend  du  prince,  qui  est 
sous  Tautorité  du  prince,  qui  est  artiou  du 
prince  :  un  droit,  un  avantage  princiel  :  une 
action,  une  prérogative  priocielle. 

Princiellement,  adv.  ;  d'une  manière  princielle, 
en  faveur  dn  prince  :  touk  établissez,  vous 
discutez  princiellement  les  cho^^es. 

Princiellisable,  adj.  des  2  g.;  qui,  ce  qni  prat 
être,  doit  être  priociellisé,  rattaché  au  priace, 
rendu  dépendant  du  prince,  ce  qui  doit  en- 
trer dans  les  attributions  du  prince,  être 
exclusivement  au  prince  :  des  iniéréis,des 
droits,  des  prérogatives  priociellisables. 

PrincielUsaht,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  princiel lii>er;  qui  princiellise,  qui  reud 
dépende  ut  du  prince,  qui  place  sous  soo  ac- 
tion, qui  reporte,  rattache  exclusivement  au 
prince  :  une  constitution,  des  lois  princelli- 
santes. 

Princiellisaiiori,  à.  f.;, action  de  prinelelJiser; 
état  prmcitllisé  :  la  priaciellisation  de  droiu, 
de  prérogatives  sociales,  politiques. 

Pnncielliêé,  e,  p«rt.  pas.  et  adj  ;  qui  est  ren- 
du^ devenu  princiel;  qui  e^t  dans  les  alinbu- 
tions  du  prince,  sous  l'influence,  l'exclusive 
autorité  du  prince,  qui  est  raiiaché,  reporté 
au  prince,  qui  esl  dévolti  au  priaoe  :  des  in- 
térêts, des  droits  princiellisés. 


Princiellistrf  v.  act.  et  pr.,  se—;  rendre,  de- 


venir princiel;  attribuer  au  prioee^  classer 
dans  les  atiribuiions  du  prince ,  placer  soos 
l'influence  >  l'exclusive  autorité  du  prince; 
faire  entrer  dans  les  intéiréls  du  prince,  met- 
tre sous  la  dépendance  du  prince,  nilacher, 
reporter  au  prince  ;  se  dévouer  principale- 
ment,  exclusivement  an  prince.  N. ,  faire  du 
princiellisme ,  entrer  dans  les  islérèts  du 
prince  seul  :  vous  piîncielliaez. 

Princiellisme,  s.  m.  ;  système  de  princiellisi- 
tion. 

Princiellité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  eit 
princiel. 

Princiellitif,  te,  adj.;  qui  est  de  la  priocielliié; 
qui  la  concerne^  la  marque,  qui  est  acte  prit* 
ciel. 
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i^nneiêUitiutmint ,  adv.  ;  d'une  manière  pria- 
cielliiive,  par  uu  acte  pripcjel. 

Piiotamment,  adv.;  d'ooe  loanière  prioiâDte,  en 
priotaot  :  ce  bigot  va  toujours  priotaïuinenl- 

Prioiant,  c,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Taction 
de  prjoier  ;  qui  porte  à  prioter  continuelle- 
ment et  macbtoalemeni  ;  une  dévotion  prio- 
tante. 

Priotetaent^  s.  m,;  action  de  prioter  ;  son  priote- 
meut.' 

Prioter,  v.  q.  ;  prier  sans  cesse»  réciter  ma^bi- 
nalemmi  des  prières,  passer  son  temps  à  dirOj^ 
à  réciter  des  prières ,  prier  routinièremeot  : 
Yous  ne  faites  que  prioter. 

Priotisme,  s.  m.;  système  de  priotement. 

Priotomanie^  s.  f«;  manie  de  prioter  ;  il  ne  sort 
pas  de  sa  prioUmianie. 

Priorable,  adj.  dea  52  g.  ;  qui  peut  âtre,  doit 
être  prioré  ;  qui  est  suseepùble  de  priorité  : 
ceite  jietioo  est  priorable  :  cette  choseï  cette 
loi,  cet  événiMoeni  est  priorable. 

Prioré,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est.mi^  avant, 
qui  a  la  piiorité  :  cette  discussion,,  celte  loi 
est  priorée. 

Priorer,  v.  act.,  et  pr.,.  ae^— ;  mettre,  se  mettre 
avant;  donner,  prendre  la  priorité  :  tou^e^ 
ces  choses  se  prièrent  d*eliesHnémes. 

Privateur^  a.  m.»  f.  trice;  celui,  celle  qui  prive. 

Privilégiable,  ad],  des  3  g.;  qui  peut  être,  doit 
être,  mérite  être  privilégié,  à  qni  on  doit  ac- 
corder un  privilège  :  cet  homme  est  prisai  lé 
giable, 

Privilégiaire,  adj.  des  2  g.  ;  de  pi  ivilège,  qui, 
est,  qui  tient  du  privilège^  qiii  appartient,  à 
rapport  au  privilège ,  qui  le  concerne  :  uq 
avantage  privilégiaire  :  un  règlement  privi- 
légiaire :  une  possession  privilégiaire 

Privilégiairem^nft  adv.  ;  d'une  mamère  privilé- 
giaire; par,  avec  privilège  :  il  possède  privi- 
légiairemept. 

Pnmlé§iatil,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  i'afiion 
de  privilégiei*;  qui  privilégie,  qi^i  donne, 
assure,  garantit  un  privilège.:  des  lois  privilé« 
gîanies.  \ 

Privilégié,  e,  part,  pas,  cl  adj.;  qui  a  un  privi"« 
lége,  qui  jouit  d'un  privilège  :  culte  personne 
est  privilégiée.  Subst.  :  les  privilégiés. 

Privilégier,  v.  act.  ;  donner,  accorder  un  privi- 
lège, faire  ji>uir  d'un  privilège  :  privilégier 
une  personne, un  corps  social,  un  eorps  d'état. 

Privilégisme,  s.  m.;  système  de  privilège,  fout 
re  qui  consacre  le  privilège. 

ProbàbitHnbtty  adj.  des  2  g  ;  qni  pecit  être  pro- 
babHisé,  rendu  probable,  qui  est  snsc^ptible 
de  se  probabiliser  :  celte  chose  est  probabi- 
lisabto. 

Pr9babiliê0nl,  e,  part.-pr.  et  adj.t  qui  fuit  l'ac 
tion  de  probabiliser;  qui  probabilise,  rend 
probable,  qui  donne  de  la  probilitô  :.un  reh- 
Seigtsentent,  un  éctaireisseuieu;,  firobalisaot. 
Prûèttliaéy  e,  parti  pas.  et  adj.^tpii  est  r«odu, 
devenu  probable,  q^yti  a  acquit  de.  la  pioba^ 
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bililé,  des  apparences  de  vérité  ;  celte  cboia 
est  probalisée. 

Probabiliser^  v.  acl.  et  pron.  se—;  rendre,  de 
venir  pi'obable;  donner,  prendre  de  la  proba- 
bilité ,  des  apparences  de  vérité  «  fonder  en 
raison  :  toutes  ces  choses  se  probabilise&t. 

Probabilisme^s,  m.;  système  d*action  par  U  pro- 
babilité, son  vice. 

Prùbq.tivement<t  adv.  ;  d'une  manière  pro)>ali?f. 

Probi fiable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  probi- 
iié|  rendu  probe  ,  qui  est  susceptible  de  bro- 
bité  :  rimprobité  est  uu  vice,  une  imii9<>ni- 
lilé.,  elle  est  pour  l'homme  une  principale 
cause  de'décoosidération  y  de  dégradation  et 
de  répulsion.  La  probité  est  une  qualité  ^  une 
vertu  nécessaire  à  tous  ;  car,  elle  vitalise  les 
belles  consciences  ,  toutes  les  justices  et  («it 
gagner  toutes  ces  hautes  confiaoc<;s  qui  bono» 
lent.  On  doit  donc  l'inculquer  dans  les^ jau- 
nes esprits ,  et  tous  sont  probiHablos  pSMî  j*é> 
du  cation  et  les  bons  exejjnples.  ^ 

Probifianty  «,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fai^  l^Mon 
de  prubiHer,  de  se  iprobilier  ;  qui  probifio  , 
rend  probe  ,  qui  douue ,  inculque  de  la  pro- 
bité .  rhouneuf  esl  toujours  probiûa^t;  parce 
que  l'houneur  ne  veut  que  justice  et  droiture. 

Probificaiion,  s.  f.;  action  de  probifier  ;  état  d^ 
probiiié  :  la  p^obifîcation  de  Thomme  est 
l'œuvre  de  Tcducation,^  parce  qu'elle  éclaire 
l'esprit  et  le  jugement, 

Probifié ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu , 
devenu  probe,  qui  a,  qui  présente  de  la  pro- 
bité. 

Probljier^  v.  act.  et  pion,  se—  ;  rendre ,  deve- 
nir probe  ;  donner,  prendre  de  lif  probité  » 
n'agir  que  par^uu  principe,  un  sentiment  de 
probité  :  tous  les  homa^s  se  probiûent  p^r 
l'éducation  et  les  bons  exemples,  par  un  «es- 
timent de  jitstice ,  de  droilure  innée  ehes 
tous  et  qui  reste  tant  qu'il  n'est  pas  détruit 
par  la  corruption  et  le  vice. 

PiQbifisme,  ?,  m.;  continuelle,  incessante  action 
de  probiié  ;  système  de  probité. 

Procesaiountlt  le,  adj.;  de  procession,  qui  est  de 
la  procession.  Au .  f^g.  :  marche  procession* 
nelle,  qui  est  lént'c,  promenade' lente. 

Proclamabte,  adj.  9ès  z  g.;  qui  peut  èlfis,  doit 
éire  proclamé  :  ce  principe  est  proclamïible. 

Pfoclinabtt ,  adj.  des  fi  g.  ;  qni  peut  éfre ,  doit 
être  procbné;  à  qui  on  peut ,  on  doit  donner 
une  pente,  un  talus,  une  inclinaison  ;  cetie 
chose  e5t  proclinable. 

Proclination^  s.  f.  ;  action  de  proeliner,  de  dou^ 
ner  une  ponte ,  un  talus }  état  prochaé  >^  la 
proclinaiion  d*uûe  chose  :  sa  pitodînMioiK 

Procliné,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  «st.peiniiié , 
qui  a  un  lato»,  une  peote  :  ootto  «hcÎHi.est 
convenablement  proclinée. 

Proclhier»  v.  aot.  et  ptron.  se--s  doQfH^r  vu  1% 
lus»  une  peulc,;  faire  peueber,  |^««h«r»  in- 
cliner en  avant,  fa  ire.  a  lier  en  panio:  pr^li- 
ucr  une  chose.  ,    .  '  . 
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Proelinismê,  s.  m.;  système' «Je  proelination. 
Proelive^  adj.  des  2  g.  ;  qni  penche  naturelle- 
ment, qtti  est  nalurellement  incliné  vers,  sur  : 
il  est  d*uae  nature  proclive,  natnrellemeni 
penchée. 
Proelîvitéf  s.   f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
d^mie  nature  proclive  ;  pente,  penchant ,  dis- 
position funeste  :  la  proclivité  des  passions. 
Proerastination,  s.  f.;  délai,  retard,  remise  à  un 
-  temps  élofgné  :  la  procraitination  d*ont  af- 
faire, d*une  négociation.  Action  de  procrasti- 
lier;  état  procrastiné. 
PfOcrasîiné,  e,  part.  pas.  et  aéj.;  qui  est  différé 
■de  jour  en  jour^  qui  est  retardé ,  remis  h  un 
'  autre  temps  ;  cette  affaire,  cettt  négociation, 
cette  discuitonr  est  procrnsttnée 
Pt^oerastiner,  v.  act.  ;  différer  de  jour  en  jour, 
causer,  apporter  des  retards,  remettre  à  un 
■'  temps  plus  éloigné  ,  prolonger  :  procrastiner 
'  utte  disctitfon,  une  affaire,  une  négociation. 
Procrasiinisme ,  s.  m.  ;  syâtème  dé  procrastma- 
'"'■liori,  son  vice. 

Proculcable ,  a<lj.  des  9  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
'  être,  mérite  être  proeulqué,  repcmssé,  rejeté 
avec  éédfiin,  foulé  aux  pieds  :  toutes  ces  eho* 
'  ses  sent  procnicabfes. 
'  Prscufeaiiony  •.  f.;  mépris  ,  renversement  ;  ac- 
tion de  ftrocnlqufr;  élat  proculqué  :  fa  pro- 

•  enlcation  des  choses. 

Proeulqué,  e,  part.  pas.  cl-  adj.  ;  qui  est  re- 
poussé, rejeté  avec  dédain,  inépris ,  qui  est 

•  renversé ,  foulé  aux  pieds  :  ces  choses  sont 
proculquées. 

Ptoeulquer^  v.  act.  ;  repovsser,  rejeter  avec  dé- 
dain, mépris  ;  renverser,  fouler  aux  pitdt  : 

"  proculquer  ?es  choses  saintes. 
'  Proeutquttme ,  s.  m.  ;  système  de  proenlcatioo. 

Pfûeurabkf  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  pro- 
curé, que  l'on  peut  procurtr  :  ce«  choses  sont 
procttrablrs. 

ProdigabUf  adj.  des  2  g.  ;  ^ui  peut  élr<  prodi- 
'    gué  sans  iueoovéuisnt  :  ces  choses  sont  pro- 
gables. 

Prodiganfjô,  adj.;  qu^  prodigue,  qui   cause, 

amène  la  prudigalité  :  up  prodigant  désordre. 

.Ptod\fl,alisme ,  s.  m.;  excès  de  prodigalité,  de 

«    profusion,  exiréme  desordre  dans  la  dépense, 

cootinuelle  prodigalité  :  ce  u  est  que  du  pro- 

^    digalisme, 

Prod\i£libiliU,  s.  f.;  élat,  qualité  de  ce  qui  est 
produciible  ,  de  ce  qui  peut  être  rendu  pro- 

J^rodmiibie^  adj>  des  2  g.  ;  qui  peut  être  rendu 

prodiiclif  :  ce  teneio  est  produclible» 
Pnfmnabléf  adj.  des  2  ç.;  qui  peut  élre  profané, 
tfà  cal  exposé  à  une  profaiMliou  :  ces  chesca 
sont  profanablcs. 
-Pfofanfintj  e,  adj.  ;  qui  profane ,  qui  porte ,  qui 
'  montre  de  la  profanation  ,  de  t'irrespeeV,  <le 
'  rirrévéreocc  :  une  profaaaott;  impiélé  :  un 
l^ofuaot  sacrilège. 
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Prùfèrobh,  adj.  des  î  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  proféré  :  ees  parole*  srnt  p'ofémblet. 

PrBfértition,  s.  f.;  action  de  proférer  :  la  profé- 
ration  d'un  serment,  d*un  blasphème. 

Professabie ,  adj.  des  S  g,  ;  qui  peut  être  pro- 
fessé ,  que  l'on  doit  professer,  avouer  liaaie- 
ment,  publiquement  :  ces  principes  sont  pro- 
fessables. 

Profesituse,  s.  f.  ;  de  professeur;  celle  qiri 
enseigne  un  art,  une  science  :  une  professeuse 
d'accouchement,  de  langne* 

Pr^fesiionntl,  ie,  adj  ;  de  profession,  qui  est  de 
la  profession ,  qui  contient  une  profession  de 
foi  religieuse,  polffique  r  un  acte,  un  écrit 
professionnel  :  ce  candidat  a  pubiië  sa  décla- 
ra'ion  profcs^ionnetle. 

Professionnellemenl ,  adv.  ;  d  une  manière  pro- 
tesHonnem  :  par,  avec  profession  :  agir  pro- 
fession oneHement . 

Prcfiiam^  e,  adj.;  qoi  pro&te,  qui  cause,  donna 
un  profit  :  nu  iravâtt  profittot  :  une  noorri- 
ture  profiiaiHe. 

Pi'Ofutionhme  .  s.  m.  ;  continacHe,  déraisooBi- 
ble  profusion  ,  excès  de  profusion  :  {re  a'eit 
que  du  profusionisme. 

Profusiemel ,  le  ,  adj.  ;  de  profusion ,  qvi  ni, 
qui  tient  de  la  provision,  qui  la  marque,  qui 
est  relatif  h  la  profusion  :  une  dépense  prola- 
sionnelle,  un  luxe  profusionnel . 

Pro/mionnettement ,  ndv.  ;  d'une  roanicre  pro- 
fuMonneile;  par,  arec  profusion  :  dans  celte 
maison  on  y  est  toujours  profusionDeDeuieat 
traité,  régalé. 

ProfusJomur,  v.  ueut.:  faire  de  ta  prefnsioD,  te 
livrer  h  ta  profusion;  dépenser ,  donner  arec 
profusion  :  vons  profosionnez. 

Profusionneur,  s.  m. ,  f.  «  ;  odui ,  celte  q  li 
profusionne,  q?»i  se  livre  a  la  profusion. 

Progénisant^  e,  part.  pr.  et  adj  ;qui  fait  l'action 
de  progéniser  ;  qui  progénise,  engendre ,  pro- 
duit vile  ,  tôt  :  une  nature  progéuisante  :  sa 
et>prit  progéoisant. 

Progénùation  >  s.  f  ;  action  de  progéniser  ;  étal 
progéniaé  :  la  progénisation  des  choses. 

Progénise  j  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  cogen- 
dré,  produit  prompteraent,  vtte  ,  tôL 

Progéniser,  V,  act.;  engendrer,  pioduircproaif- 
temeot,  vite,  iél  :  quaud  dans  ud  état  tout  est 
encouragé  ;  tous  les  esprits,  tous  les  géuies 
progéuiscnl  à  Tenvie. 

Programmable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  ètre,doi^ 
être  programmé,,  mis  en  programme,  dans  us 
progiamme  :  toutes  ces  choses  sont  progrsni- 
mabJes. 

Programmation,  s.  f.  ;  action  de  programmer; 
étal  programmé  :  une  programmation  de 
choses. 

Programmé,  a,  part,  pas*  et  adj.  ;  qui  est  «n 
programme ,  qui  est  inséré  dans  uq  pro- 
gramme: toutes  ces  choses  sont  programmée^. 

Programmer,  r.   act.  ;  faire  ,  dresser  un  pra- 
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granDue  :  pfogrammer  <ks  promesses,  des  con- 
ditions, louie  autre  chose. 

Programmisme ,  s.  m.  ;  système  de  programma- 
tiou. 

Progressable  ,  «dj.  des  2  g.  ;  qui  peut  progres- 
ser, qui  est  suiceplible  de  progresser,  de  pro* 
grés  :  cette  iodusirie  est  iH'ogrossabU. 

P)  agressant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Tac- 
tiou  de  progresser  ;  qui  piogresse,  qui  est  en 
voie  de  progrès  :  celle  industrie  est  progrès* 
saote  :  l'agriculture  est  progrcsf^antej 

Progresser^  t.  act.  ;  faire  du  progrès  ,  des  pro- 
grès; entrer,  faire  entrer  dans  le  <> progrés  : 
faire  progresser  les  sciences,  les  arts  «  toutei 
les  industries  :  noire  cause  progresse. 

Progresseur^  s.  m. ,  f.  «e;  celui ,  celte  qui  pro- 
gresse, qui  fait  des  progrès  :  cVst  uapro- 
grcsseur. 

Progressisme,  s.  m.;  système  de  progré^ifliQnti- 
nuel  progrès ,  tout  ce  qui  a  pour  objet  d'é- 
tendre le  progrès  :  o'esi  du  progressisoje. 

Progresiisief  s.  et  adj.  des  2  g.  ;  |>artisan  du 
progrès  :  les  progressistes  :  le  parti  progres- 
siste, qui  propage  le  progrès. 

Progressivité  ^  s.  f.  ;  étal ,  qualité  de  ce  qui  est 
progressif  ;  de  ce  qui  accélère  le  progrès  :  la 
progressivité  d^une  aciion,  d'un  principe» 

P''o^'^a^/e, adj.  des  '2  gf  cequi  peut  être,  doit 
être  prohibé ,  défendu  :  ces  marchandises, 
c^s  livrer  sont  probibabks  :  la  chasse,  ce  tra- 
fic est  prohibable. 

Prohibitisme,  s.  m.;  sy.«tcme  de  prohibition. 

ProletahUy  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
éire  projeté  :  ce  mariage  ,  cette  construction 
est  projeta ble. 

Projetant ,  e  ,  adj.  ;  qui  projette  :  il  ne  sort  pas 
d'une  politique  projetante  ei  inexécutaule  :  une 
imagination  projeldnte. 

Proléiariable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  é(re  prc- 
léiarié ,  rendu  prolétaire  ,  mis  ,  placé  dans  le 
prolétariat ,  qui  est  susceptible  de  tomber 
daus  le  prolétariat  :  ces  hommes  ,  ces  peuples 
sont  prolélariables. 

Prolétariant,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'ac- 
tion de  prolétarier;  qui  prolétsiu*,  rend  pro- 
létaire :  une  prolétariantc  inil)erté  :  une 
aristocratie  territoriale  est  toujours  proléta- 
riantc. 

Prolétariat ,  s.  m.  ;  clas«ment  de  bassesse  de 
condiiion,  d'abjection,  d'indigence,  de  proie- 
tbires,  d'hommes  qui  ne  peuvent  posséder  de 
biens  fonds. 

Prolétariaiion  ,  s.  m.;  action  de  prolétarier,  de 
rendre  prolétaire  :  sa  prolétariation. 

Prolétarien  e,  part*  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
de^*enu  prolétaire,  qui  est  dans  le  prolétariat  : 
d<rs  popuialioQs  pi  olétariées. 

P'  olétarier,  v.  act.  et  j)ron.  se—;  rendre,  deve- 
nir  prolétaire  ;  placer,  tomber  dans  le  prolé- 
tariat, réduire  au  prolétariat. 

Ptolétarisme ,  s.  m.  ;  système  de  prolétariation. 

Proliiailé  ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  do   prolétaire, 


d'action  de  {prolétaire ,  de  ce  ijui  cdoeerae  h» 
prolétaire. 

Prolongeabte ,  adj.  des  2  g  ;  qui ,  ee  qui  peu! 
éire,  doit  être  prolongé  :  ee  terme,  ee  délai , 
cette  ligne  est  |[a*olong««ble. 

Promcnable  ,  adj.  des  2  ^.  ;  qui  pont  être  pro* 
mené ,  que  l'on  doit  promener  :  celle  per- 
sonne est  promsaable. 

Promenementf  s.  m.;  action  de  promener,  de  te 
promener  ;  état  pramené  :  ton  eoBtÎBtt*! 
promenemeut. 

Promettable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  pevt^lre -fvro* 
mis ,  ce  que  l'on  doil  promettre  :  e'mt  pro- 
mettbble  :  ces  choses  sont  promettabler. 

Promettant ,  e,  adj.  ;  qui  promet  :  ee  j«unc 
homme  a  des  moyens  bien  promclttiiit  t  k 
saison  e^t  bien  proflieUante. 

Promiscuisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peur  élut  pro* 
miscuisé,  qui  est  susceptible  de  se  pi«flrift> 
cuiser,  de  promitcuité  :  ces  choses  sobI  pro- 
miscuisalles. 

Promiscuisatif,  «,  pari.  pr.  ei  adj.;  qui  ftitt  Ttfé- 
tion  de  promiscuiser  ;  qui  prwniacstte,.  qni 
bause,  qui  amène  une  promiscuilé:  uniatêto 
promiscuisant. 

Promisciusaiion^  s.  f .  ;  aciion  de . promisciiiier  ; 
éiat  promiscuisé: 

Promiscuisé^  $,  part*  pas.  cl  adj.;  qui  est  mêlé, 
confondu  pour  agir,  qui  est  en  coRMMtasiqut 
(st  péie-méie,  confondu,  dans  la  confuss^oj 
ces  choses  sont  proiniscuisées., 

Promiscuser,  w, act,  et  pr.,  se —  ;  mêler,  ton- 
fond  re  pom*  agir,  faire  agir  ente.mhle»  en  fKNn- 
mun  ;  mêler,  se  méifr,  se  confondre  ensemble  ; 
opérer  un  mélange  de  choses  ;  causer ,  pm»- 
duirt',  amener  un  péie-méle,  une  oouftiaion  : 
promiscuiser  les  ckoset ,  c'est  le  pku  souvent 
tout  compromettre. 

Promiscuisme ,  s.  m.  ;  système  de  promisouisa- 
tioD,  tout  ce  qui  présente  de  la  pronûscuilé. 

Promotionisme ,  s.  m.  ;  système  de  proixi^inii*.: 
uu  intempestif  promotionisme. 

Promotionnable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doil  être  promotionné,  compris  dans  uxie  f  ro« 
mot  ion  ;  il  est  proniotionnable. 

Promotionnel ,  /e,  adj.  ;  de  promolmn  ,  qui  ett 
de  la  piomolioo.  qui  la  concerne  :  une  ordon- 
nance promotionnelle. 

Promoiioimellemet,  adv.;  d*nne  manière  profno- 
tiunuelio,  par  promotion. 

Promotionner ,  v.  act.  ;  faire  une  promalioni 
comprendre  dans  une  promoition ,  élever  ^ 
une  dignité. 

Prcmulgable  ,  adj.  des  S  g.  ;  qui ,  ce  qui  pc^t 
élre,  doil  être  promulgué  :  ces  lois  sont  pro* 
muigables. 

Promulgatif ,  ve,.  adj.  i  .de  promulgaijon  ,  <||ii 
promulgue  ,  qui  sert  h  pruiiuil^ucr  :  des  me- 
sures promulgalives  :  c'est  un  moyen  promul- 
gatif. 

promitlgaiivemeni,  didv.;  d  une  manière  promut- 
gaiivc  }  pur,  avec  promulgalieu, 
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Jpe$»$miÊMkliiMkU »  adj*  des  H  g.;  i|ui  peut  élre, 
doit  èire  pronominalisé ,  reoda  pronominal . 
ce  verba  est  proaoaiaalisabie. 

FronominaUuLtiQH  >  $.  f.;  action  de  pronomtna- 
liser;  état  prooDOiinalisé  :  la  pronominalisa- 
liott  d'un  vefbe,  d.e  ce  v«rbe. 

^rùnominaliié ,  e  ,  part.  pas.  H  adj.  ;  qui  est 
rendu  pronominal  :  ce  verbe  est  pronomina- 
Usé. 

Pr0nmmrnUi9er ,  ▼.  ael.  et  pr. ,  se —  ;  rendre, 
devenir  pronominal  ;  donner ,  prendre  de  la 
fNTMomiiialité  :  pronomioaliser  un  verbe  :  ce 
verbeuse:  proBOBiiBalise. 

Pronornihalismûf  s.  m,;  système  de  pronomtna- 
IMation. 

pronmaimilUé ,  s.  f.  ;  état,  qualité  profioninal, 
de  ce  qui  est  pnmoiiiiiial  :  la  prommioalité 
d*wi  vwrbe. 

JHpmonçùblB,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
.4tBe  proDonoé  :  cette  syHabe,  ce  mot,  ce  dis- 
cours est  prononçable. 

Prétwncimtniy  adv.;  d'une  manière  prononcée: 
il  s*est  «xptiqf é  f>rononcément. 

(fiMMKietfcaMs,  adj.  des  2  g.;  q«ii  peut  être  pro- 
nostiqué :  ces  choses,  ces  événements  sont  pro 
anstirabin. 

Pronosticaant,  e,  adj.:  qui  pronostique»  qui  pré- 
>éi«  :  des  signes  pronosticànts  :  des  paroles 
fvoMitieanies. 

'Pmn0èiiit»t9ur,  r.  m. ,  f.  iPiee  ;  celui .  celle  qui 
pronostique  «  qui  fait,  qui  établit  des  pronos- 
tics. 

P^pu^tiHûer,  ▼.  neut.;  foire  de  la  propagande  : 
vous  prApegandez. 

f(i*0pm§B(i^!kf  ^'tLà\,  des  t  g.;  ce  qui  peut  être, 
'  doit  être  propagé  ,  répandu  :  ces  principes, 

*    'C«s  t>pmion8  sont  propageables. 

propageant,  e,  adj.  ;  qui  propage  :  une  propa- 
gMlit«  pubildlê  :  la  presse  libre  est  propa- 

'^F^ptUffàiff,  vt ,  adj.;  de  propagation  ,  qui  est, 

oui  tient  de  la  propagation  ,  qui  est  activité 

'  de'prdpagalkm  :  lertnoyens  propagaiifs  n*ac- 

"liènn^  bien  qu6  lorsqu'ils  ont  toute  leur 

liberté. 

^ffôpagattvément,  adv.;  d'une  manière  propaga- 

"  tive;  avec  propagation,  parla  propagation. 

Propagismcy  s.  m.;  système  de  propagation: 
c'est  du  propagisme. 

Pfophétisable ,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  peut  être 

'"  prophétisé  :  ces  choses  sont  propliétisables. 

•Thyphétiseur,  s.  m.,  f.  9e;  celai,  celle  qui  pro- 
phétise ,  qui  se  mêle  de  prévoir,  de  prédh*e. 

Proportionnnble,  adj.  des 2  g.;  ce  qui  peut  être, 
doh  être  proportionné  ;  toutes  ces  choses  sont 
proporlionnables. 

Proportîormalisme  ^  s.  m.  ;•  système  de  propor- 
tionnalité. 

Pfopriétariable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  propriétarié,  rendu  propriétaire  d'une 
chose  :  cette  personne  est  propriétariable  .  à 
qui  ou  doit  laisser  la  (wssibilité  ,  le  droit  de 


devenir  prapriéltîre  de  terre,  de  biens  immeu- 
bles :  tous  les  hommes  sont  propriétariables. 

Propriéiarial,  e,  adj.  ;  de  propriétaire,  qui  est 
acte  de  propriétaire,  qui  marque  Pacte,  l'ac- 
tron  de  propriétaire  ;  c'est  on  privilège  pro- 
prié tarial. 

Propriéiariation,  s.  f.;  aetion  de  propriélarier  ; 
état  proprtétarié. 

Propriétarie,  e,  part.  par.  et^dj.;  qui  est  rendo, 
devenu  propriétaire  d*one  chose ,  qm  possède 
une  prèpriété.  qui  a  le  droit,  la  possibilité  de 
posséder,  d'être  propriétaire  d'nne  chose. 

Propriéiarier,  v.  aci. ,  rendre  preprîélaire  ;  don- 
ner ,  acquérir  le  droit  de  pottéder  une  pro< 
priété,  la  propriété. 

Prorogativement,  adv.  ;  d'une  manière  proroga- 
tive ;  par ,  avec  prorogation ,  au  moyen  d'une 
prorogation  :  ajourner  propogativenent  les 
dimbres. 

Prorûgeable  ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  pent  être  pro- 
rogé ,  que  Ton  doit  proroger  :  ces  délais  sont 
prorogeebles  :  les  chambres  sont  proro- 
geablfs. 

Frorogisme,  s.  m.;  système  4»  prorogalien,  son 
vice,  son  abus. 

PrOicripîibilité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ceqniest 
proscriptibte  :  sa  proscriptibilité. 

Proêély liser ^  v.  act.  etpr. ,  se—;  rendre, de- 
venir prosélyte:  vous  le  prosélytisez.  Neat.; 
fah«-do  prosélytisme  :  vous  pro^ytisez. 

Prosopopique ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  tient  de  U 
prosopopée  >  qui  y  a  du  rapport,  qui  la  coo- 
cerne. 

Prosopopiser,  v.  neut.;  faire  de  la  prosopopée: 
vous  prosopopisez. 

Prosopopisme,  s.  m.;  système  de  prosopopée. 

Prospérablé,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  prospérer, 
qui  est  susceptible  de  prospérer  :  cette  mai- 
son,  cette  industrie  est  prospérable. 

Prospéramment ,  adv.  ;  d'iîne  manière  prospé- 
rante ,  en  prospérant ,  d'une  manière  pros- 
père :  ces  affaires  vont  prospéramment. 

Prospérance,  s.  f.;  action  de  prospérer;  succès 
de  prospérité  ;  état  de  prospérité  :  son  heu- 
reuse prospérance. 

Prospérant ,  e«  adj.;  qui  prospère,  j^ui  est  en 
prospérité  ;  qui  fait  prospérer  :  celte  person- 
ne ,  cette  maison  est  prospérante  :  an  tranil 
prospérant. 

Prospérisme ,  s.  masc.;  tout  ce  qui  tend  à  iûtt 
prospérer  :  c'est  du  prospérisme. 

Prostemisme,  s.  m.;  continuel  prostemeofat > 
système  de  prosternement  :  un  hypocrite  pros- 
temisme. 

Prostrable  .  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êtreprosirct 
qui  est  susceptible  de  tomber  dans  la  prosin* 
tion  :  cette  personne  est  prostrable. 

Prostratif,  VB,  adj.  ;  qui  cause ,  amène  la  pros- 
tration, la  faiblcase  decorps,  une  prostra- 
tion de  force  :  il  est  dans  un  mabise  pros 
tratif. 
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ProMtrutivmiMnt  t  •àv»;  d'iui*  miiiièrt  prottri» 
tive  ;  avec  prostration ,  par  k  prottralioD. 

ProUré,  €,  piurt.  pas.  et  a4i.;  qui  n'a  plus  de 
force ,  qui  est  daos  la  prostr^liiu)  ;  cette  per- 
sooBe  est  prostrée. 

Prûstrer,  v.  act.  el  pr.,  se  —  ;  causer,  amener 
UprostrfttioB,  l'abatteneot,  la  faiblesse  de 
corps ,  la  prvralion  de  force  ;  tomber  dans  la 
proatratm  :  prostrer  une  personne  ,  un  ma< 
iade. 

Proieeiify  ve ,  adj.;  de  protection  «  qui  est,  qui 
tient  deJa  proleislien ,  qui  la  marque»  la  ooè- 
cerne  »  ^ui  donne  preteotion  :  un  appui  pro- 
tcetif, 

ProuetivmmU,  adv.;  d'une  Minière  protecike  ; 
par,  avec  protection. 

ProiégeoMé^  tdj.  des  2  f.;  qui  peut  être,  ddit 
être,  nérite  èlre  protégé  :  cette  personne  est 
protcgeable. 

Protégeant ,€,  edj.; qui  pretèg» ,  défend  :  une 
protégeante  bienveillance. 

Proie$fabltf  qui  peut  étre^  doit  étreprelesté  : 
ce  billet  est  proteslable.  Contre  ^uoi  Ton  doit 
protester  :  cette  noniaaiîon  est  pioteaittbie. 

Prott9iattJ^  vs,adj.;  de  prote»utieu ,  qui  est  de 
la  proteatatiMy  qui  la  marque  «  qui  contient , 
énoRoe  une  protestation  :  l'aele  protesiaiif  des 
électeurs  de  cet  arrondissesent. 

ProiesiëUvemenî ,  adv,;  d'une  manière  pretéi> 
taltve;  par,  avec  protestation:  refuser  pro^ 
lestativeroent. 

Proiocpler^  T.  n.;  I.  Ism.  etdemép.;  ne  faln 
que  des  protocoles  :  ces  diplomates  ne  font,  ne 
saveai  que  pfotoooler. 

Protoeoliser,  v.  act.;  dresser,  ounrir  ub>  des 
protooolcs  ;  insérer  -dans  un  protocole. 

ProioeoUsme ,  s.  m.;  systènode  protocole  ;  ce 
n'est  ^ue  du  protocolisme  :  un  protocoUsme 
politique.  • 

Prouvmu,  e,adf .;  qui  prouve  :  des  indices  prou- 
vants :  nn  téDMigm^ei  prouvant. 

ProuwaHwr^  s.  mase.,  f.  êriee;  celui,  celle  qui 
prouve. 

ProverbiûHser,  v.  n.;  parler  proverbialement  : 
vous  proverbiaiisra.  Act.;  rendre  proverbial  : 
▼ons  le  proveibialises. 

Proverinfiabltt  adj.  des  3  g*;,  qui  peut  être  pro- 
verbifié,  mis  en  proverbe. 

Proverbificaiion  y  s.  f.;  action  de  proverbifier  ; 
état  provcrbifié  :  saproverbificalion. 

Proveri(fié,  e,  psrt.  pas.  et  adJ.  ;  qui  est  rendu 
proverbe ,  qui  est  passé  en  proverbe. 

Proverbr/têt,  v.  act.;  fisire  des  proverbes,  met- 
tre en  proverbe,  faire  passer  ea  proverbe. 

Proverbifisme ,  s.  m.;  système  de  proverbifica- 
tton. 

Providencié,  e^  part.  pas.  el  ad}.;. qui  est  à  une 
providence,  qni  est  protégé  par  une  providen^ 
ce  :  cftie  penosnn«Bt  prtfvideneiée. 

Provtdencier,  v.  act.  et  pr.,  se-—;  rendre,  de- 
venir pravidenoe;  changer,  transformer,  se 
transformer  en  providence  ;  environner,  s'en-* 
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vifonner  d*uoe  aorte  de  provideant*  An  ig»  ; 
rendre  beureux ,  porter  le  bonheur,  l'auorer; 
prévoir  à  tout ,  ne  laisser  manquer  de  rien , 
prévoir  tous  les  besoins ,  apporter  appropo* 
sément  à  tout  les  besoins  :  vous  le  providen- 
àfii  :  tout  pour  Thomme  se  provideocie  quand 
l'ordre,  la  sagesse  et  la  vertu  sont  teê  bases 
d'action. 

Provideneiime^B,  m.;  ce  qui  est  une  continuello 
action  de  providence  :  c'est  du  providenciame. 

ProvidmtiaUsable ,  ac^.  des  8  g.;  qui  peut  étee 
providentialisé,  qui  est  susceptible  de  se  pro- 
videntialiser,  de  devenir  providentiel. 

ProuidmiiialUaUQn ^  s.  f.;  action  de  providen- 
tialiser  ;  état  providenlialisé  :  sa  provideatia- 
lisatioo. 

ProvidtnUalùé,  $,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  ren- 
du ,  devenu  providentiel ,  propre  à  satisfaire 
k  tous  len  besoins  :  ce  gouvernement  est  prf - 
videntialisé  :  cette  administration  est  provi« 
denlialisée. 

PnmdeniiaUur,  v.  act.  et  pr.,  se  «*-  ;  rendra^, 
devenir  providenti<^l ,  propre  à  satisfaire  à 
tous  les  besoins  :  l'action  d^uo  gouvernement 
ne  se  providentialisé  pour  les  peuples  que 
quand  elle  entre  dans  Tintérél  général  et  n'en 
sort  pas. 

ProtndentialiUf  s.  f.,  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
providentiel. 

ProvideuiielUmeni ,  adv.  ;  d'une  manière  pro- 
videntielle. 

Provignable ,  adj.  des  gen.;  qui  peut  étre#  doit 
être  provigné  :  cette  vigne ,  ce  plan  est  prq- 
vignable. 

ProvincialkfUioH ,  s.  f.;  action  de  provincial%- 
Mf  \  état  provineialisé  :  sa  provincialitation. 

Provincialisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  tient  de 
la  province  :  des  manières  provinaialisées.  Qui 
.  est  divisé  en  provinces ,  par  province;  qui eyt 
attribué  k  la  province. 

Provincùiiis9r,  v.  act,  etpr.,  se  —  ;  rendre, 
devenir  provincial;  donner,  prendre  des  .habi- 
tudes de  province  :  provincial iser  les,  ses  ha- 
bitudes. Attribuer  à  la  province  ;  diviser  qn 
provinces,  par  provinces  ;  provinoialiaer  un 
pays. 

Ptovincialiié ,  %.  f.;  étal ,  qualité  de  ce  qui  est 
provincial  :  la  provincialité  de  son  ton,  de  ses 
habitudes ,  de  ses  manières. 

Provooublê,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  provoqué  :  une  explication  est  proveca- 
ble  :  ces  personnes  sont  provocables. 

Provocant ,  e,  adj.;  qui  provoque  :  des  disconri, 
des  gestes  provocants. 

Pro vocatif  t  ve ,  adj.  ;  de  provocation ,  qui  est 
de  la  provocation,  qui  la  marque  ;  une  inter- 
pellation provocative. 

Provocalisme t  s,  m  ;  système  de  provocation,  ce 
qui  n'est,  ne  présente  qu'une  continuelle  pro- 
vocation :  ce  n'est  que  du  provocalisnie. 

ProvoûutivemeHtf  adv.;  d'une  manière  proyo- 
calive. 
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P.uétmifier,  V.  neuf.;  faire,  agiravef  prudenct: 
TOUS  pra(lentifi»z. 

Prndenittme,  s.  iiiasc  ;  systfmcdc  prudence. 

Pnidoter,  r,  neiit.;  faîr^»  ta  prude;  affecter  hypo- 
critement de  la  retenue,  de  la  sagesse;  se  don 
^er  des  airs  deHi:;esse,  de  régularité,  de'acir* 
roirtpectîon  dans  ses  mœurs >dana  sa  conduiie: 
TOUS  prudotez. 

Prudotismef  s.  m.;  système  de  prude,  incfssante 
action  de  prude. 

Psabnodiablej  adj.  des  S  g.;  qui  peut  élre,  doit 
étrepsalmodiëf  que  l'on  ne  doit  que  psalmodier: 
ces  prières  sont  psalmodtables> 

Psaîmodisme,  s.  mafc;  système  de  psalmo- 
diation. 

Psoumatiorif  s.  f.;  action  de  psaumer,  état  psau- 
me :  la  psaiimation  dei  iouangea  de  Dieu, 
des  prières,  des  chants. 

Psaume,  e,  pert.  pns.  et  adj  ;  qui  est  en  psamne, 
mit  en  psaumi  :  des  prières  psauroées  :  drs 
louanges,  des  chants  psaumes. 

Psaumer,  v.  act.;  faire  des  psaame.%  mettre  en 
psaume  :  psaumer  les  louanges,  les  oeuvres 
de  Dieu;  des  prières,  dos  chants.  Neutre; 
chanter  des  psaumes  :  tous  psaumez. 
Pttanîifiable,  adj.  des  î  g.;  qui  petil  être  puan 
tJBé,  qui  est  susceptible  de  se  putnfifier,  de 
deTenir  puant  :  cette  chose  est  puantifiable. 

Puantijianty  e,  part.  prés,  et  ndj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  puaniffier,  de  se  pitantifier  ;  qui  puan- 
fiie,  rend  puant  :  uno  coriuption  pu^inti- 
fiante. 

P uantificaiion ,  s.  f.;  action  de  puainiifier,  ëlat 
puantifié  :  la  puantificaiion  d'une  chose. 

Puantffié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendn, 
deTcnu  puante  qui  répand  une  odeur  désa- 
gréable :  ces  eaux  sont  puantifièes  par  leur 
stagnation. 

Ptââvnifier^  t.  act.  et  pr.  se, — ;  rendre,  dcTcnir 
puant  :  ces  eaux,  ces  lieux,  se  puaniifieiit. 

Puantisme,  s.  ra.;  contkkuelk  action  du  puant: 
son  puaniisme  :  le  puautisme  de  la  morgue , 
de  Torgueil. 

PubUabUi  adj.  desâ  g.;  ce  qui  peut  é're,  doit 
être  publié  ',  ces  nouTeiles,  ces  choses  sont 
publiables. 

Publieur^s,  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  publie  : 
TOUS  êtes  un  indiscret  publieur. 

PublicismefS.  m.;  sysièmc  de  publicité  ;  conii- 
nuelte  action  de  publicité,  science  de  publi- 
cité :  le  publicisme  litiéraire,  politique  ,de 
la  presse. 

Pudichme,  8.  m.;  adien  de  pudeur,  système  de 
pudicilé  :  son  pndioisme. 

Pudfjiabft,  adj'  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  pudiOé,  qui  est  susceptible  de  pudeur, 
dVntrer  dans  des  prittci|tos  do  pudeur  :  oetle 
personne  est  pudifiable. 

PudffiaM,€,  part,  pi  es  et  adj;  qui  fait  Taction 
de  pudiHer,  de  se  pndifier;  qui  pndifie,  donne 
inspire  de  la  "pudeur  :  des  mxurs  pudiflantcs: 
une  puJtGanIc  modestie.  i 


Pudf/leation^  s.  f.;  action  de  padifier  ;  état  pu- 
difié  :  sa  pudififatioB. 

Pud'/îé^  e,  part.  pas.  et  adj;  qui  a,  qaî  présente 
de  la  pudeur,'  qui  est  à  des  principes,  à  une 
action  de  pudeur  et  nen  sdrt  pas  :  cette  per- 
sonne est  bien  pudifiée. 

Padijler,  v.  act.  et  pr.  se,—;  caiiSer,  inspirer, 
prendre  de  la  pudeor  ;  attacher,  s'attacher 
aux  règles  de  la  pudeur,  n'en  pas  sortir  :  pu- 
difier  les  jeunes  personnes.  Neut.;  faire  deU 
pudeur  :  tous  pudilkz. 

Pttért/i^,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
puétil,  frÎTole  :  c'est  une  action  paértli.«ée. 

Puériliiation,  s.  f  ;  action  de  puériliser  ;  état 
puérilisé  :  la  poériltgation  de  raeii«o,  des  ha- 
bitndess,  des  jeux. 

Pmriliser.s.  act.  et  pr.  se,— ;rendre ,  devenir 
puéril,  frÏTole  :  puériliser  une  action  :  tous 
puérilisez  tos  jeux.  Neut.;  faire  delà  puéri* 
lité,  se  lÎTrer  à  des  jeux  d'enfisiils  :  tous  pué- 
rilisez. 

Puériliêmet  s.  m.;  ce  qui  n'ett,  ne  présente gue 
de  la  puérilité,  une  continuelle  puérilité  ;  ce 
n'est  que  du  puérilisme. 

Pugiltatéotif  s.  f.;  action  de  pugiller,  deloUer 
aTcc  le  poing,  de  se  battre  à  coups  de  poia»; 
omhat  à  coups  de  poing  :  la  pugillation  des 
enfants,  des  jesnes  élèTes. 

PngHlé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  esf,  qui  a  été 
battu  à  coups  de  poing  :  cet  enfant,  cet  élè- 
ve est  pugillc,  trop  pugillé. 

PuçtUÊTf  T.  act.;  lutter  aTCc  le  poing,  battre 
avec  le  poing,  se  battre  k  coups  de  poin;  : 
ces  enfants  ne  cessent  de  pegiller  :  ils  se  sont 
blessés  en  pugillanr. 

Pugillitme,  s.  n.;  système  de  pngiUalioo,  conli" 
nuelle  pugillation. 

Puisable»  adj.  des  S  g.;  qui  peut  èlre  puisé, 
dans  quoi  on  peut,  oii  doit  puiser. 

Puiuaneiablt^  qui  peut  ^re  puissancié,  à  qui 
on  peut  sans  danger  ^aaner  de  la  paissance, 
une  haute  possibilité  d'action  :  ce  prince  est 
puissanciable. 

Pmhêaneiani^  e,  part.  prés,  et  adj.;  ({ni  faitTse- 
lion  de  puissaneier,  qui  puissaneie,  i|ui  donne 
de  la  puissance,  une  haute  possibilité  d'ac- 
tion, qni  la  consolide  :  une  force,  une  prn* 
dence,  une  sagesse  puissanciante  :  un  succès 
pirissanciant. 

PumuRCiV^,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la 
puissance,  du  pouvoir,  une  haute  po^ibililé 
d  action  :  ce  princo  est  trop  puissancié. 

PaUsancier ,  y .  act.  et  pr.  se, — ;  rendre,  de- 
venir puissant  ;  donner,  prendre,  acquérir  de 
la  puissance,  do  pouvoir  de  l'autorité,  une 
grande,  haute  possibilité  d'action  :  puissao' 
cier  un  prince,  un  eorps  politique. 

PuUulabie,  adj.  des  9  g  ;  qui  peut  pulhiler,  qui 
est  susceptible  de  pulbiler  :  ces  espèces ,  ces 
choses  sont  pullulablesw 

PultMiatify  ve,  adj.; de  pullulatîon,  qui  est  de  la 
pullutatton,  qui  contribue    à  la  pullulatioa, 
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qui  fait  pulluler  :  uo    travai]  pullulatif;  dei 
soins  pulluTatifs. 

PulMativ  entent  y  adv.  ;  d*une  manière  pallula- 
tire,  avec  pnllutation,  parla  pullnlatioo. 

Pulmonariable,  adj.  des  2  g.;  qoi  peut  être  pul- 
monarié,  rendu  putoioneire,  qui  est  suscep- 
tible de  pulmooie,  d'affeclion,  de  maladie  de 
poumon  :  cette  personne  esi  ptilmonarialile. 

Pvlmonaritni,  e,  part.  pp.  et  adj.;  qui  fait  IVc- 
tion  de  putmonarier,  de  se  ptilmonarier;  qui 
pulmonarie,  rend  pulmonaire,  qui  cause  une 
affection,  une  maladie  de  poumon  :  une  (oui 
pulmonariante  :  un  rhume  pulmonariant. 

Pttbnonarié,  e,  part.  pas.  e\  adj.  ;  qui  a  une 
affection,  une  maladie  de  poumon,  de  pu!mo- 
nie,  pulmonaire  :  celte  personne  est  pulmo- 
naiice. 

Puhwnarier^  v.  act.  cr  pr.,  se — ;  rendre,  de- 
venir, pUlmouaire;  causer  la  pulmonic,  une 
affection,  une  maladie  de  poumon  :  cette  per- 
sonne se  pulmonic. 

Pulmonaritme,  ».  m.  ;  système  de  traitement 
pulmonaire.. 

PmhérUabU,  adj.  des  S  g.;  qni  peut  être  pulvé- 
risé, mis  en  poudre,  détruit  entièrement: 
cette  ville,  ce  deuple  est  pulrérisable. 

Pulvérifant,  «,  adj.;  qui  pulvérise,  met  en  pou- 
tire;  qui  détruit  entièrement  :  une  force  pul- 
vérisanfe. 

Punainerie,  s.  f.;  endroit  où  il  y  a  beaucoup  de 
punaise  :  c*est  une  punaiserie. 

Punissant,  «,  adj.  des  î  g.;  qui  punit,  chatte  : 
une  justice,  des  lois  punissantes. 

Pupiilisabie,  adj.;  des  2.;  qui  peut  être  pupil- 
lisé,  rendu  pupille.  Au  tig.  :  dont  Taction 
peut  être  surveillée,  rendue  dépendante  :  cet 
homme,  ces  populations  sont  pupillisables. 

Pnpillisant,  a,  part.  pr.  et  adj.;  qni  fait  Tac 
tîon  de  pupillisrr;  qui  pupillise.  Au  fig.  :  qui 
ôts  aux  autres  la  liberté  d'action  :  un  pouvoir 
pupillisanl  :  une  administration  pupillisaute. 

Pupillisatton,  s.  f.;  action  de  papilliser;  état 
pupillise  :  sa  piipilliiation. 

Pupillfsé,  e,  pari.  pas.  et  adj.  ;  qni  est  rendu 
pupille.  Au  Cg.  :  h  qui  on  a  imposé,  k  qui  on 
impose  la  gène,  la  surveillance  -de  la  mino- 
rité, qui  n*a  pas  rentière  liberté  de  son  ac- 
tion, de  ses  actions  :  ce  n'est  qu'un  peuple  pu- 
pillise. 

Papilliser,  v.  aet.;  rendre  pupille,  réduire  k  la 
condition  de  pupille,  tenir  daas  Tétai  de  mi- 
Dorité.  Au  iig.  :  imposer  la  surveillance,  la 
gêne  de  l'état  de  minorité;  ne  pas  laisser  ren- 
tière liberté  d'action,  rendre  l'aciion  drs  au- 
tres dépendante  d*une  volonté  surveillante, 
d'un  asicnlimcnl  supérieur  ;  pupilliser  un 
peuple. 

PvpiWsme^  8.  ra.;  système  du  pupillisation. 

Pupillilé,  s.  f.;  étal  de  pupille,  de  soumission  à 
un  gouverneur,  à  un  tuteur,  à  im  pouvoir,  à 
une  administration  :  la  pupillitc  d'un  fcupic. 

Purff cable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  tHre  purgé, 


qtic  Vûù  doit  purger  :  cette  personne  e&t  pur* 
geable.  que  fou  peut  délivrer,  nettoyer:  ce 
pnys  est  purgrable  de  voleurs  :  ce  bien  est 
purgeable  d'hypothèques. 

Purgeant,  e,  ad].;  qui  purg'*  de  dettes,  d'hypo- 
thèques :  une  liquidation  purgeante. 

Purififtble,  acTj.;  dfs2  g.;  qui  peut  ê'.re  purifié, 
que  Ton  doit  puriGer  :  l'air,  ce  métal  est  pa- 
rifiabie. 

Paritanisaiion,  s.  f.;  action  de puritanifier  :  vo- 
tre puritanlsaiion. 

Puritmùser^  v.  n.;  faire  du  puritanisme,  le  puri- 
tain :  vous  puri'auisez. 

PuUUanimisable^  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  élre 
p::sillanimisc,  rtndu  pusillanime,  qui  est  sua* 
cej  tibie  de  ptisillanmiiié,  d  eicesnive  tiniidl« 
tt-  :  cet  homme  est  pusillaniniisable, 

Pusillanimisant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qni  fait 
l'ariion  de  pui^itiaiiimi.scr  ;  qui  pusitlanimise, 
rend  pusilSauiuic  :  il  eM  d'une  piuJence, 
d'une  crainte  pusillanimisante. 

Ptisillaiiimisé^  e,  pail  pas.  et  adj.;  qni  est  ren- 
du, devenu  puriilantme,  qui  a,  qui  présente 
de  la  [usillanimilc  :  cette  personne  est  trop 
pusillanimtsée. 

Ptisillaviinhcr^  v.  aci.  et  pr  ,  «e — ;  rendre,  de- 
venir pust'lanime  ;  donner,  causer,  prendre 
de  la  |rtisillsn:mité  :  pusillaiiimiser  une  per- 
sonne :  celle  pi  rsonne  .«e  pnsillanîmise.  N., 
faire  de  la  rusillanimitc,  fe  livrer  h  la  pusilla- 
nimité :  vous  pusiUanimisci. 

PusiUnnimnme^fi,  m.;  continuelle  pusillanimité, 
ce  qui  n'est  qu'action  de  pusillanimité  :  c'est 
du  pusillanimisme 

pHstulant,  f,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Tact  ion 
de  pustulcr  de  se  pustuler;  qui  pu«tule,  qui 
cause  produit  des  pustules. 

Pmtttlntion,  s.  f  ;  action  de  pustuler  ;  état  pus* 
tuté  :  la  pustulation  de  la  peau. 

PustvtCf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  dea  pustu- 
les, qni  est  couvert  de  pustules  :  une  peau 
puatulée. 

Pustuler,  v.  act.  et  pr.,  se—;  causerv  occasion- 
ner, produire  des  pustules,  se  couvrir  de  pul- 
lules :  sa  peau  se  pustule. 

Pulaner^  v.  n.  ;  I.  bas  et  pop.,  faire  la  pnlain, 
se  livrer  à  la  proslition,  mener  une  vie  de 
putain  :  cette  femme  ne  fait  que  boire  et  pu* 
laner. 

Putaniiiié,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  ac- 
tion de  putain. 

Piitn'fiablçy  adj.  d»s  2  g.;  qui  peut  éire  pulré- 
fié,  qui  est  susceptible  de  se  putréfier. 

Pygmisr,  e,  part.  pat»,  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  pygmee,  qui  ne  présente  que  de  la 
migmilé.  jAu  fig.  :  qui  n'a,  ne  piéicnte  que 
de  la  petitesse  d'âme,  dVsprit,  le  pins  infime 
état  mor.ll,  que  peu  de  talent,  de  mérite  : 
c'est  un  ouvrage  pygmisé. 

Pitgntiser,  v.  act.  ei  pr.,  se—;  rendre,  devenir 
p)gmce.  Au  fig.  :  faire  tomber,  tomber  dans 
la  pelitfs<e  d'âme,  d^csprit,  le  plu5  hffimc  étal 
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m^ral;  rendre  avec  peu  de  talent,  de  mérite  : 

pjgmiser  le  style,  son  sujet. 
Pygmisme,  s.  m.;  ce  qui  n'est,  ne  présente  que 

de  la  pygmité,  ce  qui  n'est  que  de  la  pygmi- 

tè  :  c'est  du  pygroisnie. 
Pygmité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  pyg- 

mée,  petit.  Au  fig   :  en  parlant  d'un  écrii  ; 

absence  de  talent,  de  mérite. 
Pyramidable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

être  pyramide,  formé,  élevé  en  pyramide  :  ce 

monument  est  p^ramidable.  qui  est  suscepti- 
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ble  de  ae  pyramider,  de  croitro  en  pyramide: 
cette  plante,  cet  arbre  est  pyramidable. 

Pyramidalement  f  adv.  ;  d'une  manière  pyrami- 
dale, en  pyramide  :  ceKe  plante  croit  pyrami- 
.dulemeht. 

Pyramidalité ,  s.  f«  ;  éiat ,  qualité  de  ce  qui  est 
pyramidal ,  en  pyramide  :  la  pyramidalité  de 
celte  |.laote. 

Pyramider ,  v.  act.  et  pr.,  le—  ;  se  former  na- 
turellement eu  pyramide,  croître  en  pyramide  : 
cet  arbre ,  cette  plante  se  pyramide. 


Quadrangulabk ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  élre'     être  quarlaudc,  mis  en  quartaut  :  celte  bière, 

quadrangulé  ,  h  quoi  ou  doit  donner  quatre      ce  cidre  est  quartaudabie. 

angles  :  celte  chose  ,  cette  construction  est  Quartaudation,  s.  f.;  actiou  de  quartauder;  cfat 

quadrangulable.  quartaudé  :  la  quartaudation  de  la  bière,  du 

Quadrangulairement^  adv.;  d'une  manière  quad-'     cidie. 

rangulaire.  Quariaudé^ft  part.  pas.  et  adj.;  quiestquai^ 

Quadrangulation ,  s.  f.;  action  de  quadranguler  ;      taudé  ,  mis  en  quariaul  :  ce  cidre  est  quar- 

éfat  quadrangulé  :  sa  quadrangulaiioç.  taudi'^  :  c^ile  bièi'e  e^t  bien  quartaudée. 

Quadrangulariié  ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  Quariaud^r,  v.  act.  4  mettre  en  quartanl  :  quar- 

quadraogulaire.  tauder  du  cidre,  de  la  bière. 

Quadrangulé  ,  e»  part,  pas  et  acQ.  ;  qui  a  quatre  Quatriennaiisable ^  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  èlre, 

angles  :  celte  cboie  ,  celte  construction  est      doit  être  quatriennalisé^  rendu  qualriennal, 

quadrangulée.  1     qui  est  susceptible  de  qualriennaiité  ,  à  quui 

QuadranguUr ,  v.  act.  ;  donner  quatre  angles  :      on  doit  donner  k  durée  de  quatre  ans  :  ces 

quadrauguler  une  chose,  une  construction.     I     fonctions  sont  quatriennalisables. 
QuadrifiabU ,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  cire  ,  doit  QuatrûnnaUsation,  s.  f.;  action  de  qualriennaii- 

être  quadrillé,  partagé,  divisé  en  quatre  :  celtej     ser  ;  état  quatriennalisé  :  la  quatrieuualisatioa 

chose  est  quadrifiable.  |      des  fonctions. 

Quadrificaiion  ,  s  f .  ;  action  de  quadrifier  ;  état  Quairitunalisé  ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 

quadrillé  :  la  quadrificaiion  d'nne  cliose.        1     rendu  quairiennal,  qui  a  la  durée  de  quatre 
Quadn'fié ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  partagé,      ans  :  des  fonctions  quairiennalisées. 

divisé  en  quatre  :  ce  bénéfice  est  quadrifié  :  Quairiennaliser ,  v,  act.  ;   rendre  qualriennal, 


cette  chose  est  quadrifiée. 
Qwidn/iêr,  v.  act.:  partager,  diviser  en  quatre  ; 


donner  la  durée  de  quatre  ans  :  quairienna- 
liser des  fonctions. 


faire  d'un  tout  qiial/e  portions,  quskire  ii%rl\es:^Q^^r  tenu  a  lima  ^  s.  m.;  syslcme  de  quatrieo- 
Quodri/Zer,  y,  act.;  former  un  quadiiUe,  danser      nalisatioa. 

im  quadrille,  en  quadrille.  QuairiennalUé ,  s.  f.  ;  état  •  qualité  de  ce  qui  est 


i^ârttpédairê,  adj.  de^  9  g.;  qui  roncerne  les 
quadrupèdes  ,  qui  se  r$i9poHe  aii«  qnadru- 


qqatnennal,  durée  4ie  quatre  ans  :  la  quatrifa- 
naiité. 


pèdeg  :  ouvrage,  étude  dèedriniiûrn   quadru-  Q^efeUabh ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
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pédaire. 

Quadruplabfe,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  quad- 
ruplé ,  qui  est  susceptible  de  quadrupler  :  les 
profits,  le  bénéfices  sont  quadruplabics. 

Quadruplait  on,  s.  f.;  action  de  quadmiiler  ;  état 
quadi  uplé  :  la  quadruplation  des  profits ,  des 
bénéfices. 

Quadruplenient,  adv.;  d'une  manière  quadruple  : 
donner,  prendre  quadruplement. 

Qualijial^le ,  adj.  des  â  g,;  qui  peut  être,  doit 
être,  mérite  être  qualifié:  celte  personne,  celle 
chose  est  qualifiable. 

tl{Uilificaiivemiiit ,  adv.  ;  d'une  manière  qualifi- 
cative, avec  qualification. 

Quàriaudable^  adj.  des  t  g.;  qui  peut  élre,  doit 


éffe,  méèite  être  querellé  r  cette  personne  est 
qvtralinbie. 

Querelleusement,  adv.;  d'une  manière  querellensci 
dans  un  état  de  qoérelte:  ils  vivent  querelleu- 
sèment  ensemble. 

Quesiionnabte,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  questionné  :  cette  personne  est  question- 
nable. 

QueiabU ,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  peut  être  ,  doit 
être  quèlé  :  ces  choses  sout  quêtables. 

Quêiement,  s.  m.;  action  de  quêter  :  les  quéte« 
ments  de  l'intrigue. 

Queuiemeni,  s.  m.;  t.  de  billard  ;  aciîon  de  queu 
ter  :  le  queutement  de  la  bille. 

QiUncovçahUf  adj.  dcs2  f-  ;  qui  peut  ctrc^  doit 


éf  re  quinconce ,  mis ,  plante  «n  quinconce  : 
celte  plantation  est  quinconçable. 

Qnineoncé ,  e  ,  part.  pa.«.  et  adj.  ;  qui  est  fai^ 
mis,  planté  en  quinconce  :  prom^^nade,  pjan- 
talion  quinconcée. 

Quiticoneemeta  ,  s.  m.  ;  action  de  qiiinconcer  ; 
état  qui oconcc  :  le  quinconcement  des  arbres, 
d*iine  planialion,  d'une  promenade. 

Quinconeery  T.  aet.;  faire  un  quincQnce,  mettre, 
planter- en  quinconce  :  quinconcér  des  arbres, 
tineplantkifon,  une  promenade. 

Quinine,  e,  part.  pas.  et  ad].;  dans  quoi  il  y  a 
de  la  quinine  :  un  remède  quinine. 

Quininer,  y.  àct.;  composer  de  quinine,  avec  de 
la  quinine  ;  mettre,  faire  entrer  de  la  qujnine 
dans  une  chose. 

Quinquennalisable,  adj.  des 2  g.;  qnjpeutôtre. 
doit  être  quinquennaliié ,  rendu  quinquen- 
nal, qui  est  susceptible  de  quioquennalité,  de 
durée  de  cin  qans  :  ces  fonctions  sont  quin- 
quennalisables. 

Quinquennalisation  ,8,  f.  ;  action  de  quinquen- 
naliscr  ;  état  quioquennalisé  :  la  quinquennali- 
sation  des  fonctions. 

Quinqtiennaliié ,  e,  part.  pas.  et  adj.;   qui  est 


rendu  quinquennal,  qui  a  la  duiée  de  ciuq  ans  :  I     vous  quolibettez. 
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quintuplé  :  la  quintuplalion  des  profits  ,  d«s 

produits,  des  bénéfices. 
Quinzainable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  quinzaine,  remis  à  quinzaine,  à  la  quin- 
zaine :  cette  affaire  est  quinzainable. 
Quinzaine,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  remis  à 

quinzaine,  à  la  quinzaine  :  cette  affaire  est 

quinzainée. 
Quimainement,8.  m.;  action  de  quinzainer;  étal 

quinzaine  :  le  qùiniainemenl   d'une  affaire, 

d'un  ju(jement. 
Quinzainer  y  v.  act.  ;  remettre  h  quinzaine,  à  la 

quinzaine  :  quinzainer  un  jugement ,  une  af 

faire. 
Quiproquoser^  v.  neut.;  faire  du  quiproquo^  dea 

quiproquos  :  vous  quiproquosez. 
Qtiiiiajîçable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  doit 

êire  quittancé  :  celte  pièce  ,  ce  compte ,  ce 

billet  est  quittançable. 
Quîuancemeni,  s.  m.;  action  de  quittancer;  état 

quittancé   :    le  quiitancemeut  d'un  compte , 

d'une  pièce,  d'un  billet. 
Quitiable^  adj.  des  2  g.;  que  Ton  doit  quitter  : 

ces  personnes,  ces  litux  sont  quiltables. 
Quolibeiter,  v.  neut.;  faire,  dire  des  quolibets  : 


ces  fonctions  sont  quioquennalisées. 

Quinquennaliser ,  v.  act.;  rendre  quinquennal, 
établir  une  quioquennalité,  donner  une  durée 
'  de  cinq  ans  :  ^quinquennaliser  un  droit ,  des 
fonctions. 

Quinquennalisme ,  s.  m.  ;  systènoe  de  qninquen- 
nalisation,  de  quinquennalité. 

Quinquinaiisable ,  adj  des  3  g.;  qui  peut  être, 
doit  élre  quinquinaiisé  ;  dans  quoi  on  doit 
meHre,  faire  entrer  du  quinquina. 

Quinquinaiiiaiim  ,  s.  f.  ;  action  de  quioquînati- 
ser  ;  état  quiuquinatisé. 

Quinitsie,  s.  des  â  g.;  partisan  de  Henry  V  :  les 
quintistes. 

Quintuplable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  quintuplé  :  cette  force  est  quintupiable. 
Qui  est  susceptible  de  quintupler  :  les  pro- 
duits, les  bénéfices,  les  prufits  sont  quintupla- 
blés. 

Quintuplait/,  ve,  adj.;  qui  quintuple  ,  fait  quin- 
tupler :  un  travail  quintnpiatif . 

Quintuplalion,  s.  f.  ;  action  de  quintupler  ;  état 


Quotidietaiisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  quolidiennisé,  rendu  quotidien,  jour- 
naliser ,  de  chaque  jour  :  ce  travail  est  quo- 
tidienniâable. 

Quotidiennnisation  ,  s.  f.  ;  action  de  quotidien- 
uiser;  état  quotldicnnisé  :  la  quolidienoisa- 
tion  (Tune  occupation,  du  travail. 

Quolidiennisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  ren- 
du qiioiiJien  ,  journalier  ;  qui  est  assigné  à 
chaque  jour,  pour  chaque  jour  ;  qui  se  repro- 
duit chaque  jour  :  ce  Hawaii  est  quolidien- 
nisé :  ses  occupations  sont  quotidienniséei . 

Quotidienniser ,  v.  act.  et  pr.  ,  se  —  ;  rendre , 
devenir  quotidien,  journalier  ;  assigner  à  cha« 
que  jour,  pour  chaque  jour ,  se  reproduire 
chaque  jour  :  quotidienniser  le  travail ,  ses 
occupations  :  de  nombreux  besoins  se  quoti- 
dienoisent. 

Quotidiennisme,;  m.  ;  système  de  quotidienni-» 
sation. 

Quoitabie ,  adj.  des  t  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  quoUé.  T.  d'horloger. 


R 


Habàehable,  adj.  des  2^ g.;  ce  que  Ton  peut  ra- 
bâcher :  ces  choses  sout  rab&chables. 

Rabàchamment,  adv.;  d'une  manière  rabâchante, 
en  rabâchant  :  vous  prêchez  rabârhamment. 

Rabâchant ,  e,  adj.  ;  qui  rabâché  :  une  rab&- 
chante  diction. 

Rabaissable,  adj.  dei  2  g.;  qui  peut  être  ,  doit 
être  rtbaîsié,  ipii  plus  bis  :  cett^  corniche  est 


rabaissable.  Qui  peut  être  ,  doit  être  diminué 

de  prix   :    le  prix  du  pain  est  rabaissable. 
Rabattable,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  peut  être,  doit 

être  rabattu,  diminué  du  prix,  de  la  somme  : 

ce  compte  est  rabattable. 
Rabattant ,  f ,  adj.  ;  qui  rabat  :  il  a  donné  des 

acomptes  rabattants.  Qui  fait  descendre  :  un 

ypnt  rabattant. 
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Bd>éti$salie  ,  adj.  des  2  ^.  :  qui  penl  i^lre  ra- 

béti ,  qui  esl  susceptible  de  rabi^lissciàv.nl  : 

cet  enfant  estrabêtissable. 
Rabêthsnnt,  e ,  adj.  ;  qui  rabêlit,  qui  cause  un 

rabéûssenient  :  de.^  iraitcmeots  rabôiissauts  : 

une  dureté  rabéiissante. 
Rabitiisemeni ,  s.  m.  ;  action  de  labètir  ,  cla( 

rabêti  :  le  rabêtisscment  d'un  cnlaat ,  d'imc 

personne  :  »od  rabêtissement. 
Babonnissable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  raboo- 

nîr  :  ce  vin  est  rabonnissable. 
Itabonnissant,  e,  adj.;  qui  rabonnit,  rend  meil- 
leur :  cette  cave  est  rabounissaiite. 
ilûbnnnissemetiif  s.  m.;  action  de  rabonnîr,  ^Ul 

rabonni  :  le  rabonnisiement  du  tiu. 
Rfàbotable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  âiie  ral>oté  , 

poli  avec  le  rabot  :  ce  bois^  ctrtte  planche  est 

rabotable. 
Itabotage,  s.  m.  ;  aciinn  de  raboter  ;  étal  rabo 

té  :  le  raboiage  du  bois ,  d\inc  planche  :  un 

bon  rabota;*!*. 
Babêugrissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peui  6lre  ra- 
bougri, qui  est  suscepfihie  de  se  rabougrir  , 

de  devenir  rabougri  ;  ces  rejets  ,  ces  arbrei 

pont  rcibougrissablcs. 
Rabougriisant,  e ,  adj.  ;  qui  fait  rabougrir,  qui 

rabou«;rit  :  un  abrutissement  rabougrissant  : 

des  gelées  rabougrissantes  :   ces  arbres  sont 

rabougrii.^anls. 
Rabougriisemem  ,  s.  m.  ;  état  raboupri  :  le  ra 

bouf^jissemenl  des  jeunes  rejets  ,  des  arbres 
Baeeommodable  y  alj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 

doit  être  raccommodé  :  cette  chose,  cet  habit 

est  rarcominodable. 
Jtacconmrdant ,  e ,  a»!j.  ;  qui  rarcomrrioJe  ,  qui 


IXachevable^  aJj.  des  3  g.;    qtii  peu!   élre,  duit 

être  rachevè  :  celte  chose  est  racUevable. 
Rachiliciié^»,  f.;  état  racbiiique,  qualité  de  ce 
qui  esl  racbiti  jue.  il  est  dans  la  rachilicieé. 

Rachithabhf  adj.  des  2  g.; qui  peut  être  rachi- 
lise,  qui  peut  devenir  racbilique,  qui  esl 
susceptible  de  su  racliiliser  :  cet  enfant  est 
rachilisuble. 

Rachiiisant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  rachitiser,de  seracbiliser  ;  qui  rachi- 
tise,  rend  racbitique  :  un  jeûne  racbitiaaut. 

Hachiiisation ,  s.  f.;  action  de  rachitiser;  état 
racbilisé  :  sa  rachilisalion. 

Rachitisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  racbitique  :  ces  eufants  sont  racbiiisés 
par  le  jeûne>  parle  défaut  de  nourriture. 

Rac/ûtiser ,  v.  act.  et  pr.  se,—;  rendre,  deve- 
nir racbitique;  causer  la  rachi iicilé:cel  enfant, 
celte  personue  se  rachilise. 

RaeinabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  racine, 
qui  est  susceptible  de  prendre  racine,  de  pous- 
ser  des  racines  :  cet  arbre,  celle  plante  est 
raciuable. 

Racineux,  ie,  adj.;  qui  a,  qui  prend  beaucoup 
de  racine  :  arbre  racineux  :  plante  raci- 
neuse. 

Râclable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  raclé, que 
Ion  do.l  racler  :  cette  mesure  est  râclabb;  ces 
allr'ei  ^ont  râclabfe». 

Râclagcj  s.  m.;  ac  ijn  de  racler;  état  rMé: 
le  raclage  des  allées  :  un  bon  rJlcIage. 

Raconiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  racon'é 
•ans  blesser  les  personnels,  la  pudeur  :  tes 
choses  sout  racontablcs. 

RademenifS.  m  ;  action  de  rader,  de  mettre  eu 


cause  un  rarcomniodemenl  :  leur  entrevue  al     rade;  état  rade  :  le  radenierit  des  ^aisseaux, 
été  raccommodante.  \Radiable,  aâ].   des   2   g;  qui   peut  être,  doit 


RaecordabU ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  éire  rac- 
cordé :  ces  pièces  ,  ces  morceaux  sont  rac- 
rordables. 

Raccourcissable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êl!e 
raccourci,  que  l'on  doit  raccourcir  :  cet  ha- 
bit, ce  chemin  est  raccourcissable. 

Raccourcissant ,  e  ,  adj.  ;  qui  raccourcit ,  rend 
plus  court  :  ce  moyen  est  raccourcissaiit. 

RaccrocbabUf  adj.  des  9  g.  ;  qtii  peut  être  rac- 
croché ,  regagné ,  sauvé  :  qoaud  ou  ne  peut 
tout  avoir  d'uii  mauvais  débiteur  ,  il  faut  se 
contenter  de  ce  que  l'on  obtient ,  et  prendre 
tout  ce  qui  est  raccrochable. 

Raccrochant^  e ,  adj.  ;  qui  laccroclie,  arrête  ou 
déchire  :  une  branche  raccrochante,  un  clou 
raccrochant. 

Raccroclienienif  s.  m.;  action  de  raccrocher,  état 

raccroché  :  son  raccrucbcment. 
Rachetant,  e,  a  Jj.;  qui  rachète,  qui  dcdoiruagc: 

il  a  bien  des  défauts,  maii  il    a   aussi  des  qua- 

filés  rachetantes. 
Ra^iettmeut,  s,  m.;   acllou    de   racheter,   étal 

racheté  ;  le  rachetcnieot  de^  défauts  par  dta 

qualités. 


êîre  radié  :  cette  inscription  est  radiaUc. 

Radiance,  s.  f.;  vif  éclat  de  ce  qui  biiUe  :  la 
radiiince  du  soleil,  d'un  miroir,  d'une  lumière, 
d'une  parure  :  toutes  les  radiances  de  Tesprit 
Le  seroni  rien,  siTesprii  e^  incortégé  de  ju- 
gement ;  car  alors,  il  ne  présentera  que  du 
clinquant,  du  futile,  et  rien  de  solide  ni 
d'utile. 

Radicaiisé,  e,  port.  pas.  et  ad].;  qui  est  rendu, 
devenu  radical,  qui  a,  qui  présente  de  la  ra- 
dicalité  ;  qui  est  pesé  basé  sui  un  principe 
radicdl. 

Radicaliser,r.  act.  et  pr.  se,—;  rendre,  devenir 
radical  ;  donner,  prendre  de  la  radicalité  : 
pofcr;  bai>er  sur  un  principe ,  sur  un  fonde- 
ment rad  cal*  Neutre  ;  faire  du  radicalisme  : 
vous  radiealisez. 

Radicalité,  i,  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  ra« 
dtcal  :  la  radicalité  des  piincipes. 

Radieusement^  adv  ;  d'i^ne  manière  radieuse  : 
celte  femme  esl  radicusemcut  toilettée. 

Radoubai  le,  adj.  des  2  g.;  qui  peui  étr«  ra- 
doubé :  ce  navire  esl  radoubablc. 

Radoubementp  s.  ro,;  action  de  radouber,  état 
ra:|oubé  ;  1q  radoubeincnl  d'un  navire. 


RâL 


4:9 


BAM 


Itadoucissaùle,  Sk^j.  ôcs^fi.;qm  peiU  être  ra- 
douci, qui  est  MKGeptifaîe  de  se  radoucir  : 
cette  personne,  le  lemps  est  radouci»able.      \Raisonnahilité,  s.  f.;  étai,  qualité  de  ce  qui  est 


Radoucissant,  e,  adj.;  qui  radoucit,  qui  cause 

UD  radoucissemeui  :  une  pluie  radoucissante  : 

des  paroles   radoucissantes  :  un   moyeu  ra- 

doucissaut. 
Jta/femitâahle,  sdj.  des  3   g.;  qui  peut  èire 

raffermi,  mis  daus  un  état  de  fermeté  :  cette 

pâle  est  raffermiasable. 
'JtoffermîMant,  ê,  adj.;  qui  raffermit,  qui  met 

daus  un  état  de  fermeté. 
Haffinable^  adj  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit  être 

raf&uc,  reodu  plus  fia  :   ce  sucre   est  raffi- 

nable. 
liaffolem^H^  s.  m.;  action  de  raffoler:  les  raffole- 

menia  de  l'amour  :  il  est  daos  un  continuel 

raffolemcnl  :    quand  cesserout  donc  \os  raf- 

fulements? 
RafratchissabU,  adj.  des  S    g.;  qui  peut  être 

doit   être,  a  besoin  d^élre  raffralcbi  :  cette 

personne  est  raffralchissable. 
RagaUlardîssable,  9ià\^  des  2  g.;  qui  peut  ('tre 

ragaillardi,  rendu  gaillard  -   ce  TÏeiilard,   ce 

malade  est  ragaillardi>sabic. 
Ragaillardissanl,  e,  adj.   qui  rend  gaillard,  re> 

donne  la  galle;  qui   ragaillardit  :  duoues  lui 

des  choses  ragaillardissantes  :  ce  vieillard,  ce 

malade  est  ragaillardissant. 
Hageuêtmeni,  adv.;  d'une  maoière  rageuse,  avec 

baille,  animosilé  extraordinaire,  avec   rage  : 

il  8*est  conduit  rageusement. 
Hageujs^se,  adj.;  qui  est  plein  dcrage^de  baiue; 

qui  présente  une  extraordinaire    auiniositc. 

de  racharnement,  de  la  rage:  une  culèrer ra- 
geuse . 
Jîagréable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  êtreragréé, 
que    l'on    doit    ragréer  :    ces    choses    sout 
ragréables* 

Railiable,  adj  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit  être, 
raillé,  gai  ni  de  rails  ,  toute  cette  dislance  de 
chemin  est  déjà  railiable. 

Rnillé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  garni  de 
rails,  qui  a  tous  ses  rails  ,  ce  cbiruiiu  de  fer 
est  raillé  dans  toute  son  étendue. 

iiaillemern,  s.  m.;  action  de  railler  ;  étrit  raille  : 
le  ralliement  de  ce  chemin  de  fer  a  été  adjugé 
a  ... .,  a  été  faii  par  telle  compagnie 

Railfer,  ▼.  act..  mettre,  poser  des  rails  garnir 
de  rails.  T.  de  chemin  de  fer. 

Railiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre,  doit  être, 
mérite  être  rallié,  moqué,  qui  peut  être  objpt 
de  raillerie  :  cette  personne  est  railiable. 

Raillant  f  e,  adj.;  qui  raille,  qui  contient,  pré- 
sente de  la  lâillerie  :  de^  plaisanteries  des  pa- 
roles ràiUautes. 

Rdilleusemenl,  adv.;  d^une  manière  railleuse  ; 
par,  avec  râsUerie  :  vous  le  plaisaniez  râib 
ïeusement. 

Ruil-Vayt  â.  m.;  T.  declicmin  de  fer  ;  pièce 
de  bois  gnuiic  de  bande»  de  fer,  et  posée  sur 


une  roule,  une  chaussée  pour  le  roulement 
des  wagons. 


raisonnable,     de    ce    qui    présent»  de   la 

raison. 
RaisonneasemetH,  adv.;  d'une  manière  raison- 

uense,en  raisonnant. 
Ralmtisme,  s.  m.;  système  do  ralentissement. 
Ralentissable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êti'e,  doit 

être  ralenti,  qui  est  susceptible  de  ralentisse* 

ment  :  ce  travail  est  ralentissable. 
RaieniissatUy  e,  adj.  ;  qui  ralentit,  qui  cause, 

amène  un  ralentissement  :  les  causes  ralentis- 

sante«  sont  autant  dans  la  paresse  et  la  mobi« 

iité  de  l'homme  que  dans  la  nature. 
Railiable^  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  rallié, 

qui  est  susceptible  de  ralliement  :  ces  troupes 

sont  ralliablcj. 

Ralliam,  c,  adj.  ;  qui  rallie,  qui  opèrent  un 
ralliement^  le  facilite  :  un  intérêt  ralliant, 
i)i«e  position  ralliante. 

Rallongeable,  ad.,  des  2  g  ;  qui  peut  être  raN 
longé,  que  Ton'doit  rallonger ,  rendre  plus 
long  :  celle  chose  est  rallongeable. 

Rollofjgeani,  e,  adj.  ;  qui  rallonge,  rend  plus 
long  :  voiià  un  ajoutcmeut  bien  rallongeant. 

Rallimiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  rallumé 
do  nouveau,  qui  est  susceptible  de  se  rallu* 
mer  :  la  gurrre  civile  eU  rallumable  en  ce 
pays. 

Rallumanty  ê,  adj  ;  qui  rallume,  allume  de  non* 
vcau^  qui  cause  un  rallumement:  votre  me- 
sure, votre  action  e>t  rallumante  de  (roubles 
tt  d<î  guerre  civle. 

Rallumement,  s.  m.;  action  de  rallumer;  état 
rallumé  :  le  rallumement  de  la  guerre  civile. 

Ramiible,  adj.  des  %  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
ramé  :  ces  petits  po:s  sont  ramab!es. 

R  imement,  s.  m  ;  action  de  ramer  ;  état  ramé  : 
le  ramentent  des  petits  pois. 

Ramadouable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  rama« 
doue,  qui  est  su^cejitible  de  ranadouement  : 
celte  persoune  est  ramaJouabte. 

Rwiadouantf  e,  adj.;  qui  ramadoue  :  une  rama- 
douante  coude»cendauce,  des  manières  rama- 
douautes. 

Ramadoueinent,  5.  m.  ;  action  de  ramadouer  ; 
étal  raniadoué  :  son  ramadonement  :  le  ra* 
madoHcnienl  de  celte  personne. 

Ramadoiieut'y  s.  m.,  F.  se;  celui,  celle  qui  rama* 
doue  :  c'eat  uu  romadoueur. 

Ramaigmsahle^  adj.  des  2  9.;  qui  peut  être, 
doit  être  ram.iigri,  qui  est  susceptible  de  ra- 
maigrir  :  cotte  personne  est  remaigrissable. 

Rainaig'i^sani,  e,  adj.;  qui  fait  ramaigrir;  qui 
laoaigiit  :  un  rcf.t>ne  de  %ic  lamaigrisfant  : 
celte  personne  est  ramaigrissante. 

Ramassable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ramas- 
sé, que  l'on  doit  ramasser  :  toutes  ces  chose» 
sont  ramassaliles. 

RnmassagCf  s,  m.j  effet  de  Tactio;)  de  ramasser , 


han 
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après  le  ramassage  des  blés,  des  avoipes,  de 
toule  espèce  d'emblavé. 

JIsutdMcmeRl,  t.  m.  ;  action  de  ramasser;  état 
ramassé:  le  ramassement  en  foule  des  hommes, 
de  la  population. 

JUamtnablê,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  rame* 
n6,  que  l'on  doit  ramener  :  ce  jcunt  homme 
est  ramfffiahle  au  devoir,  à  la  raison,  à  la 
veriu. 

Râmenantf  êf  adj.;  qui  ramène,  fait  rentrer  dans 
le  deYoir,  l'ordre  :  l'honneur  est  toujours  ra- 
Bienai^t  au  vrai  et  au  bien,  qui  fait  oublier 
lea  cause*  d*bumeiir,  de  mécunienLemem  :  il 
est  d'uae  docilité  ramenaj»le  :  des  caresses 
ramenantes  ;  des  procédés  ramenants. 

Ramenement,  s-  m.;  action  de  ramener;  état  ra- 
mené :  le  rameoement  de  ce  jenne  homme  au 
devoir.,  à  la  vertu,  fut  le  résultat  de  ses  luttes 
contre  ses  passions. 

Ramijioble,  adj.  des  2  g.;  qui  est  susceplible  de 
se  ramifier,  de  ramificatioDS  :  ce  complut  est 
ramifiable. 

Ramifiant,  e,  aJj.;  qui  ramiGe,  qui  cause,  pro- 
duit^ fait  naître,  établit  une,  des  ramifica- 
tions :  les  intrigues  et  les  complots  poliliijues 
sont  toujours  ramifiants. 

Ramijique,  adj.  des  2  g.  ;  de  ramificaiiou^  qui 
est,  qui  tient  de  la  ramification,  qui  la  con 
cerne,  qui  la  marque  :  dans  tel  départe  meut 
il  y  a  un  mouvement,  une  agitation ,  un  sou» 
Icvement,  des  troubles  ramifiques. 

Ramijiquemenif  adv.;  d'une  manière  ramîfii|ue  ; 
par,  avec  ramification. 

Ramfjisme,  s.  m\  ;  système  de  ramification  :  lé 
ramifisme  des  conspirateurs,  dts  perturba- 
teurs. 

Ramonable,  adj.  des  9  g.;  qui  peut  ramone, 
que  l'on  doit  ramoner  :  cette  cheminée  est  ra- 
monable. 

Rampamment,  adv.;  d'une  manière  rampante, 
en  rampant  :  il  le  carresse ,  il  le  flatte ,  il  lui 
parle,  il  le  sert  rampamment. 

Rampnnee,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  ram- 
pant, de  ce  qui  ne  présente  que  de  la  bassesse  : 
la  belle  dignité  se  lie  avec  la  politesse,  mais 
jamais  avec  ta  rampance. 

Rampeur^  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  rampe, 
ne  fait  que  ramper  :  ce  n*est  qu'un  rampeur. 

Rançonnaàle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ran- 
çonné, qui  est  exposé  à  être  rançonné  :  cette 
pcrsoonne  est  rançonnable. 

Rançonnamment ,  adv.  ;  d'une  manière  rançon- 
nante, en  rançonnant  :  vous  exigez  rançonna- 
mènent  de  ce  voyageur. 

Rançonnant  f  e,  adj.;  qui  rançonne  «  qui  exige 
plus  qu'il  ne  faut  :  celle  hôtesse  est  d'une  ran 
donnante  cbèreté. 

Rançonnelf  le,  adj.  ;  de  cançon,  qui  est,  qui 
tient  de  la  rançon,  qui  y  a  rapport,  qui  la 
marque  ;  cette  personne  ,  ce  marchand  est 
d'une  exig;ence  rançonnelle. 

HançonneHfment,  adv.  ;  d'une  mauicre  rançon- 


nelle ;  par,  avec  rançon  :  on  l'a  tiré  rançon^^ 
neUement  de  l'eidav^ge  des  algériens. 

Rançonwitme^  i.  m.;  système  de  raoçoo,  de  ran- 
çoanement. 

Rcmeuner,  v,  n. ;  faire  par  raficuné,  ae  livrera 
la  ranèane  :  vous  raneànez. 

Rancuneusementj  adv.;  d'une  manière  ranoa* 
neuse,  avec  rancune  :  vous  agisaer.  rADcuneo- 
sement. 

i{aRcimi>me ,  s.  m.;  système  de  raBcnne;  ce 
qui  n'est ,  ne  montre  qu'une  eoniieueUe  ac- 
tion de  rancune  :  c'est  dn  raneiiiii«ne. 

Rangeable,  adj.  des  %  g.;  qui  peut  être  nagé , 
que  l'on  doit  ranger  :  tostes  ces  choses  sont 
raugeaulcs. 

Rangeant ,  e  ,  adj.  ;  tftti  range ,  qui  met  dans  un 
cet  tain  ordre  :  il  est  d'un  soin  très  rangeant  : 
une  administraiion  rangeante  :  une  rangeante 
activité. 

Rangement ,  adv.  d'une  manière  rangée  :  il  vit , 
il  se  conduit  rangement. 

Rangent  f  s.  m.,  f.  »e  ;  oelai ,  ceUe  qui  naçe , 
qui  aime  è  ranger,  à  mettre  dans  uo  oerfam 
ordre,  à  sa  place  :  il  est  très  rangenr  :  elle  est 
très  rangeuse. 

Ranimable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  rsnliaé, 
qui  est  susceptible  de  se  ranimer  :  cette  guerre 
est  ranimable  :  les  troubles  sont  ranimables. 

Ranimant,  e,  adj.;  qui  ranime,  redonne  de  la  vi- 
vacité ,  de  la  force  l  une  chaleur  ranimante  *. 
un  spiritueux  ranimant. 

Ranimaieur^  s.  m.,  f. »  Irice;  celui,  celle  qui 
ranime  :  tons  les  intrigants  politiques  ae  soat 
que  des  ranimatéurs  de  guerre,  de  troubles. 

Ranimation  ,  s.  f.;  action  de  ranim^;  état  rani- 
mé :  la  ranimation  de  la  guerre,  des  troubles. 

Râpable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  râpé,  qu'il 
est  facile  de  râper  :  ce  sucre  ,  celle  chose  est 
râpable. 

Râpant  ,'e,  adj.;  qui  râpe ,  qui  sert  à  râper  :  nae 
machine  râpante:  cet  instrnment  est  bien  râ- 
pant. 

Rapatriable ,  adj,  des  2  g.;  que  l'on  peut  rapa- 
trier, reconcilier,  racommoder  :  ces  person- 
nes sont  rapatriables. 

Rapatriant ,  e,  adj.;  qui  rapatrie^  réconcilie,  ra« 
commode  ;  une  rapatriante  démarche,  circoa* 
stance. 

Râpement ,  s.  m.  ;  action  de  râper  ;  état  râpé  :  le 
râpemenl  du  sucre,  d'unie  chose. 

RapeUssable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  rape- 
tissé ,  qui  est  susceptible  de  se  rapetisser  ; 
cette  personne,  cette  chose  est  rapetissable. 

Rapetissant ,  e ,  adj.;  qui  rend  plus  petit,  fait 
paraître  moins  gros  :  un  repalissant  éloigne- 
ment  :  cette  forme  de  vêtement  est  rapetis- 
sante. Qui  rapetisse  :  cette  personne  est  rape« 
tissante. 

Rapetissement ,  s.  m.;  action  de  rapetisser  ;  éiai 
rapetissé  :  le  rapetissement  des  objets,  des 
idées,  de  l'esprit,  d'une  position  sociale. 

Rapetiisim^f  »•  m.;  système  de  rapetissement; 
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tout  ce  qui  lebd  à  ravaler,  à  mettre  au  plus 
bas. 

Rapidisable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étr-e  rapi- 
d'iséf  rendu  rapide,  qui  est  susceptible  de  ra- 
pidité, de  preodie  de  la  rapidité,  une  grande 
rapidité  j  h  quoi ,  auquel  on  peut  donner  de 
la  rapidité  :  ce  courant  d'eau  est  rapidisable. 

Bapidisatît ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'actioD 
de  rapidiser,  de  se  rapidiser  ;  qui  rapidise , 
donne  de  la  rapidité  :  une  p^nte  rapidisaaie  : 
donner  à  un  courant  d*eau  une  pente  rapidi- 
sante. 

Rapidiséy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  ra* 
pide ,  qui  a  de  la  rapidité  :  un  courant  rapi* 
dise. 

Rapidiser^  y.  act.  et  pr„  se  — ;  rendre,  devenir 
rapide  ;  donner,  prendre  de  la  rapidité  :  rapi- 
diser la  marche,  les  mouvements,  le  cours. des 
choses,  des  événements  :  rapidiser  un  coûtant 
d'eau  :  en  tel  endroit  cette  rivière  se  rapidise 
étonnanoment.   . 

Rapiéçable,  adj.;  des  2  g.;  qui  peut  être  ,  doit 
être,  mérite  être  rapiécé  :  cet  habit  est  rapié- 
çable. 

Jiapinable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  éire,  est  ex- 
posé à  être  rapine  :  quand  l'administration  et 
remploi  des  ûnanees  d'un  état  sont  ignorés  de 
fous  ;  quand  les  comptes  des  dépenses  publi- 
ques sont  incontrôlés;  ces  mêmes  finances 
sont  rapinables  par  ceux-là  même  qui  les  ad^ 
ministrent ,  parce  qu'ils  sont  insurveillés  dans 
leurs  opérations. 

Rapînemimem ,  adv.;  d'une  manière  rapinante; 
par  la  rapine  :  vous  ruinez  rapinamment  le 
trésor  public. 

Rapinant ,  e,  adj.;  qui  rapine  :  une  administra- 
tion rapinante.  Qui  porte  à  la  rapine  :  une  ra- 
pinante avarice,  cupidité,  sordidité. 

Rapinaieur^  s.  m.,  f.  trice;  celui  ,  celle  qui  ra- 
pine :  des  administrateurs,  des  fonctionnaires, 
des  receveurs,  des  surveillants  rapinaieurs. 

Rapinement,  s.  m.;  action  de  rapiuer^  état  ra- 
pine :  le  rapinement  des  finances. 

Rapinisme,  s.  m.;  système  de  rapine,  tout  ce  qui 
D*est,  ne  présente  qu'une  continuelle  rapine: 
ce  n'est  que  du  rapiuisme, 

Rappelahle,  adj.  des  2  g.;  oui  peut  être,  doit 
être  rappelé  :  cet  ambassadeur  est  rappelable: 
ce  témoin  est  rappelable. 

Jtappeleur,  s.  m.,  f.  «e;  celui;  celle  qui  rap- 
pelle :  les  rappelenrs  irlandais. 

RapprùchabU y  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  rap- 
proché, que  l'on  doit  rapprocher  :  celte  chose 
est  rapprocbable. 

Rapprochant ,  e,  adj.;  qui  rapproche,  place  plus 
près  '■  ces  lunettes  sont  fort  rapprockuntes. 
Au  iig.  :  qui  cause»  occas tonne  un  rapproche- 
meut  :  il  existe  maintenaat  pour  eux  des  mo- 
tifs d'intérêt  rapprochants  :  c'est  un  motif 
rapprochant  :  c'est  une  occasion  ruppjocUanle: 
des  circonstances  j  des  coaveuK&cqs  va^pro- 
cjiantei.  . 
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Rapsodier,  v.  n.;  faire,  dire>  répéter  des^a^flo- 
dies  :  vous  rapsodiez. 

Ranfiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  rari/ié , 
qui  est  susceptible  de  se  rarifier,  de  devenir 
rare ,  plus  rare  :  ces  choses  sont  rarifiables. 

Rarificalion ,  s.  f.;  aqtiqn  de  rariiier,  de  rendre 
rare,  plus  rare  :  la  rarificatioudes  choses. . 

Rarifiéy  c,  part.  pas.  ei  adj.;  qui  est  rendu  rare., 
plus  rare  :  ces  choses  sont  bien  rarifiées. 

Rarifier^  v.  act.  et  pr.,  se  — .;  rendre,  devenir 
rare ,  plus  rare  :  rarifier  les  choses  :  ces  den- 
rées se  rarifient. 

Rarrangeable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  rar- 
rangé  ,  raccommodé,  remis  en  ordre,  concilié 
de  nouveau  :  toutes  ces  choses  sont  rarran- 
geables  :  ces  personnes  sont  rarrangeables. 

Rarrangé,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  rarrangé, 
raccommodé,  concilié  de  nouveau,  qui  est  re- 
mis en  ordre  r  ces  choses,  ces  personnes  sont 
rarrangées. 

Rarranger ,  v.  act.  et  pr. ,  se — ;  arranger,  re- 
mettre en  ordre  de  nouveau  :  rarranger  les 
choses,  rarranger,  se  rarranger  ;  raccommoder, 
concilier  de  nouveau  :  rarranger  les  personnes  : 
ces  personnes  se  rarrangent. 

Rassasiable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  rassa- 
sié, qu'il  est  facile  de  rassasier  :  celte  personne 
est  rassasiable  de  choses  ,  d'honneurs  ,  de 
richesses. 

Rassemblable  f  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ras- 
semblé ,  que  Ton  doit  rassembler  :  ces  per- 

''    sonnes,  ces  choses  sont  rassemblables. 

Rassurable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  rassuré, 
que  Ton  doit  rassurer ,  à  qui  on  peut  donner 
,  la  tranquilité ,  la  confiance  :  cette  personne 
est  rassurable. 

Rassurement,  s.  m.;  action  de  rassurer  ;  étal  ras- 
suré :  le  rassurement  de  cetie  personne. 

Rassurément  ,  adv.  ;  d'une  manière  rassurée  : 
parler  rassurément.    • 

Rataiinement  y  s.  m.  ;  action  de  râfatiaét*  ;  élat 
ratatiné  :  le  ratatinernent  des  choses. 

RêrtatouiHer,  v.  neut.  ,  exprès,  fam.:  faire  de  la 
raiatoiiilte  ,  de  mauvais  ragoûts  :  vous  raïa- 
touillez  :  on  ne  fait  que  ratatouiller  dans  ce 
restaurant. 

Rdielitble,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  râtelé  :  ce 
pré  est  râielable  :  ces  choses  sont  râtelàbles. 

Râtelage^  s.  m.  ;  action  de  râteler  ;  état  râlelé  : 
le  rûteîage  d'un  pré ,  d'une  chose  :  un  bon 
riUtlage. 

Rationalisahte ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
rationalisé,  rendu  raiionel  ;  qui  est  susceptible 
de  ratidnalilé  :  l'homme  n'eet  rationalisable 
que  quand  il  veut  entrer  dans  les  actions  d'or- 
dre, dans  celles  de  vrai ,  de  beau  et  de  bien. 

Rationalisant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'ac- 
tion de  rationaliser,  de  se  rationaliser;  qui  ra- 
tionalise, qui  donne  de  la  rationalité  :  Tliaiilme 
aime  naturellement  le  beau  et  Je  .bien, 
mais  il  ne  peut  cutrer  dans  cette  action  que 
parcelles  des  différents  ordres  d'action,  qu'eu 
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se  rationalisant  :  les  Tougues  d'esprit,  d*ima- 
gioation  sont  toojoura  irirallooalisantes^  parce 
qu*elles  emportent  l'homme  au  delà  des  pni  • 
danees  et  des  sagesses  d'aetion^  au  delà  de  toute 
raison  ;  et  la  prudeaee  et  la  reBe]iîon  sont  tou- 
loarfl  rationalisaiites  ,  parce  quelles  lient 
rfcomme  k  la  raison,  ne  Ten  laissent  pas  sortir 
et  lui  imposent  tous  ses  ordres. 

MaiioHUlisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  ration  el ,  qui  a  ,  qui  présente  de  la 
rationalité  :  cette  personne  est  bien,  conve- 
mblement  rationalisée  :  celui  qui  ne  modifie 
point  ses  passions  et   pe  reprime  pas  leur 
différentes  fougues,  reste  lonjours  irrationalisé, 
reste  dans  l'extravagance  d'action  ;  parce  qu'il 
est  en  dehors  des  puissances  de  la  raispn.  Il 
u*y  a  de  Téritablement  rationalisé  que  celui 
qui  sait  modifier  tout  en  lui,  désirs,  passions, 
vivacité  d'esprit  ;  que  celui  qui  sait  soumettre 
son  action  &  la  méditation,  &  une  sageréOexîon, 
à  tous  les  ordres  de  bien  ;  que  celui  qui  se 
livre  à  l'examen  de  tons  les  utiles,  de  tous  lés 
vrais,  de  tous  les  beaux  d'action  ;  parce  qu'alors 
il  entre  dans  toutes  les  grandes  voies  d'un 
sain  jugement  et  de  la  raison. 
RaUonaliter,  v.  act.  et  pr.,  «e-<-;  rendre,  deve^ 
nir  rationel  ;  donner,  prendre,  acquérir  de  la 
rationalité ,  une  action  de  raison;  agir  par  la 
duction  de  la  raison  ,  selon  les  règles  reçues 
et  adoptées,  soumettre,  se  soumettre  à  Tactioii 
de  la  raison.  Neut.  ;  faire  du  rationalisme  : 
vous  rationalisez  :  on  rationalise ,  et  ThomoM 
se  rationalise  par  les  aplombs  de  la  réflexion, 
par  les  études  des  vrais  et  de$  beaux  d'action  ; 
mais  on  rationalise  et  on  se  rationalise  encore 
par  toutes  ces  belles  et  graniles  piétés  de 
devoirs  qui  font  entrer  dans  la  vertu  et  qui 
maintiennent  dans  la  continuelle  action  de 
bien. 
Rationêllement ,   adv.  ;    d^une  manière  ratio- 
nelle  ^  avec  rationaUlé  :  vous  agissez ,  ?ous 
faites  rationell^ment  :  Quand  l'homme  se  con- 
duit et  agit  ralipoellemeot ,    il  s'en  trouve 
toujours  bien  ;  parce  qu'alors  il  est  tOHJours 
dans  la  raison  et  la  sagesse  :  si  rbomm^  igno- 
rant pouvait  élever  sa  pensée ,  il  prenorait 
tQUte  l  étendue  morale  qui  doit  i'éçiatrer  et  le 
diriger  I  il  prendrait  aussi  toute  rinielligepce 
apanage  d'un  psprit  conceptif,  toutes  les  pr»^ 
gisions  d'action,  et  alors  il  nuurpherait  toujours 
rationellement  dans  la  vie. 

JUBUissabh*  adj,  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
être  ratissé  :  ct&  allées  sont  ralissables. 

^^machaèle ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  rattaché ,  attaché  de  nouveau  ;  qu'il  est 
^ccssaîra  de  rattacher  :  ces  planches  sont 
rattachtbles. 

Mt^ûchemmi,  s.  m.  ;  action  de  rattacher,  d'at- 
Éaeher  de  newrean;  état  rattaché  :  le  rat- 
tachement des,  de  ces  pUnches. 

k$9a0^^h  t  adj.  des  3  g.  ;  qui  feut  èlre,  est 
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exposé  à  être  rayagjé  .  ces-pays,  ces  contrées, 
ces  emblaves  sont  ravageables. 
Hauageammetii,  adv.;  d'une  manière  ravageante, 
en  ravageant  :  vous  avez  guerroyé  ravageam- 
ment. 
Ravageant,  e,  adj.;  qui  ravage,  qui  détruit  tontes 
les  productions  :  une  grêle  ravageante ,  qui 
ptend,  enlève.,  détruit  tout  par  l'action  de  la 
force ,  de  la  violence  :  ces  pays  furent  ruinés 
par  une  guerre  ravageante. 
Râvalable  ,  adj,  des  2  g»  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être ,  mérite  être  ravalé ,  abaissé  ,  humilié  : 
celte  personne  est  ravalable. 
Ravalant,  e,  adj.;  qui  ravale,  abaisse,  humflie  : 

c'est  une  action  ravalante. 
RavalismCf  s.  m.  ;  tout  ce  qui  tend  continaelle« 
ment  à  ravaler^  à  abaisser,  h  humilier  :  ce  n'est 
que  du  ravalisme. 
Ravelinable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  doit 
être  raveliné  :  ces  fortifications  sont  raveli- 
nables. 
Ravelinét  e,  part.  pas.  et  adj*  ;  qui  a  un,  des 
ravelins  :  cette  fortification,  celte  place  est 
bien  ravelinée. 
Ravelinement^  s.  m.  ;  action  de  raveliner,  état 
raveliné  :  le  ravelinement  d'une  fortification, 
d'une  place. 
Raveliner,  v.  act.  ;  faire  donner  un^  des  rs^ve- 
lins,  garnir  de  ravelins  :  raveliner  une  for* 
tification,  une  place. 
Ravinable,  adj.  des  2  g,  ;  qui  peut  être  raviné, 
qui  est  susceptible  de  se  raviner  par  la  chute 
des  eaux  :  ce  terrain  est  ravinsbie. 
Ravinant,  e,  par.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Taclion 
de  raviner,  de  se  raviner  ;  qni  ravine,  forme 
un   ravin,  change  en  ravine  :  cette   eau  est 
ravinante  par   sa  diute,  son  courant  :  nne 
phiie  ravinante. 
Raviné,  e,  par.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  en  ravin,  où 
l'eau  a  formé  des  ravins  par  sa  chute  ou  son 
courant  :  ce  terrain,  ce  chemin  est  raviné. 
Ravinement f  s.  m.  ;  action  de  raviner,  état  ra- 
viné :  le  ravinement  d'un  terrain,  d'un  che- 
min. 
Raviner,  v,  a.  et  pr.  se —  ;' former  nn  ravin, 
se  changer  en  ravin  :  en  cet  endroit  Teau  ra 
vine  :  ce  terrein  se  ravine. 
Ravineux,  se,  adj.  ;  qui  a,  qui  présente  des  ra- 
vins ;  beaucoup   de  ravins  ;   où  l'on  ne  voit 
que  des  ravins  :  un  pays  ravineux,  des  con- 
trées ravineuses. 
Ravissable,  adj.  des  9  g.  ;  qui  peut  être  ravi, 
pris,  emparté  :  cette  chose  est  ravissable.  An 
fig.  :  en  qui  on  peut  exciter  l'admiration,  la 
joie  :  cette  personne  est  ravissable. 
Ravissance,  s.  f.  ;  grand  conteutemenl,  joie  de 
transport,  leur  expression  :  il  ne  sort  pas  de 
sa  ravtssance.  action  de  ravir;  état  ravi,  de 
grande  admiration,  joie. 
Rayable,  adj.  de  2  g.  ;  qui  peut  être  rayé,  que 
l'on  doit  rayer  :  cette  personnç  est  rayable,  ne 
dqî^  jplos  figurer  sur  la  liste. 
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néapaissabie,  adj.  des  2  g.;  gui  peut  élie,  doit 
êlre  réabaissé,    abaissé  de  nouveau,   encore 
une  seconde  fois  :  celte  tpiture,  ce  plancher 
est  réabaissable. 

Réabaissé,  e.  part.  pas.  et  aJj.j  qui  es!  abaissé 
de  nouveau,  encore,  une  seconde  fois  :  cettç 
toiture,  ce  plancher  est  réabaissé. 

Réàbttissement ,  s.  ra.;  action  de  réabaisser,  élïit 
réabaissé  ;  le  réabaissement  d'une  chose  qui 
est  encore  trop  élerée  quoi  qu'ayant  été  4éjà 
abaissée. 

Réabaisser,  v.  act.;  abaisser  de  nouveau,  encore, 
une  seconde  fois  ;  réabaisser  une  chose,  une 
toiture,  un  plancher. 

Réabandonnabte,  adj.  des  2  g  qui  peut  êlre,  doit 
être  réabandooné,  abandonné  de  nouveau, 
encore,  nn^  seconde  fois  :  ce  pays,  ce  projet 
est  réabandonnable  :  celte  affaire,  celte  entre- 
prise est  réabandonnable. 

Réabandonné,  e,  part.  pas.  et  adj'.;  qui  est  aban- 
donné de  nouveau,  encore^  une  seconde  fois  : 
ce  pays  est  réabandonné  :  cette  affaire,  celle 
entreprise,  cette  construction  est  réaban- 
donnée. 
Réàbandonnement,  s.  ra.;  nouveau  délaissement 
complet  :  ses  amis  Font  de  nouveau  quitté, 
il  est  dans  un  décourageant  réàbandonne- 
ment. 

Réhbandanner,  v.  acl.;  abandonner  dé  nouveau, 
encore,  une  seconde  fois  :  il  réabandonne  ses 
amis^   :  réabandonner   un  pays,   ses   biens, 
une      affaire,    une    enlreprisei  une   cons- 
truction. 

Réabasourdi,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  aba- 
sourdi de  nouveau  :  celle  personne  est  réaba- 
sourdie. 

Réabasourdir,  v.  act.  et  pr.  &è,^;  abasourdir, 
s*abaftQurdir  de  nouveau  :   réabasourdir  une 
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se  laj&ser  abalire  de  nouveau  :  réaballre  une 

personne.  '"      '-^     *'  '>    :     •    • 

Héabatiu.e,  part.  pas.  et  adj.;  qiii  est  abatta 

de  nouveau  :  celte  personne  est  réabatlue 
Réabdiqué,  e,  part.  pas.  eta^j.;  qui  es»  abdi^ié 


rite  suprême. 

fléabdiquer,  v.  act.; 'abdiquer  de  nouvteau  •  réab- 
^jquer  le  pouyoir,  rauiorilé  suprême  :  aprét 
réaS  uï  ^^  ^''^'^°^ ^Wç'eur  Napoléon' 

ftéabhorré,  e,  adj.;  qui  a  été,"  dm-  ékt  abhorté 
de  nouveau:  ce  pripcc  fut  ausàtôl  réabhôrré-- 
celte  personne  est  réabhorrée. 

Réabjection,  s,  f.;  abjection  nouvelle;  état  de 
rechute  dans  l'abjection  :  sa  réabjecrîon  ftit 
amenée  par  sa  réimmoraliti  et  ses  rcmé- 
faits.  , 


Réabjuratton,  s  f.;  abjuration  iottveOe  :  sa 
réabjuraliOD  de  vices,  dWreurs:  ne  fut  pas 
♦plus  sincère  que  son  abjuration  première 

Réabjuré,  c.  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  été,*  qui 
est  abjuré  de  nouveau  :  toutes  ces  erreurs  po- 
litiques furent  réabjorécs  par  le  nouyeau  iS- 
nislère. 

Réal^urex,  y.  acl.;  abjurer  de  nouveau  :  réabjV 
rer  dçs  vices,  des  erreurs.  '  '  ' 

Réabondance,  8.  f.;  abondance  nôutellê  :  ïa  ré- 
abondance des  denrées,  d^  cJtioses  ijécêâsaires 
à  la  vie.  '       '      -  *'  •     . 

Réabonnable,^à]:àes  2  g.;  ^i  peut  être,  doit 
être  reabonné,  abonné  de  nouveau  à.... :c<(lle 
personne  est  réabonnable.  •     • 

Réabonné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  abonàl 
de  nouveau  à...,:  cette  personne  est  réabon- 
née, s'est    réabonnée  à :  subsfantîv    les 
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personne .  i,  ^^  réabasourdit.     .  ,     «ce  .  «t 

■   celte  personne  est  réab^lî^^^Jl^y^^'^owau:  -  '  • 

Réabasourdiisant,  e,  part.  prés.   .    *  .  ^      . 

fait  Vaclion  de  réabasourdir,  de  5*  r€|4'4»  ^"ï       ,        ,       ,  --— _^...  .   *.wurcnure 

de*  chambres  est  une  époque  dé  réaboiirie- 
jj«^nl  aux  journaux.  '    .    i  ■■   :    m, 

bonnev.  f:  act.  et  pr.  «e,^;  afe^^^r,  i'a^ 
sonne  :  ils -nouveau  .  réabonner   vne  per- 

Réabonni^  €,  part.'  pAueypt, 
de  nouveau  :  ce  vin  est^;,.  ^^  ^  ^^^^^ 
eal  reabonme.  ^  .  ^j^^ 

/{da^onnjr,  V.  act.    et  pr.  .se,— ;   au-. 

nouveau  :  réabonnir  les    choses,  le  'vinVv^ 
vin,  ces  choses  se  réabennisseut.  ^ 

Réabonnissable,  adj.  des  *  g.;  qui  peut  être 
réabonni,  abonni  de  nouveau  ,  qui  est  suscep- 
tible de  se  réabonnir  :  ce  vin,  ces  choses  ^ofit 
réabonniss&bles.  "  '' 

Réabonnissant  f  e,  pari.  prés,  et  adtj.j  qui  fàij 
Taclion  de  réabonnir,,  de  se  rèabonuir  ;  '  qu* 


joie  . 
velles  réabasourdissanles 

Réabasourdissment,  s.  m.;  abaioiirdissejnent 
nouveau  f  étal  réabawwdi  :  son  réaba««wr- 
dissement. 

MàabauMet  adj.  des  2g.;  qui  peut  êlre  réabatti^ 
abattu  de  nouveau  :  cette  personne  est  réa- 
iMittaM. 

Réahattanl^  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  réiabaltre  ;  qui  réabat,  abat  de  nou- 
veau :  eelte  nouvedle  est  réabattaute  :  sa  posi- 
tion est  réabattante. 

Réahatfemenê,  s.  m.',  abattement  nouveau  :  son 


réabattement. 


reaDattemeni.  ia*.uuu  ««>  .w^w«««,.  -«  -~  ^ — w™.  ,  ^„ 

ï^éabattre,  v.  act.  et  pr.  se,— ^abaUre^/absiVre,»     réabowt.  aboimu  de  nouveauji  repjj  me4- 
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leur  :   celte  cave  est  réabonmssanïc 
moyen  est  réabounissant, 
nalnhsment,   s.  m;  aclioD  de  rcabonmr  ; 
éiat  réabonni:  le  réabonnissement  des  chose», 

Ri^MabU,  adi.desSs-;  loel'""  P«"' ''**- 
bouoher,  aboucher  de  nouveau  :  ce.  perwnoe. 

soûl  réabouchable».  . 

Béaboucki,  e,  part.  pas.  et  adj.;  q«.  est  abou- 
ché de  nouveau  :  ces  pewonnes  se  sont  rea- 

nlZta^ment,  s.  m.;  nouvel  abouchement  ; 
action  de  réaboucher,  de  se  réaboucher  ;  état 
réabouché  i  l«i»r  réabouchemenl. 
Réabou0h»r,y.  act.  et  pr.  se  -,  ^«<^^^\'^: 
boucher  de  nouveau  ;  réaboucher   des  per- 
sonnes :  ils  se  réabouchereot. 
^7re«»abU,  adj.  de.  2  g.;  qui  peut  être,  do.t 
Ze ,  a  besoin  d'être   réabreuvé^,  abr|«ve  de 
nouveau  :  ces  bestiaux  sont  réabreuvables:  ces 
terres  sont  réabreuvables.  .  .,„„„i 

néabreuvé.  e.parl.  pas.  et  adj.}  qm  est  abreuve 
de  nouvUu  :  ce.  bestiaux  sont  réabrenve.  :  ces 
terres  sont  réabreuvées. 
Réabreuvmcnt,  s.  m.;  acUonde  reabreuver,  eut 
réabreuvé  :  le  réabreuvement   des  besUaux, 
"  celui  des  terres,  des  prés. 
Ricbrttti'er.y.  act.  et  pr.  se,-;  a»>«f  «■•..  »«■ 
breuver  de  nouveau  :  réabreuver  des  bestiaux , 
des  terre»,  de»  pi^s  ••  «*»  »«'•'"  **  '^abreu- 
vent.  .        ...       j  .. 

kéabrilabU  ,  ad],  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  a  besoin  d'être  réabrile,  abrite  de  nou 


RÉÂ. 


s'esi 


de  nouveau  :  ellfe  est  réabsenlée  :   elle 
réabsentée. 
Réabsenter,  v.  acl  et  pr.  se, — ;  faire  absenter, 
de  nouveau  :  ses  occupations  le  rcabsentent: 
il  se  réabsente. 
Réahsorbé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  est  absor- 
bé de  nouveau  :  les    eaux  sont  encore  réab- 
sorbées. Au  ûg.;  il  est  réabsorbé  dans  l'é- 
tude. 
Réabsorber j  v.  act.  et  pr.  se, — ;  absorber,  s'ab- 
sorber de  nouveau  :  vous  ne  cessez  de  réab* 
sorber  :  il  se  réabsorbe  dans  Tétude. 
Réabusabîe,  adj.  des  2    g.;  qui  peut  élre  réa- 
busé, abusé  de  nouveau  :   celte  personne  est 
réabusable. 
Réabusêf  e,  part.  pas.  et  adj.;    qui  est  ahuâé  de 

nouveau  :  cette  personne  est  réabusée. 
Réùbusenent,  s*  m.;  abusement  nouveau;  ac- 
tion de  réabiijer  ;  état  réabusé  :    le  réabusc' 
ment  d'une  personne  :  son  rèabusement. 
R4abuser,  v.  act.  el  pr.  se, — ;  abuser,  s'abuser 
de  nouveau  :    réabuser  une  personne:  celle 
personne  se  réabuse. 
Réâçcablabley  adj.  des  S  g.;  qui  peut  êire,  ot 
exposé  à  élre  réaccablé  ,  accablé  denouveac: 
cette  personne  est  réaccablable  :  reonerai  est 
réacceble  dans  cette  position. 
RéaccabUmt,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fait  Tac* 
tion  de  réaccabler  ;  qui  réaccable,  accable  de 
nouveau  :   il  en   reçut  une  réponse  réacca- 
blanie  :  ce  témoignage  est  réaccablant  :  cette 
réunion  de  forces  fut  réaccablan'e. 

Réacablé,  c,  part.   pas.  et  adj.;  qui  a  éié,  qui 
^  it   1,  -  Il ?  <?._»  _/«— « 


^ire   a  besoin  dèire  reaorue,  aumcuc  uw^-  «,.»v«.^.w,^,  ,.-.-,.  ^^    _-  __,,,  -i^y   -,'  « 
veau    ces  personnes,  ces  choses  sont  réabri-      e^t  accablé  de  nouveau  :  l  ennejni  fut  reacca- 
yeau  .  »-«  r  . .  r  .    nersonne  est  reaccablee. 


blé  :  celte  personne  est  réaccablée. 
Réaccablemnnt,  s.  ra.;  accablement  nouveau  , 

action  de  réaccabler  ;   état    réaccablé  :  son 

réaccablement  :  le  réaocabiement  <^'""«  pw- 

sonne,  de  Tennemi. 
Rêaccabler,  v.  act;  accable-  -^  P^uriau  :  rcac- 

,,    i    .  »  ennemi, 

câbler  une  personn- 

, ^...-    ^*       *•  I 


Réae^aparé,  /j^-g^y 


pas.  et  adj.  ;  qui  esiacca- 
tootes  les  denrées  sont 


tables.  ,.        .     .    1   ..f  j 

Héabrilé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  abrité  de 
''nouveau:  ces  personnes  ,  ces  choses  sont  re- 

abritées. 
Aéabritement,  s.  m.;  abniement  nouveau  ;  action 

de  réabriter,  de  se  réabriter  ;    état  reabnle  ; 
'   le  réabritement  des  personnes  des  choses. 
nêabriier.y,  act.  et  pr.  se,- ;  abriter,  s'abriter  ..•^--^-.  . 

de  nouveau  :  réabriter  les  personnes,  les  cho-      pare^^iârées. 
•^^ïes  :  ces   malheureux   incendiés  se  réabri-|   Jfcaparefneni, 

t««t«  .        .  *._.    ' 

mbrogeàbie,  adj.  des  a  g.;  qui  peiit  éJ-droii, 

élre  réabrogê ,  abrogé  de  nou^ffle. 

ce  privilège,  cette  loi  est  »i  «abroger  ;  état 

mbrogoHon,  s.  m.;  .--««vclle  :  la  réabroga- 

-  .L  réabrogé.;  ah;  -  «^^  V^^^e,  d'une  loi. 

,  j^^t^é  de  nouveau  :  ce  droit,, ce  privi- 
.Êge  fut  réabrogé  :  celte  loi  est  réabrogée. 

Réabrogcr^  v.  acl.  ;  abroger  de  nouveau  :  réa- 

,,   broger  un  droite  un  privilège,  une  loi. 

Héabrouti,  e,  adj.;  qui  est  abrouti  de  nouveau  : 
ces  jeunes  rejets  sont  réahroutis. 

,R4abroutis^ement,  s.  m.;  abrouiissemcnt  nou- 
veau, état  réabrouti  :  le  réabroutissenient  de 
ces  rejets,  de  ces  jeunes  plans.  l     réacceptéts.  *  ' 

RéabscnU,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  Ahsmé' Réaccepter,  y.  m.;  accepter  de  nouveau  :  ri- 


j   _.^„^^.  ,  j.  m.;  accaparement  nouveau; 

action  de  réaccaparer  ;  état  réaccaparé  :  le 

reaccaparement  des  denrées. 
Réaecaparer,v.  act.;    accaparer  de   nouveau: 

réaccaparer  les  denrées: 
Réaceédér,  y.  neut.;  accéder  de  nouveao  :  ré- 

acceder  à  un  traité  :  vous  réaccédez 


«w^v,«v<.  «  MU  uonc  ;  vous  réaccédez 
Réacceptable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

cire  reaccepié,  accepté  de  nouveau  :  cette 

place  est  réacceptable  :  toutes  ces  choses  soDt 

reacceptables. 
,néaccepigtio7i,  8,  !.;   accceptaiion  nouvelle  ; 

eial  roaQcepié  :  sa  réacccptaiion  :  la  réaccep- 

laiton  d  une  chose. 
Réaccepté,  e,  part.  pas.  et  a^j.;   qui  a  clé,  qiii 

est  accepte  de   nouveau  :  ces  offres  furent 
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accepter  une  place,  une  mission,  des  choses. 

Béaccfimaté,  c,  adj.;  qui  a  clé,  qui  est  acclima- 
té de  nouveau  :  ces  personnes,  ces  plantes 
sont  bien  réacclimatées. 

Réaccordable,  adj.  des  ^  g.  ;  qui  petit  ê(re  réac- 
cordé, accorde  de  nouveau  :  cet  instrument 
est  réaccordable.  Au  fig.  :  quo  l'on  peut  rac- 
commoder ensemble,  entre  lesquels  on  peut 
rétablir  un  bon  accord  :  ces  pei  sonnes  sont 
réaccord  a  blés.  ^ 

ïïéaccordé,  e,  part.  pas.  tl  aiîj.;  qui  eit  ac- 
cordé de  nouveau  :  cet  insirument  est  réac- 
cordé. Au  fig.  :  que  Ton  est  parvenu  à  rac- 
commoder ensemble,  enire  lesquels  on  a  ré- 
tabli UQ  boa  accord  •'  ces  personnes  sont 
réaccordées. 

Réaccorder,  v.  ac.  et  pr.,  se—  ;  accorder  de 
nunveau  :  réaccoidtr  un  insinwnent.  Au  Hg.  : 
raccoromoder  des  personnes  ;_nserable,  rétablir 
im  bon  accord  entre  elles  :  réaccorder  des 
personnes  ;  se  remettre  on  accord,  en  bonne 
intelligence  avec  quelqu'un  :  ces  personnes  se 
réaccordent. 

Réaccoulumable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
accoulumé  de  nouveau  à....  :  cette  personne 
est  réaccoutuniable. 

ïtéaccovtulmé,  e,  part.  pas.  ^l  adj.  ;  qui  est 
accoutumé  de  nouveau  a  ..  :  ceiic  i^ersonne 
est  réaccoutumée  a 

Séaccoutumement,  s.  m.  ;  action  de  réaccoutu- 
mer; étal  réaccoutumé  à....  :  son  réaccoutu- 
mement. 

Réaccoutumer,  v.  a.  elpr.,  se  —  ;  accoutumer; 
s'accoutumer  de  nouveau  à....  :  celle  per- 
sonne se  réaccoutume. 

Réaccrédilable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
rcaccrédité,  accrédité  de  nouveau  ;  qui  peut 
être  remis  de  nouveau  en  crédit,  en  réputa- 
tion ;  qui  est  susceptible  de  reprendre  un 
nouveau  crédit  :  cette  personne  est  réaccré- 
ditable. 

Réaccr éditant t  e,  paît.  pr.  adj  ;  qui  fait  l'action 
de  réaccrédiler,  dese  réaccrédiier;  qui  réaccré- 
dite, accrédite  de  nouveau ,  qui  procure  de 
nouveau  ee  crédit,  le  rétablit,  qui  remet  en 
réputation  :  une  opératijn,  une  nécessité,  une 
action  réaccréditante. 

Réai'crédilé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  accré- 
dite de  nouveau  ;  qui  a  recouvré  son  crédit^ 
sa  réputation^  le  pouvoir  de  faire,  d'agir  : 
celte  personne  est  réaccréditée. 

Réaccrédiler,  v.  a.  et  pr.,  se — accréditer  de 
nouveau  ;  remettre,  se  remettre,  rentrer  de 
nouveau  en  crédit,  faire  regagner,  regagner 
le  crédit,  la  réputation,  le  pouvoir  de  faire^ 
d'agir  :  réaccréditer  une  personne  :  se  léac- 
crcdiier. 

Réaccrochable,  adj.  des  2  g.  ;  que  Ton  peut, 
cjue  Ton  doit  accrocher  de  nouveau  :  cette 
chose  est  réaccrochable. 

Réaccroché,  e,  p.  pas.   adj.  ;  qui  est  accroché 
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Réaecrochement,  s.  m.  ;  aciion  de  rëaceffocher; 
état  réaccroché  :  le  réaccrochemen»  d*unA 
chose. 

Réaccrocher,  v.  a.  el  pr.,  se  — ;  accranhcTr 
s'accrocher  de  nouveau  ;  réaccrocher  unft 
chose  :  il  se  réaccroche  aux  branches. 

Réachalandable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  et»- 
réachalandé,  achalandé  de  nouveau  :  ce  marr- 
chaud,  ce  magasin  est  réachalandable. 

Réachalandant,  e,  p.  pr.  et  adj.;  quifail  VtCr- 
lion  de   réacbalander,    de    se  réachalantîer  ; 
qui  réachalande;    qui    fait  revenir  les  ch^, 
lands  :  bon  marché  est   toujours  réachalan*. 
dant.  ^  . 

Réachalandé,  e,  p.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  adutc 
lanJû  de  nouveau  :  ce  mairchand  est  réa^a-* 
lande  :  celle  boutique  e?t  r>éachalandée. 

Piéachalander^  v.  a.  el  pr..,se  —  ;  achalajïder, 
s'ac^^alander  de  nouveau,  .fliro  revenir  d^ 
chalands  dans  une  bouiique  :  ce  marchand, 
cette  boutique  se  réacbalande, 

RéaciiounairemeiU,  adv.  d'une  manière  réac- 
tionnaire ;  par  un  moyen,  une  force  réac- 
tionnaire. M 

Réaciionnant,  e,  adj.  ;  qui  réactio.Tinç  ;  des  lois 
réactionnanies. 

Réactionnelf  /e,  adj.;  de  réaction,  qui  est,  qui 
tient  delà  réaction,  qui  la  marque,  la  con- 
cerne, qui  tend  h  mettre  en  mouvement,  à 
faire  agir  la  réaction  :  une  politique,  une  ad- 
ministration réaclionnelle  :  des  tondancei 
réactionnelles. 

Réaciionnellement f  adv.;  d'une  manière  réae» 
tionnelle. 

Réactionner,  v.  neut.  ;  faire  de  la  réaction,  se  li- 
vrer à  la  réaction  :  vous  réactionnei. 

Réactime  ,  s.  m.  ;  système  de  réaction  ;  ce  qui 
n*est,  ne  présente  qu'une  continuelle  réaction  : 
c*esi  du  réaclisme. 

Réaciivable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être  réactivé  ,  remis  de  nouveau  en  activité  : 
ces  hommes ,  ces  choses,  ces  principes,  ces 
moyens ,  toutes  ces  industries  sont  réactiva- 
bles. 

Réactivé  ,  e  4  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  remis 
de  nouveau  en  activité  ,  qui  a  repris  soa  acti- 
tivité ,  une  nouvelle  aciivité  :  ces  persoooea', 
ces  choses,  ces  principes ,  ces  moyens,  ces  in- 
dustries sont  réactivées. 

Réactiver ,  v.  aci.  el  pr. ,  se  —  ;  mettre ,  rentrer 
de  nouveau  en  activité  ;  donner,  prendre  une 
nouvelle  activité  :  réactiver  une  administra* 
lion. 

Réactivité  ,  s.  f.  ;  activité  nouvelle ,  remise  en 
aciivité  :  sa  réaclivité. 

lïéadmissibité ,  s.  f.  ;  étal ,  qualité  de  ce  qui  es 
réadmissible. 

Réadmissible,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  réadmis  :  ces  personnes  sont  réadmissi- 
bles. 


de  nouveau  ;  cette  cho^e  est  réacçrochée.       xRéadoi^iabU ,  adj.  de  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
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'*  «Ire  réadopie,  adoplé  de  nouveau  :  ce  système 
est  réadoplablc. 

Réadoptisme,  s.  m.  ;  sysième  de  réadoption  ,  ce 
qui  tend  à  remeKrfe  eu  vigueur  tout  ce  (|ui 
était  abrogé,  désuétudisé  :  un  réadoptisine 
de  lois,  d^usages. 

ïtéadorable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  réadoré^  adoré  de  nouveau  :  cet  objet  est 
réadorable. 

îtéadoration,  s.  f.;  actioo  de  réadorer;  état  réa- 
doré :1a  réadoraiioûdecequ'on  a  cesséd*adorer. 

Réadoré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  réadoré  : 
elle  est  réadorée. 

Réadorer,  v.  act.;  adorer  de  nouveau  ce  que  l'on 
a  cessé  d'adorer  :  brûler  ce  que  l'on  a  adoré^ 
et  réadorer  ce  que  l'on  a  brûlé. 

Réadorisme^  s.  m.,  système  de  réadoralion  : 
c*est  du  téadorisme. 

Réaggravable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  étfe  réag- 

'^  gravé  ,  qui  est  susceptible  de  se  réaggraver, 
de  s'aggraver  plus  encore ,  de  prendre  une 
gravité  plus  forte  :  tous  ces  malheurs  sont 
réaggravables. 

Réagir  avant,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  fait  Tac» 
tion  de  réaggraver ,  de  se  réaggraver  ,  qui 
réaggrave  ,  qui  donne  une  gravité  nouvelle  , 
une  augmentation  de  gravité  :  une  circons- 
tance réaggravante  :  c*est  un  cas' réaggravant. 

Réaggravation,  s.  f .  ;  action  de  réaggraver;  état 
téaggravé  :  la  réaggravation  d'un  fait. 


ftéaggravé^e,  part.  pas.  et  ad}.;  qui  est  aggravé      nouveau  ,  qui  est  objet  d'un  nouvel  attache- 


de  nouveau,  qui  a  pris^  qui  a  reçu  une  aug 
16'enlatian  de  gravité,  une  gravité  plus  forte  : 
ee  cas,  ce  fait,  ce  crime,  ce  malheur  est  réag- 
gravé. 

Réaggraver,  v.  act.  et  pr. ,  se  — ;  aggraver, 
s*aggraver  'de  nouveau  ;  rendre  ,  devenir  plus 
grave  ;  augmenter  la  gravité  ;  donner ,  pren- 
dre une  gravité  nouvelle,  plus  forte  :  réaggra- 
ter  un  fait ,  une  action ,  un  crime  ,  un  mal- 
lienr. 

ftéa^isabU,  adj.  des  2  g,;  qui  peut  réagir,  qui 

'  est  susceptible  de  réagir  ;  sur  quoi  il  est  pos- 
sible de  réagir 

^é€tgisfÊBtnf,  e,  adj.  ;  qui  réagit  :  ces  causes  sont 
iiilgisaaBtes. 

MÊgrûndi,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  agran- 
di, qui  est  rendu  plus  grand ,  qui  a  un  nouvel 
agrandissement  :  cette  chose  ,  cette  propriété 
est  réagrandie  :  cet  établissement  est  réa- 
'  grandi. 

^éagrandir ,  t.  act.  et  pr. ,  se  -«-  ;  agrandir  , 
s*agrandir   de   nouveau,  rendre   plus  grand 

. ,  qu'auparavant  ;  donner ,  prei^dpe  un  nouvel 
agrandissement  :  réagrandir  une  chose  >  une 
propriété  ;  un  éiablisscmoB t. 

RéagrandJssable  ,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  ^'re 
réagrandi ,  qui  est  susceptible  d'uu  uouvfl 
agrandissement  :  cet  établissemenl  est  réa- 
grandissable. 

R^agrandissant ,  g,  nart.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait 
radîrm  de  l-éâgrandir ,  de  se  réagirandir  ;  qnî 


réagrandit  \  cause,  constitue  un  nouvel  agran- 
dissement !  cette  mesure ,  cette  construction 
est  rragrandissanle. 

[xi'arfrnndlsscmeni^  s.  m.;  action  d^agrandir^  de 
donner  un  nouvel  agrandissement  ;  étal  réa- 
grandi :  son  réagrandissement. 

Réaffermi,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  affermi 
de  nouveau,  à  qui,  à  quoi  on  a  donné  nn  nou- 
vel affermissement,  qui  a  acquis  une  nouvelle 
solidité,  stabilité  :  ce  pouvoir  est  réafferiiii. 

Réaffermir,  v.  act.  et  pr.,  se  —  ;  affermir,  s'af- 
fermir de  nouveau;  donnei ,  prendre  une  nou- 
velle «iolldité,  stabilité  :  réaffermir  un  pouvoir  : 
son  autorité  se  réaffermit. 

Réaffermi ssable ,  adj .  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
réaffermi,  affermi  de  nouveau,  qui  est  suscep- 
tible de  réaffermissement  :  ce  pouvoir  ,  celte 
autorité  est  réaffermissable. 

Réaffermissant ,  e  ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait 
l'action  de  réaffermir ,  de  se  réaffermir  ;  qui 
cause  ,  produit  un  réaffermissement,  un  affer- 
missement nouveau  :  cette  mesure,  cette  pru- 
dence ,  cette  sagesse ,  cette  précaution  eit 
réaffermissante. 

Réaffermissement,  s.  m.  ;  action  de  réaffermir; 
état  réaffermi  :  le  réaffermissement  d'un  pou- 
voir, d'une  autorité. 

Réaffermismej  s.  m.;  système  de  réaffermisse- 
ment. 

Réaimé ,  e^  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  aimé  de 


ment  :  elle  est  rcaimée. 

Réaimer,  v.  act.  et  pr.,  se  —  ;  aimer,  s*aimer  de 
nouveau  ;  recommencer  de  nouveau  à  aimer , 
à  s'aimer  :  il  réaime  :  il  la  réaime  :  ils  se  réai- 
ment. 

Réajoumable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  èlrc,doit 
être  rèajourné,  ajourné  de  nouveau  :  cette  af- 
faire est  réajournable. 

Réajournant,  e,  adj.;  qui  réajourne  continuelle- 
ment :  une  paresse,  une  insouciance,  une  né- 
gligence réajournanie. 

Réalisateur,  s.  m.,  f.  triée;  celui.  Celle  qui  aime 
à  réaliser  ses  promesses. 

RéalitabUf  adj,  des  2  g.;  qui  peut  être  réalité, 
obligé  de  se  remettre  au  lit,  qui  est  suscepti- 
ble de  retomber  malade  :  cette  personne  est 
réalitable. 

Réalitant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  raction 
de  réaliter^  de  se  réaliter;  qui  réalite,  force  à 
reprendre  le  lit,  à  se  remettre  au  Kl  :  il  se 
livre  à  des  imprudences  réali tantes. 

Réatitation,  s.  f.  ;  action  de  réâliier  ;  état  réa- 
lité :  sa  réatitation. 

Réalité,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  remis  au 
lit,  qui  est  obligé  de  nouveau  de  garder  lé 
lit  :  celte  pHi-soune  est  réaliice. 

Réafiter,  v.  act.  et  pr.,  s' — ;  remeitrc,  se  remet- 
tre de  nouveau  au  lit,  retomber  malade  : 
réaliter  une  personne  :  cette  persortûe  se 
réalité. 

j{éall^ftgerthîe,  adj.  déi   2  g.;  ipil  {feût  ètfç  al- 


longé  de  nouveau,  à  quoi  on  doit  donner  une 
longueur  plus  grande  que  celle  déjà  donnée  : 
cette  chose  est  réallongcable. 

Réallongé f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  allon- 
gé une  seconde  fois,  qui  est  rendu  plus  long 
qu'il  ne  l'élait  en  secoud  lieu  ;  cette,  chose 
est  réallongée. 

Réaltongemenl,  s.  m.;  action  de  réallonger;  état 
réallongé  :  son  réalloogement. 

Réallonger,  v.  act.;  rallonger  de  nouveau,  ren- 
dre encore  plus  long  qu*il  ne  Télaîl  en  se- 
cond lieu  :  réallooger  une  chose. 

Réallumable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  réatlu- 
mé,  allumé  de  nouveau,  qui  est  susceptible  de 
se  réallumer  :  le  feu,  la  discorde  est  réallu- 
mable. 

Réallumé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  allumé 
de  nouveau  :  la  discorde^  la  guerre  civile  est 
réallumée. 

Réallwnement,  s.  m.  ;  action  de  réallumer;  état 
réallumé  :  le  réallumement  du  feu,  de  la  dis- 
corde,  de  la  guerre  civile. 

Réallumer,  y,  act.  et  pr.^  allumer,  s^allumer  de 
nouveau  :  réallnmer  le  feu,  la  discorde,  la 
guerre  civile  :  ce  feu ,  cette  guerre  se  réal- 
lame. 

Réaméliorable,  adj.  des  S  g«;  qui  peut]être,  doit 
être  réamélioré,  amélioré  de  nouveau,  encore  : 
ces  terres  sont  réaméliorables  :  toutes  ces 
choses  sont  réaméliorables. 

Aéaméliorani,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Tac*^ 
tien  de  réaméliorer,  de  se  réaméliorer  ;  qui 
réaméliore ,  améliore  de  nouveau  :  ce  travail 
est  réaméliorant  :  cette  spéculation  ,  cette 
opération  est  réaméliorante. 

Réamélioralion,s.  f.;  amélioration  nouvelle  ;  ac- 
tion de  réaméliorer;  état  réamélioré  :  sa 
réamélioration  :  la  réamélioration  des  terres^ 
des  choses. 

Réamélioréy  e^  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  amé- 
lioré de  nouveau,  encore.:  ces  terres  sont  réa- 
méliorées :  toutes  ces  choses  sont  réamélio- 
rées. 

Réaméliorer,  v.  act.;  améliorer  de  nouveau,  en- 
core :  réaméliorer  des  terres  ,  les  personnes  , 
les  choses. 

Réaménageable  f  adj.  dél2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  réaménagé ,  aménagé  de  nouveau  : 
ce  bois,  cette  forêt  est  réaménageable. 

Béaménagé,ey  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  amé- 
nagé de  nouveau  :  ce  bois  est  réaménagé  : 
cette  forêt  est  réaménagée. 

Réaménagement ,  s.  m.  ;  action  de  réaménager  ; 
état  réaménagé  ;  aménagement  nouveau  :  son 
réaménagement  :  le  réaménagement  d*un  bois, 
d'une  forêt. 

Réaménager,  v.  act.;  aménager  de  nouveau,  faire 
un  nouvel  aménagement  :  réaménager  un 
bois,  une  forer. 

Réamendable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  doit 
être  réamendé ,  amendé  de  nouveau ,  remis  à 
l^amende.  qui  est  susceptible  4e  »e  corriger 
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de  nouveau  :  cette  personne  est  réàmeoJdble  : 
qui  est  susceptible  de  réamendement  :  ctHe 
terre  est  réamendable. 

Réamendé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  amendé 
de  nouveau  :  c<itte  personne  «  cette  terre  est 
réamendée. 

Réamendement ,  s,  m.  ;  amendement  nouveau , 
nouveau  changement  en  mieux  :  il  y  a  réa- 
mendement dans  sa  conduite ,  dans  sa  santé  : 
le  réamendement  de  cette  terre. 

Réamender ^  v.  act.  et  pron.  se—;  amender,  s'a- 
mender de  nouveau  :  réamender  les  choaes , 
un  projet  de  loi,  un  ouvrage,  une  terre  :  cette 
personne  se  réamende. 

Rêaménisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  réaménisé,  aménisé  de  nouveaa  ,  qui  eit 
susceptible  de  se  réaméniser  :  cette  personne 
est  rêaménisable. 

Réaménisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  améniié 
de  nouveau  :  elle  avait  perdu  toute  son  amé- 
nité ;  mais  maintenant  elle  est  tout  à  &it 
réaménisée. 

Réaméniser,  y.  act.  et  pron.  se — ;  améniseri  s'a- 
méniser  de  nouveau  :  réaméniser  une  per- 
sonne :  cette  personne  se  réaménisé. 

Réamertumable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
réamertumé ,  amertume  de  nouveau  ,  renda 
de  nouveau  amer.  Au  fig.:  sa  vie  est  réamer- 
tumable. 

Réamertumé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  amer- 
tumé  de  nouveau  ^  qui  est  rendu  de  nouveau 
amer.  Au  fig.:  sa  vie  est  réamertumée. 

Réamertumer,  v.  ;  act.  amertumer  de  nouveau, 
rendre  de  nouveau  amer.  Au  fig.:  réaniertumer 
la^  sa  vie. 

Réameubli,  e,  part,  pas  et  adj.  ;  qui  est  ameubli 
de  nouveau  ;  T.  d*agric.  :  celte  terre  est  réa- 
meublie. 

Réameublir ^  v.  aCt.  ;  T.  d'àgric.  ;  ameublir  de 
nouveau  :  réameublir  la  terre,  une  terre. 

Réameublissdble ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  , 
doit  être  réameubU  :  cette  terre  est  réameu- 
blissable. 

Réameublissement,  s.  m.  ;  action  de  réameublir, 
état  réaraeubli  ;  ameublissemeni  nouveau  :  le 
réameublissement  de  la  terre. 

Réameutable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  facile- 
ment réameuté ,  ameuiê  de  nouveau  :  cette 
population  est  réameutable. 

Réameuté,  e,  part,  pas  et  adj.;  qui  est  ameuté. 
Au  fig.  :  cette  population  est  réameutée  :  ces 
gens  sont  réameutés. 

Réameutement,  s.  m.;  ameutement  nouveau ,  ac« 
tien  de  réameuter  ;  état  réameulé.  Au  fig.:  le 
réameutement  de  la  population  ;  un  réameu* 
tement  de  gens  pour  l'exécution  d*un  mauvais 
dessein. 

Réameuter,  v.  act.  et  pron.  se —  ;  ameuter,  s'a- 
meuter de  nouveau.  Au  fig.:  réameuter  la  po- 
pubtion  :  ces  gens  se  réameuteat  pour  l'e^é- 
cution  d'un  mauvais  dessein. 

Réaminei,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  amisci  de 
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nouYeau,  encore  :  cette  personne^  cette  chose 
estréamÏDcie. 

Jiéamincir,  v.  act.  et  pron.  se —  ;  amincir,  s'a- 
minrir  de  nouveau  ,  encore  :  réamincir  une 
chose  :  cette  personne  se  réamincit. 

Héamincissable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
réaminci,  aminci  de  nouveau,  encore;  qui  est 
susceptible  de  réamincir  :  celle  personne , 
cette  chose  est  réamincissabic. 

Réamincissemeni,  i.  m.;  amincissement  nouveau  ; 
état  réaminci  .*  son  réamincissement. 

RéamnisUable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  réamnistié ,  amnistié  de  nouveau  :  cette 

.  personne  est  réamnistiable. 

Héamniuie,  s.  f«;  amnistie  nouvelle  :  une  réam- 
nistie. 

Réamnistîé ^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  été,  qui 
est  amnistié  de  nouveau  :  il  fut  réamnistié  : 
il  est  réamnisiié. 

Réamnistier ^  v.  art.;  amnistier  de  nouveau,  don- 
ner une  nouvelle,  une  seconde  amnistie  : 
réamnifiiier  des  personnes. 

Réamoindrif  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  amoin- 
dri de  nouveau  ,  encore  :  qui  est  rendu  ,  de- 
venu encore  moindre  :  sa  fortune  est  singu- 
lièrement amoindrie. 

Réamoindrir,  v.  act.  et  pron.  se —  ;  amoindrir, 
s'amoindrir  de  nouveau  ,  encore  :  réamoindrir 
son  avoir,  sa  fortune  :  ses  maux  se  réamoin 
dri/tsent  chaque  jour  :  toujours  le  désordre 
réamoindrit  les  fortunes. 

Réamoindrissable  f  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
réamoindri  ,  amoindri  de  nouveau  ;  qui  est 
susiepiible  de  se  réamoindrir  :  ses  maux  sont 
réamoindrissables. 

Réamoindrissement  ^  s.  m.  ;  action  de  réamoin 
drir;  état  réamoindri  :  le  réamoindrissement 
de  sa  fortune,  de  ses  peines,  de  ses  maux. 

Réamoncelable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
réamonceié,  amoncelé  de  nouveau  :  ces  cho- 
ses sont  réamoncelahles  :  l'or  entre  \e&  mains 
de  l'avare  est  toujours  réamoncelable  :  ces 
malheurs  sont  réamoncelablcs. 

Réamoncelé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  amon- 
celé de  nouveau  :  ces  choses  sont  réamonce- 
lée*. Au  fig.:  toutes  les  iniquités  sont  rcamon- 
celées. 

Réamonceler,  v.  act.  ;  amonceler  de  nouveau  : 
réamonceler  des  trésors  :  il  réamoncelle  l'or. 

Réamoncellement,  s.  m.:  action  de  réamonceler; 
état  réamoncelé  :  un  réamoncellemenl  de  tré- 
sors :  le  réamoncellement  de  l'or. 

Réamputable,  adj.  des  2  g,;  qni  peut  êlre,  doit 
être  réampulé,  amputé  de  nouveau  :  son  sein 
est  réamputable. 

l^^ampumrton,  s.  f.;  amputation  nouvelle;  étal 
réamputé  :  une  réamputation. 

Réamputé  y  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  été,  qui 
est  amputé  de  nouveau:  il  fut  réamputé. 

Réampuier,  v.  act.  ;  amputer  de  nouveau  ,  faire 
tiné  nouvelle  amputation. 

J(é(^tmoftçablef  «dj.  des  2  ç.;  qui  peut  être,  doit 


être  réanDoDcé,  annoncé  de  nouveau,  encore  : 
ces  choses  sont  réannonçables. 

Réaiinonce,  s.  f.  ;  nouvelle  annonce  :  une  réaa- 
nonce  est  nécessaire. 

Réannoncé,  e,  part.  pas.  et  adj.; qui  est  annoucé 
de  nouveau  :  cet  ouvrage  est  réannoncé  :  cette 
chose  est  réannoucée. 

Réannoncer,  v.  act.;  annoncer  de  nouveau,  faire 
une  nouvelle  annonce  :  réannoncer  un  oa- 
vrage,  une  chose. 

Réannulable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  réaunulé,  annulé  de  nouveau  :  cet  acte, 
cette  convention  est  réannulable. 

Réannulation,  s.  f.  ;  action  de  réannuler;  état 
réannulé;  nouvelle  annulation  :  la  réannula- 
lion  d'un  acte ,  d'une  conveot/on  ;  c'est  une 
réannulation. 

Héaunulé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  élé,  qui 
est  annulé  de  nouveau  :  cette  convenùon  fat 
réannulée. 

Réannuler ,  v.  act.;  annuler  de  nouveau  :  réaa- 
nuler  un  traité  qui  a  été  recoofienti. 

Réanlici]pable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
réanticipé,  anticipé  de  nouveau,  qui  est  exposé 
h  une  réanticipation  :  ce  droit ,  ce  champ  est 
réaniii'ipable. 

Réanticipation, s,  f.:  anticipation  nouvelle  ;  état 
réauiicipc  :  sa  réanticipation  :  c'est  une  réaa- 
tici|>ation. 

Réanticipé  ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  aoti- 

•  cipé  de  nouveau  :  ce  droit,  ce  bail  est  réan- 
ticipé. 

Réonticiperf  v.  act.;  anticiper  de  nouveau^  feire 
une  nouvellejanticipaticn  sur 

Réanxiété,  s*  f.;  anxiété  nouvelle  :  sa  réaaxiété. 

Réanxiétité,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  aazié- 
lisé  de  nouveau  :  celte  personne  est  réaoxié- 
tisée. 

Réanxiétiser,  v.  act.  et  pron.  se  —  ;  anxiéliser, 
s'anxiéliser  de  nouveau  :  réanxiétiser  une 
personne  :  cette  personne  se  réanxiéiise. 

Réapaisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  réa- 
paisé ,  apaisé  de  nouveau  :  ce  peuple  est 
réapaisa ble  :  ces  troubles  sont  réapaisables. 

Réapaisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  apaisé  de 
nouveau  :  sa  faim  est  réapaisée. 

Réapaisement ,  s.  m.  ;  apaisement. nouveau  ;  élit 
réapaisc  :  son  réapaisemenl  :  le  réapaisemeat 
de  la  faim. 

Réapaiser,  v.  act.  et  pron.  se—;  apaiser,  s'apai- 
ser de  nouveau  :  rcapaiser  la  guerre  civile, 
des  troubles^  la  faim  :  ce  peuple  se  réapaise. 

Réapercevabhf  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
réaperçu,  apeiçu  de  nouveau  :  cette  comète, 
celte  étoile,  celle  chose  est  réapercevable. 

Réaplani ^  e,  part.  pr>s.  et  adj.;  qui  est  aplani  de 
noi'.veau  :  re  te;  roi n  est  réaplani  :  le»  difficul- 
Ir's  sont  r(Tip?auit»5. 

Uéaplaiiir,  v.  act.  aplanir  de  nouveau  :  réapla- 
nir  un  terrein,  les  difficuUés, 

Réaplonissahle ,  Oià\.  des  2  g.  ;  qui  peut  cire, 
doit  être  aplani  de  nouveau  .  ce  terreio  est 
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réaplanigsable  :  les  difficultés  sont  réaplanis- 
sable.  8 

Béaplanissemeî2t,  s.  m.;  aplanissenent  nouveau  ; 
étal  aplani  :  le  rcaplanisseoient  d'un  tericin, 
des  difUculfés. 

Réaplatif  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  aplati  de 
nouveau  :  cette  chose  est  réaplatie. 

Héaplalir,  v.  act.;  aplatir  de  nouveau  :  réapîalir 
une  chose. 

Réaplaiissnble ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  cire  réaplati ,  aplati  de  nouveau  :  cette 
chose,  ce  lerrein  est  réaplatissable. 

Réaplatissemetily  s.  m.;  action  de  réaplatir  ;  état 
réaplati  :  le  réaplalissement  d'un  terreiu  , 
d'une  chose. 

RéappelabUf  adj.  des  2  g.;  dont  ou  doit  réappc- 
ler,  appeler  de  nouveau  ,  uno  seconde  lois  ; 
ce  jugement ,  cette  décision  est  réappelable. 
Que  Ton  doit  réappcler  à  une  fooclion  ,  à 
Tordre  :  cet  homme  est  réappelable. 

Réapplandiy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  été ,  qui 
-est  applaudi  de  nouveau  :  il  fut  réapplaudi. 

Réapplaudir,  v.  act.  ;  applaudir  de  nouveau  : 
réapplaudir  une  personne,  une  pièce,  un  au- 
teur. 

Réapplaudissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  ctre^ 
doit  être,  mérite  être  réapplaudi  :  celte  per- 
sonne est  réapplaudissable. 

Réapplaudissement  f  s.  ra.;  nouvel  applaudisse- 
ment ;  état  réappiaudi  :  son  réapplaudisse- 
ment  :  le  réapplaudissement  de  la  pièce. 

RéapplicabUf  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  éire  ,  doit 
être  réappliqué,  appliqué  de  nouveau  :  les 
sangsues  sont  réapplicahles. 

Réapplication ,  s.  f.  ;  application  nouvelle  ;  étal 
réappliqué  :  sa  réapplication  :  une  réapplica- 
tion de  sangsues. 

Réapplique  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  appli- 
qué d«  nouveau  :  il  est  réappliqué  à  son  ou- 
vrage :  les  sangsues  fureni  réappliquées. 

Réappliquer,  v.  act.  et  pron.  se—  ;  appliquer, 
s'iippliquer  de  nouveau  :  réappliquer  les  sang- 
sucs  :  il  se  réapplique  à  son  travail. 

Réapposable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ^  doit 
être  réapposé,  apposé  de  nouveau  :  les  scellés 
sont  rcapposables. 

Jtéappréciable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  apprécié,  apprécié  de  nouveau  :  celle 
chose^  cet  avantage  est  rèappréciable* 

Réapprenahle  ,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  peul  être  , 
doit  être  réappris ,  appris  de  nouveau  :  ces 
choses  sont  rcapprenables. 

Réapprendre,  v.  act.;  apprendre  de  nouveau  une 
chose ,  une  science  oubliée  :  il  réapprend  le 
latin. 

Réapprètable,  adf.  des  2  g.;  qui  peul  cire  ,  doit 
être  rcapprêté,  apprêté  de  nouveau  :  ces  cho- 
ses sont  réapprê tables. 

Réapprété,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  été,  qui 
est  apprêté  de  nouveau  :  ces  choses  sont 
réapprêlées. 

Réappréter^  v.  act.;  apprêter  de  nouveau  ,  don* 


ner  un  nouvel  apprêt  :  réappréter  les  choses^ 
une  étoffe. 

Réapprivoisahle ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
réapprivuisé,  apprivoisé  de  nouveau  :  cet  ani- 
mal est  réapprivoisable  ;  elle  est  réapprivoi- 
sable. 

Réapprivoisé,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  appri- 
voisé de  nouveau  :  cet  animal  est  réappri- 
voisé  :  elle  est  réapprivoisée. 

Réappoivoisemeni,  s.  m  ;  nouvel  apprivoisement; 
étal  réapprivoisé:  son  réapprivoisement. 

Réapprivoiser,  v.  act.  et  pron.  se-^  ;  apprivoi- 
ser, s'apprivoiser  de  nouveau  :  réapprivoiser 
une  personne,  un  animal  :  elle  se  réapprivoise^ 
il  se  réapprivoise. 

Réapprouvable^  nâj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  éire  réapprouvé,  approuvé  de  nouveau  : 
cette  personne,  cette  action  est  réapprouvable. 

Réapproui^é,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  été,  qui 
est  réapprouve  :  il  fut  réapprouvé  :  cette  per- 
sonne, cette  démarche  est  réapprouvée. 

Réapprouver,  v.  act.  ;  approuver  de  nouveau  : 
réapprouver  une  personne  ,  une  démarche  , 
une  opération^  un  traité. 

Réapprovisionnable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut 
être,  doit  être  réapprovisionné,  approvisionné 
de  nouveau  :  cotte  place,  oette  ville ,  ce  pays 
est  réapprovisieonable. 

Réapprovisionné ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
approvisionné  de  nouveau  :  cette  place,  celle 
ville,  celle  maison  e?t  réapprovisionnée. 

Réapprovisionnement,,  s.  m.;  approvisionnement 
nouveau  ;  éial  réapprovisionné  :  le  réappro- 
visionnemeut  d'une  place,  d'une  ville,  d'une 


armée,  d'une  maison^ 


Réapprovisionner,  v.  act.  ;  approvisionner  de 
nouveau  :  réapprovisionner  un  pays ,  une 
place,  une  ville,  une  armée;  une  maison. 

Réappuyable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être]réappuyé,  appuyé  de  nouveau  :  celte  chose 
est  réappuyable.  Aulig.  :  qui  doit  être  protégé, 
aidé  ,  favorisé  de  nouveau  :  celle  personne^ 
celte  demande  est  réappuyable. 

Réappuyé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  été ,  qui 
est  appuyé  de  nouveau  :  cette  personne,  cette 
demande  est  rcappuyée. 

Réappuyer,  v.  act.;  appuyer  de  nouveau  :  réap- 
puyer une  personne,  une  demande. 

Réarpentable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
êlre  réarpenté,  arpenté  de  nouveau  :  ce  ter- 
rein,  celte  propriété  est  réarpentable. 

Réassemblable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  réassemblé,  assemblé  de  nouveau  : 
les  troupes ,  ces  personnes  sont  réassembla- 
bles. 

Réassermtntable,  adj.  des  2  g  \  qui  peut  être, 
doit  être  réassermenlé,  assermenté  de  nou- 
veau, que  Ton  doit  astreindre  à  un  nouveau 
serment  :  celte  personne  est  réassennenta- 
ble. 

Réassermenialion,  s^  f.  ;  aasermentation  nou- 
velle^ répétée  :  sa  réassermentation. 
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Béa'giermtnlé,  e,  part,  pei  et  adj.;  qui  est  atter- 
mente  de  nouveau,  qui  a  de  nouveau  prêté 
sermetit  :  cet  homme  est  réassermenté. 

Héaêietmenter^  v*  act.  et  pr.,  se*-*;  assermen- 
ter,  8*a8Bcrmenter  de  tiouveaii;  faire  prêter  un 
nouveau  serment  ;  lier,  se  lier  par  un  ser- 
ment nouveau  ou  lépété. 

Réa$8êrmentismej  s.  m  ;  système  de  réasserm en- 
tât ion. 

Béasservissabh,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être 
réasservi,  asservi  de  nouveau  :  ce  peuple  est 
réasservissable. 

RéasservisaM,  e,  adj.  ;  qui  réasservit,  qui  re- 
produit, ramèi^e  la  servitude  :  une  adminiS' 
tralion^  des  lois  réasservissantes  :  un  système 
gouvernemental  réaiser vissant. 

Réasservisme,  s.  m.  ;  système  de  réasser visse- 
ment. 

Réassiégeablej  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
réassiégé  y  assiégé  de  nouveau,  que  Ton  doit 
réassiéger  :  celte  ville,  cette  place  est  réassié- 
geable. 

Réassiégé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  été,  qui 
est  réassiégé,  assiégé  de  nouveau  :  cette 
ville,  cette  place  fut  réassiégée. 

Réasiiéger,  v.  act.;  assiéger  de  nouveau,  re- 
commencer d'assiéger  :  assiéger  de  nouveau 
une  ville,  une  place.  Au  fig.  :  recommencer 
ses  assuiduités  auprès  d'une  personne  :  réas- 
siéger ses  connaissances,  ses  amis. 

Réassignable,  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  réassigné,  assigné  de  nouveau  :  cette  per- 
sonne, ce  débiteur,  ce  témoin  est  réassignable. 

Réassurable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  réassuré,  assuré  de  nouveau  :  cette  mai- 
son, cette  personne  est  réassurable. 

Réastreignable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être,  doit  être  réastreiot ,  astreint  de  nou- 
veau :  cette  personne  est  réastreignable. 

Réûstreignant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tton  de  réasireindre,  de  se  réastreindre  :  qui 
réastreint,  astreint  de  nouveau  ;   qui  cause^ 

amène  un  nouvel  assujétissement  à celle 

circonstance  est  réastreignanie* 

Réastreindre,  ▼.  act.  ;  astreindre,  assujétir  de 
nouveau  à....;  reproduire,  imposer  un  nouvel 
assujétissement  :  réastreindre  une  personne. 

Réasireint,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  astreint 
de  nouveau  à....  :  cette  personne  est  réas- 
treinte. 

Réatiaehable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  réat- 
taché, attaché  de  nouveau;  qui  est  susceptible 
de  se  réattacher  à  une  personne,  à  une  chose  : 
eet  homme>  cette  femme  est  réatiaehable. 

Réattachant,  e,  part.  pr.  etadij.:  qui  fait  Tac- 
lion  de  réaltacher ,  de  se  réattacher  ;  qui 
réattache,  attache  de  nouveau,  qui  cause  un 
lumvtsl  attachement  :  la  bouté,  la  beanié, 
l'aMénité  est  toujours  réattachante. 

Réattaché,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  attaché 
4e  nouveau  :  il  s'est  promptement  réattaehé  : 
elle  8*eat  réattachée. 


Réat  lâchement,  s.  m.  ;  attachement  non  veau  ; 
état  réattaché  :  son  réattachement  à  cette 
personne. 

Réattacher,  y.  act.  et  pr.^  se — ;  attaclier,  s'at- 
tacher de  nouveau  à  une  personne,  à  une 
chose  :  il  se  brouille  souvent  avec  cette  per- 

'  sonne  et  s'y  réaitache  aussitôt. 

Réattaquable,  adj.  des  2  g.  ;  pui  peut  être, 
doit  être  réattaqué,  attaqué  de  nouveau  :  cette 
personne,  cette  armée  est  réaltaquable. 

Réattaqué,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  été,  qui 
est  attaqué  de  nouveau  :  cette  personne, 
celte  armée  fut  réat  laquée. 

Réattaquer,  v.  act.  et  pr.,  se —  ;  attaquer,  s'at- 
taquer de  nouveau  ;  recommencer  à  attaquer, 
ë  s'attaquer  de  nouveau  :  ces  personnes^  ces 
armées  se  ^éattaquent. 

Réattelable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  réattelé',  attelé  de  nouveau  :  ce  cheval  est 
réattelable. 

Réattellemenl,  s.  m.;  action  de  réatteller;  état 
réattelé  :  le  réattellement  de  ce  cheval. 

Réattendable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  réattendu  ;  attendu  de  nouveaa  :  cette 
personne  est  réattendable. 

Réattendri,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  atten- 
dri de  nouveau:  cette  personne  est  réattendrie. 

Réauendiir,  v.  act.  et  pr.,  «e — ;  attendrir, 
s'attendrir  de  nouveau  ;  réattendrir  une  pe^ 
sonne. 

Réattendrissable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
réattendri,  qui  est  susceptible  de  se  réatteod- 
rir  :  cette  personne  est  réatlendrissable. 

Réattendrissement,  s.  m.;  action  de  réattendrir; 
état  réattendri  :  son  réattendrissement 

Réattirable,  adj.  des  2  gen.  ;  qui  peut  être  réat- 
tiré, que  Ton  doit  réattirer  :  cette  personaeest 
réattirable. 

Réatiiremem ,  s.  m.  ;  action  de  réattirer;  état 
réattiré  :  le  réattirement  d'une  personne. 

Réalisable,  adj.  des  2  gen.;  qui  peut  être  réat- 
lise,  attisé,  animé  de  nouveau  :  ce  feu  est  réat- 
tisabie  :  la  discorde  est  réattisable. 

Réattisanty  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taclioa 
de  réattiser  ;  qui  réattise ,  ranime  :  vos  dis- 
cours sont  toujours  réattisants  et  excitent  U 
discorde. 

Réattisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  eat  attisé,  n- 
nimé  de  nouveau  :  le  feu  est  réattisé  :  la  dis- 
corde est  réattisée. 

Réattisemenl ,  s.  m.  ;  action  de  réattiser  ;  état 
réattisé  :  le  réattisemenl  du  feu ,  de  la  discorde. 

Réattiser,  v.  act.  ;  attiser,  ranimer  de  nouveau'- 
réattiser  le  feu,  la  discorde  :  vous  réattiseile 
feu,  la  discorde. 

RéaUristablcaé].  des  2  gen.;  qui  peut  être  réat- 
tristé, attristé  de  nouveau  :  cette  personne  est 
réaltristable. 

Réattristant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taclion 
de  réaltrister ,  de  se  réaltrister  ^  d'attrister  de 
nouveau  ;  qui^éaltriste,  qui  cause  de  noavelle 
peines ,  de  nouyeaux  dagrins ,  use  nouveUe 
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tristesse  '.  cette  nouvelle,  celte  perle,  cette  mort 
est  réaiirislante. 

Réallristéf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  rst  attristé 
de  nouTeau ,  qui  a  de  nouvelle)  peines ,  de 
nouveaux  chagrins  :  cette  personne  est  réat- 
tristée. 

RéaUrisier ,  v.  àct.  et  pr.,  se — ,  attrister ,  s'at- 
trister de  nouvead,  causer  de  nouvelles  peines, 
de  nouveaux  charins  :  réâttristerune  personne: 
TOUS  le  réattristez  :  eette  personne  se  réattriste. 

Réaudilioti,  8.  f.  ;  audition  nouvelle  :  la  réaudi- 
tion de  ce  témoin  fut  saus  utilité  et  sans  ré^ 
aultat. 

Réaugmenlable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  réaùgménté,  augmenté  une  seconde  fdis, 
encore  :  ces  ttaîtements  sont  réaugmeniables  : 
ces  personnes  sbnt  réaugmentables. 

ttéaugmentâtfon  ,  S.  f.  ;  augmentation  nouvelle  ; 
action  de  réaugmenter  ;  état  réaugmente  :  sa 
réaugmentation  :  une  réaugmenlation  de  traite- 
ment, de  prix,  des  choses. 

Réaugmtnté,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  aug- 
menté de  nouveau  :  ces  personnes  sont  réaug- 
mentées :  ces  traitements,  le  prix,  ceà  ouvriers 
sont  réaUgmentés. 

Rëangriienier ,  v.  acr.  ;  augmenter  de  nouveau  : 
réaugmenter  les  traitements^  les  prix,  les  ouv- 
riers, les  choses. 

Réaumônéj  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  été>  qui 
est  aumône  de  nouveau  :  ce  malheureux  fut 
et  est  encore  réaumôné. 

Réaianôner,  v.  act.  ;  aumôner  de  nouveau,  don- 
ner de  nouveaux  Taumône  :  réaumôner  une 
personne,  un  pauvre. 

Héautorisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  réautorisé ,  autorisé  de  nouveau  :  cette 
personne  est  réautorisable. 

Réautorisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Pac- 
tion  de  réautoriser;  qui  réautorise  ,  autorise 
de  nouveau  :  cette  lettre  est  réautorisanle. 

Réautorisation,  s.  f.;  autorisation  nouvelle  ;  ac- 
tion de  réautoriser;  état  réautorisé  :  sa  réau- 
torisation. 

Réautorisé,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  est  autorisé 
de  nouveau  :  celte  personne  est  réautorisée. 

Réautoriser,  T.  act.;  autoriser  de  nouveau  :  réau- 
toriser une  personne. 

Béavantageable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  réavantagé,  avantagé  de  nouveau  ! 
cette  personne  est  réavanlageable. 

Réavantagé,  «,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  avan- 
tagé de  nouveau  :  celte  personne  est  réavan- 
tagée. 

Réavaniager,  v.  act.  ;  avantager  de  nouveau  : 
réavanlager  une  personne. 

Réaveniurable,  adj.  des  2  g.;  qui  pent  être  réa- 
yenluré,  aventuré  de  nouveau  :  cette  somme 
est  réaveniurable  :  toutes  ces  choses  sont 
réavenlurables. 

Réaventuré ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  aven> 
tu  ré  de  nouveau  :  son  argent  est  k'éaventuré  : 
tomes  eés  clinMs  sont  réaventtiito. 
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Réatenturer ,  v.  act.  ;  aventurer  de  nouveau  : 
réaventurer  son  argent,  sps  marchandises» 

Réaversien,  s.  f.;  aversion  nouveUe  :  sa  réavar- 
sion. 

Réaverti,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  été,  qui  est 
averti  de  nouveau  :  il  fut  reaverti  :  cette 
personne  est  réavertie. 

Réavertir,  v.  act.;  avertir  de  nouveau  :  réavertir 
une  personiîe. 

Réavertissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  rcaverti ,  averti  de  nouveau  :. cette  per- 
sonne est  réavertissable. 

Réttvertissantf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  réavertir  ;  qui  réavertit,  avertit  de  nra- 
veau  :  il  >^  eut  des  signes  réavertissants. 

Réavertissemeni ,  s.  m.  ;  nouvel  avertissement; 
état  réaverti  ;  action  de  réavertir  :  son  réaver- 
tissement. 

Rêaveuglable ,  adj.  des  2  gen.  ;  qui  peut  être 
réaveujçlé,  aveuglé  de  nouveau,  qui  est  suscep* 
tible  de  réaveuglement ,  de  se  réaveugler  : 
cette  personne  est  rêaveuglable  par  sa  faib- 
lesse, cette  autre  l'est  par  ses  passions. 

Réaveuglé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  aveuglé 
de  nouveau  :  cette  personne  est  réaveuglée 
par  sa  faiblesse,  par  ses  passions. 

Réaveuglement ,  s.  m.  ;  aveuglement  nouveau  ; 
état  réaveuglé  :  son  réaveuglement. 

Réaveugler  ,  v.  act.  et  proo.,  se  —  ;  aveugler, 
s^aveugler  de  nouveau  :  réaveugler  une  per- 
sonne I  cette  personne  se  réaveugle. 

Réavili ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  avili  de 
nouveau  ;  cette  personne  est  réavilie. 

Réavilir,  v.  act-  et  pron.,  se —  ;  avilir,  s'avilir 
de  nouveau  :  réavilir  une  personne,  un  peuple: 
cette  personne  se  réavilit  :  vous  vous  réavilissez. 

Réavilissable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  réa- 
vili ,  avili  de  nouveau  :  cette  personne  est 
réavilissable  :  vous  êtes  réavilissable. 

Réavilissant,  e,  part.  pr.  et  adj  ;  qui  fait  Taction 
de  rèavilir,  de  se  réavilir;  qui  est  réavilissant, 
qui  avilit  dn  nouveau  :  vous  vous  livrez  h  une 
conduite  réavilissante. 

Réavilissement ,  s.  m.  ;  avilissement  nouveau  ; 
étal  réavili  :  son  réavilissement. 

Rebarbarisable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
rebarbarisé,  qui  est  susceptible  de  retomber 
dans  la  barbarie,  dans  une  nouvelle  barbarie  : 
ce  peuple  est  retnirbarisable. 

Rebarbarisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tiou  de  rebarbariser  ,  de  se  rebarbarîser  ;  qui 
rebarbarisé ,  fait  retomber  dans  la  barbarie, 
dans  une  barbarie  nouvelle  :  ce  système  est 
rebarbarisant. 

Rebarbarisé^ e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  retombé 
dans  la  barbarie,  dans  une  barbarie  nouvelle: 
ce  peuple  est  rebarbarisé. 

Rebarbariser,  v.  act.  et  pr.  se—  ;  barhariser,  se 
barbariser  de  nouveau;  reproduire  Tétat  de 
barbarie;  précipiter,  retomber  dans  une  nou- 
velle barbarie,  dans  l'incivitisation  :  rebarba- 
riser un  peuple  :  ce  peuple  se  rebarbarisé. 
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Jtebâtissable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doih     remeltrt  un  boulon  :  r^oulonner  une  pièce 
éire  rebâti,  bâti  de  nouveau  :  celte  maison  est      de  charpente. 


rebâtissable. 

Rebattable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  ôlre 
rebattu  :  ce  matelas  est  rebatlable. 

Rebinable,  adj.  des^  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
rebiné  :  ces  choux,  tous  ces  légumes  sont  re- 
bina blés. 

Rehinage,  adj.  des  2  g.  ;  action  de  rebin^r  ;  état 
rcbioé  :  le  rebinage  des  chou.i,  des  légumes  ; 
OQ  hon  rebinage. 

Reblanckissable  ,  adj.  df^s  2  g.  ;  qui  peut  ciré, 
doit  être  reblauchi  :  ce  linge  est  reblanchis- 
sable. 

ReblanchissemetU ,  s.  m.;  action  de  reblanchir; 
état  reblauchi  :  lereblanchissement  du  linge. 

Rebordable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  èirc,  doit 
être  rebordé,  bordé  de  nouveau  :  celle  robe 
est  rebordable. 

Reb  or  dément ,  s.  m.  ;  action  de  reborder;  état 
rebordé  :  le  rebordement  d*une  robe. 

RebouchabUf  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  rebouché  :  cette  chose  est  rebonchable. 

Rebouler,  ▼.  neut.  ;  bouler  de  nouveau.  Act.; 
rebouler  une  personne  ,  la  maltraiter  de  pa- 
roles ,  lui  parler  durement ,  brusquement  : 
vous  me  reboulez  :  tous  reboulez  votre  monde. 

Rebotileversable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
rcbouleversé ,  bouleversé  de  nouveau  :  celle 
pcrsoune  est  rebouleversable  :  le  gouverne- 
ment est  rtbouleversable. 
Rehouleversant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait 
l'action  de  rebouleverser  ;  qui  rebouleverse> 
bouleverse  de  nouveau,  qui  cause  un  nouveau 
bouleversement  :  une  division  rebouleversante  : 
des  troubles  rebouleversants  :  uns  nouvelle 
:  v^houleversante. 
Rebouleversé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  boule- 
versé de  nouveau  :  cette  personne  est  reboule- 
versée :  l'état  est  rebouleversé. 

Rehoulevenement,  s.  m.;  action  de  reboulcvcr- 
Eer;  état  rebouleversé  :  le  rebouleversement 
d^me  personne^  du  gouvernemeui,  de  lelat. 

Reboulewerser^  v.  act.  et  pr.,  se—  ;  bouleverser, 
se  bouleverser  de  nouveau  ;  renverser,  ruiner, 
abattre  de  nouveau  ;  déranger  ,  mettre  de 
nouveau  sens  dessus  dessous.  Au  ûg.  ;  causer 
un  nouveau  dérangement  dans  les  affaires. 

RebouleversismefS.  m.;systèmede  rebouleverse- 
ment. 

Reboulonnable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  reboutonné ,  boutonné  de  nouvean ,  re- 
garni de  boulon  :  cette  pièce  de  charpente 
est  reboulunnable. 

Rehotilonné,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  bou- 
lonné de  nouveau,  auquel  on  a  remis  un  bou- 
lon ;  celle  pièce  de  charpente  est  rebouîonnée. 

Rcboulonnement,  s.  m.;  action  de  reboulonner; 

"  état  reboulonné  :  le  reboulonnement  d*une 
pièce  de  charpente. 

Rebouîonner,  y.  act.  ;  boulonner  de  nouveau, 


Reboulonnable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  re- 
boutonné, est  susceptible  de  5e  reboutonner,  de 
se  regarnir  ce  boutons  :  ce  rosier  est  rebou- 
lonnable. 

Reboulonnemenl,  s.  m.;  action  de  reboutooner; 
état  rebutonné  :  le  rebout onnemeut  de  ce 
rosier  :  le  rebouloonement  de  son  habit. 

Rebrasable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  rebrasé  :  ce  fusil  est  rebrasable. 

Rebrochable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  rebrocbé  :  ces  volumes  sont  rehro- 
•hables. 

Rebrochage,  s.  m.;  action   de  rchrocher  *  état 


rebrochc  :  le  rebrochage  de  ces  volumes. 
Rebrodabfe,  adj.  des  2  g.;   qui  peut  être,  doit 

être  rebrodé  :  ce  col  est  rebrodable. 
Rebiodement,  s.  m.;  action   de  rebroder;  état 
rebrodé  :  le  rebrodemeot  de  ce  col. 

Rebrouillahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peul  être  re- 
brouiUé^  qui  est  susceptible  de  se  brouiller 
de  nouveau  :  ces  personnes  soot  rebrouil- 
labiés. 

RebrouillemenifS.  m.;  action  de  rebrouiller; 
êiat  rebrouiilé  :  le  rebrouillement  de  ces  {ta* 
sonnes. 

Rebroyablc,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  cire,  doit 
êlre  rebroyé  :  ce  café  ce  sel  est  rcbrovable. 

Rebutable,  adj.  des  2  g.:  qui  peut  êlre,  doit 
être,  mérite  êlre  rebuié,  refusé  :  cette  per- 
sonne est  rebutable  :  ces  choses  sont  reba- 
tables. 

Rebut ement,  s.  m.;  action  de  rebuter  ;  état  re- 
buté :  le  rebutemeat  d'une  personne,  d'uoe 
chose. 

RecachabUi  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  recaché  :  cetle  personne,  celte  chose  est 
recachable. 

Recachement,  s.  m.;  action  de  recacher;  de  se 
recacher  :  le  recachement  d'une  personne, 
d'une  chose. 

Recachelable,dLà].  dei  2  g.;  qui  peut  êlre,  doit 
être  rccachelé  :  celte  lettre,  ce  pac]uet  e&l  re- 
cachelable. 

RccacJieUemeni,  &.  m.;  action  de  recacheler; 
élal  recacheté. 

Recailié,  e,  part.  pas.  et  àdj.;  qui  est  caillé  de 
nouveau  :  le  sang  est  recailié. 

Recaillemeiu,  s.  m.;  caillemeni  de  nouveau;  élal 
recailié  :  le  recaillemcnt  du  sang. 

Recailler,  v.  pron.,  se — ,  se  cailler  de  nouTcau: 
le  sang  se  recaille. 

Recailloutable,  adj.  des  8  g.;  qui  peut  êlre,  doit 
être  rccailloullé,  qu'il  est  cécessaiie  de  ^^ 
caillouter,  de  caillouter  de  nouveau,  de  gar- 
nir dti  nouveau  decailloui^  :  ce  chemin,  celte 
louteest  recailloutable. 

Recailloulé,  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  «il- 
loulé  de  nouveau  :  ce  chemin  est  recaiUouie, 
cette  route  est  recailloutée. 

RccailhHcmenif  «.m,;  recaillouteiiient  nourciui 
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action  derecaîlloiiler;  état  recaillouié  :  un  bon 
recaiiloulemenr,  le  recailloutemenl  d'un  che- 
min, d'une  route. 


Recailloular,  v.  act.;  caillouter  de  nouveau,  re-  'Recampt:r,  v  act.;  faire  camper  de   nouveau  : 


Recampementy  s.  m.;. action  de  recamper,  de  se 
recamper;  état  recampé  :  le  recampement  des 
troupes. 


garnir  de  cailloux  :  recaillonter  nn   chemin 
une  roule. 

Récalcilrammenty  adv.;  d'une  manières  récalci- 
trante, en  récalcitrant  :  vous  faites  récalci- 
tramment  les  choses. 

Uécalcitrauce^  s.  f.;  action  de  récalcilrer;  état, 
qualité  de  ce  qui  est  de  la  résistance  opiniâtre, 
obstinée  ;  action  du  récalcitrant  :  sa  récalci- 
trance. 

Récalcitrismef  s.  m.^  système  de  récalcîlrance; 
continuelle,  incessante  ré?atcitrance,  ce  qui 
n*esl,  ne  présente  que  de  la  récalcitrance,  ca- 
ractère du  récalcitrant  :  ce  n\"st  que  du  ré- 
calcitrisme. 

Recalculable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre^  doit 
.  être   recalculé,    calculé    de    nouveau    :   ce 
' compte  est  recalculable  :  ces  choses  sontre- 
calculables. 

RecaUulé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  calculé 
de  nouveau  :  ce  compte  est  recalculé  :  ces 
choses  sont  recalculées. 

Recalculer^  v.  act.;  calculer  de  nouveau,  faire 
un  nouveau  calcul  :  recalculer  un  compte^  des 
choses. 

Recalemenl,  s.  m.;  action  de  recaler,  de  remet- 
tre sur  cale;  état  recalé  :  le  recalement  d'usé 
pierre^  d'une  poutre,  d'un  meuble. 

Recaliné,  e,  part,  pas.  et  adj  ;  qui  est  câliné  de 
nouTeau  :  cette  personne  est  recalinée. 

Recalin^î\  v,  act.;  câliner  de  nouveau,  recom* 
mencdT  à  câliner  :  recalincr  une  personne. 

Recalmable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  recal- 
mé,  calmé  de  nuuvean  :  cette  personne  est 
recalmable  :  cette  douleur  est  recalmable.  où 
l'on  peut  ramener  le  calme  :  celle  ville  est 
recalmable,  les  troubles  en  sont  recalmables  : 
la  population  est  recalmable. 

Eiecaiméy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  calmé  de 
•  fiouveau  :  sa  douleur  est  recalméo. 

Recalmementy  s.  m.;  action  de  recalmer;  état  re- 
calmé :.  le  recalmetaieiit  des  maux  ,  de»  dou- 
leurs. 

Hecalmer,  v.  act.  et  pron.,  se—  ;  calmer,  se 
calmer  de  nooveaU)  ramener  de  ooaveau  le 
calme  chez  une  personne,  daas  un  lieu  :  re- 
cplmer  une  personne,  deg  maux,  des  doulears^ 
une  ville,  des  troubles. 

Recaiowiiié^  e,  part,  pas.  et  adj.;  qui  est  calom- 
nié de  nonvjeau  S  celte  personne  est  recalom^ 

niée. 
Rc/aahmfiier,  v.  act.  ;   calomnier  de   nouveau 

quelqu'un/  se  livrer  à  de  nouvelles  calomnies 

contre  quelqu'un  :  recalomnier  les  personnes. 
Jiecampable,Hà'].  des  2  g.;  que  l'on  peut,  que 

l*on  doit  faire  recamper,  camper  de  nouveau: 


recamper  les  troupes.    Pron.  se — ;  se  recam- 
per. 

Recanalisable,  adj.  des  S  g;  qui  peut  être,  doit 
être  recanalisé,  canalisé  de  nouveau  ;  cette 
rivière  est  recanalisable. 

Recanaligationy  s.  f.;  action  de  recanaliser;  état 
recanalisé  :  la  recanalisalion  d'une  rivière, 
d'un  pays. 

Bccflna/ï><^,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qoi  est  cana- 
lisé de  ncuvean:  cette  rivière  est  recanalisée: 
ce  pays  est  recanalisé. 

Recanaliser,  v.  act.;  canaliser  de  nouveau  :  rc-* 
canaliser  une  rivière  !  recanaliser  un  pays, 
lui  redonner  ses  canaux  ,  les  réparer,  les  re- 
mettre en  éîa». 

Racannibaler,  v.  neul.;  faire  de  nouveau  le  ca- 
nibal,  se  livrer  à  un  nouveau  canibalisme. 

Récapiiulable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  récapitulé  :  ce  compte  est  rccapitulable. 

Recaptivéy  e,  adj.;  qui  est  captivé  de  nouveau, 
qui  est,  a  une  nouvelle  capiivi lé. 

Recapiiviié,  9.  f  ;  captivité  nouvelle  :  sa  recsp- 
tivité. 

Recardable,ûf\}.  des  2  g.,  qni  peut  être,  doit  être 
recardé,  cardé  de  nouveau  :  celle  laine  est  re- 
cardable. 

Recardemeiit ^  s.  m.;  action  de  recarder,  de  car- 
der de  nouveau  ;  état  recardé  :  le  rccarde- 
ment  de  celte  laine. 

Recarrelablc,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
ôlre  recarrelé  :  celle  chambre,  ce  four  est  re- 
carrelable. 

Recarrelage,  s.  m.;  action  de  recarreler  ;  étal 
recarrelé  :  le  recarrehigo  d'une  chambre, 
d'uH  four  :  nn  bon  rcrarrtlage. 

Recarlonnable ,  adj.  dts  2  g.  ;  qui  peut  êlre , 
doit  être  rccarluuné  :  ce  livre  est  recarton- 
nablc. 

Recartonné  ,  €  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  car- 
tonné de  nouveau   :  ce  livre  est  recartonné. 
Recûrtonncr^  v.  act.;  cartonner  de  nouveau,  re- 
•  cartonner  un  livre. 

Recasablc  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  recasé,  casé  de  nouveau,  remis  en  case, 
dans  une  case  :  cette  chose  est  casable.  Ait 
fig.  ,  qui  peut  se  placer  ,  obtenir  une  place, 
que  l'on  peut  placer  ,  6  qui  on  peut  donner , 
faire  obtenir  de  nouveau  une  place  :  cet  hom- 
me est  recasable. 

Recasé ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  casé  de 
nouveau.  Au  Cg.  ;  qui  est  placé  de  nouveau  , 

,  qui  est  parvenu  de  nouveau  à  obtenir  une 
place  :  cet  homme  est  recasé. 

Recasement ,  s.  m.;  action  de  recaser  ;  élat  re- 


les  troupes  sont  recanipables» 
necampé.  \.  part.  p.».  et  adj.;  qui  est  caa.fé      case  :  son  rccasement. 

de  nouvean  :  le»  iroupe»  sont  recampées.       \necaier,y.  act.  ;  caser,  se  caser  de  nouveau , 
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placer ,  se  placer  de  nouveau  :  il  est  parvenu 
ii  ic  recaser. 

Heeassable,  adj.  des  2  ^.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
élre  recassé  >  cassé  de  nouveau.  T.  d'agricul- 
ture ;  ces  terres  soni  recasaables  :  ce  champ 
est  recassable. 

Recassement ,  s.  m. ,  ).  d'agriculture;  action  de 
recasser  ;  état  -rertisé  :  le  rec^ssement  des 
terres, 

Recédable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  recédé, 
que  Ton  doit  recéder  :  cette  chose  est  recé- 
dable . 

Recédement  ,  s.  m.;  action  de  recéder  ;  élat 
recédé  :  le  recédement  d'une  chose. 

Recélablcj  adj.  des  2  g.  :  qui  peut  élre  recelée 
qu'il  est  facile  de  receler. 

RecéUbrahle,  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  élre,  doit 
être  recélébré,  célébré  de  nouveau  :  celte  fête 
est  recélébrable. 

Recélébration  f  s.  f .  ;  action  de  recélébrer;  état 
|re<*élébré  :  la  recélébratioa  d'une  fête  ,  de 
celle  féie. 

RfiCélébréyB,  part,  pas*  et  adj.  ;  qui  est  célébré 
de  nouveau  :  cette  fête  est  recélébrée. 

Recélébrer  ,  v.  aci.  ;  célébrer  de  nouveau  ,  re*- 
commencer  de  célébrer  :  recélébrer  une  fête. 

Recensable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  recensé  :  la  population  est  recensable. 

R€censurable,  adj.  des 2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  recensuré,  censuré  de  nouveau:  cette 
personne,  cet  ouvrage  est  recensurable. 

Recensuré^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  été  ,  qui 
est  recensuré  ,  censuré  de  nouveau  :  cet  ou- 
vrage fut  recensuré  :  cette  personne  est  re- 
censurée. 

Recensitremenl,  s.  m.;  action  de  recensurer;  élut 
recensuré  :  son  recensurement. 

Recensurer ,  v.  act.  et  pr.,  se  '— ;  censurer,  se 
censurer  de  nouveau  :  recensurer  un  ouvra- 
ge. Recommencer  à  blâmer,  à  critiquer,  à  se 
blâmer,  à  se  critiquer  :  ces  personnes  se  cen- 
surent et  recensurent. 

Recentralisable,  adj,  des  2  g,;  qui  peut  être,  doit 
être  recentralisé,  centralisé  de  nouveau ,  qu'il 
est  nécesspire  de  receniraliser  :  l'administra- 
•  lioB,  le  ^uvoir  est  recentralisable. 

jReefR/r«itMito#t,  §.  f.  ;  centralisatioo  nouvelle  ^ 
action  de  recentraliser  ;  élat  recentralisé  :  sa 
recentralisation  :   la  recentralisaiion  de  Tad- 
minislration,  du  pouvoir,  de  TauiDrilé. 

Receniraliséj  0,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  cen- 
tralisé de  nouveau  :  radministration  ,  l'auto- 
rité est  recentralisée  :  le  pouvoir  est  recen- 
tralisé. 

Recentraliser,  v.  act.  ;  centraliser  de  nouveau  : 
recentraliser  l'administration,  le  pouvoir,  l'au- 
torité. 

Rficépable ,  adj.  dee  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  recépé  :  cette  vigne  est  recépable. 

Recépemerit ,  s.  m.;  action  de  recéper  ;  état  re- 
cépé :  le  recépement  d'un  plan. 

Recerclable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ^  doit 
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être  recerclé ,  auquel  on  peul^  ou  doit  remet- 
tre des  cercles,  de  nouveaux  cercles  :  ces  ton- 
neaux sont  recerclables. 

Recervlemetu ,  s.  m.  ;  action  de  reccrcler  ;  élat 
recerclé  :  le  recerclement  des  tonneaux. 

HechangeablCf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  rechangé  de  forme ,  de  place  ,  de  lieu  : 
cette  chose  est  rechangeable  :  ce  malade  est 
rechangeabfe  de  lit. 

Hechangementf  s.  m.;  action  de  rechanger;  état 
rechangé  :  son  rechangement  de  place ,  de 
lieu. 

Rechantabie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  rechanté  :  cette  chanson  est  rechanla< 
ble. 

Rechanlementy  s.  m.  ;  action  de  recbanter  ;  état 
rechanté  :  Iç  rechantement  de  cette  chanson 
fit  plaisir. 

Réchappable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ré- 
chappé d'une  maladie  ,  d'un  danger  :  ce  ma- 
lade est  réchappable  :  ces  sortes  de  gens  sont 
toujours  réchappables. 

Réchappement,  s.  m.  faction  de  réchapper;  état 
réchappé  :  son  réchappement  de  maladie, 
d'un  danger. 

Rechargeable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  re- 
chargé ,  que  Ton  doit  recharger  :  cette  per- 
sonne est  rechargeable  :  ces  choses  sont  re- 
chargeables :  cette  voiture  est  rechargeable. 

Rechassable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  rechassé,  chassé  de  nouveau  :  cette  bête 
est  rechassable.  Qui  peut  être  ,  doit  être  re- 
poussé d'un  lieu  dans  un  autre  :  rechasssr 
des  personnes,  des  bestiaux,  une  cheville. 

Reehassant,  e,  adj.;  qui  rechasse,  fait  recbasser: 
c'est  un  moyen  rechassant  :  c'est  une  action 
rechassanle. 

Rechassement ,  s.  m.  ;  action  de  recbasser;  éut 
rechassé  ;  son  rechassement. 

Réchauffa b le ,  adj.  d^  2  g.  ;  qui  peut  être  ré- 
chauffé :  cette  personne  est  récbauffable. 

Réchauffant ,  e ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  réchauffe* 
redonne  de  la  chaleur  ;  un  fei»  réchaofiEuHt  : 
un  soleil  réchauffant. 

RechaussabU ,  adj.  des  2  .g.  ;  qui  peut  élre 
rechaussé ,  que  l'on  doit  rechausser  :  ecs  ar- 
bri#  «<wt  recbaussables. 

RechÊTcktm^  e,  adj.;  qui  reduirehe,  qui  se  li- 
vre à  des  Kohercbce,  qui  fait  enquête  de  la 
vie,  des  acftions  :  une  adiainietratioD,  une  po- 
lice recherchante» 

RêchutûblCf  adj  de«  8  g .  ;  qui  peut  redialer,  est 
susceptible  de  rechuter,  de  tomber  dans  une 
rechrte  :  ce  malade  est  rechutable.  Qui  peut 
retomber  daas  une  même  faute,  un  même  ira- 
vevs  :  cette  personne  est  rechutaMe  :  quaad 
on  siuoorrige  de  ses  vices,  on  est  toujours  re- 
cbttlafole. 

Rechutant,  e,  adj.;  qui  eaase,  occasionne  une  re- 
chute :  dans  une  convalescence,  tontes  les  im- 
prudences sont  rechutantes.  Qui  retombe  date 
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une  faute,  un  (raverg  •  celte  personue  ai  re* 
chutanfe. 

Récidivant f  e,  adj.;  qui  récidive,  qui  recom- 
mence une  faute,  qui  retombe  dans  une  faute: 
celte  personne  est  récidivante  :  Tcufance  est 
récidivante  et  sa  récidiviié  est  excusable.  Sub- 
tanlivement  :  les  récidivants. 

Récidivemeni,&dy,l  d'une  manière  récidive;  par, 
avec  récidive  :  faire,  agir  récidivement. 

Récidivisme^  s-  m.;  système  de  récidive  ;  ce  qui 
n'est,  ne  présente  que  de  la  récidive  :  c'est 
du  récidivisme. 

Récidiviste,  s.  des  2  g.  ;  celui  ,  celle  qui  réci 
dive,  qui  est  repris  de  justice  pour  récidive  : 
les  récidivistes. 

Récidiviié,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  ré 
cidive  :  larécidivité  delà  faute,  de  Taction. 

Recimentable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  recimenté,  cimenté  de  nouveau  :  la  paix, 
le  bon  accord  est  recimeniable  entre  eux  :  il 
peut  survenir  des  causes  de  brouille  entre  les 
meilleurs  elles  plus  sincères  amis  ;  mais  s*j1  y 
eu  entre  eux  véritable  affection,  liens  de 
cœur  formés  par  Teslime  et  de  belles  sympa- 
thies, la  liaison  sera  bientôt  recimentable  et  se 
recimentera  vite. 

Jiecimenianlj  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
lion  de  recimenter;  qui  reci mente,  cimente  de 
nouveau  :  ils  firent  uue  alliance  recimeutante: 
cette  œuvre  est  recimeutante. 

Reeimmtation,  s.  f.;  action  de  lecimenler;  état 
recimenté  :  la  recimentation  de  la  paix,  de  la 
bonne  intelligence  entre  eux. 

Recimenié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  cimenté 
de  nouveau  :  la  paix,  la  bonne  intelligence 
est  recimentée entre  eux. 

Recimenter,  v.  act.;au  propre,  joindre,  lier,  con- 
solider de  nouveau  parle  moyen  du  ciment  : 
recimenler  un  mur.  Au  fig.  :  confirmer,  affer- 
mir de  nouveau  :  recimeoter  la  paix,  l'union, 
la  bonne  intelh'gence. 

Recimentisme,  s.  m.;  système  de  recimentation. 

Récrproeisablt,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  réciprosé^  rendu  réciproque  :  tous  les 
services,  toutes  les  obligeances  sont  récipro- 
cisables  ;  c'est  une  condition  de  la  vie  so- 
ciale, d'bonnôte  IwBime  et  d'honime  de  bien. 

Réciprocité,  0,  part*  pas.  et  adj.;  qui  est  reudu 
réciproque^  qui  est  fait  par  réciprocité,  qui 
présente  de  la  réciprocité  :  quand  le  lûen  est 
réciprocBsé,  il  y  a  «cliofi  de  justice  et  de  ver- 
lu  ;  et  qu^nd  le  méfait  est  réoiproci.sé  il  y  a 
action  de  mal,  de  méchanceté  et  de  vice. 
Réciprociser,  v.  act.  etpron.,  se—;  rendre,  de- 
venir réciproque;  porter,  se  porter  de  la.ré- 
ciprocité;  douncr  aux  choses,  aux  actions  leur 
rëciprociprocité,  de  la  réciprocité,  user  de 
réciprocité  envers  quelqu'un  :  se  réciprociser 
des  services,  des  aides  ^ides  obligeances  :  si  les 
homnaes  ne  se  réciprocisent  la  politesse,  les 
égards,  les  convenances,  )es  ordres  de  sociahi* 
lité;  toutes  les  belles  aménités  seront  It^iuûes 


de  la  société  ei  elle  ne  piésentera  plui^qu*uQ# 
action  de  décivilisante  grossièrolé.  Si,  eoc0re, 
les  hommes  ne  se  réciprocisent  les  ^ctes  de  dé- 
sinicrcssement  et  de  bonté,  il  n'y  aura  plus 
parmi  eux  œuvre  d'obligeanceet  obactm  nes'im- 
pulsera  que  par  le  plus  cynique  égoïsme»  qito. 
par  cette  basse  jalousie, née  de  Tavidité  qvi> 
ensemble  engendreront  toutes  les  jarrudités 
de  caractère,  toutes  les  inhumanités  d'ftc- 
tion. 

Réciprocisme,  s-  m,;  système  de  réciprocité,  soa 
effet  :  c'est  du  réciprocisme.  • 

Récit able,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  reciré,  ciré  de  ncuveau  :  ce  parquet  est 
recirable. 

Reciremeni,  s.  m-;  action  de  recirer;  état  reciré: 
le  recirement  d'un  parquet» 

Reeilable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doi(  être 
recité,  ciié  de  nouveau  pour  ses  hauts  faits, 
pour  comparaître  en  justice  :  cette  persoDM 
est  recitable  :  ce  fait  est  recitable. 

Re:ilaiion,s.  f.;  action  de  reciter;  état  replié  : 
la  récitation  d'un  fait,  d'une  personne. 

Recité,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  cilé^  doDtil 
est  parlé  de  nouveau  :  ce  fait  est  recité  : 
cette  personne  est  recitée  pour  ses  hauts  faits. 
Qui  est  cité  de  nouveau  pour  compitniilre  en 
justice  :  cette  personne  est  recitée. 

Reciter,  \.  Qci,\  citer  de  nouveau  un  fait,  mie 
personne  pour  ses  hauts  faits,  réciter,  citer  de 
nouveau  quelqu'un  pour  comparaître  eu  jus- 
tice. 

Recitable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
récité,  dont  on  doit  faire  le  récit  :  cette  chose^ 
cette  nouvelle,  ce  conte  est  recitable. 

Recitoyeiinisable,  adj,  des  â  g.;  qui  peut  êlre, 
doit  être  r^'citoyenuisé,  rendu  de  nouveau 
citoyen. 

Recitoyennisation,  s.  f.;  actioQ  de  reeitoyennî- 
ner;  état  rccitoyennisé  :  sa  recito^ennisatiooi 

Recitoyennisé,  ^,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  reci- 
toyennisé  de  nouveau,  qui  a  repris,  rega* 
gné,  reconquis  sa  citoyenneté,  son  droit  d^ 
citoyenneté. 

Recitoyenniser,  v.  act.  etjiron,,  se — ;  rendre, 
devenir  de  nouveau  citoyen;  donner,  pre^* 
dre,  gagner,  acquérir  de  nouveau  la  citoyen- 
netés le  droit  de  citoyenneté, 

Réclamable,  adj-  des  %  g.;  qui  peut  être,  ^it 
olre  réclamé  :  ces  objets,  ces  choses  sont  ré^- 
clamebles  :  ces  droits,  ces  propriété  sont  1^- 
clamables. 

Réclamatif,  ve^  adj.;  de  réclan^ation,  qui  est  do 
la  roclamaiion,  qui  la  conceroej  qui  la  mar- 
que, l'exprime  :  une  pétition  réclamative  : 
former  en  justice  une  demande  réclamative. 

Réciamativement,  adv.;  d'une  m^ère  réclama- 
tive; par,  avec  réclamation. 

Réclamatoire,  adj.  des  2  g.  ;  fuéme  sigQÎiîcatioii 
que  réclamatif.  Voir  ce  mot. 

Réclamatoiremetit,  adv.;  mé^ie  figiMÂeaiioA  que 
réclamsttivemeni.  Voir  ce  mot. 
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Reelkntabh,  adj.  des  2  g.  ;  qui  petit  être  re- 
cliente^  cliente  de  Douveau,  qui  est  susceptible 
de  se  refaire,  de  se  reformer  une  clientelte  : 
cette  élude,  cette  maison,  cet  élablissement 
est  reclientable. 
Rtclienté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  cliente 
de  nouveau ,  qui  est  parvenu  à  se  refaire ,  à 
86  reformer  une  clientelle  :  cette  étude,  cette 
maison  est  reclientée  :  cet  établissement  est 
reclienté. 
Meclientemênij  s.  m.;  état  reclienté  :  son  reclien- 

teitient. 
Reclienter,  v.  act.  et  pr. — ;  clienter,  se  clienler 
de  nouveau;  former,  se  former  une  clientelte  : 
reclienler  une  étude,  une  maison,  un  établis- 
•  sèment  :  cet  élablissement  se  reclienté. 
Reclouable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  reclooé,  cloué  de  nouveau  :  ces  plancbes 
sont  reclouables. 
Reclouement ,  s.    m.;   action  de  reclouer,   de 
clouer  de  nouveau  ;  état  recloué  :  le  recloue- 
ment  des  planches. 
Réclusionnel,  le,  adj.  ;  de  réclusion  ;  qui  est  de 
la  réclusion ,  qui  la  concerne,  la  marque  :  une 
peine  réclusionnelle.  qui  impose  la  réclusion, 
condamne  à  la  réclusion  :  un  jugement  réc!u- 
sionnel. 
Réclusionnèllemetu,  adv.;  d'une  manière  réclu- 
sionnelle; avec  réclusion,  par  la  réclusion  :  il 
est  punit  réclusionnellement. 
Recoiffable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  élre,  doit 

être  recoiffé  :  cette  femme  est  recoiffable. 
Rtcoiffemtnty  s.   m.  ;  action  de  recoiffer;  état 

recoiffé. 
Recollable,  adj.  des  2  q.  ;  qui  peut  élre,  doit 
élre  reoollé ,  collé  de  nouveau  :  ce  papier  est 
recoHable. 
RecoUementf  s.  m.  ;  action  de  recoller  ;  étal  re- 
collé :  le  recollement  du  papier. 
RécolorabUf  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  recoloré  coloré  de  nouveau  :  celle  chose 
e&t  recolorable. 
Recoloré j  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  recoloré, 
coloré  de  nouveau  :   cette  chose  est  recolo- 
rée. 
Recoloremeni»  s.  in.  ;  action  de  recolorer;  état 

recoloré  :  le  recolorement  d'une  chose. 
Recolorer,  v.  acl.  ;  colorer  de  nouveau  :  recolo- 

i^une  chose.  Pr.,  se— ;  ce  vin  se  recolore. 
RéeoUahle,  adj  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
récolté,  qa^il  est  temps,  nécessaire  de  récol- 
ter :  cette  graine,  ces  choses  sont  récollables. 
Reeommençable,  adj.  des  2  g.  ;  qui«  ce  qui  peut 
être,  doit  êii'e  recommencé  :  ce  travail,  cette 
chose  est  reeommençable. 
Récompensable,  adj.  des  2  g.;   qui  peut  être, 
doit  être,  mérite  être  récompensé  :  celte  per- 
sonne est  récompensable. 
Récompensant,  e,  adj.;  qui  récompense,  qui  for- 
me, qui  complète  une,  la  récompense  :  une 
administration  récompensante  :  nn  don  récom 
pensant. 
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RécompentieU  tff  adj.;  de  récompense,  qui  esb 
qui  lient  de  la  récompense,  qui  la  marque, 
l'exprime  :  c'est  un  acte  récompenliel. 
Récompentiellemenlf   adv.  ;   d'une   manière  ré- 
com pentielle,  par  la  récompense^  avec  récom- 
pense. 
RecomposablCy  adj.  des  2  g.  ;  qu»  peut  être, 
doit  être  recomposé ,  composé  de  nouveau  : 
celte  chose  est  recomposable. 
Recompressibilitéf  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui 

est  recompressible. 
Recompressible,  adj.  des  2  g*  ;  qui  peut  être, 
qui  est  susceptible  d*êlre  recomprimé,  com- 
primé de  nouveau  :  ce  peuple  est  recompres- 
sible. 
Recompression,  s.  f.;  compression  nouvelle  :  sa 

recompression. 
Reeommpressisnie,  s.  m.;   système  de  Tecora* 
pression;  ce  qui  cause,  opère  une  recompres* 
sion  générale  :  c'est  du  recompressisme. 
Recomprimablc,  adj.  des  2  g.  ;  même  significa- 
tion que  recompressible. 
Recomprimé,   c,   paat.  pas.  et  adj .;  qui  «st  de 
nouveau  comprimé,  empêché,  privé  de  sa  li- 
berté d'action  ;  ce  peuple  est  recomprimé. 
Recomprimer,  v.  act.;  comprimer,  eropôcberde 
nouveau,  priver  de  nouveau  de  sa  liberté: 
recomprimer  un  peuple. 
Recomptable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  pcutelre,  doit 
être  recompté  :  celle  somme  est  recomplable: 
ces  choses  sont  recomplablcs. 
Recomptement,  s.  m.  ;  action  de  recompter;  étal 
recompté  :  le  recomplement  d'une   somme, 
des  chos«3. 
Reconcassable,   adj.   des  2   g.  ;  qui  peut  être 
doit  élre  reconcassc,  concassé  de  nouveau, 
qu'il  est  nécessaire  de  reconcasser  :  ce  sucre, 
celle  pierre,  cette  chose  est  reconcassable. 
Reconcassé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  concas- 
sé de  nouveau  :  ce  sucre  est  reconcassé  :  celle 
pierre  est  reconcassée. 
Reconcassemeni,  s.  m.;  concassement nouveau; 
action  de  reconcasser;  état  reconcassé  :  ie  re- 
concassement  du  sucre,  de  la  pierre. 
Reconcasser,  v.  acl.;  concasser  de  nouveau  :  re- 

coao^ser  du  sucre,  la  pierre. 
Reconcédable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
•  être  reconcédé,  concédé  de  nouveau  :  ce  droit, 
ce  privilège  est  reconcédable. 
Reconcédé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  concé- 
dé de  nouveau  :  ce  droit,  ce  privilège  est  re- 
concédc. 
Reconcéder,  v.  act.  ;  concéder  de  nouveau  :  re- 
concéder un  droit,  un  privilège. 
Reconcentrable,  adj.  des  2  g.;   qui  peut  cr<?, 
doit  être  reconcenlré,  concentré  de  nouveau, 
qu'il  est  nécessaire  de  reconcentrer  :  la  cha- 
leur est  reconcentrable  :  ces  troupes,  ces  lor- 
ces  sont  reconcen trahies. 
Reconcentratîon,  s.  f.  ;  concentration  nouvelle, 
action  de  reconcentrer  ;  état  recoucentrc  :  la 


tectme^omulûw  à^  laelitttfiir  :  il  ordonna  !& 
recoaceMntioii  d^s  lreiipe§y  des  forres. 

déconcentré^  e,  fftft.  ^,  «1  cfrij.  {  qui  est  con- 
centré^ «le  DOHveftu  :  la  clialeur  est  reconcen-^ 
frëe  :  les  frDii{MS>  les  forées  ébat  reconcea- 
trées. 

fteeeJieeiiiyiir,  v.  acf  »:  concentrer  de  nouveau  : 
reconeeeirer.  In  eMem-,  tes  forces,  les  trou- 
pes. 

kteonc^rtaklê,  adj*  des^  g.f  qvi  pent  être,  doit 
être  recoDcertré ,  concerté  de  nonveiu,  «f u*il 
est  nécessaire  de  reconeerter:  cette  entreprise, 
€8  plan  de  «animée  est  reconeevcable. 

Beconctrtaiion,  s.  f.;  concertation  nouvelle  ;  ac- 
tion de  Monneerter;  état  reooncerfé  :  la  recon- 
certalian  d*ntte  entreprmi,  d*ttn  plan  de  eam« 
pagne. 

Etemuerté^  e,{Mirt<  pas.  et  adj.;  ^otest  concerté 
de  nonveau  :  cMle  entreprise,  cette  guerre  est 
reconoenée  :  ee  ptan  de  eanit»agiie  fut  recon- 
cerlé. 

Rêcomerterj  ▼.  act>;  eancéi'ter  de  nouveau  :  re- 
eoneerter  une  evlreprise^  nne  guerre,  uti  plan 
de  campagne. 

JteconcMsJoit,  s.  f .  ;  conotision  mtuvelle  :  la  re- 
coBcession  d*an  draif,  d*ttn  prtvitège. 

Récohciiiinn,  e,  ad}»  ;  qui  rétonctlie,  qui  tend  à 
réconcilier  :  un  repentir  réconciliant  :  une 
démarche,  une  soumiseion  récooeiKante. 

Héconciliotif,  ve,  adj.  ;  de  réconciliation,  qui 
est  de  la  réeoucîliation,  quitta  marque,  la 
concerne  :  c'est  nn  scie  réconciliatif. 

MécûneiHativemeM,  adv.  ;  d'une  manière  récon- 
ciliafive. 

Reconfcssable,  adj.  des  S  g  ;qoi  pent  éfre,  doit 
être  reconfessé,  confessé  de  nouveau  :  cette 
personne  est  roeonfessable  :  celte  faute  est 
recoofe&sable. 

Heeonfeêsiony  s.  f.;  confession  nouvelle  :  la  re< 
confession  d*uue  personne,  d'une  faute. 

Reconfirmable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étrr, 
doit  être  recouiirnié,  confirmé  de  nouveau  : 
cntte  nouvelle  est  rcconfinnable  :  cette  per- 
sonne est  reconfirmable 'dans  «on  pk  ste. 

ReconfirmûHo»^  s.  i.  ;  confirmation  nouvelle  ; 
éfat  recouSriiié  :  la  reconûrœaiion  d^oe 
nonvelle  :  la  reconfirmatiun  d'une  personne 
dans  sou  posi^ 

Reconfortabit,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  éire  re- 
OD<iforté,  à  qui  on  peut  rendre  les  forces  de 
nouveau,  que  l'on  peut  rvroriifier  :  celte  per- 
sonne est  reconforiable. 
Réconfortant,  e,  adj.  ;  qui  réconforte,  qui  for- 
hïQ^,  rend  les  forces:  une  nouriîtnre  reconfur- 
tante  :  ce  vin  est  scroulurtanl. 
Riiconf  rentable,  adj.  des  S  g  ;  qui  peut  être, 
doit  être  reconfroiHe  :   ces  personnes ,  ces 
choses  sont  reconfruntables. 
Rec^nquérabie,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  étrc; 
doit  être  reconquis,  conqms  d«  nouveau  :  ces 
pajs,  ces  avantages  sont  reconquérables. 
MeconsmerabU,  tdj.  des  2  g.;  qui  ffénl  être, 
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doit  être  reconsacré ,  consacré  dé  notiveau; 
qu'il  est  nécessaire  de  reconsacrer.  Au  propre 
et  au  fig.  :  ces  lleui,  ces  lois,  ces  principes, 
ces  usages  sont  reconsacrables. 

Aeconsucr^,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  consa- 
cré de  nouveau  :  ces  lieux»  ces  principes,  ces 
usagés  sont  reconsacrés. 

ReeêtnacrtTj  v.  act.;  consacrer  de  nouveau  : 
reconsacrer  un  lieu,  des  lois,  des  principes, 
des  usages. 

Reefiseiltable,  adj.  des  S  g.;  ce  qui  peut  être, 
doit  être  reconseillé,  conseillé  de  nouveau  : 
celte  personne,  cette  action,  cette  manière  de 
feire  est  feconseillablè. 

Rêeonseiilé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est,  qui  a 
été  conseillé  de  nouveau  :  ce  parti,  ce  mode 
d'action  l(A  a  été  reconseillé. 

ReconseilUf,  «.  act.  ;  conseiller  de  nouveau  i 
reconseiller  une  personne,  no^  action,  un 
parti  à  prendre. 

RtcomefitabUy  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être;  doit 
étf e  reConsenti ,  consenti  dé  nouveau .  qu'il 
est  nécessaire  .  de  reconsentir  :  ce  don,  c^t 
abandon,  cette  concession  est  reconsentabté.' 

Recomenti,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  est  con- 
senti de  nouveau  :  cette  afTaire,  cette  conces- 
sion ,  cette  vfettte  est  reconsentie  :  ce  traité 
est  reconsenti. 

Reeonfentfr,  v.  act.;  consentir  de  nouveau  :  i^- 
eonsenttr  une  alliance ,  une  concession,  une 
vente,  u«i  traité  :  reconsentir  4  donner. 

Reconsidéré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  consi- 
.  déré  de  nouveau  :  après  que  tout  fut  bieA  re- 
considéré, toutes  les  propositions  furent  re* 
jetées. 

Reconsidérer^  v.  acl.  ;  considérer  de  nouveau  : 
reconsidérer  les  choses. 

Reconsignable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être, 
doit  être  recoosigué,  consigné  de  nouveau  ^' 
qu'il  est  nécessaire  de  re consigner  :  les  trou- 
pes sont  recousignables  dans  leurs  casernes. 

Reconstgnaiion,  s.  f.  ;  consignation  nouvelle  ; 
acttou  de  reconsigner;  état  reconsigué  :  une 
reconsigna  lion  de  somme  d^argent  :  la  recon- 
signation dés  troupes  dans  un  lieu. 

Reconsigné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  consi- 
gné «le  nouveau  :  les  troupes  sont  reconsi- 
gnées :  Targent  à  été  recousigné. 

Reconsigner,  v.  acl.;  consigner  de  nonveau  :  re- 
consigner  des  troupes  dans  un  lieu,  4e>  régi- 
ments dans  leurs  casernes. 

Reconsolable,  adj.  des  ft  g.;  qui  peut  être«  doit 
être,  a  besoin  d'être  reeonsiolé ,  cnnaolé  do 
nouveau  :  cette  personne  est  reeonsolnUe» 

Reeonsolant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Pacifon 
do  recomoler;  qiH  est  reconsolant,  qui  reeon-^ 
sole,eonsole  de  nonveau  :  ce  suecès  est  rèeOn* 
solant. 

Reconsolaiion,  s.  f.  ;  action  de  reconsolef  ;  état 
reconsolé,  consolation  nonvelle  :  sa  reconsola*' 
tion  :   les  reconsolations  du  bonheur  sont 
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plus  4a9#  c^M^  I^Pr^l  <!«#  <^^  fiflM^  iqftté-lJKçcan<ra«fa^ie,  imU«  d«$  3i  &  ;  ^  p«il  Un, 

riei.  doit  èlre  recDoUracté,  c(intraeléd«iiouve«Q: 

Keconsoléy  e,  part.  pas.  et  adj,;  qui  e$i  confolq     cette  habitude  ait  ieaDn4riL«ial>le. 

de  nouveau  :  cette  personi^e  est  r^conspléflL.    '  BecontracdUiont  s.  f,;  action  de  resoBtiacter; 
Reçonsoler^  t.  acl.  ;  consoler  de  noi^vç^u  ;  tt- .    état  receMraetà  ;  la  r^coaUi^iiiB  d'une  hibi- 

consoler  une  personne,  lude. 

Heconslatablef  adj.  des  2  g^.^  qui  pe^  être,  doit  B^Honiitmakh»  9^  M  2  ^  ;  qui  paiii  éire,  (UÂ 

être  recoBstaié,  constaté  de  nquve^  :  ce  lail>      Qir^   rccoiitinuié,.  CQfttiiiu«  de  aeweau  :ce 


cet  état  est  reconsta^able^ 

tteeonstatation,  s.  f .  ;  constatation  nouvelle;  état 
iiecQu^taté  :  sa  reconstation  :  U  reconstatieo 
auo  Élit,  de  Tétat  d'unie  perso;u>a,  d'une 
cliose. 

Reconstaté  y  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  cons- 
taté de  nouveau  :  cette  cboae  est  recçnstat^»: 
ce  fait  est  rècon&taté. 

Reconsiaier^  v.  act.;  constater  de  Aoi^veai^  ;  re- 
constater un  £iit,  leiat  d'une  |>ei'|pnne,  d'une 
chose.  ^  .  . 

kecomtemable,  «dj.  des  2  g.  ;  qui  peti^  ètre.re* 
consterné  de.  nouveau  j  qui  est  s^sceptib^ 
cl*uDe  nouvelle  copst^nation  :  cette  perfopuet 

.    est  reconsternable,. 

Recônsiernationp  s.  £.  ;,  consternation  nouv^le; 
état  recousterné  :  sa  recon&terna^ion. 

Heconstemé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  cons^ 
terne  de  nouveau  ;  celte  pf}f«on<ke  est  recons-' 
térnée. 

Ufcomitmer,  v.  act.;.consterneç  de  nouveap, 
causer  une  nouvelle  consternation  :  recons-^ 
temer  une  personne  ;,  celte  pou velie  le  re- 
consterne. 

Heconsiipable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  re- 
constipé,  constipé  de  nouveau,  qui  est  sus- 
ceptible de  recoostipation  :  cette  personne  est 
reconsUpable^ 

Rêconstipatiotif  s.  f.  ;  constipation  nouvelle;  étai 
reconstipé  :  sa  reconstipa tioo. 

Mecomiipé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  cons- 
tipé de  nouveau  :  cette  personne  est  recons- 
tipée. 

Reconstipery  v.  act.  et  pr.,  se —  ;  constiper,  se 
constiper  de  nouveau  :  reconsliper  une  per- 
sonne :  cette  personne  se  reconstipe. 

Reconstituahle,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  reconstitué,  constitué  de  nouveau  : 
ce  pouvoir,  cette  administration  est  reconsti- 
tuable. 

Reeongtilué,  e,  part.  pas.  et  a(Q.  ;  qui  est  cou'- 
stiitté  de  no0i^cii:  ee  poorbir  est  reconstitué  : 
-l'idorinistnilion  est  reconstituée. 

Rficonstiiuer^  v-  aet.  «t  pr.,  se  -^;  cotistitoer, 
le  eeoatilner  de  noeveau. 

tBÊCMÊÊtrmtibUy  adj.  dea  2  g.  ;  qui  peut  être, 
qiiê4iit  élm  iceonslniit  t  celle  naieencM  re- 
ciwisinaelible- 

RitmiHt^bUt  adj.  dee  2  §•  ;  qui  peirtélre  le- 
eau^olté  que  Ton  deik  Mcenniliery  oensltiler 
de  nouveau  :  cette  personne  est  rwniÉîtMl- 
tahle. 

Rst.onsuXiaUon ,  s.  f.  ;  ;tciioa  de  reconeul^;  é|at 
reco^Mdté;ta  i:ecoasu!tation* 


travail,  celte  besogne  est  recoolinuable. 

J{iço^V9iC«^jl^,  adj..desâ  g.  «  X|«i  j^eui  être,  doit 
être  ^ecottvoqué»  convoqué  de  eeeveau. 

Recop^Mû,  a4j.  âfb^  S^g»  ;  qui  pmit  èire^  doit 
être  lePQpié»  copié  .4%  ugtuveae  :  ee  masas- 
crit  ^,  lapupiable» 

fîecQpiemeit/,  a»  Q.  ;  iH^iea  deaeaepier;  éiat 

,  recqpié  :  le  i-ecopievuNit  d'uM .  lettre,  d'an 
manuscrit. 

Reçornig^abUf  adj.  des  2  jr,  ;,4||)i  |^i  être,  i 

^    besoin  4'^tre  recerrigé,  eersigé  Àa  eoevesu  : 

.  ce  discours,  fiette  lettre^,  ce.  maMusorit  est  re- 
corrigeable. 

t^ecorreçfkm^  «t.  f.  )  aeito»  ,de  reeconiger  ;  élit 
recorrigé^  ;  U  ireaprceelrâis  4'eB  discoon, 
d'uoe'Iettre,  d'un  manuscrit. 

R^caucbM^  adjv  de%  2.g,  ;  qfui  peut  itie,  doit 
être  recouehét  r^emis  eu  li&  ^  oeye  personne, 
ce  malade  "Mt  reeeM«hab)e.  Qui  peut  être  re- 
couché dans  la  tei^ce  ppiir  pieupbc,  se  mM- 
plier  ;  ceUe  vigae,  celte  pleote  est  recoa- 
ch4iblc. 

RecçucJmge^  .4*  Ht*  ;  action  dececoucberk  vigae, 
des  planles  :  un  bon  reooucbage. 

Reçouçheiiieni^,  a.  m.  ;  aciig*!  4e  raGoucbcr; 
étal  recouché:  le  recouchemment  d'une per* 
fonne,  d'un  inalade 

RecoulabU^  adj.  4es  2  geu  ;  t.  de  carlier;  qui 
peut  être,  doit  être  reooidé  :ees  caries  sont 
recoulables. 

RecoupabUf  adj.  d^s  2  g.  ;  qai  peut  être,  deii 
être  lecoupés  coupé  4e  nouveau  :  ee  bois 
est  reconpable. 

ReoourbabU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  recourbé,  courbé  de  nouveau  :  ce  nor- 
ceau  de  fer  est  reeourbable. 

R£Cojurbem^nt,  &..m.  action  de  recourber;  éM 
recourbé  :  le  recourbemeni  d'une  diose«  d'un 

.   morceau  de  fer. 

Recrachable^  adj.  des  2  g.  ;  que  l'on  doit  r^ 
rracher  :  cei^e  chose  est  recrachable. 

Recrach^eniy  s»  m,  ;  action  de  recracher;  état 
recracihé  :  le  recrafibeoient  d'une  chose. 

Récréable,  adj.  des  2  g,;  que  l'on  peut  récréer, 
qui  est  susceptible  de  se  récréer  :  cette  per- 
sonne est  réuréable. 

Récréateur  f  s.  m,,  t /riCff/-oekii,  celle  qui  ré- 
crée; spirituel,  amusant,  récréateur. 

Récréaiivenutit,  adv.;  d'une  maoièffe  récréa- 
tive; par,  avec  récréation, 

RtcrépmabU»  adj.  d«s  2  f .  ;  qui  peut  èlre,d«l 
être  reçrjépi,  crépi  de  uaufeau  :  ce  mnr  est 
rrcrépissable. 

Recrépûi9^ge,  s.  iu.  ;  aetiou  de  recrépir  ;  éisi 
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fecrépi  »  le  iiwrt|iiwng«  d*iÉi  nnir  :  'tm  béÉ 
recrépiiM^.     • 

creusé»  crevsé  de  noufean»    que  i'oo  doit 
recp««Ber  i  ea  |rou  eit  rtet«u*b!e. 

lUemtêâmetUt  <•  a^  }  «fitiaik  A»  reoiêmer  ;  état 
recreiisé  :  le  recrcusemeot  d'à»  Irra. 

Hstrièimàkt  i^lj.  des  d  g^«  $  ifae  l'on  db&t  reevl^ 
bler,  qvH  rst  uéonaaM  de  recribler,'  deeii- 
bler  de  oéwttM  :  «e  bié  est  rteriblaMè. 

RecribUmem,  •.  nt.  :  adioe  de  i «cribler;  étéi 
recriblé  :  le  reoriblemeat  de  Mè.  Âii  §^,  :  uu 
recriblemtîot  de  dettes. 

HéerUmoit,  s.  n.  ;  adîoii  de-»«  rccTie#:et 
quand  etisarei  votts'drac  toi  réerieavBis. 

it^rtMloà/«)  ftdj.  deé  S^.  ;  ifiii  peeC  élf*  ré- 
crimiaé,  oMNre  qui  eÉ|NniL  se  IWre  à  layâi  àoe 
réerÎMiiMliQii  :  woes  êtes  fécrimioabie. 

Récriminmnt,  e»  ftdj.  ;  qui  réeriieiiie  :  ccsiie  ac- 
tion est  réflnnieeDle  :  ctMe  récrieiifieiite  ae- 
tioQ  f  «96  désboflMre. 

AecriMtffeMwr»  9;  n.»  f.  Irieè  ;  eebii,  ^U»  qui 
iécriiiuii6>  qei  .use  de  rérriimaetieii  :  oetei 
<|pii  se  jette  dam  U  veie  récrenfiuttive,  fah 
acte  de  méchanceté  et  de  «uuvais  ««wr.  Il 
Ta  lo«90ursplits  loiil  qe-il  tt*a  tmibi  d'aberd; 
paioe'fee  lancé  dant  oalte  veie*  es  résisri*  peu 
aux  passians  et  aoi  eataataceieDlt  d'oee  ré- 
crimiaatte»  qui,  dans  son  eàpoiteasel  et 
8oiireeliee'défraiie.looje«r8  le  récriimaatciir 
egir  réamÀeaiKeaienft  centre  une  personne 
qui  est  dans  une  position  maltieereuse,  ne 
poiwwil  ee  défeodne»  qui  est  ebllg é  d^eedù- 
rer  teus  oee  reptoebes  justes  on  kijasles, 
toutes  nos  boutiidet  de  caractère  ;  e'cst  co- 
iffer éêm  «ne  avUiasaMe  aérien  de  lâcheté. 

RécHmHHMèif,  ee,  adf .  ;  de- récrin inatiee,  qui 
est  de  la  récriniineiio»,  qai  la  aserqae. 

ité0rfbmiMilt»<<meiii,  adv.  ;  d'mse  naaière  réeri- 
■eînelive;  par,  a«ee  récrimhiatiaer. 

Récrimifntm^  a*  m  ;  sysitee  de  révriema- 
uoa  ;  ce  qui  n'est,  Be  présente  qu'une  in- 
cessante récnosinaiioM  :  e'eac    du  rècricii- 


Meeroissaèle ,  qui  peut  reoraitrc,  qui  est  sUserp- 

ûble  de  recroître  :  cet  arbre^  cette  pUniie  est 

reereissable. 
HecrolMaiU  ,  e  »  qui  raerell ,  qui  croit  de  nou- 
veau :  «et  arbre  est  reeroisaaat  :  cette  pEante 

«•I  xecroissente. 
Jiettoi9mmmip  a.ni.  ;  action  <ie  rèeraitre  p  étal 

recru  :  Je  recroissement  d'un  arbre >  d'âne 

plsMle. 
Béé^'0UMkh  ,  ad^.  des.S  g-V^i*  pcat  élie  ,  doii 

être  réécroiié»  é«f«uéd«  Boufcatt  :  cette  per- 

amnwm  «st  léécrouable. 
Uéécn^vêmmH ,  §;  n  ;  acimn  de  réérrmtflr;état 

vMeraie  :  4e  rééerooeeirttt  d^uoe  per^seeeri 
Jt0gii/iakie  ,  «dj.  des  S  |p^;  qui  peut  être  ,  doit 

être  rectiUé^  :  ce  coeipie>  cetsef  ligiie  est  redti- 

lUible.     . 
Mi§oiiJi0Mipémmt,  adv.^  dHme  iMaière  reeiifita- 


It^ y  eteb  reéëAMHliMfi  «ti  majntê/^n%  fêe- 

tiûcalion. 
Rectiiudité,  »,  pavi;  pM;  eT  ad|.;  qbr  «;  ^ 

préseale  4e  la  leMilude  :  fèVie  perseoM'  est 

reciitudisée  en- tout*  ' 
Aeêftfadâier ,  t-  >M.  el  fire«. ,  le  —  ;  ddftiMSi*,* 

prendre  de  te  rvefttotfe  f  eetie  peneane-  se 

rectitudise.  •  '      *     • 

Aetf/iwl/sele»  js.  «.;  «oftttaràel  «tldêl^Mkwèt  I 

la  rectitude,  afiiMe  de  teiCHudlt,  •  ' 
RecueiUable,  adj.  des  2  g.  ;  qiii«pMlt  èkê^  dt>tt 

éire  recuellH  :  celle  8iic(^!«ien  «M  reweillkible. 
AseaJeaMe,  ad(.  dee  •  g.;  cfal  peef  ém  reenii, 

que  Ton  peut,  que  Ton  doit  faire  recuire,  itHre 

citir«  deveiterairr  oaMi  iriitade  e«t  rcMdlftblét 
Recuisson  ,  s.  f.  ;  action  diS'IMre  reeeirè  ^  Iftiat 

reciiit  ;  rteeisa^a  -  oadnreHe  :  ié-  reetdfliM  4 

la  reealiteu'de  Kl  -viaedr:  '  .  •  -  1  ■ 

RêCÊkMe ,  «i^.  deai  9  g.  ;  <(ur  petit  élre  y  de?l 

Itre  recalé ,  éleîgnè  ,  «ns ,  plaeé  pbHr  loift  : 

éeitebovne  est  rfeoullbM. 
RêmUani ,  9 ,  cdf.  ;  4^11  reet^ ,  éloifue  ;  cette 

i^poque  est  trop  reculaoM*',  ce'  Mai  est  trop 
,  rèeulant 
RtcuMflêtWii,  deaftg)/;q«f  ptfbtêlre,  dbtt  éfrere- 

curé,<niréde  noiiveaireeesiefna^eit  recerable. 
/^»clor/SOTe,  S4  m.;  s^stémede  rté^^ation,  fca  abus: 
AeriééeikiMe,  adj.  éM  S'g  ?  iftf?  p^tffétre,  doit 

être  redébatlu  ,  d«)>alid  dd  '«oitrean  :  <Hnte 

qeesiéon,  celte  cbose  est  redébatiabte. 
RedéàaiMiMM  ^  e»  m.  ;   acttmi  de  redébatft-e; 

état  redébatlu  ?  le  redébttTtenteni  d*irae  qen* 
•   tiea,  d'une  «beie«  ^    - 

Redéclarabie  ,  adj.  des  2  ç,  ;  qvi   peift'  être , 

doit  être  réàMttfé,  déclare  de  nouveau  :  ces 

choses,  ces  faits  >  ces  marebeeldises  sont  redé- 

clarables. 
RedéclaraVton,  s.  f.  ;  trction  âe  redécTarér  ;  état 

rcdéclaré  :  la  redéc tarai ioii  des  choses ,  des 

faits,  dei  marchandtses. 
Redélibérabie ,  adj   des  2  g  ;  qui  peut   être , 

doit  être  I  crlélîliéré,  sur  quoi  ou  doit  redclibé- 

rer,  délibérer  de  nouveau  :  cette  chose,  cette  af- 

(kiré  est  redélibérabie. 
Redélibéra  lion  ,s.î.  ;  action  de  redclibérer;  état  re- 

délibéré  :  la  redélibératien  d^uoe  affaire. 
Redélîvrabie,  a  Jj .  des  S  g.  ;  qui  peut  étre^  doit  être 

délivré  de  nouveau,  remis  de  nouveau  eu  li- 

bctét  :  cCtepersoune  fst  redéUvrable.   . 
Redéltvraticfi ,  s.  f .  ;  état  redélivré  :  sa  redéli- 

vrance. 

Reîemandable  ,  adj.  des  2  g.  ;.  qui  peut  être  , 
doit  être  ,  mérite  être  redemandé  :  ceUie  per- 
sonne, celle  chofCs  celte  pièce  est  redeman* 
dalle. 

Redemande  .  s.  f.  ;  demande  noufidie  :  ia  redc' 
mande  d'u«^  cb««e. 

AedriBeMf«seUé».edj.  des  3  g.  ;  ^  pent  ^m. , 
doit  être  redémoli,  démoli  deaàoaeéi»^  «elte 
eoHstHiclè««  «^  redéilKiiiiiable. 

ReiUpêtkMe^aAf.  deaU  p-,  qai  petr  être,  doit 
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Me. 
itmUicenéMe ,  ad},  de»- 1  g.  ;  qui  peoi  être  , 

doîi  élr«  reteceodii ,  dflMeodu  de  noiif  «m  : 

Mtte  cboM  est  redescendtble. 
R$di^tatie ,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  Mf,  doit 
.   dlm  redielé ,  dîrté  de  nouf  eas  :  eecte  ckose^ 

cette  lettre  ett  redictablc. 
Mé^ig^Uf  «dj,  àm%  g.  ;  fiii  peut  être ,  doit 

être  rédigé  :  caUe  iléekrftlkii  «it  rédigetble 

•  dane  lel  •ww* 

BééimMe^  «d}.  dM  S  g.  ;  qui  peut  étte  ,  doit 
0iro  ndiieé ,  tfd  est  auMeptible  de  rédfiiia« 

I4P0. 

Médimt^n  >  •.  f.  ;  «rtM»>  de  rédiiiier  ;  état  ré 

•  dimé  :  aa  rédi«atioB. 

Jtedi«a&^ .  adf.  des  S  g,  ;  qM  peut  être ,  doit 

être  redit  :  ces  cbeset  soal  fodisables. 
tUéiêSQkàmfi^  a.,  f.  ;  éui,  qualité  de  oe  q»  est 

ladisiolubte  ;  la  ^aaredisMiiiibiliié. 
HêditsolubU  ,  adj.  des  t  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  rediisout,  dUsont  de  nosveav  :  la  ctiaai> 

bre  eit  redissoUible. 
HediêsolMihn  ,  ê.  f.  ;   aetînn  de 


étal  redissoiK  ;  ndiitolttlien  ooavelle  c  la  re* 

«UssolaiioB  de  la  chaeibre. 
heéiiuribuablt  ,adj.  des  ft  g.  ;  qui  peut  être> 

doit  êlra  redîbtribué',  distribué  de  uooveau  : 

«es  choses  tant  redistribaables. 
RedivisibiUié  »  s.  f*  ^éiat,  qiiaiitédeee  qui  est 

redi  visible  :  la  rodiviAililéd'aue  chose. 
Mediviêiàie  ,  adj.  4ka«S  %t  ;  qui  peut  être  »  doit 

être  redivisé ,  divisé  de  non^éau  :  ces  cbo^c» 

soDttedivîsibles. 
Aêdiviêion  »  s.  ^;  division  ogu^êllo  :  la  redivi- 

aioa  d'uoe  efaese ,  des  biens. 
Hedomptable ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  ê<re  re 

dompté ,  doinpté  de  nouveau   :  ce   peuple  , 

cette  personoe  est  redumptable. 
Hedotnptation,  s.  f.;  aclioD  Je  redoonptor;  éiat 

redooipté;  nouvelle  redomptai ion  :  laredomp- 

lalioo  de  llMRime  ,  du  caiacrère  ,  des  fias- 
sions. 
Hedonnahte,  adj,  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

être  redonoé,  douné  de  nouveau  :  ces  choses 

sont  redonnables. 
Hedonnation,  s.  f.;  don  nation  nouvelle  :  la,  une 

redonnation* 
HtdorahlCy  adj.  des  2g.;  qui  peut  être,  doit  être 

redoré,  doré  de  nouveau  :  ce  cadre  est  red<^ 

rabte. 
Siedoremeni,  s.  m.;  action  de  redorer,  de  dorer 

'dtc  nouveau;  éiat  redoré  :  le  redorement  d'un 

cadre. 
BMoiable,  adj.  des  2  g.;  qoi  peut  être,  doit  être 

redotté,  doté  de  nouveau  :  cet  établissement 

■est  i>edotable* 
iHedaubiable,  adj.  des  S  g.;  qui  peot  être,  doit 

•être  rcdoaibic,  doublé  de  Beuacae  :  cette  robe 

•eat  ToilmiMabk.  ^- 

medrn»aMe,  iidj.  des  S  g.;  q«  peat  êira,  doit 

être  rc<iie««r  :  cette  cbeea  «i  irdMsaable. 


Bédu€Êihilké^  s.  f .  ;  état,  qealité  de  «e  qui  est  ré- 
ductible, de  ce  qui  peut  être  réduit. 

Rédttetivemwtt  adv.  ;  d'une  aaaesére  rédeefive; 
par,  avec  réduciioD, 

Réédijiable^  adj.  des  i  g  ;  qui  peut  ètt«,  doit 

être  réédilié,  qea  l'ee  dait  réédïBer  :  ce«  cbosa 

sont  réédifiidilei.   ^ 
Sééditttbiê^  adj.  des  2  g.  ;  qui   peut  être,  doit 

êlie  réédité)  édité  de  iie«veau>  que  Too  doit 

rééditer  :  cet  oevrage  est  réédiiable. 
Réédité  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  eat,  qoi  a  été 

édité  de  nouveau  :  cet  ouvrage  fut  réédité  en 

telle  année. . 
Béédker^  v.  aet.;  éditer  de  nouveau,  faire  une 

DouvcÂle  édition  :  tééditer  un  ouvrage. 
RééUgibiUtMe,  adj.  des  2  g.;  qui  peot  être,  doit 

être  rééiigibiliié,  reeda  rééligiUe. 
RééligibiHté^  e,  part*  pas.  et  ad).;  qoi  eslrenda 

réèligible:  cet  boamn  est  rééiigibilisê. 
RééligibiHter,  v.  aet.^;  rendra  réèligible,  rendre 

la  possibilité,  le  droit  d^re  réélu  :  rééligibi* 

liser  des  particutters,  des  fenclieenaires. 
RééUgihUUmé,  s.  na.;  système  da^ rééligibiff ré. 
RééligibOUé,  s.  i;  état  réèligible,  pom'liilîié, 

droit  d*étrerééle.     • 
Rséémancipûblê,  adj. des  3  g.;  qui  peut  être,  doit 

êtie  réémancipé,  éemacipé  de  nouveau  :  ce 

peuple  est  réémaadpable. 
RééHumcipaiif^  vê,  adj.;   de  réémaactpatioo, 

qui  eatdcla  réémaecipatioo,  qui  laauuqne^qai 

opèsre  une  réémaacipatioa  :  c'est  tm  acte  réé- 

roaucipaiif. 
Rééwumcipathtit  s.  f%;  adîoo  de  réémanctpcr; 

éiat  réémaaeipé;  émanctpation  noareUe  :  la 

rcéouNictpatiaQ  de  «e  peuple. 
Réémancl/Mtiivementy  adv.;  d'une  manière  réé- 

mascipativé  ;  par  ene  réémaBcipalion  ,  une 

une  émaaaipatioe  Boevclle. 
Réémancipé  f  e,  part.  pas.  et  adj,;  qui  est  éaun- 

cipé  de  Doevaatt  :  ce  pceple  est  réénsaacipé. 
Réémaneiper,  v.  aet.  et  pron.,  se—;  émanciper, 

a*émaociper  denonveao  :  réémaneiper  «a  peu- 
ple :  ce  peuple  se  réémaoeipe. 
RéemblavabU,  adj.  des  ^  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  réemblavc,  emblavé  ausaiiét  «près  une 

première  récolte  :  oe  champ  est  réerablavaMe. 
Réemblavé,  e,  part,  pas*  et  adj.;  qoi  est  embla- 
vé de  nouveau,  ansaitêc  après  une  première 

réeoHe  :  GBS  terres  sont  réemblavée». 
Réetnblavement,  s«  m.  ;  action  de  réemblaver  ; 

éiat   rèemblavé  :     le   réemblaveoMBt   d'un 

champ. 
Réemblaver  f  v.   aci.;  emblaver  une  seconde  lbi« 

aussiiêt  après  «ne  première  récolle  faite  : 

réemblaver  un  champ,  des  terres. 
Réembrûsable,    adj.  des  2  g.;   qui   peei   être 

réembràsé,  qui  e>t  susceptible  de  se  réem- 

brêscr,  de  sVmbràier  de  oaaveau  :  la  guerre 

civile  est  réerobrêsalifce  :  ee  paya  «si  léem- 

brêsable  par  las  fiaictions. 
Réemhrâtanl^  e.  pail.  pr.  et  adj  ;  qui  fait  Tk- 

lioQ  de  réeadnêMrf  de  se  réemlM'êwr;  qei 
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cause  «arée^d^ràMmeiM,  udikuncI  êiaAHi*  Jliéanpoi9êoimé ,  4 ,  fÊfi,  pti.  el'a^.  ;  tfai  est 


femeBt  :  quand  on  ne  nwtlrit*  pts  «w  pas 
tioM  elW*  soBl  loiiioufi  léenibrésaiites. 

Béembrâfé  €^  ^f\»  pas.  et  edj.;  qiii  esl  eabrà- 
aé  de  nouveau^  qui  esté  uu  nouvel  ewbiAse' 
ment  :  eetie  petaouoeeti  réesiMiée:  ce  fiajs 
.  e6t  réeuibràié« 

RéembrâêemmU,  s.  m.;  actieaderéeBnl)râier;de 
sev^eaBbilfsrs  élat  réenbrAsé,  .embrAfté  et 
nos^eau  :  loo  léenbràMneal  :  laréembiêeie- 
maot  d'uaa  pf  riODoe,  à'$m  |Miy • . 

H<<ei6fiâ4iér,  T,act.  elpron.,  se-^  ;  eaMeer, 
s'embraser  de  Boav«au;  aauier,  aaienar  niiBoa- 
vel  eaBhràaaiaant  :  réeaiibfèMr  eue  penonve, 
»D  p%ys  ;  oaile  penoane».  ce  paya  te  réein- 
bràse. 

Béemàr^iâiMUt  ad},  des  2  g.;  ^i  peei  é(ie 
réembrotullé^  eaabroiiillé  de  aouvea»,  qoi  est 
suHiepUble  de  se  réeaihrieiHer  :  cette  alfaire 
est  récmbrouillable. 

MéoÊibrQuiUanif  «,  pari,  pr<  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  lécnbpouiller,  de  te  réeoibinnilier; 
qui  réembrouille,  qui4*aiiie,  amène  un  réoai- 
brottilleoieoi,  un  nenvet  cmbreuiHement  : 
celte  mesure,  cette  opératiou  est  réenbreuil- 
Ume. 

Béem^r^Ulé,  A  j^rl.  pai.  «t  a^.f  qpii  eat  en- 
btnuitté  de  aonveau  :  celte  aftaire  cti  léem- 
brouUiét. 

Mé*mifrimHkm€ni,  s.  m.;  aclien  «leiéambaoutllee^ 
état  réembnmUlé  :  le  ^rèenfaroniUeRient  de 
oeite  albire. 

Réembr0itiH0t9  y.  acL  et  pnm.,  ise«->;  embroeil- 
kr;  fl'eaibe^iHUer  de  nouveau;  cakiaer,  ame< 
ncr  UD  nouvel  embfoiiiUemeBt  :  léanibionil- 
ter  les  ai&ires  :  lat  aUairette«éemhnnHi«Dt. 

héémsiire,  v.  aat.;  émettre  de  nouveau  :  ^éémet- 
tre  un  avis,  une  opinion  :  récmelire  en  eircu- 
.  k«ion'« 

H/éémiê  4  0,  part.  paa.  et  adj.  ;  qui  eat  émia  de 
nouveau  :  qui  est  reraift  de  nouveab  en  circu- 
klion.;  cet  àvîa  fut  rééoua  :  cette  ofÉtnion  est 
réémiie  *  ce:  papier  eat  réémia* 


eeftpoîMoaiié  de  nétmm  :  eet  étang  esc  rëên- 

poissonnÀ. 
JKewpP<Meii»ieaicwf>  b«  m,;  acMnn  de  réeinpois* 

aonner;  éfftt  féempoisaminé  :  te  réempoie< 

sonnettcnt  d'un  étang. 
A^empeésaoNNer,  ¥»  aet.  ;  enWMiiseDner  de  non- 

vean  î  réempcteonaer  uo  étafog^. 
Réenchatnable,  adj.  dea  1 1(.;  qui  pentéira'féen- 

chaîné,  enchaîné  ée  nenveao,  qui  eât  tuscep* 

lible  de  te  rienchalner  ;  cette  perMnne  est 

véencbaInaUe.   que    l'on  •  doit  réeacliatve^, 

remettre  à  la  ehataé  :  ce  priaonnier  ett  réen* 

cfaaitaable. 
Réenchainé ,  e ,  part.  pu.  et  adj.  ;  qui  cal  en» 

chaîné  de  nouveau  :  cette  personne  est  réen- 

chaînée,  qni  eat  temia  il  la  ehtlae  :  ce  prison 

nier  ett  réeneharteé. 
Réenehûtnement^  s<  m.  ;  aetioD  de  réenehainèi^ 

état  réenohatné  :  son  réenchalnement. 
Riééncha^tiêr ,  v.  act.  et  pr. ,  se—  ;  enchaîne^ 

t^nchalaer  "de  nooveau. 
Rémevmtrabie ,  adj.  des  9  geif.  ;  qui  peut  être 

réeneoaabré ,  qui  est  tosceplible  de  se  réen» 

eomhrer  ,  de  s'encombrer  de  nenveati  :  cette 

administration  est   réeneombrale  :  ces  lieux 

sont  réeeeombfàbf  es  * 
Rsétmcmnbré ,  e ,  pari.  pas.  al  ad}.  ;  qui  est  en- 
'  oomhré  de  nenvetn  :  cette  personne ,  celte 

administration  est  réenonmbrée  d*affaires. 
Ikémefmbrémni»  s.  m.;  noiivel  encQhibirènleAt*; 

action  de  réeneottibref*;  état  réeucombré  :  son 

ffeeneosAuMMsan  r  • 
HémtcttnATê^  t  v.  act.  et  pr.,  ae-^;  encomlirer, 

s*eneombrer  de  nouveau  ;  causer,  oceasioMicr 

un  ttMvei  «aBombrement  ;  réencombrer  d*af^ 
•  fa^yee  «ae   persaitane  ,   une  adnnnblratidn  : 

cette  personne,  cette  admioislration  se  réen- 

combte  d-affiirii. 
Réentùurm§tabî€y  adf.  des  S  g. ,  qui  peut  et  ^% 

dolrétre  réeneoiiragé,  encouragé  de  notivean . 

cette  personne  est  réMconrageable. 
Aéeifeonra^ooei,  0  ,^pert»<  pr.  et  adj^  ;  qui  fiét 


Réémisaibilité ,  s.  f.  ;  élat,  qualité  de  oe  qnt  esti     Taclion  de  réencourager,  de  se  réeneouBaier  ; 


réémisaîhie 
BéémàniblÊé  adj.  des  2 g;;  qui  peut  être  réêmis, 

éaaia  dn  muvean  ,  qoe  l'on  peut  remettre  de 

nonveen  en  cironlaiien. 
Réémisfion ,  s.  f .  ;  éqiission  nouvelle  d'un  avis, 

d*nn  oLjet  :  saTééoaisaîon. 
Métmpjhffible ,  adj.  des  2  gen.  ;  qni  peut  élre 
-  fëeaployé,  que  l'on  doit  réemployer,  employer 

de  nouveau  :  eette  penenne  y  cette  chose  est 

réempleyable. 
HéémpiÊfé^  e,  part»  paa.  et  adj.;  qni  est  employé 

de  nouveau  :  cette  persoune  ,  celte  chose  est 

réeaspfasyéa. 
Réemployer ,  v.  net.  ;  employer  de  nonreau  : 

réfmpieyar  une  personne,  une  chose. 
AéempolatennaMa,  adf.  des  ft  g.  ;  qni  peni  être, 

doit  être  réempoissonné ,  eropoiasonné   de 

noneeM  :  netiiuf  aal  empossionnabla. 


qui  réencourage»  donne  un  nouveau  cour^ige  : 

se  succès  est  réencourageaot 

Réencouragé,  e  ,  part.  pas.  et  «dj.  ;  qm  est  en« 

courage  de  nouveau  :  celte  persoiM»e  est  réen- 
couragée. 
Réeneowagement,  1.  m.;  nouvel  encouragement  ; 

action  de  réencourager  ;  état  réencouragé  : 

son  réencouragement. 
Rétncouragert  v.  act.  et  pr.,  se — ;  encourager, 

s'encourager  de  nouveau  ;  donner^  prendre  un 

nouveau  courage. 
Réendettable,  adj.  des  51  g.  ;  qoi  peut  être  récn- 

deité,  endetté  de  nouveau,  qni  est  susceptible 

de  9t  réendetter  :  cette  personne,  cette  maison 

est  réendeftsMe. 
Réendetté.  e ,  part,  pat*  et  adj.  ;  qni  est  endetté 

de  notieeaa  :  celte  perseooe»  eftio  maican  est 

réeodeltée. 
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M4eBd0iumvHf  »,  iyi«;  Mliiw  4efé>nri>iiBr»  MJMMgkfMMr,  s.-tti.  t  MifiM  êe  rienË^r  ;  èat 


ment. 

80D  se  réendetle.  .   '  .• 

réendormi ,  ««éptliii  <4«  «OWWliM  (  4«ll0  ^r- 
nf^oi^p  .e«|L  jrëeadoriiiaèle. 

^cndprfM,  ^, i^t. 4»M.  oi ^dj .a4|tti c»teadÉroit 

4te  i¥»iiVBau  ;  ii  #pi  râm^ai».- 
Réendoi-mir ,  v.  act'.  et  pron.,  se — ;  ^iépiiair, 

.4'«MiQrtnir  dtlievvMip. 

léé^erg^é  ,  ^^^  Mt.anif^ltUie'je  m  ■ééiHr- 

gtser ,  de  prendre  uoe  iiou«eUe«iMr^  :  cette 

.yyifnnf  tu  ré^otcgiMibliB. 

RéénergUarUfS.,  pari.  pr.  «l  adj»; qi^  £h4  TMiion 

de  réénergittr^  de  ##  i^éiwflgi^er  ;  i|iii  4*é0aer- 

gise,  qui  doDoe  une  iMivveUe  énergie  I  l'«iMrie 

•I  \(i  hesmu  det^y  aoat  t*Hioiira  éttergieeiilA 

.«l  iréénengiaiiiaft  ,.fMrf e  ^u'ik  n»B(>iiiHant  ies 

.^ul(é«.  4ii  IV^MUi  ^(*  ilMiliieut.  iu  mkci- 

...UiioA».     . 

Réénergisé,  e,  part,  pas,  <t<tdi«  ;  i|iiiMt<éMr- 
-.{îf^  de  noiiv«a«,  %^v  a  vepris  sea  iifltfM, 
. .  inute»  MS  éfl^gÎM  i  cevu  p^rapnM  eittfééaer- 
gi«iôe« 

VéaeDg^  de.DeuTeaii  ;.d(MMM^  pietHlve  «ne 
nouvelle  énergie,  toutes  ses  ^mipiÉt  s  iééiier- 
f|i«r  HQ«  pfica($wpe!i  f«tt9j|er|opMM  «éweit* 

J|^^Za6^>^*.dea  S  g.  «  «qui  fMi«<  4lr« ,  doit 
.  .4tr«  réenûlé  »  enfilé.  Jt.WH^vf^t»  i  te»  «htses 
.  août  f é^n£iaÛii«» 
Itéenfilé ,  e ,  |)art.  pas.  et  ad^  ;  4IH  isi  enfifa»  de 

-  api»v«9i<  ;  x^es  f:t|oset^so^  rèenliléiab 
héplfil$m9ni ,  a.  Wy  ï.  aciioii  île  réeailer^  état 
réenfilé  ;  M  réft^'Bipeut  •des««)iiiMa. 

HâiifWu  y  ^*  s*t*  ;  eniitar  de  «OHVcau  ;  ré#ni)ei^ 


léenAè  t  eau  réeiileinenf. 
Réenfier,  v.  «et.  ;  tsnAer  d«'lietnr«air;  rCenfler 

ma»  cIm»s«  t  sa  IMe,  sa  jambé-féenfl^. 
RétÊtfg9maM%  adj .  dea  ^  g.;  qtn  peut  f Ire,  doit 

A|ra  Téaafardié ,  eafemé  de  nouveau ,  raols 

en  forme  :  ces  gnnts,  ces  chausMres,  ces  cAiescs 

soBi  aÉeafomiaMes. 
Uenfèmkéf  e,  part.  pas.  eladj.;  qui  est  cttComé 

4»  ■aawaa  ,  riaittenfiwafe';  ees  ^isaont 

réenformés  t  ce|  ^êsca  tant  féet/k/rmé»* 
AéM^aaawmefif  y"Sf  flii^^Mt'Niiv  dé  reennmMTî 

élat  réeafaeau^  i  «en  fêeufarmetoeiif. 
lidia^fffiii^,  w,  act.)  laaitM di^ 9tiwttn an  rotniff 

<  panieMre  ea  fatma  t  vé«ftt>rtter*des  gaaAs;  des 

chaussures,  des  choses. 
Mém^agtaèéf,  :aëj.  da»  2  g.-*  qai'pevr  éfre  réea* 

gtga,  eagiigé  4er  «ouveav ,  qae  l'en  daît  véen- 

gaftr  à  ànre  :  ecMa-pammine-esl  réeagaçeable. 
Réengagé ,  e ,  pari .  pas.  él  ftdj.  ;  qui  est  eogagé 

de  DouTaaa  à  faCre;  4|aia  ceniracté  tm  neovd 
:  aaitê  penoane  est  Téeagsgée. 


Rémgofêmmt^  •.  m,  ;  angaçeneM  aeaiaau, 
afltion  de  rèoifager;  <é<il  réchigagé  :  soa  féen- 


i  ♦' 


Rééftfl^mikûhiB  t  àdj-.  dèà  9  gen.  ;  qu 

léendammé  ^  qtii  est  8nec«|i(ible  Ûft  se  rèeu- 

'  '  ^amaili^  t  dèVIe  personne,  ton  ccpur  est  rrén 

'•  flammijblëï  '   .  '  ' 

Réenflammé  y  e  ,  part.  pas.  cl  adj.  ;  qnj  est  eq- 

'     flammé  de  nouveau  î  celle  rersonne  e>t  réen- 

'  flammée  :  son  cœur  est  réendammé. 

Réenflammement ,  s.  ni,  ;  élat  réenflanmié  '  so|i 

réenflammemenr . 
'Réenflammer ,  v,  act.  et  pr.,  $e —  ;  çr.Qimojer, 
s'enflammer  de  uoy^au  :  leitc  |)eriuuue  «-' 
r^enflauuue.:  son  cœvr  $q  réi>oÛamme. 
Ji^kt^^f  9à^  dea  2  g.  »  qui  est  aii»çepiible  de 
réenller,  d'enfler  de  nouveau;  «a  iéit^  sa  joue 
•  «UréanUble. 
t  itdii|^  »  •»  fa^i*  jpM<  af  aéj.  ;  qoâaat  enflé  de 
nouveau  :  sa  jambe  est  réenflée. 


Réengager,  t,  act.  et  pr.,  se — ;  engager  de aea- 
vaaa,  s^angagei  et  Hameiu  ^  laire  ;  inrt  cea- 
tracter,  «aiitsMw  un  aauvet  ^sgagensat- 
réengager  une  personne,  se  réengager. 

fli'eiifswrfiaiJfv  «df.  des  tgen.  ;  qai  peut  èin 
Yéangandaé)  asgaiHlré^  de  aouvcau. 

R^engendrententy  s.  m.;  action  de  «ifteageadrar ; 
awK  faeagaMlra  ^  son  veea^eiMirSflieat. 

Maii9erè«Ms,«^i  des  2 g.  ;  ^ paiir élre,  doit 
Anv  i4a«g6rhé ,  rMib  aa-^arbe  *;  ae  gnia  est 
«Ata^sdbabla.  W»  «Ëlaasion-;  qaa  l%o  doit 
aaAaiser  4ts  aas  sur  lèê  autresi  eer  teaaeaax 
eaai-iiémgarliabléft, 

Réengerbé,  e,  part.  pas.  et  adj,;  qui  estcagarhé 
da  BdavoMi  :  cas  >gi«ins ,  cesi^niicaux  sMt 
véeoferbée. 

Mémparémunt  i  s.m.  t  âatiaa  de  ^tagif hrr  ; 
élat  réengerbé  :  4e  néeiigeilieiaent  4«  graiOi 
des  haineaaa. 
î  pent  élrel'^^'^"^*^**'?  '''  "^^^  î  engerber  dennwaïaii  Met 


Ire  en  -gerbe  :  réfogoiMr  du  graia  ,  aaa  ea- 

blave  véaohda,  par  artf asian ;  aéaaiaavda 

choses,  les  unes  sur  testaiffei  :  sÉea^aièer  des 

êaaoetuv. 
Réenglohable,  adj.  éM  2f.i  qaipttHétfB,  doit 

elfe fjéeagiobé,  englobé deBoufeAai ess eha- 

ses  sont  réeu^ieliablas  :  «es  pewoaaas  aont 

iilaagtobahèes  dans  cal^  affaire.  ' 
Réenglobé j  e,  part.  pas.  et  adj.f  qaiéstaag^bé 

de  DoufaMi  :  œa  peraoapcs  »  s«a    ' 

péenglobéa». 
RéenglobemeM,  s.  m.;  aeiion  de 
.  réeaglobé  :  laar  sdcaglobasauft 
Réengloéer^  v.  ad.;  ssi^elwr  éê 

prendre  da  noHteaatdsMs. .. . 

pcaioaoaa,  des  ehasss^ 
RéetffêÊmÊi,  a,  fMpl.  fM».  #'a#.9  qak 


fciat 


ti 


n 


r£C 


M» 


tlËE 


■fteulir  ée  i)0|pr«ta  lil  JÛJftuaiit  M  lortiMM  : 

€•»  p«r«0MK»  sa  lifteaglotitiMciit. 
Bâên^iûmimmèiev  aii^.  des  â  g.  f  ifui  peut  être 

ii6tBglduit>  eoglMii  deaovfemi/qui  «si  sH9^- 

iUfi^âiê  «a  péenglofttfr  y  ipii  eit  exposé  &  an 

réaiigl«uli>aèiiicoc 
Ré0>igé9Uiiitmi»tki^  t.  os.;  «itioii'4«  réengldtrtlr, 

il»  se  «éeafèaiitir;  Mt  récngloMH  son  réen- 


Réân$êlr§mbè»,  ari|.  des  9  ftn.;  qui  petit  éOre 
téffi^ar^é  ,  «ngorg^  à%  neaiMu  ;  qui  est 
■Mpgftibl»  4e  M  lëengorger  :  ee  passage  est 

R09nffmf$é^e,  pwt  pw.cl«4)i.;  qtû  est  engorgé 

4e>nyihreii;  ee  paasl|ge  est  réM^orgé  :  eeHe 

.leoMM  eti  rée^gomgé^. 
Béengorgemeni ,  s.   m.;  état  réentpergé  :   &<}n 

lAtDièrgriBClit  :  ie  véeBgACjgcbeiH  ^  finënces. 
BéêÊtgÉfffer,  t.  act^  et  pr.»  sb->  ;  "engorger,  ^eii- 

gorger,  s'ambarrasser  de  mniTeatt  :  ce  pa^i^age 
•  a«ràw||prg^  :  Jet  filiaMeês  »ef  éeDgôrgent. 
RémgÊmaàl*^  adky.-ëes  i  g  ;  <fifî  peut  être  •engoilé 

étijmmiftÊn  :  celle  peraonoe  est  réengonable. 

BétÊÊ^méf  expert.  pii«v  et  adj.  ;  ipii  «st  engotté 

^éê  uQAxtmz  tmvt  perséiNi^  >s{r  Véengotièe' 

4iiip«>aiMeiette  those,  ào  mm  cllijet». 
i{e>«9Mttoifiif4  Si>  n.;  éc«t  féeegoué  :  Mil  rëèn. 

fOMlUNIt. 

Réengawm^v^  «et*  ^t>fP«)  M"-^  ?  èDgoiier,  ^eri- 

ifÊUâÊ  fie  •ewfau  :  eette  perstmoe  le  réengoue 

4f  teile4ab05è,  de  Ml  dsj^t. 
R4amgwi0gwàU,iA\.  des  tget).  :  qvtpeittêtrte 

réengoHffré ,  engouffré  de  nolnreen  :  ces  per- 

•eMHtf  eea  ebotes  aoiil  ^écegmififrables. 
RéenggÊÊ^ré ,  «",  patii*.  fj«».  et  aidj.  ;  ({«i  e^  eif- 

.|l«B0ré  dtf  iMi|i««iu  :  Tétet  est  réengboffrê,  fes 

fiiianceB:ioiMtréei)gmiMMe. 
Réengouffremeutf  s.  m.;  actkir  de  féeoçoiiffhsr  ; 

«IHleéeagettlfré  :  le  réebgfiifl^meiii  de  Tétftt 

.^cafiaaotee». 
Réenyouffier ,  ▼.  act.  et  pr.,  se —  ;  eugoifffNh', 

j^.m^amtkm  de  nouveau  !  v«us  réeftgooffrtt 

4'éiar^  le»  flMMie«s. 
Réengourdi ,  e,   i>art.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  eii- 

ipniiidi  de  iM>tf«eâv  :  eetfe  peraenee  ne  fées- 

gourdie. 
Rémgowé^r  ,  r.  «Ot.  et  pr. ,  f«^  ;  èngWfrdff, 

»*êpg»yrdir  de  aetitéait-  :  culi  esprff;  Ët^n  titia- 

gintiion,  •es'Mcinbrfes  «è  féeitgonrdtoaMt. 
RéêiÊ§09rdtnnMt  y  adj.  d<i!»^g.  ;  qui  petit  étrt 

réeogourdi ,  engourdi  de  nouveau  ;  qui  ^1 


kéeng¥n^ht9\  adj.  d^  S  g.^  qui  peut  être  réeti- 
gravé ,  engravé  de  nouveau  :  ce  bateau  est 
réen^r^vabtë. 

Héengravé^  e,  part.  pas.  et  a^  ;  qui  est  engravé 
de  nouveau. 

kéengmi^ementy  s.  m.;  action  de  réeng^aver  ;  état 
H^engravé  :  le  réengravetncui  de  ce  bateau. 

kéençravery  v.  act.  et  pr. ,  se-  ;  engtàver^  s'ëh- 
graver  de  nouveau  :  réeagrâtfer  un  bliteau. 

fUefihdrdl,  e,  part  pas.  et  ad].;  qiii  eétenbatiii 
de  nouveau ,  qui  a  reprit  une  nouvelle  bat- 
dip««re  .'  fceite  per^otinë  eK  rëetibardle. 

^éenhardir,  v.  act.  et  pr.,  se—  ;  ëfabardir,  s'en- 
hardir de  nonvead  ;  dontlèr,  ISIIiser ,  prendl'è 
une  ttouvetle  hard!t^s$e  :  réen1lârd{^  une  pér- 

.  ^onne  :  lë  réeiVtiaTtiir. 

iéenhardistable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  fitlre 
rèenhardt,  enhardi  de  nouveau  ;  cette  pérsortne 
est  rcenliardissabte. 

Hétnfmrdissani ,  t ,  partv  pr.  et  i6\,  ;  qui  filît 
f  actidn  de  r^erilurdir  «  de  se  féënbardir  .  qtii 
réenhirdir,  donne  uiib  tidiitelle  liatdièssé  :  sa 
bonté  est  réetab.irdi9sanfë  :  il  m'a  reçu  d*nne 
mamère  tout  à  fait  réeahardi^sante  :  Vip^i 
de  la  gloire  ou  &û  gaih,  dupilofit  és(  toujours 
réenhàrdissanr.   •    ' 

$éenhardissetneiit  j  ï.  hi.  ;  Iflm  i^èHbafttt  :  son 
réëhb^rdidsediênt.  •        *• 

RéimivraMê,  éë].  des  2  ^.\t\VL\  pciitétrë  rêfenîvré, 
enivré  de  ntttivëau  :  cette  personne  est  réenîv- 
raWe. 

'némi9yùm;e»  patl.  pr:  éi  éd5.;  qiflfi^'it  l*iicrïdn 
de  léè^Hrcr  ;  de  se  téenîvrer  ;  tjiK  réenitre, 
qui  cause  un  nputël  enîi'rehiéflt  :  t'est  réeniV- 
rant  :  ellees^  néeuivrante  par  sa  beauté  et  pdir 
swi  auiabifïfé. 

Rémtvréj  a;  part.  jias.  et  adj.;  q^î  est  rtiVi-é  de 
nouvfeftti  r  If  eSt  ré«»ijWré,  èlVe  est  réenivt-ée. 

f^mitn'ement ,  s.  m.  ;  actldn  déféenivrfer;  état 
fécbitfé  ï  É&a  téenivrê^ent,    ' 

Rgwhrèr,  v.  àH.  et^pr.,  ^e-  ;  ènjvi'ef,  i'enîvrër 
dé  nonveatrt  é\h  se  réenivre  d'aniour  :  il  se 
réenivrê. 

nc-etffbfgnitblé,  «SJ.  dtâ  i  g.;  't{ni  pi^ut  ètfë,  (lôtt 
être  réenjoint  :  cet  ordre  »  cette  chose  est 
nfteniolgnftbie. 

•kétf^éindte  ,  v.  act;  *  etijoindré'de  nolïVé^u  : 
réimjeifndre  un  ordr^,  utte  chose. 

Hitn joint .  e  ,  filart.  pas.  et  adj.  ;  qui  éét  ehjoihl 
(le  nouveau  :  eet  brdre  est  réenjoirft  :  cette 
chose  est  rèenj<Ant4e. 


«Bt  véenfOHftdiiiiMe  ^  «e»  giaoïifie^  aent  ^ifn- 
^■praaiiiima. 

Rémf^uféiêsmttir^  *  p«Pt.  pK  «C  adj.  ;  qui  faH 
Faction  de  réengourdir,  de  se  réeegofvrdir; 
^UBJdangauwfit  ,<  qi#)»iise  'Un  ré^it^oitt^isse- 
ment:  «•  froid •  téèny^utdlAsa nt  :  «ine  p^ftene 
ftaB||MrdMiaMe.* 

Rétmg^mftÊtÊÊêmmmi  ».  m.  ;  aetii>n  de  rkvm^x^t^ 
dir,  de  se  réengourdir  ;  état  réengmriMi  :  aott 


-df  «e  «éeifgfmMiii'  r  oette  personne  RéefijÔtable  ,  ad],  ^dâi-t  g.  \  qtit  pmit  éîfre'réén- 


jMé,  enjôlé  de  néttveèn  ,  ^*\\  est  pbs$lbîe  de 

réenjôler  faeifetitéfit'  :  oetté  pet.^o'nn'e  est  reeâ- 

jôlable. 
Ré^f6f«hti  &,-  pëif.  ff.  et  adj.  ;  qlai  (bit  Vactton 

de  féenjotM*^  qill  t^ëHj&é':  dfcs  hlâfiici'es,  des 

éares^es ,  des  premesses  t^njô'anf es*. 
^mi&fëi  ê,  part.  pae«  «l  adf  ;  qiti  eït'etijAfè  Je 

iittrttetttl  î  il'eltf  réei^^ftlé  î  ellif  est  rt^fijéléê.   ' 
Réi^rj&temtHt ,  a.  «I.  ;  action  dé  réènjd^sf  ;  éYai  ' 

rétkij^lé  :  itfn  rèlniîMcÉfeirt. 


RÉE  m 

Képijâief,  T.  ad.;  enjôler  de  nouveaii  :  léei^ler 
une  pereoime. 

Réenjoicur ,  s.  m. ,  f.  se  ;  celui,  celle  qui  réen- 
jôle  ;  c'cAt  une  adroite  réepjôleiiae. 

Réenjolivable ,  adj.  ;  qui  peut  élre  ,  doit  élre 
réenjolivé,  enjolivé  de  nouveau  :  cette  maison, 
cette  propriété ,  ce  jardin ,  cette  chose  est 
réenjolivable. 

RéenjoUvunt,  e ,  part.  pr.  et  adj.  :  qui  fait  Tac- 
tioo  de  réenjoliver  ;  qui  réenjolive  :  ce  travail^ 
ce  cbangement  est  réenjolivant  :  cette  répa- 
ration, cette  distribution,  eette  piantatton  est 
réenjolivante. 

Réenjolivé  f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  enjolivé 
de  nouveau  :  eette  maison  »  cftie  propriété, 
celte  cbose  est  réenjolivée  :  ce  jardin  est  réen- 
jolivé, 

Réenjolivment ,  s,  m.  ;  action  de  réenjoliver  ; 
état  réeojolivé  :  son  réenjolivemeot. 

RéenjoUver,,^,  act.;  enjoliver  de  nouveau,  ren- 
dre encore  plus,  joli  :  réeujoliver  sa  maiseii, 
^a  prcqpriété,  son  jardin ,  une  chose. 

RéenracinabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  réea- 
raciné,  qui  est  susceptible  de  se  réeoraciner  : 
les  vices,  même  après  s'en  être  corrigé,  seroui 
réenracinables  dans  le  cœur  si  on  ne  s'atta- 
che aux  vertus ,,  qui  font  l'honneur  et  le  bon- 
heur de  la  vie>  si  on  ne  fait  le  bien  par  ooo- 
vifilioB  et  par  lentiment  de  bien ,  par  amour 
du  vrai  et  du  beau  d'action ,  si  on  ne  se  pré- 
munit contre  les  passions  dont  on  s*est  corrigé 
ou  qne  Ton  est  parvenu  à  modifier,  passions 
qui,  pendant  longtemps  cherchent  à  reprendre 
'  leur  empire  sw  la  personne. 

Réenracinap,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  &it  L'ac- 
tion de  réenraciner ,  de  se  réenraciner  ;  qui 
féenracine,  enracine  de  nouveau ,  qui  cause 
un  réenracinement  :  ks  tendances  réenraci- 
nantes de  vices  finiront  toujonrs  par  maîtriser 
rhomme  et  le  replongeront  dans  la  corrup- 
tion ,  si  après  s*étre  corrigé  d'une  passion  ou 
après  l'avoir  modifiée,  Tbomme  ce^e.de  s'ob- 
server et  de  se  censurer  lui-même  dans  seê 
actions  lorsqueUes  ont  quelque  repréhensi» 
bilité. 

Rémracinéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  enraciné 
de  nouveau  :  des  vices  réenracinés  sont  plus 
funestes  à  l'homme  que  des  vices  incombat- 
tus ;  parce  que  rentrant  dans  le  cœur  ils  j 
apportent  une  action  phis  perversîve. 

Réenracinemeni^  s.  m.;  nouvel  enracinenient  ;  ac- 
tion de  réenraciner  ;  état  réenraciné  :  le  réen- 
racinement des  choses  :  un  réenracinement 
oe  vices  jeil«  Thomme  dans  une  abjection 
dont  il  ne  sort  jamais. 

Réenraciner  f  v.  aet.  et  proo.  a»— s  tairereprendre 
raciue  de  nouvesu,  refiimdrtt  racine  de  non- 
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luant  à  se  tMaqnem  IninBéoip.  lln'eai  ^m^ 
sonne  qui  ne  naisse  avee  des  viees,  dès  pas- 
sions ,  l'homme  en  a  plus  ou  moins  et  le  graadf 
mérite  est  de  se  cotci^Br  des  uns  et  de  modi- 
fier les  autres;  et  c'est  par  eela  seul  que 
riiomme  entre  et  se  maintieut  dans  les  belles^ 
el  nobles  rouies  du  devoir,  dans  te  beau  et 
rhonorable  de  U  vie.  Mais  si  après  s'être  cor- 
rigé de  ses  vices ,  si  après  avoir  modiié  ses. 
passions,  il  ne  milite  toutes  les  teadanoes,. 
toutes  les  tentations  qui  viennent  l'assiéger,, 
qui  viennent  i'iueiter,  s'il  entée  en  oamposi- 
tion  et  transige  avec  le  méfait  9  peovpteneat 
les  vices  se  réentâ^^aerant  dna  son  omur,  er 
alors  il  retombera  dans  la  vie  laflna  d^wavée- 
et  ses  œuvres  ne  seront  plus  qoe  des  aelâ  d& 
corruption. 

Réenregiêtré^  e,  adj»;  4|ni  est  enregistré  de  non- 
veau  ;  cet  acte  est  réenregistré.;  oes  dioses 
sont  réenregistrées* 

Réenrhumabief  adj.  des  3  g*  ;  qei  peut  étse 
réenrhumé  •  enrhumé,  de  no^vean  ,  qai  art 
^  susceptible  de  se  réenrhumer  :  cette  peneaae 
est  réenrhumable  :  vous  êtes  réeerhoanhle.. 

Réenrhumant,  e,  part.  f«r.  et  adj.;  ^  fnil'ss- 
tion  de  réeurhumer^  de  se  riiéeadMiaMr;qin 
réenrhume ,  qui  eaute  un  nouveau  rinme  : 
cette  températive ,  cette  humidtté  ert.  féea-^ 
rhnmante  :  il  fait  un  temps  réenrbiimant. 

Réenrhumé  y  e,  part  pr.  et  adj.;  qui  «et  eorhusé 
de  nouveau  :  cette  personne  est  réenrhumée. 

Rh^envhumemsfii ,  s*  m^.  ;  état  réenrb«ai»é  :  mo 
réenrhumeosent. 

Réen)ihumer,  v.  act.  et  pron.  ae-^  ; 
s'enrhumer  de  nouveau  :  il  se  réenrbi 

Réenseignable,  adj.  des.  2  g,;  qui  peut  élre^  deiê 
être  réeuseigné.,  enseigné  d«  oonvesn  :  csa 
choses  sont  réenteignables. 

Réemeigné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  ensei- 
gné de  nouveau  :  ces  choses  sont  rèensd- 
gnées* 

Réemfeignemeni ,  s«  m*  ;  action  de  réensaigiwr; 
état  (réenseigné  :  le  réenseigament  de  ces 
choses. 

Réemeigner,  v.  act.  ;  enseigner  de  nouveau  une 

"  cbose  :  réenseigoer  une  science. 

MéemembUèie,Mdi,  des  S  g.;  qui  peut  être 
réensemMé ,  ensemble  de  nouveau  ;  que  l'on 
doit  réeneembleiv  remettre  dans  aen  ensem- 
ble ,  dans  ses  eeaembles  :  ces  choses  sont 
réensemblal>les. 

Réeneembléy  e,  part,  pas.  et  adj.;  qek  est 
blé  de  nouveau ,  qui  est  remis  dans 
semble ,  dans  ses  ensembles  :  ces  principes 
sont  réennamblés  :  toulasees  chooei 
semblées. 

Réensembiemetu,  s.  m^;  action  de 
élat  réeusènblé  :  leur  réenaambiemeat. 


veau  :  réenraciner  des.  arbros ,  des  plantes 

les  vioes,les  abus  se  réenraeinent  :  l'homme  Réensembler,  v.  act.  et  pron.  se—; 

vicieux  n'appartient  peint  au  l>ien  et  ne  peut      de  nouveau  :  il  est  réenglouii  :  aa  fis 

Jainais  être  invariable  dans  aucuns  devoirs; 

il  est  susceptible  ^m  muniriitr  à  tout  s'IuJ^ 


fiarfuaecst 

réeogJoptie, 
Réengloutiff  ffSHcU  et  pr.,  se-:^^  fiiilentir»  a'i 
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prtulrê  «n  aoiivtl  eiuieillitéi  ;  faîMr  renlrar, 
rentrer  dans  Mt  «B90inMtt  i  réen^embler  les 
firiaetpcBr  les  dUMes.         'T 

lié«naeMfiifa^My  ai^.  des  d  g>  ;  qui  petit  être , 
doû  éir<f  réensmaenéê  i  eMemtttt^  de  nou- 
veau ;  ces  terres  sûM  tiètfoséiftaâçiblrs. 

Mé9n$€m€n€é,  e,  purt  pas.  et  tkdf:*,  tpif  est  eusé* 
raeDoédb noiivcaQ  :  cm tértét sont  réensemeo- 
cées* 

Réeiuêmemewient,  s.  m.  ;  aëtiôft  de  réensemen^ 
cer^élvt  réc»f«meiicé  :  lé  réensemcncettient 
des  terres. 

Bémêemnieêrf  ▼.  act.;  ensémeocer  de  noti^eiu  : 
réensamaBoer  des  ferres. 

Réenta^saèley  ad).  d6«2  g.^-qui^iit  ètn»,  doit 
èlre  réeniassé ,  entassé  de  nouveau  :  ces  cbo- 
ses  soQl  réeatasaables. 

Réeniassé,  t,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  entassé 
de  iMttteitf'i  cet  ckosÀ  sont  rééniassées. 

AéaittaiseMirffi,  s.  m.;  aetion  de  réentasser;  étal 
fféenfisssè  :  im  réantassemeitf  de  choses  ,  d'or 

Méinimêer,  r.  aei«;  eiilssser  de  nouveau  :  réen- 
taater  des  gerbes ,  des  bouteilles^  différentes 
ohoacs, 

Ré^mtkouêiamMe,  adj.  dès  2  gl  ;  qvi  peut  être 
réeallMMisiaiiné^,  «•tbonëiàsmé  de  nouveau  : 
cet  bomne  est  réeotbousiasmable. 

HéttÊêkmmismmntl  pan.  pas.  et  adj.  ;  qui  fait 
radioa  de  réenMioMiasnïer  ,  de  se  réenthou- 
siaaner;  qui  réenthousiasme  j  qui  causé  un 
MMieei  e*ÂouriiBiiie  :  un  succès  inespéré  est 
MHgoiirs  yéntboifskMiiBDt. 

BémukoittiMme^  s.  ».$  nouvel  eniboosiasme. 

Réenthousiasmé^  e,  part.  pas.  et  adj:;  qui  est  en- 
tiaoMMaié  de  noéteau*^  qui  a,  qui  niontre  un 
B«ww|entlwasiaÀiier:  il  est  réenthousiasmé. 

aé$m9hotniamélnœty  a^.;  *d'qne  manière  réen- 
thousia&mée;  par,  avec  un  nouvel  ènthou- 
«ieSBw  :  il  ftiîf/agtt  réenlbousiasmément. 

Héenthtntttasmér^y,  act.  et  pron.  se—;  enthou- 
nasBder»  s^enthonsiasmer  de  nouveau;  don* 
ner,  eauser,  occasionner,  prendre  un  nouvel 
enthousiasme  :  cet  homme  se  réenthousiasme  : 
les  troupes  se'réentbousîasiiient. 

Réentorltllable^Aàl,  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

-  être  réentortillé ,  entortillé  de  nouveau  :  sa 

jambe,  son  bras ,  sa  télé  est'  réentortillable. 

Fig.  et  fam.  ;  qu!il  est  possible  de  réentortil- 

Jer,  d*amener  à  nos  nus  malgré  kii  :  cet 

'  homme  eft  réentortillable. 

Réentortillé f  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  eat  enter- 

tillé  de  nouveau  :  cette  personne  est  réentor- 

tillëe. 

BéentoriilUmwif  $*  m.;  aetion  de  PéeotortiUer  ; 

étal  réentortillé  :  mhi  réeBtortilteRMiit.. . 
Rées9Mrtiihi\v.  a«t. ;  eaioriiller  de  netiveaa  : 
rétnuKgtiMiHr  la  jaMfcbe»  le  bras,  la  tète.  A«  fig^. 
ei  fan.  ;  aaiéner  qatl(|a*iia  à  4ios  fine  aM%ré 
lai  s  réenloHiUer  uaa  ^csoane. 
Réentourable^  adj.éM  S  g.;  qafrpÉifC  être,  doit 
étrs  fésnteiirè-^  qB|»|iré  di(  «oiilreatt'  :  celte 
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viUë    est  réentourabte  de   miirailtes  :   oâl 
lïoméie  ttt  réentosrable. 
Réeniourage,  È,  m.;  entourage  nouveau  :  son  ré- 

ëniourage. 
Réentoui-éye,  part,  pas,  et  adj.;  qui  est  entouré 
de  nouveau  :    cette  ville  est  réenlouréé  de 
de  murailles  :  cette  personne  est  réenlouréé.' 

Réentourer,  v.  act.;  eniouier  de  nouveau  :  rêeii- 
tourerune  ville  de  murailles  :  réeolourer  une 
personne. 

Réeniraînable,  adj.  des  2  g.î  qnl  peut  èlre  ré- 
entratné,  entraîné  de  nouveau,  qu'il  est  facile 
de  réentralncr  :  cette  personne  est  réen traîna* 
ble  dans  la  débauche. 

Réentraînant,  e,  part,  prés,  et  adj.;  qui  fait 
ractîon  de  réentraîner;  qui  réenlraîne,  en- 
traine de  nouveau  :  le  phisir  est  rèentraSnant  ; 
une  passion,  une  teniation  sera  toujours  ré- 
entrainante  Torsqu'on  Técoutera. 

i^^enfrafn^,  «,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en- 
traîné de  nouveau  :  celle  personnejfsl  réen-» 
traînée  dans  ee  parti,  dans  la  débauche. 

Réentraînmenly  s.  m.;  entraînement  nouveau  ; 
action  de  réentralner  ;  élat  réehiratoé  :  son 
réenlrainement  ;  le  réentraineroent  d'une 
personne  dans  un  parti  ,  dans  la  débau- 
che. 

Réenirather,  \.  act.;  entrahicr  de  nouveau: 
réentralnier  une  personne  dans  un  paru  ,  dans 
la  débauche. 

Réentravable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  rêentravé  ,  entravé  dé  nouveau,  qu  il  est 

'  •  nécessaire  de  réentraver  :  cette  personne  est 
réentravable  :  cette  opération  est  r^entra-*. 
vahle. 

^ientravdni/t^  part.  pas.  cl  àdj»;  qui  fait  Tac- 
tion  de  réentraver  ;  qui  est  réeolravant,  en- 
trave de  liOttvean  :  votre  opposition  est  réèu* 
travatite. 

Bêentrave,  »,  f.;  nouvelle  entrave:  c^esl  une 
réentrave. 

Rêentrmé,  e,  part.  pas.  et  adj-î  qui  esl  entravé 
de  notivean  :  celte  personne,  celle  opération 
est  réentravée* 

Ré^travtr,  v.  aci.;  entraver  dcuouveau,  appor- 
ter de  nouvelles  cnli^ves,  uoe  réenlrave  :  rc- 
eotraver  une  personne,  une  opéralion. 

Ééeniremêhbte,  adj.  des  ^  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  réentremèlc,  entremêlé  de  nouveau  : 
ees  choses  sont  réeniremôlabie. 

Réentremélé,  e,  part.  pas.  et  ad].;  qui  est  entre. 

•  mêlé  de  i^ouveau  :  ces  choses  sont  réenlre- 
mêlées. 

Réentremêlementfi.  m.;  enlremêlement  neuveau: 

état  réentremêlé  :   le   réeniremêlement   des 

ohoses. 
Réeniremélery  v.  act.  ;  entremêlier   de  nouveau 

réentremêler  les  choses. 
Réentreposable,  adj.  des  3  g.;    qni  peut   être, 

doit  être  réentreposé^   remis  de  nouveau  en 

•  entrepôt,  dans  un  entrepôt  :  ces  Tins,  ces  mar 
'  cbaadise&sont  réentrepo^abfes. 
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fiéenirepMUgfi^i.  m/,  jCiUreposage/iouareav  ;  état      irrité  d^  oowreM  v-««  mUm  >  «t  teiae-,  sa 

réeatreposé  :  le  réeD(re|»Qj»^  461  vum^^  je? 
•  marchandises, 

Réentreposé f  e,  pai^.  pas.  et  adj.;  (jui  est  eoi re- 
posé de  nouveaUi  qui  est  refiâs  eo  exUrepôl* 
'   dani  un  entrepôt  ;  ces  \ios  sont  réeatrepo^s  : 

ces  marchaudjses  sont  réeuirepos^.  . 
Réentreposer,  v.  âct.  ;  enireposer  de  oouTeau  ; 

remettre  eu  eolrepôt,  dans  un  entrepôt  :  lêen- 

trcposer  des  vin«,  des  marchandises, 
Réentreprenable,  adj.iles  2  g.;.  (|Mi-  peut  ^ire 

réentrepris ,  entreprb  de  nouveau  ;  que  l!on 

doit   réenjireprençl.re  :  celte  constr4icltou  ;est 

rcentrepreuable. 
péeniri^renéref  y.  aet,;  entreprendre  de  nou-'» 
'  veau,  recommencer  d'entreprendre,  faire  de 

nouvelles  entreprises  :  (^uand  on  a  échoué  dans 

un  travail,  dans  une  entreprise,  on  a  tort  de 

réentredrendre  ce  travail,  de  se  livrer  à  celte 

spéculation,  si  on  a  pas  découyert  et  bien  jugé 

les  causes  de  Tinsuccès. 
RéentrepriSf  se,  part,  pas,  et  adj.;  qui  ^1  entre- 
pris de  nouveau  :  ce  travail  est  reentrcprif.    , 
Réentrevue,  s.  t;  entrevue  Bouveile  ;  leu^r  réen 

trevue. 
Rêenvahi,  êy  part.  pas.  et  adj*;  qui  est,^vahi 

de  nouveau  :  ce  pays  est  réenvahi. 
Réenvahiy,  v.  act,;  envi^hir  de  nouveau  :  réen-« 

vahir  un  pays»  le  pouvoir,  l'an^onlè. 
Réenvahisrrte^  s.  m.;  système  de  réeovakisse- 

ment  ;  c'/est  du  réenvahisme. 
Réhenvahitsabte^  $dj.  des  2  g.  i  qui  peut  être 

réenvahi,  envahi  de  nouveau  :  ce  pays  çst 

réenvahissable.  ^  ., 

Rêenvahissemetn,  s.  ih.  ;  action  de  réenvahir; 

état. réenvahi  :  le  féenvahissement  d'un  pays) 

du  pouvoir,  de  Taujorité. 
Rëenvehppab'e^  adj^  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 

doit  être  réenveloppé,  enveloppé  de  nouveau: 


méchaitoelé  est 

Réenvetiimant,  e,  part.  pp««|iB<lî«;  ^  lait  Tac- 
tiQn>de^Qen¥fn|ni^r«  de  ie  réeàveBiaMr;qm 
réenvei4fl9^,<<|i^  aigvîCv  imte  4e  «i»u«mi  : 
des  dise^^uTH'de*  i^partt  fféaiTeaima«i». 

R4&IW9»immiorL  «^  i  ;  «etivMi  de  réeBWMner; 
état  xéen\^aipé  aWi  réwveMaaiiiMi  d»  sa 
vengeance. 

B/Senvéoumé,  4*  fl^t*  V^**  el  adj.  ;  apn  est  enve- 
nimé 4e:  aoii»i^a«  *  **  fM»*9/L4féem99mméfe  : 
sa  vengence  est  réenvenimée. 

R(jemf£nimer^  v.  «ct«  ;. ^i> veai mer, *  e'e«¥eeMW 
de  nouveau  :  réenv«»iwer  TeapHt  ée  quel- 
qu'un» sik  ^\èfBf  &a  v^of^uca  :  m  pleie  sa 
réenvenime.       .    .  .   - 

Réenvoi,  s.  m.  ;  nouvel  eMei  :  «mréoDTOt  de 
pièces.     ,  '        . 

Réenv(»fabUi  adj^.  de»'  %y%»\  q«  pBÊk  étrer  rébo- 
Toyéy  envoyé  ^  AOUTeaii  :  ces  fièees  seal 
rèenvoyables)  fie  Timi  deh  enioyer  es  «m- 
veau  vers^^o.  ;,ceite  yeMeme  eyt  raoeteyi- 
hie, 

fiéenvotjé^e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  été,  qui 
^t  envoyé  de  nooveaft  :  '^ft»*fiècas  ftiml 
réenvoyées  :  eeltf)^  peneiipeiriêl  léaweyée 
vers...,  ',.-■■ 

Réenvofferj  v,  ad.;  envoyer  de.— tri  t  fera- 
voyer  des  pièces  :  Téfmmff^ri  mm  peneome 
vers :  '         • 

RéépuisabU,  adj.  des  %  g*|||«H.  peet  être  réé- 
puisé, épuisé  d^  Jfmnm»  i  Mte  '4e  4ettes 
charg,e8,  de  teltet'dépeoMS»  l^ftréeor  paMc 
est  rèépuisable. 

fiéépuisantf  ^«.p^t.tjpréftt  H  edj^ç  qui  ifail  è'ac- 
tion  de  réc^iiser,  dç  9e  #ééf»îeer  ;  ^eaeie 
un  nouvel  épuisf^neyi^  :  imk^  fMlî^  ««^ 
guerre  est  réépuisanjte.     .- 

téépuisé,  «,pari.j[îi«,  ela^'f  qi«i#»l:é!peiM  de 


cette  plaie  est  r^enveloppalïle.  qui  peut  être  *  nouveau  ;  le  trésor  puhlip  est  jxàpwé 


compris  de  nouveau  dans..-.  :  cette  pecsonne 
est  réepveloppable  dans  cetie  afiaire,  d^a.- 
'  cette  accusalfon.  T.  de  ^uOrr«;  qui  peut  être 
entouré,  investi,  enviroi^né  de  nouAcau  i  ce 
corps  de  troupe^,  cet  le  pl«»rc  ti»i  reeavcloppf 
ble. 

Réenveloppé f  e,  part.  pas.  eta^j-  j,  qui  est  en- 
veloppé dé  nouveau  :  cette  personne  est  ré^, 
enveloppée  dans  celte  affaire.,  dans  celte  aCt- 
cusaiiui)  :  cette  troupe  fut  aussitôt,  réeuve- 
loppée. 

Réenveloppement ^  s.  m  ;  action  de  réenvelofi- 
per;  étal  rrenveloppé  :  son  récnveloppemeut. 

Réenvelopper t  y.  ect,;  envelopper  de.|)ouvea«  : 
réeiivelojiper  une  plaie  :  réenvelopper  une 
personne  d:ins  une  affaire  ,  dans  une  aC6use<- 
ûoo  :  réenvelqpper  un  corps  de  troupe*  une 
place,  une  viile. 

Réenuinimable,  adj.  des  S.  g*  ;  qui  peut  être 
réenvenimé  ,  envenimé  de  nouveau  ;.  qui  es( 
susceptible  de  se  réçnvenimer  :  sa  plaie  «eM 
réenvenimable.  Au  fijg;  :.  qui  .peut  êîieaig^}, 


MéépuiseiAent,  s.  in.;  jiction  4e.  |«ffuis(ir,  état 
ré('p6isé:  son  réépui^emeet  :  le  céépiiifeaMiit 
dii  trésor  public.  , . ,. 

Héêpxiiser,  v.  act.  èl  pr.  se, — ;  épuiser 9  s'épui- 
ser de  nouveau  ;  causer,  occasjomMsr  un  nou- 

,  tel  <*niifcfement:  féepuîseir^  uàc  personne, 
une  fortune  i  une  maison/  le  trésor  pu- 
blie. . 

Aéé^iftbfûbte,  adj.  <te*$  t  g.;  qui  pewt  élre 
rééquilibra,  équilibré  de   nouveau  ,  que  l'on 

■  doit  rééifuilibrer  ;  Ces  intérêt?,  ces  opérations 
•  ioiif  réê^iMHbrrofes'. 

RééquUfbré,  s.  th.;  liôtiveT  é(ïnittl>l-e  :  te  l'ééqui- 
libre  des  choses. 

Rééii»iitkr^f  e\  pîrrf  pas.  el  kdÇ-ï  tj&Ê  est  éqm- 
libré  de  MWvtBCifv  Ipdle  i^ris  soo  ^uffibre, 
ne  iSeoeet  é^ilfbrê:  fous  ees  nttêtéi»  saet 
râéqnilibréi  :  4oiitee  èer  «iMiea^  imffes  ces 
epéwÉioMi>Qetaétfftib>éei.. 

Rééquilibrément.m&n'^êt^Mm  ttmMn  rééqeili- 
brée,  f^uft^eUMl  éqiÉlih». 

Rê^^bri/r^  lU4lcW'.e^.f»U«e,-«-|  éqpàhbwr, 
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é'^fuilîbMr  1I0  9o«wiii;  donorr*  pi^9«ilFe  ^mfiiém^^  s*  m.  ;  actioii  de  |-éél«BMsr^  .«tat 


nouvel  6qiiilrf>r>  :  f«éi{«ittibrw  le  i^vniir, 
son  activa.  .         ^  . 

Rééqvipablef  adj.  des  2  g  ;  ^^-fpniU  4«pe»  4oil 
ét#i  rééqWyéy  ci^Hft<i^  99MY»au,  ^ig^iJI  «ff, 
nécessaire  de  rééquiper  :  ce  vai^M^,:  oaite 
|MrfiNHie,«eild  armée  ea  rééivitfp«MLi. 

Rééqtii^f  e,  ]WH«  ptt.  «t  t^.;  ifMi  ^oit,  qui  a 
éi^éqvifiéjëe  «oaveau  :  ae  vaÎMMU  lut  pnMsp- 
lement  rééquipé  :  cetie  peHoiMM,  flatta  ar- 
iné6j  celle  flbtte  aÉt  iMintemia  rééqwipéa. 


pemeni  nouveau  ;  état  rééquipé, 
Rééquiper fV.  acî.;  équiper  de  notHrean  :  rééqui- 
per une  pefsdniie,  bn  yats^eau^iHie  flotte,  ilne 
armée. 

Rêcrrer^  v.  o.;  errer  de  nouveau  :  vous  réerrez. 

Réestim^blef  Skd}. -éeB  2  g  ;  qqi  peut  être,  doit 
écre  rcestimé,  estimé  de  nouveau;  qu'il  est 
nécessaire  de  réestimer  :  ces  biens  son!  rces- 
timables. 

Réeatimatwn,  3.  f.  ;  estimatîou  nouvelle  ;  état 
réestimé  :  la  réestimation  de  ces  Ijiens  :  ^, 
Uifr  réd^timaiiop, 

J{^fa(i»4,  e,  part,  pas^  et  adj.  ;  qui  a  été,  qui 
«il^BlHBé  de  nouveau:  tous  c«a  t^ii^  furent 
Témmtéi, 

Rétstimer,  v,  aci.;  «flitn^  de  nouveau  ;  réç&ti-n 
mer  uoe  chose,  (k»  biea%  u^ej^rof^nélén 

UéêêitofUibU,  adj.  deç  %  g.  ;  qui  peiit  éir?^  mk 
e^Maéa  être  reestropiû,  iaitropié  4«  noii^^u: 
celle  persnnaa,  cette  chose  es,t  réestroptabie. 

Réeitropiéf^e^  part.  pas.  et  adj.;  qM^.a  été,  qui 
est  estropié  de  nouveau  :  cette  chose  fut  réesn 
tropiée  ;  c«t  homme  a*est  réestropién 

Réeêirofier^  ¥.  aot.  el  pr.«fla<-r-;  estropier ,  s*es* 
iTûpier  de  Douvaatt  :  rée^tropiar  une  peiwonM 
ne,-  la  Messtr  coiesidérablament  4e  ncHivçfiu  : 
si  vous  ne  prenez  gar^e»  vous  vous  rées»ro- 
pierez  :  léestropiev  une  chose  «  la  fiûre  de 
nouveau  fort  mal» 

Réétaieménty  a.  m.  ;  élaieae^t  natureau  ;  actioe 
de  réétayer;  état  réétayé  :  le  réétaiement 
d'une  personne,  d*uae  chitae^  d'ent  voûie, 
d^un  plaodier. 

Réétalable,  ad).  de«  2  g.  ;  qui  peut  étre^  doit 
èire  réétalé;  éfalé  de  neuvaau  :  ces  choses, 
ces  marcbaadiaes  scmt  véétaiahlas. 

Rééialage,  s.  m.  ;  étalage  liôuveau  ;  action  de 
réétaler;  état  réétalé  :  un  rééialage  de  cho;- 
ses,  de  marchandises. 

Réétalé,  «,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  êté^  qui  etit 
étalé  de  nouveau  ;  ces  choses,  ces  marchan- 
dises furent,  sont  réé^alées* 

Réétaler^  v.  act.  ;  étaler  de  nouveau  :  réétaler 
des  choses,  des  marchandises. 

Réétamable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
élre,  a  besoin  d*éire  rééîamé^^tapié  de  nou- 
veau ;  oette  caaierdia,  cietie  gUce  e^  léétsima- 
ble. 


réélamé  :  un  bon  réétamage. 
Réélamé^  ^,  p^rt.  pas.  et  adj  ;  qqi  est  élajDaé  4o 

nouveau  ;  ç^iè  caâserole,  cette  ^lace   est 

^véétapiéc. 
fiééiamer,  v.  act.;  étamer  de  nouveau  ;  réi?tai9er 

oee  caa^^role,  ^nfi  glace. 
Réétam^Wp  s,  ^oji;;  celui,  qui  récta;pf,  qui  étame 

de nouveaH,;  lin  ho^reetameur. 
R^étuv^t  v^  ^liX.  ;  étt)ver  de  nouveau  :.réétuvar 

unephije  :  U  faut  la  réétuvér. 


Rééquipement,  k.  m.;'Mrioa  de  vééqi^)  équi-  Ràétayable,  adj.  des  8  g,;  qui  peut  être,  Joit 


êire  réélue»  éta^é«  $outenue  de  nouveau^ 
..  eelte  personne,  celle  chosci  ce  jonr^  cette 

voûte,  ce  plancher  est  réétayablf. 
Réétayé,  «i  p9r|.  pas-  et  adj.;  qui  eM  SQUtei^u  do 

nouvcidu  :  cette  nersooQe,  cette  chose,  cette 

voûte  est  réétayee  ;  ce  wur»  te  plancher,  ce 

hi^timent  est  réétayé. 
Rééiayi^i',  V.  açlf  et  pr.,  se — ;  étayer,  s*étayep 

de  nouveau  :   réetayer  une  personne,  l}ne 

ehose,  uq  bâtiment  «  une  v«ûte,  un  ipur,  wa 

plancher  :  ces  pf rfpnnes  se  réétdient,  se  xou- 

tieQqeni  virtuellement. 
Réétwitable^Hià},  4es  3  g.;  qui  peut  être,  doit 

élre  réétudié,  étudié  de  nouveau  ;  ce/te  pçr- 

sonpe,  ce  caractère^  cette  chose,  cet|e  e3;pé^ 

rience  est  rééludiable! 
Réétudié^e^  p^rt.  pa3.  et  adj.;  qui  a  été,  qui 

est  étudié  de  nouveau  :.ce  système  fut  réétu- 
dié. 
Rééludier,  v.  act.;  étudier  de  noXiveau  :  réélu* 

dier  uno^pçjsonpe/  une  chqse,  un  çaraçtèr&^ 

un  systè,me. 
Rééluvable,  ad(j.  des  %  g,;  qui  peut  éire/doit 

être,  réétui'é ,  étuvé  de  nouveau  :  cette  plaie 

est  réétuy*ble. 
Riémvé,  e,  part.,  pas.  et  adj.;  qui  est  éiuvé  de 

nouveau  :  cette  plaie  est  réétuvée. 
Rééluvement^  s.  m.;  étuvemeat  nouveau;  actio^ 

de  réétuvér;  état  rééiu\é  :  le  rcéluveroent 

d'une  plaie. 
Réexametiy  s.  m.;  examen  nouveau  :  le  réçxa- 

men  d'une  affaire. 
Réexamnabte,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 

élre  réexaminé ,  exaimné  de  nouveau  :*  cette 

affaire  est  réexaroinable. 
Réextttpérùble,  adj.  de»  t  g.  ;  i|ui'  peut  écra 

réexaspéré,  exaspéré  de  nouvean,  qui  est  aus- 

ceplthie  de  se  réaaaspérer  :  celte  ^ers«aM 
'  est  réevaspéfafafe  :  e^s  populatims  a^niré- 

exaspérables. 
RéesuÊMpéutUem,  a.  !•;  eiasparaiiopk  moi^bII^; 

éiift  réexaspéré  :  sa  ré«xaspéra*ipn  :  la  ré- 

exaspération  de  ce  peuple. 
Réexmpéré,  e,  part.  pa|.  et  adj.  ;  qui  est  ^xasr 

péné  4e  nouveaii  :  ce  peuple  est  rée^asj^éré  : 
^  celte  pitrsonneest  réexaspérée. 
Ré^xa$pért%  v.  açt.  et  pr.,  se—;  exaspérer, 

s^exparer  de  nouveau  :  cette  personnel  ce 

peuple  Je  rée^aapére. 
RéexauçabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étre„doit 
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être,  mërite  être  réexancé  :  cette  perMMiiie  est 
,  réeiauçable. 

Jtéexatieé,  e,  parr.  pas.  et  adj.;  qui  eaC  exaucé 
de  ttomreau  :  cette  personne  est  réexancée. 

Bêexaucemeni,  s^  m.  f  état  réexaucé  :  ton  ré- 
exaucement. 

Héexaucer^  v.  a  et.,  exaucer  detkouvein  :  Dieu 
réexauce  toujours  ceux  qui  retairrat  dans  les 
voies  de  Thonneur  et  de  la  vertu. 

XéexeeptaMe,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  réexcepté ,  excepté  de  nouveau  :  celte 
personne  est  réexceptable. 

Jtéexcepié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  excepté 
de  nouveau,  encore  :  cette  personne  est  fé«- 
exceptée  de  Tamnislie. 

ttéexeepter,  ▼.  act.  ;  excepter  de  néuvead,  en- 
core :  réexcepter  une  personne,  des  personnes 
de  Tamnistie,  de  la  mesure  prise* 

Réexcipable,  adj.  des  2'  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  réexdpé,  excipé  de  nouveau  :  cette  pièce 

'  est  réexcipable. 

Èéexcipaiton^  s.  f.  ;  action  de  réexciper  ;  état 
réexcipé  :  la  réexèipation  d*une  pièce. 

Bécxcipé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  été^  qui 
est  réexcipé  :  cette  pièce  fut ,  est  réexcîpée, 
excipée  de  nouveau. 

Béêûceiper,  v.  act.;  exciper  de  nouveau  :  réexci- 
per une  pièce.  . 

BéexcilabUy  adj.  des  2  g.;  qui  peqt  être  réexci- 
té, excité  de  nouveau  :' cette  personne, est 
réexcitable  :  la  guerre  civile  est  réexcitable 
en  ce  pays. 

Hétxcitant,  e,  part,  pas!  et  adj.;  qui  fait  VâctSon 

.  de  réexciter;  qui  réexciie,  excire  de  nouveau  ; 
oe  succès  est  réexcitant.  :  c^est  uti  enconrage- 
ment  réexcitant.  , 

Béexcitateur,  s.  m.,  î,  trice;  celui,  celW  qui 
réexcite,  excite  de  nouveau  :  ç*est  un  réexci- 
tateur de  troubles. 

•  .  « 

HéexcUalion,  s,  t,  ;  action  de  réexciler  ;'  état 
réexcité;  excitation  nouvelle  :  sa  reexcitation: 
la  réexcitation,  au  bien  sgra  toujours  raclîon 
d*un  honnèlc  homme. 

MiifxciU,  e,  part,  pas,  et. adj.;  qui  est  excité  de 
ii9uveam^,.J  :  cette  persopnne  est  réexcitée  : 
ce  peuple  est  réexbité  4U  soulèvement. 

BééxctHment,  s.  ;ai.  ;  état  réexcité  :  le  réexcite* 
mfBt  de  Vésuwy^  de  Tespri^* 

Hémriser,-  v.  act.  et  fv^^M^-^;  exciter,  s'exciter 
'de  Bouveau  :  réexciter  ose  persemie  :  eelte 
personne  se  réexcite.  4 

Rétxeitimne^  s.  ni.  ;  syatème  de  réexeitafioD  ;  ce 
'  qtti  est  u*e  continueile  réexcitatioo  :  c*est  du 
réexcitisme. 

Béexchiabïé,  adj.  ^eê  3  g.  ;  qtil  peut  être,  doit 
être  réexclu,  exclu  de  uouveau  :  cette  person- 
ne est  réexeluable  de  cette  place. 

j^éexeïttant»  ê,  part.  pr.  et  ac^j.;  qui  fait  raction 
de  récxcliirè  ;  qui  réexfclul ,  exclut  de  non- 

,  veau  :  voire  opinion  ^st  une  cauee  reexchatan- 
te.         "  '.  ■         ;       '  •^       '   .•   '  ' 


Méexeêm^  $,  piH.  pas.  et  ad).  ;  qtoi  est  exeh»  êm 
mownkn  :  cette  personne  est  réexclue. 

Réexelure,  ▼.ad.;  exclure  de  nouveau  :  réex- 
enirtt  me  p^raavie* 

Bé€»eiuiim; ê»  f.;  exdoaioB  nooveUe  :  sa  réw 
exclusion. 

HéêxeommmÊiûtie,  adj.  des  %  g.;  qm  fwvt  éîn, 
àait  être,  a^érite  èlt«  réexcOBUDunié,  escom'* 
BBimié  de  nenveasi  :  eetî»  peiaonne  est  vé- 


Kéêaeommumé,  e,  part.  fas.  et^ad).  ;  qui  est 
exfoiDBiwué  de  neaaean  :  cette  personne  eal 
réexeommunîée. 

Réexeomnumier,  v.  act  ;  excommunier  de  non- 
veau  :  réexeoniniunier  une  personne. 

Béexcuioble,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  réexcusé,  excusé  de  noaveSM»  :  cette  per> 
sonne  est  réexcusable. 

Béexiuêé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  q«  est  excusé 
de  nouveau  :  il  est  réexcusé  :  elle  est  réexco- 
sée 

Béexeuser,  ▼.  act.  et  pr.,  se — ;  excuser,  s'excu- 
ser de  nouveau  :  réex6n(ser  une  perseaoe: 
cette  personne  se  réexcuse. 

Béexécrable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êtrerèeié- 
eré,  exécré  de  nonveofu ,  qui  est  susceff ibie 
de  redevenir  exécrable ,  de  te  faîrr  exécrer 
de  nouveau  :  cette  personne  est  rêexécnble. 

BêéxéèrtUiûft,  s.  f.  ;  exécration  nonvellb';  état 
réexécré  :  sa  réexécration. 

^étxéerë,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  etêdké 
de  nouveau  :  cette  personne  est  réexécrée. 

Méexécrer,  v.  act.;  exécrer  de  nduvean  :  réexé- 
érer  quelquVn. 

Béexéeutabie,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  éfre,  doit 
être  réexécuté,  eiécufé  de  houvean,  remis  à 
'  êtéetHion  :  ce  réglemisnt  e^t  réeiécutable. 

Béexûmé^  ê,  part  pas.'  et  ad).;  qei  est  exécuté 
de  neuveau  ;  ec  i^lement  est  féexécuié: 
cette  Mi  est  té^xéeuYée. 

Béexéeuter,  v»  aet.*;  exécuTer  de  non  ver  :  récaé- 
cuier  un  reniement,  une  loi. 

BéeoDéeution,  s.  f.;  action  de  réexéeuter;  éM 
réexéeo«é,  exécution  nouvelle-:  la  réexèca- 
tion  d'on  règlement,  d^une  I  -iv 

BéexemptablCf  adj.  des  2  g.  ;  qtii  peut  être, 
doii  être  résixempté,  exempté  de  nouveaa: 
cette  personne  est  réesemptable. 

^^exempté,  e,  part,  pas,  et  adj  ;  qui  est  exemp- 
té de  nouveau  :  celte  personne  est  réexemp- 
tée  :  il  est  réexempté  de  son  service. 

R^exempter,  v.  act.  ;  exempter  de  nouveau  : 
réexempter  une  persqnne  d*un  service. 

R^exemption,  s.  f.;  exemptroa  nouvelle  :  ss 
réexeroption. 

Béexerçable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être,  à  besoin  d*élre  réexercé  :  cetïe  persoo- 
ne  est  réexer^ble  :  ces  soldats  font  réexerça- 
Mes. 

Béexereéf  c,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  esereé 
de  nouveau  :  celte  pe^tmiiè  eét  rtoereée  :  cei 
soldats  sont  réexercés. 
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RéexÈtcfry  ▼.  acf .  ;  «lerctr,  s'ttcreflr  de  om- 

▼eau  :  réezercer  une  personne,  ttot  foMaU. 

dans  le  sem  de  pniiqaér  :  réexercer  un  arc^ 

la  nédedne. 
Hé9xkau89aNe,  adj-  des  2  g,;  qui  peut  être, 

doit    être   exhaussé  de  nouveau  :  ce  bâti- 

meiK  est  réexiwvsiable. 
i^éêxhamêé,  e,  part;   pa».   et  adj.;  qtri  est 

exhaussé  de  nonrea»  :  ce  bâtiment,  ee  plan- 

cher  est  réexhausié. 
J^éexhauêgemtfH,  s.  m.;  état  réexhautsè  :  son 

réexhausseroent. 
Réexhausser,  v.  acl.  ;  exhausser  de  nouveau, 

élei«r  emore  plus  haut ,  donner  eneore  pins 

d'élévaiioo  :  réexhausseï*  on  bâlimear,  un 

plancher. 
Bétxkibmble,  aiQ.  deS'2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

êire  réexhibé,  exhibé  de  nouveau  :  ces  litres 

sont  réextbabies. 
RéexMbé,  e,  part.  paa.  éi  adj.  ;  qui  est  eihibé 

de  Douveau  :  ces  ittres  sont  réexhibés* 
Réexhiber,  v.  act.;  exhiber  de  nouveau  :  réexhi- 
ber un  contrat,  des  ittres. 
Ré€xHibiiifm,  s.  f.;  exhibition  nouvelle  :  une 

réexhibhion  de  contrats,  de  pièces,  de  titres. 
Réexhortable,  adj.  des  2  %,-,  qui  peut  être,  doit 

être  reexhorté,  exhorté  de  nouveau  :  cette 

personne  est  réexhortable. 
Héexhoriam,  t,  part.  pr.  et  ad}.;  qui  fait  Tae» 

tion  de  réexhorter;  qui  réexhorfe,  exhorte  de 

nouveau  :  des  paroles  réexhovlantes  :  un  dis- 
cours réexhortant. 
Réexkoruuion^  s.  f.;  action  de  réexhorter;  état 

véexborté;  exhortation  nouvelle  :  sa  réexhor- 
'  talion. 
Réexhorté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  exhorté 

de  nouveau  :  cette  personne  est  réexhortée. 
Réexhorter,  v*  acL;  exhorter  de  nouveau  :  ré- 
exhorter une  personne. 
Réexigé,  e,-  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  exigé  de 

nouveau  :  ces  choses  sont  réexigées  :  le  paie- 

meut  est  réexigé. 
Réexiffer,  v.  act.  ;  exiger  de  nouveau  :  réexiger 

une  chose,  un  paiement. 
Réexigible,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  réexigé, 

exigé  de  nouveau. 
Réexitable,  adj.  des    2   g.;  qui  peut  être,  doit 

être  mérite  être  réexilé,  exilé  de  nouveau  : 

cette  personne  est  réexilable. 
Réexilé,  e,  part. pas.  et  adj.;  qui  est  exilé  de 

nonveau  :  celte  personne  est  réexilée. 
Réexiler,  v,  act.  ea  pr.  se, — ;    exiler,  s*exller 

de  nouveau,  condamner  à  no   nouvel  exil  : 

réexiler  une  personne. 
Réexitisable,  adj  des  2  g.;  qui  peut  être  réexi 

lifé,  exilisé  de  nouveau  ;  qui  peut   redevenir 

inioce,  petite  maigre^   menu  ,  chétif  :  cette 

personne  est  réexilisable. 
Réexi li tant,  p.'irl.  prés,  et  adj.;  qui  fait  Taetion 

de  réexil iser,  de  se  réexiliser  ;  qui  réexilise, 

rend  de  nouveau   exile  :   il  soit  ou  régime 

rêexilisant. 
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Réàxièêêé,  e,  fan,  pas.  et  adj.  qnl  ert  rendisde 
nouveau  exile  :  celte  personne  est  léeoii- 
lisée. 

RéexiUeér,  v.  acl.  el  pr^  se,—  ;-  rendre,  dfcve- 
nir  de  noasmm  ef  ile,  memi,  adm^e,  maigre, 
faible,  petit,  chétif,  médiocre;  redonner,  re- 
prendre Peiëi  lé  :  orUe  persOBoe  se  réexilis^;.' 

Rée^orta^U,9idi,  dÉ82  g.;  qui  peut  être ,  dbit 
être  réexporté  :  ces  choses  aoat  réextiona- 
bles. 

Réexposabh,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  dèit 
être  réexposé ,  expesé  de  nouveau  :  ces  cho-^ 
ses  sont  réexposables. 

Refaçonnable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qur.peut  être  re« 
ùiçoaaé,  façonné  de  qoitveau,  que  Ton  doit 
refaçoniier,  acccmldmer  de- nouveau  à... 

>  cet  bemma  est  retnçeanable. 

Refaçonnement ,  s.  m.  ;  aoli6a  de  reftiçoDoer  , 
étal  refaçoaaé  :  son  refa^auemenl.  ' 

Refauchable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être  refaucbé,  liuché-de  noitvean  :  ee^rA 
est  refsMohaUe.  • 

Rêfùuehemeni,  s.  m.;  action  de  refancher  ;  état 
refiMiché  :  te  nefauchement  de  ce  pté. 

Refécondable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  pem  éteO  re- 
fécoadé  :  fécondé  de  nouveau  ,  que  Ton  doit 
refécoader  :  celle  terre  est  refécondsble; 

Refécondani,  e,  ^tart.  pr.,  «tadf.  ;  qui  fait  l'ac- 
tion de  reféconder  9  de  se  reféconder  ;  qui  re^ 
féconde,  qui  rend,  ramène  tme  fécondité  aou* 
velle  :  ce  travail  est  refécondaut  :  une  iadua* 
trie  refécondanle. 

Refécondé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  e»tfécon<^ 
dé  de  nouveau  :  cette  te^e  est  reféoondée. 

Reféconder,  v.  act.  et  pr.  >  se  —  ;  féconder  ,  se 
féconder  de  nouveau  ;  rendre  -,  ramier  ,  re- 
prendre une  fécondité  nouvelle  :  reféconder 
des  terres  :  ces  terres  se  refécoodeat. 

Reféeondité ,  s.  f.  ;  féeoodité  nouvelle  :  sa  re- 
fécondité. 

Refendable ,  adj.  des  2  ^.  ;  qui  peut  êtie,  doit 
être  refendu ,  lendu  de  nouveau  ,  que  l'on 
doit  i^fendre  :  ce  bois  ,  cette  chose  est  re- 
fendable. 

Référable  «  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  référé  :  ce  choix  e»iréférableà... 

RefériaUe ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  référiée ,  fériée  de  nouveau  :  ces  jours 
sont  refériables. 

RefériaUon,  s.  f.  ;  action  de  reférier;  état  refe* 
rié  :  la  refériation  de  certains  jours. 

Reférié,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  férié  de 
nouveau  :  ces  jour^  sont  refériés. 

Reférier,  v.  act.  ;  férier  de  nouveau  :relérier 
certains  jours. 

Rtferwmble,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être  refermé,  fermé  de  nouveau. 

Refermeture,  s.  f .  ;  Fermeture  nouvelle. 

Referrable  ,  adj*  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  dait 
être  referré,  ferré  de  nouveau  :  ce  cheval  est 
referrable. 

Referrement,  s.  m.  ;  action  de  referrer;  état  fe« 


SM 

HefertiUsahle ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut'  4tre 
RfertiKèê .  fertilifè  de-siMveaM,  qii'i»  eM  m»- 
j|ble  d0>  raCariilMcr  i  ta^  pays  cai  veftrtiina* 

Bfif^tiiiêtmi,  fWft.  pr«  cftadj.  ;  ^  fait  Taelion 

A  rrfcriiliMr  f  de  ae  reivtilinr  ;  i|vl  nfinti- 
-  Ml»  f  ^  éowie  »  nkaiène  uoe  «iMiveHe  fèfti- 

liié  :  un  travail  refertilisant  :  une  tempél^a- 

tarv  refeidiftiMMiie. 
tU/tf^tièhé ^e,  part.  paa.  et  acij.  ;  ^  otftMi- 

lisé  de  nouveau  :  ce  paya  eat  rafcriiliaé  :  ees 

toim  sont  rvfertilbâèa. 
MifkraMêerf  v.  aal.  aft  pr. ,  m  «-^  ;  fertHiMr^  se 

Unfàlmt  da  noiiattatt  ;  daîmer ,  r«pi«Rflra  «n«) 

fertilité  nonvella  :  refigliHser  u»  pajK  :  ces 


A^wn'McMr,  Adj,  4ea  S  «;«  ;  qiii  prat  refleurir, 
qui  est  susceptible  de  refleurir  «de  leurirde 
iMiweaii  :  ees  plantes ,  ces  libre»  aoofc  rcfleu* 
iriésaUes. 
Refloraison  fê.U-,  florabim  MOveNc  «  inMMdia- 
te«afit  apurés  la  piemière  :  la  rtflorMiMi  d'uot 
pflaaie ,  d'iM  «rbre^  d^iiii  reaier. 
MeflonéyCf  part.  ras.  et  ad^^qm  esi  flwié  de 

Bou^wttt  :  calie  peasofine  est  rcAaiié#. 
Reflouer  ,  v.  act.  ;  flouer  de  nowrean  :  feOoocr 

iMM  paraahne» 
Ri^u^èiê^  adi  dei  2  s*;  qui  eat  svaeeplible  de 
,    refluer  y  q04  Pmi  paal  liUre  reUuer  :  ecUe  eau 

eftt  refluable, 
Rejkitmtint  r  a.  i»w  f  acUoit  d»  redter  i  élaC  reflué  : 
aên  reflusoieat. 

ReferiUUé  ^  s.  I.  ç  IwliHté  ■ouveMe  :  n^mf&ttï'lRefomeniable ,  adj.  des  2  g.;  qui  pont  èlra  re- 
ilé.  fomenté  «  foventé  de  notiveaa  :  des  iroubici 

ÈÊ^imble  y  ad],  dei  2  g.)  qui  pMM  él^e',  Aiit      reroaailtabie»:  cea  tMObles  aoai  v^Bmenia- 
élre,  mérite  d*étre  refeté  :  celte  penonne  est      blea. 

mfètable.  Re/omttitant  ^  e,  part^  pr.  ei  ad).  ;  cpii  Ait  Vac- 

Rêfêtenumê^  a.  m.  ;  aeiÎMi  de  ne^ter  ;  éM  re<-      lion  de  rcfonientery  de  fomenter  de  nenrani; 

iîâlé  :  ami  reffttemenu 
MfdfeuiUÊhU ,  ad),  de»  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
èlra  refisuilié  ;  (\v'\  est  auscepiihle  d^  se  re 


tellkr  :  ces  arbroi  soiit  refeuiNaMea. 


qui  cause  f^mèat  une  fomeetatioe  aaavriie  : 
des  ieIrîgMQS  xefonentaMles  :  l«s  inlriguita  p» 
liUques  sont  presque  toi^urs  femealaaies  et 
refumentantes  de  troubla. 


MefemiilemtfU,  s.  m.  ;  action  de  refeaillep ;  état  R^ùmeMaiion,  s»  t.;  fooMOlaiioB  oeowile;  â^ 
rafandlé  :  le  NfeiNilemeBt  des  arbres.  1  .  tiee  de  rebmtoi^;  état  reCotaseelé:  nfere- 

htfitâilêtemem ,  s.  m.;  aetion  d«  refeuHleter;  fbmentaiioB  de  (roubles  :  veea' caesores  ane 
état  refeoilleté  :  le  refeuiUeteaMnt  d*ea  titre.  ^     rcfomeniation  de  troubles: 

RÊfekêikU  ,  adj.  dea  i  g.  ;  qui  peut  élre ,  àùH  RefomehUi,  $,  pairt.  paa.  et  adj.  ;  qui  est  fo- 
ém  reiichéy  fieké  de  neereatt.  leeeié  de  neevean*.   les  tronblea  toei  refo- 

JNj(0fMà/#,  adj.  dca2  g  ;  qui  peat.se  raAger  ,'     mentes  :  la  guerre  civile  est  refoincnlée  daiu 


est  seweptible  de  figer  de  aoureau  :  cette 

ehoae  est  réfieaable 
R^tmtnty  s.  m.  ;  actiee  de  i«figer  ;  état  reft^é  : 

80»-  refignneet  :  le  refigemant  d'une  chose. 
RtfixabU  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui   peut  être  ,  doit 

élreYcfixé,  fixé  de  noaveau  :  cette  personne 

est  refixable  en  an  lien  :  le  prix  de  ces  deo- 

féaaeH  refixabèe. 
Refixaihn,  s.  f.  ;  action  de  refixer;  état  refixé  : 

la  reitatioii' de  cette  persoeneen  uo  li*u  :  la 

refixutîen'  de  prhi  dea  deerées. 
Mefhmkuàie,  a«y.des  2  g  ;  qui  peat  reflamber, 

an  saaaepiible  àe  flaaaber  de  nauTeau  :  cette 

pièce  de  bois ,  cette  poutre  cet  reflambaUe. 
ilqltaaiAeaiaiif ,  s.  m.  ;  adioa  de  reflamber  ;  éiat 

reflambé  :   le  reflanbemeet  d'ane  pièce  de 

bois»  d'une  poutie. 
Riftambantt  e ,  adj.  ;  qei  *rf>flambe ,  flambe  de 

aawaean  <  cette  pièce  de  bois,  celle  puiilfe  asl 

refUmbante. 
BêfUehietÊM  »  s.  m. ,  f .  se  ;  cehii,  eelie  qei  ré 


ce  paye.,  dans  ce  royaume. 

Refomttlmry  v.  act.  ;  femeater  de  neaveaa; 
causer,  aawaer,  produire  une  fomcataiioR 
nouvelle  :  refomenter  des  troubles ,  la  guerre 
civile:  vous  refoaienlez  des  troubles. 

Ae/offieafisme ,  a.  m.;  système  de  refioamtioa. 

Refonnabititc ,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
refaraialile  :  la  refomabilîlé  d'un  corpa 

Réformabiliié ^  s.  f.;  état ,  qualité  de  ce  qui  eit 
réToiipable  ,  de  ce  qui  i>eut  éire  réformé  :  la 
réformabililé  d'une  |>ersonne,  des  vices. 

Re/Q*mable,  mIj.  des 3  g»;  qui  peut  être  reforiaé , 
formé  de  abuveau  :  oe  corps  da-trou{ME8  est  re- 
forma ble. 

Mtf(»fmatify  v€ ,  adj.  ;  de  reformalion ,  qui  est  de 
la  refuMialicHi ,.  qui  prodttk  uae  refermation  : 
NU  travail  reformatif« 

RéJ^tmâiUft  ¥6 1.  ad>.  ;  de  réforme  »  qui  la  mar- 
que >  la  concerne,  lui'appartiirui  :  une  opéta- 

!    lioa  rébrmatHe  :  des ,  tea  teadancea  réforma* 
tivei* 
fléchit  :  un  léOéchieUK.  Adjectivement  :  c*est{  Jie/ormaiéoM,  s.  L\  action  de  reformer  ;  état  re- 


nn  homme  rétlécliieac. 
Mpttiif,  vê,  adj.;  de  létlexioa,  qui  est  de  la 
réflesion ,  qui  la  marque ,  qui  loi  apitanâunt  : 
c'est  un  acte  lélleciif. 


^éfgêHvtmeM,  odv.  ;  d'mK'  manière  réHeetiveiri/i^/or///î'a6/ey  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre  leisr 


foimé;  nouvelle  reCoi'matien  :  la  refunnalioo 
de  ce  corps  d*ara»ée. 
|{a/onn«4fvmaefi/y  adv«  ;  d'une  maaîcre  reforma- 
live  ;  aNeC  »e(ibriaatioa  ,  par  la.referoutÀon. 


flfijp 


S11 


^XâB 


tigékàmiàmLim 


ces  :  cette  persoone  est  reforiifistite.  Qu«  f  on 

<loitrefit>ptâSei'  ou  Vim  doit  éftver  de  «wi^nef^ 

les  forltficalioiis  :  cette  yilte,  .ectie  plat^'cst 

Mlwlifiai^e. 
M.i/ù*^fii6mtion,  ».  f.;  acHon  et  r6rovtiIièr;'<état 

reforis&é  }.«i>nionille*littD. 
h€jf^yàUmhU  »•  «df^.  des  2*  g.  ;  <}ih  peut  ên«e  r^ 

foHilté ,  fouîMé  du  nouveau  :  ce  Urretfi  est  re* 

fouillable. 
ita/>aiqMàlr,  mIj\  des  2  g.;  q«t  peitt  étf^;  dott 

.^élre  riefrap^,  frappé  d<  nouveau »- 
Refrappement ,  s,  n».;  actîMi  d»  iefrvpper;  état 

rel^appé*  *  • 

Bi^Dénaàit^ndî^  dos  S  g.;  ^ui  pont  dlve  refilé, 
eatauae^iUe  dem  Péttéuer  :  eett^p^sonne 
4st  fdbénabfte. 

Refrénant ,  e,  adj.;  qui  refrène,  qut  dottue^  pose 
jdesfMMS.;  du  kis- refréaantes  :  des  devoirs^ 
nfréoaiift; 

U^rénmufÊt-y  ><  jp  ^;  «tiio»  de  réfréstf  ;  cfàf  re- 
.fréoé:  aoB  vafréAOMeoaw    > 

Mefrénàaèni  4  >  «d v»  ;  d^uoè-  '  mental  tekéuée , 
par  M|  le&éoMMot', 

Réfri§érance ,  s.  ^  étal  ,'cfttaflfl^ée  c«  «|«i  est 
iafraicbit^;é«-cevqui  don^du  froid  ;  ftoid 
ocoacioqtLé  :  la «ftft igéram:e  die  Mr^  du  vent, 
de  la  pluies    ,    >- 

Refroidistabie,  adj.'dea  S  |f-.;  qui'peut  étfO  re- 
froidi, qui  est  susceptible  de  se  refroidir 
proBaptemcnt  :  rette.cboae  est  reft^oidiéiable. 

RtfroiditsmUt  e^^djrqoi  refroidit,  qui  èause,  ai&è- 
nedtt  refroidisaeiiientjUnYefi'oidisBenièiif  eutre 
laa  personaes  :  dfl0  procédés,  rofroidlssafits  : 
de  tels  procédés  sont  toujours  reffoiéfssaiits. 

RêfroêtabU  ,  adj.  àei  2  geiK  ;-  qui  peut  éive ,  deîi 
éire  refiotté)  frotté  de  nouveau  :  cetie'ehose 
est  refroUaablQ. 

Befrottemeni,  s.  m.;  frotlfmeirt  nouteau  ;  action 
de  refrolter  ;  état  refrotté  :  le  refi^tement 
d'une  chose^ 

h^MabiUsé,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qiileM Tendu 
rélnlable ,  de  nature  à  être  réfuté  :  ce  plai* 
dojé>  ces  raisons  sont  réfutabitisét's. 

Réfuiabiliêér,  v.  aet.;  rendre  léfucabJe,  de  na'« 
ture  à  être  réfuté  :  réfutabiliser  des  raisonne- 
ments :  vous  réfulabtli^ez  voire  discours, . 

Ré/tuabiliié,.s^  ti  é(al,  <|«alité  de  oe  %aû.<«t 
réluiable  :  la  réfutabiiiié  d'un  raisonncaatit  : 
sa  réfulabilité. 

RéfuiabUmenip  adv.*  d'une  manière  léfutable. 

Réfutamment ,  adv,;  d'une  manière  réCutaole,,  en 
réfutant  :  il  discute  mmawmeuU 

Rétutani ,  e»  part-  pr,  et  a(i|j.;  (|ui  réfute  cunv»- 
nablemeiit,  convictivçjop^ut,  avai^.)8g.eustuufB(ii  : 
voità  des  raisons  réfutantes  ;  de^  moyens  ré- 
futants. 

héfutateur,  s.  m.,  f.  trtce  ;  celui ,  celle  qui  ré- 
fute :  c^est  un  bon ,  judicieux ,  adroit  réfuta.- 
teur^ 

Réfutisme,  s.  m.  ;  système  de  réfutai  ion  ;  ce  qui 
^éM»l0Wf  oantinfette  «é[fut«lion. 


9èBiH»4kÈ'hr'\m9êpiêèk,  iidf.deat^.;  ^  pèât  évn  re- 


^^né  :  celle  persmiM  est  rega^hhK  Ce  qui 
peu!  être  regfagofé  ?  oe  remps  est  regagnable  : 
«es  el|o4«8<soDt  rlgagnable^. 

Hegmgnam,  «y  adjj.;  qui  regagne,  (kît  iwghgnièr  : 
de»  manière»  regaguantes  :  un  rrauail  rega- 
gnant :  une  activité  regagnante.      '  *     - 

^agnêmem,  s.  M-.  ;  actioji  de  regagner;'  état 
regivgné  :  le  r«gagaetteiit  d'une*  personne,  du 
teaips^  de»eliese^  • 

Rêgalable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  régalé,  a  Iqui 

'  ou  doit  &iremang«r  des-  cfamet  qui  plaiseut  ; 
ceilO'  personoe'  est  régalabîe.  QueKon  doit 
répartir,  éparpiller  çà  et  là  :  ces  cbosea  sont 
regaUbW. 

Regmréabh,  adj.  dea  3  g.;  qni,  eo qui  peut  éfre, 
doit  être  fegaVdé  :  eetto  personne  est  regar- 
dablc  :  ces  cbuses  sout  reçjrdables. 

Re^rnisiahh,  adj.  des  2  g.;  ce  qoi  peut  êtrff, 
doit'  é^e  regâtTAî  tces  fatitenils  son  regarnis- 
sables. 

M^aimiisement,  s.  «a:;  action  de  regarnir  ;  étfft 
legarnî  :  le  regarôiftement  d*un  fauteuil,  d'une 
cbose. 

RègelahU^  adj»  des  3  g.;  qui  peut  vegeler,  ge- 
ler de  nouveau  :  cette  eau;  cette  chose  est 
regelable. 

Regellement,  s.  m.;  état  regelé  :  le  regieH^ttent 
-  de  Tea»,  de  «ette  mirre. 

Régieneiême,  s.  m  ;  système  de  régence:  Hé  ré« 
(tfmei^me  t*oyate. 

Régéncrabie,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  ré'gé-' 
néré,  amélioré^  qui  est  susceptible  de  se  re« 

•  prodmt*è  :  ces  races,  ces  espèces  sont  régéné* 
vablesv 

RegénéralissabUr^  adj.  des*  2  ç.;  qui  peut  être 
doit  être  'régénérai isé,  généralisé  de  noufeav! 
toutes  ces  cbosnsaemtrfegénémdiaaMe». 

Ri^énér^smh»,  sv  f.;  aeitun  de.  wgénéialiser!; 
éfMi  tonfuinàiêé  a  là  re^âacrfdisaAion.  d?un 
droit,  d'un  intérêt,  d'otte  liberté^  d'«»pfin- 

Ragénéraliséf  e,  paft^  paa.  olts^i';  qui  est»  de 
nouveau  r^udu  féi^éaftLj  toutes  ces  ebuses 
sont  regénéraliséeA« 

Regénéràlisery  v  «st..  «i<  pw»*. .  ae  «*-  ;•  dé- 
ratiser, se  généraliser  do  nouveau;  reudroi 
devenir  de  nouvodju  gèuéial  :  re^^érali^er 
un  droii^  un  priucipe^  lyie  liberté,  un  avan- 
tage :  quand  chez  un  peuple  uu  grand  vice 
d'immuralité  publique,  d'efi'émiuaiioi^  d'ioar 
patriotisme  se  regéuéralise  ;  la  décadunce  de 
ce  peuple  est  proche  et  il  court  à  la  servi- 

'lude. 

Regénéralisme,  s.  m.;  système  de  reg|iéia)j^a- 
tioo . 

Régénératif,'  ve,  adj.;  de  régénération^  qui  fa - 
cttite,  cauàe,  opère  !a  régénération  :  c^est.  un 
'  liioyeQ'ré'éuératif. 

ttêgénéroHvemem,  adv.;  d'une  maotère  régcbé- 
rative  ;  par,  avec  régénéralioa. 

Hégeniiei,  fe,  nd}.;  qui  est  dria  régence;  qill 
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la  i»oc^ne;  fui  tst  âvk  fégeol ,  41Û  émam 
du  régwt»  esi  attribué  «u  régent,  qui  «ippar- 
tieot  au  régent  :  un  aete  i^égentiel  :  |in  droit 
régeoiieU  Se  dit  au  figuré  :  d*uiie  personne 
qui xégieote^  qui  veut  faire  prévaloir  eon  avia: 
celle  personne  prend  un  loa  régeotid,  des 
habitudes  régentielles. 
Réf^emielUmenif   ad^.;    d'una  Bianiéra  régen» 
tielle  ;  avec,  par  une  régenoa;  par  l'autorité, 
Taction   d'un   ragent;  avec  un  ton  régen 
fiel. 
Régentistne,  s.  m.;  habitude  de  régenter,  son 
vice  :  celte  personne  fatigue  avec  son  régen- 
tisme. 
Régicidant,  e,  part.  pr.   et  aJj.;  qi»  fait  Tac- 
tion  de  i:6gicider  ;  qui  pousse  au  régicide, 
qui  propage  le  xégipidisme  ;  de» principes  ré- 
giciaants. 
Régicider,  v,  act.;  tuer  m  roi.   Nettt.:  prop*^ 
ger  des  principes}  des  niajLiaiea  régicides»  le 
régicidisme  :  vous  régicidez. 
Régicidisme,  s.  m.^  système  légiipide,  d*i>n,  dos 
régicides;  tout  ce  qui  tendra  amener  un  régi 
cide  :  c'est  du  régicidisme. 
Régimable,  ad],  d^s  2  g.;  qui  peut  être,  4oit 
être  régime,  mis»  astreint,  a&sujéti  a  un  ré- 
gime :  cette  personne,  ce  malade   eit  régi' 
■    mable. 

Régime,  e,  paît  pas.  ^  adj.;  qui  a  un  régime; 
qui  suit  un  rég  me,  qui  est  astreint,  asaujéli 
a  un  régime  :  cette  pirsonue  est  sévèrement 
régimée. 
Régimenidif  émeut,  adv.  ;  d*une  manière  régi- 
mentaire,  par réginieni,  parle  régiment;  par> 
diins  uu  ordre  régimentaire  :  classer^  diviiery 
composer  régimeoiairement. 

RéUimetuarUme,  §•  b.;  système  régiaientaire, 

d*organli*lioa  par  régineBt. 
RéçimÊmarité,  t.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

régimeniaire^  de  œ  qui  appartient  à  l'erga- 

nisation  par  légiBMBt. 
Régimer,  v.  act.  et  pron.,  se—;  donner  un 

régime;  mettre  qoeiqu'un  a  un  régime,  le  lui 

faire  saivre;  imposer,  s'imposer  un  régime  : 

régimer  une  personne,  nn  malade  :  cette  per» 

sonne  se  régime  sévèienent. 


•iMMttrff*  p«c  •isèm4e  ff*il<pMit|  «s  tuiTaot 

nn  céglemeat.      .    . 

Réglanfim^mt  e,  part,  pr.  tk  adj.;  qui  fait  Pac- 

tiea  de  régleasenler,   qui  régleaBeme;  qai 

donne  impose  des  règlements,  qui  soameià 

un,  à  des  régtomems  :  des  lois  céglemeniaB- 

tes,  une  administratioa  régIcnentaaAe, 

Réglemenlariamtf  s.  m.;  sysièase  régloHwntaire, 

RéglafimUfjté^  s.  f.;  état,  qualité  de  eequi  «t 

réglemeoiaire. 
Réflementoiion, s.  f.;  aatioade  r^lementcr  ;  état 
réglementé  :  sa  réglementation  :  b  régie- 
mentatio«k  du  deapeiisme 
Réglementé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  ifa^  est  sou- 
mis à  1»  légleinent,  A  des  règlemeats,  ee  qui 
ne  peui  se  fatire  qiM  par  des  réfteascnls,  en 
vertu  de  règlements  :  toutes  ees  ofanses  sont 
réglementées. 

RégUmentfTt  t..  act.;  laire.iks  réglemeais;  mu- 
meltre  à  un,  à  des  règlements;  ne  laisaer  faire^ 
ne  laisser  figjift  me.  laisser  durer  qu*cn  varia 
d'un  règlement,  qiis  cpnfonbHémaBt  ao  régie- 
meot  ;  régiwHNiter  lea  personnes,  las  choses. 

Béglementismey  s.  m.;  sjrstèniejde  réglcmeoi  : 
un  règlpineiMi»ne  sévérisé.: 

RégnicoUtaitlJ^,  adj.  dès  2  g  ;  que  peut  éue.doit 
élr?  r^^niooliié»  rendu  régnioole,  qui  eii  sus- 
ceptible de  se  régnicoliser,  qui  peut  acqué- 
rir, prendre  la  qualité  de  nalorei  d'an  éiai, 
d*4in  ro^aum^.  . 

Régnicalisam,  e,  pa«t,.pr.  et  adj.:  qui  fait  l'ac- 
tion de  régnioaltser»  c(s  se  régnâçoiner;  qui  ré» 
gnicoluise,  qui  rend  régnieolc,  qui  donne,  fait 
acquérir, la  qualité  de  naturel  d'un  état,  d'uu 
royaume. 

Régnic/nlUationt  s.  f.;  action  4e  régnicoliser; état 
régnicdisé  :  sa  régnicolisatiou. 

Régniéolisé,  e,  part.  pas.  et  adj.; qui  est  reeUu, 
devenu  régntcole;  qei  a  reçu,  qui  a  acquis  la 
pualitè  de  naturel  d'un  étal,  d'un  royauaie  : 
cette  personne  est  régnicolisèe. 

RdgnicçU40r9  v.  act.  et  pron.»  se — ;  rendre, 
devenir  régnicole;  donner,  prendre,  acqaéhr 
la  qualilè  de  naturel  d^ un  État,  d'un  royaume. 

RéguicolUme,  s.  m,  ;  système  de  légoicotisa- 
tian. 

WflWe;ad^''des27rquirce  qui  peut  éire,if  ^^'^'^f' *' ^^  ^îf**  2*'»^^^ 

doit  être  réglé  :  celte  montre,  cette  pendule,  «•«'•^«««•.  «*Jv  *»  ?  «•;  l»"  pe"i  *««  '^- 
geané,  i^i  est  susoepiMMe  de  se  regonfler^  de 

se  gonfler  dé  nouveao. 


est  réglable  :  ces  personnes,  ces  choses  sont 
réglables. 

Réglant  f  e,  adj.;  qui  régie,  qui  coudait,  qui 
dirige  :  il  entre  dans  les  principes,  dans  les 
ordres  les  plus  exactement  réglants  :  votre 
conduite  et  votre  action  seront  réglantes 
pour  nioi. 

Régltmentablty  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  réglementé,  soumis  à  un  règlement  ; 
dont  la  marche,  l'action  ne  peut  s'opérer  que 
par  un  règlement  :  ces  personnes,  ces  choses 
sont  réglementables. 

t^/sm«niAfrsiiM»i^  ad?.  ;  d'une  m^lère  régie 


Regonflanif  e,  ad|.;  qui  fai^regonfler';  qui  caate 
nn  regontlement ,  un  gonHement  nouveau  : 
des  pluies  ifegonflantcs. 

RegorgeabUs,  adj.  des  2  g.;  qui  est  susceptible 
de  regorger;  de  se  regorger,  iin  flg.;  que  Too 
peut  faire  regorger,  obliger  de  rendre. 

Regoûleible,  adj.  des  S  g.;  qni  peut  être,  doit 
être  regoûté,  goûté  de  nouveau. 

Regoûtement,  s.  m.;  action  de  regoâter;  éiat 

regoûlé. 
RegratîQbhf  «!£•  4tt  S  f .  ;  ^i  peM  être,  éi 
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éti«  l^tNÊié,  gta^é  de  na«veatt  :  e«tt<  per 
looHe  est  r«^ciftfale. 
H€ffr€i9imien,  t.  f.,  teriâB  de  regràder;  état  re<« 

it^^lAriMfa«r,  âdj.  des  9  g.;  qtH  peut  éire,  doi» 
étve  régiitèffné,  fendu  régulier,  qur  est  suscep* 
tible  de  régulariré  ;  teutet  ees  choses  sont 

M^ukirfg^mti  e,  ad).;  qui  fêpAàrise,  quIdoDDe 

de  hi  réyrtfité,  ifri^reàdTégulier  î  des  ol^dresi 

régulftrisnits  :  un  ^mta^  i^gpalarksBt. 
Még^aarinfi»,  s.  m.;  ay^ièiM  ée  régurarisitlon  ; 

ce  c^î  présente    iHm  cofiiinaeifè  >a<(k>D,  an 

cotHiniiel  ordre  de  fégtilarité  :  c^est  du  ré- 

gulatiaÉse. 
Bégulaiif,  vt ,  ad}.{  i|tii  Sert  à  régler.   ' 
MékÊèéSêùàiét  a(iy.  des  J  g.;  qui  peut  être,  d<nl 

étte  réhaèjiité  :  eetle   pemone  esttélMbi* 

litable  :  ta  néMoire  est  rélilibilitible. 
RékçilitHmnt,  e,  adj.;  qaitéMbiKte,  qui  eaitse 

la  félnbîlita^M  :  eette  «eiioii,  cette  couvre 

est  fëbabililaiNe- 
M^bmaimr^,  t.  «.r- 1,  érici!  ceHii,  celle  qui 

rékdUtiie. 
Réhabitable,  ad|.  des  t  §.;  qui  peut  étm  réiia- 

fcité  y   hubtiéf  dt  neuveau  \  cette  aa^ou  est 

réliabilable. 
MmbUaHêm,  s.  I .VMtioik  de  rébabiter;  état  ré- 

habité  :  la  rébàbiialion  de  eette  uwisaa. 
AéftuMtf,  0f  {Mtft.  pwu  etudj  ;  qui  est  bsCuté  de 

nouveau  :  cette  maison  eat  fébabrtée. 
Méhabiitr,  t.  aet.;  habiter  de  aouveau  :  «1  ré^ 

haWie  dftus  cène  umîsou. 
Rékabitaabief  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  réha- 
bitué; habimé  de  nOttveav a...: cette  pemonne 

est  réhabituable  à  teo  régwie  de  vie,  à  faire      neur,  fait  réhonorer  ":  celle  actioii  esl  ïéhono. 

telle  ebeau.  -  rameï. 

ItdAaMmelir,  e^  9^^  qui  réMatne,  habÎM  de  Réhonoré,  e,  part.  pas.  el  adj.  ;  quî  est  honoré 

nouveuiàu...;  qui  vend,  ramène  les  habitudes  :  -  vje  Tîohvean  :  celle  personne  est  réhonorée. 

Ri^ûnorer,  v.  acl.;  honorer  de  nouveau,  rendre 
l'estime  ,  porter  une  nouvelle  eslime  :  rého- 
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état  réharmonié  :  la  réharmdhlalion  :  sa  r«- 
harmouialioa. 

HOiat-monU,  s.  f.  ;  harmooiè  nouvelle  :  leur  ré- 
barmonie. 

Réhafmomé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  remis 
en  harmonie,  qui  a  nne  harmonie  nouvelle  : 
ces  choses  sont  réhàrmonîées. 

Réhtttmonier,  v.  act.  èl  prdn.,  se—,  rétablir 
rharmonie  entre  les  personnes,  les  choses  ; 
remet! re«  rentrer  en  harmonie;  donner,  pren- 
dre une  harmonie  nouvelle  •'  ces  personnea, 
ces  opérations  :  ces  choses  se  réharmonîeni: 
réharmonierles  choses. 

Réharmonisme,  s.  ro.;syslêdede  réharmonie. 

Réfiùsardable,  adj.  des  8  g.*  qui  peut  être  re* 
hasardé,  hasardé  de  nouveau,  ce  que  Ton  doit 
rébasarder  :  cette  chose  est  rébasa rdable. 

Béhasardatu,  P,adj.;  qui  réhasarde,  expose  de 
I  nouveau  au  hasard  :  celle  personne  est  tou- 
jours réhasardànte  :  une  hardiesse  réhasar- 
dan  te. 

Rébasardêmeat,  s.  m.;  action  de  réhàsarder, 
état  réhasardé  ;  son 'réhaîardemcnt  :  le  réhà- 
sardetnent  d*une  chose. 

Rehanstabfe,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre,  doit 
être  rehaussé,  haussé  d'avantage,  de  nouvea,u, 
élevé  phis  haut  :  celte  chose,  celle  construc- 
tion est  reliaussable. 

Rêhanssûnt,  e,  adj.g  qui  rehausse,  donne  plus 
d'élévation  :  cet  ajourément  est  rehaussapt. 

Réhonorable,  ad/,  d^s  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  ,  mérite  être  réhonoré  ,  honoré  d*  no»- 
veau  :  cette  personne  est  réhdnorable. 

Réhonorant,  c,  part.  pas.  et  adj.  ;  quifeji  Tac- 
lion  de  réhonorer;  qui  réhonore,  rend  Phou- 


cette  iMRnèrtf  de  vivre»  de  faire  est  rébabl^ 
tMMie. 
Rehachable,  adj*  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  lebacbév  bacbéde  aenveau  :  ces  viaiidea, 
ces  ^osea  sont  f ehacbftUes. 
Rekmdkiment,  a.  ai.;  Mtioa'de  rebueber;  état  re- 
bedié:  W  pebuebcneni  de  ia  viande»  dM  «boaes. 
MehaMtmbie^  a^j .   4es  2  g.  ;  qui  peut  être  re- 
baaié,  baalé  de  nouveau  :  ces  personnes»  ces 
urbces  sont  rebanuJbles. 
Rehantmoem,  s.  m.;  action  de  rehanler;  état  re- 
baiHé  :  le  reltaniement  des  personnes,  des  ar- 
bre», d*uoe  chose. 
Béharmoniable,  adj.  des  2  g*;. qui  peut  être  ré* 
harmonie^  harmonie  de  nouveau;  que  Ton  doit 
rcharmonier,barmonier  de  nouveau:  cas  choses 
sont  réharmoniables. 
Réharmoniant/e,  prrt.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Pac 
tion  de  réharmônier,  qui    réharmonie,  remet 
ea  harmonie;  qui  cause,  amène  une  nouv^hi 
hamMmie  :  cette  mesure  est  rébarmoniante  : 
ce  travail  eat  rébermoDiaut. 
kamwnimion,  t.  f.j  action  de  rébarmotiiçr; 


Dorerune  personne. 

RéhuuiiUable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êfre  iéU- 
mille  ,  qui  mérite  être  humilié  do  nouveau 
qui  est  exposé  à  une  nouv'eUc'humiliaiion  ' 
telle  personne  est  i^humiliabfe. 

Réhumiltam,  e,  part:  pr.  et  adj.  ;  qui  faii  Tac 
tioB  de  réhamâier  ;  quî  réhnniilie,  qui  cause, 
amène  une  nouvelle  humiliation  :  cêue  ac- 
tion, cette  paix  est  réhumiliante.  ' 

Réhumiliation  y  s.  f.  ;  humiliation  nouvelle;  ac- 
tion de  réhumiiier  ;  érat  réhumilié  :  sa  rcbu- 
ttiilialion. 

Réhumilié,  e,  part.  pas.  el  adj.;  qui  a  ëlé,  qui 
est  réhumih'é  ,  homflié  de  nouveau  :  cette 
personne  est  réhumiliée.  ^ 

Rébamilier,  v.  act.  ;  humilier,  morlîOer'de  nou- 
veau ;  donner,  causer  une  nouvelle  confu- 
sion  t  réhumilier  une  personne. 

RéhumiHimê,  s.  m.  ;  système  de  rébiraîtlalîoiv  ; 
ce  qttî  n'est  qu'une  continuelle  réhumiliation*: 
c'est  du  réhumilisDie.  *       ' 
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Réimmoiable,  adj.  dm  2  g.;  qui  jjeut  éire  réim- 
ittolé  >  immolé  de  Douteau  ^  qui  est  eiipofé  i| 
une  réiauQolatÎQii  :  celt^  personne  est  iéin- 
inofable. 

Réimmolationj  i.  (.  ;  immoUlion  nouvelle  ;  at- 
tion  de  réfâtmoler  ^  érs|t  rétron^olé  :  ta  r^im- 
niolalion  :  c*ést  une  réimmolation. 

R4mmo1é,  e,  part.  pas.  el  adj.;  qui  est  ixornoM 
de  nomveaii  :  cette  personne  est  réinuDol|ée  : 
et  peuple  es(  réifiumçlé  à  TambitioA  du 
prince. 

Méimmoîer,  ▼.  act.;  immoler  de  nouveau  :  rçim* 
moler  une  personne  :  réftmmoler  ua  peuple  à 
Tam^ition  du  prince. 

JtihmnoralUable ,  9iâ^.  des  t  [Ç.  ;.i(ulpeut  être 
réimmoralisé  «  iûimori^lisé  de  nouveau  :  si 
vous  laiâsex  ee  jeune  homme  fréquenter  ces 
dépravés,  il  sera  bientôt  réimmoralisablç  el  il 
se  réimmoralisera  infailliblement. 

Jiémmoralisé,  €,  part.  pai.  et  adj.j  qui  est  im* 
moralisé  de  nouveau  ,  qui  est  retombé  dans 
Vimmoralité  :  cet  homme  est  réiwmoralisé. 


tU'wfâctabU  »  «4i«  dff.  2  g. }  qut.pnii  Ita»  réin- 
fecié,  infecté  de  aou^Mim^  <i«ii  ?st  mwPpUble 
de  se  réiufectikr  ^  ceaikiiii  soat  léMNlahWi. 

Réinfeetant,  e,  adj.  |  ^  céwlKll,  mkm  de 
nouveau  :  ce»,  choses  so«t  téiirfwtMHea* 

fecié  ;  sia*Êiii|fecialioD. 
RéinfimhabU,  adj.  des  S  g.;  qui  ytittl  ^m^  doit 
élre  >.  méf Ue  élft  r^iii^niié ,  191  toisé  d»  mÊr 
veau  ;  cetiM  peraoMNi^  rèintoisaW»« 

■         '  •   Tae- 

i  ^ 
votre 


état 


R€inJivaiWK4^   ^«  pajp^.  fia*  «t  adi-h^iii 

iicffi  de  réififoif0r«de 

réiotois^,  laUf^loohw  daM  X\ 

ofMiuittUe  est  réMJiniianlii, 
Réinfinisation,  s.  f.;  action  de  réi 

réinfimisré  ;  M  «éi«|tfiliiitHMl« 
RéinfimUi,-^»  P»rt.  pat.  «l  ad).»  qui  estiifimir 

de.pQUvaau ,  q«»  est  fet^mûévteft  VintoUé  : 

cette  peiMgiae  as4,  véiatoiiéiw 

toiaer  de  aoiivtaii  s  |iloDgMV  M»mktf  dans 
rinfimité  :  vous  impersévém  dMtl^véiarme 
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néimmoraliser,  v,  act.  et  prou,  se—;  impora-j     dA.vie  ef  vd*MUû»  qii«  vm  ymà  èm  pi« 

liser,  s'immoraliser  de  nouyeau  ;  reprécipiter., 

retomber  dans  rimaw>raliié   :   réimmoraUaer 

une  personne  :  se  réimmoralîser^  . 
ÈéimmoralUé,  s.  f.  ;  immoralité  nouvelle  ;  sa 

réimmoraliié  :  cest  une  réimmoralité. 
RéimjtorlubU ,  adi,  des  2  g.;  qui  peut  êtrc| ,  doit 

être  réimporté '«  importé  de  nouveau  :  ce» 

marf^andises  »  ces  denréea  sont  nèimporia^ 

blés. 
né^portation ,  s.  f.  j  împorlaialion  nouvelle  ; 

action  de  réimporter  ;  état  Réimporté  :  une 

réimportation  de  maréhandises  ,  de  denrées. 
Réimportunabte,  adj.  des  %  g.;  qui  peut  élxe, 

doit  être  réimportuni^,  imporlunéjde  nouveau  : 

cette  personne  est  réimp(krtunable^ 
Jtëimportwé,  « ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  ip- 

poriuné  de  nouveau  :  cette  personne  est  rw%' 

portunée, 
Héimportmer,  v.  act.;  importuner  de  nouveau; 

réimportuner  une  pecsonue. 
ttéimposabU ,  adj.  ;  ce  qui  peut  élrc  ,  doit  être 
'    réimposé^ûmposé  de  nouveau  :  cetl^obligalion, 

ce  devoir ,  celte  charge  est  réidoposahle.  Qui 

peut  être  assujéii  à  pajfer  un  nouvel  imp6t, 

contraint  à  le  payer  :  celte  personne ,  ce  pays 


crite,  aussi,  chaquejour.  vous  vouai 
.  «ett«  peraMiQft  act  fëiafiattse. 
RéiMfimimé^  a..a!  ?  ottBtivuilé  d-a^tà 

fimise:  c'est  du  reiofimisme.    . 
Mjt^titf ,  a.  I.  }>ntaii»BaiivêlU  ;  aa  réinWià. 
RéinfiH^»pd>if^f  ad^das  %  %^  qni  pfini  étl*  réin- 

flucKcé,  i«aiMnqi.de  iuMvi|Baiii;  ceUe  panaMP 

est  réwfliiaaçabU.  ^ 
RéH^uenfi^  e»  part,  paa^  et  ^j.  ;  <pfti  eA  i«- 

fluencé  de  nouvea»  s  cette  panrnBilff  cH  «éia- 

fluencée.  ■. 
Réinfimmeêiif  v.  aci*  \  MMmm  de  nasveau  : 

réififlueneer  jisaa  peffsenae.' 
Réinfréquentable,  adj.  des  2  g.  ;  <pit  peut  é4re , 
.  ôm€  6ire.iaiBfréi%iieaiè,,iufcéqiiea«è  da  nMr 

Veau  :  ce*  lieux  aoul  réiiifréqu^atahles. 
A^/ré^uemoise}»»  s*  f .  ;  aolbn  de  réinfféq^- 

ter;  état  réinfréquenté    :  sa  réinfuépaata- 

tioa. 
RéU^éqiunié ,  e  ,  part.  paa.  al  Ad{.  ;  ^  ot  ia- 

fréquenié  de  noiiaeni  :  eea  petSMAca  aont 

réiufréqaieMdes  :  ea»ti0K  aaot  réiafa^iiiimitiH 

RmfréqwMer;  V.  âca.  ;  niMfMMer  de  ■»«• 

veau  :  réidfréquenfer  des  peraeiMMa  ,  oa 

lien. 


ett  réimposable.  -  Réinsérable,  adj.  des  t  geu.^  qui  péttt  èwe,  doit 

Méimprimable,  adj.  des  «  g. ;  qui  peut  être,  doiij     ^j^ -^^5^'^  inséré  de  tioureau  :  «flte  uoo- 


être  réimprimé,  imprimé  de  nouveau  :  cet  ou» 

vrage  est  réimprimable. 
Méinculpàble ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 

être  réinculpé  ,  inculpé  de   nouveau  :  celte 

personne*est  réinculpable. 
Méinculpatiorif  s.  f .  ;  incnlpatiou  nouvelle;  ac- 
tion de  réinculper  ;  état  réinculpé  :  sa  réin- 

cnlpation. 
Réinculpé^  «,  part.  pas.  et  adj»;  qni  e»t  inculpé 

de  nouveau  :  cette  personne  est  r^ioculpée.. 
Béineuiper^  v.  act,;  incuber  4e  J^QUveau  ;  céin-^ 

çulper  ttue  personne, 


velle,  ce)  chcees  sont  rêiméraMes  dius  le 

journal. 
Réinséré,  c,  part.  pas.  et  ad].;  qui  est  httiêréde 

nouveau  :  èes  choses  sont  réinsérées  dans 

racle ,  dans  le  journal. 
Réinsérer,  v.  act.;  insérer  de  nouveau  :  réinsé- 
rer une  chose  dans  un  acte,  dans  uu  journal. 
Réinsertion,  5.  f.;  inserlîon  nouvelle  ;  action  de 

réinsérer;  état  réinséré  ;  sa  réinsertion. 
Réinmllabie ,  adj  d^  â  g^  qui  peut  il/»,  4oit 

èura  i^iMt«Uê ,  inaialli  ée  nouveau  «  que  l'on 
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ùmk  rftSMAHT  âe  ndufitii  i  mi  bMiiée  esf 
réiatliUÉU*  dmit  leUe  fvMsfiai». 
RéintiUmibU,  adj.  des  S  g.;  i|iii  peut  Ut^  doit 

BéwititiUp  «•  fMVt.  pu.  «I  adj^  «|oi  «•*  MMtitué 
#a(im«ifiu^  «#lt«'féte  Mt  rèinsiitaéiy 

stituer  une  iéte.  i 

,ydwii<Uif<»»t  s«  L;  «IMilatioii  «ipWMib  ;  «ctitt^ 

de  JiéiMlitMr.  «•  fi^  avaii  dl^iM  Imilué  ; 

eut  rMfialiteé  :  «  n&iBaltelâatt, 
mnl^S^^éMO^,  4.  f  4  élÉft ,.  fnaKl#  A»  ••  q«i  *t 

réivlégrabla  :  M  réiaié|;fabiKté«. 
Aéinié^rtffrto,  ad^  4tfi  9i  g.;  l^i  ^eet  ètr»^  doit 

4lf«  féiiilégré  :  eetté  ypiianii  «tt  iséiBiégfa- 

Ue  daa*  tm  biew,  daàa  ses  fonutàtmnu  ' 
MiiiKUmf^tahW  i  wà^  des  Sb  g.i^^i  pnH  lire , 

dai^  èlfe  réimartogé  »  inlem^fé  âa  wmtaau  : 

cette  penonoe  eit  réioterrogeable. 
Jt^lMvefH ,;  a,  fiaie.  paa.  et  adi.;^iiest  maaili 

de  lUMivaaii  ;  qw  eat  déJMMfvMu  eafiraiiné  y 

ceme  ;  Mite  plaee  ail  vàiavesiia^ 
Mémputir,  v.  *aet. }  kneatir  de  «•!■♦* aa  ;  racam 

mmotr  d*aBffifaMrai*y  de  «aaiier  &  réiaTastir 

n^ajplaca*  -     ^ 

RéimfeêHssÊkhy  adj.  dai  t  g4>>r«i  f^^  âlm,'doit 

èlffVféÛMaHiy  wfaali  deaaaMut  :  eaile  ville, 

eette  pkaa^art  râMiiaatntabJ». 
MMnp.etêismtKm ,  ».  ni^iKMiaai' la^itiûMtaaDt ; 

aotioR  da  taiBtfaatir;  état  réknnkti:  sè«  féin- 

vestitsement. 
JMtetHîfa^y  adS«^es  9  g  ;  qui  fieiàt  4lve ,  ddll 

étie  téinviiÀ,  ianid  de  aatfvtatl  r  oèHie  {«r- 

soBoa  est  fféiavilabla. 
J(éimfiê«tijpi,  s.  f*;  iaivtlalîaw  Bouralle^  aeiioa 

de.f éiftvitar  f  élat  féktké  .  sa  rftinvtoatlatt. 
néiHVOcablM,  àd).  des  3  g.^  <|«pBat  én«;  doit 

é4iia  rékHPqqtié,  iaWDqQé  de  Boair«ati  :  tt  M^ 

eoiiM,  <eMa  lai  a^t  rétBvooaiB)l&. 
JB^ii»itae«iiaa,  s.  f.;  iavaoatioD  uoMM'aHe  ;  aetlon 

de  réiovoquer  ;  état  réinvoqué  :  la  réiavoca- 

liaa  d'aa  seeetf» ,  d'une  lai.- 
Réinvoqué,  é,  part.  pas.  etadj.)  qai^i  «  q«ia 
.    été  ÎBToqiié  de  nduveati  :  eette  loi  fat  réîii- 
.    w>qiiée  :  oa  taeavrs  fat  idiafiNpfé. 
Réittvoquer^  y.  act.;  kmvmftm  de  aowiveaV)  re- 

coaiMiettoar  d'iaraquar  :  rèinfoq«er  «ne  loi , 

uBâaaanni.  • 
Réirrik^h,  adj.>de8 1  g.4  ^in  paitt  é4re  réirri- 
té, q«i  ast  a«Bceptib>a  de  s.'àflriier  de  nouveau  :, 

celte  personne  est  réirriiable. 
^R^trtjfmii ,  a,  part.  p.  et  ad}  $  qui  fut  racfion 

de  réinriter»  d»se  réirriler  ;  qui  réirriie,  qui 

•ccasioBBe  ane  réirrttatiao  :  aa  eotrdutte  est 

réinvitanie. 
RéirfUaitff  ve,  ad].;  qai  cause,  predaH  tme  réfr- 

riiatioB ,    qui  est  de  la  réinitalioti ,  qui  la 

maf«}Ba  :  ses  iasprocédés  sent  réii^tatifs  : 

ma  réinitacive  aaiiaesiié* 
RéirrUatiùnf  a.  f.;  irrii«tio&  OMtelte;  aetbn  de 

réiirilar  ;  état  iéirrité  ;  »a  réirritaiiM. 


RiimUiêivme»i,  t^ii  d'usé  BM^Mèra  léir^- 

•.  tive  ;  par,  avee  réirrM*UoB  :  vasa  le  pttimsez 
réirritativameat. 

êéirriié ,- a > paît.  p«l  ai ad^.}  qw aatiarilé de 
na««eatt  :  eaile  pqfianBa  ail  r^Év^éé. 

Réirritêr^  v.  aat.  et  pr.,  aa»^$  kffilarf  a%inter 
de  nauvean^  réirriiar  usa  peMflHaaa:  m  oa 
d4Nt  évite»,. 4*irritar  -laa  peraamias  ,  «n  dÉk 
bien  plus  éviter  4®  fc»  réînitar  apaéa  hire^ 
conciliation  ;  aar,  si  on  les  réirrit^i»»  laniie 
laor  e«ar  et^aa  te  lès  aliàBB  poup"  taBÎoara«l 

Réitérable,  adj.  des  f  9a»;»  qu  peut  ètfa  ,  doit 
élravaitjBié  s  eatai^  aat  aéitéN^a^ 

RéUéflmmii  adv.id'uBajMBièrBr4il6céa,«fiB 
réitésatieli.    ,  .  .      <  . 

Réitérisme^y  s.  m.;  système  da'iéitdiiiioBi  oe 
q«i  eai  une  aonliiMeHa  réiléraiSoo  ;  ^tgk  At 
réitérifltte. 

RejaiUissable^  adj.  été  9g.?  qat  pa«i  rcjaMir» 
qui  est  soseaptj^Ia  dé'  ralaiVr  :  des  «ma  »•* 
jailtisialites.  An  fig.:qiii  petit  ratonfaerattr...: 
la  gloire  et  la  honte  des  pères  asl  tfèjàitlHlia- 
ble  sof  les  ennmts, 

^mlUêtam,  f,  ad|.(  qai  r^afltil  ;  dea-eMx  re- 
jaillissantes. Au  fig.l  qui  raleiiEdie  eur...  :  la 
sBBg  des  fidiaMa  hmaa^otèa^ua  lai  palnéla 
sawilSaiit  à  leur  aasM^da  est  taajmwp»  raJaiU 
lissante  sur  eut  ou  leurs  fils. 

M^tloM,  a  ;  adj  ;  qui  r^iUk  î  il  est  idHî  ék 
iWne  wm  vota  recelant. 

RejeiB9m»hk,  adf.  des  3  g,;  qai  peat  rcjetan- 
ner,  doooer  des  rejetons  :  cette  piaille  eft  re- 
jevonnabte. 

itaje/oimcmeai ,  s.  m  ;  actkm  de  Mjeloliiwr  ; 
état  rejetoB&er  :  le  pejeteonecMni d>Mié  plMite, 
d'un  arbre. 

Rêjettmem ,  9.  m.;  action  de  i«jeter  ;  état  re- 
jeté, repouàsé  :  le  rejettament  dei  pénon- 

BCS. 

ikjùi^téh,  adf .  dies  2  g.*  qai  penit  étrettjdlnt, 

que  l'on  doit  rejoindre  !  aes  paifidf  y  et»  per- 

soones  sont  rejoigoables. 
RejotgfttàHtf  e,  ad].;  qtiî  rejoint,  qèdseï^  Il  réii^ 

nir  des  parties,  j,  séparées  :  vA  UgameM  Inea 

rejoignant. 
Rtj&i§nmfent ,  s.  m.  $  aetioil  de  rejohid^r;  état 

rejoint  :  le  rejoigneroent  des  parties  §épvriù> 

des  persooties. 
ftefocMoyoï^/e,  adf.  des  2  g.;  qnf pieut  èttc^  doit 

être,  a  besoin  d'être  rejointayé  ;  ce  mÉfr  est 

rejointoyable. 
Rejouable  y  adj.  de»  *  g.  ;  qi^^ént  être  ire|oo^» 

Joué  de  nottveaa  r  ca  jeu  «st  rrjooabla  :  céa 

choses  sont  tejmiaMes. 
Rejouemem ,  s.  id.  ;  action  âè  rejouer  ;  énT  rç- 

joué  :  le  rejoitenrent  d\in  jeu  ,  d'une  piè«a,. 

des  choses.  * 

RèJouissaAle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êlP«irfJoiM»^ 

qu*il  est  po^bla  de  r^onir,  à  qni  a«  peut  doa* 

ner  ,  procurer  de  ta  joie  :  cette  personne  eal^ 

réjouissabla. 
Réj0ui8Stmeni  »  1.  m.  ;  état  datia  liequ^  on  ti%i 
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.  qand  on  é^um  et  la  joia  :  ion  réjmiîsse' 
BM»fc,  ActifMi  de  réjouir ,  de  le  réjouir  :  les 
réjottiiaemeDU  du  libertinage»  do  la  débauche 
«a  gèmitiiflwnt  jpaait  l«i  .^rais  joies  du  ccbw. 

nejunMéi  uHt.àm^  g.;  ^i  pwH  étre>  deit  être 
9fjivé,.ittréd6  Boaireaii  |iar  seraient,  sur  la 
foi,  fl«r  rboBfieiir  :  oe«te  chose  est  r^rable. 

MÊiiumt,  e,|)ort.  pr.  et  adj*;  qui  fait  faotion 
.dr  rejapor  ;  celui,  oeftle.qiii  «ofnre^  Subs.  :  les 

ffjUMI^. 

^utaUmif  ••  i;aâilHide  r^jaaar  :  la  rej'iration 
<Ae  biM  de  Ufidélilé. 

Mtjuvemtmp%.  «u;  le  rejHPetfient  en  jneiiee. 

i^Ê^y  «  ,>part.  pM.  M  itdi.  ftjui  OH  iosé  de 
nouveau  :  cette  chose  est  rejurée;  la  foi ,  la 
6déliiié.afj«rée. 

Jbjwrer  »  v.  acf .  ;  jurer  de  aouvean,  pronsetire, 
s'obliger  de  nouveau  par  sermeat.:  rejarer 

.  «M  ebose,  la  foi,  It  MéUté. 

M^MiêifiokU,  ad)}.  A»  8  g.»  qui  peut  élre  rejus- 
lifié  ^  joatifié  de  nouiosau  :  eetle  ptrsotine  est 
rejnstifiable. 

Bejiistificaiion,  s.  f.;  jusUficatioo  nouvelle  ;'ac- 

.    liM  4io  lejqttl&er,  de  ,se  rojustifier  ;  état  rejus* 

.    tiûé  :  sa  r^juiliiiealioD.  % 

M^mtiM*  «.  part.  pas.  et  ad».  ;  qui  est  jniiifié 
de  noikfeaa  :  «ette  personne  est  rejoétiliée  :  il 
s^est  rejustifié. 

tbjUiHJier ,  r.  act.  et  pr. ,  se  —  ;  justifier,  se 
justifier  de  nouveau.;  établii'  une  nontelie 
.  joslilcalion  :  rejustifier  nne  p^iiifonne  :  se 
rejostifier. 

Helâchable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  élre,  doit 
Mus  relâché  ,  qui  est  susceptibJe  de  se  jreJlN 
dhar  ;  cette  personne  est  relâchable. 

Helançabte ,  ai^l-  des  3  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  relancé ,  lancé  de  nouveau  :  celte  chose 
fBst  reUnçable.  Qu'il  est  facile  de  repousser  : 
reonemi  est  reUnçable  dans  son  camp ,  dans 
B<p  forts.  A  qui  on  doit  répondre  bautaine- 
J9ient ,  4im  des  choses  sèches ,  sévères  :  cette 
personne  est  relaoçable. 

U£iaueime»i,%.,  m.;  action  de  relaneer;  àal 
lelancé  :  se  a  relancemeul. 

Réèargitsable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être,  mérite  être  réiargi  ;  ce4te  chose  est  ré* 
largissablé.  1 

nelatable,  adj.  des  2  g.;  qu^  peut  être,  doit  être 
relaté  :  ces  faits,  ces  répontes  sont  relatablcs 
dans  le  proc^-verbal. 
Belaiatiw,  s.  f.;  action  de  relater;  état  rdalé  : 

la  ivUiation  des  faits,  des  réponses. 
KelaitabU ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  relafté  :  cette  paroi,  ce  j^igoon,  ce  com- 
ble est  relattabfe. 
Selaitemenh  s.  m.;  action  de  reiallér;  état  le- 
kitté  :  le  relaitement  d'une  paroi,  d*un  j  iguon, 

d'un,  comble. 
HelevabU ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  relevé, 
que  Ton  doit  relever:  celte  chose  est  relevabie  : 


rélever  ;  état  rélevé  t  hi  rélévaliba  ^un  corn- 
ble ,  d'une  toiture,  'd'nne  eeosiniction ,  d'un 
édifice  i  s%  rélé^tioa. 

MiaUibU,  ad),  éai  2^.  ;  qiiî  penC'AlPB  rehé  :  ces 
livres  sont  reliables.  Que  Hon  dnk  lier  de 
nettveen  :  e«s  èbosês  sont  reliables. 

Relienmnê;  *,  a.;  aoliea  de  rdier  ;  état  veNé  :  le 
.  raliemeni  des  gerbes  rdes^  bettes  defiiin,  des 
choses  déliées.  '     ^■ 

JMtftonumte^'S.'fv  ;  manie  de  relîgiénj  sMâehe- 
.  aMBt  sesufoietfa.el  fm  manie  sMor  prescrip- 
tions de  la  religiDnr7>ea  Mligiomam>.  - 

Aeltsrtomoifa'^e ,  aidj.  des  2  g.<;  de  Wt^giemaAiîe, 
qui  est ,  qui  tientéela-religioiiMinie  :'tfes  de- 
voirs, dos  habitudes  reKgionianiqHef. 
itytomemyiteweitt ,  ^dv.  ;  d*uife  «aalére  reli- 
giomaniqtte,  par^  a«ee  MKgieaiftnie.  • 

Hêligiûmanisim  ^  s»  n.  ;  habiuide ,  «ysiènie  de 
religionànie  ^  son^vicé  ;  e>sl  au,  reHgiétta- 
nisme. 

ileli^faftatfsaie,  s.  m.,  syslèawdereligkio.reit- 
^  gie«x  :  le  nligiomdsime  deadifféMMspeepfef. 

Heligionicidome ,  e,  pen.  pr.  et  adj.  ;  qm  (êit 
raeiîun  de  religionietder  ;  qui  reUgiaâicîdf, 
qui  tend  à  détoaire ,  i  remerier  la  Ml^  : 
des  écrits,  des  discours  :  des  actes  iidl||^Gi- 
danis  :  de|  Ms  rdligiôiiieidaAtei.  Se  pMad 
aussi  subsiamieeai.  :  leaeeiigîmMdiiifs. 

Religionicidaticn,'».  f.;  aetien  lev^ligiMicider : 
Tot»»  wliyenieidatiop.  desirwoiioii,  teoverse- 
m^ii  de  la  relrgion  t  la:  eekgsonieidiiioa  des 
écrivains,  de  la  loi. 

ISiùligionicûie,  s..des  %  g.  ;  oelin,  celleqel  parte 
atteinte  à  û  MbgioD  ^  i^  cfaorofaeèdétreire, 
à  renverser  la  religioa  :  voas  èl«ê  un  relipo- 
nicide  :  les  religîeniaides  des  479^  do  siècle. 
Adj.  des  2  g«;  qui  est  detimciiff  «k  li  relt* 
gioB  ;  des  principes  Misgboiâdea. 
R8ligionicidir,w.  n.  ;  attealer  à  In  VfligioD, 
chercher  à  renverser,  à  détruire  la  ■-*^" 


^^^,^ soumettre,  atiacher»^'attacher  à  nne  mKgioo; 

ce  plancher  est  relevabie.  imposer  une  reLgion  ;  domier,  prendre,  adop- 

Rélét{4Hi<{n,  s.  f.;  (Uôvaiioa  /touve/ie;  acttoa  de)     ter  une  religion,  un  sentinenl  rcligîenic  :  re- 


propager  le  religienieidssme  :.  vmo  rdigieiii- 

cidei. 
Religioniciditme,  s.  m.  ;  système  ralîgîooicide , 

des  reli^bnicidca. 
Religionnabie ,  addj.  des  2  g.  •  qui  peot  être 

reli^ionné^  atlacbé.  k  la  retigloB ,  à  tne  reli- 

giott  :  il  est  religieiiuble. 
Rêligimmut,  e»  part.  pas. -et  adj.;  qsrM  Tsc- 

tion  de  religionoer,  de  se  religinmiii  ;  qui 

soumet,  attache  à  la  religieo,  à  une  religioB  : 

des  principes  religiooiMnts  ;  des  -  coBviclioas 

reiigroooantes. 
Religiomét  e^  part,  pu.  et  ad|.(  qnî  est  soomis, 

attaché  à  la ,  à  une  religion  ,  qui  a  dam  le 

cœur  un  semionent  religieux  :  eeite  persoaee 

est  religion  née  :  ce  peuple  est  reHgsomé. 
Religwnmmefèl ,  s,  m.  ;  action  de  rdigionner; 

étal  religionné  :  son  refigioiinement. 
RtligiQvmet,  j.  act.  et  pr.  se^  ;  soumettra ,  se 
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hùmmmtkreMpmimeKtm\  imv4a  nitoQ,  ptr  Iti 
ja9fl«eot«q^r  ko«»viction,«l  a'iMtMrooten 
rien  le  teotiment  relîgieiix;  la  religicm  ifra 
uiie  Mte  fkiQUo«4lu  camr  «ti'homteeiie'Mr- 
lira  poÎQMto  itucAioB  du  bim  ,  tl  H  rcKgfoD 
ammt  aarafftftf'tlîhiwma  B«e  coMola^on, 
une  aide  de  résignation  raisoonée  énil  le 
hhAIiM'.  Miîa«  ie»  }mmmm  «^t  feHginniié 
par  Tailuce  on  la  force  ;  il  ne  senni  qa*lij 
|MKri|9«4lb«rUre8laMii<yMa»  al  lardi^ft 


cit  rcwaniaMe. 

dsii  rauModiandé,  mardianéé  4e  «tuiiiiM  : 
-cetâe  olMi»tM|  nMMTcblwUbl*. 
Remariabley  adj.  des  2  g.  ;  qui  pMé^^MI»»  ffaut 
-éiM.'reflMné.  •«aaé.-ëa  nei^vwMi  ^J•lt•:'f|^r- 
a6iiee.mt  reattriaU».. 

lNHi4ljltt^/«,  #1^..  diea  fi  «h:;  <|m  feiHréUDe)  dpit 
élre  remaitiqué»  maMÎfiè  de  •oMlMtt'i  «ai 


ne  wra  plus  qu'un  moyen  de  deninalion  ,  i^emotfJMtfofli^».  f.;  acilon  deTen<wiiqiwr  ;tétat 


Relivrabie,  adj.  des  9  g.  ;  qui  peut  ét^^  éoit 
MreHMh  livid  de  «onviaii  :  oas  nuureliM^ 
dises  sont  relinables*»- 

J!ais9f9saofi>  ^  it  li?nBtt>n  «o&^l^;  Mrtiaa  éi 
raUfiii|r;f,«iai  «elivcf  iJa  MlévraÎMa  ^des  mar- 

*  chandises. 


remaatîquè  :  1%  remasticatioa  des  croisées* 
MftMi0it4e«  ndi>  tpai  r^o^diei  c*esi  mi  Bwya 
remédiant. 

Meo^diaMf^ve,  a^f-s  <le-r^K#di*tioD ,  qni  est  dt 
>a  refnédiniicsi ,  qui  bi  «Mvqve ,  qm  «st  i^diH 
cipe  ,  activité  é^.  TQmédietian.  ^  qui  |q>pone 
«)em«d04 

Remédioiiô»,  §*  L;  ittlion  de  i^eiBédiera  de  fAr- 


ileMirr^  «I  PMr<*  pes^  et.'adi.«  qui  *  été  «  qui  est     -t«r  remède  ;  état  remédié* 


iivré  dé  nqinreett 


AiMnt 


Relivrêr,  ▼.  aet.;  livrer  de  nouveau,  recQ*aaen> 
'  eer  nue  Hffwieo  :  relitrer  deauMlMwdiscs. 
B/flowakie,  adj.  des  %^  ;  ^i  liem  étoe  rehoné , 
loué  de  nouveau  «jqu^uJiin  ;  eeile  matien , 
qe  imest  feieuabie. 
Ktl9tumgeabl9  f  94j.  des  ^  g^  ;  qai  peut  être  , 
.    doit  être ,  mérite  être  relouangé ,  lenangé  dç 
.  oottieau  :.^te  persowiB  est  rekwMgesbJe. 
ÎUlQuangà^  e»  part.  pas.  et  a^.^  (^  en  loaangé 

de  aottvmu  ^cet^te  peiosonae  eal  rslo^angée. 
Jt^toaoR^,  v«  acC^ ;  louaogerde  aoaveau ;  re-. 

lonanger  une  personne. 
IUl0N«#ieatfitiV  s- .  v^;  aotî^  de  rejouvoyer  : 

AOQ,reU>uvoiemeat  ae  le  eônduit  à  rien. 
ReUmQoyer^  v.  n.  ;  louvoyer  de  nouveau  :  vous 

KelonxoyeK.. .  ^ 
ReludiciU,\.i,i  nouvelle  lucidité  ;  état,  qualité 
de  ce  qui  fffsseaie  une  lucidité  aoavelle  :  sa 
reluciflilé  :  lareluddité  de  ses  raisonnements. 
Relttitablet  adj.  de#  2  g.f  qui  peut  reluire,  que 
.  r^n  piuii  faire  reluir»:  celte  chose  est  reiuj- 
.  aa)>Ie«. 
Remâc^hle ,  adj .  des  â  g..;  qui  peut  être ^  doit 
.  élvo  fem^obô ,  n(i4eUé  de  nouveau  :  ces  ali- 
ments sont  rem^chabW.  Auiig.  et  fa  m.;  que 
l*on  doit  repasser  de  nouveau  dans  son  es 
prit  :  ces  choses  -sonl  remâchables. 
Hmaçfiwiable,  adj.  des  2  g.;  qui.pful  élrc,  dofi 
^étre  reinçonné».  maQooaé  de  fiouveau  :  ce 
mur  est  remaçoDnable. 
B44fUiç4fnnement,  s«v m.^;, action  de  rqmaçooner  ; 
éfai  reroaçpné  :,le   remaçéqnemfinl  de  ce 
moi;«  '    .      !••.'"'.•■ 
Remandableri^.'dip^'ji^f^^  q^\  peut  ê^re^  doit 
être  remaodé,  q^e  r4>n  doi^  mander,  de  nou- 
. .  veau  ;  joelte  personne,  est  r^andable,  . 
Remtmdfiii^r^  ip.>,'actina 4e  rQEiiao<}er;,état 
lemqçder  ;  afin  f  eroandemeiit. 


Reméfliaiivemmi^  adv.;  d'i^ia  j^aaièra-imédia* 

live  :  agir  remédiativeqaent. 
RmméditûbU  »  adj.  des  â  .g,  ;  qqji  peut  être,  doit 

être  reoiédité  »  médité  de  noavean  :  eetla  af- 

fi^re»  ce  projet  est  remédilalda.  ^\ 

RemédUaiioVt  s.  f.;  médi^on  nouvelle  ;  aetina 

de  reméditer  ;  êlat  remédit^  ;  la  lemié^UalâM 

d*uae  affaire,  dW  projet. 
Remédit4  ^  e  ,  part.  pas.  et  adj.  i  qui  eat  »  qi^î  a 

été  médité  de  nouveau  :  celle  affj^r,^  fut  afipi 

méditée  ;  ce  projet  est  vemcdiié.       .     , 
RemédUer^  v.  act  -,  méditer  de.aouvefuu  :  rané* 

dite r  une  affaire,  un  projet.    '     , 
R€méfair€y  v,  n.  ;  re  faire  mal ,  rentrer  4aoa  la 

mé£sit,  s*y  Uvjrer  :  voua  reméfii^f,.   .. 
BMméfaityi,  m.  ;  nouveau  méfait.. 
Meméiabley  adj.  des  2  g.;  qui  peut  ètre^  dpit 

elfe  ren^élé,  mêlé  d^  nouveau  ^  cea.-  çhoiet 

sont  remêlables. 
R^élem^M^  s.  m.;  action  de  reméler;  état  ra«. 
'    mêlé:  le  remêlement  des  choses.     .    . 
Rem^rciablcy  adj.  des  9  g^  qui  petit  être,  ^âk 

être  remercié*:  cette  personne  est  rem^r<^iab1(B  : 
Rwmesurablêf  adj.  des  2  {{.»  qni  peut  ê(re>  d^ 

élre  remesurê  :  c.es  dioses  sont  ramesura* 

blés.  .    .    M 

Remettablet  adj.  des  2  g,;  qui  peut  êtrç  remis  : 
.  ce  membre  est  rejnetiable.  Que  Ton  ^oii  re-; 

meitre  :  ces  choses  sont  remeltables. 
RéflùsJ^ibilUé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  ttfk^ 

du  réfflissible,  pardpnnab^e,  .g^acia|ile  :.oea 

fautes  sont  rémissibilisés. 
Rémis$ibiUser,  v,  aci.;  rendre  réçoissiUe.»  pap^ 

donnable,  graciabïe  :  rémissibiliser  )«e  pécaft, 

les  fautes.  ,,, 

RémitsibUU^^  s,  f.;  éiat,  qualité  de  ce  qui  et) 
^rémissible  ,.  .,:,,.       ■        <  . 

Rémittetice,  s.  £.;  è\$ji,  quililé  4e  ce  qui  .est 

rémittent;  diminution,  relâchement  ;; la  remit- 

lance  de  ia  fièvre»  du  pouls. 


fi«»H»<M<f  f  ^M  2!^-îî  .^«'  m^.  ^»^  T  àoii\^^9^n4a9U^ioi\,  ^  l\  mf^^im^^  mi^^^  f 


RHH 


étaC  remondanisé  :  sa  remondalHMimi. 
tim<m»m«»k  ^,  fatt.  {ia».  «si  adj.;^t  eit  rede* 
WHrti  «oaéai»,  qtfi  ait  r«aftfé  âant  ta  nMmde^ 
qui  a  repris  -ta  a^oéa  i'^àÊe  penome  ait  re- 
iÉKMidiiiiiéa 

^XNMWMtaniMr,  t.  aét.  etpr.,  s»-***;  niÊàte, 
redevenir  de  noureau  •  asoadiiiî ,  rtutrer  d«na 

*  lé  aMwdé,  n^ptmdtt  le  «io»de  :  éeifv  par*- 

*  ioti*»aa  M>i«adMri(si>»  - 
Jkmontable,  adj.  daa  t-  g,;  4pA  piHl  èm ,  éoit 

'-  étie T(!i|alilÉ  :  cette 'CiMae  est  faaMNrtaliiOt  ' 

Jt«motirf«&lfy  adj.  des  3  g.;  ce  qui  -petite être, 

'•4(rit  ètl«' vtedimitré  :  oat  înbaiivéBte&ta  ««^nt 

remontrables.  ■    - 

MUrtviit^Nê,  ad),  ém-t  g.î  ijtii ,  ce  qui  peul 

'  ême,  é<yké\r^nmmù\\éy  mouillé  de  nmKeêû  : 

'  1^  riioêis  séHI  rebotiillaMes. 

Remouillage^  s.  f.;  action  de  reraoufti^^  état 

-^  MBdoitlé' ?  le  imeiiHtage  dVine  «hèie*       "" 

Bemouillement,  subsi.  masc.;  métne  sfgnffi^a- 

'fanq<iérem%illagèb 
Bémoulable,  ad],  dh  9  r.;  qili  JHSilt'  être,   A>it 
être  rittiiniht  d6  taoïfvâu  :  t;ea  céuteanx ,  ces  ci- 
'^ëaitï  soitl  réinotifaklés.    " 
Hemplaçable,  à!^:  èes  S  g.  t  tpA,  oe  ^ai  fêui 
être,  doit  €tre  rera|ilacé  ?  cette  personfte^  cette 
•' dkos6'«Btt«mpla^te. 
KempHable^  adj.  des  9  g.;  ce qoi peat  être,  duii 
'  éttre  i^ptiè  :  cette  cboèè  est  rampliablè. 
KÊkipHsHûhU,  ad)J.  des  S  g.:  <|ai  peut  être,  dbit 
,  être  rempli  :  cei  doroirs  sont  remplissàbîes  : 
'  iMk  né  doit  Impeser  aujt  personiies  que  dea 
devoirs  remplisssibles  t  flf  toqs  ne  remplissez 
'"  vos  "ieTofrs  ètovers  les  autres,  qui'  que  co  soit 

n'en  trouvera  de  rempUssables  enveir»  irouâ: 

Mempliêsement,  9,  m.;  aetf(m  de  remp&r,  d*ac- 

'  cômpnr  ;  étal  rempN  :  un  rempItséaneUt  de* 

*  detbirsi  On  dit  :  un-  remplissage  de  tmi- 
neaux. 

Mnp^màblt,  adj.  été  S  g.;  qui  peut  ae  rem- 
Dlumer  :  cat  homme  est  remplumable. 

^mphmtmentt  i.  n.:  ^tat  remplumé  :  son 
'  rèmplumeméht. 

tbaiipertable,  adji  des  9^  g.;  ce  qui  peutèlihe, 
doit  être  remporté  :  cette  chose  est  rempor- 
table.  Ce  qu'il  est  possible  de  remporter  : 
cette  victoire  est  remportabfe. 

Jl^pofiamêni,  s.  m.;  action  de  remporter  ;  état 
remooil^t  1è  l'emportemedt  d'ùtiè  chosfc. 

RlftàuAini,  adj.  des  S  g.:  que  l'on  peut  remuer  : 

'  ^èetté  chose  est  rémuàbfe.  que  l'on  peut  émou- 
Toir  :.  cette  personne  est  remuafole. 

Mtttfonr,  i,  lid].';  qui  remuci  qui  cause  deVémo- 
*  tbn  :  Il  cette  occasion,  il  y  eut  dans  li  mai- 
son ime  scène  fort  remuante. 

kmutHpliahle,  adj.  des'iS  g.;4ui  peut  être  fe- 
multiplié,  multiplié  de  Qouvjpau,  qui  est  sus- 

'  cepti$e  de  se  remtiltifl^er  :  ee^'espéces*  soxit 
remidtipfiaBleÉ. 

A^tc^fipUcaO'on,  s,  f.;  mi^ipTicâtion  ii6uvèlla  : 

«  ^actxoD  de  renrahiplferi  é^al  rntâOHSpHéi  letir 
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«iidiif^ialsaÉ.  :  la  awdiipMigUai»  daa  ehoses. 

Mmdtipèiéft^puiîi  pBa.«r«di.;  <niil«st  nnili- 
pUfl  éa«Biivet«  :  ces  «spèaas  sëal  tfamalti* 
pèiécs. 

iia»iiMpJsir^v.aei.<eliM'w/s#u./  lIMlliplier ,  m 
aMtHii>liér  de  «ai^aau  r«eaMdtiplief  les  cho- 
ses :  eas-  asytcaa-'Wtiltîplieiit  >  tê  tamdti- 
pliaàt.  i 

fiMRiclitfiMiatiflM,  a.  «Ma;  ^  ayiliitta   de*  aMki- 

'    pUçatioar. 

ilémaiiértsma,  subsi.  aaac.  /  af  siènM  deiéaD- 


Jtamiit#M<»»  aÉ^.'^daa  9  g4  q«t  pflMrétra, Ant 

être  remoselé,  muselé  de  nouveau  t  il  est  re- 

Éiuselablaj'     -  -  -      " 

RtmtsiiimMui^  s««M;iMiiali  de  ««MMlèr;  état 

remuselé  :  son  remuseUemeM .' 
Ramristaéfe^  adj..'  des  %'  g.«  qui  pedf  ieiia)t?e , 

qui  ait  Mac^MHdeêe  venattoré^'^és  tItHdAes, 

ces  divisions  sont  renaissables. 
JtanaKunalfftfsMis^  adj. de#  3  g.;  qnf  ptat  étae, 

doit  étf»<'»aiUMianallté^  fttidA  de  ooiireau 

national  :  cet  intérêt,  ce  droit  est  MMUcHia/i- 

'saMuv   ■'  •■''  •••  -*    *"•      '  ' 

RmMiWèàtiwaiimti  %.  *t,^  matiétiKilîidott    nea- 

velle  ;««liéiBdemtaatJiMiillî9e!^^'éfat  leDalio- 

HelMf  r'ia  reotliotfi^tloifr. 
Renaiionalisé  ,  «,  part.  pM'.-eta^.  «qdl'eit  aa- 

fiotiaAHi^  denoufeab  .««et  Éktér^,  ee^dltott  est 

Ro^itiimmfiif^  -f  «^.  MAir.  "tUpi».,  ée--^  rendre, 
redeVei^  M  aosvebu  tiatioi]^.;  fiûre>entrer, 
rentrer  de  nmtviaati  déte  la  hati^iMiié. 

R€hûHmi0ifMi»B  f^,  mase.  ;' système  de  rraatio« 
nalisaiion 

Rentihéfiasûtle*  adj.  des  8  g,;  qui  peut  êfre  ren* 
dhéff,  qui  esi  ^Mepiible  de  renchM*,  d'aag- 
meatèr  de  prise.   ' 

Renchérissant,  e»  adj.;  qui  renchérit,  qilS  aug- 
mehle  dé  prix  "  ees  MiarehÉàÂses^  ces  den- 
rées sont  renchérissantes.  Qnf  fiHt  reodiérir, 
(}u{  eausë  un  rencAiérissenlieAt  :-  la  rareté  éa 
efaoses  en  touioots  re^diérissattle». 

Rencontrable,  adj. desSfg.;  qui  peut  dke  ren- 
contré, qu*il  est  facile  de  rencontrer  :  cette 
|)ersoune  estreueontralHe  :  SI  eM  wièiceiitraMe. 

Refidable,  adj.  des  ^  g.;  q^it|teut  être,  4èit  être 
fendu  ':  êetta  ehdie  est  rcitadahle. 

Rtndeur,  s,  to.;  f.  s^-;  tïelâl ,  eëHé  q*ti  rend 
cixactement,  qui  aitane  à  rendre. 

ftertdurcisiàbfe,  adj.  des  3  g.;  qui  est  aaaeefti- 
hfe  de  l'endurcit,  de  devënii*  plus  eut  i  cette 
choses  est  repdurçissidde.. 

Réidureissant,  e,  àdji;  qui;reiidurcîf ,  read  ph» 
dur  :  t*e  moyen  est  rendurcîisant. 

Rcncttoyc^ble,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  nettoyé  de  irauveau  :  cette  chambre, 
4^tté  ichose  est  renettoyaMe. 

Renfaitahh,  o^.  des  ^  g'.;  qtd^j^t  étte  ,  doî) 
'  étre'renfidté  :' celte,  iknisén  éi%  reôMalile. 

Ren/ermable,  adj.  des3g.;  qtii  peut  èttt,  doit 
être  re&lîsribé  :  ceathoserBOkif 
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Mwtr^leméul^  ».  é».^  «ëliAi  de  i^b^nliëri;  état 
renfermé  :  le  renfermeiiiMt  tlU'  pâtfr,  de  'la 

Renflable,  adj.  d<»  i  ^  $  ifat  ]^iH  sefCfifllfr, 
^  inigment«iH«  voliNii»  :  «es- pois,  ces  haricots 
sont  renflables.  '  - 

'  le^Teoffèmehl  des  (k>i8,  des  hÉk-icots.  A<i  fig.: 

le  renQement  d'une  Mttbme.    * 
MmfonçaHe,  tûj.  des  9  g.;  qof'peiit  én«,  doit 
•  être  reiiiraéé  !  ces  '  lotm^Mz  stet  i-enllMi- 

BiM/éffUM,  ndj.  dés  "9  g.;  qttfpeiif  être,  doil 
être  réttforcé,  reMa  pitis  fort. 


^èntràfte,  s.  f.  ;  ouvrage  A  raiguilte ,  par  le 
moyen  duquel  sans  mettre  une  pièce^  on  bon^ 
che  lin  trou,  on  répare  un  acctoc  avec  du  fil 
sèoTcment  :  belle  renfraite,  rentraîte  bien  faite 
qui  rend  le  raccoroodage  inappercevable, 

Heittràftêf  e,  part.  pas.  et  àdj.;  qui  a  une  rentrai* 
te,  dont  lies  trous  sont  bouebét,  les  accrocs 
réparés  par  une  rentraîte  sans  que  la  couture 
paraisse. 

Henéraitement,  s.  lA.  ;  action  de  rentrailer  ;  état 

'  rentraîte  :  le  reniraiiemeoL  d\un  fond  .de  COp 
ThQle.  •  . 

Rêntraiter,  v.  act  *  faine  une,  des  rentraiUis; 
réparer,  raccomoder  par  le  roojen  de  la  reii« 


MlMvtM^^,  Adj.  èes  S  g.  ;  quf  [Mnif  êtf^,  doit      traite  en  sorte  que  la  couture  ne  paraisse  paf  : 


'être  renflé,  nWelé  de  netiveaoi 
Renoircissable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êtiip; 
^ék^4^^,  MMiMl^,  qM  es*  èuieî^tièle  de  réi 
"■  'ftelTCil'  ïHsnw'  t^litSM  est  itenoMTCissa ble . 
Reniamment,  ad?.'*  d-iMé  «anfère  rétAktàe,  en 
-  vtniiM. 

MMûnl,  r>  td|.  I  t{«f  renie,  qui  présenté  une 
reniatioo  t  renltilt»  dtfëMrilioii  :  dAdfMMiffl^ 
des  acte»  tMianfs.  ^bit.,  Ms  rfenianN. 
R9»^Êt(Hti^t  s.  to.,  f.*  Meêi  eetui,  ceMè  qui  i^enie: 

l^est  u*t«liktétir. 
tmtàH&ài  «.  f.;  âelieii  dehmleir',  éttil  renii  : 
*  ^lQ-eieiHilitt  ttiwês^  vos  fMMtfens. 
Beniime,  s.  m.;  système  de  renietieii. 
Jtenénmmè4ë,  ad],  dès  t  g.;  qui  peut  étr^;  doit 
tilrè  HMioMiié,  qu'il  est  utile,-  aécessatrè  de 
renommer  :  cet  botetne  est  renoAimable  à 
telle  €0iieiHH* 
Rénmumhimi&n,  «.  f.;  àtikm  de  rettummen  état 
renommé  :  sa  renomminatioo  :  une  Mnommi- 
-•Mik>iit 
j|»fiOfitiiitni»iie,  «;  n.  $  Èjmkof  de  reBommioa- 

lioB* 

mmnçMef  ad^.  4ea  t  ^.;  à  qtoi,  et  k  quoi  on 
peai)  «m  ilaitrenottoercoiMe  sneeeision  est 
renonçable . 
Mtn9Uthuif,  vê^  adj»;  dBMOoHAMtfii^^i  «M 
de  la  leWMMriaJtiMi,  qui  la  anar^<*)  l'Mprlaae, 
qoi  aeaileÉt  irfla  rm$oméàfiim  i  ua  aeta  «n* 


Renoneiativement,  ad«.;  ^afe  manléfe  renea- 
.  eiaiiae;  par,  aaaa  remneiaiiDÉi, 

Rerlooàbie,  adj:  de«9g.rqttl  peut  èfre  r enotlf , 
itôné^  «Âe  secbdde  fiM":  cette  chos«  ^t  re- 
nouabie.  Au  fig.  :  tette  fiai^  est  i«notirf)le. 

Rmoé^hêht,  s.  m.  ;  àctteta  de  rënojrer;  état  re-<- 
noyé:  lefeiwiMnetft  d'oiie  cho^a,  d'aA  (er- 
-mfat,  d^uae  prepfiéié. 

Rinoynhte,  adJ.  dés  2  g.;  quî  pfeul  ôtrd  renoyé, 

Doyé  de  nouveau  :  ce  terrein,  cette  propriété 

'  est  reiiOYavie. 
RtmrtHt,  adj.  dcè  ft  g^;  qn?  peut  être,  dott  être 

rentré  :  ces  choses  sont  réirtrables. 
RenlraUahhf  àd].  dï's  S  g.'i  fini  peut  être,  doit 

'lire  renVraHé;  dans  quoi  on  peut,  on  doit  faire 

tiiM  reiAraîte.  '        * 


rentrailer  un  fond  de  culotte. 

Befitmiiêur,  s.  m.,  t.  se;  celui,  celle  qtki  fait  des 
rentrailes  :  une  bonpe  rentraiteuse. 

fteiiuageabU,  âdj.  des  3  g  ;  qui  peut  être  re- 
DUàgë,  nuage  de  nouveau  ;  sa  vie,  son  exi^- 
ttence  est  renuagëablé  :  le  ciel  e$t  renuageable. 

ftenuageanty  ç,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  TaC" 
lion  d(3  rcEiuager,  de  se  renoager;  qui  renuage, 
qui  cause,  ramène  de  nouveau  nuages  :  il  y 
a  dans  ce  ménage  un  désaccord  rcnuageant. 

^enuagé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  «ist  de  noti- 

.  veau  couvert  de  nuage,  qui  est  nuage  de  ni- 
veau :  le  ciel  est  remiagé  :  sop  e&jfttence  eat 

'    k'Cnuagée. 

tlenuagemenl,  ft.  m.  ;  éiat  renuagé  :  te  renuage- 

•    ment  du  ciel,  de  Texistei^ce. 

Renuager,  v.  act.  et  pr.,  se-»-;  reouager,  se  re- 
nuafir  de  nouveau  :  renuager  l'eii^istcnce  ;  W 
ciel  se  renuage. 

tlenuançable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  renuancé^  à  quoi  on  doit  donner  i^ne  au* 
tre  nuance,  une  nouvelle  nuance  :  cette  étoQe 
est  renuancable. 

Benuancé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  nuancé 
de  nouveau  «  qui  a  une  autre  nuance ,  une 
nouvelle  nuance  :  cette  étoffe  est  reouancée. 

Renuancery  v.  act.;  onancer  de  nouveau,  donner 
une  autre^ nuance,  unç  nouvelle  nuance  :  re^ 
nuancer  une  étoffe. 

Uenuire,  v.  n.;  nuire  de  nouveau  :  vons  me  r^- 
nuisex. 


Renuisible,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  de  non* 

veau  nuisible  :  cela  m'est  renuisible. 
MenuWfiablet  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  renulIiOé,   nuIliOe  de  nouveau  :  cettn 

chose  est  renullifiable. 
Retiulti/icatîon,  s.  f.  ;  action  de  renutlifier  ;  f^tft 

renulliGé  :  sa  renullificftion. 
Renullifiê,  e,  adj.;  qui  çst  nullifié  de  nouvean: 

cette  chose  est  renuUifiéé.  . 
RenulUfier,  v.  act.;  nuUiger  de  nouveau  :  renul- 

lifjer  une  chose. 
Hénurrtérabte,  adj.  de$^2g.;  qui  peut  être  rénw- 
,  ,  mérc ,  que  l^on  doit  rénuroçrer  :  ces  pertes^ 

ces  profits  sont  rénuo^érables. 
Hénu/nérateur,  s.  m.,  f.  frjce;  celui,  celle  qu^lj|' 
I  -  nomèra ,  opère  une  rénoméraiion»  Plusieurs 
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dUent  en  écrifant  :  tm  prix 

est  mieux  de  dire  :  un  prix  rénumératif,  par 

^' le  principe  que  Ton  doit  toujours  ou  autant 
que  possible  du  moins»  distinguer  Vactioa  des 
personnes  de  celle  des  choses. 

Rénumératif,  ve,  adj.  ;  qui  est  de  la  rénumén- 
iion^  qui  la  marque^  la  concerne^  qui  rénu- 
mère,  établit  une  réoumération»  qui  repose 
sur  une  réoumératioUyqui  indemnise  par  suite 
de  rénumération  :  calcul  rénamératif,  prix 
rénuméralif. 

JRénumération,  s.  f.  ;  action  de  rénumérer  ;  état 
rénuméré;  calcul  des  ensembles  de  dépenses, 
de  frais,  de  perles,  de  produits  :  une  exacte 
rénumération. 

Réhvméralivement^  adv.;  d*une  manière  rénumé 
i^aiive,  par  la  rénumération,  avec  rénuméra- 
tion. 

Hénrméréy  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  calculé 
dans  tous  ses  ensembles  pour  arriver  à  cou- 
vrir des  perles»  h  établir,  à  fixer  un  profit, 
une  indemnité. 

Rénumérer,  y,  ac^;  calculer  tous  les  ensembles 
'  de  dépenses,  de  frais,  de  produits  d*une  en- 
treprise, d'une  opération  afin  de  les  balancer 
pour  compenser,  couvrir,  des  pertes,  pour 
'parTenir  h  établir,  à  fixer  un  profit,  une  ip- 
demniié. 

Kénuméritmef  S.  m.';  système  de  rénumération. 

Renumérotable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être, 
doit  être  renuméroté,  numéroté  dé  nouveau  ; 
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--'    on  rei^voyonr  de  )KMilei. 

Réobéir,  ▼.  a.  ;  obéir  de  nouveau  :  réobéir  à 

qvelqiron  :  vont  fan  réobéirof. 
RéobéiênUiee,  s.  f.;  obéitsuce  BonvéUcs  action 
'    de  réobéir  :  sa  réobéissanee. 
Ré^bérfihlé,  adj.,  des  2  g,^  qû  peut  élM  réobt- 

ré,  obéré- de  aauveau  ~  eette  penonne^  côHe 

maison  est  réobérftbie^ 
Réobérmii,  «1.  part,  pr-  et  adg.  ;!qMi  ÙU  l'action 

de  réobérer,  de  se  réobérer  »  ^i  réobère, 

obère  de  nouveau  :  cette  opération  scn  in- 

HnUibleneat  réobérante  :  il  ae  lêwn  à  àm 

spéculations,  à  dés  dépen#es.  réobtireiites. 
Réa^éraUoHf  S*  f*  ;  action  Ait  féobéfor  ;^  étal 

réobéré  i  noiivePe  caobécatioa  :  «a  réokén- 

tton. 
Réobéré,  ê,  part.  pas«  et  adj.;  i|«i  esieUrà  de 

nouveau  :  cette  ,peisoiiae«  ceUe  aaisce  «C 

.  réobérèe  :  Tétat  c«t  séohéré.    ^ 
Réobérery  v.  act.  et  pron.  se—  ;  obénr«  sV 

bérer  de  Atuveau  :  réobérer  Vélat  :  celle 

petrsonne,  cette,  «laiaon  se  rée|>ère. 
RéobjecUt^e  ',  part.  pas.  el  adj.  ;  qw  est  ebiselé 

de  noaveaii  :  cetlceireoastaaceest  réafciçîlée. 
Réobjecier,  v.  act.  ;  objecter  de  aouvean  »  cp- 

poser  (de  nouvelles  diffîçiiltés  à  ij«e  propeâ- 

tion,  à  un  raisopnflfnçnt  ;  voue  icçiijeetea  ces 
■   circonstances. 
RéobjecHonf  s.  f.  ^action  de  réobjecier;  non* 

vcUe  réobjectien ,;  voue  eppor^e  iiee  réeb- 


ces  ballots ,  ces  cartons  ,  ces  marchandises!     jection  qui  &3l%  Tatlention. 

sont  renumérotables.  Réobligation,  s.  f.  ;  obligation  iMmelle  ;  aciioa 


Renumérotage,  s.  m.  ;  action  de  renuméroter; 
état  renuméroté  :  le  renumérotage  des  ballots, 
'des  cartons,  des  marchandises. 

Renuméroté,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  numé- 
roté de  nouveau  :  oès  ballots  sont  renuméro-* 
tés  :  ces  marchandises,  ces  maisons,  ces  cho- 
ses sont  renumérotées. 

Renuméroter,  y',  act.;  numéroter  de  nouveau 
renuméroter  des  ballots,  des  marchandises» 
'  les  maisons. 

Kenueriable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  renver 
sé^  qui  est  susceptible  de  renversement  :  cette 
chose,  son  esprit  est  reiiversable  :  le  gouver- 
nement est  renversable. 

Renversant,   e,   adj.  ;  qui  renverse,  qui  causf, 
,  amène  un  renversement:  un  mouvement  reo- 
Sxrsant,  une  révolution  renversaUte. 

Renversisrhe,  è.  m.  ;  système  de  renversement, 
^  tout  ce  qui  tend  h  renverser  :  le  renversisme 
'  des  partis  op  poses. 

Renvidahle,  a^j.  dei  2  g.;  quîjï^ut  être  renvidé. 
T.  de  filature  :  le  fil,  ce  fil  esî  renvidable. 

Renvidage,  s.  m.;  t.  cle  filaliiiç;  action  de  ren- 
vider;  état  reniridé  :  le  renvidage  du  fil* 

Renvoyahlt,  adj.  des  S  g,.;  qui  peut  être,  doit 
être  renvoyé,  chassé,  refii^  :  ces  personnes, 
ces  choses  sont  renvojablcs.  qui  peut  être  rc- 
W>  «5l.8ulre  tcnipç:  cf ti^  «ffairjî  f$j  f CAVoya- 


i 


de  réobiiger  :  c'est  one  réobligetioa  imposée. 
Etat  réobligé  :  s»  iréobtigation^    . 

Réobligeable ,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  élreréo- 
bii(|é ,  obligé  de  iiouveaii ,  que  ren  doit  réo- 
bliger, contraindre  fde  nouveau  k  faire  :  U 
esi  réobligeable.  A  qui  on  peut,  on  doit  peitcr 
de  nottveDes  obUge^eoes  :  «dte  peraonoe  cit 
réobligeable. 

Béûbligéi  expert,  pr.  cl  adj.;  qui  est  obligé  de 
«euveau  à  iMrs^qni  est  dans  ie  neupelle  obli- 
gation de. faire  :  eei  homme  eaC  réobligè.  k 
qui  on  a  rendu  un  nouveau  service  :  celle 
personne  a  çté  réobjigée. 

Réobliger,  v.  aei.;obUger,  s'obliger  de  iiMneaB# 
mettre*  se  meUe  de  nonveaudan»  Tobligatioa 
de  Caire.  Porter  de  nouvelles  phligeenpe^  ren* 
dre  dej)oirveaux  services* 

Réobscurci,  e ,  pan,  pas.  et  et^.  ;  qyi «et  ob- 
scurci de  nouveau  :  le  soleil  est  réôbsearci. 

Réobscurcir,  v.  act.  et  pron  se-<-;  obscnror, 
s'obscurcir  de  nouveau  :•  ces. choses  se  réob- 
ftcurcissent. 

Réobseureissable ,  adj.  des  2  g;;  qoi  peut  être 
réobscurci,  obscurci  de  nouveau  :  la  biae,  le 
soleil  est  réobscurcissable. 

Réobscurcissant,  e,  part,  pr*  et  adjr  ;  qui  fait 
Tactiot)  de  réobseurçtr^  de  se  rcobscurcir  ;  qiu 
réebs'sur'ft^  ohsimrei^  \%  9e'i(v^a  ;  \9^M^  c{| 
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moyeiis,  ces  motifs  sont  réobscurcissants. 
Méoksefir^Hmwi  %9.p.;  état  c^bscurçi  :  Je 

réabscarrùsettjient  dé  Fespriu 
Réohiédé,  «/part.  pas.  et  adj.j  qui  est  obsédé 

de  pottve^u  -:  il  est  réobsédé. ,. 
Béohséderf  v.  act.;  obséder  de  ftouve^u  ;  réob^ 

séder  quelqu'un. 
néobBennUfle^  adj.  des  $  g.;  qui  peuf  éiré ,  doit 

être  réobservé ,  observé  de  nouveau  :  celle 

Çenottoe  est  réobservable  ;  oettc  loi  est  reob*. 

•enrable. 
Béobservaîi^f  s.  f.  ;,  obsenration  jiouvelle  ;  a&> 

tion  de  réobsenrer  ^  état  réobservé  :  U  réob 

aenntion  ^'um  règle,  d'une  lot.         , 
Réobservé,  é,  part.  pas.  et  adj,;.  qui  est  observé 

de  nouveau  :  cetiè  personne ,  celte  règle  est 
'  répbservée. 
Réobêerver^  v.  act,;  observer  de  naiiyeau  ^^éaU- 

server  une  personne,  une  règle,  une  loL 
Réobninable,  adj.  de«  8  g.; qui  p«ut  é:re  réob- 


clé  se  réôbstiner  :  cètt^j^rsonne  est  réobsti 
Dable. 

BéobêUnoUon  ^  f.  f.  ;  obstinatioii  nouvelle  :  saj 
réobstinatioo  :  la  réobstioatiop  dç  cel(e  per- 
sonne. 

H^o6s/tne ,  aj. part,  pas,  et  adj,  ;  qui  est  obstiné 
de  nouveau  :  cette  personne  est  réobstinée» 

HéoBstinémenl,  adv.;  d  une  mamère  réobstinée , 
avec  réobstinalion  :  il  exige  réobslinémeot. 

Réôbstiner,  v.  act.  et  pr.—  ;  obstiner,  s'obsti- 
ner de  nouveau  :  eette  personne  se  répbsiine. 

RéobttnajbUy  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  réob- 
teno,  obtenu  de  nouveau,  qu'il  est  possible  de 
réobtenir-:  ce  succès  est  réobtenable.   . 

Réobunir,  v.  act.  ;  obtenir  de  nouveau;  réob- 
tenir  un  avantage,  une  chose ,  un.  succès ,  «ne 
place. 

Réobtemioiif  s«  f,;  ebteotiim  npuveHe  :  la  réob- 
tention d'une  place. 
Réobtmtu,  e,  part.  jpas.  et  4di.;i|w  a  été  obtenu 

de  nouveau  :  eette  plaoe  lut  réobtenue  pour 
lui. 

Réota^abte,  adj.  des  S  g.JLqQi  peiit  être ,  doit 
être  réoccupé  ,  occupé  de  '  nouveau  :  celle 
personne  est  réoccunat>lç.  T.  de  guerre  ;  ddnt 
on  peut  8*eniparer  de  nouveau  :  ce  pays,  cette 
^e,  cette  place  e&t  réoccupable.' 

Réoecupaiion,  s.  f^;' occupation  noùvelte  i  actioB 
de  réoticuper;  état  Téoccupé  ;  sa  rébccupa- 
tion  :  la  réoccupation  d'un  pays,  d'une  place. 
Réoctroiement,  s.  f.;  octi'oiement  noiiveau  ;  état 
réoclroyé  :  le  réociroiemsnl  d'une  chi^rte,  d-un 
droit,  d'une  demande. 

Héoctrbyable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étr«t  doi^ 
élre  réoclroyé,  oetrqy*  de  nouveau  ;  ce.  droit,, 
cette  dem^pde  est  réoctroyabb^.  .  ^ 

R^Ctroyéy  etpar(>  pas.  et  adj.  ;  qui  est  ectroi^i 
4e  Wluvca^  î..Cc  dr^it  e?l  r^acU^jé  ;  xçfie 


^i»€iif^ù§$r,  V.  act.;  oèlrayer  4m  nouvaao  :  i4»e» 

.  iroyer  un  4koit,  i;ne  CMrle.* 

Réoffemable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  éuse  riM*- 
fensé,,  offeuaè  de  nouveau ,  ql^.  eâ|  eipos^  ,k 
une  oomeUe offense  :  cette  per,sooae  est  réof* 
fensable  :  cette  ville,  cette  place,  cette  corvée 
est  réofCensal^le  par  rennemi; 

Réo/fcnsant,  e,  part.  pr.  et  adj  ;  qui  fait  TaeltW 
de  rcoffenser,  d'offenkcr  de  nouveai^j  qui  e^t, 
jréoffeosant ,  qui  réoifeas^ ,  of^se  de  nou- 
veau :  des  paroles  léoffeossanies  lundis- 
.  cours  réoffensaat  :  vos  procédés  sont^réoffin* 

Réeffènsef  s.  f.;  offense  nouvelle  :  c'est  ujae of- 
fense ;  vous  TOUS  aUiénez  les  esprits  par  fQ| 
réoffenses  politiques. 

Uioffensé,  ^,  pavt.  pu.»  ^Udj.;  q|ii  est  offamé 
de  nouveau  :  cette  personne  est  réolKeiMée  : 

.    la  nation  est  réoffeusée. 

Réoffmser,  v.act.;  offenser  d#  nonve^i»  ijté^ 
fenser  une  persovue,  vn  peuple^ 


ajiné^  obstiné  de  nouveau,  qui  ^t  susceptible  R^offert,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  de  réoffrir,  qui 


est  offert  de  noiureau  :  fsetie  .place  lui  fut 

réofferte. 
Héof/rable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 

éiro  réoffert  ,  oCEer,t4e  nouveau  :  cea  cbosee 

sont  rêoffrablos. 
Réoffreur,  s.  nu,  f.  se;  celui,  celle  qui  réoffç e  : 

cUe  est  attentiveotent  réoffreuse^ 
Réo/frir^  v.  act.;  offrir  de  nouveau  :  réofCrir 

,  une  cboie,  un  Mrvice,  ii|^  place. 
Réoffuscablef  adj.  nés.  2  g.}  q^ii  peut  être  réof- 
fusqué, offusqué  de  nouveau  :  cei|e  personne 

est  réo(l«iscable. 
Réoffusccuiou,  s.  f.:  action  de  réoffusquer  ;  état 

réoCfusqué  ;  qouvelle  réoffuscaiien  :  sa  réo^ 

fuication. 
Récf/âsqué^  ej>  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  offba> 

que  de  nouveau  :  celte  personne  est  réoffue» 

quée. 
Réoffusquer,  y,  act.  et  pr,  se— ;  offusquer,  aV- 

fusquer  de  nouveau  :  réoffusquer  uûe  per« 

sonne  :  celte  personne  se  léoffusque. 
Réombra^  «  e  #  adj.  ^qui  est  onbragé  de  neil- 

veau  :  ces  lieux  sont  rÀimbcagés. 
Réometire,  v.  act.  ;  omettre  de  nouveau  :  vous 

réoroetlez  celte  chose,  ces  circonstances. 
Réomis ^  e  ,  part.  pa».  çt  adj.  ;  qui  est  omi^  de 

nouveau  :  ces  choses^  ces  circonstances  sont 

réomises.  '    . 

Réomission  f  s,  f.;  omission  nouvelle;  sa  réomîs- 

siôn  ;  il  y  a  1^  réomission.  ^ 

Réondulaiion,   s.   f.  ;  ondulation  nouvelle  :1a 

^  yéottdutafioo  de  Fair  :  en  i8S0,  là  réondàltf. 

tien  du  drapeau  trieotore  éledriSta  loin   les 
•    esprits  en  France. 
Réôpérabte ,  adj.  des  t  g.  ',  ^r  peirt  êin^',  Mt 

étie  néopMv  opéH  de  MMi^NNra,  qtt'il  est  lié» 

enweife  4e*éopérer  t  cette  >pen«ne  est  ré*- 

pérable.  .        .  - ,-     • 

fiéo0éru(hnt  s.  fn  ^éopémioii  nouyellet  aolim 
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é  9pèré,  et  pàH.  pai.  etll^.;  tfcn  e%tj  q^i*a  été 

réopéré  >  opéré  âé  noavetfu  :  Mite  personii^ 

ftt  réopéréij. 
»  ééfétèty  V.  a«t.;  opérer  «!»•  iréurean  :  réopéràr 

-  utie^nèttoe ,  lof  faire  xtnt  notivene  opéra- 
"%klt.  *        .      * 

ioppresséf  e|[adj.;  qui  «si  oppi^ssé  de  nouveau; 

tetttf  p4M*90noe,  ta  poitrhie  est  léoppressée. 

^topprtséhn  ,  s.  f .  ;  Q{»pres$ibD  nouvelle  :  'sa 

réopprestiofi  :  la  l^opprestfon  deU  poîtriae. 

'êffpprtHiMtnty  s.  n.;  système  de  réop|!relsioD|; 

-  tout  ce  qui  tend  t  reproduire,  k  réiabtiV  tme 

oppression    nouvelle    :    c'est  du  réoppres- 

staBse* 
JléojdjMtmaàie  ^  aé^.-des  9  gen.';  qnf  peift  être 

réopprimé  ,  opprimé  de  nonvetfa  :  et!  peuple 
'  «»t  rébpptitoame  :  un  peuple  tibte  qui  perd 

•  les'éoergiei ,  IM  ordres  et  les  nrécisrions  ,de 
liberté,  est  aussitôt  réoppnthable. 

jiéofprîifàùtfùyt  y  t.  f.  ;  opprimation  nôotelle  ; 

état  réopprimé  :  sa  tiéepprimafion. 
ÎKBbfprimé,  e ,  paii.  pas.  et  ad].;  qiri  est  op- 
^-  }>rinié  de  nouveau  :  on  peuple  réopprimé  est 

plus  avili  qu*u9  peuple  qui  n'est  pas  sorti  de 

la  sertiidde. 
ê  (jfprimtr ,  ir.  aet.'v  opprimer  de  nouveau  : 

réopprimer  un  peuple ,  c'est  appeler  contre 

-  soi,  uHitiè  les  vctige'ances  humaines  ^  et  dans 
ce  cas,  eHM  sont  licitet  et  dans  le  droit  de 

'  lom. 

éordonnabiêf  adj.  des  ff  g.;'qui  peut  étreréor- 
'   donné,  Ordiuraé  de  noarean-:  ces  choses  sont 

'  rébrdiÉnniMes. 

éordomiemeni ,  s.  m.  ;  action  de  réordonner  j 
'  état  téordonné  :  |e  rfordontiement^es  choses/ 

ëwgtmiseAfe,  adj.  éeg'i^.;  quf  penfètre,  doit 
être  réorganisé  ,  organisé  de  oottrean  :  ces 
corps  soéc  réorganisaMés  :  eetle  adminiMra- 
'  tloti«st  réorganisdbhe. 

éorffaniime,  s.  m.  ;  système  de  rëorgairisation. 

'ê^tnâbte^  âdj.  des  9  g. '4  ntif  peut  être,  doit 

*  '  Ure  réorné ,  orné  de  nemvéau,  encore  :  cette 

chose,  ce  Hi»  est  rèomal^le.  iRéparabmé  ,  s".  U  état ,  qtURhé  «è  « ^ 

««fft#,  e ,  paH.  pas.<él  ad).  ;  qni  elt  omC  del     .a»...ku 

nouveau ,  encore  :  eette  efaose ,  ee  lien  est 
'  tféomé. 

4orrœr,  t.  act.  ;  orner  de  nouveau ,  encoi'e  : 
'  ^é<niie^  nne  chose ,  un  tien. 
êoteitlaiîon,  s.  f.:  otclltation  nouvelle  :  la  réos- 

«iUafiqo  de  f  on  esprit  :  action  de  réosciller.  . 
éosciller,  v.  neut.;  osciller  i\e  nouveau  \  \Qm 
,  réq?»i|leat. 

4$^^  «.  Mu|.;  9fef  de  ««ttv^u  ;  vf^ga  véq%ez 
,  jfaire ,  demander  œUa  cIiam  ;  yoii»  ré«aiez 

paraître  devant  lui. 

iMa^i*  It4î«  4^  f  g-  :  <pi  fmi  dlr^ ,  doU  éiw 
..«é4l^  M^^iMMiMi  ti!«itt(aioa»%t  MéiiUe. 

•dla^,  •,fMt»^.  «radj.;i|iis«atétéë»Mn- 

veau  :  cette  chose  est  réétée. 
<i9diÉMeiif/«.  «h»,  iMlaii  éé  réôtkr  ;  état  réêlé  ; 

aMi  fè^liMiPi  ;  ler«<#iiii4Ét  d'uae^lMBe. 


ttiSter  ,  V.  act.  ;  dter'ië  nouveau  ^  tinè  seconde 
,fois*.  rcôter  une  chose. 

Rêouhtiabîe,  adj.  des^S  g;  qui  |keut  être  r<îou« 
blie  f  oublié  de  nouveau  ^  une  secondiS  fois  ; 
c'est  réduhtiahlè. 

KéoubUé^  e,  part.  pas.  et  adf.  ;  qui  est  oublié  de 
nouveau  ,  encore  :  c'est  réotiblië  :  il  fa  réou* 
hliée. 

Réoùblîer,  v.  act:;  ouMifr  de^nonveau  :  réoubUer 
une  chose ,  une  commission. 

JKourdfj  e  ,  part.  pas.  et  ad].  ;  qui  k  'M,  ^i 
est  onrdi  de  nouveau.         , 

Réourdir,  v.  act-  ',  ourdir  die  hràv^tt  :  réourdir 
une  tramé  «  une  trahison. 

RéotUragé,  e  ,  part  })3S  et  adi.';  qui  à  été ,  qui 
est  outragé  de  nouveau  !  il  rut  rdoutragf^. 

RUbtttr^yer^  y.  a6t'.  ;  buirager  de  nouveau  ; 
réoutrager  une  personne.  '' 

Réouvert]  part.  pas.  de  rcoavrfr.  et  ad].;  qui 
est  on  vert  dé  ncuteau  :  cjetie  mur  céi  réou- 
verte :1a  tflsbutfen  est  réouverte. 

Héotuvrahfe  ,'  adj.  des  !l  g. ';  qui  peut  ^tre ,  doit 
être  réouvert,  otiverfde  nouveau  v  ce  marché 
est  r^ouvrable. 

ÂÈouviir,  V.  act.  ;  oàyrîr'dè  noUmo  :  réouvrir 
les  portes.  Au  fig.  :  réouvrir  bne  discution, 
UD($  querelle,  une  dispute. 

Rêûvationj  s  t;  noirvêtle  Ovation  :  sa réovation. 

Ré0vationntibîe ,  bÛï.  dès  î  e".  ''  qui  peut  être, 
doit  être,  mérite  être  rèbvaiidQné  ,  ovationné 
de  nouveau  :  cette  personne  est  réovation- 
nable.  .       ^ 

Réovotr&htiëy  e,  i)art.  pas.  et  ad{.  \  qui  est  ova« 
lionne  def  nouveau  r  ee  ministre  est  réova- 
tionné. '   '  '• 

RéovationneY  ,  V.  àét.  ;  ovatioUner  dé  nouveau» 
donner,  prouver,  at?corder  me  nouvelle  ova- 
tion *  réotatk>tttter  une  personne,  un  minî&lre. 

R^and<ible  ,  adj.  des  2  g.  :  qui  peut  être .  doi^ 
être  Répandu,  tjùifegi  soséeptlbM  de  se  répan- 
dre :  ces  nouvelles  sont  ré{»andablès  :  ces 
èmrit  inlit  YéptndhMes. 

,  s.  ti  élit ,  qtiHHté  Aè  eetjkii  est 
réparable. 

/tepafûf«io*fe,  tdj.  dea  îg.;  qwfpettttepîiraïUe, 
paraître  de  nouvjêab  :  petté  choséi  cette  coméie 
est  reparaissable'  dàus  t^l  temps. 

Reparaiysabie,  adf,  des  2  g,;  qui  peut  élr«  reja- 
ral)sé,  paralysé  de  nouveau,  ^u  fi^.  ':  tfui  peut 
être em)>^çhé  dahi sooactloor:  çéUè ||ersonoe 
ës|  reparaiysabie; 

Reparalysant,  e,  ^arl.  pr.  et  ^dj!;  qui  hit  Vac- 

.  tibn  de  re^iaralysér;  qui  repitratjrse,  paralyse 
de  nouveau.  Au  ftg.  l'cjui  empoche  dé.  nou- 
veau Taction  :  cette  t^rconstaBoîé  éi  repara- 

fiepàtdfysatîon  ;  i\t\  1UM|^^blf '  wti^  ; 
'    état  reparalylêî  tf  iPéptWjfWtotf."'*'  ' 
n^txtà^sêy  1^,  )part.  p4â.  et  hd):^  M  «st  para- 
lysé de  nouveau  ;^tle  nènânnè^^i'a- 
lysée-  Au  fig.  i^i^êh  Mffhà  -tibpêebé 
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rftlysé. 
tUpûTtii^ser,  V.  act;  et  pr.,se-^;  paralyser, 

9e  parajjâef  de  nouveau  :  ccUe  personne  se 

reparalyse.  Au  fig.  :  empêcher  de  nouveau 

dans  son  action  :  repara I^ser  le  gouvernemefii, 
•risprif  public. ,        '  ' 
Bepardo^,  s.  m.  ;  pardçn  nouveau  :  peu  aptèfi 
'   il  abûsa  de  son  fepardoa  et  retomba  dans  |es 

mêmes  travers  et  les  mêmes  fautes. 
Repardonnablef  adj.  des  2  g. ;  qui  pe^t  être,  doU 

être,  mérite  être  i"epar4onné  ;  celte  |>crà9qnft 

est  repardonna'ble. 
R^pardo^i^,  e»  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  j^-^ 

'donné  de  ubuveait  :  celte  personne  est  rep^r- 

(donnée. 
Repardonner ,  v.  act.  ;  pardonner  de,pouve>u, 

accorder  un  nouveau  pardon  à  quelqu'un  ; 

repardooncr  une  offense  à  une  persunoe. 
héparantf  «,,adj.  ;  qui  répare  :  un  sommei),  uni 

bienfait  réparant  :  réparateur  Résigne  1  aciion  Re, 

de  la  personne,  et  répanii|t,.réparatif,  celU. 

des  choses. 
béparatif,  ve,  ad|.;'dé  répara tiou,  qui  est  de  la 

réparalioa^  qv^yp^  marque  :  un  travail  répj^ 

ratît 
Réparcaivement,  adv.;  d*une  manièi'e  r^^arat(ve, 

par,  avec  réparation,  ^ 
B.4porî$met  s.  Ai,;  système  dfe  réparation. 
hepariageable,  adj,  des9]^*«  qui  peut  étre^  doit 

èlre  repartagé,  partagé  de  nouveau  :  (ces  biens 

sont  repartageables. 
^épartiisabl'e,  adj.  des  8  g.;  qui  peut  êlre^  doit 

être  réparti  :  celte  somme  est  répariissable 

aÎR^  :  ces  secours  sont  répartiss^bles  de  tç|]« 

manière. 
Répariiiif,  ve,  adj.;  de  répartition,  qui  est  de  la 

répartition ,  qui  la  marque ,  la  concerne  :  un 

acte  répartitif:  une  mesure  reparlitive. 
Bêpartitivemeui,  adv,;  d*ttne  mâmère  reparlitive 

par,  9veç  répartition. 
Repassable t  adj,  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

être  repassé  :  ce  linge  est  repassabte. 
ReTpassfon,  s.  f.j  passion  nouvelle  :  sa  repa^sion 

pour  elle. 
RgpassionnabU,,  adj.  des  )  g.  ;  qu!  peut  être 

repassionné  ,   passionné  de    nouveau  :  c^te 

personne  est  repassioniiablé. 
hepassionnani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 

tion  de  repassiooner,  de  se  repàssiooner  ;  qui 

repassionne ,  qui  cause ,  fait  naître  une  nou-^ 

vellft  passion  :  tont  4^n  /elle  est  mainienanl 

repassiôonapt. 
Repassionné ,  e,  ^art.  pas.  et  ad].;  qui  est  phs- 
.  sjonné  ô^  nouveau  :  il  est  repassiooné  :  elle 

est  rep^ssionaée/ 
f(epas8iqnnfr*  Y/^acl.  (^  pr.,  se^;  p&ssionner, 

se  pfissiohnér  à^  h^vesiû  ;  il  se  repassionne , 

ell^  fe  repiissionne. 
$epatfiniflble\  s\,^.  dês^  g.;  jyui  peut  ilre^  doit 

être  repâienté,  patenté  de  nouveau,  n^oumis 

à  la  patente. 


Repaîènmion  /$':  f. ''pàlenlation  nouvelle  i  ac- 


tion de  repatenler  ;  état  reputenié  :  sa  repa- 
tentation. 

Repatentét  e,  part.  psA,  et  adj.;  qui  est  patenté 
de  nouveau,  qui  est  resoumis  ^  la  patente  ;  ce 
négociant^  ce  marchand,  cet  oqyrier  est  re* 
pateïité. 

lUpatenter,  v.  act.;  patenter  de  nouveau /resou- 
mettre  à  la  patente  :  repatenler  nn  négociant, 
un  marchand,  un  oirvner. 

RepatouillabUf  adj.  des  3  g.;  qui  peut  ètre^  dloî| 
êire  ccpatouilté,  patouillé  de  ndiiveau  l  le  pà* 
tQuilïage  de  ce  minerai  n*a  pas  été  bien  fajt , 
tl  est  repalouillabte. 

RepqtouiÙage,  s,  m.;  p;|touillage  nouveau  ;  ^qt 
'tiôn  dé  repatouiller^  elât  repalouillé  :  le  re- 
pdlouillage  du  minerai. 

Repalouillé ,  e ,  part.  pas. ,  et  adj.  ;  qui  est  pa^ 
touillé  de  nouveau  :  ce  rainerai  a  été  repa- 
touille. 

ipalouill^r,  v.  act.;  jp^toujUer  de  nouveau  *  j^ 
mut  nôressairemeht.repatqoilier  ce  minerai. 

Repaf.riable  f  adj.  des  2  g.j;  qui  peut  être  ^  doif 
'  elfe  repairlc ,  rendu  à  la  patrie,  a  sa  pnirfe  : 
cet  ho9)n?e  esl  repatrlàblc.  Que  l'on  doit  ra* 
mettre,  faîie  rentrer  dans  la  pairie  :  ces  chol 
ses ,  ces  monuments  sont  renatriables.  Que 
Ton  doit  reformer  en  patrie,  qîril  est  néces- 
saire ,  dans  rinlérêt  des  peuple»,  de  reformer 
en  pairie  :  la  Pologne  est  rqialriâble, 

Repairiani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  hit  Tactlon 
d^  repatrier»  de  se  repairier  \  qui  repatrie,  ^ti^ 
rend  à  la  patrie  ^  fait  rentrer  dans  la  patrie  : 
cette  amnistie  est  repalrjanle  ;  qui  reconstitua 
en  palri€ii 

Repatriatton ,  S.  f.;  action  de  repalrier  ;  état  re« 
patrie  :  sa  repatrtalion  :  fa  repatriatioa  de  la 
Pologne  est  dans  l*intérêt  des  nations  euro- 
péennes. 

Bêpairiéf  e^  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu  à 
sa  patrie ,  qui  est  rentré  dans  la  patrie  :  cette 
personne  est  repatriée.  Qui  est  reformé  en 
patrie  :  la  Pologne  jera  repatriée,  et  sa  rcr 
patrialion  entrera  bientôt  dans  le  besoin  dé 
plusieurs  nations  europjéennes. 

Répatrier,  v.  act.  et  pT.;  se— ^;  rendreà  la  pa- 
irie ,  faire  rentrer  &ns la  patrie,  rentrer  dans 
la  patrie,  replacer  d^ns  la  patrie.  Keformer, 
se  reformer  en  pairie. 

Repatriotisable,  adj.  des  !2  g.;  quî  peut  être  repa- 
trioi isé,  patriotisé  de  nouveau,  rjcndre  de nour 
veau  patriote ,  qui  est  susceptible  de  se  rcpa- 
Iriottser,  de  reprendre  pn  esprit  patriotique  : 
cet  homme  est  repatt'ioti^àbllB. 

Repatriùtisant ,  e,  part.  pr.  et  adj.;  irai  fait  Tac- 
tion  de.repatriotiser,  de  se  repatnotiser  ;  q^i 
repatriotise^  patriotisé  de  nouveau; qui  tial' 
tache  à  la  patrie  ;  ^|ui  redonné  un  esprit  pa« 
triplique  :  r4ctioa  d'égalité  sociale,  politique, 
de  liberté  ,  est  ibujours  repatriotlsante. 

Repairiotisaiion\  s.  f.;  section  de  repafrioti^er  ; 
eut  irepatriotiié  :  sa  repâtriolkitioa. 
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Hepairioi^éf  e,  pan,  pas.  et  adi;  (|ui  est  p^lrio- 
tîsé  dé  nouveau ,  qui  est  redevenu  pairlote , 
qui  a  repris  un  tespiit  patriotique j  qiii.se  IiTre 
h  pn  nouveau  patriotisme  ;  (yai  9  repris  sa  pa- 
ir iolicité,  un  tiouvel  amour  dels^  pairie  :  cet 
bomme  est  repatrioiisé. 

Iiepa(rioti8er,^y ,  ad.  et  pr.  se— ^;  !%hdrc,  deve- 
nir de  nouveau  patriote,  patciotic^uç  ;  rendre, 
\  reprendre  le  patriotîjme^  un  nouvel  amour  de 
la  patrie;  faire  rentrer,  rentra  dans  la  pa* 
triotiehé. 

tiepatriotisme  y  s.m.;"  patriotisme  nouveau. 

Bepéaable ,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  être,  doit  éire 

'  repésé,  pesé  de  nouveau  :  ces  chases  soutre- 
pésables.  . 

Repésement  f  s.  ni.;  action  de  repéser  ;  état  te- 
pesé  :  te  i*epésement  dé  ces  choses,  de  ce  5u- 
cre,  de  ce  ciafé. 

Hêpélàbîe,  adj.. des  2  g.;  ce  qui  peut  être  ,  doit 
dtre  répété  :  ces  choses,  ces  nouvelles  sont 
répétabtes. 

Èepélrissable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,' doit 
être  repétri,  pétri  dé  nouveau. 

Kepétrissement f  s.  m.;  action  de  repétrir  \  état 
repètri  :  .son  repétrissement. 

'Repettplable,  b(]N.  des  2  g.;' qui  peut  être  repeu 


hépUêi'   V.  act,  et  pr.,  m-^  ;  doBaer,  preiMlre 

'  dii  repU  :  cet   adoucfsseiiient  dé  tyrannie  ne 

fil   que  répiter  les  peuples  ;  par  elle  repn| 


plé ,  peuplé   de  nouveau  ,  qui  est  suscepli- 
ï  oie  de  se  repeupler  :  ce  pays. ,  cette  terre  est 

repeùplablé. 
ttepilable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 

repilé,  pilé  de  nouveau  :  ces  choses  solit.re- 

pilables. 
Uepilemeut ,  $,  m;  action  de  replier;  état  |*e- 

pilé  :  le  repilement  d'une  chose. 
^epillabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  (être  repiTlé, 

qui  est  exposé  à  u«  nouveau  pillage  :  ce  pays, 

cetle  maison  est  repîllable. 
^epillage,  s.  m.,  pillage  nouveau;  action  dere- 

piller  ;  état  repillé  :  le  repillage  de  ce  pays , 

de  cette  maison* 
Hepillét  éf  part.  pas.  et  adj^;  qui  est ,  qui  a  été 

pille  de  nouveau  :  ce  pays  fut  repillé  :  cette 

maison  est  repilléc. 
Bfipiller,  v.  act.;  piller  de  nouveau  :  repiller  ud 

pays,  une  maison.    .      .  • 

Hepilonablg ,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  ,  doit 

être  rcpilonê ,  pilooé  de  nouveau  :  ce  verre  , 

celte  la^ne  est  repitonablç. 
ÉepUoné,  e,  part.  pas.  et  adj.:  qui  est  pilôné'de 

nouveaiy  :  ce  yerrjç  est  repiloné  :  cette  laine 

est  repilonricè. 
Repilonemcnt^  's«  m. ;  pUonement'  nouveau  ;  ae 

lion  de  n^pilooer ;.  étatrepiloné  :  le  repilone- 

ment  du  verre,  de  la  laine.    . 
Bepilon^r^y.  a«l,;piloper,.de  nouveau  :  repîlo- 

ner  le  verre,  la  laine- 
liépUant,  e>  part.  pr.  et  sidj  ;  qui  fait  Taction  de 

répiter^  de  se  répiter;.  qui  répite,  qui  donne, 

cause^amèn^  un  répit,  du  répit  :  jm  repos  r<^- 

pitant  :  cette  suspension  n*èst  que  répitante. 
Jt^ité,  e,jpart,  pas.  et  ad},;  qui  a  du  répit,  qui 
•    I  pris  du  répit  ;  çettç  p^rsçïiu^  e$\  répitée. 


l)ient6t  sou  cours  :  rente  personne  s<B  répite. 

Reptaçable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  replacé  :  celte  Chose  est  repùçable.  A 
qui  OQ  doit  redonner  une  place  ;  cette  per- 
sonne  est  replacnble. 

Replaidable,  adj,  3és^2  g!;  cjuî  peiu  être,  doit 
être  replaidé,  plaidé  de  nouveau  ;  celte  af- 
faire, cette  contestation  est  replatdable. 

ReplaMement,  s.m  ;  actioj^  denpplaider;  état 
replaidé  :  te  reptàidement  de  cetffi  alfaire,de 
cette  coniestaticp. 

Répïdhchéiable,Vià}.'des^  &*îq^>  P^u|  être,  doit 
être  replancliéié ,  plancheié  de  nbaveau,  qu^il 
est  nécessaire  de  replanchéief  :  cet  apparie» 
ment  est  replanchéiablel 

Replanchéiagei  s.  m*  ;  aciîon  de  replancbéier; 
état  replàochéié,  :  uo  bon  replancnéiagc  :  la 
rfiplaiichéiage  de  cette  pièce,  de  cet  appar* 
tcment. 

iteplaniablèt  adj.  des  2  g  ;'  quf  'peuî  é^lrc^  doit 
être  replanté  :  cet  ^rhip  est  replantahle  :  cef 
jeunes  plans  sont  replantabfes. 

Mèpliable,  adj .  des  2  g.  ;  qui  peut  être,'  doit  être 
replié  :  ces  troupes  sont  repliaUles  :  ces  choses 
Sont  rc'pliables. 

Réplicable,  adj.  des  2  g.;  qui,  ee  qui  peut  être, 
doit  être  répliqué,  ce  à  quoi  on  doit  répli- 
quer :  cette  personne,  cet  argument  est  ré  - 
^  plicablè. 

ReplisnabUt  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  replissé,  plissé  de  nouveau  :  ce  linge  est 
repKssable.^ 

fîep/tssa^e,  s.  m.  ;  noûvean  repTtssage;  étalre- 
plis>é  :  le  repUssage  de  celte  chf^mise. 

Replissémettt,  s,  m.  ;  plissement  nouveau  :  le 
replissement  des.  habits* 

Replombable,  adj.  des  2  g-;  qui  peut  être,  doit 
être  replombê,  plombe  de  nouveau,  qu*il  est 
nécessaire  de  reploipber  :  cette  dent  est  re- 
plombabW.  " 

Replombage,  s.  m.;  action  de  replomber,  de  re- 
garnir de  plomb  ;  êiai  rèp^ombé  :  le  replom- 
bage de  ces  arêtiers,  d*un  jetd*èau  de  croisée. 

Replomié^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  plombé 
de  nouveau  t  sa  dent  est  replombée. 

ReplomberyY.  act, 5  plomber  de  nouveau  :  re» 
plomber  une  dent.  Regarnir  de  plomb  :  re- 
plomber  un  arêtier,  une  chanlatle,  un  jet  d*eao 
de  croisée. 

Bepîongmble,  adj.  des' 2  g.;  qui  pêut^  être  re- 
plongé, f4oiiçë  de  nouveau  :  cette  personne 
est  replongeable  dans  la  peina. 

Replongement,%.  m.;  action  de  replonger,  é'at 
replongé  :  son  reploi\gemen)  dans  lé  malheur. 


RepolUsn'bU,  adj.  des  i  g.î  ^ft\  peut  être,  doit 
être  repi»lî  î  celle  cWe  ësnpepblîssable. 

RepêmpabU,  adj.  des  2  giV'i^»»  P*****  être  r^ 
pompé,  que  1  on  doit  repomper  :  cette  eao 
est  repompabie. 
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tîepompémeiitf  s.  t»V  action  de  rcpooipcrj  état 

repompé  :  1« repoi&penuiiit  de  Veau, 
ttépondable^  adj".  oissS  g.;  qui  peat  être  répondu ^ 

à  quoi  00  doit  répondre  :  c*e&l  répoodable  : 

reHe  lettre  est  répondâble. 
tiepopulartsûbte;  9^d..  des  ?  g.;    qui  peut  être 

repopuUrisé,  popularisé  de  nouveau  ;  qui  esl' 
'  snsceptibte  de  se  repopuTari^er:  cette  personne» 

ce  système  est  repopularisable. 
ftepoputarisant^  e,  âd\.\  qol  lepopulari&e,  rend 

de  nouveau  populaire)  qui  nud  là  popularité: 

ce  sjrstëme  d^action  est  repopubrîsanU 
Bepopularisati^n,  s.  f.;  action  de  rcpapularijer, 

de  se  repopularîser;  étal  répopuiarisé  :  «a  rc- 

popoldWiation.  ' 
Ji^popularisme,  s.  m.;  t|slème  de  repopuUri«*- 

lion',  de  repopularité. 
Repopufarité .  »'..f.  ;  popularité  nouvelle;  élal, 

qnaHlé  de  oe  qui  est  de  nouv*,'au  populaire. 
KeportablCy  s.  m.;  qui  peut  être,  doit  être  re- 

poHé    :  cette  personne,  celle  chose,   celle 

somme  est  reportable. 
Ilep9sahte,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  reposé  : 

cette  chose,  cette^serrure  est  reposa ble. 
fiepossêdabk,  adj.'de^  S  g*;  qui  peut   être  re* 

possédé  de  nouveau  :  Cjétte  chose   eàt   repos- 

sédable. 
Repotsessionf  9.  f.;  possession  nouvelle  :  sa  rc' 

posseifîon  :  la  repôssession  d'une  chose. 
Répréhensibilhé,  <,  part.   pa«.  ei  adj.;  qui  est 

rendu,  devenu  répréheusibte,  susceptible  de 

réprimaDde. 
Bépréhensibilistr,  ▼.  acl,  et  proii.,  se — ;  ren 

dre,  devenir    répréheuflble,  susceptible  de 

réprimande,  faire  tomber,  tomber  dans  la  ré- 

préheasibilitévous  vous  répréhensibilez. 
Béprékensibilité,  8.  f.;  état  d'une  personne  ré- 

préhensible. 
Bépréhensiblementf  adv.;   d*une  manière  répré- 

hensible  :  roas  agissez  répréhen&iblement. 
Jteprenable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  repris, 

dont  on  peut  se  mettre  de  nouveau  en  posses- 
sion :  cette  çliose  est  reprenable. 
Représetitabley  adj.   des  t  g  ;  ce  qui  peut,  être, 

doit  être  représenté,  exposé^  exprimé  :  cette 

choie  est  représentable. 
Jiépresséy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  repris,  rc 

primé  avec  force,  sévérité,  avec     in  diction  de 

peine. 
R^reBser^  ▼.  act.;   reprendre,  réprimer  avec 

force,  sévérité,  avec  inniclion  de  petoe. 
taprembUité,  s.f.;  état  répressibie,  dans  lequel 

est  une  personne  répressibie. 
BéprtSiibie,  ad),  de^  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  repris,  réprimé  avec  force,  sévérité,  avec 

ch&ttmetti,  infliction  de  peine  r  cette  personne 

est  répressibie. 
Jtépressivement,  adv.;  d*ooe  manière  répressive; 

par«   avec  répre»ioB  :  corriger    répressive- 

ment. 
Béprétivêlé,  étif,   qtiaHté   de  ce  qui  en  ré- 
pressif. 


Repréidbie^  adj.  des  ^  g,;  qui,  ce  qui  peut  étro 

repcéié»  pc^t^  <^®  nouveau  :  celte  chose  efi 

reprétabîe. 
Reprétemeui,  s.    m.;  action  de   repréter;  état' 

reprèté  ;  le  reprétament  d'une  cho^ç. 
Repriable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 

i(*pjié  ;  fjrif  49..iuhiw9U  ;  qAte  .ftrAonoB  çpt 
rt-ptiaUc.',   .  .      ,.     .       ,      . 

Repriem^nf,  s.,  m,;  i^çt^on  de  reprier,  état,  re- 
prié  :  le  repriement  d^une  personne. 

Reprùnaifdmr^  s<in.,J.  <«;  celui,  eeU^  qui  r^ 
primande  :  .c'est  un  ennuyco)^  répriman- 
deur. 

RtprUabU,  fià^  des  â  g.;  qui  peut  èbe,  doit 
être  reprisé,. quil  est  nécessaire  de  repriser: 
ce  lin^e  est  reprisablc. 

A^rtvo^/e,  a<y,  des  3  g.;  qui  peut  être^  doit 
être  rtprivé^  privé  de  nouveau  :  cette  per- 
sonne Sftt  leprivablc  de  ses  avantages  ;  de  son 
droit.       ,    .    . 

Rèprivation,  $,  I.;  privation  nouvelle;  aclioB 
de  reprivçr  ;  état  reprivé  :  sa  reprivation.     . 

Reprivé^  e,  part.  pas.  et  a^j.;  qui  est  privé  de 
nouveau:  cette  personne  est  re^rivée  de  ses  fa- 
ddlés,  de  ses  avania£|es,  de  son  droit. 

Repriiftr,  v.  act,  et  pr.,  se  -.  «^priver,  se  repii- 
ver  de  nouveau  :  repriver  une  personne  de 
ses  avantages,  de  son  th-oit  :  se  repriirer  de 
ses  plaisirs. 

Réprobaieury  s.  m.,  f.  ir/ce;  celui,  celle  qui  fé* 
prouve,  qui  frappe  de  réprobaiion.  :: 

Reprobatîf,  ve^  adj.;  de  réproba'ion,  qui  est 
de  la  réprobation,  qui  la  marque,  rexpime  : 
c^est  un  acte  rêprobaiif.  qui  commande  la 
réprobation»  la  fait  eucourir  :  cette  action  est 
réprobalive. 

képrobativemeni,  èdv.i  d'une  manicre  répt»- 
bative;  par,  avec  réprobation. 

Reprochant,  e,  adj.;  qui.  reprpcbe,  improuv(^ 
désaprouve ,  qui  condamne  :  une  consieiice 
reprochante. 

Reprociamable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  reproctamé,  proclamé  de  nouveau  : 
cette  loi  est  reproclamable  :  ce  prince  est  !»• 
proclaïqable. 

Reproclamation,  s.  f.;  proclamation  nouvelle) 

.  action  de  reproclamer  ^  état  rrprodamé  ;  sa 
reproclamalion. 

Réproclamé  t  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  pro- 
clamé de  nouveau  :  cette  vérité  est  repro- 
clamée. 

Reproclamer,  v.  aci.;  proclamer  de  nouveau  : 
reproclanjer  une  loi,  un  princide^  une  vérité, 
un  roi. 

Reproductivement,  adv.  ;  d'une  aunièce  repro* 
ductive  ;  par,  av#îc  reproduction. 

Reptofessable,  adj.  des  2  (;.;  qui  peut  êtr^  doit 
être  reprofessé,  professé  de  nouveau  :  ces 
principes  sont  reprofe^tbles. 

Reprof eiié,  e,  part.  pas.  et  «t^.;  qui  est  pro- 
fessé de  nouveau  :  ces  principes  soot  rcpfp- 
fessés. 
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Iteprofesser,   v.   act.;  professer   de  nouTeau  : 

'   feproiessér  des  pTiDcipes, 

tteprofeÉ8i0ft,  «.  f.;  professloti  nbnvelîe'r  sa're- 

profesiion  :  c'çst   une  reprofession  de^p'rin- 

tipes: 
n^ro/esH$me,  «.  to.  ;  systêàié  de  reprûlei- 

^ibn. 
1Hp¥àjel!èHt,  i«}.  A» 2'  g.',  q*î  pelfl  être,  doit 

être  projeté  de, nouveau  :  cette  eonstructlon, 

eétté  amëfioJàtiofn,  cette  opération  è$t  fepro» 

jetable. 
Mptùieté,  i,  part.  paé.  et  iiaj.'î  qui  est  projeta 


est  reprojelee, 
ntprojetkr,  i4  a*«.;  projeté*  <fc  nouveau  :  rè- 


JHepromèuùdtèy  »dj.  des  t  g.;  cè  du^  peut  ^tre, 
doit  être  reprômîs  ;  ceite  choie  ât  repfbniei- 
tj^le. 

Hepropag^eur,  s.  m.,  f.  trice^  whii,  cette  qui 

'    Teprppage  :  c^e8f  un  repl^opâgafeur. 

Hepropagation,  s.  f.;  propagation  nouvéfle;  ac- 
tion dertpfot>a6«î';  état  repropagé  :  I&  repro- 


bassesse  envers  les  personnes  :  ce  n*est  qne 
du  feptilfsme. 

RepUHtéf  s.  f.;  état  dans  l^tteTist  la  personne 
qui,  devant  une  aut^' rampe  comme  un  rep- 
Ifté;  Ta  qnatité  de  son  adîou  :  sa  repiitité  :  la 
reptilité  dégrada  tout,;  homm^^^  caractère  et 
action. 

Hêpuhlicainefnentikdv.;  d^utoc i^nîère  répcLli^ 
cialne  :  agir,  se  conduire  republicaîô^ment. 

Républicainttéf  %l  f.,  étaf,  qqalî^é  de  ce  qui  est 
républicain,  de  ,c$  qui  eé( . de  ropuiion^  de 
Taction  républicaine  :  sa  r^ublicaineté. 


denottveati  :  ciettexoilsfrwehott;  cette  guerre  i{^ii5|tcani5a6Z6,  àdj.  dis  ^  ^\  qui»  ce  qui 

peut  être,  doit  être  réput)l|Gainisé^  rendu  ré- 
publicain :  cette  personne^  cette  nalicHl  est  ré- 


pfojrttr  nne  construction,  tîne  amélioration,      piiblicanisable. 

une  opération»  une  guerre.   '  ^fpudîkani$ant,  e,  aiÇ,  set  part.  pr.  ;  qui  fait 


-^tigiûoa  tfea  plantes,  des  espècei,  des  pré-      tique  social,   quel«on«ië,  et  jparca  q^^'eUe 


jugés^-dea  principe^^  fe  erreurs. 

Hepropùgta^te,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  re- 

propa^;  propagé  de  notiveaû,  qtii  est  ^us- 

'  ceptitâe  de  se  reprôpager  :  ces  plantes  sont 

repropageables  :  ces  principes,  c6^  èrreârs  soni 

>epropageaMe». 

Aepropa^eimr,  e,  part.  pSs.  èladj.;  qui  fait  Tac* 
tion  de  repTOpager,  âe  tlé  repropager  ;  qui 
repropage/ propage  de  nouvi^aù  :  un  sysfène 

■'  repropagcant  :  c'est  un  nioyen  ï^eproj.ageanl. 

hepropagé^e,  part.  pas.  ad}.;  qtil  est  propagé 
de  nouveau  :  ces   plantes,   ces   erreurs  sont 
•  repropagées  :  ces  préjugés,  ces  principes  sont 
repropagés. 

Jtepropflgrer,  v.  atit.'  et  pr. ,  se  —  ;  propager,  se 

'  propager  de  nouveau  ;  causer;  occasion  neriîne 
remultiplication >  une  reproduction  :  repropfr- 

■  ger  des  espèces,  des  préjugés^  des  principes, 
des  erreurs  :  ce^  plantes  se  repropagent. 

thptopagtsmë ,  s.  m.  ;   système   de  repropa 
gation. 

MeprouiHàftey  adj.  des  2  g.  ;  qui ,  ce  qui  peut 
être  reprout'é  ,  prouvé  de  nouveau  :  ce  fait  est 
reproiivable. 

IfeptilUéf  e,  p»rl.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  reptife,  bas  rampant. 

IteptiUser,  v,  act.  cl  pr.,  se — ;  rendre^  devenir 
reptile,  bas,  rampant  ;  faire  ramper,  ramper 
bassement  à  la  manière  des  reptiles  :  vous  le 
replilisez  :  vous  vous  reptilisez.  N.  et  au  ûg.  : 
faire  fe  reptile,  de  la  reptilité,  faire  des,  bas- 
sesses pour  obtenir;  llatler,  carresscr  basse- 
ment, se  courber  jusqu*h  terre,  se  dégrader 
pour  avoir,*  pour  arriver  à  son  but  ;  vous 
reptilisez. 

ftipp^ime,  s.  m.;  au  fig.  :  ce  qui  n*est,  ne  moo- 
^Ira  qu'cme  continudle'  action  de  reptilité,  de 


l'action  de  républicainiser  ;  qui  TèpubUcanise, 
donne  un  esprit  fépublicftin  j^  «ii  opère  là 
propagation  dés  opinions,  des  idées  républi- 
caines :  la  liberté  est  de  sa  nature  répnblica- 
nisante;  parce  qu  élIé  ne  se  H  e  point  à  i'inJivi' 
dualité  et  répudie  toute  triinsactioii  toiile 

constitution  qui  indiVidusdise  un  iàlèrèt  po'i- 
.         ■..■        »        "'         •     *        fil 


émancipe  un  peuple",  lui  Tend  son  ^oit,  sou 
action  et  te  fait  agir  dans  le  seul  intérêt  géné- 
mI,  public. 

Répubticam'sation,  '^.  f.';  aciiçiji  de  réf  ufillcani* 
ser;  état  républicanisé. 

RépubUcanisery  \,  o.;  Itir^  du  r^u|^icanisme: 
vous  républicaaisez.  Cdmme  aqt^  ;'  loir  les 
dictionnaires 

Répudiable,  àdj.  d^  )  g^  qni  peut  être,  doit 
être  répudié  :  ces  persfM^nec,  ees  principes 
sont  répudiabtes. 

Repuîlulable,  adj.  des  §^.;  qui  est  susttptîMe  de 
i'epulluler  :  ces  insectes,  ces  plaintes  sont  re- 
pullnlables. 

Repullulaiiofiy  s.  f.  ;  puIluUlion  nouvelfe  :  leur 
rcpullulation. 

RèpulsablCy  adj'.  des.  2  g.  ;  qui  'peut  être,  doit 
étre^  mérite  être  répuisé,  frappé  de  jpépulsion: 
cette  personne  et  inépuisable. 

Répuisé,  e.  part.  pas.  et  ad^.;. quia  été,  quie^t 
frappé  de  répulsion  :  cette  personne  est  ré« 
puûée. 

Répuiser,  v.  act.;  repousser,  chasser,  frapper  de 
répulsion  :  le  frippon  est  sans  doute  un  mau- 
vais sujet  que  Ton  doit  répnlsar;  mais  Tboin* 
me  rampant^  continuellement  adulateur,  élu- 
dianl  toutes  lesi  formefv  ei  se  couvrant  du  man- 
teau de  la  politesse  pour  mieux  a*iasinuer  et 
pour  plus  perfidement  tromper  ;  est  le  ploi 
dangereux  scélérat  de  la  société. 

Ràpulsisme,  s.  m.;  s^jstème  de  lépulsioa,  ce  qui 
ne  présente  qu^ine  continuelle  répulsion  •' 
c'est  du  répulsisme. 

Répulsivementf  adv.;  d*UQ«  œanîèfin  répulsive; 
par,  avec  répulsion. 

AepnW,  e,  part.  pas.  et  adj.;  «pii  «ai  puni  di 
nouveau  :  cette  p^^i^onne  est  repqnie. 
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Hepwir^  V.  ad.;  pynir  de  QOUTeiiu  :  i^j^ir  une 

personne. 
Repunissable,  àdj.  de$  2  g«;  qui  j>eut  être,  doii 

éirè,  mérite  être  répum,  puni  de  nouveau  ; 

cet(^  perso%flie,.cet  enfant  «9I  rapunisaàble^ 
Kepunùion,  t.  f.  ;  actîou  de  repuair  ;  puûition 

nouvelle  ;  ëtât  repuni  :  sa  repuniiioù* 
'  Repurgatiifementf  adv.  ;  d'uûe  manière  ^pur 

gatlve;  avec  repurgation,  par  une  repurgaùon, 
Repur^eable^  acQ.  des  2  g<;  qui  peut  èire>  d«t 

être  repurg^,  purgé  de  nouveau  :  celle  per 

sonne  est  repu rgeafale. 
Itequeslionnablef  adj.  des  2  g.;  qui  peutçlre  re- 

3uefiionné,  quesiioané  de*  nouveau,  qiie  V9Û 
oit  requesfioànér  :  cette  personoe  est  reqpeÊ* 
tionnabie, 

Bequfstiomie,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  élé, 
qui  est  questionné  de  nouveau  :.  cf^tte  peinHin- 
ne  fut,  est  requestionoée. 

Requestionnement ^  s.  m.;  action  de  rêquestîoii^ 
ner  ;  état  requestionné  :  le  requestionuenjtenl 
d^une  personne  :  son  requestiouaemeut. 

Reque^tionner,  v.  aipt.;  (|aes|io|inef  de  uouveaiVi 
faire  de  houveHes  questions  :  requestiqnne» 
une  personne. 

Requestionneur,  c*  iD*«  f.  se;  celui,  celle  qui 
requestionne ,  qui  ne  cesse  de  faire  de  non-* 
velles  questions^  questions  sur  questions. 

Reqùêtabîe^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  |ure|^  doit 
être  requêté,  quêté  de  nouveau^  ^ 

Requéfemeutj  s.  m.  ;  quêtement  nouveau;  actioip 
de  reqnéter;  état  requê(^  :  son  requétemeot  : 
un  requétement. 

Jle^uisiVeur,  s.  m.,  f.  m;  celui,  celle  qui. eilige 
des  réquisitions ,  qui  frappe  de  réquisition. 
Adject.  :  une.  armée  requisileuse,  qui  n'a  pas 
de  magasins  h  sa  suite ,  qni  ne  vit  gue  des; 
réquisitions  dout  elle  frappe  le  pays.      ^, 

Rentable ,  âdj,  des  2  g.  ;  qui  peut  être  rerivé  > 
rivé  de  nouveau  :  des  fers  rerivables. 

Rerivé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rivé  de  nou- 
veau ,  plus  ctruitement  :  des  fers  reriv4s-  Au 
fig.  ;  dont  '  l'esclavage  est  ré^fermi  :  les  feis 
de  ce,peupté  sont  rerf  vés. 

Reiivement ,  s.  m'.  ;  rivement  nouveau  ;  état^re- 
rivé  :  un  rcrivf  ment  de  fer.  ^ 

Reriver,  v.  act.;.iiver  de  nouveau,  plus  étroite- 
ment :  leriver  un  clou,  des  fers.  Au  fig.;  réaf- 
fermïr  Tesclavage  :  reriver  les  fers  d*un  peu- 
plè. 

Resaignable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être  resaigné,  saigné  de  nouveau  ;  cette  per- 
sonne, ce  malade  est  resaignable. 

Resaignement ,  s.  m.;  action  de  resaigner  ;  état 
resaigné  :  le  fesai^ement  d'une  personne, 
d'un  malade. 

Resalable  ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ,  d^^it 
éire  resalé ,  salé  de  nouveau  ^  dans  quoi  on 
doit  remettre  du  sel  :  cette  soupe  est  resa- 
laUc. 

Resalaisùtf,  ^  a.  f.;  falaiaon  nouvelle  ;  action  # 
resaleo  ital  resalé  ;  la  l'eialaisoo  d'uue  chose. 


Risalé,  e^  part,  pas.,  et  adj.;  qui  est  salé  de  nou- 
veau, dans  quoi  on  a  remis  du  sel  :  ce  ragoût 

est  resalé. 
Resaler,  y.  apC.;  saler  de  nouveau,  rcmétUnî  dît 

se(  dans  une  chose.  ,      .  . 

iesaluable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  péu(  être^^oit 

être  resalué,  salué  de  nouveau  :  cette  per-» 

.  sonne  est  resafiuble. , 
hesatuemenï,  s.  m.;  action  4e  resalner  ;  état  re. 

salu^. 
'Hesanctifiab!e,i<il\  dés  2  g.;  qui  peut  étre^.doit 

être  resanctiûé ,  sjrnctilié  de   nouveau.  ;  fe 

jour,  celte  chose  est  resanctifioble. 

esancVfication  ,  s.  f»  ;  sanctification  nouvelle  ; 

aciioo  de  resancti^er;  éti|t  resanclifié  :  sa  r||;- 

saociiGcation. 
Rtsanctifié  ,  e  ,  part,. pas.  et  àd}.;  q,ui  est  sancti« 

fié  de  nouveaji  :  ce  jour  est  resançtiûé  :  eelle 

chose  est  resancliûéu. 
Resaneti^r,  v.  act.  ;  sanclifiir  ide  nouveau  ;  P|e- 

j^anclifier  un  jour,  âne  chose. 
esanction^  s.  f.;  sanction  nouvelle  ;  sa  cesanc- 
.  tion. 

esanctionnable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êlre, 

.doit  jtre  resanctionné  #  sanctionne  de  noik- 
'  veau  ;  cette  loi ,  celte  mesure  |,  cet  ordrcLetC 

.resaôctiounable. 
Resanctionné,  f,  part.  pas.  et  a^.  ;  qui  eM^qm 

a  été  sanctiouné  d^  jjjiouveau  :  tout, cela  fui 

reiaoctionné  dans  la  même  journée. 
Rfi^anctionner,y,  act.;  sandionper  ^e  nouveau  : 

resanciionner  une  toi ,  une  mesure  «  un  .or« 

li/^sanglable,  adj.  des  2  g.)  qjui  peut  être,  doit 
être  resanglé,  sanglé  de  nouveau  :  celte  per* 
sonne  ,.  ee  cheval ,  eelAe  chose  est  resanglar 
ble.    . 

Resanglé  ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  sanglé 
de  nouveau  :  cet  homme ,  ce  cheval  est  re- 
sanglé :  cette  chose  est  resanglée. . 

R0êê90im»ii ^  s.  «»  $  a<)iien  de  resangier  i,ém 

resanglé  :  le  resanglctnent  d'une  pegsgnne  , 

d'nn  ehe^ely  4Vine  «bine. 
Resangler,  v.  act.  et  pr.,  se —  ;  sangler,- ee  re- 

sangler  de  mumau  :  itsangle»  1»  dieval*, 

une  chose. 

Rêèetreiaàie,  adj.  det  2  g.  ;  qui  pènt  éfw,  doit 
éffe,  n  hesoin  d*éfre  resarelé ,  earcld  de  nou- 
veau :  ce  jardin,  ces  plates-handes,  eee  plan- 
elles  de Mgnme  sont  resarelables. 

Resarelage,  s.  m.;  sarclage  nouveau;  acitfoo  de 
'  resarcler  ;  état  resarelé  :  Ce  resardage  :  un 
bon  resarclage. 

Resarclé,  e,  part.  pas.  et  ad].  ;  qui  est  sarc^  de 
nouveau  :  ce  jardin  est  resarelé  :  ces  plate^. 
bandes  sont  ressfclées. 

Resarcler  t  y.  act.  ;  sarcler  de  nouveau  :  resac- 
cler  un  jardin  ,  des  plates  bandes ,  des  plan- 
ches de  légumes,  des  blés  ,  des  avoines  ,  des 
champs,  des  emblaves. 

Resautabie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  resanté, 
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Miité  Je  nouveau  :  celle  ]»arrière  est  resauta-* 

'    Wc.  .  .  .        , 

Heêatui,  e,  part.  pas.  et  ailj.;  quî  eél,  c^iii  a  élé 

Milité  de  nouveau  :  ce  fo&sé  fut  *resau)e. 
Mcsmttement,  s.  m.;  sanlemeot  nouveau;  action 
"   de  resauf  er;  cfat  re^auté  :  le  resautenicnt  de  ce 

Ibftfé/de'  cette  barrière 
Hesauvahh  ,  adj.  dea  2  g.  ;  qui  peut   être  re* 

sauvé,  qu^il  est  {iossible  de  resauver,  de  sauver 

de  nouveau  ,  de  regaraptir  ,  de  retirer  â*un 
''  nouveau  périt  :  cet:e  personne  est  reeauvabtè, 
Itesanvé,  e  ,  part ,  pas.  et  adj.  ;  qui  est ,  qui  4 


élé  sauvé  de  nouveau  ,  encore  :  cette  person» 
ne  fut  resauvre. 

'Besauvery  v.  acf.  et  pr.,  se  —  ;  sauver,  se  sau- 
ver de  nouveau,  eucore  d*un  danger,  d'un  pé- 
ril :  resanver  une  personne. 

Jtetcifié  ,  e,  ad].  ;  qui  est  plein  de  rescifs  :  une 
plage  retcifié<*. 

Régédaté,  e  ,  adj.  )  dan$  quoi  H  y  a  du  réséda , 
qui  est  an  réséda  :  uoe  ponmade  résadétée. 

Bêsefvahle,  adj.'des  2  g.;  qui,  ce  qui  peut  ôlt-e, 
4oit  être  réservé  :  cette  chose,  cet  argent  est 

•    réservàble. 

Iténrvémentf  tdv.;  d*une  manière  réseri^ée^  avec 
réserve  1  il  en  parle  très  réservément. 

huervable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
'  être  réservi ,  servi  de  nouveau'  :  toutes  ces 
chotesr'sont  rèsertaWes. 

Betervi,  e,^  pift'.  pas.  et  adj.;  qui  est ,  qnta  élé 
reservi  sur  la  table':  ces  choses  furent  re- 
sertie». 

Beêervirj  v.  act.j  servir  de  nouveau,  rapporter, 
rep^iê'èôter  ^ur  la  table  ,  reservir  un  pâïé, 

'  •  tAi  mofceatf. 

Méêiffnable,  adj.'des  S  g.;  qnl  i>Mt  Âtrefésig^é, 
qui  peut  te  résigner ,  est  sus^ceptible  dé  ré- 

'  Sfgnatioti  :  cette  personiieest  nésignable.  Dont 
on  doîc  se  démettre  en  faveur  de  quelqu^nn  : 
cet  oflice  est  résignaMe. 

MÉ^a»r,  «,  nd).;  qirifdrtva  la  rê»îgMlM», 
que  MHèiie,q«i  Mtittf  ta  résigoatioo  :  H  est 
doué  d'une  oblig^aatn  paiîebce,  d*Mr  réaigMni 

JUi»iM/«,  ttdj.  é»  8  g.;  qnsptBt  dire,  doiiiiro 
réfilié  :  ce  bail,  ce  marché  est  KétèiMiiki 
4$imtHe,^,  des  S  g.;  qui  peut  ém^dmt  étt» 
féailié^  enduit  de  résine  :  €et4e  ebose  «t  ré- 

Béainè,  e,  part.  pns.  et  ndj  ;  qui  est  enduit  de 
Tésm  :  eette  chose  cat  résinée. 

Méstmmtutf  s.  m.{  action  de  résiner;  éiat  ré- 
siné :  son  résinement. 

JftéUntTfyr.  a  et.;  enduire  de  résine  :  résiner  une 
chose,  uneplaoclic,  du  bois. 

Bé$i$tammeni,  adv.;  d'une  manière  résistante, 
avec  résisiance. 

Jf^sisiatu,  e,  adj.  ;  qui  résista ,  qui  oppose  de  la 
résisiance. 

Bésiiiaiear,9,  m.  f.,  trlee\  celui,  celle  qui  ré- 


Résisfiimey»,  m.;  système  de  résistance,  conii. 
miellé  résistance. 

BésoMWti,  «.  f.;  état  résoluble,  d|e  ce  qui  peai 
'  être  rfsblu. 

RetoumettaHt,  adj.  des  2  g.;  qoi  peut  être  ré- 
sooniis,  sounlis  de  nouveatft,  que  V<m  doit  re- 
soumettre  :  ce  peuple  est  resoumetiable.  qui 
a  besoin   d*une  nouvelle  décisieii  :  celle  af- 

"  faire  est  resoumeltabte  à  Teiiamen. 

Resoumetire,  v.  act.  et  piron.,  se — ;  soiimettre, 
ie'  soumettre  de  nouveau  à...  :  resoumeilrr 
une  personne  :  cette  personne  $â  resoumet  au 
jugement  de 

•Resoumrs,  e,  part*  pas.  et  adj.;  qui  est  de  noe- 
venu  soumis  h...  :  cette  personne  est    resw- 

.    mise  i...  :  ce  peuple  est  resoumîs. 

Hesonpçonnable,  adj.  des  "SI  g.;  qui  peut  être, 
doit  êtreresoùpçonné,  aoujpçoniiA  de  nouveav: 
cet  homme  est  reseupçonnable. 

RBiovp^onnê,  e,  part.  pas.  «t  adj.;  qui  est  soup- 
çonné de  nouveau  :  cette  personne  est  re- 
soupçonnée. 

Besbt^çonner,  ▼.  act.)  soupçonner  de  nooreao: 
resoupeottner  une  personne. 

Aesens-itineiid^,  «,  adj.;  qui  est  eoos-amendéea* 
éère  :  eelte  loi  est  resous-nawiidée  :  cet  arti- 
cle est  rësous-aiiendé. 

R€ious -Amendement,  s.  m.;  setts-amcnderocst 
nouveàn  :  te  rrsous-amendement  fut  rejele, 
même  sans  examen, 

Bespeciabilisani,  e,  part.  pr.  et  edj.  ;  qui  Ciit 
faction  de  respedabiliaer,  de  se  resf^abili- 
ser;  (^ui  respeciabilise,  rend  respectable;  qui 
donne  la  tèspeciabiiité,  un  caractère  respecta- 
ble, qui  commande  le  respect  :  Phomme  doit 
désirer  des  respects  ;  mais  ceux  qui  loi  appar- 
tieotoent  de  droh  parrige  ou  sa  position  en- 
vers les  personnes  ne  doivent  pas  loi  suffire, 
il  a  besoin  de  ceux  qui  constituent  la  haute 
considérafrou  publique  et  Thonneur,  et  0  ne 

'  les  obtiendra  qu*en  entrant  dans  des  vcrtuset 
des  actions  respe ctabilisantei.  . 

hespeetabtlfséye^  |kart.pa».  et  adj.;  qui  eal  ren- 
du, devenu  respectable,  qui  a  acquis  un  droit 
eu  respect,  aux  respects. 

Respeetabiliser,y:  act.  et  pron.,  se— ;  fendre, 
devenir  respectable;  donner,  prendre,  ac- 
qtiérir  le  droit  au  respect,  aux  respects  :  la 
nature  respectabiKse  rhorome  par  l'âge  ;mab 
Thomme  ne  se  respect ibilise  que  par  de  bel- 
les et  nobles  actions,  que  par  une  continuelle 
action  de  bien. 

RetpscfabiHté,t,  t;  étatj  qualité  de  ce  qui  est 
respectable. 

Rtsplajiditsance,  t.  f.;  ptmd  édat;  état,  qua- 
lité de  ce  qui  est  re^plendi&sant. 

Rtsponêabillsttbftf  adj.  des  2  g^.;  qaipeatètie, 
doit  erre  responsabilisé',  rendu  'Veiponsablc, 
qnefonjdoit  responsabaîser  ;  eette  personne, 
ce  priaee,  ce  miaistre.eat  rcaponiâbiliiBfole. 


aiste,  qui  fait  résistance, qtii 'apporte  de  ULTé-mespeneablilinéy  e,  part.  pas.  et  «tli.;  qui  est 
'  listaoce.  1     rendu  responsiéle,  qui  a  de  la  tesp(Ma$abdité, 
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<|iiie»t  sous  le  poidi  d'une  responsabdilé  :  )e» 
mbîstres  sont    responsabilisés  non    seule- 
ment par  la  Ghartre  ou  la  ConstUutioni  mais 
etteore  par  leRe  loi. 
ÊefpontaMliger,  ▼.  aci.;  rendre  responsable, 

imposer  la  responsabilité  à  quelqu'un  :  res- 

pODsabititer  une  personne,  le  prince,  les  mi- 
nistres. 
Èêspontabilitme,  s.  m.;  système  de  respoosa- 
'     biliié. 
ttettaitUsMe,  ady*  des  9  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  ressaisi,  saisi  de  nouveau  :  cet  avantage, 

est  ressaisissable. 
Btstahfssementf  s,  m.;  action  de  ressaisir;  état 

ressaisi  :  le  resiaissement  d*un  avantage. 
hesgatsabfe,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  ressassé,  qu'il  est  Béceraaire  de  ressasser  : 

cette  farine  est  ressassable. 
Ressiusementf  s.  m.;  action  de  sasser  de  noti- 

vean;  état  revaassé  :  le  ressassemeDi  d«  la  h- 

rme. 
Besiéchahh,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  reaiécbé,  séché  de  nouveau,  n*étant  pas 

aises  sec  :  ces  fruits  sont  resiéchables. 
dtiêséektment^s,  m.;  action  de  séefaer  nouveau. 

défaire  ressédicr  ;  état  resséché  :  le  ressé» 

cbement  des  fruits. 
XeMemoto,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être ,  doit 

être  semé  de  nouveau,  qu*il  est  nécessaire 

de  ressemer  :  ces  champs  sont  reisemables. 
Bè9Èmnelttàiet  adj.  des  2  g.;  qni  peut  être ,  doit 

être  resemelé,  semelé  de  nouveau  ;  qu'il  est 

nécessaire  de  ressemeler  :  ces  souliers  sootres. 

aemelables. 
Aetf^ememen/,  s.  m.;  action  de  ressemer;  état 

resaemê  :  le  ressememeiit  des  champs. 
Heêsenthiable,  adj.  des 2  g.;  qui  peut  lire  res* 

senti,  dont  oo  péilt  se  ressentir. 
^tsserrmbtê^  adj,  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  rciserré,  serré  de  nouveau  :  cef  cordons 

sent  resseraÛes.  que  Ton  doit  renfermer  :  cca 

efaoies  sont  maniables. 
^êgùrNstabU,  adj.  des  2  g.;  que  Ton  doit  faire 

resMrtir,  qui  est  sutceplible   de   rcMoriir  : 

celle  couleur  est  ressortisFable  :  ceilo  affaire 

«H  reetcvrtisaable  de  tette  joritfiètioi». 
Jt£S4oriJsseiNeji/,  s.  m.;  action  de  faire  ressortir: 

4e  ressortisaemeet  4*ene  couleur. 
Bessoudabléf  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  soudé  de  nouveeu ,  qu'il  est  nécessaire 

de  ressouder  :  celte  diose  est  resaoudable. 
itéfaeiida^,  s.  m.;  sondage  nouveau;  action  de 

ressouder  ;  étal  resaoedé  :  son  reasoudage  : 

en  bea  r«aaeuda§e< 
Reêâtttefiablê,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  res- 

•ttseilé  tSttseiiê  de  nouveau  :  cette  guerre,  ces 

troubles  sont  resstiseitabics. 

Hestusrifairoff,  s.  f.;  action  de  ressuseiter  ;  êfit 
lessuaciiê  :  la  reasuseitatlon  de  la  guerre ,  des 
troubles. 

BB^smeité,  e*,  part.  pas.  éf  adj.;  qui  est  suscité 


de  nouveau  :  le  gvccre,  les  troubles  sont  res- 
suscites. 

ResauicUer,  e,  Act.;  susciter  de  nouveau  f  res- 
susciter la  guerre,  les  troubles. 

K9%$uienient,  s.  m.;  action  dessuyer  de  nouveau  ; 
état  ressuyé  :  le  ressuiemeot  d'une  chose. 

RessuyablCf^ày  des 2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  ressuyé,  essuyé  de  nouveau  :  cette  chose 
est  ressvyable. 

Rtiiaurable,  adj.  des  2  g,;  qui  peut  erre,  doit 
être  restauré  :  cette  maison,  ce  salon  est  res- 
larrahle. 

HeslériHtabiê,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  res- 
tent îsê,  stérilisé  de  nouyeaa  ;  qui  est  suscep- 
tible de  se  reatétitiser  ;  cette  terre  est  resté- 
rillsable. 

Besiériliié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qtii  est  stérilise 
de  nontean  :  cette  terre  est  restérilisée. 

R€stériU$erf\,  acI.  et  pr.,  se — ;  stériliser  se  sté- 
riliser de  nouveau  :  restériliser  une  chose:  cette 
terre  se  restérilise. 

Rtitipulabig,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étrti,  doit 
êlre.restiptiléf  stipulé  de  nouveau  :  cette  ga'« 
rantie  est  restipulable. 

Ruir^gMble,  ou  Beitrielibh,  adj.  des  2  g.;  qui 
peut  être  restreint,  que  Ton  doit  restreindre  : 
ce  droit  est  restreîgnable. 

Besiretgnatii,  e,  adj.;  qui  restreint,  qui  maintient 
dans  des  limites  :  cette  loi  est  restreignante* 

HêstrictibtHié,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qiii  est 
reitribtible. 

RestricHble,  adj.  des  2  g.;  même  signification 
que  restreignable. 

Reitrietitmt,  s.  m.;  système  de  restriction. 

ReitricHvement,  adv.;  d*uné  manière  restrictive  : 
par  avec  restriction. 

Rifiuhjugable,  adj.  deS  2  g.;  qui  peut  être  re-> 
subjugué,  subjugué  de  nouveau  :  ce  peuple  est 
TesiibjugabSe, 

Resubjugation,  s.  f.;  subjugation  nouvelle  ;  ac-> 
tion  de  resubjuguer  ;  état  resubjugué  :  la  re« 
subjugation  d^cepeupre. 

Resubjugué,  e,  pan.  pas.  et  adj.;  qui  est  suliju- 
gué  de  nouveau  :  ce  peuple  est  resubjugué. 

Reêubjuguer,  v.  acI.;  subjuguer  de  nouveau  : 
reitibjuguer  un  peuple. 

Résuliabie,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  rc&uUer  de.*., 
qui  peut  être  le  résultat  de...  :  il  est  à  crain- 
dre que  tel  inconvénient  ne  &oil  résaliable  de 
votre  système. 

Résultait/,  ve,  aii.;  qui  donne  des  résultats,  qui 
découle  de.... 

Résumabht  acy.;  qui  peut  être  résumé»  que  l'on 
doit  résumer  :  celte  demande  est  réanmable. 

Aetiippresxion,  s.  f.;  suppression  nouvelPi:  sa 
reanppression. 

Itettfpprtmaê/e,  adj.  des  2  g.;  oui  peut  être,  doit 
être  resupprimé,  supprimé  de  nouveau  ;  qu'il 
est  nécessaire  de  resupprimer  :  ces  choses,  ces 
plaees,ecs  dépenses  sont  reiupprimables. 

Re9ttpf^rmé^€f  part.  pas.  et  adj,;  qui  est  si^)pri- 
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iné  de  nouveau  :  ces  choses,  ces  places^  ces  dé- 
penses sont  resup^mées 

Mesupprimer,  v.  act,  ;  supprimer  de  nouveau  : 
resupprimer  des  choses,  des  places»  des  dépep- 
•es. 

R$supprusismè ,  s,  m.  ;  système  de  resuppref- 
sion. 

Èésurrectîbilité,  s.  f.  ;  état  résurreclible  ;  qua- 
lité de  ce  qui  est  résurreetible. 

Hésurrteiibte^  adj.  des  2  g.;  qui  est  susceplible 
de  retour  de  la  mort  à  la  vie.  Au  fi|.  et  par 
extension  ;  ce  quj  peut  être  tiré  d'untong  ou- 
bli pour  être  reproduit • 

Résurreciionisme  p  s.  m.  ;  système  de  résurrec- 
tion ;  résurrection  générale. 

Hi*abUs$abU,  adj.  des  2  g.:  qui  peut  être  réta- 
bli ,  qui  est  susceptible  de  se  rétablir  :  celle 
personne  est  réiaolissable  ;  la  discipline  est 
réiablissable.  Que  Ton  doit  remettre  en  acti- 
vité, en  vigueur,  en  observation  :  ces  lois,  ces 
fêtes  sont  rétablissables. 

Hélaèlissant,  e,  adj.  ;  qui  rétablit ,  qui  redonne 
la  force  :  un  traitement  /établissanf  :  une 
nourriture  rétablissante. 

RetaiUabUj  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être»  doit 
être  retaillé ,  taillé  de  nouveau  :  cette  vigne 
est  retaillable  :  ces^  arbres  sont  retaillables.  . 

îtetardable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  élre ,  doit 
être  retardéj'qu  'il  est  nécessaire  de  relarder  : 
la  conclusion ,  la  discution  de  celte  affaiie  est 
retardable. 

Metardant,  e,  adj.;  qui  retarde,  qui  cause»  donne, 
occasionne  du  retard,  un  relard  :  ces  mesures^ 
ces  opératioDs  sont  toujours^  retardantes  :  ces 
mâyens  sont  retardants.  ' 

Eetardauur,  s.  m. ,,  f*  trice  ;  celui ,  celle  q«i 
cause,  occasionne  un  retard,  des  retards.  Ad- 
jectivement :  un  mouvement  retardateur. 

Hetardativemeni ,  adv.  ;  d'une  manière  reti^rd^* 
tive,  avec  retard. 

iKeiaxable,  adj.  ;  des  S  g.;  qui  peut  être  retaxé, 
taxé  de  nouveau  :  celle  personne  est  relaxable^ 

détaxation ,  s.  f .  ;  taxation  nonvelle  ;  état  re- 
taxé :  sa  retaxation. 

Beteignahle,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être  reteint  :  cet  étoffe  est  reteignable. 

BeiêSgnement ,  s.  m.  ;  action  de  reteiudre,  de 
teindre  de  nouveau  ;  état  reteint  ;  le  reteigne- 
ment  d'uAe  étoffe. 

Jtelendable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  refendu,  tiendu  de  nouveau  :  ce  piège  est 
retendable. 

ttettntable^  adj.  des  2  g.;  qoi  peut  êlr»  retenté  ; 
tenté  de  nmiveaa  ,  pousié  à  faire  :  cette  per- 
sonne oet  retoBloble.  Que  Ton  doit  etsayor  do 
nouveau  :  cette  affaire,  cette  opénUioa  est 
retCBioble. 

MeUntantp  e,  part.  pr.  et  adj.  ^  qui  fait  Taciion 
de  retenter;  qui  retente»  tonte  de.nouveao  : 
ces  choses  8001  reteotantoa  :  «et  plaisirs  sont 
reieniants. 

B^tefltateur,  s.  n.,  f,  triçe  ;  celui ,  celle  qui  re- 


fente ,  tente  de  nouveau  :  vous  êtes  bien  re- 
tentateur.^    , 

Heteniation ,  s.  f.  ;  tentation  nouvelle  t  état  re- 
tenté :  il  triompha  de  la  première  leatatioo; 
mais  la  reteoiation  triompna  de  lui. 

Retenté,  e,  part,  pas.  et  adj.;  qui  a  été  «  qui  est 
retenté,  tenté  de  nouveau  :  cette  personne  fat 
retentée  de  faire  :  cet  essai  est  retenté. 

RiLnter^  v.  act.  ;  tenter  de  nouveau  :  retenter 
une  personne ,  un  essai  :  re tenter  fortune. 
Inspirer  une  nouvelle  envie  k  queîqu^un  ;  tous 
le  reteniez. 

Heticencer,  v.  n.  ;  faire  de  la  réticenco  ,§e  li* 
^  vrër  h  la  réticence  ;  garder  le  silence  sur  ce 
que  l'on  devrait  dire  :  vous  réticencez. 

Réiicencisme,  s.  m.;  Système  de  réticence  :  son 
réticensisme. 

Réticertt,  e,  a4j.;  qui  marque,  qui  montre  4^  la 
réticeuce  ;  une  déclaration  réticente»  qui 
n^est  pas  tout  ce  qu*elle  devrait  être»  qui 
laisse  ignorer  beaucoup  de  choses  :  un  téooÎB 
réticent ,  qui  ne  dit  pas  tout  ce  qu*ii  sait  et  de- 
•vraît  dire. 

Ratifier ,  v.  n.;  faire  le  rétif  :  tous  réUftes. 

HetirahUf  adj.  des  H  g.  ;  qui  peut  être  relire, 
tiré  de  nouveau  :  ce  lièvre  est  retirable..  Qui 
doit  être  repris ,  été  »  rétracté  ;  sa  parole  ait 
retirable  :  cette  loi  est  relirable. 

Réiisable ,  Sidy  deé  2  ç.  ;  qui  peut  être  relise, 
rendu  rétif,  qui  est  susceptible  de  se  réliscr  : 
cet  enfant,  ce  cheval  est  retisable. 

Relisant ,  e ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  .fait  raclica 
de  réliscr,  de  se  réliser  ;  qui  rétisc,  rend  ré- 
tif, qui  porte  h  une  résistance  d*entêiement  i 
Tirraison  et  le  inésorgueil  sont  toujoun  reli- 
sant^ 

Rétisê,  è,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rcnda,  de- 
venu rétif,  qui  est  porté  »  poussé  à  ue  rèsit» 
taoce  d'entêtement  :  cette  personne  est  par 
trop  rétisée. 

Réliser,  v.  act.  et  proa.  ae^^^  rendre»  defeoir 
rétif  ;  porter,  pousser  à  une  résiatanee  d'en* 
têlemçnt;  donner»  prendre  de  la  rétivilè  : 
rétiser  un  enfant  :  ceinte  personne  se  relise. 

Neut.  ;  méina  signification  qoa  réiiiiflr  :  wos 
relisez. 

Réiisme ,  s.  m.  ;  contittiielte  action  an  létif  >  son 
effet. 

RéUvemmt ,  adv.  ;  d^une  manière  rétive  :  tsus 
vons  comportes  rétivomcnt. 

héiivUi ,  s.  t;  état »qaalila  de  ce  qui  ^t  lélif , 
pertistance,  résistance  rétive»  entêléfti  cMec- 
tère  du  rétif  :  Thomme  qni  mnaiiffnrn  ti  réli- 
vité  de  son  caractère»  est  entraîné snalgré  hi 
dans  les  excès  de  renlètement  »  do  rinsubor- 
dination  et  de  la  violence* 

RaiçUissement  t  s.  m.  ;  tollissement  nouveaa; 
action  de  reloîUf  j  état  re&oUi  :  le  retoUisse- 
ment  des  ch(>se8. 

UftombabU  p  adj.  des*  ^  §.  ;  qui  peut  retomber. 
/Vu  Hg.  ;  cette  faute  est  reionibable  sur  vous. 
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BéténéêHe»  aAj.  Au  9  g.;  qiH  peut  èt^e  retondui 
tondu  de  oouTeau  :  ce  chien  est  retondable^ 

Hetorétii^le ,  td^,  âei  %  g.-;  (fui  peut  être ,  ào\\ 
être  retordu,'  tordu  ^e  nouveau  ;  qu'il  est  né* 
œssaire  de  retordre  :  tt  fli  est  retordable.. 
BêtoH^a^h ,  *4.  dttt  9  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être  refodcbé,  à  quoi  iï  est  nécessaire  de  re» 
toacher  :  cette  cliose  est  retouchable. 

HifidMhement,  t.  m.  ;    action  de  toucher  d< 

••  nouveau  à  une  chose  ;  dtât  retouché  :  le  re-* 

-    tdoeliement  de  ce  travail. 

Rêionhnfntabhj  àdj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  esi 
eiposé  h  être ,  qUi  doit  être  retourmenié  ; 
cette  personne  est  retourmentable. 

Hetottrmenie ,  s.  f .  ;  tourmente  nouvelle  :  c'est 
une  reiourmente  :  une  retotirraente  poHtîque* 

B&tôurmenié,  e,  part»  pas.  et  âjj.;  qiii  est  tour^ 
mente  de  nouveau  :  cette  personne  e$l  re- 
tourmentée. 

Betourmenter,  v.  act.  et  pron.  se — ;  tourmenter, 
se  tounnenler  de  nouveau  :  retourmenter  une 
personne  :  vous  le  retourmentex  :  cette  per** 
sonDe  se  letourmenie. 

Retoumabhj  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  retourné,  qu'il  es/  nécessaire  de  re- 
tourner :  cet  habit  est  retoumable. 

Betraçable  ,  adj.  des  9  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  retracé;  tracé  de  nouveau  :  ce  chemin 

'  est  retraçable.  Au  fig.  :  qui  doit  être  décrit  : 
ces  choses  sont  retraçables. 

Retracetnent,  s.  m.;  action  de  tracer  de  nouveau  ; 
état  retracé  :  le  retracement  dune  route ^ 
d*un  chemin. 

Bétraciable  ;  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doii 
être  rétracté  :  cette  promesse  est  rétractable. 

ReiraitabUf  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  èlre ,  doit 
être,  mérite  être  retraité,  récompensé  par  une 
pension  ou  une  place  de  retraite  :  ce  fooction- 
naire,  ce  militaire,  cet  officier  est  relraitable. 

Hetraitenr,  s.  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  donne, 
accorde  une  rétraite,  des  retraites  :  un  gou- 
vernement,  un  prince  retraiteur  :  une  adUni- 
nistrotion  retraiteuse. 

Jietraitif,  vt,  adj.;  de  retraite,  qui  est  de  la  re- 
traite ,  qui  là  concerne ,  qui  appartient  à  la 
retraite^  aux  retraites  :  un  règlement  retraitif. 

Retraitisme,  s.  m.  ;  système  de  retraite  :  le  re- 
traitisme  impérial. 

Reirailiuement ,  adv.;  d'une  manière  retraitive  ; 
par  y  avec  retraite. 

Retramé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  tramé  de 
nouveau  :  le  renversement  du  gouvernement 
est  retramé. 

Retramer,  v.  act.  ;  tramer  de  nouveau  :  retra- 
mer un  complot. 

Retranchable,  adj.  des  9  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  retranché  :  cette  chose ,  cette  somme  ett 
retranchable  :  ce  camp  est  retranchable. 
Retranchant,  e,  adj.  ;  qui  retranche,  qui  cause 
une  suppression ,  une  din&inutlon  :  cette  me- 
sure, cette  réforme  est  trop  retranchante. 
RetravaiUabhf  adj.  des  9  g.;  qui  peut  étrej  doit 
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être  retravaillé ,  travailft  dé  nouveau  :  i^iU 
chose  est  retravaillable. 

RéifécissûBle ,  adj.  des  9  g.;  ^lil  |keut  être ^, doit 

.  être  rétréci  :  ce  chemin,  cette  allée  est  fà» 
trécissable. 

Rêtribuable,  adj.  des  9  g.;  qui  peut  être»  doit 
être  rétribué  :  ce  travail  est  rêtribuable. 

Rétribuiif,ve,  adj.;  de  rétribution,  qui  est  de  la 
rétribution ,  qui  la  marque ,  la  concerna  ;  mpt 
paiement,  un  salaire  réiributif. 

Rftributtvemetit ,  adv.  ;  d*une  maçÂfre  rétaba- 
tive  ;  par,  avec  rétribution. 

Rétroaetisme,  s.  m.;  système  de  rétroaction*  ré- 
troactif. 

Rétroactivement ,  adv.  ;  d'une  manière  rétroac- 
tive ;  avec  rétroaction,  par  la  rétroaction.  • 

Rétroagitsani ,  e ,  adj  :  ;  qui  rétroagit  :  ç'^l^  ua 
système  rétroagîssant. 

Retrocédable,  adj.  des  Si  g.  ;  qui  peut  être  ,  «kât 
être  rétrocédé  :  ce  droit  est  retrocédable. 
Voirretrocessible. 

Rétrocédant,  e,  adj.  ;  qui  rétrocède  :  une  admi- 
oistration  rétrocédante. 

Rétrocédatetir,  s,  m. ,  f.  trire  f  celui ,  celle  qui 
retronéde. 

Retrocessibîtilé,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
retrocissible. 

RetrocessibUt  adj.  des  9  g.;  qui  peut  être  retff- 
cédé  ;  qui  peut  être  ,  qui  peut  devenir  objet 
d'une  rétrocession. 

Retrocessif,  ve,  adj.;  de  retrocessiooi  qui  eat  4> 
la  rétrocession,  qui  la  marque  ,  la  concerne  : 
un  acte  retrocessif  :  une  transaction  catro- 
ccssive. 

Retrocessivenient,  adv.;  d'une  manière  re^fo^* 
sive;  par,  avec  rétrocession. 

Rétro gradab le ,  adj-  des  9  g.;  qui  peut  rétro- 
grader, qui  est  susceptible  de  retrogij^der  ; 
celle  personne,  ce  peuple  est  reirogradable. 

Rétrogradant,  e,  adj.;  qui  rétrograde,  qoi  mène 
à  la  retrogradatiou  :  une  administration  re^ 
trogrande  .:  celte  mesure  est  rétrogradant*  : 
c'esi  un  système  relrograd4nt. 

RetrogradiftVe,  adj.;  de  rétrogradation,  quiaU 
de  la  ret;'ogradatioo ,  qui  la  marquai  qui  im- 
pose la  rétrogradation,  Tactive. 

Retrogradaiivement  M.  adv.;  d'une  manière  reCa»* 
gradative  ;  par,  avec  rétrogradation, 

Retrùgradisme,  s.  m.  ;  système  de  retrogrtdatWMi, 

3ui  tend  à  rétrograder  :  c'est  du  retregpi* 
ismc. 
Rétroupectif,  ve ,  adj.  ;  qui  recule ,  qui  fait  i#» 

culer,  qui  reporte  en  arrière,  qui  fiûl  ragar- 

der,  retourner  eji  arrière  :  une  politique  té^ 

trospcclive. 
Réirospectismê  ,  s.  m.  ;  système  rétrospeelif  : 

c'est  du  rétroapectisme. 
Rétrospectivement ,  adv.;  d'une  manière  ffAlnoe* 

pective. 
Rétrospectivité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ee  qu»  «st 

rétrospectif  :  la  rétrospectivité  de  la  faitiqHe 

du  cabinet. 
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•JtM.r9usêablef  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  ûlre,  doit 
être  retroussé  :  ces  cheveux  sont  retroussaUes. 

R^rouvable  «  adj.  des  â  g  ;  qui  peut  être  re- 
trouvé :  ces  choses  sont  retrouvables. 

BéuHhsable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être»  doit 
être  réuni ,  qui  est  susceptible  de  se  réunir  : 
ces  personnes  ,  ces  choses  sont  rèunissables. 

MéuiHssatUf  e,  adj.  ;  qui  réunit  à  une  chose  :  il 
a  fikil  une  acquisition  réunissante. 

' ttéuttùsable,  adj.  des  3  g.;  ce  qui  peut  réussir, 
qui  est  susceptible  de  réussir  :  cette  affaire 
est  féussfitsable. 

Méuitirpable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  réa 
sarpé  ,  usurpé  de  nouveau ,  qui  est  exposé  à 
une  nouvelle  usurpation  :  ce  droit  est  réusur 

'  '  'pable  :  le  pouvoir  est  rcusurpable. 

Réusnrpatiff  ve^  adj.  ;  de  réusurpation^  qui  e^l^ 
•   qui  tient  de  la  réusurpation  ,  qui  la  marque  : 
c'est  on  acte  réusurpai  if. 

ftéuturpatiorifS.  f.,  usuipation  nouvelle,  action 
de  réusurper  ;  étal  réusurpé  :  sa  réusurpation  : 
)a  réusurpation  du  pouvoir ,  d*un  droit,  de  ce 
droit  :  c'est  une  réusurpation. 

Réiuttrpaiivemint,  adv.  ;  d*une  manière  réusur- 
pa tive;  par  une,  par  la  réusurpation. 

Héuturpéf  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  usurpé 
de  nouveau  :  le  pouvoir^  ce  droit  est  réusurpé  : 
Tautorité  est  réusurpée. 

Héusurper ,  v.  aCt.  ;  usurper  de  nouveau ,  s'em- 
parer de  nouveau  par  ruse  ou  par  force  :  réu- 
surper un  droit,  le  pouvoir,  l'autorité. 

'itéktilhable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  réuti- 
lisé ,  utilisé  de  nouveau ,  que  Ton  doit  réuti 
Vukr  :  cette  chose  est  réutilisable. 

RéutiHêûiion  ,  s.  f.  ;  action  de  réutiliser  ;  état 
n'ii*risé  ï  la  réutilisation  des  choses. 

Réyiilitéy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  utilisé  de 
nouveau  :  cette  chose  est  réutilisée. 

RéuHHter,  v.act.  et  pr.  se, — ;  rendrerde  non 
veau  utile ,  s'utiliser  de  nouveau  :  réutiliser 
les  choses  :  cette  personne  se  réutilice. 

RéuiUisme,  s.  m.;  système  de  réutilisation. 

R^abh  f  adj.  des  i  g.  ;  qui  peut  être  rêvé  :  ce 
succès,  cette  fortune  est  révable. 

Hivattdable^  adj.  des  2  g;  qui  peut  être ,  doit 
éWt  revalrdé ,  validé  de  nouveau  :  ces  pièces 
sont  revalidables. 

MmeiUdant,  c,  tiëf.;  qui  revalide,  valide  de  nou- 
veau :  une  ordonnance  revahdante  :  un  juge- 
aient revalidant. 

Jl0»«McAii5/e,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être  revanche:  cette  pei  sonne  est  revanchable. 

Rfvtmehani ,  e,  adj.  ;  qui  revanche  :  une  force, 
WM  protection  revanchante. 

ttàvéillabU^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  réveillé  :  cette  personne  est  réveillablc. 
Au  fig.  :  que  l'on  dèit  renouveler,  faire  revivre, 
ranimer ,  réexciter  :  cette  affifiire  est  réveil- 
iable. 

Réveillant ,  e  ,  adj.  ;  qui  réveille ,  qui  tire  de 
de  ('«ssoiipisaettieni  :  vous  faites  un  bruit  i  c- 
vtiHiit.  Au  fig.  :  qui   ranime  :  des  menaces 


réfeillanles  ;  une  érnubtion  rtveiUaote  :  une 

boisson  réveillante. 
Rivèillement ,  s,  m,;  action  da  réveiller;  état 

réveillé  :  le  réveillement  d  une  affaire ,  de  la 

vengeance,  de  la  colère. 
Révélable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  éia^ 

révélé  :  ces  secrets ,  ces  bits  sont  rcvélaUes  : 

cette  affaire  ,  celte  conjuration  est  révélahh 
Révélance,  s.  f  ;  élat^  qualité  de  ce  qui  est  r  n» 

laiion  :  toutes  les  révélances.de  l'indiscréiion. 
Révélant ,  e,  adj.;  oui  révèle,  dévoile,  fait  dé- 
couvrir :  upe.  déclaration  révélante  :  un  écrit 

lévclant  :  un  objets  un  indice  icvélanl  :  des 

tracs  révélantes. 
RévélanlUme ,  s.  m.  ;  système  de  révélante  ,  de 

révélation  ,\son  t-ffet. 
Revenable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  revenir:  celle 

personne  est  reveoable.  qui  peut  se  repro- 
duire :  cette  fièvre  est  revenable. 
Revenant,  e,  adj.;  qui  revient  :  une  somme,  une 

part  revenante» 
Revendable,  adj.  desâ  g.;  qui  peu téCre revendu, 

que  Ton  doit  revendre:  cette  chose,  cette  pror 

priéié  est  revendable 
Revendicable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

être  revendiqué  ;  celte  chose  est  revendicable, 
Revendicisme,  s.  m.;  système  de  revendication. 
Réuérable ,  adj:  des  2  g.  ;  qui  pei<t  être  ,  doit 

être  révéré  :  ces  personnes  ,  ces  choses  sont 

révérables. 
Révérateur ,  s.  m.,   f.  trice;  celui,  celle  qui 

révère. 
Reverdissable,  adj  «.des  2  g.;  qui  peut  reverdir, 

qui  est  susceptible  de  verdir  de  nouveau  :  des 

arbres  revend issa blés  :  ce  gaz  ou  est  reverdii- 

sable. 
Reverdissant ,  e ,  adj.  ;  qui  reverdit  :  une  nalure 

reverdissante:  ces  prairies  sont  reverdissantes. 
Révérencer ,  v.  neut.  :  faire  la  révérence ,  des 

révérences  :  vous  rcvérencez  :  cette  personne 

ne  fait,  ne  sait  que  révérencer. 
Révérifiable^  adj.  des  2^.  ;  qui  peut  étre,doU 

être  revérifié,  vérifié  de  nouveau  :  ce  compte 

cat  revérifia blo. 
Revéri/ication,  s.  f.  ;  vérification  nouvelle  ;  ac- 
tion de  revérifier  ;  état  revérifié  :  la  revérifi* 

cation  d'un  compte. 
Revérifié  ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  vérifié 

de  nouveau  :  ce  compte  est  revérifié. 
Revérifier  ,  v.  act.  ;  vérifier  de  nouveau  .  laire 

une  nouvelle  vérification  :  revérifier  un  compte. 
Revérifisme,  s.  m.  système  de  revérification. 
Revernissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

éire  re verni  ,  verni  de  nouveau  :  ce  meuUe 

e&t  revernissable. 
Revernissage ,  s.  m.  ;~etat  rcvernî  :  a«  bon  re- 

vernissage. 
Revernissement ,  s.  m.  ;  action  de  reTeiûr:W 

revernissement  d'un  meuble. 
Rcver sable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être»  doit 

être  reversé,  versé  de  nouveau  :  ce  liqoide  est 

reversable. 
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BeverêièiUsé,  e,  part»  pas.  etadj.;  qui  etl  rendu 
re««ralble ,  susceptible  de  retourner  &  •  ...  : 
ces  bieas  sont.reversibilisés. 

SeverMilrter^  r,  act.  ;  rendre  réversible^  alla- 
cher  la  revenibilUé  à  une  chose  :  rerersibi- 
liser  un  bien,  une  rente. 

Hepersisme,  s*  m.;  système  de  retersion. 

ilévifabie,  adj.  des 2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 

révisé,  revu,  examiné  de  nouveau  :  cet  bomuie, 

\       eètte  affaire;  ce  compte  est  révisable. 

I  Retrfsiiabfe ,  adj.  des  2  %.  ;  qui  peut  être ,  dtfit 

être  revisité,-  visité  de  nouveau  :  cet  homme, 

cette  chose,  ce  lieu  est  revisitable. 

^evivifiabie,  adj.  des  2  g*  ;  qui  peut  éire«  doit 
être  revivifié,  vrvifié  de  nouveau  :  ces  plantes 
sont  revivifiables. 

Hevivf/tant,  e,  adj.;  qui  reviviSe,  vivifie  de  nou- 
veau :  un  travail  revivifiant  t  une  o|>ération, 
une  i^alenr  revivifiante. 

Revivifismef  s.  m.  ;  système  de  revivificatfon . 

HéuocabiHsabte ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  éire  révocabiliséi  rendu  révocable ,  svjet 
â  révocation  :  cette  personne ,  ce  fonction- 
naire, cet  ardre  est  révooabilisable: 

Révocaàilisét  e,  pal't.  pas.  et  adj.;  qni  est  rendu 
révocable,  sojtH  à  réveejtioa. 

Hévocabiliser^  v.  acl.  ;  rendre  révocable,  assti- 
jétîr  à  la  révoeabtiité ,  frapper  de  révocabi.* 
liié  :  révocabiKaer  une  personne,  nn  magistrat, 
un  ofdra,  itae  loi. 

^V4>ca^ment,  iidv.;  d*Qne  Manière  révobitivé^ 
avec  ré^oéatton,  par  la  févOeatiod. 

Révoltttiotmable  f  adj.  des  2  g.  ;  qni  peui  être 

révolmioitné  >  tnis  en  rév^l^tibn  ;  eé  peuple 

-  CM  ffHohftiotnalile.  qui  est  snséeptib^  de  se 

troubler  facilement ,  pour  peu',  l^esprit ,  les 

«ont  :  cetm  penonne  est  révotutionnable. 

Révolutionnmî^  e,  aéf.  ;  qui  eanse  une  révohi- 
tioir:  pMr4esh0fl|itfitt,'iin  peÉiple-smiaHS  à 
QD  absolatiÉiiie  gouvamementat,  riatelUgenee 
de  la  liberté ^siloujouN  rèvoloiionnanie. 

Bévûhniotmmtir ,  s.  tn.^^  f.  m  ;  celui ,  eelte  qui 
lait,  qni  opîre  une  révolution»  qni  f  contribue 
iMoncoopi  qui  y  prend  part. 

BévùhuiatUtmié^i  s  m.  ;  système  de  r4v>otution  ; 
tout  ce  qui  tend  à  eauaer,  à  MMaor,4opéver 
usie  lévoltttioBv 

Révuititme,  s,  m.;  tout  co  qui lend  à  opérer. le 
retour  des  homenrs,  lansqooiè  cours  en  est 
changé. 

Bkétoridté,  a.  f.  ;  éiat>  'quaMté  de  ce  qui  «al 
rhétorique  ,  sdion  la  rifle  iliélorique ,  da^ce 
qiâ  est  enrichi  de  fleurs  do  rhéloriqoe. 

Rhétorisaiion  ,  s.  f.;  action  de  rhéroriaer^  élai 
rhéloriaé  :  sa  rhébrisatiott^ 

Hkéioriêé ,  e ,  part.  pas.  ^el  adft.;  qui  est  rhéto- 
rique ,  scion  la  règle  rhétorique,  qniest  'ep- 
riehi  de  fleoisde  rhcÉortque  ,  iqui  a,  qui  pré- 
sente de  la  rhétoricité  :  ce  diseoura  est  rhétô- 
riié«  bien  rbétorisé* 

Rhéioriser^  v.  neut.  ;.  faire  de  la  rhétorique ,  du 
fhétprisniB ,  ne  pas  s' écarter  de  k  régie  rhé- 


toriqne.  Act.;  enrichir  de  jBeurs  derhélorique, 

donner  de  la  rhétoricité  :  rhétoriser  une  phraso^ 

un  discours,  le  style. 
RhétoHsmê,  s.  m.  ;  système  rhétorique  :  ce  qui 

présente  un  continuel  enrichissement  de  fleuri 

de  rhétorique  :  c'est  du  rhétorisme. 
Rhubarbe ,e,  |)art.  pas.  et  adj.;  dans  quoi  d  y  1^ 

de  la  rhubarbe  :  boisson  rhubarbée ,  aliment 

rhttbarbé. 
HhHbarbement,  s.  m.;  action  de  rhubarber  :  état 

rhubarbe  :  le  rhnbarbement  d'une  boisson , 

â*un  aliment. 
RhHbarberf  v.  act.  ;  mettre  quelqu^uc^  2  la  rhu* 

bailDe  »  administrer  la  rhubarbe ,  faire  entrer 

de  la  thubarbe  daiis  ime  chose ,  marier  avee' 

de  la  rhii barbe. 
B^tumatt sable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  i-hu* 

mâtiné ^  qui  est   susceptible  de  rhumatisme, 

qni  est  exposé  a  prendre  dn   rhumatisme  : 

cette  personne  est  ihumàtisabîc. 
Rhwnathani,  e,  part.  prés,  et  adj.;  qui  fût  Tac 

tioo  de  rhumatiser ,  de  se  rhumatiser  ;  qni 
.   rhumatise ,  qui  cause  ,  amène ,  produit  lies 

rhumatismes  :  ce  local  est  rhumatisant. 
RhumafisMion,  s.  m,  ;  action  de  rhumatiser,'  do 

se  rhumatiser  ;  état  rhnmatisé  :.  sa  rhumati- 

sation. 
iikumatisé,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  a  des  rlni- 

malismes,  qui  souffre  dexhnmalfisme,  ée  dou*'* 

leurs  rhumatisnales  :  cette  personne  iest  totito 

rhttttiatisée.-  '^ 

^umuniser^  y»  act.  et  pr.,se-;  causer,  amener, 

produire ,  donner ,  pMndVe  dei  rhumatismes» 
.   des  doailèérs  rfavnuôikniiîes  :  tîettè  persoiÉio 

AAwNffitsNMiM,  s;  f.;  état;  (jualité  de  ce  qvî  est 

rbksmMkmat 
RMhler,  v.  nenl.;  «fali^.  des  riÉilleriès  ;  vttus 

riaillez  :  il  ne  fût  que  riailler.  Exprès.  Iiln. 
Jlièatider ,  v.  oetMi,  exprès,  flim.  ;'faîire  lé  Hbaody 

de  la  ritaoderie ,  ao  livrer  à  dos  divartiséo- 

ments  licencieux  :  vous  ribaudea  1 11'  iie  fttt 

qnoribander. 
RidiculiêabU^  adj.  det  %  g.rl|di  pMt  iMf^  rlAi. 

^raliaé,  ffondu  ridieule,  loiirji^oii  ridiMile,  qof 

est  snaaeptible  do  se  rMiMAiiir  *.  cette*  per« 

sonne  est  ridiculisable. 
RiiàtmlMiiion,  s.  f .  ;  «etioa  de  ridioulariser  ;  étA# 

ridiQuiiaé.  - 

Hidicuiim^,'*^,   m.;  oaotinuel  riditulO,  ceqof 

n'est^  ne  présoMo  quo  du  ridionle.  - 
RigidimblBi  adj.  doo  2g.;  qid  pe6t#|<erigfdlié, 

rendu  rigide,  que  l'on  doit  rigidiser  :  eo.ré^ 

-^lemesit  est  rigidi^bke* 
RigidUant,e,^Kii.  pr.  et  adj.;  qui  fMtrootloD 

de  rigidiser,  de  serigidiser;  qui  rigidise,rend 

rigide   :  cotte  exigeance  de  devoirs  est  fiar 

trop  rigidisan^e. 
Bigidiêation,  s.  f.;  action  de  rigidiser^  de  d<ft- 

ner  de  la  rigidité  aux  principes,  è  VantioBç^dlit 

rigidisé.  .    »  .  » 

Ri^idnéf  e,  part<  pas.  et  adj;«;  qui  est.  r«d«i, 
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mer  un  royaume  :  royaamiser  une  principau- 
téj  des  provinces. 

Ruhanement,  s.  m.;  action  de  rubaner  ;  étal  ra- 
bane '  son  mban^ncnt. 

Hudimetitaire-,  adj.  des  2  g.  ;  du  rudiment ,  qui 


devenu  rarti  ;  qui  est  donné  ,  atlriboé  aou 
campagnes  ;  qui  a  quitté  la  ville  pour  aller 
habiter  la  campagne  :  il  s*est  ruraliaé. 
huraliser,  t.  act.  et  pr.  se  —  ;  rendre,  dcTenir 
rural  ;  donner  ^  aitriouer  aux  campagnes;  ré* 


concerne  le  rudiment,  qui  explique,  fait  eon-      pandre,  propager  dans  les  campagnes;  quitter 
Bai  ire  ,  comprendre  les  principes,  les  règles      la  fille  pour  aller  habiter  la  campagne  :  il  m 
d*un,  du  rudiment  :  un  enseiguement  rudi- 
mentaire. 
Hudimentairement ,  adv.  ;  d'une  manière  rudi- 


meotaire,  par  Vexplication  du  rudiment. 

Rudimentarisme ,  s,  m.  ;  système  rudimentaire. 

Rudimentarité,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
rudimentaire. 

RudoyabU ,  adj. ,  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
èlre,  mérite  èlre  ,  est  exposé  à  être  rudoyé  : 
celte  personne  est  rudoyable. 

Rudoyammeni  adv.  ;  d*une  manière  nidoyante, 
en  rudoyant. 

Rudoyant,  e,  adj.  ;  qui  rudoie,  qui  traite  rude- 
ment :  des  paroles,  des  manières,  des  formes 
rudoyantes. 

Jfudoyeur,  s.  m.,  f.  se;  celut,  celle  qui  rudoie. 

Rudoyisme,  s.  m  ;  système  de  rudoiement,  conti 
nuel  rudoiement. 

RiieHé,  e,  adj .  ;  qui  n'a  que  des  ruelTes ,  dont  le 
plus  grand  nombre  de  rues  sont  peu  larges  ^ 
étroites  :  cette  ancienne  ville  n'est  qiieruellée. 

Ridnable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ruiné,  que 
Ton  peut  ruiner ,  qui  est  susceptible  de  se 
ruiner,  de  tomber  en  ruiné  :  cette  personne , 
ce  pays,  cette  maison,  celte  ville  estruinabfè. 

Ruinant,  e ,  adj.;  qui  ruine,  qui  cause  la  ruine  : 
'c'est  un  ruinant  désastre. 

Ruineusement ,  adv.  ;  d'une  manière  ruiacnne , 

' .  ,*  •    ■    wj      .     .       ,   ■    ,  •     ,    ' 

avec  rume.    ^ 

Riumoré,  e  ,  pàW.  pas.  et  ad|.' j  <)«$  est  en  m- 

,  meur  :  une  population  ruttiloréè. 

Rwnorer^  V.  act.  etpr.,*«e— ;  mettre,  bnirer  en 

rumeur  :  run;iorer  un  peuple',' se  niraorer,   • 
Ruralisahle  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 

être  riiralisé  ,  ftnân  rurn ,  donné,  attribué 

aux  campagnes, 
Ruralisation^  s.  f.;  action  de  roraHs^,  de  se  m- 

raliser;  état  ruraltsë  :  sa  rundisatiofl. 
Ruraliaé ,  é  ;  p«rt.  p«.  et  adfJ;  qdi  «si  renda , 


ruralise  :  ruraliser  ses  goûts. 

Ruralisme^  s.  m.;  système  de  runlisalion. 

Ruralité,  s.  f.  ;  étal,  qualité  de  ce  qui  est  rural  : 
la  ruraltté  de  ses  goûts. 

RuÈsisation,  s.  f.;  action  de  mssiser;  élat  mssisér 
la  ntssisation  d'un  système  politique. 

Rutsité,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
venu russe  ,  qui  est  selon  les  mœurs  ,  les  usa* 
ges  de  la  Russie  :  un  gouvernement  russi^é , 
qui  suit  une  impuUion  donnée  par  celui  russe, 
qui  imite  le  gouvernement  russe. 

Hiifstser,  V.  act.  et  pr.,  se  —  ;  rendre ,  devenir 
russe  :  ce  gouvernement  se  russise  ,  donner, 
prendre ,  adopter  les  modes  y  les  moeurs,  ks 
manières ,  les  formes ,  les  habitudes,  les  usa- 
ges russes,  de  la  Russie  :  vous  vous  rusuiei. 

Ruêtiêale  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  élre  roslisé  • 
qui  est  susceptible  de  prendre  de  la  ms^ité  t 
cette  personne  est  rusiisable. 
usiitant ,  e  ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  bit  l'aelion 
éi  rustiser,  de  se  rustiser  ;  qui  nistise,  qui 
cause,  donne  de  la  ivsticité  :  tontes  ses  habi- 
tudes de  vie  sont  rustisantes  el  le  nslisent  de 
plus  en  phia» 

MmiiMMiam,  a.  f«;  Action  de  rutisaer ,  do  ae-cts- 
tiier  ;  élftt  meûsé  :  sa  nutîmiicn» 

Rutiiêé,  4,  pirt*  pu*  et  «dj .  ;  i|iii  eal  sonde,  de- 

vomnisise»  rasiiqoe  ;  qiai  a ,  qui  ppéaomeds 

-in  rnatioiié  :  eotte  pensonoo  ott  tnat  à  iût 

rnsiisée. 

JTftWfffr ,'  V.  «et*  et  pr. ,  se  — ;  reiiAro  ,  deveoir 
iNtttine  ,'mall«|ue  ;  donner ,  prendre  de  la  rus- 
ticité, de  la  grosaiéroié ,  de  la  nidesae  :  celle 
personne  se  rustiso.  Bleut.  ;  fetro  lo  rostre, 
agir  en  ruitre  :  voos  mttisez. 

àustitmè,  s.  m.;  continuelle  rnsf  îetté  ;  ce  qui  ne 
montre  qu'une  eontinuelte  actioik  de  nuire , 
de  rudesse  :  c'est  du  rustisme. 


Sabbater,  v.  nèui.;  taire  du  salibar.  Au  fig.  et 
fam.;  faire  un  grand  bruki  criaiMer,  repro^ 
dier  avec  grand  bruit  :  vous  sabhatez. 

Sablable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doH  être 
sablé,  garni,  couvert  dé  sahle  :  ces  oMées  sont 
sablables.  ' 

Sablmeni,  s.  m.;  action  do^nMer;  élat  sèUé  : 
ie  sMemantéaees  allées.  < 

Snèhm^lê,  acÇ^  des  t  f 'r  q«  pttitétre,  dpSt 


être  sablonné,  nettoyé  anae  en  sobloai  :  oei 

objels,  oes  «ueerolea  aoot  aabloMsahloo. 
SaMoNiiemeiii,  s.  m.;  octioa  de  sablanmor  :  la 

sabloanement  de  ces  objela,  do  ooo  oaam- 

roles. 
Sm^oummU,  s.  m.;  aolioo  de  saholer,  et  frise 

du  hrak  avee  les  aabols  :  cosaea  dôme  ^Milrt 

sabotemenl. 
Sa^oW(iMe,adj.  des  2  g.;  qnî  ptnt  Are,  à<ù^ 
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éliet  mM^  être  atktiilé  :  catU  p«riOoiM  et 

sabodabik. 
S^èwkmmif  $*  V.;  Mikm  de  tabooler;  état 

«bottlé  :  son  saboulemcnl. 
Sm^rM§,  idj.  àm  t  g.;  qui  peiil  éire,  doit  Âlre 

«abrép  ifui  est  espofé  à  être  sabré,  reovcné, 

dissipé,    détruit  par  le  rabre:ee  corps  de 

troupe  est  se^able. 
Sal^aiif  e,  li4i.;  qui  sabre,  qui  agit,  q«i  oea- 

jMÎme  ptr  le  siJbrc  :  une  politique,  une  fy- 

rasaie  sabrante  ;tta  despotisse  skbraot. 
Sabnment,  s.  ro«;  action  de  sabrer  ;  état  sabré: 

le  tabrenent  d*un  eorpe  de  troupes. 
5eM«iiaA/e»  edj.  des  S  g.;  qui  pnit  être  saeeadé 

où  Ton  peut  tolérer  la  saccadilé. 
SaetadUé^^,  f.;  élai,  qualité  de  ce  qui  est  aac» 

cadé.  Au  fig.  :  inégalité  dans  rhuiueur,  dan» 

le  stjfle  :  le  saecadité  d^un  discours j  du  carac- 
tère- 
Sae€ûgê9hU»  a^i'  des  SI  g.;^  qui  peut  être,  est 

exposé  a  être  saccagé  :  cette  Tilla  ea  saeca» 

g^ble. 
SttceagUmty  s.  m.;  continuel  saccage,  système 

desaeosge,  de  hoaleverseinent,  de  confusion, 

de  désordre  ;  c'est  du  seccagisne. 
Saeêrdoeratitme,  s.  m.;   système  de  eieerdo- 

cratie. 
Saeerdouikmeni,  adv.;  d'une  manière  saceido- 

taie  ;  par,  avec  le  sacerdoce* 
SaeerdotaliBation,  s.  f.;  action  de  sacerdotall*- 

ser  ;  éint  sacerdutalisé. 
Sae€rdoialUé^  e»  part,  pas.  et  adj.;  qui  est 

readu  sacerdotal,  qui  est  daoa  le  sacerdoce  ; 

qui  est  dçooé,  attribué  au  saoerdeee,  à  un 

rorps  de  prêtres;  qui  est  placé  sous  TiB» 

finoMe ,  raotorité  du  saeeHloce. 
SaccrdotttUser ,  ▼.   aot.  ;  rendre  sacerdotale  ; 

donner ,  attribuer  au  sacerdoce ,  àuo  eorps  de 

prêtres^  placer  sims  rinAnepoe^  rauturii^ 

sacerdotale,  du  sacerdoce. 
Saeer4€4oUme,  $.  m.;  système  de  sacerdotali- 

satioB.  . 

Séu$rdùtatUé,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

sacerdotal. 

Saefdotieide,  adî-  et  s  des  S  §.;  qui  renverse, 
détruit  un  sacerdoce,  son  autorité,  sa  puis- 
sance :  quand  le  sacerdoce  a  tout,  ou  beau» 
coup  trop  envabi  dans  un  État,  la  société  ne 
ne  peut  rcoonquérir  sur  lui  et  conserver, 
4|n*en  devenant  saeerdolidde. 

ôacerdoUdder^  v.  neul.;  renverser,  détruire  un 
saoeidoce,  sa  prédondérance,  sa  puissance, 
son  autorité  :  vous  sacerdoticidez. 

Sacoeké,  e,pflrt.  pas.  etadj^  qni  est  mis  i  serré 
dans  une  sacoebe  :  argent  sacoche. 

SaeoeheTp  v.  act;  melire,  seirer  dsiis  une  sa- 
coche :  saeecher  de  Targent,  une  tomme  :  il 
a  sacoche  son  aiigeut. 

Saequéf  fipart.  pas*  et  adj.;  qui  est  mis,  en- 
fermé dans  on  mc  :  grain^  argent  sacqué. 

^acquemjftif  s.  m.  ;  action  de  secouer  ;  éiat  sac- 
ouï  :  fe  mcqueoiept  du  gnilo,  die  Farg^oV.  , 


Sme^uer,  v.  act.  mettre,  ettfawuar  dans  on  sac*: 
sacquer  do  grain,  de  Tatgcnt. 

Smeraèlê,  adj.  des  9  g.;  qui  peuA  étre«  doit  être 
sacré  :  ee  prince  est  sacrable.  qne  ron  d'tit 
tendre  sacré  :  ers  lieux,  ces  rfaÎDBes  sent  ia« 
crabks. 

Séieramenmii$é^  e  ,  part.  pas.  el  adj.;  qui  est 
rendu  sacramcntal^  ou  sacramentel. 

SaermmenUitâer,  ▼.  act.;  rendre  sacramentel  on 
sncramratel. 

Seemviettfalif^,  s.  f.;  élaf,  qualité  de  ee  qui  eet 
pncrameutal  «u  snrwmeniel  :  la  neramemn* 
Itté  de  Tabsolutiott,  du  mariage. 

Sûerijlantf  e,  adj  ;  qni  merifip,  qui  rend  ticllme  : 
une  injohlioe  saenfianlc. 

Saeryietttif,  ve,  adj.;  de  Mcrifiee,  qni  fsl,  qui 
lient  du  sacrifice,  qui  le  marque  ;  qni  com- 
mande; impose  un  sacrifice  :  c'est  une  néoes- 
siié  sacrificaiive. 

Saerifieation,  f.  f.;  action  de  sacrifier;  élnt 
sacrifié:  sa  Mcrification. 

SMerifitativêm^nêf  ad.;  d*Hna  manière  sacrifiée- 
tive  ;  par,  avec  mcrifice . 

Sacrilégeant,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qoiMt  INb- 
tion  de  sacriléger;  qui  porte  au  sacrHége:' 
une  sacriftégcanle  communion  :  nne  saecllé- 
geanie  erreur. 

Sacriléger,  v.  neut.;  faire  no  soerilége,  enIMr 
dans  le  sacrilP9»i  se  livrer  an  eauf îlége  :  ^êu 
sacrilcgei. 

SacHlégieiy   /e,   adj,;  de  sncriWge,  ^  cot'-: 
cerne  le  sacrilège,  qni  a  du  rappevt  atee  le 
sacrilège  :  oenvrs  sacrilégielle. 

SaerHégiême ,  s.  m.  ;  sysièaM  de  meriMy;  ee 
qui  piésente  un  contkroel  sacrilège  :  o^  diT 
aacrilégiseBe. 

Scfrmiêmmu ,  a.  m.  ;  ém  eafinmé  :  le  aairaais 
menldnTeinl. 

Seg^M^fe,  a4i.  des  S  g.;  qm  pem  être sagéM, 
rendn  sage  :  cet  enfant  est  ssfféisalile. 

S4^isaai«  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fiut  l'nelion 
d»  mgéîsef ,  de  se  sagèiser  ;  qui  wgésae ,  rend 
sa'ge,  qui  donne  de  la  sagesse  :  pour  IbolMW 
raisonnable  et  qui  veut  tntrer  uti!ement  daM 
les  diïrérenies  appréciations  dm  cbeam  »  le 
malbenr  sers  toujours  sagéisant  ;  parce  que  le 

'  malheur  donne  de  grandes  et  utiles  leçons , 
pari'c  qu'il  force  rhomme  à  juger  les  grandes 
cireurs  de  la  vie ,  tous  les  travers  de  passioit 
et  d*esprit  :  et  malheur  à  celui  qui  repousse 
les  leçons  du  malheur  et  n*en  sait  pas  profiter; 
car,  alors  il  n*appreQdra  rien  de  la  vie,  ne  ge 
corrigera  de  rien  et  sera  toujours  écrasé  par 
toutes  les  sortes  de  peines  n'ayant  pas  voulu 
apprendre  à  les  éviter.  Par  une  continuelle 
prospérité ,  Thomme ,  le  plus  souvent  n'entre 
que  dans  les  orgneils  de  la  vie  et  passe  de  là 
dans  des  travem  de  via;  perce  quoi*  pnipâllté 
constante,  n*apporie  rien  de  ce  qui  appiènd  k 
rhomme  à  se  modifier  et  le  enfttvaint  à  la  fmra^. 
ne  lui  apporte  peiipt  tontes  çep  éindes  de  pM- 
deoce  et  da  sfgeas^  #î  Bé(|Naire  à  uaa  aie 
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que  toujours  eimiwuiéede  périls  el»  4e  den 
'f»r» ,  fi  le  UMlheur  pcnettieft  ceel ,  à  noM 
.  4*u9e  haute  raîioii  qui  fiorl»  à  s'intlniMre  par 
le»  peÎM»  4m  autres,  préMnte  à  ThoBsuie  oes 
grandes  leçons  sans  lesquelles  il  masque  des 
erdfids  de  prudcnee  et  de  pré? oyanee  qui  abn« 
tent.  Généralemeol  4e  malbenrest  pour  tous 
kgWiud»€t  la  bttrte  léçoo  de  )a  vie^  rheaso» 
se  fnrme  plus ,  se  sagéise  plus  à  tseUe*  éesie, 
qyà  ccUede  la  fmpkM,  et  celui  qui  ne  r*> 
.lÎAa  riante  ees  propres  «allkeurs,  qui  n*ep 
prend  point  k  ae  f|o««erDer  pour  ses  pro 
plWf  asaUitiim»  mérite  seuacbuie  la  pitié,  u» 
grand  iniërét  comme  flMllMoreMx;ttatf  coanse 
.  isaçaeièfa^il  ja'a  droit  k  auciNie  de  ces  grandes 
-«msidéralieoa  qui  Ibm  esiiuiêr  et  véaérer;  il 
-iw  «érile  que  le  aiiépris. 

Sagéisation ,  $.  f .  ;  action  de  sagéiscr;  élal  m- 
.iéis^si«M§éisatiQ0. 

Sagéiséf  e,  part.  pas.  et  adj.;  q«  est  readu,  de 
.ff^u-aagii,  paudam,  eircouspeat  $  qui  a  aeqtise 
de  la  sagesse  :  celle  persoûne  a'eit  aagéiséc 
9$t  %»  Pfopraa  DnllMrs. 

S^§éi$0rt  Y.  Ml.at  preu;  se--;  randre,  devenir 
fUfa^rudeot,  eiroeaBpect;  irinitqnev  bsegave 


rié  :  sa  salarialion. 

Suforiime,  s;  m.  ;  sytAuie  de  salaiiv,  de  sala- 
riation. 

SaMêsabie,  adj.  diai  t  g.;  qut  peut  être  sidi,  qei 
est  eiposé  à  être  sali  :  eelle  chose ,  cet  babil 
est  saUssable. 

Salissement,  s.  m.;  action  de  saKr;  élul  aeli  :  le 
aelissemciit  d*ânt  chose,  du  liogiy  d*uo  babil. 

SatmUable ,  tdj.  d(ss  2  g.  ;  qui  peut  être  »  deit 
être  Balmisé,  tais  en  salanis  :eelte  viande,  ce 
gibier  est  iateifeable. 

Salmisation  ,8  f.;  aietidn  de  salniiser  ;  état  id- 
uKsé  :  hf  salmifltiioii  d'une  viande,  d^une  pièce 
de  gibier. 

Salmisé,  « ,  parf.  pas.  et  ad|.;  qui  cet  ous/  afedas- 
m6dé  en  salmis  :  ëette  viande" etf  salmisée 
ce  ^bkr  est  satefilsé.  Qui  a  un  goût  de  sal- 
mis :  ce  raguûi  est  salmisé. 

Saimiwr^  v.  aiet.  ';  fbirè  un  aalmis;  aHettre,  ac- 
eoimnedl^r  en  satmia  :  lalnrfaer  une  viande , 
une  pièce  de  gibier.  Donner  l^u  goût  de  sal- 
mis :  salmiser  un  ra!;oél. 

SahFiHabh ,  adj.  des  f  g,  ;  qui  peut  lire ,  doit 
être  salonnéj  converti  en  salon  ;  eelle  pike 
est  sâlènnâble. 

%alonné,  e,  part  pas.  et  adj.;  qni  est  conterlt  en 


la  faire  entrer  dans  le  caractère,  dans<l'àinf,  ^ — ,  -,  , „.. ,.«-.  ^.  ««j.,  .j-,  ^«.  ^- .- 

i#  pKur  :  os  ne  lagèiae  les  jeunes  gens  qiwi     atton  :  eelle* pféce  est  salonnée.  Qui  a  en  ou 
yar  ka  raîiennanients,  que  par  les  bons  eaem-      plusieurs  shlons  ':  celte  maison  est  salonaée, 


pies  ;  mais  jamais  par  les  mauvais  liaitemenls. 

âUM'saii^  r«  m*;  ifaièaie  de  sagesse,  oe^i  prè^ 
««Mat  une  evatinuelle  aetiom  de  sagesn. 

Soignahle,  adj.  dus ^  g.  ;  qui  peut  elfe  ,  deit 
dm  aiigaé  :  cette  peraonnar- est  saigwdïle. 

^Hmce,  t,  L;  état,  qualité  de  re  qui  est  al- 
lant :  toutes  les  inclinations  criaite  lies  aant 
iM  Weftdu  «iai.  muia  lea  Misa  et  BeUus  ^ 
clinalions  sont  les  filles  de  fbeiinettr,  d*une 


ttaits  d'Iiii  heitt  eurAstère  et  font  àw 
ma^momlea  de  lluuuie  ;  car,  en  loua  lea^ps 
9t  en  «aviaa  oepasieas  tlies  montrent  no  qu'il 


3&it€Êé,  s.  f.  ;  élit ,  qtialiié  de  ce  qui  est  sain  : 

U  saÎMté  des  choses,  de  tVdr. 
9iHtounablej  a^.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  sài 

sonné ,  que  Ton  doit  Aviser  eç  saiëons ,  par 

talion  :  cdi  terres  sont  saisonoa^le;. 
$bftonné/e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  ^t  divisé  en 

saisons,  par  saison  :  ces  terres  sont  saisoQoées, 
'  Itien,  knal  saisonnées. 
Sûisonnemeni  s.  m.  j  action  de  sai^onner  ;  état 

;sai8onoé  ;  }.e  aaisonoemeot  des  terres. 
3(|ûonner«  v.  ad.;  aaet^e  en  saisons.  4i%iser  par 

aai«o|j  ;  saiaoooer  des  terres, 
S0hkie,9ài.;  ^i  peut  être ,  deit  éiro  salé  : 

;  ees.ehaaea  aont  aa- 


Men  Mltfonéè. 
Saionnement,  s.  m.  ;  action  de  saloiHwr ;  Itat 
''  ialènné  :  le  safonueiien^d^une  piéee. 
$afl(Httter,  T.  âer.^;  eobvertir  en'iafon':  srionaer 

Une  pièce,  dbntter  un  on  plusieWt  taloai  i 

«toe  ttÉfloii  :  sàlomier'ttne  ftdiS«itiM. 
Salopé^  e,  pai^;  -pas.*e(  sf^.;  qu(  ne  préSKMè  (pis 

de  I»  salepeffe ,  qtai  etl  mallait ,  d%éélaot  : 

Ottvrageaidojyé.- 


k^êmmàéffm  beau  eoMir,  elles  sont  lea  f»^  Smhper,  v.  n.;  fàii^,  dire  de  laValè^erie  :  roos 
•-.:..  a».:.i-  t  .  .1       .  -    .  .        ...  salopez.  Act.;  mal TdAfO une  eboae ,  lii«ndre 

dégoûtante  ?  saloper  iin  tfaviil ,  un  ouvrage. 

Baltimbanquemenl,  adv.;  d'une  manière  stitiBi- 
'banque ,  en  salliaftfaànquaht  ;  uous  agisaeî , 
vous  vous  conduisez  saltimbanquennent 

Bàkimhûriqtter,  Vi  n.;  fsire  le  ttttimlianque ,  de 
la  sahimbanquerre  :  vous  satfimbnBqaez. 

Satiimbatiquerle,  s.  f.;  actioti  de  salKsibanqne , 
de  cetui  qnl  c^arlarane ,  quf  se  truvcstil  en 
bateleur,  eh  dra^eôr  des  (réieauv. 

BaUhnbantniisme ,  s.  m.  ;  ce  qui*  «'«al ,  ne  pré- 
sente qoSine  eootiunelle  SaliimbaBqaerie,  qoe 
des  œuvres  de  saittmbanqne  :  e'test  du  saltim- 
banquisme. 

Satuûbte,  âd}.  dés  9  g.;  qui  peittêlw,  doit  être, 
mérite  élre  saliié  :  eette  personne  eat  aninable. 

Sahbrabte ,  ad|.  des  S  g.  ;  qoi  peut  éfre,  doit 
être  salubré,  rendu  salubre  :  l'air  «et  aalubrs- 
ble  :  ces  liens  sont  salubraUes. 

Salubrant,  e,  part.  pr.  et  ad).  ;  qtd  Ibit  Taclioa 
^^viAéJc,  oi^/des  t  g.;  qui  peut  être,  doit  être  de  satubrer  ;  qui  rend  saîubré  ,  qiiî  donne , 
aa(«fiéf  ^  mirite  4n  ssMra  î  eai  l^nimeest  catise  la ,  de  la  sakibrifé  .  ce  nmyen  <ft  sahi- 
^alariaUe  :  eu  travail  est  eolêfiable.  braot. 


ner  4^  Jl^  «aUriM-itç, 

S(i/«Jr^  tfKi?«t.  ^a».  e|,^t;  qui  ^x  ««d-  -_ 
Iiibre  ,  qui  a  ,  qui  prësente  de  la  sahdailé  : 
l'air  ^i  frinkfé  :  cei  Houi^  ^ont  aalobrét. 

Salubrer,  v.  acl.  ^t  pto».  ie«-  ç  riodre,  dcve- 
nir.wiubf* ,  dpaaer  4a  k  Mlubrité  :  Bdubrer 
Taie,  d6$  Jie«x,  :  l'm  «e  «aluiire  :  ci»  Uerx  se 
salubreut. 

Salupifim  I  «.  «li  aiHion  de  salaar  ;/éjat  tahié  : 
il  se  ridiculise  .pikf  §Qn  coatinuei  saloeoiaiM. 

Salueur,,  B,  m*f  f>  $s  ;  celui»  tieUe  qui  m^im^  qui 
«fi  fait  qufl ,  ealo^r  iDfii8lii»i«m«iC  tbnt  (e 
monde  :  c'est  un  sa}ueiir  :.«ii-palio  j  on  kw- 
pocriie  ^laiur. 

Salutarisable ,  adj.  deç  8  g.  ;  qui  ^eat  élrewlu- 
larif^/repdn  MUiiaire  :  celle  chosi*^  cette  ac- 
,  lioa  eai  sabilatisabie. 

Sa/tt/flriiatiii,  «,  part.  pr.  cil  adj.  ;  qui foit  lac- 
Ûon  de  safaitariter  ;  qui  Mdutarise ,  read  fala- 

•  taire. 

SuZi^mmo/iaff,  »,  f.;  actioada  laiiiiariMr;  état 
a^luttrité  :  s«  salularisatios. 

Salufarisé,  c,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui^st  rendu, 
d^twi  salotanra,  utile.»  avapiageux  pour  la 
coMwrtatioo  :  i'actiott  ne  sera  v^iaMameni 
sakitariftéfiiipie  quaod  elle  sera  approposée. 

SiMarwfr,  v».«çi. d  |«on.  i9»w$. vendre; de- 
>reiûr  salutaire,  utik,  avaittigiifii  pour  h  «m- 
Jien«ti«&  :  riea  ne  se  sehilamM  qeaad  Taetion 
0H  ilieppioptfiéer  :  qnand  v^  peo^  sait  exi^ 
ger  de  son  gâqeemenDeet  e|  qtifil  daer^ 

•  «^  ^xigeno^de,g<^uf«|^e«Mtllt«l^k|t«^t«f>»Mi 
action  pour  la  société  ei»t*ère  ;  et  dHte  tmi 
ételi  l'<SHvregottv^?fiei|iâ«(alçiiieilO(aeialswie 
l>eur.  tons ,  ^ue  lénifie  le  jffi^imtmamiiTa- 
pecleou est  fprcô  4a  rospcsisie^  les  peuples. 

S(^l0arfsm$  s. ni,;  systèw  de  laJiutltttsiiioB , 

Um%  «fr  <iiii<iie«d.à  rendre  sal^lairqw  . 

Sa(W4irHét4*  U  état,  <iuaUté  de  ee  qui  est  sa 
,  Milajre  :  la  Mimant^  d»  ce  ramode  >  de  ce 
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S«ifi«iiy,  t^«y  e^i;  «lut  est  de  I*  iiii|hiiv 
la  marque,  qui  cause,  opère  ttiî  vérsemeiliii 
sang  t  eNfiCte  meaere  est  saiiglairtive. 

Smgtmtiêmê,  s.  M.;  tyMème  de  ifliâMemeiif  âe 
«a«g,  eotaHuuel  Tefiement  de  sattg  :  tto  du 
•  saaglaAtiMie. 

Sanglamivement ,  adv.  ;  d  une  matière  8ati|hm- 
Itve  1;  pat  en  Tertemenl  de  saUg.-  - 

SoffflenMMl,  9.  m.  ;  à(^B  de  san^^  ;  état  nu- 
gié  :  ieeaiiglemeDi  d'en  ebetel,  de  cèdieiral. 

SangsuçabU  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  J»re ,  Àt 
eipolé  à  élre  saagsued.  Ai»  ^.f  q«5  peut  être' 
pressuré,  dont  on  peut  user  la  fortune  t  cette 
parsanaie  air  sangsnçsAihr. 

Smtigpifûta^  e,  part,  pr.et  adj.;  qel  fcirtV^tkfn 
de  saagseeer  ç  qui  sangsnce»  qui  eause,  amèae 
un  saagsiieeaMiik  :  ene  'adnittislratkÀ  saee- 
su^aiii%.  .      .    >  ' 

Satigsucé,  part.  pas.  et  a^.  Au  propre',  dont 
te  saSH^.  a  M  tiré  par  das  «angimcs  jusqu'à' 
éftiij^emeiit.  Au  6g.  ;  dûoft  on  é  usé  toute  la 
forUîfie,  fonfiré  tout  rargénrpar adresse,  cà- 
rasse ,  ruse ,  asliiee ,  #ripO0u«tté  t  celle  pd-- 
fOluie  est  sângftucêè  î  -aapeepl^  fest  «aiïgsucë. 

SimgnwÊemeta,  s.  )Ht.  ;  acfkito  dfe  sMigserer;  ^t 
sangstieé  :  le  saugHieeiilieiit  d*ûne  ftersontie, 
d*ee  peo^i4«». 

i$angsucêr  ,  v.  act.  ;  aU  propre  r  ttrêr  dd  sailg  ^ 
'  jusque  ié|iiMsenieilt  fét  fe  me^en  dtes  sân^-' 
sues;  sucer  conimc  une  aanfjgSiu^»  An  fig.  : 
"pre  fsurer  qnekjii'tia,  lercAig^r;  user  «a  îortutie,  '' 
hd  soutirée  tdat  sàïi  argëat  fiair<  aélress« ,  q^- 
resse,  ruse,  asttaee,  fripooMriè  :  saugsncei'  tiAe 
t»easiiee(i,.iiii.fpiipj|é»    -     - 

$tm§sftfmir  ,.e.  m^y^  hi;  cefaw»  cal|a  ^\ 

SMcatie'eakvAiMipaeaar:  «M 
'  fonctionnaires ,  d'employés  »  éi 

na  ^nw  fHi  |ii«  «I NiMmsfe  4'#fi4w  lal»  <. 

'  suceurs.  j, 

4iHi  1^  ni«i:^tlK».<|Ni  aft»^«aUnt4dl>i%n|siiaf- 
maoti;  daa  i«|i^  ^a^siejfs.;  ««««jstèAe 


M0yaii 

S^fi>/iable,id^.  4^  9  g. ,;.  <iui  peut  4tiia  ,  d<iH<  iiwwpier,  s^s^if  :  e'eii.  mie  umm 

'.  dtf e  sancuue  :  ce  ^uf,  cette  fei^  celte  «mi»-e  — 2— 

esl  «ipctifiable*  >  r      .-. 

Sanctifisme,  s. m.;  Jjsléme  da  fa^ifiastifin. 


sucive. 

i^lçt^fsiuitsme,  i(.  m.  ;  ifstèn^  de  «uagsucamciii^ 

ce  qui  n'est,  ne  pr^eopUe  q^m  m^^mt^  av^;- 


doit  être  sanctionné,  confirmé 

cette  loi  est  sanctionnable. 
Sanctionnant,  e,  adj.;  qui  sanctionne,  confirme  : 

cette' déclaration  est  sanctîonnante. 
Sanctionneur^  s.  m.,  f.  lie  ;  celui,  celle  qulsaac- 

tioone. 
SeHtfflhbîê ,  adj»  d«a  t  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 

être  sanglé  :  ce  dtCTsI  est  saegtable. 
Sangtancê,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  san- 

glMil;  versament  de  sabg  :  la  aang^anee  de  se» 

aetes>  de  son  aetioQ. 
Stin^taw^ammem,  adv.;  d'eue  mattière  sanglaiite 

14  sVst  «aagé  ffogUatamment.  | 


guioé,  qui  peut  devenir  sangeiB)  qtd  «Siev«cap< 
tilde d*«oaasser  beaueeiip de aangt 
soane  ait  saiifaiMble. 

$Wiguifaptt*f  part«pr*  atadj.;  quiliitiV 
dâ  ssngviBer  >  de  se  aangaimr»  ~  '  — 

donne  beaficovp  da  saa^^  ' 
giûnaou* 

SamguiMmrÊimnt ,  adv.;  d'we  ta» 
qaîre  :  veus  agisses,  wons  aeiinniiaa  fcii 
giiiiiairema«t' 

Simffm'^rié,  e,  part.  pat.  et  ad^.*  qui  «pft  rendu, 
devenu  sanguinaire  :  ce  priaei  aai  i«î|iliayU 
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/iMMÎm  d»  ton  40ip»lcNu.  et  ^r  m  S^paèU,  adi.  te  â  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
p^^té  natqretlr*  1     wpé  :  ces  foru,  ces  édifiées  tout  sapables. 

liinarier^  v.  tct.  et  pr.«  M—  ;  rendre^  de-  SapoMMoti,  adv.  ;  d'une  ' mai^ère  sapante,  ea 
Aûr  saaguioaire  :  il  se  saogiiiiiarie.  aclioo-|     aapaïu. 

oer  par  une  effasioa ,  un  verseeieDi  de  sang.  Sapant ,  «,  adj.  ;  qui  sape,  qui  détroit,  qui  i^- 
Neut.;  agir,  actionner  sanguinaiieaiient  :  vans      verse  i  c'est  un  moyen  sapaint. 


saMpnnariea* 

SangutnarUmêj  s.  m,^  syatème  sanguinaire,  ooo- 
tÎBoeUe  sanguinarité,  ce  qui  n*est  que  conti- 
ouilé  d*acUs  sanguinaires  :  c'est  d«  sangni- 
narisme. 

Sanguitiariié  j  s.  f .  }  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
sanguinaires 

Sûnguùté ,  4  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  eat  rendu, 
,  devcnn  sapgnin ,  qui  a  beaucoup  de  sang  ^  à 
..aauMsé  trop  de  saeg  :  cette  per-oane  est  aao- 
.  guînée  par  des  aUaenli  trop  nuiriliff . 

Sangmnemeru,  s.  m.  ;  action  desaugainer  :  un 
léger  sanguinaneot, 

San^ruifier,  ▼•  act.  et  pr.,  8e*->;  rendre,  devenir 
sanguin  ;  donoer,  prendre  beaucoup  de  sang, 
une  grande  maase  de  aaog  :  on  ne  doit  pas 
trop  foire  usage  des  aliments  qui  saoguinent: 
cette  peraaune  se  sanguine  par  Ifop  de  nour- 


riture. Perdre  un  peu  de  sang,  trop  peu  dn  Sareophagé,  e,-part.  pas.  et  adj.;  qui  est  dans 


sang  :  eeite  ^me  sanguine  seulement. 
SàttgMini«a6/e ,  adj.  des  2  g.;  qui  est  suseepiJMe 

de  se  ceavertir  en  fang. 
SanguinUé,  %•  t;  état  de  trop  grande  abendance 

ie  sang  :  ,ia  sanguinité. 
Sanisable  «  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  sanisé, 
.  lendo  sain,  pur,  qui  est  susceptible  de  saoité  : 

.l'air  de  ces  lieux  est  sanîsable. 

Sûitiêant,  e,  part.  pr.  et  ad|.;  qui  lait  lïaetioB-de 
mÊkn^qn  sanisei  qnîMvd^Mn,  pnr»  qû 
donM'da  la  «amté  :  on  nmfei^aaMiant  : 


Siartiaiiiw>  a.  f.  ;  aeiion  da  sainier)  de  rendre 
aain»  pnr  :  sa  sanisation. 

Stmiié,  e,  fMtft.  pat.  et  ad}.  ;  qui  est  rendu  satn^ 
-  pur  )  dèdtter ,  prendre  de  la  sanHé  :  sauiser 
l*air ,  un  lieu.  Ao  ftg.  ;  qui  est  rendu  sensé, 
qnl  pf#ieMe  éabott  sens  :  wi  esprit^  un  juge- 
ment saaisé. 

Stntiê€r ,  v.  aet.  <k  pf, ,  se—  ;  rendre  ,  devenir 
sain,  pur;  déisner,  prendre  de  la  santié  :  sanî- 
ser  Tair ,  un  lieu.  An  fig.  :  coiriger  ,  se  co^- 


Sepemmu,  s.  m,;  action  de  saper';  état  aapé  :  le 
sapemeni  de  ces  foKificattont,  des  mœurs,  des 
principes ,  des  institutions. 

SorcMSitr,  V.  neut.;  faire  dn  sarcasme^  se  livrer 
an  sarcasme  :  vons  sarcasmez. 

Sartforn'fMcmea^  adv.;  d'une  manière  âerèaslique, 
par  la  sarcasme  :  vous  ne  parlée  des  autres 
que  sarcastiquement. 

Sarcoêiisme  ,  s.  m.  ;  système ,  habitude  de  sar- 
casme :  son  sarcasttime. 

Sarehble^  adj-  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
sarclé,  qui'l  est  nécessaire  de  sarder  :  ce  jardin 
est  sardable  :  ces  champs  sont  sarclab\es. 

SarcopAa^eam,  t,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fiût 
raciioo  de  sarcopbager  ;  qui  n'environne  que 
de  saroopbages  ,  de  tombeaux.  Au  fig.  :  qui 
ne  produit,  n*amène  que  de  la  tristesse,  da 
deuils,  de  la  désolaliou. 


nger 


I»  danner»  prendre  du  bon 


Mns,.détff«ife  rextravagasee  :  aaniaer  l'esprit, 
le  jugaawnt»  le  atyle. 
SonÂsmaf  a.  m.;  ee  4|ui  présenté  une  coalîmielle, 
une  inoeisante  saniié  ;  sysién»  de  àanisation. 

Sma-euf aitcs^  ;(  e,  part.  pas.  «|  adj.  ;  qui  esi 
.  salaa  ieaaaa-culattisnir.  Au  fig.  :  qui  eti  rendu 

aaglniitaient  favorable  eu  bas  peuple ,  aux 

sans-culottes  :  ce  système  est  sans  culottlsé, 
Smm  aufintfiui  ,  v.  neut.  ;  faire  du  sans«*eulot- 

tiiaw  :  ^aw  sans^euloHisei.  Act.  et  au  fig.  ; 

rendre  exclusivement  favorable' au  bas  peuple, 


iiftiiyiepkimaniij, 


un  sarcophage ,  qui  n'est  environné  que  de 
tombeaux ,  de  sarcophage,  de  monumenu  de 
deuils.  En  parlant  d^un  lieu.  Qui,  paitoot  pié- 
sente.des  toabaaoz,  le  deuil.  An  fig.  :  qui  D*a 
que.de  la  tristease,  des  causes  de  désolation. 
SarcopAa^eateni^  s.  m»;  action  de-samophager; 
état  saroopfaa^  :  son  sarcophagement. 

Smrcvpkëger^  v.  éet.;  faire  un  Aurcopfaage,  met* 
tre  daas  an  tombeau;  mettre,  placer  soui 
na  saraophage,  étever  un  ou  des  sarcophagesf 
tendre  vn  lieu  de  conteurs  de  deufl ,  le  cou- 
vrir d'^ieSa  de  deuil;  ériger  des  tnoUuBMnts 
de  deufl,  les  multiplier,  en  couvrir  na  fieu, 
un  pays.  Au  fig.  :  plonger  dane  iHie  incessante 
tristesse^  désolation,  dans  un  continua  deuil  : 
sareophager  «ne  patrie,  étendre,  faire  ^nn 
sur  elle  la  tristesse,  la  désolation,  les  deoîls. 

SuraopAa^tsme,  s.,  m.';  continuel  sarcophage- 
flMnt.  Au  6g.  t  vicieux  système  qui  ne  peut 
causer,  amener  à  un  peuple  que  dea  désOla- 
lions,  des  dettruètiens,  des  deuils. 

Sardonfciié,  s.  f.  ;-  état,  qualité  de  ce  qui  est 
sardonique  :  la  sardonicité  du  rire. 

Sardoniqnement,  adv.  ;  d'une  manière  sardoni- 
quement :  cet  homme  rit  toujours  sardonique- 
ment. 

SardonisahUf  adj.  des  2  g»  ;  qui  peut  être  sar- 
donisé,  dans  quoi  on  peut  apporter  de  la  sar- 
donicité. 

SardonUé^  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rende 
sardonique  :  son  rire  est  toujours  ploa  ou 
moins  sardonisé. 

SardcnUer,  v.  aot.;  rendre  sardoniqnn^  piqnsni, 
mordant,  spirituellement  méchant,  insiiltaat: 


aux  sana-culoçtas  :  san^-culottiser  un  synème     sardoniser  le  style,  ses.  parolea.  H.  ^  prendre 


une  gsité  forcée,  ijtffeclée,  dire,  Wf»,  dcrim 
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rire  AardooiquemeiK  ;  faire  (Je  là  sardonictté, 
du  sardoçisme  :  vous  »ardom$ez. 

Sardofiismt,  s.  m.  ;   coutinuelle  MrdaBicîté|» 

^     habitude  de  fardoDÎciléi   son  vice;  ce  qui 

n*e%t,  ne  présente  que  de  la  sardonicité  :  ce 

n*est  que  du  sardonisme. 

SassabUy  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
sassé  :  ce  plâtre  est  sâscabie. 

S0ianiquemeni,  adv.  ;  d'une  manière  satanique  : 
agir  salaniquement. 

Saianisation,  s.  f.;  action  de  fiatamiiçr;.ëlat  sau^ 
nise  :  sa  salanisation. 

Salaniêé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  la- 
taniqne,  méchant  :  c'est  un  caractère  saiani»é. 

Sataniser,  v.  ac(.  et  pr.,  se«— ;  rendre,  devenir 
satanique,  didbolique;  donner  à  ses  oeuvres,  à 
ses  aetes  tous  les  caractères  de  Ja  plus  pro- 
fonde et  de  la  plus  incessante  mécltanceté  :  ill 


SaiiéiS$m€^  s»  m.;;  ahna  de  jawsÈtiet  des  êboses 

jusqu'à  satMlé,  sstiéié  eenf^léte,  fatigue^  dé- 

gnât  des  cbeaet. 
Saiiriier,  v.  a.;  finre  de  k  «ative,  à»  aatMane, 

se  livrer  à  k  attire  :  tiMis  irtitise*. 
Satirime,  «.  m.;  asMièait  do  safire,  eoÊàmwSk 

satire,  ce  qui  «'«at^  oc  préaèDteqvede  la  sa* 

tire:  e'ettdu  satirisaie. 
SmitJa»:(iMnd;  k,  adj«  ;  de  aidilieiioD,  qvi  la 

marque,  la  cuncerne  :  un  iMOttveaMM  sâtitfac- 

tionnel  :  «14  e«presaioii  salitiiMinnfccMe. 
Saihfactionnéii0meM,  adv.  ;  d'une  manière  s«- 

lisfactionoeUe,  avec  aatîif action. 
SavçûbUt  m*  d('s  2  g.;  qui  peut  être/ eut  apo> 

se  à  être  saueé  :  celle  personne  est  aançable, 
5aaceMeit(,  $.  a.|  acitno  de  aaueer;  èit  aaoeé  :. 

son  Mueement. 
Saumâtré,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qni  est  reoda. 


satanise  tout.  Au  fig.  :  rendre,  devenir  de»,     devenu  saumAtre  :  une  eau 


plus  mécbant.  :  vous  le  saUnisez,  vous  voua 
saianisez.  N.,  faire  du  satanisme  :  vous  sala- 
nisez. 

Satanisme,  s.  m.  ;  continuelle,  profonde,  inces- 
sante méchancelé  satanique  :  c'est  du  sata- 
nisme. 

Saielliciiéf  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  acte 
de  satellite,  d'un  satellite. 

SatelUciie,  adj.  du  2  ^.  ;  qui  est  du  satellite, 
qui  tient  du  satellite,  qui  agit  par  la  force, 
la  violence  des  satellites,  par  le  mojen  des 
satellites  :  c'est  un  pouvoir  satellicite. 

Saiellisahte,  adj.  der2  g.;  qui  peut  être  satelli&^, 
rendu  ialellite,  qui  est  susceptible  de  se  sa- 
telliser :  tous  ces  hommes  sont  satellisa  blés. 

Satellisation,  s.  f.  ;  action  de  satelliser,  de  ren 
dre  satellite;  état  satellisé  :  sa  satellisation. 

Satellisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  satellite  :  ces  hommes  .sont  satellisés. 

Satelliser^  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre  devcoir, 
satellite  :  satelliser  des  hommes  :  ces  hommes 
se  satellisent.  N.,  faire  du  satellisme  :  vous 
satellisez. 

Satellisme,  s.  m.  :  système  de  satellisalion,  son 
elfet  ;  ce  qui  n'est  que  continuelle  action  de 
salellite  :  c'est  4u  satellisme. 

Saiiétisabie,  adf.  destg.;  qui  peut  être  satié- 
tisé,  qui  est  susceptible  de  satiété  :  cette  per- 
sonne est  satiétisaole. 

Satiéiisont,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  Uï\  l'action 
<le  saiiétiser,  de  se  saliétiser;  qui  cause, 
amène  la  satiété  :  un  abus  de  jouissance  est 
toujours  satiétisant. 

Saliétisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  satisfait, 
rassasié  jusqu'à  satiété.  Au  fi^.  :  qui  est  fati- 
gué des  choses  pour  en  avoir  usé  jusqu'à  sa- 
tiété. 
Satiétisement,  s.  bk  ;  action  de  aatiétiser,  de  le 

satiétiser;  état  satiétisé:  son  satiétisement. 
Satiétiser^  v.  aci.  et  pr.,  se — ;  donner,  causer 
la  satiété,  se  latisfoire  jusqu'à  satiété.  Au  iig.  : 
donner  f  prendre  le  dégoût  des  choses,  s'en 
lasser. 


SaumAtrer,  v.  acU  et  pr.,  se — ;  rendre, 

saumâtre  ;  donner ,  prendre  un  gsAl  sÉmnâ- 

ire  :  saumAirer  une  eau  :  œtte  onuso  ann- 

m'itre. 
SautstbUy  adj.  dos  d  g  ;  qui  peut  êtrosami, 

qu'il  e»i  facile  de  sauter  :  ce  nsié  eac  wntifalf. 
Saaiement^  s.  m.;  aetion  de  aauler  ;  état  stuléc 

le  sauieoîeat  d*«n  fossé»  do  ce  {inoé. 
Sauvable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étro  sauvé. 

que  l'ou  doit  sauver  :  ees  penonnes^  ees  dio- 

ses  sont  sauvables. 
Sauvageusement^  adv.  ;  d'une  numéro  sauvage. 
Sauvant,  e,  adj.;  qoi  sauve,  qai  garantit:  «no 

mesme,  une  prudeuoe»  unendeesse  sauvante. 
Sauvegardât  le,  adj.  des  t  g.;  qui  peuftèlre,  doit 

être  sauvegardé  :  tous  ees  iniérêts  sont  sauve- 

^ardables.. 
Sauve^erdotii ,  e,  adj»j  qui  aaiivogarde,  pto» 

tège ,  défend  :  une  politique  sauvegardottle. 
Sauvêgardement ,  subst.  nasc.  ;  action  do  sto* 

vegarder  i  état  sauiFegasdé  :  lu  «uvegardo» 

ment  de  ces  inléi êls. 
Sauveuse,  f*  de  sauveur;  oollo  qui  sauvo  d'un 

danger,  d'un  péril. 
Savanter,  v.  neut.;&ire  le  savant,  parkr,  écri- 
re «avammant  ;  vous  savuntes. 
Savantisme,  s.  m.;  grand  savoir  uni vetsel  acquis 

par  rélude. 
Savaier,  v.  act.  et  pr.,  se— ;  &ire des saviteS|^ 

se  chausser  avec  des  savates  :  il  se  savtle. 
Satfonnabh,  adj.  des  S.  g.;  qui  pont  être,  doit 

être  savonné  :  ce  liuge  est  savonnabie. 
Savonnement,  s.  m.;  action  de  savonner  ;  état 

savonné  :  le  savoniiement  du  Hoge. 
Savourable^  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être  •  doit 

être  savouré  :  cette  chose  est  savourriïio. 
Sbifique,  adj.  des  2  g.;  de  sbire,  qui  tient  éi 

sbire,  du  sbirisme,  qui  le  concerne  :  une  gar- 
de sbirij]tte. 
Sbiriqutment,  adv.  d'une  maAiéro  sbkiqno,  par 

les,  des  sbires. 
Sbirisation,  s.  f.;:  oc^on  dosbkriuBr,  éiat  sbi« 

TÏbé  :  1a  fsbirisaiion  d'un  corps  de  froupOw 


ikiriêéfê,  put.  pM.  M  •ài.i  qw  «t  randit,  dé- 

VMM  abire  :  loléats  ibkkés^  iMlipe  i Miîtée. 
Sbiriêtr,  t.  act.  et  pr.,M  — |  rendre,  devenir 
*    Mm  i  «birinr  dek  loUàti.  Nem^  ftrire  le 

sbire,  agir  pa»:dee  ibiret  :  veot  abirlwt. 
ëkJHimê^  I,  s.i  ce'  ^  *'eat  »  ne  préfente  qoe 

dit  êctflft  de  abira  :  é'eftde  abtrisne. 
Scabreusemênt ,  adv.  d'eue  nattlère  scabreuse  : 
.    «B  aiiHM  de  lejaniè,  d'éqthé^  eet  homme 

•ik  ferl  acMbieeieaiient, 
Scabr0$iià,  ^- 1 1  état,  qnalilé  de  ee  qui  est  tca- 
.  bff«ea.slafHÂrosiiédescheiee, 
ScandalUaUê,  adj.  dea  t  fp.;  qui  peut  être  sran- 

deliié  ;  qiti  est  siuesptîble  de  se  scandaliser 

de  pÊftk  :  cette  peraoeiie  est  scandallsable. 
SimUaH9awif  eedj.;  qeiseandalise,  qui  tàVOe 

an  «candale,  cpii  est  une  eause  de  aeandale  : 
.  e*eit  nm  eeteseiJaiiieMt. 
ScandMkmryû.  m.;  tjatème  de  scandale  ;  ce  qui 

B^ell  pfiûfre  qu'à  eaQ«e>  eo  euotiooel  ican- 
.  deb  1  e'est  da  seasdaUsnie. 
Ji^l&raimmtni,  edv.;  d'une  manière  sci^lérate  : 

vous  agissez  scéléralement. 
5idMMMri  VrMut.;  faire  te  scélérat,  de  la  ité^ 

.  Jéeelasae  :  voos  sééléNiteB. 
StélâtmÊêanu  e> paH.  pr.  ei ad|^;  qvî  fnît  Tac- 

tion  de  aeéiénitiaer,  de  le  scélénfi^er  ;  qui 

acdtéwtise»  rend  scélérat  ^  la  mantaise  foi  est 

èpoîonrs  aeéiémlpante. 
ScéUratisaiiofif   s.  f.;  actien  de  fcéféfUtiser  ; 

éiel  sciléiatiaé  :  se  tcélénitisation. 
SmélémÊiÊif  e,  pnrt.  pat.  et  tdj.;  qui  est  rendu , 

devaae  seélècat,  «éefaant,  pervera  :  il  est  Men 

<îaiiNriHlatr,  v,  icC.  et  pr. ,  se  -^  ;  rendre/ de- 
venir scéléral,  méchant,  pervers  :  on  scétéra- 
ti^  sohTcaA  l'benniie  par  rimpuniré. 

Seake^te»  edj.  dea  %  g.;  qui  peut  être,  doit  être 

-  jceHé  ;  e<e  choses  aont  acellabtes* 

SétUmtf^i  adj.;  qui  scelio  biea,qut  ferme  her- 
métiquement :  ce  tampon  est  scellant. 

gwhêlmnaèie^  edj.  des  2  9.;  qni  peat  être  sdie 
lemé,  fait  schelcm  :  vous  êtes  seheleniable  :  ils 
aont  afebe|e<Mbl«. 

Schelemé,  e,  part.  fMB.  et  edj.;  qui  est  fait  sche 
ieaa  t  ils  ont  été,  ils  lout  scbelmés. 

Sclietemer,  v.  act.;  faire  scbelem,  faire  tontes 
ha  levéû  :  sdielemerau  boiton. 

Schismatif,v9,  adj.;  «fui  canse,  amène ,  produit 

■  an  schisnie*;  doi  opinions,  des  propositions 
schisaaatifei* 

Sdkfsmef«fiienitfii>  adv«;  d'une  manière  schisma'^ 
tique  ;  par,  a^eis  schisme, 

ife<liiintfft€f ,  T.  MVt.;  faire  du  schisme  :  voos 
schianMliiir. 

MhtèmmUnmi  a.  ».:  ijrstèase  de  schisme  ;  ce  qui 
m  Mid  ^*à  prepeger  un  aeMdme  :  c'est  du 
schismatisme. 

3tt^kê9t  wèf*  dai>t*f .  ;  qel  pent  être ,  doit  être 
bcié  :  ce  bob  est  sciable. 

Miailâniloei  e«  t\  aclioft.defciiilisert  d^  se  scia- 
tiscr|dlil  aeiatisé  :  Il  âcittt^ttîoA delà  çontte. 
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Seiatiêé,;  part.  pM.  et  idj  ;  qti  est  refedn,  de- 
venu sciatique  :  s»  gontte  s*eftl  sdntfsée.  Qui 
a  une  aeiatique  :  eefte  personne  èsk  icitftisée. 

Seiatlstr,  v.  act.  et  pr.  ,  se  —  ;  rendre ,  deve- 
nir soialique  :  sa  goulfe  sesdstise. 

Scieniifiable,  adj.  des  9  g.  ;  qtn  peut  être  scieo- 
tifié  ,  qui  est  suaorplible  de  prendre  de  \k 
science,  une  science  :  i!  est  adentifiabfe. 

Sâiemiflani,  e,  pnn.  pr.  et  adj.;  qui  fait  ràctioa 
de  scientifier  j  de  se  scientifier;  qui  scicHrifie, 
qui  donne  de  hi  science  :  nne  étade  scientî- 
fiante. 

Seitmtifieatiùn  ,  s.  f.  ;  •ctieii  <fe  aeieniiffer  ;  érat 
sdentifié  :  sa  screntifieation. 

SdeuHfié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  â  de  la  scien- 
ce ,  qui  présente  beaucoup  de  science  :  cette 
personne  est  sdentifiée. 

Seimiifiéry  v.  act.  et  pr. ,  se  —  ;  donner,  pren- 
dre ,  acquérir  de  la  science  :  scientifier  une 
personne.  Neut.  ;  fitire  de  la  science  :  vous 
seieotifiez. 

Scientiflsme  ^  s.  m.  ;  système  de  sdeofi/7carîoa  ; 
ce  qui  présente  une  grande ,  vaste  science  : 
e'est  du  scîeniiOsme. 

Scindabie ,  adj.  des  2  g.  ;.qui  peot  être,  doit 
être  sdndé  :  ces  choses  sont  scîndables. 

Scindemenl,  s.  m.;  action  de  scinder;  état  sda- 
dé  :  le  scindement  d'une  chose  ,  des  choses. 

9eiitdément,  adv.;  d*ooe  manière  scindée. 

Sèindismef  s.  m.;  système  de  scindement. 

Scissiortisme ,  s.  m.'t  systctoe  dcscis^iou. 

Scissionnairemeni ,  d^uoe  manière  sdssionnaîre; 
par^  avec  scission,  par  le  moyen  d'une  scission. 

Scissionner,  v.  act.;  faire  scission;  causer,  ame- 
ner nne  scission. 

Scorbutiiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étrescor- 
butis^,  qui  est  susceptible  de  se  scorbuliser  : 
Cette  personne  est  scorbut isable. 

Scorbùlhatit^  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'ar- 
tion  de  scorbutiser  ,  de  se  scorbuliser  ;  qoi 
scorbulise,  qui  cause  le  scorbut,  rend  scorbu- 
tique :  une  température  scorbutisant  :  un  air 
scorbutisant. 

Scorbutiser  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  quieal  rendu, 
devenu  scorbutique  .  ^  est  attaqué  du  scor^ 
but  :  celte  personne  est  scorbuti&ée  :  if  s 
troupes  sont  scorbotisccs. 

Scorbntiterf  v.  act.  et  pr.  ^  se  «*^  ^  rendre,  de- 
venir scorbutique ,  causer  le  seerbut  :  cette 
personne  se  scorbuiise  :  ses  foncivCs  ae  aoor- 
Dutisent. 

SûTèfuiant^  e,  part,  pr.et  edy.)  qui  fait  radiée 
àt  aerofeler  ;  de  ae  semâiler  ;  ipii  aemfiile , 
recd  scroibleui,  qaicnoae  eue  fanaMur  scro6i- 
leuse. 

ScTÊfulathn  ,1.  f.  ;  <èm  serefiilé  :  sa  scrofnla-^ 
tion. 

Sérûfulé,  e,  part.  pas.  et  adj. ;  qui  est  rendu, 
devenu  scrofnleux  ,  qui  a  une  humear  scrofa- 
leuse  :  cette  personne  eit  scrofolde. 

Scrofulers  V.  act.  et  pr.,  ae  — ;  rendre,  devenir 
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lae  hottëur  lerttfjlèvse 

cent  peiMRM  te  icrofo1«. 
Serofutitéy  s.  f.;  éiat,  qualité  de  ctcjoèMliero- 

ful«nr  rteactifiilité  do  rimflieiA». 
Senêpmioêiiî't  9\hf  éitt,ifMlté,  4«eèq«i  est 

scrupuleux  :  la  «mptttesiié  àm  habitudes» 

émélÈt9ééÊ€. 
Scrutable ,  adj.  deè  ï.  g.|  <{di  petit  être  ^  doit 

étl«»cf«té  '.ftpeiiiée,  latHHMeietfiee  est  sefti- 

Seulplation,  s.  f.;  aciioo  dé  seiil{ita>  ;  étatsciilp- 
lé  :  la  scripItilM  de  «b  p^iMndage. 

Scu/plrice,s.  f.;  de  sculpteur  ;  celle  qui  scvlpte. 

SiOtàbiê ,  adf.  des  f  g*  ;  qui  ptnt  iéehêt  :  les 
chetoîos  ÉMit  féelnUeB. 

Séchant,  e,  adj.;  qui  sèche  :  une  chaleur  léeban- 
ta  :  m  MMIi  un  vent  sééllaat. 

Secondable ,  adj.  des  2  g.  »  tpii  petit  étt^  ,  doit 
èutt,  aiMteêtre  aeeoudé  :  eeite  persoime  est 
aecoodable. 

AaeaadaJM,  é,  ad}.;  qui  seéonde,  aide,  diToriie  : 
tm  appaî  SMMfdtaitt.  ' 

Seeondariable  ^  adj.  des  2  g.;  ^e  Fon  doit  ren- 
dra fscondaira  :  ois  fatiffené  sont  Éecondaria* 

SêetmiAfi^Hm ,  s.  f.i  aeti<m  de  seeondarier; 
état  taaoMàrté^  :  kl  seco ndariatios  de  tes 
aM>yens. 

SecoiMfâWtf^  e},  pirf .  pas.  et  àd).  ;  qui  est  rendu 
seceaidaife ,  qui  n'e^ft  considéré  que  comme 
acaondaire. 

Secondarier,  v.  act.  es  pr. ,  se  —  ;  rendre,  dé 
Ycntr  secondaire  ;  ne  considérer  que  comme 
seeendaira  ;  établir,  f)fitier  des  secondantes. 

SecondttHmkc^  i.  m.;  systèrtfe  de  secondiurîsation. 

Secwdarité,  s.  f.;  état,  qaaltté  de  ce  qui  est  se- 
condaire, de  ce' qui  n'est  que  secondaire. 

Secondement  f  t.  m.;  état  secondé  :  son  seconde- 
meitl  dans  ce  tràtail,  dans  cette  entreprise. 

SeeoiMbU  ,  àdj.  des  9  ^.  ;  qui  peut  être ,  dbit 
être  secoué  :  cet  arbre  est  secouable. 

Secourable ,  adj.  de$  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être,  mérite  être  secouru  :  cette  personne  est 
secourable. 

Secourant,  e,  adj.;  qui  porte  secours^  qui  aide  : 
une  bontés  une  humanité  secourante. 

SecaureUTf  t.  m.,  f.  se  ;  cal«û>  c^Ue  qni  secourt, 
qui  aide ,  qpi  poKta  des  saapura  :  aUe  cal  bien 
aeqaoreaae,  et  daaa  tous  les  tempa. 

Sécrétant ,  e ,  ac(j.  ;  qui  ea«a',qui  aaaène  j  qui 
opéra -asa  lécrttiiflB. 

Sectionisme,  s.  m.;  système  de  divisiod  pw  scc- 
tioU/  de  mise  en  seclilMi* 

Sectionnnbte,  adj.  des  2  g.;  qtti  peut  être,  doit 
être  seCâonné,  divisé  en  sections,  par  section  ; 
qa*il  est  nécessaire  de  mettre,  de  placer  dans 
une  section  :  cëspropiiétés  sont  sectionnabtas. 
Sectionné  ^  e  ^  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  divfsé 
eo  sections^  par  sectiods;  qui  est  mis,  placé 
dans  une  section  :  ces  propriété»  sont  sec- 
tioniiées,  < 


Sttimmmtnf,  t.  te.;  actiotidesactîotlne^;  êfât 
sectionné  :  le  lectiobtiettiéfit  des  piiipriétés. 

;Slaeflo»ner,  r,  tttt.*  divisât  eti  sactioni ,  par  le^ 
tiofli;  mettft»,  placer  dans  onc  section  :  Sec- 
tionner des  propriétés.  En  pathnt  des  tfoupe«: 
ces  aaUhUa  se  s^ciioiHieiit,  mafcbent  en  kec^ 

-    tioii,  par  »eétioB« 

Séculariié,  a.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  «st  r^Cn- 
laiN  :  la  séctflaiité  dé  ces  monuments. 

Séeulisable^  ad},  des  f  g.  ;  qui  peut  étge  séèu- 
lisé^  r^dtt  propre  I  doter  des  siéclas ,  qui  tA 
dé  nature  à  traterser  les  siècles  :  ces  cbMes 
sont  séculisables. 

Séenltioniê,  e,  part.  j^r.  et  adj.;  qôî  Ifeft  UchoA 
de  sècàliser,  de  ié  sécdll^ef  ;  qui  l%nd  p6|ire 
à  durer  des  siècles,  h  traterser  lea  siècles  ;  la 
grandeur  et  U  Térité  des  choses  sont  toujcAirs 
séculisaates. 

Séeuliiathn ,  s.  f.  ;  actiofa  dé  séciriiier  ;  état 
aéciltisé  :  sa  séculisation» 

Séculisé  ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rettdn 
propre  à  durer  des  siècles ,  1  traferieriel 
siècles  ;  ces  monuments  sont  sécolisés. 

BeeuHsetf  t.  act.  etpr.^  se-^;  rendra,  devitiifi' 
propre  h  durer  dès  iièdés,  à  traverser  les 
siècles  :  toutes  les  grandes  cfaosrsr  le  sécutiiênt 
qtiand  elles  constituent  la  gloire  et  le  bonbaui' 
des  peuple*. 

SéeurfsablB;  adj.  des  f  g.  ;  qui  petit  étte  séM- 
risé,^  h  qui,  auquel  on  peut  inspirer  de  la 
sécni-ité  :  «ette  personne  est  sécuritôble. 

Sécurisant,  e,  part.  pr.  ef  adj.;  qui  fait  Tactron 
de  sécuriser,  de  tranquilliser,  de  s^  sécurisfer, 
de  se  tranquilliser  ;  qui  sécurise,  qui  donne, 
cause  la  sééurîté,  la  tranquillité  d'esprit  :  une 
paix  sécurisante  :  il  a  reçu  des  nbovelles  fort 
sécurisantes. 

Sécurisé  f  Cf  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  de  la  sécu« 
rite,  de  la  tranquillité  d'esprit  :  cette  personne 
est  tout  à  fait  sécurisée. 

Sécuriser^  ▼.  act.  et  pr.,  ae —  ;  donner,  prendra 
de  la  sécurité;  faire  cesser  les  craintes  qui 
existent  ou  les  causes  qui  peuvent  les  produire^ 
donner,  causer  la  tranquillité  d'esprit  :  sécu- 
riser une  personne  :  cette  personne  se  sécurise^ 

Sécurisme ,  s*  m.  ;  continuelle  sécurité ,  tout  ce 
qui  tend  a  causer  une  consunte  sécurité  :  c'est 
du  sécurisme* 

Sémrttif,  va>  adj*;  de  sécarilé,  qui  est,  qui  tiaM 
de  la  sécurité,  qui  la  marqua»  qui  lai  ap|>ar- 
tient  :  an  acte  aécutitif. 

Sécuritivement,  9éf,;  d'une  manièse  aéeutMta; 
par ,  avec  sécurité ,  dans  la  sécurité  :  il  tH 
séevritivement. 

SédentariaMef  adj.  dés  S  g.  ;  qui  peut  étre^  doit 
être  sédeniarié,  rendu  sédentaire  :  cette  per- 
sonne, cette  efao^é  est  sédentariable. 

Sédentariant,  e,  ^art.  pr.  et  adj.;  qtd  fait  TactfDn 
de  sédentarier ,  de  se  sédentarier  ;  qui  séden* 
tarie,  rend  sédentaire  :  ua  occQpation  iédea« 
tarîanie. 
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^ééttiiariatiQA,  z.  f.;  a^^iion  de  6é4eftiirî«r  ;  étM 
sédeniarlé  :  sa  sédeiUariaiioB,  - 

Sédentarié,  e,  paru  jfM,  el  adj.  ;  qui  eti  reodâ, 
devenu  sédefiUire  :  il  est  fédcniarié  par  son 
travail,  par  ses  occupations. 

'§édenULrier^  v.  aci.  et  pr.  «se  —  ;  rendre ,  de- 
venir sédcnlaire  ;  fixer,  se  fixer  dans  uo  lieu, 
D*eQ  pas  sortir  :  il  se  sédentarié. 

Sédentarnme,  s.  m.  ;  système  de  sédentaciat«»n, 
sédentaire  ;  continuelle  séd<*ntari(é 

S^dfd'ont^ffie,  s.  in.;  système  de  séditioo,d*actioo 
.  par  la  sédition  :  ie  sédiliooisme  politi^me, 
religieux. 

Séêitionnahh^  adj .  des  S  g  ;  qui  peut  éire  sédi 
tionné»  mis  en  sédition ,  que  l'on  peut  facili  • 
ment  faire  entrer  en  sédition  :  «ette  poputatiou 
est  séditionualile, 

Séditionnant,  e^  adj.  ;  qui  porte,  pousse  à  la 
sédition^  qui  cauie,  allume  une  sédition  :  des 
discours  sédilionnanti  :  une  harangue  sédi 
tioDuante. 

SéducUbiliié,  s.  f.  ;  état  séductible  :  la  séducti- 
bilité  de  celte  personne. 

Séductible,  ad j.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  séduit) 
facilement  séduit  :  celte  perM>nne .  est  très 
.  séductible. 

SéducU/^  v€,  adj.  ;  de  séduction  :  des  moyen» 
séductifs.  Qui  est  de  la  séduction,  qui  en  tient^ 
qui  la  marque  ,  qui  sert  à  séduire  prompte 
ment  et  «iiemeia  :  rbomme  a  deux  voiies 
devant  lui  ^  celle  du  bien  et  celle  du  mal ,  il 
faut  qut'l  CQ  prenne  une.  Celle  du  Lien  lui 
.  parait  difiicile,  ardue,  et  ce«t  pouftanl  oellc 
qu'il  doit  iuhésilativement  choi«ir,  parce  qu'elle 
lui  procure  une  belle  vie ,  une  vie  honorable 
honorée.  Celle  du  mal  est  souvent  pour  lui  la 
plus  séductive,  mais  elle  ne  lui  Iburuit  que  de 
la  démoralisation  et  de  l'énervation  en  tout,  et 
ne  lui  apporte  que  de  la  dépravation ,  la  cri- 
minalité, la  déconsidération  ,  les  hontes  et  le 
mépris. 

Séductivement,  adv.;  d'une  manière  séJuciive; 
par  des  moyene  de  séduction. 

SéduUamment^  ad\.  ;  d'une  manière  séduisante, 
en  séduisant. 

Séidique,  adj.  des  2  g.;  de  séide  :  action  séiJtqne. 
qui  est  du  séide,  qni  appariiattt  au  séide. 

MiUquemeni,  adv.;d*nne  manière  êéidique,  par 
une  action  de  séide  :  agir  iéidiquement. 

MdisoilOfi,  s.  f.;  action  de  «éiiliser,  de  se  liiver 

-  à  une  action  de  séide  :  sa  séidisaiion. 

SHéûé,  e,  part.  pas.  el  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
▼eau  séide ,  assassia  Isnatique. 

SHdiêer,  ▼.  act.  et  pr. ,  se-—;  rendre,  détenir 
séide,  assassin  fanatiqne  :  vous  le  séidiset  :  it 
se  séidise.  Neot.;  faire  le  séide,  une  action  de 

.  séide  :  vous  séidisex. 

Séiditéy  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  se  qui  est  action 
de  séide:  la  séidité  de  celle  action. 

Seigle ,  e ,  adj.  ;  dans  quoi  il  y%  du  seigle  :  un 
paittf  du  pain  $ci;;lé. 

S^eurnabîe  ,  adj.  d»=s  2  g.  ;  qui  peut  s^journer^ 


est  snseepâiUe  de  séjoHniv,  d* 
quelque  temps  dans  ua  lien  :  «es  eaux  soat 
8éjoi9fâ*blts. 

Séjournemem  f  s.  m.  ;  adiouda  séjèamar;  état 
de  démettre  poiàant  «•  lempi  i^na  on  Itea  ; 
le  séjoumemeirt  des  ennx. 

Sellable,  adj.  des  3  g  ;  qui  peut  ètm,  doit  être 
sellé  :  ce  rheval  «st  aeUible. 

Semable,  adj.  de»  2  g.;  qui  pevt  être,  doit  être 
semé  :  ee  terrain,  ce  champ  est  aanablc  :  es 
grain  est  samÉbfe. 

SemhlabilUé,  s.  f  ;  état»  qualité  d«  ce  qui  est 
semblable. 

Semèmeni,  s,  m.;  action  de  acMier ;  état  semé: 
le  sèment  d*un  champ,  d*iMie  terre,  du  blé^ 
d-uii4  gnâfie. 

Sémêstrialiemef  «•  m.;  syaiÀaM  séaMitiid,  de  di- 
vision par  semestre. 

SémeuriaUié^  a.  t  ;  état  qualité  de  ce  qui  ol  se- 
mestriel. 

S^metlr/eUanen/,  adv.;  d^uoe  maniivâ 
tiiellc,  par  semestre  :  cette  rente  s 
mcstrieUcmenl. 

Sémetirisable,  acy|.  des  S  g.;  qui  peotèirc,  doit 
être  sémestrisé,  divisé  par  six  amis,  mis  en 
semestre,  qui  doit  avoir  la  durée  de  nx  mois, 
«que  l'on  doit  faire  exacteaaent  et  rigauteaie- 
mcnt  tous  les  six  mois  :  le  patement  de  celle 
rente,  de  cette  peosîeo  est  sémeairinhle. 

SémestrUiaion,  s.  f,;  action  de  sémettriscr  ;  état 
sémestriaé  :  la  sémestrisalion  d'mM  reat^ 
d*uBe  pension. 

Sémeiirùé,  e,  pait.  paf.  et  adj,;  -qui  est  mis 
en  semestre,  qni  se  fiait  tous  les  aix  mois  : 
cette  pension,  cette  renie  est  aémeatrîsée. 

Sémetiriitr^  v.  act.;  met  Ire  eu  sémceire,  divi* 
ser  par  six  mois,  donner  la  durée  de  six  mois, 
isire  reproduire  tous  les  six  naois,  faire  faire 
exactement  et  rigooreuaeaieol  tous  les  sis 
mois  :  sémestriser  des  congés,  le  paiement 
d'une  rente,  d'une  pension. 

Sémillanee^  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  esl  sé- 
millant, d'une  vivacité  enjouée  :  la  sémillance 
de  son  i^ractère. 

Sémiller,  v.  neul.;  feône  le  sémirant,  de  la  se- 
midance  :  vous  séniiltex. 

Séminarial,  e,  adj.  des  f  g.:  de,  du  séminaire, 
qui  est  du  séminaire  ;  qui  eonerme  le  sémi- 
naire :  adminislraiion  séminarialei 

Séminarialement,  adv.;d'eae  manièie  sémins- 
fiale,  par  le  séminaire. 

Séminaritme^  s.  m.;  systèae  de  témÎBeîre,  sé- 
mioarial. 

SéminarUé,*,  f.;  état^  qealîiéde  ce  qui  est  do 
séminaire  :  la  séminarité  ccclésiasiiqiie. 

SempUernisable^  adj.  des  d  g.  ;  qui  est  suscep- 
tible de  se  sempitemiser*  ie  durer  toiyours,  de 
prendre  une  durée  sans  bornes  :  ces  haines 
sont  sempilemisables. 

Sempiiernisation,  i.  f  ;  action  de  scflipitcmîser, 
état  sempitorntsé  :  la  sempiternisalloo  de* 
hainep,  de^  rancunes. 
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Sempifemh^,  «,  pari,  [tas.  et  adj.î  qui  est  rendu, 
dereno  seoipUeraeh  qui  a  pris  un  caractère 
de  durée  sans  bornes  :  ces  haines,  ces  ran- 
canes  sont  sîmpitemisées. 
Sempiterniser,  v.  act.  pron.,  se  —  ;  rendre,  de- 
venir seupiternel  ;  rendre,  devenir  de  nature 
à  durer  toujours  ;  donner,  prendre  un  carac- 
tère de  durée  sans  bornes  :  si  vous  simpifer- 
nisez  vos  haines,  vos  rancunes  ;  voire  vie  ne 
présentera  plus  qu'une  contiotiilé  de  méchan- 
eelé,  d*hinhuaianilé  et  de  méfiaits. 
Sempitemiime,  t.  m.,  système  de  sempttern;- 

sation. 
Seasibilhable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  sen- 
sibilisé, rendu  sensible  ;  qui  est  susceptible  de 
se  laisser  aller,  de  se  livrer  à  des  actes  d^hu- 
manité,  de  compassion  :  cette  personne  est 
seosîbilivable. 
Sensibilisant t  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tion  de  sensibiliser,  de  se  sensibiliser;  qui 
sensibilise,  rend  sensible,  humain,  compatis- 
sant ;  qui  donne  de  la  sensibilité  :  pour  une 
Ime  bien  née  et  qui  se  nourrit  de  beaux  prin- 
cipes de  bonté,  de  douceur  et  d'humanité , 
les  peines  et  les  douleurs  des  autres  sont  ton 
jours  sensibilisantes 

Sentib^liié^  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  rendu, 
devenu  sensible,  qui  a  pris  de  la  sensibilité  : 
cette  personne  s*est  bien  sensibilisée. 

SensibâVser,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  deve- 
nir sensible  ;^  donner,  prendre  de  la  sensibi- 
lité, de  la  tendresse  de  cœur,  de  rattachement, 
de  la  bonté,  de  la  compassion,  de  Thumanité  : 
eelui  que  tous  les  mulheurs,  que  toutes  les 
afflictions  sensibilisent,  est  l'horame  esseiitiel 
à  tous,  et  la  nature  la  créé  pour  une  spéciale 
aetioD  d'humanité.  Il  est  une  continuelle 
bienfaisance  qui,  sans  cesse  s*inquiéte  et  s'ac. 
live  pour  le  malheureux  ;  et  il  est  une  pro- 
vidence toujours  riche  et  toujours  libérale, 
qui  ne  cesse  que  lorsqu'il  n'y  a  plus  de  peines, 
de  douleurs  :  celte  bienfaisance  et  cet  acte  de 
providence  doivent  éire  constamment  dans  le 
cœur  de  tous  les  hommes. 

SensibiUtme,  s.  m.;  cootinoelle  action  de  sensi 
bilité  ;  de  bonté,   de  compassion,,  d'huma- 
nité. 

Sensualiquty  adj.  des  S  g.;  qui  dérive,  émane 
des  sens  ;  qui  n'appartient  qu'aux  sens  :  c'est 
une  «etion  sensualiqne. 

^enêvalitable,  adj.  des  9  g.;  qui  peut  être  sen* 
sualisé  ;  que  Ton  peut  facilement  sensualiser  : 
celi«  personne  est  sensualisable. 

Sensualisant,  e,  par.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tion  de  sensualiser.  de  se  sensualiser;  qui 
Jonoc  de  la  sensualité  :  tous  les  plaisirs  des 
sens  sont  sensualisants  lorsque  l'on  s'y  livre 
trop  ;  parce  qu'ils  piquent  et  provoquent  la 
aeOMialité. 

Sensualisationf  s.  f .  ;  action  de  sensualiser  ;  état 
•«Bsualisé. 

Sm9uaH9éj  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  ^e»t  rendu. 
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devenu  iemue),  qui  a,  qui  ^ii/^seule  de  la 
sensualité  :  cette  personne  est  bien  sensua- 
lisée. 

Sensualiser,  v.  act  et  pr.,  se—  ;  rendre,  deve- 
nir sensuel  ;  donner,  causer,  prendre  de  la 
sensualité  :  vous  le  sensualisez  :  lous  vous  Sen- 
sualîsez  :  neut.  ;  faire  de  la  sensualité  :  vous 
sensualisez. 

Sensualitif,  ne,  adj.;  desensua'ilc,  qui  est  delà 
sensualité,  qui  la  marque  :  une  vie  sensua- 
litive. 

Sentencismef  s.  m.  ;  système  de  sentence;  habi- 
tude de  parler  gravement ,  de  ne  parler  que 
par  sentences  :  c'est  du  sentencisme. 

Senïentiel,  le,  adj.  ;  de  sentence,  qui  est,  qui 
tient  de  la  semence,  qui  a  quelque .  chose  de 
sentencieux  :  une  gravité  sentenliclle. 

Stnleniiellement,  adv.  ;  d'une  manière  senlen- 
tielle. 

SeniimeiHalementy  adv.;  d'une  manière  sentimen- 
tale :  il  aime  seniimenialemcot. 

Setitimemalisable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  ér>A 
sentimentalisé ,  qui  est  susceptible  de  se  sen- 
timeotaliser  :  cet  attachement  est  sentimenta- 
lisable. 

Sentimentalisani,  e,  part,  et  adj.  ;  qui  fait  l'ac- 
tion de  sentimenlaliser,  de  se  sentimentaliser; 
qui  sentimentalisé ,  imprime  une  tendance 
qui  porte  à  la  sentimentalité  :  la  grandeur 
d'àme  est  .sentimentalisante  en  tout. 

Sentimentalisij,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu  sentimental,  qui  a,  qui  montre  du  8en< 
timent,  de  la  sentimentalité;  qui  est  impulsé 
par  un  sentiment  :  cette  personne  est  nuble- 
ment  seniimentalisée  :  voilà  une  déclaration 
bî  'U  seniimentalisée. 

Sentimenlaliser^  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre, 
devenir  sentimental;  donner,  causer,  imposer 
engendrer  un  sontiment,  de  la  sentimentalité- 
port  er  h  un  sentiment,  rendre  un  sentiment 
faire  entrer  dans  la  nature  du  sentiment  :  le 
vice  ne  sentimentalisé  rien  ;  la  vertu  seule  et 
le  beau  sentimentalisent.  N.,  faire  du  senii- 
menul  :  vous  seatimentalisez. 

Sentimentalité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
sentimental,  de  ce  qui  émane  du  sentiment, 
de  ce  qui  est  dans  la  nature  du  sentiment  : 
la  sentimentalité  de  rattachement. 

Sauinellisaiion,  s.  f.;  action  de  sentinelliser; 
état  sentinellisé.  Au  fig.  ;  action  de  consti-^ 
tuer,  gardien  vigilant ,  qui  garde  comme  une 
seutinelle. 

Sentinellisé,  s,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rois  en 
sentinelle,  qui  est  cocstitué  sentinelle,  gardien 
vigilent  :  cette  personne  est  sentiaellisée.  ^lui 
est  gardé  par  des  .ventinelles,  environné  de 
sentinelles  ;  ce  lieu  est  sentinellisé. 

Sentinelliser,  v.  act.  et  pr.,  se— j  constitue»,  se 
constituer  sentinelle;  environner,  entourer  de 
sentinelle  :  sentinelliser  un  lieu.  Mettre  se 
mettre  en  sentinelle  pour  observer,  faire  le 
guet,  pour  surveiller  vigillamraent ,  étroite^ 
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nant  ;  faire  observfer,  garder  assiduement  et 
rigouretuement.  Au  fig.  :  constituer,  se  cons- 
tituer gardien  vtgillant. 

Sentinèllime,  s^  m.;  au  lig.  :  continuelle,  inces 
santé  garde,  vigilance,  surveillance. 

SépàraUvemeM,  adv.  ;  d'une  manière  séparali* 
ve  ;  par,  avec  séparation. 

Septemialisabley  adj.  des  î  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  septennalisé ,  rendu  septennal,  à 
quoi  on  doit  donner  la  durée  de  sept  ans  : 
ces  fonctions  sont  septennalisabics. 

SepUnnalisatiorit  s,  f.  ;  aclion  de  sepiennaliser; 
état  septeunalité  :  la  septennalisaliou  d'unt* 
fonction,  d'un  pouvoir. 

SepttnnaUsé,  e,  part,  pas  et  adj.  ;  qui  est  ren- 
du septennal,  qui  a  la  durée  de  sept  ans  :  ces 
fonctions  sont  septennallsées  :  ce  pouvoir,  ce 
ijQandat  est  septenoalisc. 

Sêptermalisért,  v.  act.  ;  rendre  septennal,  don 
ner  la  durée  de  sept  ans  :  septennaliser  des 
fonctions,  un  pouvoir,  un  mandat. 

Septennalisme,  s.  m.;  système  de  septennalisa- 
tion,  de  septennalilc. 

Septupîabte^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  septu- 


plé ,  répété  sept  fois  ;  qui  est  susceptible  de      « erge  :  une  étoffe  sergée. 


sérénade:  ton  sérénadcment  :  !e  sérénade* 
ment  espagnol.. 

SérénisabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  sérénisé, 
rendu  cabne ,  qui  est  tusceptible  de  preodie 
du  calme ,  de  la  tranquillité  ,  de  U  sérénité  : 
son  âme  est  sérénisable.  , 

Sérénisant,  e,  part.  prés,  et  adj.;  q^ui  fait  l'ac- 
tion de  sércniser,  de  se  séréniaer  ;  qui  séré- 
nise,  qui  donne  du  calme»  de  la  sérénité  à  l'ei- 
prlt  :  l'action  de  devoir,  de  bien  et  de  justice, 
est  toujours  sérénisaote,  parce  qu'elle  apporte 
à  l'homme  toutes  les  paix  de  conscience  et 
dVsprit. 

Sérénisé,e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
venti  serein  ;  qui  a,  qui  présente  de  la  séré- 
uiié,  une  belle  sérénité  :  une  âme  iérénisée. 

Séréniser,  v.  act.  et  pr.,  se—;  rendre  ,  devenir 
serein  ;  donner,  causer ,  prendre  de  Ja  séré- 
nité, une  belle  sérénité  de  phisionomie ,  d'â- 
ne, d'esprit  :  cette  personne  se  séi-émse. 

Sérénisme,  s.  m.  ;  continuelle  séréoité;  tout  ce 
qui  tend  à  causer,  à  amener  ,  à  produire  de  la 
(éiénitë. 

Sergé,  e,  adj.  ;  qui.  tient  de  la  serga,  qm  iaûle  la 


septupler,  de  rendre  sept  fois  plus,  de  deve- 
nir sept  fois  plus  considérable  :  ces  produits, 
ces  bénéfices  sont  septuplables. 

Septuplalion,  s.  f«;  action  de  septupler;  étal 
septuplé  :  la  septuplation  des  produits,  des 
profils,  des  bénéfices. 

Septuplé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  répété 
sept  fois,  qui  est  sept  fois  plus' considérable  : 
les  profits  ont  septuples. 

Septupler,  v.  act.;  répéter  sept  fois,  rendre  sept 
fois  plus  considérable,  faire  produire  Sept 
fois  p4us  :  par  ce  moyen  vous  septuplerez  les 
bénéfices, 

Sépulchraîement,  adv.;  d^une  manière  sépul- 
chrale. 

Sépulehralilé,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
sépulchral. 

Sépulchration,  s.  f.  ;  action  de  sépulcher  ;  étal 
sépulchré  :  sa  sépulcbration. 

Sépulchré,  e,  qui  est  rois,  enfermé  dans  un  sé- 
pulchré. An  fig.  :  qui  est  tristement  enftraaé 
chez  lui  comme  dans  un  sépulchré,  qnt  a  re 
nonce  absolument  à  la  «oetélé  :  cette  per- 
sonne est  sépulchrée. 

SipuUhrer,  v.  act. et  pr.,  se—-;  mettre,  enfer- 
mer, s'enfermer  dans  un  sépulehre.  Ao  fig.  : 
cette  personne  se  sépulehre,  s'enferme  tris- 
tement chez  elle  comme  dans  un  sépulehre, 
renonce  absolument  à  la  société. 

SéquêâtrabU,  adj.  des  t  g.  ;  qui-  peut  être  sé- 
questre, mit  aoui  le  8éqne»tre  :  ces  biens 
aoot  séquestrables. 

Sérénadablê,  adj.  des^  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  sérénade,  à  qui  on  doit  donner  une  se- 
îéiMde  ;  cette  personne  est  sérénadablê. 

Mérénaiemen(,È,  m.;  act/on  d^  lérénitder;  état 


Séricioole,  adj  des  â  g,;  qui  prodoit,  fournil  de 
la  soie  :  les  départements  séricoles.  Qui  a  rap- 
port à  la  soie,  qui  concerne  U  soie  :  une  con- 
mission  séricicole:  im  impôt  séricicole  ,  sur  la 
soie. 

Sériable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  séiié,  qne 
l'on  doit  sérier,  Inettre ,  faire  eotf  er  dans  une 
série  ;  former  en  série ,  dans  un  ordre  de  sé- 
rie :  ces  objets  sont  sériables. 

Sérialemenif  adv.  d'une  manière  sériale  :  clas- 
ser sérialement. 

Sériation^  s.  f.;  action  de  sérier,  étal  sérié  :  la 
sériaiion  de  ces  objets. 

Sérié,  e ,  part.  pas.  et  adj^  ;  qui  est  mis,  pUcé 
dans  une  série ,  qui  est  formé  cq  série ,  qui 
est  dans  un  ordre  de  série  :  ces  objets  sont 
sériées  :  ces  choses  sont  sériées. 

Sérier,  v.  act.;  mellrr^  faire  entrer,  con^v^endre; 
dans  une  série  ;  établir ,  ouvrir  uoe  série 
composer  une  série  d'objols,  de  choses  ;  former 
un  ordre  de  série. 

Sérigine,  adj.  des  2  g.;  qui  est  de  U  nature,  qù 
entre  dans  la  nature  de  la  soie;  qui  a  pour 
objet  ^e  fatrç  produire  de  la  soie  :  rindustrie 
sérigèae. 

Sérioséy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
venu sérieux  f,  qui  a ,  qui  présente  de  le  se- 
riosilé. 

Sérioser,  v.  act.  et  pr«,  se — ;  rendre,  devenir 
sérieux  ;  donner,  prendre  de  la  sériosilê;  n 
physionomie  se  sériose. 

Sério$isme,  s.  m.;  système  de  sériosité,  de  sé- 
rieux ;  incessante  sériosité. 

SérismCf  s.  m.;  système  de  série. 

SerpUlablêf  sidj,  dei  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  serpillé  :  ces  palissades  soM  ww^HSlMm, 
T.  de  jardinage. 
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StrjnVagt ,  adj.  des  d  g.;  action  de  serpiller  ; 
éial  #erpillé  :  le  serpiUage  des  palissades  :  un 
bMi  serpiHage.  T.  de  jcrd. 

Serpolefi^,e>adj.;qui  est  garni,  rempli  de  ser- 
polet :  lin  pAiurage  aerpoletlé. 

Serrabie,  odj.  des  %  g*;  qoi  peut  être ,  doit  être 
serré,  mis  àeouvert,  enfermé:  ces  rangs 
sont  serraUes  i  ces  plantes ,  «es  choses  sont 
serrables. 

Sêrturabie,  adj.  des  2  g.;  qni  doit  être  serrure, 
gari^  de  serrares  :  ces  portes  soat  serrara- 
bles.  que  l'on  doit  mettre  sons  serrure  :  ces 
objets,  ces  choses  simt  serrurables. 

Serrure,  e^  part.  pas.  et  adj.;  qo!  est  garni  de 
serrures  :  ces  portes  sont  serrurées.  Qui  est 
mis,  placé  sons  serrure  :  ces  objets  sont  ser- 
rures. 

Serrurement,  s.  m.  ;  action  de  serrurer  ;  état 
serrure  :  le  serruremeot  des  portes,  des  objets. 

Serrurer,  ?.  act»;  garnir  d'une  ou  de  serrures  : 
serrurer  des  portes^  mettre ,  placer  sous  ser- 
rares :  serrurer  des  objets. 

ServabUy  adj.  des  S  g.:  que  Ton  peut  servir  :  ces 
diosea  sont  servables. 

S0rv«\  adj.  des  2  g^  cpii  est  de  la  servitude  : 
docilité,  obéissance  serve, 

Serwmenif  adv.;  d'une  manière  serve. 

'ServUisaM,  e^  pari.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tactiou 
de  serviliser,  de  se  «ervillser  ;  qui  serviise, 
qui  cause,  amène  la  servilité.  Au  fig.;  qui 
rend  hàf,  rampant  :  llnlérét  est  toujours  ser- 
▼iJisanl,  quand  il  ne  lait  aucun  choix  des  mo- 
yens et  envie  tout. 

Servilisé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu , 
devenu  servile,  qui  est  dans  la  servilité ,  l'es- 
clavage, qui  appartient  à  Tesclavage  :  un 
peuple  servilisé.  An  fig.;  qui  est  bas,  rampant: 
une  âme  servilisée. 

Servilistr^s.  acl.  et  pr.,  se — ;  rendre,  devenir 
servile,  propre  à  la  servitude  ;  plonger  dans 
l'esclavage,  rendre  cerf,  attacher,  lier  au  ser 
Tage  :  serviliser  un  peuple  :  ce  peuple  se  ser- 
vilisé. donner,  prendre  de  la  servilité  dans  les* 
habitudes,  dans  Te  langage  :  cette  personne  se 
serviiise.  An  fig.  ;  rendre ,  devenir  bas,  ram- 
pant ;  donner,  prendre  de  la  bassesse  cl*âme. 
N.;  faire  le  servile,  de  la  servilité  :  vous  ser- 
vilisez. 

Sertntndisé,  e,  part.  pat.  et  adj.*  qui  est  plongé 
dans  la  servitode  :  ce  n'est  qu'un  peuple  ser- 
tit udisé. 

Sermiudiêer^  v.  act.  pr.,  se—;  imposer  la  servi- 
tude ;  plonger,  se  plonger  dans  la  servitude  : 
serviiudiser  un  peuple  :  cette,  nation  se  ser- 
vitudise. 

Servitudismey  s.  m.;  système  de  senitode,  tout 
ce  qni  tend  à  établir  la  servitude  :  c'est  du 
servitudisme« 

Stuillé ^  e  ,  adj.  ;  quia  un  seuil  :    une  porte 
-    temllée, 

Sé90bl0,  adj.  des  3  g.;  qni  peut  être  sévé  ,  qui 


est  susceptible  de  se  séver ,  4p  prendre  de  la 
sève  ;  cet  arbre ,  cette  plante  est  sévaèle. 

Sévant ,  e ,  part*  pr.  et  adj.  ;  qni  Caltîfaction  de 
séver,  de  se  séver  ;  qui  sève ,  donne  de  la  sè- 
ve î  «ne  chaleur ,  une  température  sévante. 

Sévé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la  sève,  qcii 
est  en  sève  :  cet  aibre  est  sévé  :  cette  plantn 
est  aévée. 

SévemettifS.  m.;  état  sévé  :  le  sévemeQt  des 
arbres ,  des  plantes. 

Séver  ,  v.  act.  et  pr* ,  se  — -  ;  donner,  prendre 
de  la  sève  ;  faire  entrer  en  sève  :  le  soleil 
sève  4es  plantes  :  ces  arbres  se  sèvent. 

Sévérisable ,  adj.  des 9  g.  ;  qui  pecrt être,  doit 
être  sévérifié ,  rendu  sévère  :  dans  ce  cas ,  le 
cfaAliment  est  sévérisabte.  Qui  eSt  suscepti- 
ble de  prendre  de  la  sévérité  :  cette  personne 
est  sévérisabie. 

Sévérhantf  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'action 
de  sévériser ,  de  se  sévériser  ;  qui  sévérîse  , 
rend  sévère ,  qui  donne  de  la  sévérité  :  ce 
n'est  qu'en  sévérisant  la  vertu  qu'on  lui  ddnne 
toutes  ses  efficacités  et  tous  ses  lustres  :  la 
morgue  ,  l'orgueil  et  l'égoîsme  sont  toujours 
sévérisants  pour  ent  et  à  leur  profit.  - 

Sévérhation,  s.  f.  ;  action  de  sévériser ,  de  ren« 
dre  sévère  ;  état  sévérisé  :  la  sévérisation  de 
la  loi. 

Sévérisé,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu  , 
devenu  sévère ,  qni  a,  qui  présente  de  la  se* 
vérité  :  ce  règlement  est  trop  sévérisé  :  cette 
loi  est  trop  sévérisée  :  cette  personne  est  se- 
vérisée  par  son  orgueil  et  son  égoîsme. 

Sévériser,  v.  acl.  et  pr.,  se — ;  rendre,  devenir 
sévère  ;  donner,  prendre  de  la  sévérité  :  votis 
sévérisez  trop  la  loi  :  cette  personne  se  sévé- 
risé, sévérisé  ses  moeurs  :  Thomme  qui  ne  se  - 
vérise  point  ses  principes  né  sévérisera  jamais 
sob  action  ,  et  dès  lors  il  sera  à  des  modes  de 
vie  irréguliers ,  souvent  contradictoires  et  tou- 
jours  vicieux.  La  belle  régularité  de  vie  pri- 
vée ou  publique  veut  des  mœurs^  des  habitudes 
invariables  ,  et  lear  invariabilité  n'amènera 
jamais  que  des  principes  positifs  rationnelle- 
meut  sévérisés.  Je  dis  rationnellement ,  parqe 
que  l'exagération  ne  doit  entrer  en  rien  et 
doit  être  repoussée  en  tout. 

Sévérisme ,  s.  m.  ;  système  de  sévérité;  tout  ce 
qui  présente  une  continuelle  et  incessante  sé- 
vérité. 

Sévissable,  adj.  des  8  g.  ;  contre  qui  on  doit  sé- 
vir :  tous  les  méchants  sont  sévissables. 

Sévissant,  e,  adj.;  qui  sévit ,  qui  punit  avec  ri- 
gueur :  des  mesures  sévissantes  :  un  jugeaient 
sévissant. 

Sàvissement,  s.  m»;  action  de  sévir  :  le  sévisse- 
ment  des  juges  contre  les  voleurs  sera  tou* 
jours  une  garantie  pour  la  société. 

Sévisme,  s.  m.  ;  système  de  sévissément  :  Wié^ 
visme  des  tribunaux, 

Sévrable,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  étfe,  doit  être 
sevré  :  eet  enfant  est  sèvrable. 
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Sft;riiii/,c,adj.;qui8èvre.Aufig;  qui  retranche: 
une  o{iération  sévranle  :  c'esl  un  moyen  se- 
Yraiit. 

SèvremetU,  s,  IB«;  action  de  sevrer  ;  élal  sevré  : 
ie  icvremeni  des  arbres,  des  plaoïes. 

Sejctiinalisable ,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  élre, 
duU  élrc  scxennali^é  ,  rendu  se\ennal ,  que 
l'oo  doit  faire  reproduire  tous  les  six  an». 

Sexeunalisation  ,  s«  f.  ;  aciiou  de  SKxenuaiiscr  ; 
élal  sGJLcniialisé  :  ia  ,  S3  8exeunali>aliou. 

Saxennalisc,  c^  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  rendu 
sexennal,qui  a  la  durée  de  six  ans,  qui  se  re- 
produit tous  les  six  ans. 

Sexernialher,  v.  act.;  rendre  sexcnnal,;  donner 
la  durée  de  six  ans  ,  faire  reproduire  lous  tes 
six  ans;  assujétir  à  un  ordre ,  à  un  retour 
sexennaî. 

S^ennaliême,  s.  m.;  système  de  sexcanalisalion. 

Sextuplaple,  adj.;  des  2  g.  ;  qui  peut  élre  sex- 
tuplé; qui  est  susceptible  de  sextupler,  de  de- 
venir six  fois  plus  considérable  ,  de  produire 
six  fois  plus  :  ces  produits  ,  ces  profils  sont 
sexiuplabies. 

Stxtuplammeni,  adv.;  d'une  manière  sextuplante, 
ea  sextuplant. 

Sextuplantt  e,  adj.  ;  qui  sextuple  ,  qui  rend  six 
fois  plus  coBsid  érable  ,  qui  fait  produire  six 
fois  plus  :  ce  moyen  est  sextuplant. 

Sextuplatiotij  s.  f.  ;  action  de  sextupler;  état  sex* 
tuplé  :  la  sextuplation  des  preduiss,  des  pro- 
fiu. 

Sexualité^  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  sexuel  : 
la  sexualité. 

SexueUement ,  adv.  ;  d'une  manière  sexuelle  ; 
par  les  moyens  sexuels. 

Siamoise,  e  ,  adj.  ;  qui  tient  de  la  siamoise,  qui 
imile  la  siamoise  :  une  étoffe  siamoisée. 

Sybériaque,  adj.  des  2  g.;  qui  est  de  la  Sybérie, 
qui  appartient  à  la  Sybérie,  qui  concerne  la 
Sybérie  :  les  mœurs  sybériaques  :  colonies 
sybériaques. 

Sicairementf  adv.  ;  par  un  &icaire>  par  le  moyeu 
des  sicaires ,  avec  des  «icaires  :  vous  agissez 
sica  ire  ment. 

SicaHation,  s .  f.  ;  action  de  sicarier ,  d'agir  par 
det  sicaires  :  la  sicariaiion  n'est  moyen  que 
pour  un  tyran. 

Siearié,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  maintenu 
dans  la  soumission ,  dans  la  subordinalioo 
par  des  sicaires  :  ce  peuple  est  siearié. 

Sicarier,  v.  act.  et  pr.,  se  — ;  rendre  ^  devenir 
sicaire  :  vous  le  sicariez  :  vous  vous  sicariez. 
Maintenir  dans  la  soumission,  dans  la  subor- 
dination par  des  sicaires  :  vous  sicariez  ce 
peuple.  Neut.;  se  servir  des  sicaires,  agir  par 
des  sicaires ,  faire  le  sicaire  ,  du  sicarisme  : 
vous  sicariez. 

Sicarisme,  &.  m.;  sylème  d*aclioa  par  des  s- 
ecaires  :  c'est  du  sacarismc. 

SUariié,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  œuvre 
du  sicaire,  d'un  sicaire,  de  ce  qui  est  résuN 
Ui  du  sicarisme  :  la  sicarité  du  despotisme. 


Siccntion,  i.   f.;   action  de   faire   sécher  ;  état 

séché  :  la  siccation  des  fruits,  de  la  viande. 
Siccativemtnl,  adv.;  d^ino   manière  siccative; 

par  dts  moyens siccalif:«. 
SiciliamsaiioUf  s.  f.;  action  de  sîcilianber;  état 

siciliaiiifié   :  la     .vicilianisation     des    modes, 

dis   minières,  des  goûts,   des   usages,  des 

mœurs. 
Sicidaniséy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  dans  le 

guûi  sicilien,  selon  les  usages  siciliens,  stlon 

la  mode  sicilienne. 
SicilianiesTy  v.  act,;   rcfiUre  sicilien,   imiter  le 

goût  sicilien I  la  forme,  la   mode  sicilienne  : 

sicillauiser  le  goût,    les   manières,  la  mode, 

la  loi  nte,  les  usages,  les  mœurs  de  la  Sicile. 

IVon.fSe— •;  en'rrr  dans  le  guâi  %ic\\iei\t 

Tadoptcr. 
Siester,  v.  neut.;  faire  la  sieste,  dormir  à  midi  : 

voussiestez  :il  sieste  habituellement. 
Signable,  adj.  des  2  g.;    qui  peut  être,  doit 

être  signé  :  ce  billet,  cet  écrit,  cet  acte  ett 

signable. 
Signalable,  adj.  dfs  2  g.;  qui,  ce  qui  peut  é/re, 

doit  être,  mérite  être  signalé  :  ccttepersoonf, 

ce  fait  l'st  signalable* 
Signalant,  e,  adj.;   qui   signale,  rend  remat' 

quablo  :  uue  action  signakinte  :  il  est  d'un 

mérite  signalant. 
Sig/ialétiquement,  ad.;  d'une  manière  signalé- 

tique,    par  des  signaux. 
Signifiable,   adj.   des  2  g.;  qui  peut  élre,  doit 

être  signifié:  ce  jugenwnt^  cet  ordre  est  si- 
gnifiable* 
SUhoueiié,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  fait  h  la 

silhouelle  :  un  portrait  silhouetté. 
Silhouettement,   s,   m.;    action   de  sibouettrr; 

etai  silhouetté  :  le  silhouëlicment  d*uu  por* 

trait. 
Silhouetler,  v.   act.;   faire  un   portrait  à  la  sil* 

houetle,  faire  des  silhouettes. 
Sillonnable,  adj.  de%  2  g.;  T.  d'agnculluie;  qui 

peut  êtrc^  doit  être  sillonné,  mis  en  siliooa, 

formé  en  sillons  :  ce  terrein  est  sillonnable. 
Sillonnant^  e,  adj.;  qui  silionue  :  la  foudre,  l'é- 

claire  sillionoanle. 
Silonnement,  s.   m.;   action  de  aiilomier ;  élal 

sillonné  :  le  silionnement  des  terres. 
Simagrtr,  v.  neut.;   fajre  'des  simagrées  :  rom 

simagrez  :  cette  femme  ne  fait  que  simagrer. 
Simoniation,  s.  f.;  action  de  simonier,  de  foire 

de  ia  simonie,  dei  simonies  :  sa  sotie,  ridicule, 

hypocrite  simouiation. 
Simonitry  v.  neut.;  Taise  de  la  simonie,  des  si- 
monies :  vous  simoniez. 
Simonisme,  s.  m.;  syslème  de  simonie. 
Simplicisme,  s.  m.;  système  de  simplicité  :  con- 
tinuelle et  extrême  simplicité  :  son  ridicule 

siuiplicisme. 

Simplijiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  sim- 
plifié, que  l'on  doit  simplifier  :  celle  chose, 
ce  mécanisme  est  simplifiab  e. 
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Simplifiani,  e,  adij.;  qni  simplifie^  rend  plus 
simple  :  c'est  un  moyen  simpliUant. 

Sfmplifisme,  s.  m.;  système  de  sirapUiication. 

^imulabUy  adj.  des  2  g.;  ce  qui  peut  être,  doit 
être  simulé  :  cette  chose,  cette  vente  est  si* 
mutable. 

Simulacrer^  y.  neut.;  faire  du  simiil acre,  des  si 
mulaeres;  se  livrer  au  simulacre:  vous  simu- 
lacrez 

Simulât  r  sme,  s.  »•;  système  de  simulacre. 

Simulalify  ve,  adj.;  do  simulation,  qui  est,  qui 
tient  de  la  simulation,  qui  la  marque  :  une 
démonstration  simuialive« 

Simula^ivement»  adv.;  d'une  manière  simulalive, 
par  la  simulation,  avec  simulation. 

Simulément,  adv.;  d'une  manière  simulée. 

SimuUsme,  s»  m,;  système  de  simulation;  ce 
qui  n'est,  ne  présente  qu'une  continuelle  si- 
mulation :  ce  n'est  que  du  simulisme. 

SimuUanéisable^  bàj,  des  2  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  simultanéisé^  rendu  simultiué,  qui 
est  susceptible  de  simultanéité  :  tous  ces  ef- 
forts, tous  ces  mouvements  sont  simultanéi- 
sables. 

Simultanéisaiion,  s.  f.:  action  de  simultanéiser, 
de  faire  en  même  temps,  au  même  instaot  ; 
état  simultanéisé. 

Simullanèisé^  e,  part  pas*  et  adj.;  qui  est  rendu 

_  aimuHané,  qui  a,  qui  présente  de  la  simulta- 
néité :  ces  efforts,  ces  mouvements  sont  simul- 
tanéiséA. 

Simultanéiserf  v.  act.  et  pr.,  se  —  ;  rendre  de- 
venir sipmuliané  ;  donner,  prendre  de  la  si- 
multanéitc;  faire,  agir  ensemble,  eu  même 
temps  et  au  oiéme  instant,  simultauéinent  : 
simultanéiser  des  opérations  politiques  ou  f- 
nancièies,  des  efforts,  des  mouvements. 

SimuUanaéitme,  s.  m.;  système  de  simulta- 
néisation  :  un  savant,  un  droit  simultanéisme. 

Sivapisable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  iêtre,  doit 
être  sinapisé,  auquel  on  doit  appliquer  des  si 
uapismes  :  celte  personne  est  «inapisabic. 

Sinapisation^  s.  f.;  action  de  sinapiser  ;  état  si- 
D3pisé  :  la  sinapisatioo  d'un  bain  de  pieds. 

Sincérisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
ctre  sincéri&é,  rendu  siucère,  qui  est  suscep- 
tible de  sincérité  ;  dans  quoi  on  doit  mettre, 
apporter  de  la  sincérité,:  celte  déclaration  est 
sincciisable. 

SittcérUé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  sincère^  qiii  a,  qui  présente  de  la  siu~ 

j  cérité,  de  la  franchise,  de  la  candeur  :  tout  en 
lui  est  sincérisc. 

Sintériserf  v.  act,  et  pr.,  se — ;  rendre,  devenir; 
sincère  montrer,  apporter  de  la  sincérité,  de  la 
franclitse,de  la  candeur;  »gii  avec  sincérité, fran- 
chise :  sinccriser  ses  actes  :  l'homme  qui  ne 
siocérise  point  son  cœur  n'est  jamais  qu'un 
hypocrite  et  un  fourbe 

Si  rhomme  ne  sincérisall  les  actes  sérieux 
de  sa  vie,  qui  pourrait  se  fier  en  lui  ^  pcrson- 
P^f  psres  que  !>aas  sincérité  il  pour-i-ait  être  s«i)8 


SIN 

vérité,  mt^me  sans  honneur,  sans  justice  et  sans 
probité.  La  ftincérité  montre  <«  qu'est  l'hoimne 
et  son  cœur,  et  par  elle  il  entre  dans  toutes 

action  f  d'io turpitude  et 


les  voies  de  noble 
d'immeiisonge. 

Sincérisme,  s.  m.  ;  système  de  sincéritéi  habihi- 
de  se  sincérité;  ce  qui  est,  ce  qui  montre  une 
cominuelle  sincérité  :  le  siacértsme  des  cœurs 
droits. 

Sinécuriel,  le,  adj.  ;  de  sinécure,  qin  est,  qui 
lient  de  la  sinécure  ;  qui  concerne  la  sioé- 
cure,  lui  appartient  :  des  fonctions  sinécuriel- 
les  :  un  traitement  sinécuriel. 

Sinécuriellemeni,  adv.;  d'une  manière •  sinécu* 
rielle,  avec  une  sinécure,  par  une.  sinécure  i 
payer,  récompenser  sinécuriellement.  .     * 

Sivécuriellùéy  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
einécuriel. 

Sinécurisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  si* 
nécurisé ,  converti  en  sinécure  :  ces  fonc- 
tions, ces  places  sont  sinécurisables. 

Sinécurisanty  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  sinécuriser;  qui  sinécurise,  maintient 
les  sinécures  ;  qui  donne  des  sinécures  &  isoe 
administration  sinécurisante. 

Sinécurisateui'f  s.  m.,  f.  lnee;e^uu  celle  qui 
érige  une  sinécure,  qui  forme  des  sioécures» 
qui  établit,  qui  crée  des  charges,  des  fonc- 
tiubs,  des  places  sinécurielies  :  un  gouverne- 
ment sioécurisateur. 

Smécurisatiotif  s.  f.;  action  de  sinécurLBer^  de 
rendre  sinécure,  de  convertir  en  sinécure  : 
la  shiécurisation  des  fonctions,  des  places. 

Sinectiriséf  e,  part.  pas.  et  a^j.;  qui  est  devenu 
sinécure,  qui  est  rendu  sinécure,  qui  est  éri- 
gé en  sinécure  :  ces  fonctions,  ces  jAêc€$  sont 
sinécurisées. 

Sinécuriseif  v^  act.;  ériger  des  sinécures,  en  ii> 
nécnre,  convertir  en  sinécure;  créer,  former, 
établir  des  sinécures,  des  places,  des  em* 
ploits  lucratifs  inutiles. 

Sinécurisme,  s.  m.;  systèoit  de  sinécorisalion, 
de  sinécure  :  le  sinécurisme  anglais.  - 

Sinécuriste,  s.  des  2  g.  ;  partisan  des  sîùécures, 
'  du  sinécurisme. 

Singerensement,  adv.  ;  d'nne  manière  sihgereu- 
se.  Au  fig.  :  il  amuse  singcreiisemeni,  par  des 
notions,  des  postnres  plaisantes  et  badines. 

Shiyeveux,  se,  adj.;  de  singc^  qni  tient  du  singe, 
qui  e&t  une  imitation  de  singe.  Au  fig.  :  qui 
est  action  plaisante  et  badine  par  la  postuie, 
par  le  jeu  de  la  figure. 

Singularisé,  e,  part.  pas.   et  adj. ,  qui  a  de  la 
singitlaiilc,  qui  Cbl   renJu  singulier^  unique, 
particulier,  extraordinaire ,  bizarre  :  ces  ré-  ' 
cils  sont  singularisés. 

Singulariser^  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  de- 
venir singulier;  donner  prendre  de  la  singula- 
rité ;  rendre  unique,  particulier,  extraordt* 
nai'e,  bizarre  :  singulariser  un  récit,  une 
narration  ;  celle  pfrsoane  se  8iBj;tïlarisé.W«trt. 
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Ukvê  de  H  MB^iiUnté,  ^pr  4'am  manière 
filwwrdinaire  :  voiu  •ii^[ulânsci. 

Smgmlariswiêj  s.  m.;  tystÀma  de  aingularité;  ce 
qui  est,  ce  qui  moDtre  une  conlÎDUjBlle  singu- 
lârfté  :  c'en  da  imgiilMrisme.  Goutanie  ma- 
lûe  de  vouloir  panttre  différent  det  autres  : 
«en  siQiukiriMDe. 

Sinuable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  simié  »  renda  sintienx,  à  quoi  on  doit 
donner  des  détours*  des  replis  :  ces  allées  sont 


Sinttéy  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu  si- 
aieax,  qui  présente  des  détours,  des  replis  : 
cet  allées  sont  bien  sinuécs  r  ces  lieBx  sont 
bien,  agréalrfement  sinués^ 

âsntier,  V.  aet.;  rendre  sinueux,  donner  des  dé- 
tours, des  replis  :  sinuer  uae  route,  des 
«liées,  un  lieu  de  promenade. 

SinmM^mentt  adv.  ;  d*une  manière  sinueuse, 
avec  sinuosité  :  cette  rivière  coule  sinueuse 
mtoot. 

Sir^pakiê,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  sirapé,  dans  quoi  on  doit  mettre,  faire 
entrer  du  sirop  :  ce  médicament,  cette  bois- 
son est  siropable. 

S4f9p€mmtt  s.  B.;  action  é»  siroper;  état  siro 
fé  :  le  sâropement  d*un  médicament ,  d*une 


^ 


Siropeux,  se,  qui  est  de  la  nainre  du  sirop,  qui 
est,  qui  tient  du  sirop* 

Sirmp9iiié,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  siro- 
peux, de  ce  qni  a  la  douceur  du  sirop. 

Mitéf  0,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  un  site,  qui  pré- 
sente un  site  :  ce  pays  est  bien,  agréablemeni 
•ké.  auquel  on  a  donné  un  site  :  ce  paysage, 
ce  tableau  est  bien^  mal  site. 

Mfer,  V.  aet.;  dernier,  représenter  un  site  :  siter 
'  m»  paysage,  -un  tableaii. 

SmdllMe ,  adj.  dea  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
étresmillé  :  ce  moellon,  ce  grès  est  smillable. 

jMfJ«i^  s.  m.;  mUoii dessiller; étal imilié: 
le  smillage  du  moellon^  du  gtès. 

SùbrUiakie^  adj.  à^A^  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 
être  sobriûé ,  qui  est  susceptible  dti  sobriété , 
de  prendre  de  la  .sobriété  :  cette  penonne  cet 

.    sobrifiable. 

Sohxifiant^  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'action 
d^  «Qbiiiier,  de  se  sobrifier  ;  qui  sobrifie,  rend 
sobre,  qui  donne ,  cause  la  sobriété  :  le  tra- 
vail est  sobrifiant  :  il  prend  des  habitudes  so- 
brifiantes. 

Sobrifieaiion,  s.  f.;  action  de  sobrifier  ;  état  so- 
brtiié  :  sa  solvification. 

Sobrifié^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
venu sobre,  qui  a,  qui  présente  de  la  sobriété: 
cette  prrionoe  est  sobrifiée  :  ces  enfants  sont 
sobrifiés.  < 

Sobrifiety  v.  aci.  et  pron,  se—;  rendre^  devenir 
sobre, inculquer  la  sobriété,  la  retenue  :  so- 
))riGerdes  enfants  :  cette  personne  se  sobrifie. 
Weut.;  faire  de  la  sobriété  r  vous  sobriûez. 
mbrifimç^  8,  m  \  système  de  sobriété^ 


SociabilisabUt  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  so* 
ciabiUsé  ,  rendu  aociable  ;  qui  est  susceptible 
de  sociabilité  :  cette  personne  est  sociabilisable. 
$oetaM/fS«ii,  e,  part.  pr.  et  adj.|;  qui  fait  l'ac- 
tion de  sociabiliser,  de  se  sociabiliser  ;  qui  so- 
ciabilise  ,  rend  sociable ,  qui  donne  de  la  so» 
ciabilité ,  la  belle  sociabilité  :  le  législateur 
doit  puiser  dans  le  cœur  de  Thomme  pour 
former  ses  lois  et  afin  de  les  rapprocher  de  la 
nature  ;  mais  il  doit  aussi  puiser  beaucoup 
dans  la  raison  et  dans  la  civilisation  afin  de 
les  rendre  sociabilisante*. 

l/instruction  forme,  enrichit  l'eapriS  donne 
à  l'homme  Teiactitude  et  la  capacité  néces- 
saire pour  développer  et  ulilistf  la  hante  in- 
telligence. Mais  réducatioo  est  seule  soeiabi- 
lisante  ,  parce  que  seule  elle  donne  les  beaux 
modes  de  vie  et  imprime  dans  le  caractère  et 
les  habitudes  tous  les  beaux ,  utiles  et  néces- 
saires devoirs  de  la  société. 
Soeiabiirsation  ,  s.  f.  ;  action  de  sociabiliser;  de 

rendre  sociable  ;  état  soeiabilisë. 
Sociabilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  sociable,  qui  a  acquis  les  qualités ,  les 
vertus  propres ,  nécessaires  à  la  société  ;  qui 
a  pris  de  la  sociabilité  :  cette  personne  s'est 
bien  sociabilisèe. 
Sociabitiserf  v.  aet.  et  pron.  se—;  rendre,  de- 
venir sociable,  propre  à  l'état  de  société  ;  don- 
ner, prendre  de  la  sociabilité  :   sociabiliser 
une  personne  :  cette  personne  se  sociabilisé. 
Sociabilismef  s.  m.;  ëystème  de  sociabilité. 
SoeiaUsable,  adj.  des  S  g.;  qni  peut  être  socia- 
lisé, rendu  social ,  commun  à  la  société;  que 
Ton  doit  former,  réunir  en  corps  social ,  que 
Ton  peut  soumettre  à  des  règles  sociales,  i  un 
ordre  social ,  qui  est  susceptible  dé  soeialité  : 
ces  personnes ,  ces  hommes  sont  soteialisables. 
Soeialisaiionf  s.  f.;  action  de  socialiser;  état  so« 

cialisé. 
Socialisé ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
sodal,  qui  est  dans  an  intérêt  commun  de  S'« 
déié  :  des  intérêts  socialisés.  Qui  est  réuni, 
formé  en  corps  social  ,^qut  ftiit  partie  d'un 
corps  social,  qui  ferme  une  société  :  ces  hom- 
mes sont  socialisés. 
Socialiser ,  v.  aet.  et  pron.  se — ;  rendre,  deve- 
nir social  ;  placer  dans  un  intérêt  commun  de 
société;  former  un  corps  social ,  se  former  en 
corps  social  ;  réunir,  se  réunir  en  corps  de  so- 
ciété :  socialiser  des  hommes,  des  droits >  d(f 
avantages  :  ces  ht  mmep  se  socialisent. 
Socialisme,  s.  m.  ;  système  de  soctali  ation,  de 
forma ttun  sociale  :  tm  bon  socialisme  :  lé  so- 
cialisme politique,  religieux. 
Socialiste,  s.  des  S  g.;  celui,  celle  qui  est  mem* 
bre  d'nne  société,  qui  feit  partie  d'une  so* 
ciété  :  lei  socialistes  de  tel  pays,  de  telle 
ville. 
SoeiaHté,  s.|f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  social. 
Sociéticidattt,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qni  fcit  l'ac- 
tion de  sociéticider'i  <}ui  sociétidde ,  m  it-« 
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tente  k  la  scK^iélé,  qui  renverse,  détruit  un 
ordre  social  :  votre  politique  est  sociéticidi- 
santé  :  vous  êtes  entré  et  vous  restez  dans  une 
voie  sociélicidante. 

Sociéticide  ,  s.  des  3  g.;  celui,  celle  qui  attente 
à  une  société  ,  qui  renverse,  détruit  une  so- 
ciété ,  un  ordre  social  :  vous  êtes  un  sociéti- 
cide. Substantivement  :  àes  actes  sociéticides. 

Sociéticider ,  v,  act.  ;  porter  atteinte  â  la  so- 
ciété, à  l'ordre  social,  les  renverser.  Neul.;  pro- 
pager des  principes  sociéticides  :  vous  socié- 
ticidez. 

Sotiiêticidltme,  s.  m.;  système  aociétîcide  :  con- 

,  tinuel  attentat  à  la  société ,  à  Tordre  social  ; 
ce  qui  ne  présente  qu'un  renversement  so- 
cial :  c'est  du  sociéticidiime. 

Soâomiquef  adj.  des  2  g  ;  qui  est  de  la  sodomie, 
qui  la  concerne,  lui  a^tpartient  :  une  dépra- 
vation sodomique. 

Soâotniquementy  adv.  ;  d'une  manière  sodomi- 
que :  liberiiner  sodomiquement. 

Sodomiste,  s.  m.  ;  celui  qui  se  livre  à  la  sodo- 
mie ^  partisan  du  sodomisme  :  c'est  un  sodo- 
miste. 

Sodomise,  s.  m,\  système  de  sodomie,  \icieuse 
habitude  de  sodomie^  son  effet. 

Soierier,  s.  m.,  f.  ère\  marchand,  fjibricant  de 
soierie. 

Soîgnable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étre>  doit 
être,  mérite  être  soigné  ;  celle  personne,  ce 
malade  est  soignablc  i  ces  choses  sont  soi* 
gnahies. 

Soignance ,  s.  ^  ;  action  de  soigner ,  de  donner 
des  soins. 

Soignant,  e,  ad].;  qui  soigne,  qui  porte  des  soins  : 
une  soignante  bonté,  humanité. 

Soldable,  adj.  des  2  g!;  qui  peutéire,  doit  être 
spldé  :  ce  compte  est  soldable  :  ces  personnes 
sont  soldables. 

Soldant^  e,  adj.;  qui  so|de,  acquitte,  qui  opère 
la  libération  d'une  dette  :  ce  jiaiemeni  est  sol- 
dant :  cette  quittance  est  soldante. 

Solda^eur^  8.  m  ,  f.  trice  ;  celui,  celle  qui  sjld»*, 

Soîdatloti^  s.  f.  ;  action  de  solder,  de  délivrer  la 
solde,  d'acquitter  une  solde  de  compte;  étal 
soldé  :  la  soldaliou  d'un  compte  :  sa  soldation. 

Soldément ,  adv.  j  d'une  manière  soldée;  par, 
avec  solde. 

Soldisme  ,8.  m,  ;  syatème  de  soldé  pour  les 
troupes. 

Sofécisftiiou ,  s.  f.  ;  action  de  solcci^er,  de  faiie 
un  solécisme. 

Solécisé,  Bf  part.  pas.  cl  ad}.;  qui  n*est  plus  dans 
sa  pureté  ,  qui  est  dénaturé  par  le  solécisme. 

Soléciser^y,  act.;  fareun,  dessolécismes;  altérer, 
détruire  la  pureté  dn  langage.  Par  extension 
au  (ig.  :  avérer  des  principes,  faire  des  fautes 
de  conduite  :  soléciser  up  principe,  l'action 
rCeut.  ;   faire  du  solécisme  :  vous  solccisez 
cette  personne  uc  fa  il  que  soléciser. 

Soléciseur,  s.  m,,  f.  se\  celui,  celle  qui  fait  des 
solécismcff 
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Solenniiable,  d4l»  des  2  g.;  qui  neut  être,  doit 
être  solennisé  :  cette  fêle  est  soleonisable. 

Solennisme ,  s.  m.  ;  système  do  solennisation,  de 
solennité. 

Solfiable^  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être,  doit  élre 
solfié,  qu'il  est  nécessaire  de  solfier  :  cette  mu- 
sique est  solfiable. 

Soîjiement,  s.  m.  ;  action  de  rolfîer;  état  solfié  : 
le  solûeraent  de  la  musique. 

Solidartsablef  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être, doit 
être  solidarisé,  rendu  rolidaire  :  ces  débiteuri 
sont  solidarisables. 

Solidarisa tion,  s.  f.;  action  de  solidariser,  d'iin* 
poser  la  solidarité ,  de  lier  par  une  solidarité  ; 
état  solidarisé. 

Solidarisé,  e^  pirt.  pa<^.  et  adj.;  qui  estreudu^ 
devenu  solidaire,  qui  est  lié  par  la  ,  par  une 
solidarité  :  ces  personnes  sont  solidarisées  : 
ces  débiteurs  sont  solidarisés  ;  qui  est  abrité 
garanti  par  une  solidarité  :  l'Europe  n'aura 
une  continuelle  et  véritable  paix  que  quand  la 
liberté  de  chaque  nation  sera  solidarisée  par 
les  peuples. 

Solidariser  f  v.  act.  et  pr. ,  se—;  rendre^  de- 
Y<inir  solidaire  ;  lier  par  la  solidarité  :  solida- 
riser des  débiteurs,  établir ,  former  uae  .Soli» 
darité  sociale,  politique;  garantir,  se  garantir 
mutuellement  une  chose  par  la  solidarité  :  les 
difîérents  peuples  de  l'Europe  doivent  se  soli- 
dariser la  liberté  et  se  la  solidariseront  un  jour. 

SoUdarisme ,  s.  m.  ;  système  de  soIidari^ation« 
de  solidarité  de  garantfe  solidaire. 

Solidîfiable,  adj.  des  â  g.;  qui  peut  élre  solidifié, 
qui  est  susceptible  de  se  solidifier:  ces  choses 
sont  solidifiables. 

Solidifiani ,  e ,  adj.  ;  qui  solidiQe ,  rend  solide  : 
c'est  un  mojf  1  solidifiant. 

SoUdtfisme,  s.  m.;  système  de  solidification. 

Soliloquer,  v.  neut.  ;  faire  un  soliloque,  s'entre- 
fenir  avec  soi-même  :  vous  soliloquez  :  il  soli* 
loque. 

Solitarié ,  9 ,  part.  pis.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  solitaire  :  cette  personne,  cette  maison 
est  soliiariée. 

Solitarier,  v.  act.  etpr.,  se  —  ;  rendre,  devenir 
snliiHire  :  celte  personne  se  soliiarie. 

SoUtarisrne  i  9.  m  ;  système  solitaire,  dévie 
airsuiument  retirée. 

Soliiartié^s,  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  estsolitaire. 

SolUe^  adj,  des  2  g.  ;  qui  est  selon  la  coutume, 
ru«age,  les  règles,  les  principes  :  cette  action 
fb'  soltle  :  procédure  solite  :  ces  choses ,  ces 
condifionssont  soliles. 

Solité,  s.  f. ,'  état ,  qualité  de  ce  qui  est  solite  : 
la  solilé  de  l'action ,  de  la  procédure ,  des 
clauses,  des  conditions. 

SoWemcnt ,  adv.  ;  d'une  manière  solite  :  agir 
solitemeut. 

Solitndiséf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  f»X  rdégué, 
ploDgé  dans  la  solitude  ;  cette  persetine  est 
solitiidisée. 

Sêlinidiser,  v.  act.  etpr.,  se — ;  relé^iitr, ploif • 
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ger,  se  reléguer^  se  plonger  dans  la  solitude  : 
soliiudiser  une  personDe,  la  placer  à  l'écart  de 
tout  ie  inonde,  ne  la  laisser  ni  voir  ni  fréquen- 
ter personne  :  on  le  soliludise  :  cette  personne 
se  solitudise,  n*aime  que  la  solitude. 

Sollicitant,  e,  adj.;  qui  sollicite,  qui  încîle,  excite 
à  faire  :  des  passions ,  des  tentations  sollici- 
tantes. 

SolUcitisme ,  s.  m.  ;  système  de  sollicitation, 
acbamoracnt  du  «oUiciteur  :  son  soUicitisme. 

Sollicitudisme,  s.  m.  ;  système  de  sollicitude  ;  ce 
qui  présente  une  continuelle,  une  incessante 
sollicitude. 

Solubilisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  solubilisé ,  rendu  soluble,  facile  à  résou- 
dre :  ce  problème  est  solubilisable  :  toutes  ces 
difficultés  sont  solubilisables. 

Solubilisant^  e,  part.  pr'.  et  adj.;  qui  fait  Taction 
de  solubiliser  ;  qtii  solubilise  ,  rend  soluble  : 
cVst  un  moyen  solubilisant. 

Solubilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  soluble,  facile  &  résoudre  :  ce  pro- 
blème est  solubilisé:  ces  difficultés  sont  solu- 
bilisées. 

Solubiliser^  v.  acl.  et  pron.,  se — ;  rendre,  de- 
venir soluble  ,  facile  à  résoudre  :  solubiliser 
un  problême  :  ces  difGcullés  se  solubilisent. 

Solvabilisable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  solvabilisé,  qui  peut  devenir  solvable,  qui 
est  suscf'ptible  de  se  splvabiliser  :  les  plus  in- 
solvables sont  solvabilisables  par  le  travail, 
rintelligencc  et  la  bonne  conduite. 

Solvabilisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  fac- 
tion de  solvabiliser,  de  se  solvabiliser  ;  qui 
solvabilisci  rend  solvable,  qui  donne,  cause 
la  solvabilité  :  l*ordre  et  le  travail  sont  tou- 
jours solvabi  lisants. 

Solvabilisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  solvable*.  cette  personne  s'est  solva- 
bilisé par  con  travail ,  son  ordre  et  son  éco- 
nomie. 

Solvabiliser,  v.  act.  et  pron.,  se—;  rendre,  de- 
venir solvable;  donner,  prendre,  acquérir  la 
solvabilité,  de  la  solvabilité  :  par  le  travail  et 
la  bonne  conduite  le  plus  pauvre  se  solvabi- 
lisé; et  par  la  paresse  et  la  débauchi:  le  plus 
riche  s'insqlvabilise.  Cette  personne  se  sol- 
vabilisé. 

Somhrable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  sombrer':  ce 
vaisseau  est  sombrable.  T.  d'agriculture  ;  que 
l'on  doit  sombrer,  labourer  profondément  à 
la  mi-mai  :  cette  terre,  ce  champ ,  celte  vi- 
gne est  sombrable. 

Sombrage,  s.  m  ;  action  de  sombrer;  état  som- 
bré :  le  sombcage  des  terres,  de  la  vigne  :  un 


bon  sombrage. 


Sommabie,  adj.  dos  2  g.;    qui  peut  être,  doit 

(Hre  sommé  de  faire,  d'ubéir  ;  cette  pcr^uone 

est  sommable. 
Sommisable^&ô}.  dos   â  g.;  qui  peut  élre  élevé 

au  sommet,  fJacé   dans  les  sommités  sociales: 

cetta  personne  est  «ommisable. 


SommtaMf  e,  part.  pr.  eltdj.;  qui  bit  TaetioB 
de  sommiser,  de  se  sommiser;  qui  aommiie, 
qui  place  dans  les  sommités  sociales  :  la  for- 
tune seule  n'est  jamais  véritablement  somrai- 
saute,  il  n'y  a  que  les  grandes  actions  :  il  est 
d'un  mérite  sommisaot. 

Sommisation,  s.  f.;  action  de  somiMser;  état 
sommisé  :  sa  sommisaliou. 

Sommité,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  placé  an 
sommet ,  dans  une  sommité  sociale  :  cet 
homme  s'est  soumise  par  ses  grandes  actions, 
par  son  mérite. 

Sommiser,  ▼.  act.  et  pron.,  se  —  ;  élever,  s'éle« 
ver  au  pies  haut  j  placer,  se  placer  dans  une 
sommité  sociale  :  cette  personne  se  sommise: 
ces  grandes  actions,  son  grand  aiérile  le  soo- 
missèreiit. 

Sommisme,  s.  m.  ;  système  de  sommisation  ; 
tout  ce  qui  sommise^  est  de  nature  à  placer 
dans  une  sommité  sociale. 

Somniférable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  éire«  doit 
être  sommiféré»  rendu  sommifére;  dans  quoi 
on  peut,  on  doit  mettre,  faire  entrer  du  soah 
nifére  :  cette  potion  est  sommiférabie. 

Somniférant,  e,  part.  pr.  et  adj .  ;  qui  Ctit  Tac- 
tion  de  somniférer ,  de  rendre  somnifère,  j^ro- 
pre  à  provoquer  le  sommeil,  à  faire  dormir  ; 
qui  provoque  le  sommeil,  qui  fait  dormir  : 
une  potion  somniférante.  Substantivement  i 
un  somniférant. 

Somnifération,  s.  f.;  action  de  somniférer;  éut 
somnifère  :  la  somnifération  d'un  remède, 
d'une  potion. 

Somnifère,  e,  part.  pas.  et  adj.;  dans  quoi  il  y 
a  du  8omnifâ*e,  qui  est  rendu  propre  à  pro- 
voquer le  sommeil,  à  faire  dormir  :  ce  remède 
est  somnifère  :  cette  potion  est  somniférée. 

Somniférer,  v.  act.;  rendre  somnifère  ;  rfiidre 
propre  à  provoquer  le  sommeil,  2i  faire  dor* 
niir;  meilre .  faire  entrer  du  somnifère  dam 
une  chose  :  somniférer  un  remède,  une  potioa* 

SomnifériquCf  adj.  des  2  g.;  qui  est  du  tomoi- 
fère,  qui  contient  du  somnifère  :  un  remède, 
une  potion  somnifériquc. 

Somnoler,  v.  neut.;  dormir  légèrement,  mo- 
mentanément :  ne  faire  que  somnoler,  se  ré  • 
veiller  à  tout  instant.  Au  fîg.,;  tomber  dans 
l'inactivité,  dans  la  pesanteur  d'esprit,  élra 
sans  force,  sans  courage  :  vous  somnoles ,  il 
somnole. 

Somptuarité,  s.  f.;  état ,  qualité  de  ce  qu:  est 
samptuaire  :  la  somptuarité  de  la  loi. 

Somptuosé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendo 
somptueui»  qui  a,  qui  présente  de  la  somp- 
tuosité'^: cette  fête  est  soi\iptuosAe. 

Sompluoser,  v.  act.  et  pron.,  se — ;  rendre  de- 
venir somptueux;  donner,  prendre  de  la  somp* 
tuositc  :  somptuoser  sou  luse,  sa  table,  si 
dépense. 

Soudable,  adj.  des  i  g.;  qui  peut  être  sondé, 
qu'il  est  nécessaire  de  sonder  :  ce  terieio, 
cette  plaie^  cette  personne  est  tondable. 
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r,  •.  f«;  aclioo  de  aonder  :  htondalioo 
d'oo  teiTtto,  d'un  troU|  d^an  précipice. 

Sondementy  s.  m.;  état  loadé  :  le  «ondeineiit  do 
cœur. 

SoanaiUement,  s.  m.;  action  de  sommai  lier,  de 
ne  faire  que  sonner  :  tout  le  voisinage  est  fa- 
tigué de  ce  soDùaillement. 

Sonnable,  adj.  des  2  g.;  queloo  peut,  que  l'on 
doit  sonner,  faire  tonner  :  celle  cloche  est 
sonnable. 

5oiaieiiieiil,  s.  m.  ;  action  de  sonner  :  le  soooe- 
ment  d*une  cloche,  des  clochei. 

Soporativemeni^  adv.;  d*une  manière  sop  >ralife. 

Soreeier^  i,  ne  ut.;  faire  de  la  sorcelleiie  :  ^uus 
sorcelez. 

Sordidi^i^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 


devenu  sordide  :  qui  a,  qui  |a'é^eiiie.  de  la  ioniser,  t.  mut.;  faire»  dire  des  sottises  :  vout 


sordidUé  :  cette  personne  est  foriiidisée. 

Sordfdiser,  v.  act    et  pr. ,  se — ;  rendre  ,  deve 
nir  sordide;  donner,  prendre  de  la  surdiJilé: 
cette  perMione  se  sordidtse.  N.;  faire  le  sordide, 
de  la  sordidité)  agir  sordidement  :  yous  sor- 
didisez. 

Sordidisme^s.  m.;  système  sordide,  de  sordidité: 
ce  qui  ne  présenie  qu*iiiie  continuelle  sordi- 
dité :  c*e:t  du  sordidisme. 

Sarorialementj  adv.;  d'une  manière  soriale  :  agir 
sororialement, 

Sororialitéf  s.  f.;  état,  .qualité  de  ce  qui  est  so 
roriol. 

SororiiûbU,  adj«  des  t  g.;  qui  peut  être  soro- 
risé,  que  Ton  doit  sororiser.  An  Cg.;  que  l*nii 
doit  lierétroiiementcoaime  deux  soeurs:  tonte* 
les  actions  de  bien,  de  bonté,  d'humanité 
sont  aororisabtea  et  l'homme  doit  tenr  donner 
font  ce  lien  et  tout  cette  înséparation  de  so- 
rorité  qu'elles  demandent. 

Sororîsaii'oii,  s.  f.;  action  de  sororiser;  état  so- 
rorisé  :  leur  sororisation. 

Sorôriêé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  dans  une 
union  de  smeur,  comme  deux  sœurs.  Au  lig»; 
qui  est  indissolublement  lié,  naturellement  ou 
par  intérêt,  cooTenance,  besoin  ;  qui  est  res  • 
té;  qui  reste  dans  une  harmonie  de  soeur  : 
les  vertus  ne  militent  avaniagcusemeni  lesvi- 
ceSy  que  quand  elles  sont  bien  sorori^ccs. 

Sororis«r,v.act,  et  pr.,  se— ;  lier,  se  lier;  unir. 
e*nnir  comme  deux  sœurs,  par  une  affection, 
un  attachement  de  sœur  ;  former ,  éjablir 
un  lien,  une  intimité  de  sororité  :  ces  jeunes 
personnes  sororisent,  se  sororisent.  Au  lig.; 
associer  «  8*as>iocier,  étroitement  ;  inséparc'', 
s'inséparer  par  les  tendances  ;  essayer  d'ac- 
cord et  ensemble  une  même  action;  y  con- 
courir, sans  rivalité,  par  le  même  besoin,  par 
les  mêmes  moiîfoj  unir^  s'unir  par  un  lien  que 
riotércl  ou  la  morale  indissolu  bilise  :  toutes 
les  vertus  se  sororisent  et  travaillent  en  com 
nun  à  l'améliora  lion  de  Phomme,   lorsque 


$fp9^  p$  «mtinuellemcQl  f'tt  tiefs. 


Sûroritmêf  t.  m.;  lyatème  de  sororité  ;  ce  qoi 
présenie  une  continuelle,  incessante  action 
de  sororité  :  c'est  un  bepu  sororisme. 

Sororité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  liea, 
union,  action  de  sœur; 

SortabU^  adv.  d'une  manière  sortable  :  compo> 
ser  sorialilcment  sa  socicié. 

Sorteur^  s.  m.,  f.  se;  ctlui,  celle  qui  aime  à 
sortir,  qui  reste  peu  cbez  lui ,  à  la  maison  : 
cette  femme  est  très  sorteuse,  trop   sorteuse. 

Sotthable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
é'ru  sottise,  qui  mérite  des  sottises,  des  injn* 
res  :  cette  personuc  est  sotli»able. 

Sottise,  e,  pari.  pas.  et  adj.;  qui  a  reçu,  qui 
ret^oil  dfs  sottises,  des  injures  :  cette  personne 
fut  bien  sotlisce. 


sotii-^CK  prou,  se-^;  se  dire  réciproquement 

des  soitises>  des  injures  :  ces  personnes  se  sot- 

tiseut. 
Sotliscur,  s.  m   f.;  se»  celui,  celle  qui  dit  des 

sottises:  des  iojurej ,  qui  ne  fait  que  dire  des 

sottises. 
SQtiisme,  s.  m.;  es  qui  nV$t,  ne  présente  que  ds 

la  sottise ,  des  sottises  ;  système  de  sottises, 

continuelle  action  de  sottise  :  c'est  du   sot- 

risme. 
Souchable,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être  souche, 

qui  est  susceptible  de  soucher ,   de  se  former 

eu  souche,  de  croître  on  souche  :  cette  plante 

est  souchable. 
Siïttché,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  souche, 

qui  furmc  une  souche  ,  qui  croit  en  souche: 

celte  plante  ast  bicnsouchée. 
Soucfiementf  s.  m.;  action  de  soucher,  de  se 

soucher  ;  état  souche  :  le  souchement  d'une 

plante. 
Soucher,  v.  act.  et  pr.,  se—;  mettre»  planter  en 

souche^  se  former  en  souche  ,  croître  en  sou* 

cbe  :  cette  plante  se  souche  bien. 
Soucieusement ,  adv.;  d'une  manière  soucienseï 

inquiète,'  pensive,  moroe^  chagrine;  dans  lé 

souci  :  il  vit ,  passe  son  temps  très  soucieu« 

sèment. 
Soudable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit  être 

soudé  :  ces  deux  morceaux  de  fer  sont  sou- 

dables. 
Soudage, s.  m  ;  action  de  souder  ;  état  soudé: 

un  bon  soudage. 
Soudanisable,  adj.;  qui  peut  être  do'.télre  sou- 

danisé,  rendu  soudain  :  cette  chose,  celle  ap« 

parilion  est  soudanisable. 
Soudapisation,  s,  f.;  action  de  soudaniser,  état 

soudanisé  :  sa  soudanisation. 
Soudanisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  été,  qui 

i^&l  rendu  soudain,  qui  rst  fait  soudainement  : 

cette  action,  cette  ap|)ariiion  fut  soudanisée. 
Soudanistr,  v.  art.  et  pr.  se —  ;  retdre,  devenir 

poudain  :  donner,  p.(  n Jrc   de  la  soudanité  : 

soud^aniser  une  action,  son'  appariiim  :  toutes 


rhomme  lui -même  leur  donne  accès  et  ne  leur  '    ces  choses  se  soudanisent.  ïf .;  agif  loudaine* 


i!#nt  :  TOUS  nmdanfex. 
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ScuMÈaniêmê,  s.  m.;  sfstène  de  Mudanité  d'ac- 
tion :  son  fOudaniBiue. 
Soudanité,  s.  -f.;  état,  qualité  de  ce  qai  est  sou* 

dain:  la  soudanité  d'action . 
Souâoiement,  s.  m.;  action  de  soudoyer  ;  étal 

auudoyé  ;  son  soudoiément  :  le  soudoiemest 

de  tous  ces  mauvais  sujets. 
Sondopable,  adj,;  que  Ton  peut  soudoyer,  qui 

est  susceptible  de  soudoiement  :  tous  ces  gens 

sont  soodoyables. 
Soudopiime,  s.  m.;  système  de  soudoiement. 
Soufflable,9d],  des  S  g.,  qui  peut  être  soufflé  : 

ee  feu  est  soufflable  :  la  discorde  est  soofOa- 

ble  entre  eux.  dans  ce  pays. 
Souffteiable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

Atre ,  mérite  être  souffleté  :  cet  homme  est 

soufflet  able. 
Soufflettement,  s.  m.  ;  action  de  soufQeter  ;  état 

souffleté  :  «on  souf Ueitcmeni . 
SouiUable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  est  ex- 

posé  à  être  souillé  :  ces  choses  sont  souillables  : 

son  honneur  ,  sa  réputation  est  souiltable. 
SouilUment ,  s.  m*  ;  action  de  souiller  ;  état 

touillé  :  son  souillemeot. 
Soulageable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être ,  mérite  être  soulagé  :  cette  personne  esi 

soulagpable. 
Soulageant,  e,  adj.;  qui  soulage»  qui  cause,  opère 

an  soulagement  :  ce  remède  est  soulageant. 
Soulevahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  souleré: 

cette  choie ,  ce  fardeau  est  soulevable.  Qui 

peut  être  excité  à  la  révolte  :  ce  peuple  est 

soulevable  :  cette  question  est  soulevable. 
Sûufevantf  e,  adj.  ;  qui  soulève  :  une  machine, 

nne  force  soulevante.  Qui  cause  un  soulève- 
ment ;  c'est  un  moyeu  soulevant  :  cette  action 

est  soulevante. 
SûuUgnabte ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

être  souligaé,  qu'il  est  nécessaire  de  souligner: 

ces  mots  sont  soulignabtes. 
Sottmettaèle ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

être  soumis,  qu'il  est  nécessaire  de  soumettre: 

ce  peuple ,  cette  perfonpe  e^i  soumet  table  ■. 

cette  question  est  soumettable  à  l'examen. 
Soumettant ,  e,  adj.  ;  qui  soumet ,  qui  amène, 

opère  une  soumission  :  une  force,  une  justice, 

une  bonté  soumettante. 
Soumissiormable ,  adj.  des  2  g.  ;  qtii  peut  être, 

doit  être  soumissionné  pour  acheter,  acquérir  : 

ce  domaine  est  sou  mission  oable. 
So^missionnel,  le,  adj.  ;  de  soumission  ,  qui  est 

delà  soumission,  qui  ta  marque  :  c'est  un  acte 

suumissioonel. 
Soumissionnellement,  adv.  ;  d'une  manière  sou- 
mi  ssionnelle,  avec  soumission. 
Soupçonnet,  le,  adj.  ;  de  soupçon  ;  qui  est  du 

soupçon,  qui  le  marque. 
Soupçonnellement ,  adv.  ;  dune  manière  soup- 

çonnelle. 
SoupçonnAiement ,  adv.  ;  d'une  manière  soup- 

çouoense  ,  sur  un  simple  soupçon  :  vous  le 

ppndaiHBffz  saupçonnensement. 


Souquemem,  ••  m. /t.  de  mar.;  acUoii  de  souquer^ 
état  souqué. 

Sourceux,  se ,  adj.:  qui  a  des  sources  ;  qui  pré* 
sente  beaucoup  de  sources  :  un  terreln  sour- 
ceux, une  terre  soorceuse. 

Sowcillement ,  s.  m.  ;  action  de  sourciller  :  vos 
sourcillemeats  :  ses  sourcillements. 

Sourcitleusement ,  adv.  ;  d'une  manière  sourcil- 
leuse, en  sourcillant. 

Souriant ,  e  ,  adj.  ;  qui  sourit  :  elle  est  toujours 
souriante  :  une  physionomie  souriante  :  na 
regard  souriant  :  une  mine  souriante. 

Sotir»2ot«eme»/,  adv.  ;  d'une  manière  sournoise  : 
il  agit  sournobement. 

Sournoiser,  v.  neut.  ;  faire  le  sournois,  de  la 
sournoiserie  :  vous  soomoisez  :  il  sournoise. 

Sournoiserie  ,  s.  f .  ;  action  du  sournois  :  ses 
sournoîserieb  le  font  mépriser  et  inimiser 
partout. 

SouS'offermable ,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être 
tous-af^rmé  :  ces  biens  sont  j«ous-af  ferma  blés. 

Sous-af fermement ,  s.  m.  ;  action  de  soos- a/fer- 
mer ;  état  sous-aflemié. 

Sous^affertnisme,  s.  m.  ;  système  de  soos-after- 
mement. 

SonS'Omendable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
sous-ameodé,  que  Ton  doit  sous-amender  :  cet 
amandWMnt  est  soua  amendable* 

Sous-amcndation^  s.'f.;  action  de  sous-aiMnder  ; 
éiat  soHs-aœeodé  :  la  f oua-amendation  de  cet 
amendement. 

Sous-eniendablôf  adj.  dea  2  g.;  qui  peut  être, 
doit  étte  sous- entendu  :  cest  sous  euteudable. 

Sous-louable,  a'Ij.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  soos- 
loué  :  celte  partie  de  maiaon  Mt  aoiis-louable. 

Sous-mentonnàble  ,  adj.  des  2  g.;  qui  doit  être 
f  ous-meotooné ,  auquel  on  doit  adopter  u^a 
sons-mentonnière  :  ce  casque^  ce  achako,  cette 
coiffure  est  sous-roeutonnable^ 

Soiis-meutonné,  e,  part.  pas.  et  a^j.  ;  qui  a  une 
soi)^-nieotonnière  :  ce  casque ,  ce  schako  e^t 
sdu^mcntonné.  Qui  est  noué  soua  le  menton  *. 
cette  coirTiirc  est  sous-mentonnée. 

Sousmentonui'ment,  s.  m.;  action  des  sous-mea- 
tonner;  rtai  sous-mentooné :  le ^ous -menton- 
nemeot  d*uu  casque,  d'un  schako,  d*iiue  coif- 
fure. 

Sous-mevtonner ,  t.  act.  ;  garnir  d^une  sous- 
me^tonoière ,  adapter  une  sous-mentonnière  : 
sous-mentonner^  un  casque,  un  schako,  nouer 
sous  le  menton  :  sous-mentoûner  una  coiffure. 

Sous'préfectorial,  e,  adj.;  qui  est  du  soos-nrcfct, 
qui  émane  du  sous-préfet ,  qui  est  de  soa 
admiuistration  :  une  décision  spus-préfecfo- 
riale  :  un  arrêté  sons-préfectoria). 

Sous'préfeciorialement ,  adv,  ;  d'une  manière 
sous-préfectoriale,  par  le  sous^préfet  :  admis- 
tier  sous-préfectorialcmeut  une  étendue  de 
pays. 

Sous-préfectonaltsaiîon ,  s.  f.  ;  action  de  sous- 
préfcctorialiser  ;  état  sous-préfectorialiaé  :  U 
sous-préfcctorialiiatio0  de  radaiinistratioo. 
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Sota-préfeciorialisé ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui 
est  rendu  sous-préfeclorial ,  qui  est  dais  !es 
attributions  du  sous-préfet,  qui  est  placé  sous 
rinflnencpy  sotis  I^aulorîté  d'un  sous-préfet. 

Sottt'préfectoTialiser,  y.  act.  ;  rendre  sous-pré» 
feclorial,  faire  entrer  dans  les  attributions 
d*unsous«préiet;  placer  sous  l'influence,  Tac- 
tion,  Tautorité  d'un  sous-préfct:  sous-préfec- 
torialiser  Tadministration. 

Sous-ffréfecterialisme ,  s.  m.  ;  système  de  sous- 
préfectorialisation  « 

Soui'préfeciorialitéy  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui 
est  sous-préfectorial. 

Souslra^abU,  adj.  des  2  g:;  qui  peut  être  sous- 
trait :  cette  cfaose^  son  argent  est  souitraja- 
ble. 

SoiUanttrf  s.  m.,  f.  ért;  marchand,  fabricant  de 
soutane.  En  plusieurs  lieux  on  se  sert  de  ce 
substantif  pour  désigner  les  prêtres  et  on  en 
fait  une  expression  de  mépris  :  un  soutanicr, 
des  soolaniers. 

Soutenant,  0,  adj.  ;  qui  soutient,  qui  supporte, 
qui  appuie  :  un  objet  soutenant,  qui  aide,  qui 
défend  :  une  protection  soutenante. 

Souterrable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  sou- 
terré,  mis,  caché  sous  terre  :  ces  choses  sont 
soaterrables. 

Souterranisable,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  soulerraaisé ,  où  Ton  peut  établir, 
construire  des  souterrains  :  ces  lieux  sont  sou- 
terranisables. 

Souterranisation,  s.  f.;  action  de  soulerraniser  ; 
état  souterranisé  :  U  souterranisaiion  d*un 
lieu. 

Souterranisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  où  il  y  a  un, 
des  souierraius  :  ces  lieux  sont  louierranisés. 

Sotuerraniser^  ?.  act.  ;  creuser,  établir,  former, 
construire  un  souterrain  :  soulerraniser  un  lieu. 

Sottterré,  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  est  mis,  placél 
sous  terre,  <*aché  dans  la  terre  :  ces  obje1s| 
sont  souterrés:  ces  choses  sont  souterrées. 

Souterremenl,  s.  na.  ;  action  de  souter^er;  état 
souterré  ;  un  souterremenl  de  choses,  d'objets. 

SouterreTy  v.  aci.;  metUrei  placer  sons  terre,  ca 
ehcr  dans  la  terre  i  souterrer  des  objets,  des 
choses. 

Soutirable,  adj.  des  3  g.;  ^i  peut  être,  doit  être 
sotttiré  :  ce  via  est  souUrable.  An  ûff.  :  de 
qui  00  peut  obtenir  qudqre  chose  par  adres- 
se :  ceit!^  personne  est  seutirabte. 

Souiiramment,  ady.  ;  d*une  manière  soutirante» 
en  soutirant  :  vous  n'obtenei  que  soutiram- 
ment. 

Soutirant,  e,  adj.  ;  qui  soutire,  qui  obtient  par 
adresse,  fraude  :  une  ruse,  une  bassesse,  une 
caresse,  une  hypocrisie  soutirante. 

Soutirement,  s.  m.;  action  de  soutirer;  état  sou 
tiré  :  son  soutirement  :  les  souiiremenfs  des 
intrigants  politiques  épuisèrent  le  trésor  pu- 
blic. 

t^ov^tirtur,  s.  Bi'i  f.  5ti  celui|  celle  qui  soutire, 


qui  fait  le  métier  d'obtenir,  d'arracher  par 
ruse,  adresse. 

Souveraim'sable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
sonverainifé,  rendu  souverain  :  ce  prîoee,  ce 
grand  homme  est  souveraioisable.  qui  est  sus- 
ceptible de  devenir  supérieur  en  son  g^enre. 

Souverainisaiion,  s.  f.  ;  action  de  souterainiser; 
étal  souverainiser  :  sa  souverainisation. 

Souverainisé,  e,  part.  jmm.  et  adj.;  qui  estrea» 
du  souverain,  qui  a>  qui  possède  la  souverai* 
neté  :  ce  prince,  ce  grand  homme  est  souve- 
rainisé :  Napoléon  fut  souverainisé  par  la  ?i^ 
toire  et  son  génie,  qui  est  devenu  supérieur 
en  son  genre. 

Souvtrainiser,  v.  act.  et  pr.,  se«»;  rendre,  de- 
venir souverain  ;  donner,  prendre  la  souve- 
raineté, s*en  emparer,  devenir  supérieur  à  loiil 
en  son  genre. 

Spadassinerj  v.  n.;  faire  le  spadassin  :  vousspt* 
dassiiiez. 

Spa<modiem3p,  s.  m.,  f.  se;  celui,  ct'lle  qui  a  des 
spnsnies  :  c*e>t  une  spasmodieuse,  qui  a  d«s 
spasmes  naturellement  ou  k  volonté. 

Spécijiable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êfre  spéçî» 
fié,  que  l'on  doit  spécifier  :  ces  choses,  ces 
conditions  sont  snéciûables. 

Spectrisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êure  spec- 
Irisé ,  qui  est  susceptible  de  se  spectriser^  de 
devenir  spectre,  extrêmement  hâve  et  maigre. 

Spectrisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taction 
de  speciriser,  de  se  spec'riser;  qui  specirise, 
qui  rend  spectre,  extrêmement  hâve  et  rosi* 
gre  :  cette  maladie  est  spectrisante. 

SptctrUation,  s.  f.  ;  action  de  spectriser  ;  état 
spectrisé. 

Speeirisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  eM  rendu, 
devenu  spectre.  Au  fig.  :  qui  est  extrèmemeut 
hâve  et  maigre  ;  cette  personne  est  spectri- 
Bée. 

Spectriser,  v.  act.  et  pr. ,  se — ;  rendre,  de- 
venir extrêmement  hâve  et  maigre  :  cette  per» 
sonne  se  spectrisé. 

Spéeulable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  spécu1é| 
ce  sur  quoi  on  peut  spéculer  :  ces  choses  sont 
spéculubles. 

Sphérisable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  dpit 
elfe  spbérisé,  mis^  plaeé  dans  une  sphère.  Au 
fig.  :  qui  est  susceptible  de  sortir  des  bornes 
de  son  état,  d'entrer,  de  se  placer  dans  «09 
position  sociale  plus  distinguée  :  rbomme  n'est 
f  phérissble  que  par  son  mérite ,  son  talent  et 
ses  actions. 

Sphérisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taction 
de  spbériser,  de  se  sphériser;  qui  sphérise; 
place  dans  une  sphère.  Au  fig.  :  qui  fait  sor- 
tir de  son  état  pour  faire  entrer  dans  «ne  con- 
dition, dans  une  sphère  sociale  plet  distin- 
guée :  la  science  et  les  belles  actions  sont 
toujpurs  honorablement  sphérisantes. 

Spfiérisation ,  s.  f.  ;  action  de  sphériser  ;  état 
sphérisé  :  sa  sphérisatioo. 

Sphérisé^  é,  part.  pas.  et  adj.;  qiu  est  placé  daqs 
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positi 
condition  :  il  est  bien,  mal  sphérisc. 

Sphériser,  ▼.  aci.  et  pr.,se — ;  placer^  fixer  dans 
vne  sphère;  donner  une  étendue  d'espace, 
d'élévation.  Au  fig.  :  donner,  prendre  un  état 
social ,  une  condition^  une  position  do  so- 
ciété :  sphériser  avantageusement,  honorable 
ment  une  personne  :  cette  personne  ^e  spbé- 
rise  dans  bi  gloire. 

Sphérismef  s.  m.;  système  de  sphcrisation. 

Splendoriséf  c,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a,  qui 
présente  de  la  splendeur. 

Splendoriserf  v.  act  et  pr.,  se—;  donner,  pren- 
dre de  la  splendeur. 

Spoliàble,  adj.  des  9  g.  ;  qui  peut  être  spolié, 
qui  est  exposé  à  une  spoliation  :  celte  per- 
sonne est  spoliable. 

Spoliant^  e,  adj.;  qui  spolie^  dépouille,  dépos- 
sède :  c*est  une  administration  spoliante. 

Spolitttiff  ve,  adj.  ;  de  5polialion  ,  qui  tst  de  h 
spoliation,  qui  la  marque  :  cVst  un  acte  spo- 
liatif  :  cette  mesure  est  spolialive. 

Spo Hâtivement,  ad?.  ;  d^une  manière  spoliative  ; 
avec  spoliation,  par  la  spoliation. 

Spont(méi$able  »  zày  d#-s  t  g.;  qui  peut  être 
spoDtanéisé^  rendu  spontané,  qui  est  suscepti- 
ble de  spontanéité  :  ces  mouvements  sont 
spontanéisables. 

Sponlanéisé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est,  qui  a 
été  rendu  spontané  :  ce  mouvement  fut  spoo- 
tanéisé^par  la  lassitude  des  choses  et  par  tous 
les  désiis  de  sortir  cette  si  humiliante  et  eu* 
ocre  si  douteuse  position. 

Spontanéiserf  v.  act.  et  pron.  se — ;  rendre,  de- 
venir spontané,  donner,  prendre  de  la  spon- 
tanéité :  un  peuple  ne  met  jamais  son  roi  ou 
son  gouvernement  dans  la  nécessité  de  deve- 
nir oppresseur,  tyran;  toutes  les  tendances 
sont  en  eux-mêmes ,  el  c'est  toujours  ou  le 
prûice  ou  le  gouverucment  qui  nécessite  une 
révolution  :  et  quand  un  peuple  spootauéis« 
aes  résistances  au  prufit  de  la  liberté,  ses  ar- 
mes deviennent  inémoutsables  et  tous  les  cou" 
rages  grandissent 

SpofUanéisme,  s.  m.;  système  de  spontanéité. 

Squeletlhaèie ,  adj.  des  g.  ;  qui  peut  être  sque- 
lettisé  f  qiii  est  susceptible  de  se  squeleltiserr 
de  devenir  squelette. 

SqueUateam,  e,  part.  pr.  el  adj.;  qui  fait  l'action 
de  sqiwleltiser,  de  se  squelcttiser  ;  qui  sque- 
letlise»  rend  squelette  :  une  fièvre  squelelii- 
*anle.  Au  fig.:  qui  ôte,  détruit  la  consistance, 
les  moyens  de  vie ,  de  durée ,  les  forces  ,  les 
vigueurs  d'action,  qui  dépouille  d'un  état  tlo- 
rissant  et  plonge  dans  celui  de  dépériirsemenl. 

Squeleftisatiotf,  s.  f.;  action  de  squelcltis-  r,  état 
squelettisc. 

Squeleiliséf  e,  part.  pas.  el  aJj  ;  qui  est  rendu, 

devenu  squelette.  Au  fig.  :  qui  est  dépouillé  del     tionnaritc 
tjïotfs  *«  «snrsistiinew,  de  ses  moyens  de  vie,  Sfdfhrtftàrier, 


de  force,  de  durée  /  dej  vigveur  d'aclîoo ,  de 
sou  état  florissant. 

SqueUttiser,  v.  act.  et  pron.  se —  ;  rendre,  de- 
venir squ(  le  te  ,  comme  un  squelette  :  celle 
personne  se  squeleitise.  Au  fig.:  faire  perdre, 
prrdre  sa  consistance ,  nés  moyens  de  vie ,  de 
durée,  de  \igueur  d'action;  dépoailler  d'ua 
état  Uorissant  et  plonger  dans  celui  de  dépé- 
rissement. 

Sqvirrké,  e,  alj.;  qui  a  un  squinhe  :  cette  per- 
sonne est  squirrbée. 

StabilisaùU,  adj*  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  stabilisé,  rendu  stable,  qui  est  susceptible 
de  stabilité  :  toutes  ces  choses  sont  slabili- 
sables.. 

Stûbilhant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  (ait  l'actioD 
de  s  abiliser,  de  rendre  stable;  qui  stabilise , 
qui  cause,  amène,  opère  la  stabilité  :  pour  un 
gouvernement,  les  causrs  stabilisantes  ne  sout 
que  dans  lei  harmonies  de  son  action  avec  le 
besoin  général  et  l'opinion  publique. 

Stabilisateur,  s.  m.,  f.  trice;  celui,  ôslle  qui  sti* 
bilise. 

Stabilisation^  s.  f .  ;  action  de  stabiliser,  de  don- 
ner la  stabilité  nécessaire;  étal  staWiVUê 

Stabilisé  ,  e  ,  part.  pas.  et  adj .  ;  qui  est  rendu , 
devenu  stable,  qui  a ,  qui  présente  de  la  sta- 
bilité, de  la  durée. 

Stabiliser,  v.  act.  et  pron.  se — ;  rendre,  deve- 
nir stable  ;  donner,  prendre ,  acquérir  de  la 
stabihté,  de  la  solidité,  de  la  durée  :  stabilisrf 
les  choses  :  un  gouvernement  ne^peut  rien 
stabiliser,  s'il  n*est  lui-même  stabilisé  par  le 
besoin  public ,  et  s'il  ne  se  stabilise  par  l'é- 
quité, par  Timpartialité ,  par  tous  les  ordres 
d'action,  d^inlérèt  générai ,  par  ses  harmooies 
arec  l'opinion  et  la  majorité  nationale. 

Stabili^me,  s.  m.;  système  de  stabilisation;  tout 
ce  qui  continuellement  tend  à  siabiliser  : 
c'est  du  stabilisme. 

Stablement,  adv.;  d*u ne  manière  stable  :  aimer 
siablement. 

Siationnabte ,  adj.  des  9  g.  ;  qui  peut  être  sta- 
tiouné  ,  qu'il  est  nécssaire  de  stationner,  de 
faire  stationner  dans  différents  endroits,  lieux  : 
ces  troupes  son(  stationnables. 

Slationnairement ,  adv,  ;  d'une  manière  slatioo- 
naire^  dans  le  même  lieu  ,  le  même  eiMiroit  : 
il  travaillé  stationnairemeat. 

Stationnatiable ,  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être 
slationearié,  rendu,  laissé  stationnaîre. 

StationnariatHj  e,  part.  pr.  et  adj.;  qoi  fait  l'ac- 
tion de  stationna  rier,  de  se  staliottoarier;  qtii 
staiionnarie  ,  rend  stationna  ire ,  qui  cause  la 
stationnante ,  qui  fixe,  roainiieni  dans  L'éiat, 
dans  le  lieu  où  Ton  est  :  ses  occupations  soat 
(l4iionua  riantes. 

Siniionnaric,  e,  part.  pas. 'cl  adj.;  quîjest  rendu, 
devenu  statiouuaire,  qui  est  fixé,  mainte&n 
dans  son  état ,  qui  a  ,  qui  présente  de  la  sta* 


V.  act*  et  pron.  se—  ;  r«ndn, 
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deveptr  &tationnaire  ;  ÛMt,  maintenir,  resler 
dans  l'étbt  où  l'on  est,  dans  la  s'ationnaritc^. 
Stationnaritme,  s.  m.;  système  sfàtionnaire  ,  de 

fttationoarfté. 
Siatfonnarilé ,  s.  f .  ;  état,  qualité  de  ce  qiii  est 

sfàtionnaire. 
Siatadble ,  adj.  des  2  g.  ;  sur  quoi  on  peni ,  on 

doit  statuer  :  cette  demande  est  statuahle, 
Statuation,  .«.  f.;  action  de  statuer  ;  état  statué. 
Stérilisable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  stéri  - 
n&é.qui  est  susceptible  de  stériliser  :   cette 
terre  est  stérilisable. 
Stérttûant,  e,  adj.  ;    qui   stérilise,   qui  câu^^e, 
•mène  la  stérilité^  une  stérilité  :  cette, .séche- 
resse est  stérilisante. 
Stérilisme^  s.  m.;  système  qui  ne  peut  produire 
que  la  stérilité,  stéiilité  qui  s'étend  ji  tout: 
c'est  du  stéribilisme. 
Siîgmatisablêf  adj.  dés  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  stigmatisé.  An  propre  et  au  fîg.  :  cette 
persoQne,  ce  sjfstème  est  stigmalisable. 
Siigmatisaitt,  e,  adj.;  qui  stigmatise,  qui  flétrit: 

des  reproches  stigmatisants. 
SliffmMitation,  i,  f.;  action  de  stigmatiser  ;  état 

stigmatisé:  sa  stigmatisation. 
Stigmaiismef  s.  m.;  système  de  stigmatisation.. 
StimuUible,  adj.  des  3  g.;  qui  peut   être,  doit 

être  stimulé  :  cette  personne  e»t  siimulable. 
Siimulammmi,  adv.  ;  d*une  manière  stimulante, 

en  stimulant* 
SUmuUsmey  s.  m.;  système  de  stimulation;  tout 

ce  qni  tend  à  stimuler. 
Stipendiable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut   é're  sti- 
pendié :  tons  ces  gens  sont  stipendiables. 
Sliptndiairemerit,  adv.;  d'une  manière  siipen- 
diaire,  par  la  stipendiante  :  vous  agissez  sti- 
pendiairement. 
Stipendiante  e,  adj.;  qui  stipendie  rc*est  une  ad* 

mioistration  stipendiante. 
Siipendiewr,  s.  ta,  f.,  se;  celui,  celle  qui  stipti- 

dle  :  des  ministres  stipendieurs. 
Siipenéiaiion,  s.   f.;  action  do  stipendier;  état 
stipecdié  :  sa  stipendiaiion  :  la  stipendiattou 
ministérielle. 
Siipendiarité,  s.  f  ;  état^  qualité  de  ce  qui  est 

stipendiaire. 
Siipulable,  adj.  des  2  g.i  qui  peut  être,  doit 

être  stipulé  :  eetts  garantie  est  stipulable. 
Slipulatif,  ve,  adj.;  qui  est  de  la  stipulation,  qui 
la  oiarque,  qui  contient  une  stipulation  :  un 
acte  stipulaiif,  une  rédaction  itipulitive. 
Stipulaiiuement,  idv.;d*une  manière stipalative; 

par,  avec  stipulation. 
Stiputisme,  s.  m.;  système  de  stipulation. 
Stotser^y,  neut.;  faire  du  stoïsme,  montrer  de 

)a  stoicité  :  vous  stoîsez. 
Siomacaîisation.s.  f.;  action  de  stnmacaliser,  de 
rendre  stomacal;  état  stomacalisé  :  la  stoma- 
calisatioo  d'un  aliment,  d*une  boisson. 
Siomacalhé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
stomacal,  bon  pour  Teste  mac  :  cet  aliment 
«st  ttomaGalisé  :  cette  boisson  est  stomacalisée. 
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SlQmacalhtr,  v.  act.;  rendre  stomacal,  t^on  « 
Testomac  :  stomacaliscr  un  aliment,  une  bois« 
son. 

StomacaHté,  f,  t.;  él9t,  qualité  de  ce  qui  est  stp* 
ma(;ale  :  la  slomacalité  d'un  aliment,  d'une 
boisson. 

Strangulnblefi^dj.  des  2  g.;  qui  peut  être  stran- 
gulé,  qui  est  susceptible  de  strangulation  :  il 
est  strangulable. 

Stravgnlant,  c,  adj.;  qui  stranguîe,  élrangle  :  un 
U'.al  strangolm'. 

Slrangulnieur^z.  ui.  f.,  trice;  celui,  celle  qui 
straugule. 

Strangulisine,  $,  m,;    systôroejde  strangulation. 

Stratégiquement,  aJv.  ;  d*une  manière  straté- 
gique. 

Sirépiter,  v.  nefit.;  faire  un  grand  bruit,  du  fra- 
cas :  vous  srcpitez  :  il  st^pite. 

SiricaUoUf  s.  f  ;  t.  de  manuf.;  action  de  sjri- 
qner;  état  striqué  :  laslricaiion  du  drap. 

Slrictîcité ,  s.  f.  ;  c'tat,  qualité  de  ce  qui  est 
stricte  :  la  stricticité  dans  les  obligations,  dans 
les  mœurs,  dans  la  conduite.  ' 

SlrictisablCf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étre^  doit 
être  strictisé,  rendu  stricte  :  tes  devoirs  sont 
plus  ou  moiosstrictisables  etleurstriciicité  doit 
se  proportionner  sur  leur  importance. 

Slrictisntinn,  s.  T.;  action  de  stictiser,  de  don* 
ner  dclastricticité;  état  strictisé:  la  strictisa- 
tion  des  obligations 

Stnclisé  j  e  ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
stricte  :  tous  ces  devoirs  sont  strictisés  par  la 
morale  et  les  convenances,  et  toutes  ces  obli- 
gations sont  siriclisées  par  l'honneur. 

Strictiser,  v.  act.  et  pi  on  ,  se — ;  rendre,  deve- 
nir strict,  d'une  exactitude  rigoureuse  et  sé- 
\ère;  donner,  prendre  de  la  stricticité  :  plus 
rhomme  strictisera  ses  devoirs,  plus  les  de- 
voirs seront  sacrés  pour  lui  et  moins  alors  il 
tombera  dans  les  indifférences  d  accomplisse- 
ment  :  pour  l'homme  de  bien  et  d'honneur, 
tous  les  devoirs  de  bonté,  d'humanité,  d'é- 
quité, de  justice  se  striciisent  d'eux  mêmes  : 
quand  les  vertus  striclisent  l'action,  Thomme 
«'iufaillibilise. 

Studiosable,  adj,  des  2  g.;  qui  peut  être  slu- 
dio^é,  rendu  studieux,  que  l'on  peut  attacher 
à  l'étude  :  ce  jeune  homme  est  studiosable. 

Studiosant,  e,  part.  pr.  elalj.;  qui  fait  l'actioD 
de  studioser,  de  se  studicser;  qui  tttidiose, 
rend  studieux,  attache  A  Tétude  :  rémuktion 
est  studiusante^oneodoit  donner  le  plus  possi* 
blu  aux  jeunes  gens. 

Sludioséf  e  part  pas.  et  ad).;  qni  est  rendu,  de* 
venu  studieux  :  ce  jeune  homme  est  stodiosé. 

SludioieTf  V.  aet.  et  proo.,  se—;  rendre,  deve- 
nir studieux  :  ce  jeune  hooimc  se  studiose. 

Stupéfiablty  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  stupé- 
fié, qui  est  susceptible  de  stupéfaction  :  cette 
personne  est  sfupéiable. 

Stttpidiquef  adj.  des  2  g.;  de  stupidité,  qni  est 
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de  la  sliipidité,   qaà  U  marque  :  cm  œuYre 
Biupidtque. 

Stupidfquement^  adv.;  d'une  manière  atupidi- 
que;  atec  stupidités  par  stupidité. 

SiupiâitabUftL&j.  des  g  ;  qui  peut  être  slupidisé, 
rendu  slupide,  qui  est  susceptible  de  stupi- 
dité, de  devenir  slupide  :  cet  enfant  est  siu- 
pidi  sable. 

Stupîdisàni,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taclion 
de  stupidiser,  de  se  stupîdiser  ;  qui  stupidise, 
rend  stupide  ,  qui  donne,  cause  la  stupidité  : 
les  mauvais  traitements  &ont  toujours  stupi- 
disants. 

Slupidiié,  €y  part,  pas*  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  stupide  :  cet  enfont  est  stupidisé  par 
les  mauvais  traitements. 

Stupidi$er,  v.  act.  et  pr.,  se —  ;  rendre;  deve- 
nir atupide  ;  donner,  causer,  prendre  de  la 
stupidité,  tomber  dans  la  stupiaiié  :  vous  stu- 
pidisez  vos  enfants  par  vos  continuels  mau* 
vais  traitements  et  les  humiliations  qu'ils  por 
teHt  avec  eux  :  ces  enfants  se  stupidisent. 

Stupiditme,  9.  m.;  système  qui  ne  produit  que 
la  stupidité  ;  tout  ce  qui  n'est,  ne  montre 
que  de  la  stupidité  :  c'est  du  stupidismc. 

Sttù^t^mtntf  s.  m.;  action  de  suager  ;  état  suagé, 
enduit  de  suif. 

Suariêé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  au  propre  ;  qui 
est  dans  un  suaire,  enveloppé  dans  un  lin 
ceul.  Au  fig.  :  qui  est  dans  une  tristesse,  une 
douleur  mortelle,  qui  est  dévoré,  déchiré  de 
tourments  cruels,  qui  est  en  proie  aux  peines 
\os  plus  déchirantes  :  cette  personne  est  cons- 
tamment suarisée  par  le  malheur. 

Suariser,  v.  act.;  au  propre^melire  dans  un 
suaire,  evnelopper  d*un  linceul.  Au  6g.  : 
plonger  dans  une  tristesse,  une  douleur  mor- 
telle ;  causer  les  tourments  les  plus  cruels ,  oc- 
casionner les  plus  cuisants  chagrins,  les  peines 
)es  plils  déchirantes  :  suariser  une  personne. 

SiSanemha'bîe,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être, 
df>tt  être  subalternisé,  rendu  subalterne,  sub- 
ordonné à  un  autre. 

SH^aHemisadony  s.  f  ;  action  de  subalterniser  ; 
-  état  subaltetnisé. 

Sttbattemisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  subalterne,  qui  est  placé  dans  la  su- 
bnltemité. 

$wMiim{$eft  ▼.  act.  etpr.,  se  —  ;  rendre,  de- 
voir subalterne;   placer,  tomber  dans  la 

•  aufatltaraité. 

Sttàalamitmt,  s.  m.;  système  de  subalternin- 
tân,  desubalterniié. 

StMélé^abtè,  adj.  des  9  g.;  qui  petit  être  sub 
délégué  :  cet  homme  est  subdélégable. 

StAdinfêikilUé,  s«  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
aofadiTisible. 

^ukàiviêikUt  adj   des  9  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  svbdivisé  :  o»  bien,  cette  propriété  est 
.  subdivisibble.     . 
9Miuiêi$me,  a,  m.t  tystèiae^a  tubdiviaion. 

ubi$iablf,  adj.  des  %  g.|  qui  peut  é4r«  avili, 
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que  l'on  doit  subit  :  cette  pebe  eit  subis- 
sable. 

SubUsement^  s.  m.;  action  de  subir  ;  état  subi 
le  subissement  de  la  peine. 

SubitabUy  adj.  des  9.  g.;  ce  qui  peut  être,  doit 
être  subite,  fait  subitement,  aoudaioemeot, 
toQt  à  coup  :  cette  opération  eat  subitable. 

S9bitéy  a.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  subit, 
prompt  soudain  :  la  subite  d'action,  de  déci- 
sion. 

Subite^  9,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu  su- 
bit, qui  est  fait,  qui  a  été  fait  subitement, 
tout  à  coup  :  celte  opération  fut  subite*. 

Subiler,  v.  act.;  rendre  subit,  faire  tout  à  coup: 
subi  ter  une  opération,  son  arrivée.  Neut.  : 
agir  subitement  :  vous  subites. 

Su^t/tsme,  a.  m.;  système  de  subite,  d'action 
subite. 

Subjectivement,  adv.;  d'une  roanièTe  sabjeclive. 

Subjonetifiable,  adj.  iles  2  g.;  qui  peut  ètrr, 
doit  être  subjonctiGés  mis,  placé  au  subjonc- 
tif, employé  subjonctivement, 

Subjofictificaiion,  s.  f.;  action  de  aubjonctifier, 
état  subjonctifié. 

Subjoncfifié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  bm, 
placé  au  subjonctif,  qui  est  eiprimé  par  le 
subjonctif,  subjonctivement. 

Subjottcêifierf  t.  act.;  mettre,  placer  au  sub- 
jonctif; rendre,  exprimer  par  le  subjonctif. 
Neut'  :  parler  subjonctiveaieiU  :  voua  aub- 
jonctisez. 

SubjoneiiJUme\  a.  m.;  syatènae  de  sAbjoBi- 
tification. 

SubjQnctivenuntf  adv.;  d'une  manière  aubjoacti- 
ve,  en  employant  le  aubjonctif,  en .  se  servant 
du  subjonctif  :  vous  parlez  subjonetiveoieBi. 

Subjonctivité,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  e»t 
subjonctif,  du  subjonctif. 

Subjugable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  subju- 
gué :  ce  peuple  est  subjugable. 

Su^jH^atum^ai,  adv.;  <i*une  manière  sttbjoganie, 
en  subjugaat. 

Subjugani,  t,  adj.;  qui  subjugue  :  c'est  une  ad- 
miniatratioB  subjugante. 

Subjugateur^  s.  m.,  f.  irice;  celui,  celle  qui  sub- 
jugue :  un  priace,  un  gouvernement  sobje* 
gateur. 

Subjugua  f,  ve,  adj.;  de  subjugation,  qui  esti 
qui  tient  de  la  subjugation,  qui  la  marque  : 
c'est  un  acte  subjngatif. 

Sbjugativement,  adv.  ;  d'une  manière  subjnga* 
tive  ;  avec  subjugation,  par  la  subjugation. 

Subjuguisme,  s.  m.:  système  de  subjugation. 

SubUmisabUf  adj.  des  9  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  sublimisé,  rendu  sublime  :  cette  actioa 
est  sublimisable.  Qui  est  susceptible  de  pren- 
dre une  belle  sublimité  de  caractère  :  celte 
personne  est  sublimisable. 

SubUmisant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  lait  Vk* 
tioa  4e  aubliaiser,  de  se  aublimiaer  ;  quiia* 
blimiseï  rend  mbUmea  à^ane  de  la  ««iUiBwif  : 
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la  grandeur  d'âme  e«t  toujours  sublimisante 
en  tout.  ^ 

Sublimisé  ,  e ,  part.  pas.  al  adj.  ;  qui  ait  randu 
subUiQe  :  c^fta  action  est  subliaÂiiéa. 

SublimUer,  v.  acl^  et  pran.  se^:  rendre,  deve- 
nir sublime  ;  donner,  prendre  de  la  Aublimité  : 
aubtimitar  une  action  :  rkonuoe  ne  se  subli- 
mise  que  par  Us  Trais  et  le  grand  de  l'hon- 
neur et  da  la  vertu. 

Sublitmtme^  i.  m.;  tout  ce  qui  tend  à  sublimiser, 
système  de  sublimité ,  tout  ea  qui  préiente 
une.  coniinneUa  sablimité  :  c'est  du  subit- 
piisQie. 

Sublunarismet  s.  n.;  système  sublunaire. 

Sublunarité^  s.  f.i  éiat«  qualité  de  ce  qui  est  su 
blunaire. 

Submn-geable  f  adj.  des  2  g.  ;  uième  sigotfieac 
lion  que  submergible,  yoir  le  mot. 

SubmergecaUt  f,  adj.;  qui  subjnerga,  qui  cause 
une  submersion  :  des  pluies  submergeantes. 

Submergibifité^  s.  f.;  état«  qualité  de  ce  (^i  est 
submergible. 

Subm4rgiài§j  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  sub- 
mergé* coiufert  4*eatt  :  ces  tcFreIns  sont  lub- 
mergibles, 

Submersif,  ve,  adj.;  de  submersion,  qui  est,  qui 
tient  de  la  snboMrsioB,  qui  la  marque  ;  qui  est 
causé  par  une  submersion  :  des  donunages , 
daa  dégils  submersifs. 

Submersivemeni ,  adv.;  d'une  manière  sobmer- 
si  va  ;  par  uâe  submersion  :  ces  lieua  fvreni 
si^MnersiTemant  endommagés. 

Subordonnabie  ^  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être . 
doit  èlra  sobordonné.:  ces  personnes  sont  su- 
bordoMis^les  :  cette  affaire,  cette  décision  est 
surbordonnable  aux  événemeats  :  touies  ces 
obosea  sont  aubordonnables. 

Subordonnante,  s.  f.;  état,  qualité  de  oa  qui  est 
«uboodonneL  Ordre  de  dïlpendance ,  de  sou- 
mission. 

^fKboréonntl ,  U ,  adj.  ;  da  subordination ,  qui 
est  de  la  anbordinatioD,  qui  la  marque. 

Subordonnellement,  adv.;  d'une  manière  subor- 
doaneUe. 

SubormtbU  ^  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  su- 
borné, qui  est  susceptible  de  se  laisser  subor- 
ner :  cetle|personnei  ce  témoin  est  subor- 
nable. 

Subormittti  f,  adj.;  qui  suborne  :  cette  adminis- 
tration est  subornante. 

Subomisme,  s.  m*;  système  de  subornation 

&ubYepti8<tf,  y,  n.;  prendre^  obtenir  Subreptice- 
ment ,  £alre  de  la  subreption  :  vors  subrep- 
tiaez. 

Subr^ti$me  »  s.  m.  ;  système  de  snbreptîoû  ;  ce 
qui  n'est ,  ne  présente  quSine  coâtînueile  su- 
breption :  c'est  du  subreptisme. 

Subroffaiift  pe,  adj.;  d«  subrogation,  qui  est  de 
la  subragation,  qui  la  marque  :  un  acte  subro- 
gaiif. 

Subrogiitipfmetit ,  ady,  ;  d*una  manière  sobro- 
gative. 


Subrogeable,  «dj.  des  2  g.  ;  qni  peut  être,  doit 
être  subrogé  :oelia  personne  esi|subrogeable. 

Subrogisme,  s.  m.;  système  de  lubitigatien. 

Subsidable ,  a4i.  des  9  §.  ;  qui  peut  é&ra»  doit 
être  subside»  à  qui»  auquel  on  doit  donner  des 
subsides  :  ces  personnes  sont  subaidablus  :  ce 
prince,  cet  état  est  subsidable. 

S^tidammetit,  adv.;  d'une  maniera  subsidanti^ 
an  donnant,  en  payant,  en  délivrant  des  sub- 
sides. 

Subsidtmt,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  l'action 
de  subsider  ;  qui  donne ,  paye  des  subsides  : 
la  politique  anglaise  fut  longtemps  subtldânlu 
«outre  la  France. 

Sub»idai0ur,  s.  m.^ f.  irtce;  celui,  celle  qui 
donne,  qui  paye  des  subsicks. 

Subsidation^  s.  f.;  action  desabsider  $  état  sub- 
side :  la  stibsidation  des  puissances  ponr  biro 
la  guerre  À  la  France. 

Subside,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  quia  été,  qui 
est  alimenté  par  des  subsides,  qui  a  lef  n,  qtli 
<feçoit  des  siîbsidaa  :  pendant  de  langues  an- 
nées les  puissancea  canliaeotales  européennes 
furent  subsidées  par  rAn^leterra  eonErn  la 
France. 

Subiidément,  adv.;  d'une  tnaniàrasubsidéof  par 

-    des  subsides. 

SMbêidet,  V.  ad.  ;  donner  des  subsides,  aider, 
seeourir,  alimenter  par  des  subsidca  :  subsi- 
der des  personnes ,  des  puissances,  des  prin* 
ces. 

Subiidiariié,  s.  f.;  état ,  qualité  de  ce  qni  est 
subsidiaire. 

Subsidisme  ,  s.  m.  ;  système  de  subsidation ,  de 
subside ,  d*entretien|,  d'alimentation  par  dei 
subsides. 

Subëiauti^lisablef  adj.  dea  8  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  snbstanMisé,  rendu  stdMiantial  i 
les  aliments  de  ce  eonvaleaoeut  aaUt  {matnie- 
nant  substantinlisables, 

Subsianiialisation ,  s.  action  de  substantiaiiaer'* 
état  substtintialiBé  :  la  aubsumlialtsation  da^ 
alimenis. 

Subitantiûliêé ,  e  «  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu  substantiel  :  eea  attmanta  sont  subatan* 
tiatisés. 

SubiêëmiâUsêr,  v.  aei.  ;  rendre  substantiel  : 
subslantialiser  des  alimenta. 

SubstantialUé  ,  s.  f.;  état ,  qualité  de  ce  qni  est 
substantiel  :  la  subsianiialité  d'mie  vânde, 
des  aliments. 

Subêtaiiti/iable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  , 
doit  être  sobstantifié ,  rendu  sufaslantif  ;  et 
mot  est  substantifiable. 

Sttbstani'ficaiiàn',  s.  f.;  action  de  substantifier  ; 
éiat  substantiflé  :  la  «ubstaniiflcatioa  d'un 
mot. 

Substantijiguementy  adv.  ;  d*nne  manière  suU 
stBtttifiqne. 

Subaïamifime ,  s.  m.  ;  système  de  subslantifica'» 
tion. 

rSubfHfuabte,  idj.  des  «  g.  j  qui  peut  être , -doit 
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iitû  subslitué  :  cette  pcnonoe  »  cette  cbose , 
e»t  substitaable. 

Subititutiff  ve ,  ftdj.  de  substitution ,  qiri  est  de 
la  sttbslitutioD  ,  qoi  la  miurque  :  an  aete ,  un 
contrat  substitutif. 

SubêiUutisme,  s.  m.:  système  de  8ubstitufif)n. 

Subsiitutivement,  adv.;  d'une  manière  suhstilo- 
liye  :  a^ec  substiiniion ,  par  noe  substitution. 

Subtiluabie,  adj.  des  3  g  ;  qui  peut  être,  est 
exposé  à  être  subtilisé  ,  trompé  :  cette  per- 
sonne   est  subtiiii'abie. 

Subtiiitmt,  s.  m.;  système  de  subtilité,  de  trom- 
perie par  finesse  ;  ce  qui  n*est,  ne  présente 
qu*UBe  continuelle  subtilité:  ce  n*est  que  du 
subiilisme  ;  c*est  on  subtilisme  politique. 

Sn^venfiom'sme,  s.  m.  ;  système  de  subvention. 

Subvimionnable ,  bdj.  des  "i  ç«;  qui  peut  être, 
doit  être  subveationné  :  ce  journal  ^st  sob- 
ventionnabie. 

Subversahle,  adj.  des  2  ç.  ;  qni  peut  être  sub- 
versé, renversé  sans  dessus  dessous,  entière- 
nent  ruiné,  détruit,  qui  est  susceptible  de  se 
subverser  :  par  de  telles  maures  ,  l'ordre  est 
subversable. 

Mfver$ant^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taetioo 
de  se  subversf  r  ;  qui  subverse,  renverse  sens 
dessus  dete:}us,  qui  raine,  détruit  eolièrtment^ 
qui  canse  la  subversion  :  cette  mrsure  est  sub- 
versante. 

Subv^sé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  reuvetsé. 
sens  émus  de8!(ous,qui  est  entièrement  ruiné, 
détruit,  anéanti  :  les  principes  sont  sub- 
versés. 

Subvener,  v.  act.;  causer  une  subverwioa,  ren- 
verser sans  dessus  dessous  ,  ruiner»  détrairo, 
anéantir  :  subverser  l*ordre,  les  prinripes. 

Stttvirsiime,  s.  m.;  systèaae  de  subversion,  qui 
BA  peut  que  produire  une  SHbverssoB  ;  tout  ce 
qui  (ead  à  amener,  à  |  roduire  une  SHb\efsîon: 
c'est  du  ftiibversiaaie. 

êmbvertivemwt,  adv.;  d^uite  manière  subver- 
sive ;  par,  avec  subversion . 

Sif(;e^/e,  adj.;des2  g.;  qui  peut  être  au  ce  : 
cette  chose  eat  suçaUe. 

Suceédable,  rdj.  des  2  g.;  qui  peut  être  su«cé- 
.dé,  à  k  place  de  qui,  de  quoi  il  peut  arriver 
après  :  ces  événements  sont  siiQcédables  et  se 
succédèrent  infailliblement. 

Swicêtté ,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  a  réussi,  qui 
est  couronné  de  succès:  cette  opération  est  suc- 

.    cessée. 

SMCcesser,  V.  act.  et  pr.,  se—  ;  donner,  causer 
un  succès,  faire  réussir,  couroauer  de  succès, 
obtenir  un  succès  :  successer  uae  opération  : 
par  re  moyen  vous  succe«K>res  :  celle  affaire  se 
•ucccsse  d'elle-même. 

BuedHCtabU,  adj.  de»  S  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  rendu  succinct,  court,  bref  :  ce  discours 
est  suGcinctable. 

•uccincié,  e,  part.  pas.  et  adj.  ^  qui  est  rendu 
suoeifict ,  court,  bref  :  ce  discours  est  suc^ 
cineté. 
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Sueciticler,  v.  act.;  rendre  succinct,  court,  Vef  : 
suceînctf  r  un  discours 

Succinciieitéf  s.  f.;  état,  qualité  de  œ  qui  est 
suecincf,  court,  bref  :  la  succineticité  de  son 
discours. 

Sueeinctinne,  subst.  masc.:  système  de  succine- 
ticité* 

Succombable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  succora- 
lier,  est  susceptible  de  succomber  :  cetl«  per- 
sonne e$t  succombable. 

Succombant,  e,  adj  ;  qui  succombe  :  il  est  soc- 
conibani.  Substantiv.;  les  succombants  paie- 
ront les  frais  du  procès,  de  la  guerre. 

Succombemmt^  s.  m.;  action  de  succomber  ;  état 
succombé  :  son  succombement. 

Sifccu/ence,  s.  f  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  suc- 
culent :  la  succulence  des  efaoses  des  mets. 

Succurêmlitablep  adj,  des  t  g.;  qui  peut  être, 
doit  être  succomlisé,  rendu  sucennale ,  con- 
verti en  succursale  :  cet  établissement  est 
succursalisable  d*un  autre. 

Succursalisation,  s.  f.  ;  action  de  suecurssliser, 
d'établir  des  succursales  de  convertir  en  suc- 
cursale ;  état  succursalisé  :    sa  saoconsli- 
sation. 

Succur9ali»é,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qm  ett,qa\ 
a  été  rendu  succursale,  érigé  en  soccarsale, 
qui  a  ôe$  succursales  :  cet  étaUisfeatcat  fut 
succursalisé  en  telle  année. . 

Suceursaliser,  v.  act.;  former  établir  des  suc- 
cursales ,  ériger  en  succursales  ;  donner  dei 
socctwsale»  à  un  établissement  :  suocursaliser 
des  hofiilaux,  des  maisons  de  bienfaisance. 

Succnrsa/isme,  s.  m  ;  sys:è«ne  «le  «lecorsali- 
saliou« 

Suceursaiité ,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce^oicst 
succursale. 

Suçoitment,  s.  WKUc,  action  de  suçoter  :  soa 
suçoteroent. 

Sii(;ofetfr, «.m.,  f.  se;  celui,  celle  qssi  seçoie', 
qui  ne  fait  que  suçoter  :  oe  n'est  qu'une  su- 
çoteuse. 

Sucrable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  éice,  doit 
être  sucré  ^  que  Ton  doit  sucrer,  dans  quoi  îl 
est  nécessaire  de  mettre,  de  faire  entrer  du 
sucre  :  cette  boisson  est  sucrable  ^  toutes  cm 
choses  sont  sucrables. 

Sucrai^  e,  adj.  qui  a  rapport  au  sucre,  qâ  €0«« 
cerne  le  sucre  :  impôt  sucrai  :  connûasioa  sa- 
crale :  industrie  sucrale. 

Sucrant  f  e,  adj.  ;  qui  sucre  bien  :  ce  sucre  est 
bien  sucrant. 

Sucratif,  ve,  adj.;  qui  contient  du  sucre,  qui 
rend  du  sucre,  beaucoup  de  sucre  :  desplanici 
sucralives  :  il  cultive  les  plantes  sucnlives. 

Sucretnentf  s.  m.;  action  de  sucrer  ;  état  sua^: 
lesucreroent  d*un^  boisson,  d'une  chose. 

Sttcre««,se,adj«;  même  signification  que  sucit- 
lif*  voir  ce  mot. 

Sucrier,  adj.  masc.  ;  f,  ère ,  qoi  produit  du  suoe: 
'  clément  sucrier  :  nos  colonies  sucrières. 

[Sucrifiable,  «dj.  des  8  gr,  qui  peut  éirci  doit 
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,  âttasvmfiéf  converti  «uracM  :  celle  maliè- 

re  est  fucrifiable. 
SamjH^nfkn^:^*  ti  Mtioft  de  Mcrifiw^  éiai  sir* 

crifié. 
^Mcnfk^  Ci  fart.  pMk  et  ad)^  qui  est  com^eMi 

en  sucre  :  ces  natiéres  soot  sncrifiéee. 
f^fifi^i  9*'9Êk^  faite  «lu.  sucret»  eevrertir  en 

jueni  &  M&viter  UMBMtièiau  • 
S^rff9€0ilH0^  «Aj*  4m  1 9^;  qw  peM  élr«  «tffMfu^r 

•ijjai  «41  siiec>»t>M»sigertgeiMinn  :  «vue  per-i 

t6«Ml«ifts«aèciihl«.. 

ique  i'oà  ikilniggérei!  :  ce  peojet,  cette  elmete 

est  suggéreMé* 
^ggtêiify  *à\  ;  4e  MigeaioB,  qui  est  4e  ie  suf;- 

geslion ,  qui  la  marque  ;  qui  anmàre  :  des 

diicoufe  suf^^lifi. 
Suggeslivement,  adv.;  d*uoe  mauère  suggestive  ; 

par  «  Mec  suggnstifui. 
St^abkp  «4i-  det  S  g..;  qui  peut.âlre,  dait  éire 

sttifc,  eodiiii  de  suii*  pour  arrêter  Tëcouliiiiieui 

d'ao  liquide  :,ee  lemean  de  vio  est  >Mi£ai>l«. 
&Uffmte9H ,  s.  m»  ;  aetieii  de  suifer }  éltt  suile  : 

le  suifenMBAt  d'au  fond  éa  twneaii. 
Sn/fiiiVaMe,  edi.  des  S^,  i  qui  peuiètre  sufel- 

liaé»  raodu  jsvjet ,  fdecè  daiaa  le  opuditioo  de 
.  si^  :  des  howaies  liliies  ae  fost  sujettisaUes 

que  qaaod  ils  perdent  le  fffntiwmt  ei  les 

énergies  de  k  liberté:  ;    '. 
SiifÊtêisatii,  ««  part.  pr.  et  «dj  ;  ^  fail  ^a^tM» 

de  s4i|ettisef  ;  qui  siije(|ia«k,  leâd  atûet ,  qui 

place  daus  la  coudiiion  ,  la  dégtoadaiioa  de 

siii«t  :  t«u(;les  .despotivues  «mt  stgeitiaanla. 
Sujettisation,  s.  f.;  action  de  sujelliser,  de  reo 

dreaiÔ^'  ^'^  sejeitied;  ia.SHJeihsaltoa  des 

iioai^K*  *»^  1»  marque  de  leur  servitude. 
Suj€Uiêé ,  e ,  part,  pas*  et  adj.  ;  qni  est  rendu 

sujet»  qui  est  dans  la  •«•ndiûoRt  l'iiunulialian. 

la  dégradatien  de  sejet  :  des  AMWnmet  si^etiisé» 

par  les  priaces  ne  saAt  que  del  esclaves* 
Se^iis^r,  V,  aet«  ei  pr.,se—  ;  rendre»  devenir 

sujet  ;  imposer,  aceepler  la  eondilieii,  l'inimi- 

liatiott,  h  dégradation  dé .  sujet  ;.  aMujétir, 

à  uoe  dlMMoalion,  piûeioUe  depp^MJque. 
St^ettiwvp,.  s*  m.;  sysleoie  de  sujettisatioa. 
Sutfatable,  adj.  des  %  g.  ;  qui  peut  iè|i;ef  doit  être 

sulfatd»  daaâqiieft  en  4^i  mettre,  faire  entrer 

du  sulfate. 
Suf/mé ,  0,  part.  pas.  et  adj.  ;  dans  quoi  il  y  a 

du  sulfata  il  e»t  enlré  du  sulfate, 
S»//aiêiHêHt,B,  m.;  action  de  auUatcr;  élatsuifatc. 
Sulfater,  v.  act.  ;  nieitre,  faire  anArerdu  sul&te 

dans  uneehose. 
SkUanique^  adj.  des  3  g.  :  qui  est  du  sultan  :  un 

despotisme  fultanique  ,  aussi  alisUu  que  celui 

du  sultan. 
SLUaniqmnmiiy  adv.;  d'une  manière  Mil  ta  uique^ 

par  uo  despotisme  aussi  absolu  que  celui  du 

sultan  :  vous  gauvernex  suUauiquemeni. 
SuitaakatiQu  ,  a.  f  «  ;  aetinn  de  suUaniser  ;  étal 

sultaoisé  :  la  sultmiisalicMi  du.  despotisme  »  de 

IWoritè  d«i'priuce. 


$uUanUét  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  -iiu  pyopre  ;  qui 
est  rendu  »  devenu  sultan  ,  qui  est  placé  sous 
l'amonlé  d'nn  aalt#« ,  qui  esl  rendu,  ^evemi 
.attlieqifM.4nig.  :  qui  présenta  lo  plaaiieri 
le  plna  sAqoht  despeiiette:  un^povveir,  mi 
dasBDtisniei  enilanisé»  '"* 

SnteMiaef»  t«  aar«  sttpr;,  ae-«-,'  au  pre^  ivèé- 
■•4»a^>d«êenif 'soê^nranltaQiqiM.  Auflg.:  eon- 
•  aaiMîri,  diaMI^/ntii^nnir  lejplna*ier ,  le  t»lu8 

•   abanta  famom,  deepotisme.  > 

SmiiOfUtme^  s.  tp»;  ql»lème,d»  enlMoistlian  ; 
tout  ee  qui.  tend  à  éia]blir-un»poui%ir  sulta- 
iiiqwe,  le  dcspotispie  le-  plus  absolu  :  c^eet  du 
'  aUsimiB^Be* 

Stmatwign ,  s.. as. ,  f.  na^-habiinat,  de  Sumatra. 

S^i^rfitiMÊé^  e,  part.  paa.  et^d)*;  qui  cet  rendu 
superâoîely  cpii  ne  préaentn  que  de  la.sap>er- 
âcielliié. 

SuperficieWser,  v,  aet.  etpr.*  m-  t  rendre^  de* 
venir superfieieè  ;.donner,  prendredo  la  snpeiv 
fieiellilé,  ne  montrer  que  de  la  supeifieBellité. 

S^perficùUàme ^  t.  m.  ;  système  de  sapeafieiel-* 
lité;  eequi  n'est,  ne  mentre  qoedeintuper- 
ficiellilé  :  ce  n'eai  que  d»  supevficâeUMnsev 

Smi^JSei$Hitét  s.  f.;  état,  qualité  de. ce  qui  n^eel 
qnasupetficiel. 

•SâywrfftieaMiK»  adv.  ;  d*nna  oiamère  aupeiAtie; 
par ,  nvee-auperflttiié  :  donner  superflaeeMot. 

Stifufmfié  ,  è,  |iart.  pas.  ei  adj«;  qoi  est  fait 
'  anae  snpe^ iniié.  ^  > 

Saper^fettier,  v.  ncat.;  £aire  de  la^wperfluité^  d4 
saparflu,  donaertuperfruemeDi,  tomber  d#ns 
la  toper fluitc  :  vous  superMaiTiex. 

Swft^ftMismê,  s.  m.;  système»  babilnde  de  supeÀ* 
floilté  1  eeatitweHe  laperflatià  ,•  ce  qui  b>8%( 
ne  présente  que  de  la  superfluité  :  c'est  di^' 
auperflinaasc. 

SapéTMMiàle,  adj,  des  2  g  ;  qui  peat  élre,  doit 
éiro  sitpétîoré,  rendu  supérieur  r  ee8<per8t>n« 
nea,  ces  divinités  sont  s«|iétfierab!#s.  Qu*it-.cst 
peaait^la  de  faire  fupéiiwnemeu»  :  ce  ircrvail 
est  Bupériorabie 

SupérUrant,  e,  part.  pr.  et  adj  ;  quiftrit  l^tetton 
de  sopérlorerf  de  se  supérlorer  ;  qui  supériorei 
pead  eapériews  qal  élèveau^srjs  daf:$  aeires: 
te  mérite  est  toujours  supériorant. 

Sapsertoré,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  remeKi 
supérieur  ;  qui  esst  fait  supérie«irement  :  ce 
ira«ail  tat  aapérioré  :  cette  ehoso  est  anpé^ 
riorée. 

Supériorer^  v.  ad.  et  pr.,8e— *;  rendre,  devéhir 
super i^r  ;  élever  ,  s'âtévcr  a vt  dessus  deé 
autres;  donner  ,  prendie  de  la  supériorité  : 
eet  homme  se  supérlore  par  son  mente,  son 
talent  ;  ctrt  autre  sesupcriore  p;;r  sesoetâfins 
et  ses  hauts  faits.  Ncut.;  faire  )ui[)éri.ftoreaieai 
les  choses  ;  vous  supérioi  ti  voire  travail» 

Suftériofisme-f  s.  m.;8)S(èmo  de  supériorité;  fout 
ce  qui  montre  uue  coutinuelie  supérigorité  : 
c'est  du  supériorisme. 

Sup9rp08abUt  ué^.  des  2  g.  ;  qui  piuit  ôCve,  dail 
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être  «i^perpoié,  poié  sur,  d$ma  :  ceUe  chatel     à  qDoî  m  dok  nppléer  :  cet  choies  sont  sup* 
eu  MiparpoMble.  |     pléables. 


Ueut  (k  te  mpentilMUi ,  qui  te 


»  qui      en  suppléant, 


panne  à  te  s^pittitte»»  gai  phny  ^ai  lajiftiwii^aaMir,  ^  n.»  f.>  iite;«4iii,  oétte  ^ 

supplée.  '- 

SuftplémtmênbUf  mà\.  des  i  g  ;  gttr  peut  être,  M 
être  supplémenlét^  aai|«el  cm  Mt  donatr,  ic- 
tout  ce  ^i  m  pnéseni»  fae  ^ te  eupemiiliuDl    coHa*!*  flK>t>>*P  ■*'  mp^étàtni^  ^*y  est  oéc* 
SuperMitiûnnable^  ^.  4iae.2  f«>4iii  Jpeat-étre 


superstitioo  :  ce  sou I  des  priieiMH  siip«iélifs. 
Sup^êtUiêniMme^  e.  n.  ;  tjtâè^m  <te  iniwêitiliM 
d'evengteaieBC  féaémi  fiir  te  jvperaliiioo, 


yer^g  lafiplt'infct  :  les 
jiiperililiiimKé ,    wtafln    sjafttrrtiMMut   :   «ed     treitemeuts,  accordés  à  deefoiMtiDÉaeivii  «ont 


boiniM,  ce  peiipteeal  n^ièntitiQQDabl*. 


SuperêiHioimmu,  «^  pért.  pv.  el  adi*  ;'^  fait  SÊifplém§auêà^m^iiy  adr.;  d*«iie  Buaiiére  «p- 


l'actioD  de  superstitiouner,  dégaeet  parte 'W 
pentitteHy  4e  ife  j«pcrslitioMicr  ;  q«i  eenie^' 
éooK  la»  de  te  •upevlilio»,  «im  frâiie  «p» 
jMDQy  «ne  teosae  cc^epoe^  «a  délira  de  pié 
té  :  rignortnce,  te  sotte  crédulité  religieuse 
est  loiioan  eepetetitionaentc 

«SMperatfiiemid,  «^  part.  pee.  et  adj.  ;  ^  m,  qui 
préeeme  de  te  iMpenlstieD,  qui  est  dans  aue 
kmm  «piittQB ,  à  urne  fausse  crojfiaace  Feit*> 
%iaÊÈÊê,  daas  «a  délire  de  piéié  :  celte  per- 
eaaaa  eiteneagléaieai  tnpei'atiiioBBée> 

êuperêtitiomur^  v.  act.  et  pr.«  sa^— ^  donaer, 
prendre  de  la  superstition;  égaiar  Tesprit, 
llnegination  par  te  eoperstitten»  par  des  api* 
■iaas»  des  croyaaces  religieBiei  ridicaies; 
inipirer  un  délive  de  plété^  s'y  livrer.  M., 
propager  te  superstition  :  vous  snpetHitie— et. 

SnKfiêntimimit  edv.;  d'une  annière  saperstÎTa 
par  te  aHiyea  da  te  soperstiaB  :  agir,  iniaen 
cer  snperstiianwat. 

iftqMrsimcfiefi»  a.  f.;  aetien  da  bilif,  de  cese- 
tniira  sur...  ;  amas  de  coniifMetians  tes  liaes 
sur  tes  abtrei. 

Saip«r#irtt«l«re«  s.  f.  ;  constructioa  eor  une  au 
Ire  et  qui  est  nécessaire  pour  aobater»  eoaa* 
pléler  te.  eliose»  te  travail..  Ce  aMt  est  princi 
patement  cmplajé  dans  tes  devis  des  «heaûns 
de  1er  pour  déiigier  te  Ibucaitura,  te  poaades 
des  sapporU,  de  te  voie  de  ter  :  te  saparitrac- 
tnredaabenin. 

SufpééUMêp  adf.  des  ft  g.;  qui  peut  Mn,  doit 
être  suppéfUlé,  ibulé  aux  piads  :  ces  clieses 
sont  suppéditabtei. 

At^tUiantf  e,  adj.  ;  qui  foute  aux  pieds  :  aae 
colàre«  une  inaison  suppédilante. 

SHfpéditatiom,  s.  f.  ;  aetioa  de  suppéditer,  de 
fouler  aui  pieds  ;  état  suppédité  ;  sa  snppédi- 
talian  :  te  snppédilation  des  choses. 

SfkvphmuMey  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  sup- 
ptenté>  qu'il  est  teeile  de  supplanter  :  cette 
personne  est  supptentable  dans  Tesprit  de  son 
praleelenr. 

Supptofilcnr,  e,  adj.i  qui  supplante,  qui  dé* 
trait  dans  l'esprit  de  qUelqu^un ,  d*un  pro- 
tecteur pour  y  en  substituer  un  autre:  des  as- 
siduités, des  caresses  supplantantes  :  une 
feinte  supplantante. 


sappléasanlaUps  tem^"Sls  sont  trop  teîMes. 


plémentaire  :  par,  avec  suppIdÉwnt» 
^^émàêÊMii4,s.  t;  dMt,  quaHié  de  ce  qii 

est  eapg^ieataice. 
Supplémentaritme,  s.  m.  ;  aysiém  sappMaien- 

«  tssret 
Supplémentation ,  s.  féai.;  action  de  supplé- 

neaier;  élat  sqpplémenté  i  sa  sapplémenH- 

tioa. 
S  upipiémtmtéf  e,  part.  paa.  et  ad}.  ;  qm'  s  on 

sappléoseai  :  eetle  «anstraction  est  siqiplé- 

mentée  2  ealarilenMfet  est  eop|Maealé. 
iSWpp<^aii»ar,  v«  acu;  «ttoa^r,  accoièer,  s]qq- 

ter  an  snppléMelit,  ai^eiiler  par  un  sep. 

pléaMnt  c  suppléaiMter  vue  consiraciioB,  uo 

traèteaMOi.     -     • 
Supplétivementf  adv.;  d'une  maaîère  taj^lve. 
dtti^ia^te»  fl^»  des  9  g.;  qui  peut  élre  sup- 
plié, que  l'en  dait  supplier  :  celle  personne 

ert  sappliable. 
St^pliaànaeii/)  adv.;  d*uoe  aMaiére  suppliaete, 

an  suppliaut.. 
SappliV^MIs^  tadj.  des  2  g»;  qui  peut  élre,  éoit 

être  supplteié  :  ee  aoadaaiaé  est  aappikiaMe. 
SuppHdtati,  €,  adj.;  qui  suf^plteiey  qui  impose 

des  suppliées,  qui  hH  sonflMr  d^  suppliées 

qui  régne,  gauveme  par  dus  sup|4tee8  :  cette 

tyrannie  est  barbarement  supplieîante. 
Supplieiaiim^  s.  f.;  aetioa  de  soplicier,  de  fnre 

soaffrir  «a,  das  sUppIleas.  • 
SuppUe^l,  Is,  adj.  ;  de  supplice^  éa  suppliée, 

qui^^eoneeroe  te  «uppUee,  qui  a  du  lappert 

avec  te  supplice  :  des  mesures  aupplicicïia  : 

des  préparatifs  supplice. 
SuppUehliément,  adv.  ;  d'une  numlére  suppli- 

cielle,  avec  supplice;  par  le,  les  supplices  : 

punir,  détruire,  faire  moifrit  supplidelleeient. 
SuppHcisme,  s.  m.  ;  système  de  suppliée;  ce 

qui  a^est  qu'une  eontiauelte  aetioa  de  svppH- 

«è  :  c*est  daWipplicisme. 
SupposHivement,  adv.  ;  d*une  BMnîère  svppesi' 

tive,  par  supposition  :  juger,  condamner  sop* 

positiveuMBnt. 
Supprestif,  ve,  adj  ;  de  suppression,  qui  e<l  <le 

la  suppression,  qui  te  marque,  U  ooncenie: 

un  régtoflient  suppiu^sif. 
Suppresiimne,  s.  n.;  système  da  suppression. 
Snppreiaivmèent,  adv.  ;  d'une  manière  soppres- 

sive  I  par,,  avec  suppression. 


Sipp/#«^#l  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  suppléé,  Supprima^/e,  adj.  des  2  g.;  qui,  ee  qui  pot 


SUA 


S63 


SUR 


être,  doit  étr«  supprime  :  ces  places,  ces  cho- 
ses sont  sapprimables. 
Suppurable,  edj.  des  ^  g.;  qui  peut  suppurer, 

qu'il  est  possible  de  faire  suppurer  :  cette 

plaie  est  suppurable. 
Suppurant,  e,  acy.;  qui  suppure  :  sa  plaie  est 

suppurante, 
Suppurativanent,  adv.;  d*une  manière  suppura- 

tiye,;  par  ]»  mpjen  de  U  supjniration  :  il  Ta 

suppura liyement  soulagé. 
Suppvuable,  adj.  des  9  g.  ;  qui  peul  élre,  doit 

être  supputé  :  toutes  ces  choses  sout  supputa - 

bles. 
Supputamment,  adv.;  d'une  manière  supputante, 

en  supputant  :  il  agii^  dépense  supputamment. 
Supputant,  e,  adj.;  qui  suppute  :  un  ordre  sup* 

putant  :  une  économie  supputante. 
Supputatevr  ,  s.  m. ,  f.   irice;  celui ,  celle  qui 

suppute. 
Suppuiisme,  s.  m.  ;  système   de  supputation. 
$uprématif,  ve,  adj.;  de  suprématie,  qui  est,  qui 

tient  de  la  suprématie ,  qui  la  oooeerne ,  qui 

la  marque  :  un  règlement  suprématif  :  une 
.  action  suj^émative. 

Suprêmalisme ,  s.  m.  ;  système  de  suprématie. 
^uprémativement ,  adv.  ;  d'une  manière  supré- 

mative  ;  par ,  avec  suprématie  ;  au  moy«n  de 

la  suprématie  :  agir  suprémativement. 
Surajoutable,  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

être  surajouté^  ajouté  en  sus  :  cette  somme  est 

surajoutable. 
Surajoutant ,  e,  adj.  ;  qui  surajoute  :  une  ^éné- 

rositéy  une  libéralité  surajoutante. 
Surajoutement,  s.  m.;  action  de  surajouter;  état 

surajouté  :  le  surajoutement  d'une  somme. 
Siirannable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  suranné, 

qui  est  susceptible  de  se  suranner,  de  ne  pou- 
voir plus  servir,  de  devenir  hors  d'usage ,  de 

tomber  dans  Tinemploi  :  ces  mots,  ces  choses 

sont  surannables. 
Suranné,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;   qui  est  hors 

d*usage  par  la  vétusté,  les  temps  on  le  progrés 

des  mœurs. 

Suranner ,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  avoir  plus  d'un 
an  de  date;  ne  plus  laisser,  ne  pas  rester  de 
mode,  tomber  hors  d'usage  par  la  vétusté,  les 
temps  ou  par  le  progrès  des  mœurs  :  les  temps 
suraunent  tout  ;  mais  aussi ,  tout  se  suranné 
Tlle  parlabus  et  la  légèreté.' 

Sur-bandable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  étre^  doit 
être  sur-bandé ,  maintenu  par  une  sur-bande, 
par  une  bande  principale  qui  recouvre  la 
première  ou  les  premiers  bandes. 

Sur-bandé ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  garni 
d'une  sur-bande  :  sa  plaie  est  sur-bandée. 

Sur-bandement ,  b.  m.  ;  action  de  surbander  ; 
état  sur-bandé  :  son  sur-bandement. 

Sur-bander ,  y.  ad*  ;  mettre  ,  poser  une  sur> 
bande  ,  garnir  d'une  sur-bande ,  d'une  bande 
qui  recouvre  la  première  bande  et  la  maintient. 


SurchargeabU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  «tl    ehagrins 


exposé  à  être  surchargé  :  cette  personne  est 
surcbargeable  d'affaires. 

Surchargeant  •,  e ,  adj . ,  qui  surcharge  :  cette 
affaire  est  surcha^'geante. 

Sur chat^g émeut ,  s.  m*  ;  action  de  surcharge  | 
état  surchargé  :  son  surchargement  d'affures. 

SurcoupablBy  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  surcoupé  :  ces  cartes  sont  surcoupableSi 

Surcoupement,  s.  m.;  action  de  surcouper;  état 

.  aurcoupé  :  le  surcoupement  des  cartes. 

Surdorable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  surdoré  :  doré  doublement  :  celle  chosa 
est  surdorable. 

Surdorement ,  s.  m.  ;  action  de  surdorer  ;  état 
surdoré  :  la  surdorement  d'une  chose. 

Surexcitablef  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  surexcité  :  cette  personne  estaurexdtahlet 
son  courage  est  surexcitable. 

Surexcitant ,  e,  adj.  ;  qui  surexcite  :  ce  succès 
est  surexcitant  :  cette  victoire  fut  surexcitante. 

Surfaisahle,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  .dnit 
être  surfait  i  cette  marchandise  ,  cette  chose 
es|  surfaisable, 

Sur/aiseur,  s.  m.,  f.  se  ;  celui,  celle  qui  surfait 
sa  marchandise  :  ce  marchand  est  trop  sur- 
faiseur. 

Surgissable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  surgir,  qu 
est  susceptiblede  surgir.  Au  fig.  :  qui  peut  sor- 
tir de«...,  s'élever  au-dessus  de*...;  ces  prin* 
cipes  sont  surgissahles. 

Surgissant  $  a ,  adj.  ;  qui  surgit.  A»  fig.  :  qii 
sort  de.  • .  .*  qui  s'élève  au-dessus  de. ....  : 
ces  principes  sont  surgissants  :  sa  gloire  est 
surgissante  :  ces  choses  sont  surgissantes. 

Surgissement ,  s.  m.  ;  action  de  surgir  ;  état 
surgi  ;  son  surgissemeut,  leur.surgissement^ 

Surbaussable,  adj.  des  2  g,  :  qui  peut  être  sur- 
haussé» qni  est  susceptible  de  surhaussemcnt  : 
ces  marchandises  sont  surhaussables. 

Surhaussant,  e ,  adj.,*  qni  suriiausse  :  ces  mar- 
chandises, ces  denrées  sont  surhaussantes. 

Surhumanisation ^  s.  f.;  action  de  surhumsniser^ 
de  rendre  surhumain;  état  surhumanisé  ;  sa 
surhumaoisation. 

Surhumanisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
surhumain,  au-dessus  des  forces  de  l'homme, 
des  facultés  humâmes  :  toutes  ces  peines  sont 
surhumanisées. 

Surhumaniser,  y,  act.  et  pr,  se — ;  rendre,  deve- 
nir surhumain,  au-dessus  des  forces  de  l'homme^ 
des  facultés  hnmaines  :  ces  peinei^  ces  maux 
se  surhumanisent. 

Surhumanité  «s.  f .  ;  état ,  qualité  de  ce  qui  est 
surhumain. 

Surmarchable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  est 
exposé  à  être  suimarché  :  ce  terrein  est  sur- 
marchable. 

Surmarchement  j  s.  m.  ;  action  de  surmarcber  ; 
état  snrmarché  :  son  surmarchement. 

Swrmontation,  s.  f.  ;  action  de  surmonter  ;  état 
surmonté  :  la  surmontation  des  peines ,  des 
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Surnagealle,  adj.  des  2f .;  qui  peur,  surnager  : 
cette  chose  est  surnageable. 

Sumaç€ment ,  «.  m.  ;  action  de  s*urnager  ;  étal 
de  ce  qui  surnage  :  son  surnagement. 

Smummnable,  aéj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  sur- 
nommé, h  qui  on  doit  donner  un  surnom  :  cet 
liomme  est  suraomroable. 

Sumonmination  ,  s.  f.  ;  action  de  surnommer  ; 
état  sarnommé  :  sa  suraommination. 

Snrpaiementf  s.  m.  ;  action  de  surpayer;  état 
ftuqrayé  t  le  snrpsiement  des  choses. 

Swrpassabh,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  sur- 
passé, que  Ton  doit  surpasser  :  son  mérice  est 
surpassab^e. 

Surpas$ant,  e,  adj.  ;  qui  surpasse  :  son  mérite 
est  surpassant. 

Stirpassemen/,  s.  m.,  action  de  surpasser;  état 
surpassé  :  son  surpassement. 

Surpayable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  sur- 
payé, qne  l'on  est  exposé  à  surpayer  :  les 
choses  ainsi  achetées  sont  presque  toujours 
surpajables. 

SurprenabU,  tià].  des  2  g.;  qui  peut  être,  est  ex- 
posé à  être  surpris  :  rennemiestsurprcoable. 

SmrprenammeM,  adv.  ;  d*une  manière  surpre- 
nante, en  surprenant. 

^uriememenlf  s.  m.  ;  action  de  sursemer  ;  étal 
sttrtMié  :  lè  sursemement  de  cette  terre. 

Surteoyable,  adj.  9  g.;  que  Ton  doit  surseoir  : 
cette  opération  est  surseoyable. 

Smrlaxable,  adj.;  des  S  g.,  qui  peut  être  sur^ 
taxé,  qui  est  susceptible  d*ttne  trop  haute  ta- 
xation :  cette  personne  est  surtaxabie. 

SurtaxoNon,  s.  f.;  action  de  surtaxer;  état  sur- 
taxé :  sa  siiriaxâtion. 

Swnasisme,  s.  m.;  système  desnrtaxation. 

SwveiUabiê,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  turveilté  :  ces  personnes  sont  surveilla- 
blés. 

SwrveiUommefit,  adv.;  d'une  manièrr  surveil- 
lante, en  surveillant. 

SmrveiUemeni,  s.  m.;  action  de  surveiller;  état 
sarveilté. 

Survenable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  survenir  : 
«n  malheur  est  surrenable. 

Survidable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  survidé  :  ce  vase,  cette  liqueur  est  survi- 
dable. 

SnrMage,  s.  m.;  action  d«  survider;  éiat  sur- 
vidé :  son  survidage. 

Survivahle,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  survi\re, 
qui  est  susceptible  die  sur%ivre. 

SifSeeptihiUsanlt  e,  part.  fr.  et  adj.;  qui  fait 
l'aclimi  de  susceptibiliser,  de  se  susceptibi- 
User,  qui  susceplibilise,  rend  susc<'ptible,  qui 
donne,  cause  de  la  su«cepiibililé  :  tous  l^s 
faux  amours-propres,  tous  les  f^uxot  gueils  sont 
susceptiUilisanls. 

Stuceplibiii»é,  e,  part.  pas.  et  adj;  qui  est  ren- 
du, devenu  susceptible,  qui  a,  qni  montre  de 
la  ^nsceptibiiité  :  relie  prr^onue  est  suseep- 


SDB 

sa   trop   grande  prcsoniplion 


tibilisée    par 
d'elle-même. 

Suseeptibiliger^  v.  act.  et  pron.,  se—;  rendre, 
devenir  susceptible  ;  donner,  prendre  de  la 
susceptibilité  :  cette  personne  se  susceptibi- 
lise,  se  choque  trop  aisément;  dé  peu. 

Susceptibilismef  s.  m.;  continuelle,  incessante 
suscepiibilîté. 

SHsciiable,  ndj.  des  2  g.;  qui  peut  être  suscité, 
qui  est  susceptible  de  suscitation  :  la  guerre 
civile  est  su sci table  en  ce  pays. 

Suscitant  f  e,  adj.;  qui  suscite  :  uùe  administra- 
tion, une  politique  suscitante  de  troubles. 

Suscitateur,  s.  mr'f.,  trice;  celui,  celle  qui  sus- 
cite :  c'est  un  suscitatenr  de  troubles. 

Suscitatifi  ve,  adj.;  de  sttscitation,  qui  est  de  la 
suscitaiion,  qui  est  cause,  principe  de  susci- 
taliun  :  cet  impôt  est  suscitai  if  de  révoltes. 

Susciiativementj  adv.;  d'une  manière  suscitative; 
par,  avec  suscitaiion. 

Suscitismef  s.  m.;  système  de  suscitaiion  ;  tout 
ce  qui  tend  à  susciter,  à  causer  de  cootiniieiies 
suscitai  tons  :  c'est  du  suscitisœc. 

SuspectabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
èire  suspecté  :  cette  personne  est  suspeciable. 

Suspendable,  adj.  des  2  g.;  qui  peui  être,  doit 
être,  mérite  être  suspendu  :  ce  magistrat  est 
suspendable  de  ses  fonctions. 

Stfspensisme,  s.  m.;  système  de  suspension. 

Suspensivemênt^  adv.;  d'une  manière  suspen- 
sive, par  la  suspension  :  ce  magistrat  fut  sus- 
pensivement  punit. 

Susieniable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  sustenté,  qu'il  est  nécessaire  de  sustenter: 
cette  personne  est  sustentabtc. 

Sustentant,  e,  adj.;  qui  sustente  :  ces  aliments 
sont  sustentants. 

Susurrement,  s.  m.;  action  de  susurrer  :  le  su* 
surrement  de  ces  personnes. 

Suzeranisation,  s.  f.;  actioude  suzeranîser;  état 
suzeranisé  :  sa  suzeranisation. 

Snzeraniséy  e  ,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  suze- 
rauisé,  rendu  suzerain,  qui  a  un  droit,  un 
avantage  de  suzeraineté. 

Suzer'aniser^  v.  act.  et  pron.,  se — ;  rendre, 
devenir  suzerain;  donner,  pr-endre  un  avan- 
tage ,  un  droit  de  Suzeraineté. 

Suzeranisme ,  s.  m.  ;  système  de  suzaranisaiioa. 

Sybarisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  sybarite,  très  voluptueux,  qui  est  li- 
vré à  la  plus  voluptueuse  molesse  :  ce  jeuue 
homme  est  tout  à  fait  sybarisé. 

Sijbariser^  v.  act.  et  prou.,  se—;  rendre,  de- 
venir sybarite;  causer  prendre  de  fa  sybarite, 
des  goâts  de  sybarite  ;  livrer,  se  livrer  à  la 
volupté,  à  la  plus  vol(i])tuense  molesse  :  vous 
le  S}bar}séz  :  il  se  .s)barise.  Neut.;  faire  l« 
sybarite,  de  la  sybariré  :  vous  sybarisez. 

Sybarite,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  acfioa 
du  sybarite  ;  de  ce  qui  n'est  qne  rolupic  et 
molesse. 
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Syeophanier,  v,  d.  ;  faire  la  syoophanle ,  de  la 
sjcophaDterie  :  vous  sycopbaDtei. 

Syeophanterie,  s,  f.  ;  action  de  sycophante. 

Syeophantisme,  s.  m.;  système  du  sycopbanle , 
ce  qui  ne  présente  qo^une  conliuuelle  action 
de  sycophanle  :  c*e$l  du  sycophantisme. 

Syllabisme,  s.  m.;  systèmedesyllabisalion. 

Syllepûque,  adj.  des  â  g.;  qui  est  de  la  syllepse, 
qui  la  marque. 

Syllepsiquement ,  adv.  ;  d'une  manière  syllepsi- 
que;  parler,  écrire  syllepsiquement. 

Symboliquement,  adv.  ;  d'une  manière  symboli- 
que, par  le  symbole. 

Symholisabîe,  adj.  dea  2  g.;  qnt  peut  être,  doit 
èire  symbolisé,  re|»réseolé ,  indiqué  par  des 
images. 

Symbolisme,  s.  m.;  système  de  symbolisaitioo. 

SymélrUable^^dj.  des  2  g.;  qui  pful  être»  doit 
être  syméirisé,  qui  est  susceptible  d*uu  ordre 
symétrique. 

Symélrisatiou ,  s,  f.  ;  actioo  de  sym^triscr,  de 
placer  daus  un  ordre  symétrique  ;  état  symé- 
Irisé  :  leiir  syméirisatioo. 

$yméiri$ê  ,  e  •  part.  pas.  e^  adj.  ;  qui  ^i  placé 
avec  symétrie ,  qui  présente  de  la  symétrie , 
un  ordre  symétrique  :  toutes  ots  choses  sont 
symétrisées,  bien  syaiétrisées» 

SyméirUer^  ▼.  act.;  doaQer  aux  choses  ou  ordre 
symétrique ,  les  placer  dans  un  ordre  syaiétri- 
que  :  vous  les  symétrisez  bien.  ?feul.;  faire  de 
la  symétrie ,  airec  symétrie  :  vous  syméirisez. 

Symélrisme^  s.  m.;  système  de  symétrisation,  de 
symétrie. 

Sympaihiquem^ni ,  adv.  ;  d'une  maniàre  sympa- 
thique; par,  avec  sympathie ,  dans  une  belle 
sympathie;  ils  vivent  et  s'aiment  sympathi^i 
quement. 

Sympathistible^  adj.  des  2  .g.  ;  que  Von  peni 
faire  sympathiser,  qui  est  susceptible  de  sym- 
pathie ;  qui  peut  entrer  dans  les  sympathies , 
qui  peut  sympathiser  avec  quelqu'un  ,  se  li- 
vrer à  une  liaison  sympathique  :  celle  per- 
sonne, ces  rlioses  sont^yropalhisables. 

Sympathisme,  s.  m.;  système  de  sympathie;  oon* 
tiuuelles  tendances  sympathiques  ;  ce  qui  pré- 
sente une  incessante  sympathie  :  c'est  du 
sympathisme. 

Symphoniable ^  adj  des  2  g  ;  qui  peut  être, 
doit  être  symphonié|  mis  en  symphonie  :  ces 
airs,  ces  chants  sont  syujpboniables. 

Symphoniaiion ,  s.  f.  ;  action  de  syrophonier,  de 
mettre ,  d'arranger  en  symphonie  ;  état  sym- 
phonié  :  [la  syuiphoiiiation  des  airs,  desl 
chants. 

Symphomc,  e,  pari.  pas.  et  adj.j  qui  est  mis,  ar- 
rangé en  symphonie ,  pour  cUe  exccuiè,  eu 
symphonie  :  ces  airs,  ces  chants  sont  sympho- 
nies. 

Symphonier,  v.  act.;  Composer  une  symphonie  ; 
mettre,  arranger  en  symphonie  ;  exécuter  en 
syinphonio  :  synii|)bunjcr  des  airs,  des  chaoïs. 

S'^wjfiQvIque^  adj.  des  S  ^jde  M'mphQuip,  q*ii 


SYN 

est  de  la  symphonie ,  qni  la  HMirqM'j  qin  la 
concerne  :  art,  talent  symphonîque. 
Sywphoniquement,  adv.;  d.uoe  manière  sympho- 

nique,  par  la  symphonie. 
Symphonisme,  s.  m.;  .système  de  symphniiie. 
Symplomatiquemeni,  adv.  ;  d'une  manière  sym- 
ptomatique  ,  par  les  symptômes  :  juger,  soi* 
gner,  traitttr  symptomatiquement. 
Syncopable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 

être  syncopé. 
Syncopemenl ,  s.  m.  ;  action  de  syncoper;  état 

syncopé. 
Syndiealement,  ady,;  d'une  manière  syndicale  ; 

au  iMyen  du  syndicat,  par  des  syndics. 
Syndicalisme,  s.  m.;  syslcme  syndical. 
SyndicaUté,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  syn* 

dical, 
Synofiimitabte,  adj.  des  2  g.;  qni  peut  être,  doit 
être  synonimisf^,  i«Ddu  syoonime  :  ces  mots  , 
ces  noms  sont  synonimisabits. 
SynonimiiMtmn ,  s.  f.  ;  aoli^n  de  synonîmiser  ; 
éiat  synonimisé  :  la  syifiikii«isaiion  des  «rols^ 
des  noms. 
Symonimkê^  ê,  part.  pas.  el  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  synomine  :  ces  mots  ,  ces  ootts  sont 
synoniffiisés. 
Stfmomimiser,  v.  act.  et  pron.  se—;  rendre,  de- 
venir synoniflM  ;  donner,  prendre  de  la  syno- 
nimité  :  synoBimiser  des  iuoi8,[des  noms  :  ces 
mots ,  cas  noms  se  synonMsenl.  Meut.  ;  faire 
des  synooimes  :  vous  synonimisez. 
Synomànismef  s.  m-;  sysièine  de  synonime. 
Synonimiié,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  sy- 
nonime :  sa  synonimité. 
Syncpiiquement  t  adv.  ;  d'noe  manière  synopti- 
que :  arranger  synoptiquement  la  table  d'un 
ouvrage. 
Synoptisation ,  s.  f.  ;  action  de  synoptiser;  de 
rendre  synoptique  ;  étal  ^aoptisé  :  la  synop- 
tisation  d'un  ouvrage,  d'une  science. 
SynoptHé  ,  e ,  part  pas.  et  adj,  ;  qui  est  vendu 
synoptique,  qui  est  arrangé  de  manière  à  pré- 
senter à  la  fois  à  Tœil  l'enaernUe  «t  iaa  divi- 
sions   :   cet   ouvrage  nst  synoplisé  :   celte 
scÂeoce  est  synoptisée. 
Synoptiser,  v.  aci.;  rendre  synoptique,  amngcr 
de  manière  à  présenter  à  la.  fois  à  l'isil  Yen- 
semble  et  les  divisions  :  synopttaeAun  ouivagef 
une  science. 
Synopiisme,  s.  m.  ;5y&tcme  synoptique,  de  sy* 

Boplisation. 
Syniaxable,  adj.  des  2  gen.;  qui  peut  être,  doit 
être  syntaxe;  dans  quoi,  au  snjct  de  quoi  on 
doit  suivre  Tordre  <le  la  eyniaso. 
S tftuaxa lion,  nnhal.  fém  ;  uclion  «le  «ynfaxcr; 
état  syntaxe  :  la  syataialiou  des  mois ,  des 
phrases. 
Syntaxe,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui^cst  selon  l'or- 
dre, les  rè((lesde  la  syntanie  :  ees  mots  sont 
bien  syntaxes  :   ces  phrases  sont  bien  syn* 
•  taxées. 
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èê  la  lynuitê  :  Bymtaisrdei  mots,  des  phrases. 
Syntaxiqntment ,   adir.  ;    d*UDe  niaflière  syo* 

taxiqoe,  dans  un  ordre  ayDiaiiqcie. 
Syntaxisme,  subst.  masc;  système  de  syntax»- 

tiOD,  ayntaxiqoe. 


TAN 

SyUématisablé,  adj.  des  2  gen.;  qui  peut  être, 
doit  être  systèmatisëi  converti  en  sysièioe: 
ces  principes  sont  systématisables^  que  l'oa 
doit  soumettre  a  un  système  :  cette  action  est 
systématisable. 


T 


Tagien,  ne;  adj.;  du  Tage,  qui  appartient  au 

Tage  :  les  borda  Tagiens,  les  rires  tragieones. 
TûilMlê,  adj.  des  S  g.;  q«i  pent  être,  doit  être, 

a  bessoin  d'être  taillé  :  cette  vigne  esttaillable: 

ces  arbres  sont  taillables. 
TaillmUmênt,  s.  m/;  état  tailladé  :  le  taillade- 

ment  du  visage. 
TaUlage^  s.  m.;  action  de  tailler  ;-étal  taillé  :  le 

taillagede  la  vigne,  des  arbres  :  un  bon  lailbge. 
TaisabU,  adj.  des  3  g.:  qui  peut  être,  doit  être 

id  :  toutes  ces  choses  sont  taisabfes. 
TaUafH,  e,  adj.  ;  qui  tait,  ne  ditulgoe  pas  :  une 

laisanfe  dîscrétiott. 


Ti^if^bU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  tabisé  :  eatte  étoffe,  ce  livre  esl  tabi- 
sable. 
TabitaUon,  s*  £#;  action  deiabiier;  état  tabisé: 

la  tabisation  d*bne  étoffe,  d'un  livre. . 
Stobhuwré,  «1  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la  ta- 
blature, de  l'embarras;  cette  personne  est  bien, 
trop  tablaturée. 
ToMofurST,  v«  act»;  donner»  causer  de  la  tabla- 
ture, de  rembaviaa  :  tablaturer  quelqu'un* 
Tachable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  laehé,  est 
.  eaposQ  a  être  lâché,  gelé,  sali  :  ces  choses  sent 
\Bffhah1ftt  II 
Tachant,  e,  adj.  ;  qui  tache,  donne,  cause  unc|lVttsewéiif,  s.  m.;  action  de  taire  :  les  taisements 

de  la  peur,  de  la  discrétion. 

Tûhché,  e,  part.  pas.  «t  âdj.  ;  t.  fkm.  et  pop.  ; 

q«i  a  reçu  des  taloches  ;  il  a  été  bien  talodié. 

^iûckemtnt ,  s.  m.  ;  action  de  talocher  ;  état 

tatbché  :  son  talochement. 
Talotkor^  v.  art.  ;  t;  fiam.  et  pop.  ;  donner  des 

taloches  :  talocher  quelqu'un. 
Talûnnahle,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  talonné  ponr  fitire  :  cette  personne  eit 
talonaabte. 
Talonnant ,  e,  adj.  ;  qui  talonne  :  il  est  d*ane 
impatience  talonnante  :  des  deshrs  talonnants. 
Talonnement,  s,  m.  ;  action  de  talonner;  état 
talonné  :  son  tâtonnement  :  tous  ses  talon- 
mments  m*iafpatientent. 
Titlutabie,  adj.  des  2  g.;  qtii  peut  être,  doit  être 

taluté,  fait  en  talus  :  ce  fossé  est  talutable. 
Tàhuement^  s.  m.  ;  action  de  tduter^  de  donaer 
da  tains  ;  état  talnté:  le  talutement  de  ce  fovë. 
Tamèourinàblt ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  tombouriné ,  réclamé  ,  proclamé  su 
son  du  tambour  :  cette  chose  perdue  est  tam- 
boarinable. 
Tamisabley  adj.  des 9  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
tamisé,  passé  an  tamis  :  cette  &rine,  cette 
pondre  est  tamisable. 
Thmisûtion,  s.  f.;  action  de  tamiser;  état  tamisé: 
la  tamisation  de  cette  farine  ,  de  cette  poudre. 
Tamponnabtti,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  tamponné  ,  qu'il  est  nécessaire  de  tam- 
ponner .*  ce  tuyau ,  ce  muid  est  famponnable. 
TançabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être, 
mérite  être  tancé:  cette  personne  est  tançaWe. 
Tançant,  c,  adj.;   qui  tance  :  des  reproches 

tançants  :  des  paroles  tançantes. 
Tmetmtntt  s.  m.;  action  de  tancer  ;  état  tancé: 


Âacba,  une  souillure  :  toutes  ces  choaas-  sent 
.  tachantes  :  cette  action  eet  tachante.    . 
^lachememi^  s.  m.;  action  de  tacher;  état  laefaé  : 
.    Je  lâchement  de  sa  robe,|de  son  babil. 
Tâchemenl,  s.  m.;  action  de  tâcher  de  faire:  les 

lâcbeaMnts  de  la  paresse  sont  toujonn  sans 

réiiiUat. 
Tacheiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  laeheté, 

qui  est  susceptible  de  se.  tacheter  :  dans  oét 

état  de  maladie  la  peau  est  tachetable. 
Tachetant,  e,  adj.;  qui  tacheté  la  peau  i  cette 
'  Dsaladié,  celte  ^èrre  est  tachetante. 
^Sffkeimnenl,  s.  ».;  état  tacheté  :  le  tachelemeni 

de  la  peau. 
T^^iaablè^  adj.  des  2  g.;  qui,  peut  ètra,  doit 

-être  taniiisé,  fendu  tneitn  :  cet  aven,  «Btleeon- 

ditteliMt  lioitiiable. 
IVseiVrsaitaii^  Sk  i .  ;  tatioii  de*  tacitiser;  état  taci- 

tisé  :  la  tacitisation  d*i»  aven,  d'une  oondiiion. 

:f)peBÉiRf,'«.  part.,  pas.  et  adj.;  qui  est    rendu 

i«  *taéiie!  cet  aveu  «st  Inoitisé:  cette  condition 

/  •  est'Ueiiiaétt. 

Tacitiser  f  v.  act.;  i^endre  tacite  :  tâbitiser  un 

aveu,  une  ctmdition. 
TaeiHsme^,  s.  m.;  système  de  tacitisation. 
Taciiurnement,  adv.;  d*uoe  n^^nière  taciturne. 
Tactualité,  s.  f.  ;  étal,  qualité 4e  ce  qui  e^t'tac- 

tuel,  de  ce  qui  appartient  au  tact. 
IVic(tie/toii6R/,  adv.;  d'une  manière  taaluelle,  par 

le  tacte  :  juger,  apprécier  tactuellcmant  les 

choses. 
'ToffettttiBr,  s.  m;,  f.  ^re;  marehaitd  ,  fabricant 

de  taffetas. 
Tagalais,  s.  m.,  f.  «y  habitant  du  pays  de  Tagal. 

Adjecti  vendent  :  les  mœurs  tagalaises. 
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GOBtiimeU  •!  absnrdef  4Mw«Bieiit«.  élrâ  tarifé,  pané  au  tarate,  lieU<9é  par  le 

Tanceur^  s.  m. ,  f.  «#;  «ak»-)  ealke  qn  tasea  :  >   tarare  :  ce  grain  est  lararable. 


c*eft  wa  taaeear  ;  eelta  fennala  n'est  c|ii'mie  in 

aBpportoMa  laneeate. 
Tannement,  s.  m.;  action  de  tanner; état  tanné  : 

le  tt—Binant  ifai  ciiir. 
TantalUant,  e,  adj.  ;  i|ni  taMaliie/  liit  aMflirir 

lBa«p^lca4»ini«ial6:  tM)«iaDt|)HMuileer«a«té. 
Ttmimmittni,  s.  f.  ;  adimi  d«  tamattiar  ;  état 

«iiMaMié*:  wtaMalisatiiRi. 
Tantalismef  a.  aa.  r  systèaM  de  tanlal»atioii. 
Tmpêèiê,  ëîq.-d^t  f.;  qu»-p4ntéu«,  doit  Mt9, 

■léiiiuêtm  tapé^)  em-éishm  e«t'4iirpal4è. 
Ttiim^9Êmmim*,  adv.  jrd*Qtt#  aaniére  taipageaaie, 

primantfez  trop  tapagsManent. 
Tiiiàyéawt,  ej  aéf»;  ^ul  tapais,  AiilMd»<tapage  : 

nnu  taiiiej'Wio  iawiitou  tj^^geatme.' 
Tap«fer,T«'  »»)- faitë'ilpafe';  da  lapap  :  trous 

Mtapagivs  nwpf  taiarcMf».  •  •         - 
TâptÊétmy^ftm*^  aillittf  d<rtap^f?  éfaliâpé: 

cessez  donc  voi'ivpanaiitaf  éar,  fMT  eux  tos 


lftpleMMi$'«>tidtMi«s'  t  g.;  q«i  pdttt  «ire,  Mt 

éttré  tspimé  t  «ll'appitNÉaent  est  laptUsaMe. 
Tapiêiemtki,  s.  «i;;li«f)9h  éefapiwer;  Mr4à- 

pistè^l  sili'tipleseaiMliriB  tapiisélaent  dlin 

appartement  :  uA  btsav,  f  iebe  tapissentenr. 
JaiMNnaMj  «;  ^^aêtkHi  de  tapoter  ?  tè'  tapo- 

'tmèvt  dei  (eilMts.     •      • .  * 
Taquaèèêf  «df.  dei  ^  ç.  *,  t.  dHMiMNttte  ;  ifui 

peut  ^l«,Mt  éat  tiqué  *.  ees  p«(^  sont  ta- 

•feablat. 
TAfaoMefii,  s.  M»;  (•  dHnipr.-;  actfOfldéta<|Mr; 

état  lafaé  s  te  iat|iidii<iBt  des  pages  :  %o  bon 

taquement  fiiit  venir  la  lettre,  les  Aiit  nak' 

(t«ar  lotttfM  et  -èoBfle  une  i>6nne  ftopressiofl, 

blea  liUbte. 
TMfvÊméié^  adj.  dea'9  g.«  ^ei  ^eat  éll«,  ««éliie 

ètMiia<|aM  :  cefVe'partobnè  «M  far^tnable. 
Taquinant,  €,  adj.  qui  taquine,  qM  eau$ed(^  la 

eofMfariélé  ;  il-  a*  re^u  tinë  nouvelle  taquf^' 
-  aaffte. 
Taqwsmt^h,  HÊ].  dés'  S'  g.  ;   t.  d'iflMpf.  ;  i{ui 

peut-CtrO,  dott"afè  ta'qiioaiié. 
Jai^finemeirr;  s.  ttt.  ;  bit  taqùonnage;  t.'dldi- 

•pfinMâPlê;  aMion  de  taquoniïér^  ctàt  tacrtiOfidc. 
Tarabustable,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit 

éfre  méi^^tre  tarabasié,  brti^ué,  traité  du- 

refâëst  r «feite  personne  est  tarabostable . 
Tùrobmtamhtétit,  tAy.  ;  d'âne  inanière  tarabtis- 

tante,  en  tarabust^nf  t  \bus  fe  tréftet  tèfrabdi.- 

tammenf. 
Tafàbusiàtitf  e,  qui  taràbuSte  :  des  manières  fi 

rabitAames  :  Une  Vf  Tacite  faVabustaule  :  tin 

empoi^ement  tarabustant. 
Tùrabul^aHon^  s.  f.;  action  de  tarabuster;  état 

•  tai^bti^té  :  ia  tarabnstattbn. 
Tafabusténr,  s.  in.,  f.  se;  celui,  celle  qui  tara- 
buste :  c'est  un  tarabusteur. 
f  ar^t^tf^^f  9t  ip,;  système  de  tarabusiation: 


Tarare^  a,  faurt*  pas.  et  ad}<;  qui  a  été,  qui  eat 
paai4  au  tarare»  vanné,  nettojfé  par  le  tam- 
re  :  ce  grain  est  bien  tarare. 

Tar^rem^t,  s .  m.  ;  action  da  Utranat  ;  élaA  la- 

'.   rare  :  1a  iMireaiani  du  grain. 

Tararer,  v»act.;  passer  au  tarare,  vanner,  nel* 

to^^  par  le  tarrata  :  tararer  le  graîn« 
TaraudabUf  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être  iaci« 

lemeat  taraudé  :  ce  métal,  ce  fer  est  larauda- 

blc. 
fâratidage,  s.  m.  ;«  action  de  tarauder;  état  la- 
'   ratidé  :  le  taraudage  du  fer,  d'nn  métal  :  un 

bon  taraudage. 
fardanir,  é,  adj .  ;  qui  tarde,  qui  cause  un  retard, 

des  rptards  :  cette  personne  est  tardante. 
Titrable,  adj.  des  2  g.  ;   dont  on  doit  faire  te 

ta^di  avant  d'y  Aiettre  quelque  cbose  :  ces 
'  nica,  ces  nranèquios  sont  taraMes.  qui  est  sos^ 

ceplible  de  se  tairer  :  ces  fruits  sont  taraldes. 

qni-^ot  perdre  ses  aocsursi  sa  réputation  :• 

tei^liaiMae  eit.tarable. 
Tarant^  e,  adj.;  qui  tare  :  une  humidité  tarante. 
[  q«l  "délrvia'ieaiBâsiias,  la  réfrataiion  :  «na 

licence ,  une  débancbe ,  des  joaiaflanees  ta« 

fautes  i  iiva  waiivaisQ  foi,  une  cupidité  ta- 
rante. 
Tarejn&Uy  s.  m.  ;  action  de  tarer;  état  taré  :  la 

iareœent  de  cet  homme. 
Tari  fable  ^  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  peut  étre>  doit 

cire  tarifé,  compris  dans  un  tarif  :  Idutés  ces 

choses,  ces  marchandises  sont  tarifables. 
Tarification,  s.  f.;  action  de  (ariûer;  état  lari- 

fié  :  la  tarification  des  denrées,  des  marchan- 
dises. 
Tàrffismey  s.  m.;  système  de  tarifictftiôn. 
Tarissant,  ê,  adj«;  qui  fstit  tarir  :  une  sécheresse 

tarissante. 
TêttraMe,  àdj.  des  2  e.;  qui  peut  être  tarif  é, 
.  -qai  ertiini^èpttble.de  se  garàir  de  taiare  •  aea 

dents  sont  Utrlffebles.' 
Wafmiikmi$,  r.  ^^aciionde  Urtren  étirtaiiré  : 

la  f»rtral$Difk  dèi  dent*. 
T-ak^éf  î^/  part.  pa^.  et  adj.;  q»  eat  liltdde 

ta¥ffiê:'«ès  défati  ébtittirtréâ.     .  ^^ 

Tamêr,  v:  m:tiptùk:,  se^.  ea«ser  té  taitte, 

se  garnir  de  tartres  :  ses  dents  se  laitreat. 
Tamfime,'t,  va.;'  syitème  de  tartuferie,  eoa*' 

tinuelle  lartuferièy^  qui  ne  pféseate  qiiVine 

Incessante  abtidti  de  tartufe  :  e'cit  dtt  Urt*^ 

flMse.' 
Tttssàbfe-,  nêi.  éëi  Sg.;  qui  peut  êtrOj  d(^t  étié 

tassé,  mis  en  tas  :  cette  paille  »st  tassable  : 

ces  choses  sont  tassables.     ^ 
Tâtable,  adj.  des  2  g.;  qui,  de  qtii  peut  être,  doit 

être  tâté  :  cette  chose  est  tâtable. 
Tàtûnnablè,  adj.  dei'S  g.$  cfui  peut  être,  doit  éta>e 

tâtonné  :  6e  te^rén  est  lAtonnabie;  DfclJs  qnoi 

OTÎ  doit   àgîr  aVèâ  tiiDidHé  t  e^ter  lHliire  est 

iHioonable, 
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TMcnpêimmefUt  adr.;   cI*iiim  mâlâèrt  Ulw»* 
,  jieuie,  en  Utouoant  :  oiaroher,  agir  tAlM« 
ueiisemeul. 


taudii  ;  4l«  se  taulier,  de  le  loger 
taudù;  état  taiidié« 

tmtdié^^t  fNM.  fat.  et  ad].  ;  qui  est  log^  dam 

un  tardis  :  cette  persotme  étt  ta«dlée. 
Tmt^et,  V.  Rct.  et  prou.,  se^-;  loger,  se  foger 

dans  un  taudis  :  vous  letaudret  :  il  te  tattdie. 

^Neut.;  faire  du  taudis  :  vous  taadiet. 
Taupi^àble,  ildj.  dés  2   g.;  qui  peut  être,  est 

susceptible  d'être   taupioé ,  couvert  de  tau? 

pières  :  ce  pré  est  taupinable.   _  _ 

f*tf upi>i e,  e,  pari.  pas.  etadj.;  qui  est  garni, 
couvert  de  taupinières  :  ce  pré  est  bien  lau- 
'  pinc  :  cette  prairie  est  très  taupinée. 

raupinetnen/.  s,  m^;  état  taupiné,  couvert^  garni 
de  laupioicres    :  le  taupiuemeiit  de  ce  pré. 

■  aupnier,  V,  proa.,.4e-o;  secauTrir,  se  gaqûr 
de  laupiuières  :  ce  pré  se  Uupine. 

VVzve/a^/e,  adj.  des  2  9»<  qui  paaiétre^ .est  sus- 
ceptible d'être  tavelé  :  eeéki^afOeHa  taîkest 
tuvoAable. 

tmvUemmiy  s. ni.;  actian  de  tavalar;  élàc  lave- 
-ié  :1e  taveétemeni  do  Iwga. 

XùéerTiemtaiit,  s.*  m.;  action  de  laTcruel'  :  sou  la- 
vememeni. 

f*ât;er/20^>  V.  neut.;  passer  son  temps  dans  les 
ti^verues,  dans  les  cabnreti  :  vous  lavernez. 

^CLvillony  s.  m.;  planche  peu  large,  peu  épaisse 
dont  on  se  f  ert  pour  garnir  extérieurement  les 
parois  d'un  bàiinmiit  afin  de  les  garantir  de  la 

Îduie  :  débiter  un  morceau  de  bois  en  tavfU 
on. 

7'at;i7/anna^e,  adj.  dje^S  g«;  qui  peut  ^tre,  doit 
.jéU«laviliqpoç,|^(iidetav^Uou  :  ce^iio^u, 
cette  paroi  est  tavillonnable. 

rfttfstfofiMge». a»  lUf.actéop  d^.taTiUoniiffr;éliit 
,  iMiyiUfPillé }  U  Aavillonnage  ^d«  ce  fugue»,  de 

celte  paroi  :  un  bon  tavillooM^. 
Tf^^iwné^t^i  IwrAf  pa&.  el^j.  {  qui e»t  garni 
de  tavillon,  garanti  par  du  U^tjUou..  i  «^  |■- 
•%lle»fst4aviji9pné;iCe^e.paFoi  esiiav^louuiée. 
FavUlonner,  v.  ad*,  gaif^k  dStt^ivitfun»  gwrauMr 
,  ,|^uc^^|«e<|-  dk.lavillti^  :  MkM{l<4in|Si[.  119  pigteu, 

u«^j)ar«i...  :-;«:••   j 

Tft^bltit  A4j,;4âs.l  g-i,q^i  peuJ^.ôlre^  4qU  êkre 
..4<()é  :  egaiie^i-éi's  sont  taxables. 

parler  techniquemeai,  en  termes  lecbniquas. 
%^îfUUtiê>f),,s^  faction  de  mlinjuar,  4e  reu 
.  4n^ieffMq'^<},;  ^taJlleçbni^é  :  U  tecbnisation 

des  niots.        4ê 
f  ef Anisi^  ;4r  piMFt.  .pas,, et  adj.  i  fui  estraudti 

technique  :  laus  QCfi  ^npis  sont  (achnisés« 
l'â$fmiê€rt  V.  aP^.;  f<:ndre  teobniiyie  :  tediai-^ 
:  aer  ke^.  d«fi  mots.  Xfeut*).  exprimer;  beaucoup 

de  cl^QS,  4a  faits,  en  peu  dç  maux  :  tous 

lecUnises, 


XsfMuMtfui.  ;•: 
nisation  :  le  tcall 


ties  tauts,  du  la  dé- 


sigaaiie%de  la  nawalion. 


TiÊMdiatiQn^  s.  L\  action  de  taudier,de  foiru  du\Tei9mièl4^  edj.  ées  S  g.;  qoî  peut  éiru  teint, 

que  Tuu  deit  teindre  :  ealle  éto(ie«at  teigua- 
Ue.  : 

Teignemtm,  s.  n.;  action  de  tehidve;  étuttuinC: 
le  taignauieot  d'uuu  étofie. 

Téiu^rsaaMa,  udj.  dus»  g.;  quî^taM-éHv  téasé. 
tkà,  UMiéu  tfwdraîri»  qui  cal  aueuepiîMe  de 
prendre  de  la  téiuéritc,  uuu  hardi 
raipa  :  cet  bouiiu»  asftléaiéffisaWu. 

réaMrtauu/ft  Cypart  pt.  el  adj.;^i  fait  I* 
de  iMMaer*  du  su  leuMrisar}  qui  tua...-.^, 
4ui  douue  de  Ja  tanéfilé  :  IViuululiau  du  la 

.  gluiru  étt  lQUJ4|ui«  aéménauuley  pupouiqu'ule 
euflaainie  luua  Ua  u^UÎla. . 

fôudrtfsacitu^  §•  f««  adieu  de  téwériser,  éadas^ 
uer«  d  iuspifftr  4eia  UmMtèi  dlutldlaMaé. 

r^ris^,  ««  part*  pat.  ulu^^^s  -  qui  a^.^qpè  «au- 
tre de  la  témérité»  %MÎ^aMI  puusaé 
liardiMse  a  iirAmsi»  infiwdeulip 
cethemfuaeittrf|itéiiiéaiié«  • 

Témériser^  ▼.  act.  et  pruuV#U'>  ;  luadre,  énw- 
uir  lapé«îra;  duuuar,  yntpwpefyptaMiudalu 
léméfilé»  uua  Iwdiewfti|»ti4m^impi!adruf, 
iuatpiidéiûl>  Yeus  JutimérMeai  :  i&  aa  léaw- 
mti  liaui«;4^far#^u>ac  léaaéiilj^  Mude 
la  témérité  :  vuaa  ténérisea,  • 

Timârim^i  a,  m«i  sysièiiia  de  Aésiéaiié  ;fiaalBr 
au  elle  lioiérité»  ce  quiesi^  aa'qut  prdsaluuuc 
iucanaalu  témérité  :  c*u<ldu  téuMhwiaw. 

fa»94f^a^adj«des3  §4  qwi  iKutMfu,  deît 
être  tempéré,  modéré  :  ces  doulanuaent 
tampdaabka.  Dont  uu  put  dimiuuer  1  uidaw, 
la  fme,  r«icèa .:  eu  iwMf'  kuniau  mt  tcm- 
pérable, 

T$mi^értmmi^êÊ*^l  de»  du  1  tempérammit  : 
une  force  lempéramentale.  Qui  est  du  tenipé- 
laavnenl,  qui  le  ^ucermv^tit  ^  calculé  sur 
ietempérammeut  ;^m  mtt^de,  uu.tfuilaanaBt 
tempérameuAaU  ,  ,  > 

TjtmpéraïuiU^  U,  adj.  ;  du.  tempérauce,  qui  est 
de  la  tempérance,  qui  la  marque,  qui  porte  à 
la  lempéniuee  :  ïe$  marina  teaii||éniilieUe«. 

TempéranlielUmofiM  udv.;  d*nuu  m*uiàn  icm- 

.  péçuifieUei  avec  tempérance,  par  U  icmpê- 
rance,  ^ans  la  leinpéranGe  :  il  vît  ica^iéraii- 
tieUemeut. 

Tempêraniisme,  s,,  m^  syslème  .de  lempérauee. 

Tempér^if,  t;e,Adv.ï.(pii  tempère,  modèle^  qui 
diminue  U  foH;e,Jl'excès  :  m  sout  des  moyeas 
|empérau£i,.  &ab$ianiivemcnt  :  admiuistrer 
des  tempéralifs,  un  tempéraiif. 

TVgup^raiion,  s.  f.;  action  de  tempérer;  .état 
tempéré  :  la  températioo  de  ses  passious. 

Tempéraiiv&nent ,  adv.  ;  d*uoe  manière  lenqpc- 
rative,  calma  tempéré  :  agir  tempérât* vemeat. 

Temporariable,  adj,  des  3  g.»  f^'^  paut  être, 
doit  être  temporaric  ;  rendu  lempuraire  :  ces 
mesuna»  qint  tempocar^lbtes.  ,  .    * . 

fempor^riation  ,9.  (.  {  aciioq  de.  teinp^rari^ , 


âê  irf»df«  l«ii^4r«fe{  éUit  tea»porarié  ;  U 

.    teafiorariation  des  me!»ureft»  dk  U  privatMw. 

Tanuf^arU^  €,  pwL  |Ms.  «ladj.  1 4|ni  <sl  reodn 
temporaire,  dont  la  durée  est  1. mitée ,  fi^ée 
pour  iifi  ,tei»ps  .|iUts  o«  iMinf  ooum.  :  celte 
mesure,  retie  privation  est  lemporariée» 

74emportfri#r:,  y.  nçt.  ;  rendra  tem|>opaire  »  ne 
Élire  durer  qii'va  |emp«  plw  ou  moins  o^urt. 

T«iRporan>t9«,  s.  m.;  système  temporaire^ 

jonnaratil^f  S' f.}  état,  qualité  de  ce  ipii  e&t 

.  ,teiDpiirairc«de  ce  qui  u'a  qu'une  court^durée  : 
la  temporarilé  dciJa  privation  ,  de  la  mesure , 
de  la  Uji.. 

Tempor»ta^/e,adj.  des  2  g«;  qui  getiji  être ,  doit 
élre  temporisé ,  relardé  dvns  raiteuie  d'une 
oeoMio^jneiUipt,  dVo  If^fi  plualoTorabl«, 

renqiorûaiM  ^  e ,'  adi*  ;  q^  temporise ,  retarda  . 
dÛtère  A  uq0  politique  lemp«risacte  ;  Ja  poli* 
ti^se  du  calnoet  est  trop  temporiFant^. 

Tfionporiêotifj  pe»  aùj.  ;  de  temporisation,  qui 
est  de  la  tempurtaatioa, 

Xça^ûmotlvemeni^  adv»;  d'une  mj^ptére  tempo* 
risative;  avec  temporisi^lien  >  par  U  tempori- 

.  salioQ  :.ious  agissez  trop  t^moppisaiivement. 

Teaiportsiac,  s.  m.;  système  de  temp^risatioa. 

fenaçable ,  adj.  des.  3  f  ;  qui^  |ieu^  lfttr«>  doit 
cîli«.|«Dicéy  r^^du  teoace,  qui  est  sufeçp^ibie 
.4«  poeodce  4e. h  ténacité,  :  ,^jt  e^^t  ^  ee|te 
personne  est  tenaçable. 

Tetmcimif,e,  part»  pr,  et  a4i  ;  qjfi  (ait  j'aciiou  de 
lenacar^  de  se  le^acer»  qui  reAd  tenace,  qui 
donue,  cause  la  ténacité ,  de  la  VoiMcité  :  la 
grande  envie  de  faire  ,  d'obtenir,  est  toujours 

,  teo|ifa)|de;^:,  d|çft  dei^irs  teuacants. 

Tenace,  é,  part.  pas.  et  ad}.;  qui  est  rçndu^  de- 
venu, tenace ,  qui  a^  qui  présente  de  la  lena-. 
Cite, 

Tenaetr^  v.  act.  ;  rendre  ,  devenir  teiiace  :  vous 
le  tfiuacez  :  vous  i^ou^  lenacez.  Ncul.:  faire  de 
la  t^eitéf  agir  avec  tt^naciié  :  vous  timacez. 

TeMaosme,  s.  m.;  système  de  ténacité  ;  tenaq^té 
ea  touli  ce  qui  prcseu(e  une  CQUtiouelle  t^;* 
nacité  :  ç'^^sldii'tenacismi;, 

Tfmili^ble^  n4j.  de^  2'  g. r^il  peut  être  \^* 
naillé,  tenu,  pris  avec  des  tenailles  :  c^.ipor- 
cea^q  deiei*^)^!  olyet  est.tenaiJilablç.  au  %.: 
qui  peut  è(rç  décbire»  to'rtiirô^p^  )^  pe^ae^  : 
cet  houiuie  est  teoaîillabiQ. 

Tenaillmeniy  s,  m.;  action,  de.  lenfilUcri  .étal 
tenaillé.  :  ,spç' teoailleiu^nr. 

Tendablci  adj.  ji^cs  jS  g,  j^  jui  peut  élre  tendu  : 
cette  cordçy  cet  a]rc<est,{cndable. 

TendemBnff  si  n).;  aolloij  de  tendre;  ciat  tendu  : 
Te  tendemeut  d*U{)ecor4o^d*uQ  arc. 

TensivemefUt  adv^  4**iac  manière  teu$ive ,  avec 

.   tension*  '  " 

Tetitable ,  àâl,  dés  2^.  ;'qui  peut  élre  feulé  de 
faire  :  cette  personne  est  ieu(able«  Que  l'on 
doit  tenter,  essayer  (]£  faire  r  cette  afiairo,  ce 
coup  est  teotable  :  ces  moyens  sont  leutables. 

J)mtaiti;€rn€iiii  adV«;  d^oné  manière  tentante,  en 
tentant;  par,  avec  ieatalipH,,  .     ., 


T4muiuMê^  adj.  des  2  %,  ;  qui  peut  être ,  doit 
4i«e  tenture  ;  fsarni,  oroé  de  tentures-;  cet  édi- 
fice est  tent^rabie  pour  la  eéréuunM. 

Tenture,  €,  pact.  pas.  et  adj«;Iqui  est'gerâi,  orné 
de  tentures  :  cet  édifice  est  lentuté  Hrtéricu- 
remoot  et  eitérieurement. 

Temwr^mtnl  ^  s.  m.  ;  aciion  de  teuiurer  ;  état 
tenture  i  Je  tentufement  de  JTédifîce» 

Teiiiurer,\.  act;  gari^r»  orner  de  t«D<«r«B  : 
teuturer  un^ocal,  un  édiOce. 

TéHUûne0f  s.  f.)  éiai,  qualité  de  ce  qui  est  léau^ 
peu  compacte  ,  fort  délié  :  la  ténuaace  da  la 
substance.  .. 

Tergiversant^  e,  adj.  ;  qui  le^giverw  :  c'esl  une 

,  .  politique  lergiversaote. 

Tergiversait/ ,  ve,  adj.  ;  de  tergit'vraation l' qu  i 

,  est  de  la  tergiversation ,  qui  la  marqws  :  «s'esl 
uu  moyen  tergiversaiif.    .  , 

Tçrgiversativen^ent ,  ady.  ;  dVme  manière  (ergi* 
vcriative  ,  avec  tergiversation  v  vous  agissez 
tergiversalivement,  trop  tergi  versai  iveaseuC 

Xergiversisme^  s.  m.;  système. 4g.  tergi veiMtion; 

.  ce  qui  montre  une  coniiouelle  l$i;gi«i;r0aiM  : 
ce  n'est  quç  du  ieig(versi»me. 

Tenninablex  adj.  des  %  g.;  qui  jpieut  élr^  t  <loit 

jôtre  ter/niné  ;  celle  affaire,  oe  maral|é  est 

terminabie  :  çeltejconsiructioiu.esl  tormioable. 

Ternissable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  <élra  t^qi  ' 
celte  cbo^e  fjit  ternissabie,  Ao  fig.  :-.sa  râpu^ 
talion»  sa  gloire,  sa  cnétnoira.es;!  lernissabibB. 

Ternissant,  t,  adj.;  aai  teru^t,  oie  le    lu^lce»  ff  t 

<  clal  des  cboscs  :  1  bumidité  est  temiSHPt^  en 
beauroup  de  cas.  Au  ûg.  .:  qni  fait  perdre 
rbouueur,  la  réputation,  la  gloire  :.e^||ja.aG- 
tion  e$t  ternissante*  •      >' 

Ternissement,  s.  f.;  action  de  ternir;  état  terai  : 

^  sou  ternissement  :  le  ternissement  de  sa  ré- 
putation, de  sa  gloire,  de  sa  mémoire.. 

Terrassable^  adj,  des  2  g.;  qui  peut  étr^  terrassé, 

en  qui  on  peut  détruire  te  coucage  :  cef  boanme 

.  est  terrassable.  ••    .yri. 

Terrassant,  é,  adj«;.qui  tefras^f^.  AiivAg.f;  qui 
détruit  le  courage.»  qui  consterne  :.  qs  uialbffur 

'    est  terrassant  :  une  nouvelle  ^errassanie*  , 

Terre-vfUviefi^L  «c,  adj.;  de  Terre-Neuve  ijon 
dit  un  Terre-neuvien ,  pour  un  cbteq.-de 
T^rre-Neuvc,  .,{  ^ 

Terr^triéisQble^^àl,  des  2  g.;  çjulj^^^l  être  \^v- 
jefîtiéiié»  reudu  lerresirc,  quç.il'on.çjpii.tar-* 

''  .  rcstréiscr^  tous  ]e^  g9Ûls  de,r^Qiiume,«oni  i^es- 
iréisabies.  .  ,  . 

Terr^sirèiianl^ .«,  parl^  ,pr.  el.a(\i,i^qui  failt  V^r 

'  lion  de  leiresireisej,'^  dt?  !se  £fi:i;e»trçi^of  ;  qui 
terrestrcise,  qui  aitaebe  i(ux.,cbose$^  de  la 
terre  :  toutes  les  tcndaxicç^jpaléiicUes  de 
l'iioojmç  som.terreslréii»anies  ^t  elles  doivent 
Tètre. 

^errestréUalion/Siihii,  f.; action  de  lerrestrélscr^ 
état  terresireisé  :  Ja  terrestréisation  /dçs  gouls, 
des  tendances.  ,, 

TerréAtr^isé,  psîl.  pas,  et  adj  ^  qui  «trèrfâiié, 

,    devenu  terreplre^.qiii    s^  des ^oût^  terre sirp,* 


TER 


qui  eft  «Itaciié  tux  «hoees,  aux  pl^rfKrs,  aux 
îoMssaiieei  d«  la  terre;  qui  a,  qui  prèseute 
de  la  ttiTMlréifé  :  cette  personne  est  terres- 
tréisée:  set  goâts  sont  terresiréisés;  ses  ten- 
dbaeti  sMt  terrestréisées. 

Terrestréiser,  v.  act.  ei  prou,  se—;  rendre,  de- 
venir iMvmtre;  donner,  prefidre  de  la  ter* 
restréité;  atmeher,  s'attacher  aux  choses  de  la 
terre,  «uiplAitirs,  aux  jouissances  de  la  terre: 
vous  le  terrestréisez  :  il  se  ferreatréise. 

J^KntMiimêj  subt.  ni.;  système  de  terres  tréisa<* 

•  tioD,  é'ttlaebement  exclusif  aux  choses  de  la 
terre,  aux  plaisirs,  aux  jouissances  de  la  terre  : 
ann  terrefCréi^lae. 

Terreslréiié,  subs.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 

.    terreitro,  de  ta  ferre. 

Tmrntâtrmmu,  adr.  ;  d'une  manière  terrestre  ; 
par,  avec  attachement  aux  ckuses  de  la  terre. 

TmnriNlUéy  é,  part  pas.  et  adj.;  qtii  est  rendu, 
devenu  terrible ,  ptopre  h  inspirer  de  la 
titêymr,  de  t'épédVante,  de  la  terreur:  les  ven- 
^nces  de  ce  despote  sont  ferribilisées  par  ses 
iuMil^cft  connues  de  féi-ociié. 

TerribiUserf  v.  é^t:  t\  pron.  »é— ;  rendre,  de- 

'  ^«nir  terrlMe,  propre  à  inspirer  delà  frayeur, 

•  dO'i^épouYcnte,  de  ta  teiTeUr;  donner,  prcn- 
'4m  dtflà  feri^ilité:  cet  homme  se  terribitUe 

fkirsittfitoteiié^     .      . 
^ÊMUlkmeriub».  m.;  système  qui  tend  à  effra- 
yer, «  épbovaater  par  la  terribiiitë. 
Ttrpiè^ité,  «ubst.  f;  état,  qualité  de  ce  qui 
'  esllerriillé,'  de* ce  qui  est  propre  a  effrayer,  a 
épot vanter,  à  tourmenter  a  causer  de  grandes 

Terrijiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ficile- 
«enÉ  terrifié,  fbppé  d'épouTante  :  cet  homme 
^  terriiiablé.  ''- 

Terrifiam,  e,  adj.;  qui  terv!liê  ,  qui  frappe  d'é- 
pouvante :  cette   destruction,  cette  catamiié 

'  «91  terrîfia&te. 

Terri ficatif^  ve,  adj  ;  de  terri  ficatîou,  qui  est  d^U 
'f  emficatlon,  qui  la  marqoe,  qui  'est  de  nature 

•'  à  terrifier:  c'est  un  moyen  terrificâtif. 

Terrtyfèûtioft.^ihst.  f&Ui.  action  de  terrifier,  de 

■  frapper  d'épouvante,  état  terrifié  :  sà^terrîfi- 
tioo.  1.     '  •     .. 

Terrificativement  ^  adv.;  d'une  manière  terrifi- 
'  ^Wht  ;  1*tuc  térrificàtion,  par  là'  tferrificàtion. 
Térh'flinle  l  subs  ihnsc.i  fysféme  âê  terrlficatiôn; 

Ibut  *ée  qui  tend  h  ten^fief,  4  frapper  d*é- 

pouvante  :  c'çil  du  terrifisme. 
Ttrrit'oHaffiabUé^  adj.  des  î  g.^quî  peql   éire, 

doit  être  têrrtôriatisé;  rendu  territorial  :  Vim- 

•  p^  est  Icrritorlatisabïe. 
TUrritoriathetiion,  subst.   fèm.; 'aiction  dc  ter- 

rîtoriafiser;  éiai  terri torialisé:  la  téritoriallia- 

tion  de  l'impôt. 
TerrftàridHsathrtfS.  f.;  action  de  tcrritorîaliser;" 

état  tèrrhorîalisé   :   la   tfîrritorialisation    de 

l'impôt. 
TerritoriaHsé,  e,  part.  pas.  eftadj.;  quj  est  rendu 

territorial  i  impôi  (erritorialisé. 


570  ««Ê 

TêrriioriaHêêf,  v.  aet.?  fetodre  territorial 


tcr- 


i4Niriatèer  rknp6t. 

TerHtoHallme  /à.tif.;  ayitèàié  de  Mrriibritlli<- 
sation. 

TtrriiorHâlêê ,  s.  f .  ;  élit ,  qiialiKI'  det»  qtil  est 
territorial.  ' 

Territorié,  e,  part*  pas.  et  adj.;  qui  a  ,  qui  pot- 

■  séde  un  territoire  ,  une  étendue  de  temein  ; 
qui  a  une  eertaîne  étendue  autour  de  soi,  de 
grtttds  environs  :  ville  bien,  màlterrîtoriie.  * 

Territ&rier,  y.  act.  ;- donner,  assigner nn  terri- 
toire ,  une  étendue  de  terrein  ,  donner  de 
grandis  environs ,  entourer  de  çraniles  dépen- 
dances en  terHek  ?'territorier  une  ville  ,  une 
commune. 

Terronfiabfe  ,  adf.  tfes  t  g.; 'tjfdi  p«iif^re,  est 
susceptible  d'être  agîfé  par  la  terreur,  en  proie 

'  à  la  terretoi'  :  ce  pays  est  terrorrfiable. 

Terrorf fiant ,  * ,  adj.  j  qui  tcrrorffie ,  inspire  la 
terreur  t  qui  répand,  propage  la  terreur  :  cette 
rdministralion  est  terrorifrante. 

Térrortfieahottt  s.  f  ;  action  de  fèrrorificr;  étac 
terrorifié  :  sa  terrortficatfon. 
errorfftqne,  adj.  des  f  g.  ;  qui  est  de  nature  à 
catifrr,  à  donner  ât  In  terreur  r  celle  mesure, 
cette  action  Ufet'VurrorNiaue. 

Terforf/lquement,  adr.  ;  a 'une  manière' terrori- 
Bque ,  par  la  tcrreirf  t  voui  gouvernez  ^erro- 
rinquement. 

TerroDifisine,  S.  ni*.;  système  de  tèrrorîficatîon. 

Tesiam€rHûiremen(f*nâV.;''â*iXDfi  manière  tes- 
tamentaire, *par  testahiehl  :  donner  tegtamen- 
tairement  son  bien.       '  '  .  '    ,  ' 

Tesiameniarité,  s.  T.;  ^lat  qiriàlft§  de 'ce  ^î  est 
testamentaire.  ' 

Teitmânialement^  adv.;  d'une  matilcrc  testi- 
moniale ;  par,  sur  un  témoignage  :  condam- 
ner testimonialeroent. 

TestifnonéalUé,  s  f.;  état,  quàWé  de  ce  qtii  est 
testimonial  :  la  testlmoniàliié  est  la  base  des 
jngemeiiis  criminels- 

Téioftnéy  e,  part.  pas.  et  adj.;^^  ^u!  à  du  téton  : 
celte  femme  est  bien,  peu  tétonnée. 

Têiortttement,  $:  aft  ;  état  tétooué  *  son  lètonne- 
mént.  •       '  ■   .y-  'i      '     • 

Tétonvèr;V..  àct.  etpr.,'  i^U!i';*aôoncrj  pi»endrc 
du  téton  :  Cette' fletnihe's^létonne  bien. 

Textualiié,  s.  f.  :  état,  qualité  de  te  qui  est 
textuel,  conforme  au  'te^i^te  :  sa  textualiié. 

Théâtralisable,  adj.  des  2g;  qui  peut  être 
théâtralisé,  rendu  ^éàtrdl  :  H  les  cérénaonies 
religieuses  sont  fhi$àtralisârt!>le;s  la  religion  n*a 

,   'plus  rien  de  digne  et  perd  toute  ia  dignité. 

Théâtralisation^  »,  f*  ac;ion  de  ihèAtraliscr,  de 
rendre  théâtral  ;  état  the&trall^  :  là  théàtra- 
lisatiom  des  cérémonies  religieuses  rhasse  du 
cœur  la  ptété,  né  laisse  plus  qu'un  momerisme 
de  forme,  et  appelle  l*indifférence  religieuse. 

Théâlralisée,  e,  pari.  fas.  et  adj.;  qui  est 
rendu  théâtral,  ^'"  f>t  q^^  présente  de  la 
ihcâiraliié,  qui  est  ïmiié  du  théâtre  :  ces  ce» 
rénionies  sont  théâtralisées. 
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ThéâiratUtr,  v.  act.  et  pr.,  se~;  retidre  dc- 
▼enhr  théâtral  ;  donner,  prendre  de  la  théA- 
tialité  ;  adopter  les  modes  du  théâtre,  imiter 
le  théâtre. 

Thâtralinme^  à.  m.;  système  de  tbéâlralisation; 
ce  qni  ne  présente  qu'une  conlinuelle  ibéâ- 
tralilé  :  c'est  du  théâtral isme. 

ThéàiraHtéy  s.  f;  élat,  qualiié  de  ce  qui  esl 
théâtral,  de  ce  qui  est  imité  du  théâtre. 

Tkèmer,  v.  act.;  faire  un  thème,  des  thèmes  ; 
faire  le  tBème  a  quel  qu'un,  lui  tracer  sa  con- 
énîte  :  tous  thèmez  bien.  Neut.  :  suivre  bien 
son  thème  ;  se  faire  uu  thème  :  tous  tou^ 
thèméz. 

ThéocrMisatenr.».  m.,  f.  tn'ce;  cçlui,  celte  qui 
•érige  une  théocratie. 

Théocratiter,  v.  neul.;  faire  de  la  théocratie, 
la  propager  :  toui  thédératisez. 

Thèaeratisme,  s.  m»;  système  de  théocratie. 

Tkéûcratiste,  s.  des  2  g.;  partisan,  propaga- 
teur du  théocratisme  :  les  théocralistes. 

Théologismtf  s.  m.;  système  de  théologie  ;  tout 
ce  qui  émane  d«  la  théologie. 

Tkéorisabley  adj.  des  2  g.;  qui' penl  être,  doit 
être  théorisé  ;  que  Ton  doit'  faire  dans  un  or- 
dre, selon  l'ordre  ihéopfque  :  ces  choses  sont 
théorisables. 

Théorisation,  s,  f.;  action  de  théoriser,  de  faire 
dans  un  ordre  théorique. 

Théoriser  y  v.  Deuf.;fkire  delà  tliéorîé;  du  Ihéo- 
risme  :  Tons  théorisez. 

Théorisme,  s.  m*;  système  de  théorie;  d'action 
par  la  théorie  :  c'est  du  théorisme. 

Tktrmali9ah(e,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être , 
doit  être  thermalisé>  rendu  thermal  ;  qui  esl 
susceptible  de  se  thcrmalisêr  :  ces  eaux  sont 
thermalisables. 

Thtrmaïisation»  s.  f.;  action  de  thermatiser,  de 
donner  une  qualité  de  thcrmalilé  ;  élat  (her* 
malisé  :  la  thermalisatfon  de  l'eau; 


Tiédhsementy  s.  m.;  action  de  faire  tiédir;  élat 
tiédi  :  le  tiédissement  de  1  eau,  d'ime  per- 
sonne, du  zèle,  de  Tesprit^  de  la  Tolonlé,  du 
courage. 

Tierçable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  tierce 
qui  est  susceptible  de  se  tiercer  :  ce$  cboces 
sont  tierçables. 

Tiercisme,  s.  m.;  système  de  tiercement. 

Tigeable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  tig|K| 
croître  en  tige,  qui  est  susceptible  de  se  li|^r: 
cette  plante,  cet  arbre  est  tjgeablç. 

Ttgé^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  en  tige,  quia 
qui  présente  une  tige  :  cet  arbre  est  Ugé, 
bien  tige  :  cette  plante  est  tigée.  bien  li^ée.\ 

Tigementy  s  m.;  action  de  tiger,  oe  se  tiger,i,de 
donner,  de  prendre  une  tige  :  le  tigeojkçnt 
d'un  arbre,  d'une  plante: 

Tfger,y,  act.  et  pr.,  se — ;  tailler  de  maiiière 
à  ^ire  croître  en  tige;  donpeit  ime  tige; 
croître  en  tige  :  cet  arbre^  cette  planète  ^e  tig| 
bien.  .,      , 

Tigrement,  s.  m.;  action  de  tigrer,  d'egir^dase 
conduire  en  tigre;  état  tigré  :  son  tigreiBent: 
les  ligrcments  de  se.tyrgn  appellent  la  \€S^i 
geande  des  peuples. 

ïV^rer,  V.  neul.;   faire   le  tî^re,  agir   en  tigre. 

'  Au  fig.  :  se  livrer  h  fa  plus  cruelle   barbarie, 
,  férocité  :  vous  tignz.  .     , 

Tiilable,  adj.  des  2, g.;  qui  peut  élre  facilefi^nt 
tiîlé  :  ce  chanvre  est  tillable. 

fillealàtlef  adj:  des  2  g  ;  que  l'on  doittilleu- 
1er,  dans  quoi  on  doit  mettre,  faire  enUr^ 
de  la  fleur  do  tilleul  :  c.elte  boisson., lest 
titleulabte.  s 

TWeulé,  e,  parf.  nap.  et  adi.;4daos.quoi,Uj  a 
de  la  fleur  de  tilleul  :  une  bojsson  tilleulée.    Vv 

TlUeutement/'s.  m.;  action  (ife  liUeuler  ^  éUt 
tilleulé  :  le  til^eulement  (l'une  bbissbn.    .       \ 

Tftteuhr,  t,  act.;  mettre,^, faire  entrer  de  la 
fleur  de  tillçul  dans  une  cbôse  :  filleul^  ufff 
boisson.      .      ' 

Timbràble^  adj  oes  2  g.;  qui  peut  élre,  doit  être 


Thermaîité,  e,  part,  pas:  tX  adj.;  qui  est  rendu 
thermal,  qui  a  reçu  une  qualité  de  thei  ma- 
illé :  des  eaux  thermalisées*.  1     timbré':  ce. papier^  cette  lettre  est  timi^ra)>le. 

Thermalisery  v.  act   et  pr.,  se  —  ;  rendre,  de    T%ibfemenï^  i.  m.;  action  de  timbrer  ,  état  tî|n- 


veulr  thermal  ;  donner,  prendre  une  qualité 
thermale  :  thermaUser  une  eau  :  ces  eaux  sç 
thermallsent. 

Thermali9n\e ,  s.  m.*f  syjtèmf  de  ihcrmaliia» 
tion. 

Thésùurihahte,' ^à]\  des  2  g.;  qui  peut  être  thé- 
saurisé, que  l'on  doit  thésauriser  :  ces  sommes 
sont  thésaurlsables. 

Thésourisathfi,  s.  f.J  action  de  thésauriser, 
d'amasser  de  l'argcnl,  de  l'or  en  trésor  ;  état 
thésaurisé  :  sa  th^urîsation  ;  la  thésaurisa* 
tion  de  Tor. 

Thésaurismef  s.  m.;  système  de  thésaurisation. 

Tiédiuàble,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  tiédir,  de- 
venir tiède,  qu'il  est  nécessaire  de  laisser  tié- 
dir :  relte  eau  est  liédissable.  Au  fig.  :  dont  le 
zèle  peut  se  ralentir  :  cette  personne  est  tié- 
dissabiCf 


bré  :  }e  timbrement  du  ps|pi,er,  d'une  lettre.  ^ 

timîdisàhle]  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  (imî- 
disé,,reçdu  timide,  qui  est  susceptible  dede<if 
venir  timide,'  de  prendre  de  la  tiqiidlté  ;  cet 
bomme,  cet  enfant,  cette  personne,  est  timi* 
disalile. ,      ,     •' 

Ttmîdisanty  e,  part.  pas.  el^dj.;  qui  fait  l'i^c* 
tion  de  timidiser,  de  se  timidiser.;  qui  timi<t 
dise,  rend  timide  ;  qui  donne,,  inspire  (le  la 
timidité  :  pour  beaucoup  le  danger  ei^t  \ÀWX 
disant 

Timidisé,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  esl  réndii,  de- 
venu timide,  qui  a,  oui  montre  delà  timidité  \ 
cet  homme  est  timidisé  par  le  danger  ;  c^le 
jeune  personne  est  timidisée  par.  les  çoati- 
nuelles  gronderies  de  sa.  mère.  .  ;* 

Timidiser,  ▼.  act.  et  pr.,  se-^;  rendre,  deve- 
nir timide  ;   donuer,   causer ,  prendre  de  U 
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timidité  ;  détruire  la  kardieise,  raiiura^ee  : 
VOQS  le  timidisez  :  il  se  (imidiic. 

Timidisme,  s.  m.;  système  de  limidilé  ;  inces* 
santé  timidité,  ce  qtii  u>st^  ne  monire  qu'une 
continuelle  timidité  :  c'est  du  timidisme* 

tfmormé,  e,  adj.;  qui  a  un  timon  :  une  voiture 
timonnce. 

Timorabiey  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  timoré  : 
cette  personne  est  limorable. 

nnoraitr,  «,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  laclion 
éè  ttmorer,  de  se  timorer  ;  qui  timoré,  ins- 
pirer la  crainte  d'offenser  :  le  sentiment  du 

'   devoir,  des   convenances  est  toujours  timo- 

«  rant. 

Timor atiùri,  %.  f.;  action  de  tîmorer;  état  ti- 
moré ;  ifpprcbension,  peur;  crainte,  d'odenseri 
la  timoration  de  la  conscience  :  la  timoration 
est  utile  et  mème'nécessaire  à  l'homme  quand 
-elle  ne  le  conduit  point  h  Tidiotisme,  parce 
par  elle  il  reste  dans  uoe  sage  reieuiie. 

Timoré,  e,  part.  pat.  et  adj.  qui  a  de  la  crainte, 
qui  est  retenu  par  la  crainte  de  blesser,  d'of- 
fenser, de  causer  un  dommage  :  celte  per- 
aon'ne  est  bien  timorée,. 

Thnortr,  ▼.  act.  et  pr  ,  se  —  ;  donner,  in$pi« 
rer^  prendre  la  crainte  de  blesser,  d'offenser, 
'de  causer  un  dommage,  se  livrer  à  cette 
crainte  ;  iuculquer  dans  les  cœurs,  dans  les 
consciences  un  noble  sentiment  de  retenue,  .de 
piideur  d*aCiion  :  on  doit  toujours  timorer 
les  jeunes  gens  :  cette  jeune  personne  se 
timbré. 

THnérisme,  s.  m.;  système  de  timoration  ;  con- 
tinuelle crainte  qui.  conduit  à  toute  inbar- 
diease,  h  tout   inosemcnt  d  action  :  c'est  m 

'  Veau;  c'est  un  sot  tîmorîsme.  ' 

Tinctûrialàé,  s.  (.;  état  «(ualîté  tinctorial^  de  ce 
qui  est  propre  à  teindre. 

Tintablé,  adj.  des  2  g.;,  que  l'on  doit  liuler; 
'-  cette  cloche  est  tintable.  ' 

TiraBh,  adj.   des  2  g  ;   qui  peut  être  tiré  :  ce 

lièvre  est  .  tirable  ;   qu'il    est  facile  d'oier  : 

'  ces  bottes  son  tirables  :  qu'il  est  possible  de 

débarrasser  :cet  homme  e5t.  tirable  d'en- 

Bari*as.  •  ■  ' 

ftrani,  e,' à^j.;'qtii  lire  bien  :  celte  ■  cheminée 
'  ^t  tiratUe,  Iiien  tirante. 

TtraîVqbh'y  adj.  des  2  g.;   qui  peut  être,  est 

'  susrepl'îhle   d'être   tiraillé,  '  lourmcrtlé,    Ifa- 

'  cassé  :'cetTe  personne  cd  firailtable. 

TirQillanU  e,  ad|.;  qui  iirajile  :  une  douleur, 
ilne  inquiétude  tiraillante. 

Tfferhehi,  s.  m.;  action  de  tirer  j  état  lire  :  son 

^  tirenieut  d'embarras. 

Thnnahie,  àdj.  der^g.;  qui  peut  èfrr>,  doit  être 
tisai)c,  nii«  à  la  li^anu  :  celte  personne,  ce 
malade  est  tisanable. 

Tiianê;'e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  mis  à  la 
U^anCj'a  qni  ta  tisane  est  imposée  pour  bois- 
son :  cette  personne  est  tisancc. 

TUanmmtnt^  s.  f«.;  acilop  de  tigôncr,  ^  ipeUre 
îïla  lisailf.élat  ti^ao^  Jsou  lisanarm^îrit. 


Titan^r^  v,  act.  et  pr.,  se — ;    mettre  «     ae 

melire  à  la  tisane  ;  faire  boire,  boire  de  la 
tisane  ;  imposer  &  quelqu'un  la  tisane  pour 
boisson. 
TiêOtmemwtg  s.  m.;  action  de  tisonner,  de 
remuer  les  lisons  par  manie  :  son  conliiuielle 
tisoonement. 

TiMable,adl.  dt»  2  g.;  que  Ton  peul  tisser: 
cette  soie,  cette  laine^  ce  coton  e«t  ttssable. 

TiirabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être, 
mérite  être  titré  :  cet  homme  est  titrable. 

Titration,  s.  f.;  aciioa  de  titrer;  éut  titré;  sa 
tilralioQ  :  les  titrations  impériales  :  les  titra- 
lions  du  mérite,  de  l'honneur,  des  belles  ac- 
tions. 

Toastable,  adj.;  des  2  g  ;  qui  peut  être  loast^, 
olijel  d^un  toast;  en  Thonneur  de  qui  on  doit 
porter  un  toast  :  ce  prince,  ce  citoyen  est 
toasiablc; 

Toaslatit,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taction 
de  toaster;  qui  fait  toaster,  porter,  expri- 
mer des  toasts  :  des  sympathies  loastantes; 
une  reconnaissance  publique  toasianie  ;  un 
enthousiasme  toastant. 

Toatlatew^s.  m,,  f.  irice;  celui,  cdle qui  porte 
un  toast,  qui  compose  des  toasts  :  les  ioaata- 
teurs  du  banquet. 

Toasiaiion,  s.  f.;  action  de  loaster;  étatloasté: 
sa  to3Statation. 

ToJisié,  a,  pa^rt.  pas*  adj.;  qui  est,  qui  a  été  Tob* 
jet  d'un  toast,  des  toasts  :  cet  Lomune,  ce 
prinee  fui  toasté  au  banquet. 

Toaster,  v.  act.  et  neut.;  faire  des  toasts,  por- 
ter des  toasts  :  toaster  une  personne,  une  mé- 
moire, un  événement. 

Toast îsme,  s.  m.;  système,  mode  de  toast. 

ToiteltabU,  adj.  des  2  g.;  qni  peut  être,  doit 
élre,  a  besoin  d'être  toiletté,  en  toilette  : 
cette  personne  est  toilettable. 

Toiletté^  e,  part.  pas.  etadj*;  qui  est  en  toilelte  : 
celle  femme  est  bien,  richement  toilettée. 

Toiletter,  v.  act.  et  pr.,  se  —  ;  mettre,  se  met- 
tre en  toilette,  faire  sa  toilelte  :  vous  vous 
toilettez  bien. 

Toisable,  adj.  des  9  g*;  qui  p^u^  ^^r^t  *^^^^  ^re 
toisé  :  cet  ouvrage  est  toisable. 

Toisement,  s.  m.  ;  action  de  toiser  ;  état  toisé  : 
le  toisement  d'un  ouvrage. 

Toliurable,  adj.  des  ^  g.,  h  quoi,  ù  laquelle  on 
doit  donner  uoe  toiture  :  celle  construcùon, 
ce  mur  est  toiturable, 

Toiiw'é,  e,  part  pas.  et  adj.;  qui  a  une  toiture, 
un  toit  :  cette  maison  est  bien,  nul  loiiurée. 

Toituremeui^  i.  m.  ;  action  de  toiiurer  ;  étet  toi- 
ture :  le  loituremeut  d'une  maison. 

Toiiurer,  V.  act  ;  fait  un  loii,  uuc  loiiurf!  ;  don- 
ner à  un  mur,  à  une  maison,  à  un  édifice  an 
toit,  une  toiture. 

TôlabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  cire, 
tôlô^  garni  diS  tôle. 

Tàtjfjey  s.  m.;  acliun  de  lûler,  de  garnir  de  tôle; 
état  t6lé  :  un  bon  lôtage. 
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f&t  garni  de 


Tôli,  e,  p^rt.    pas.   «t  ndj.;  qui 

'    tâle  :  cette  ehetninée  est  bien  tôlée. 

Tolérabiiiêé,  t,  parf.  pas.  et  adj.;  cpii  est  r^n- 
du  folénUe  ,  de  nature  a  poovoir  être 
toléré,  souffert  ,  supporté  :  celte éhose est 
tolérabiiisée. 

mérahitiser,  v.  act.  et  pr.,  »e  —  ;  rendre,  de- 
renir  toiéral>)e,  de  nature  à  ponvoir  éire  to- 
léré^ souffert,  supporté. 

fùlêramment,  adv.;  d*tineifiatricre  tolérante,  en 
tolérant,  avec  tolérance  :  cVst  toléramment 
i|u'n  hit,  qu*<M  U  laisse  fWirf . 

Toliraiif,  ve^adj.;  de  tolérance,  qni  ^t  dé  la 
tolérance,  ^ai  \$t  marque  :  b*C8t  on  acte  to- 
lératif. 

Téler,y,  act.;  garnir^  doubler  de  tôte  :  tdicr 
une  cheminée. 

ToUisiMe^  adj.  des  3  g.;  qui  peut  ^tre,  est  ei* 
p'osc  àéste  tolli;  qni  peut  èire  victime  d'un 
tollissement  :  cette  personne,  cette  chose  est 
tolissable. 

Tolltssani,  e,  adj.;  qui  tolKt  :  une  ambition, 
une  injustice^  une  usurpation,  une  tjrannie 
tolIis!;ante. 

Tolliêsemetii,  s.  m.;  action  de  tollir  ;  état  tolli  : 
Fon  lollissement. 

Tombabie^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  tomber,  est 
susceptible  de  tomber  :  cette  chose  est  tom- 
bable. 

Tombemeni,  s.  m.;  action  de  tomber  sur  quel- 
qu'un: son  tombement  sur  lui. 

Tondttèlêf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  tondu  :  ees  moutons  sont  tondables. 

Tormemetîf,  s.  m.;  action  de  tonner  :  le  tonne- 
ment  de  la  colère  :  entendez  vous  le  tonne- 
meni  de  rairain,  du  canon. 

Tomwàhle,  adj.  des  2  ç.;  qui  peut  cire,  doit 
être  tonsuré  :  ces  séminaristes  sont  tonsu- 
râbles. 

Tonsnrtmtnt,  s.  m.;  action  de  tonsarpr ,  état 
tonsuré  :  son  tonsurement. 

TorehabUy  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  torché:  cette  table,  celte  chose  est  tor- 
chable. 

Torchement ,  s  m.  ;  action  de  torcher,  de  net- 
toyer, de  frotter  avec  un  torchon  ;  état  torche  : 
le  torchement  d'une  table ,  d'une  chose. 

Torcinable  ,  adj.  des  2  g.  ;  t.  de  verrerie,  qui 
peut  être,  doit  être  lorciné  :  ce  Terre  est  tor- 
cinable. 

Tcrcinement ,  a.  m.  ;  action  do  torciner  ;  étal 
tordue  :  le  lorcincmentdu  verre.  T. de  verrerie; 

Tordabie ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  tordu, 
est  susceptible  de  se  tordre  :  ce  fer  est  tordabie. 

Torpori fiable ^  adj.  des  2,  g.;  qui  peut  être 
facilement  lorporiiié,  qui  e&t  suàcepliblc  d« 
torpeur  :  celte  personne  est  torporifiable. 

Torporijiant ,  e  ,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  faii  l*ac- 
lion  (Je  lorporitier  ;  qui  torporifie,  qui  cause 
la  torpeur  :  une  maladie  lorporiQante  :  cet 
événement  fut  pour  lui  tor|)orifiant. 

Torporifkmion,  s.  f.  ;  actfr/ndc  torporififr;  état 


torporîûé;  état  de  torpeur"!  sa  torporifioation 

TorpoHfié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la  tor^ 
peur ,  qui  est  à  la  torpeur,  dans  la  torpeurs 
cette  personae  est  rorpotîGée. 

TorpoHfier,  v.  act.  et  pr.,  se —  ;  causer,  occa- 
sionner, produh'e  la  torpeur;  tomber  d'ans  la 
torpeur  :  torporifier  une  personne  :  il  se  toiw 
portfie. 

Torrentif,  vû  ,  adj.  ;'qui  raoke  ,  occasionne  vm 
torrent ,  des  torrents  ;  qui  Ibrine  un  torrent, 
dés  torrents  :  une  pluie  torrentîve  :  un  cont- 
rant d'eau  torrentif. 

Tôrtttdé,  e,  part.  pas.  fet  affj.  ;  qui  est  en  toisade, 
qui  est  garni  de  torsades  :  des  épauietles  totm 
sadées,  bien  torsadées. 

Torgademeni ,  s.  m.  ;  état  torsadé  :  le  lorsade- 
ment  dej  épaulettcs  :  un  bon  torsadenicnt,    * 

Torsader,  v.  act,  /  mettre  en  torsade,  faire  des 
torsades ,  g.irnir  de  torsades  '  torsader  ua 
ruban ,  des  épaulettes. 

Torscmeni,  s.  m.  ;  action  do  lorser;  état  torse: 
le  torsement  d'une  colonne. 

TùrtitoHque ,  adj.  des  2  g.  ;  de  torticolis  ,  qui 
est,  qui  tient  du  torticolis  :  une  douleur  torti* 
colique. 

Totticolisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  lorti- 
colisé ,  qui  est  susceptible  de  se  torticoliser  î 
dans  cette  posture ,  dans  cette  position  on  est 
torticolisable. 

Toriicodiont,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Tnc- 
tion  de  torticoliser,  de  se  torlicotiser  ;  ^ui  tor- 
ticolise,  qui  cause  ^  donne  te  torticolis  :  c«>titt 
posture,  cette  position  est  torticolisanie. 

TorticoUsation ,  s.  f.  ;  action  do  torticoliser  ; 
état  toriicolisé  :  sa  torticolisation. 

TortieoUsé,  e,  part.  pas.  et  a  ij.;  qui  a  un  torti- 
colis ,  qui  souffre  du  torticolis  :  cette  personne 
est  torticolisêe. 

Torticoliser ^  v.  act.  et  pr.,  se-;  donner,  causer^ 
occasionner,  prendre  le  torticolis,  un  toriiculis: 
vous  vous  tortisoliscrez  :  il  se  torticolise. 

Toriuo%hme ,  s.  m.  ;  système  de  tortuosiié  :  son 
torluosisme. 

Torturable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  êtrCi,  est  ex- 
posé à  être  torturé,  horriblement  tourmenté  : 
cette  personne  est  torturable  par  les  remords. 

Torturant ,  e,  adj.;  qui  torture,  tourmente  hor- 
riblement :  cette  douleur  est  torturante:  cet 
événement  est  turturant. 

Torturemeni»  s  m.;  action  de  torturer;  état  tor- 
turé :^ou  tortuieoient. 

Torturettr,  s.  m,  f.  ««—  ;  celui,  celle  qui  tor- 
ture ,  qui  cause  ,  fait  souffrir  uu  horrible 
torture. 

Torturisme ,  s.  m.  ;  système  de  torture  ;  le  tor- 
turisine  inquisitorial. 

Totaiisable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  totalisé,  réuni  fOur  foi  mer  uu  même 
total  :  ces  sommes  sont  fotaUsahles. 

Totalisation,  s.  f.;  action  de  totaliser,  de  réunir 
pour  former  uu  même  total;  état  totalisé  :  la. 
totatisatiori  des  sommes. 
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Touchable ,  adj.  des  2  &,  ;  qui  peut  é\fp,  doit 
être  toiicbé  ;  ces  choyés  sont  touchables:  cette 
somme  est  touchable. 

fouchement,  s.  m.  ;  action  îà  touçber;  état  tou- 
ché :  le  iQuchement  des  choses  :  ses  cautiAuels 

"'^fouchements.  Au  6^.  :  action  démouvoir  ;  état 

^  ému  :  le  loucl^ement  de  son  cœur* 

fouffeux,  êCt  adj.y  qui  de  sa  nature  donne  une 
touffe,  crp^t  ea  touffe  :  une  plante  touffeuic. 

fonriUonnf  ^  t ,  part.  pas.  «Udj-;  qui  est  garni 
lie  touriflons  :  ces  portes  sont  bien^  aolidemçni 
tourillounées. 

Tqurillonnmneui,  s-  m.;  action  de  tourillonocr  { 

'    état  tourillonné* 

Touriltonner,  v.  act  ;  garnir  de  tourillons»  poser 
sur  des  tourillons  :  tourillonoer  des  porte.«. 

Tourmentable^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  tour- 
menté ,  qui  est  susceptible  de  se  tourmenter 
facilement  ;  cette  personne  est  tourmentable. 

Tourmentammeni,  adv.;  d^une  manière  tourmen- 
tante. 

Totimable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  tourné  :  ^ennemi  est  tournable  :  cette 
position  est  tournable. 

ToumaiUement ,  s.  m.  ;  action  de  tournailler  : 
ies  tournaillements. 

Toussotement  ^  s.  m.  ;  action  de  toussoter  :  son 
toussotement  continuel  le  fatigue. 

Toussoter ,  v.  neut.  ;  tousser  doucement  et  fré- 
quemment :  ee  malade  ne  fait  que  toussoter. 

Traçable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit  être 
tracé  :  ce  cbeoyiQ  est  traçable. 

ïfacassable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  tra- 
cassé, qui  est  susceptible  de  se  tracasser  Tesprii 
facilement,  pour  peu  de  chose  :  celte  personne 
est  iracassable. 

Tracassant,  e,  adj.;  qui  tracasse,  agile^  qui  cause 
du  tourment  :  celte  affaire ,  celte  nouvelle  est 
tracassante. 

Tracassement ,  s.  m.  ;  action  de. tracasser  ;  étal 
tracassé  :  son  tracassement  d'esprit. 

TraduclibilUé,  s.  f.  ;  état»  qualité  de  ce  qui  est 
traductible. 

Tradttctible ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  »  doit 
être  traduit  :  ce  livre ,  cet  ouvrage  est  tra- 
ductible. 

TragédiabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  tra- 
gédie ,  mis  en  tragédie  :  ce  sujet,  cet  événe- 
ment est  tragédiable.  qui  est  susceptible  de 
devenir  tragique  :  cette  rixe ,  cette  querelle 
est  tragédiable. 

Tragédiation ,  s.  f .  ;  action  de  tragédier  ;  état 
tragédie  :  sa  tragédiation. 

Tragédie  ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  mis  en 
tragédie  I  dont  on  a  fait  une  tragédie*  Qui  est 
rendu,  devenu  tragique.  Au  fig.:  qui  est  reudu, 
devenu  funeste,  malheureux» 

Tragédier^  v.  act.  et  pr.,  se —  ;  faire,  composer 
une  tragédie  ;  mettre  en  tragédie.  Rendre^ 
devenir  tragique,  ^u  fig,  :  rendre ,  devenir 
funeste,  malheureux. 

tragédisme^  s,  m.  ;  syitèine  tragique,  de  iragé- 
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die  ;  loul  ce  qui  tend  k  rendre-  imgiqiie ,  & 
produire  du  trfigique.  Au  fig.  :  teut  ce  qui 
tend  à  repdre  fu$ies\fi,  n^ilbeuress. 
Tréhissahl^,  a(y.  d«s  2  g.  |  qui  fim  êlre  ,  est 
exposé  à  être  l^wlii  ;  cette  perfpane  est  tra- 
hissable. 

Trahis$am,eMiri  qui  trompe,  tcaMt,  dêeouHî» 

décelle,  ié%«i\6  :  un  moi^venietiit  iPiybiasAat. 
Trahivif,  vt ,  adj.  ;  de  trahison  »  ^  est  de  la 

trahison ,  qui  jîa  «parque  :  c^le  déiMicbe  est 

trahitive^ 
Trahiiittement,  a4v.  y  d^une  naanière  fraliilive, 

par  irahison. 
TraînabUf  adj.  des  2  g.  ;  (pii  pent  être  tratoé  : 

cette  voiture  est  trainable.  Que  Ton  doit  dif- 
férer de  conclure  :  cette  affaire  est  irainabJe 

en  longueur. 
Tramable,  adj.  des  2  g. ,  qui  peut  être  Uamé, 

qu'il  est  facile  de  tramer  :  ce  complot ,  cette 

conspiration  est  iramable. 
Tranchable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  tran- 
ché ,  sur  quoi  on  peut  trandier  :  celle  diffi- 
culté est  tranchable. 
Tranchement ,  s.  m.  ;  action  de  trancher  ;  état 

tranché  :  le  tranchement  d'une  dttficullé. 
Tranquillisable ,  adj.  des  2   g.  ;  qui  peut  être, 

doit  être  Iranquillisé,  rendu  tranquille  :  cette 

personne  est  tranquillisable. 
Tranquillisme ,  s.  m.  ;  système  de  tranquillité  ; 

tout  ce  qui  feqd  k  opérer  la  tranquiliilé  ,  une 

continuelle  tranquiliilé. 
Transnctif,  ve,  adj.;  de  transaction,  qui  est,  qui 

tient  de  la  transaction  ,  qui  la  marque  :  c'est 

un  arrangement  transactif. 
Transactivemen,  adv.;  d'une  manière  iransadive; 

par,  avec  iransaciion. 
Traiisbordable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  pent  être,  doit 

être  transbordé  :  ces  maichandises  sont  traus- 

bordables. 
Transcripiibilité  ,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui 

est  transcriptible  :  sa  transcriptibilité. 
TranscripHble^  adj.  de8  2  ^;  qui  peut  être,  doit 

être  transcrit  :  cet(e  acte  eet  transcriptible. 
Transept,  s.  m.  ;  bras  ou  aile  d'une  Eglise  ,  les 

deux  côtés  qui  forment  la  croix» 
Transepiisncy  s.  m.;  système  de  construction  en 

transept  :  un  transeptisme  de  coostniclien. 
Transe ,  e ,  adj.  ;  qui  a  des  transes  :  cette  per- 
sonne est  Goaslamnaent  transée. 
Transjératif ,  ve ,  qui  est  du  transfert  »  qui  le 

marque,  qui  le  concerne  :  nn  aete  transfératif. 
Transférntion  ,  s.  f.  ;  action  de  transférer  ;  état 

transféré  :  sa  transfération. 
Transférativemenl,ad^,,  d'une  nîanière  Iransfé- 

ralive  ;  par  un  transfert. 
Transformabilité ,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  ce  qui 

est  transformable  :  sa  transformabilité. 
Transformable ,  adj.  des  2  g.  ;   qui  peut  être 

transformé  :  celte  chose  est  transformable. 

Transf retable  t  adj.  des  2  g.  ;  qai  pctti  élre 
transfrété  »  traQspwtiB  «u  delà  de  l'^iii ,  d'ei 
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brasvdeoMiy  qui  ptut  ^aa9er,  iraveHef  uH 
détroit  y  un  bnw  4e  mm, 

Transfrétation,  s.  f.;  actiou  de  tf«ittfrélef  ;  état 
arvMèaAisaatl^aMfinàtfttiaDy'  • 

Tran^fiçéêé^  €*^H4  ptMi  «I  Mj.  ;  cjftii  est  trans 

.  parte  cu-4eU  de  1^ ,  4'iib  bv^t  ^  mer  ;  t^ui 
«  ftaaét  Jravemé  09  détruit ,  m  brM>  de  mer. 

Trantfréier,  v.  act.;  traM|it»ter  iM  delà  de  l'au, 
d*iiii  hxÊÊ4^  lier  ;  Airo  )>aake»,  ftire  traterser 

.  •  iiB  'àélrmif  ^m  biBs.de  taeti 

Tansfugier,  ▼.  neut.  ;  faire  le  transfuge ,  aban- 
doiÉB^  aa  parti  pour  ntt  «titre  ;  passer  d*uo 
parti  dans  ua  autre  :  vous  traosÂigiez. 

TrwmfayJeit,  ••  f.;  ««ipn  de  transfagler  ;  déser- 
tioa  à  i'eBBiBim;  aetioB  de  passer  d'un  parti 
dans  UD  autre  :  sa  tranafogiQn. 

Ttwit$9€naèi9  ,  ad^'*  des  2  g.  ;  qui  peut  être, 

'  dok  ^Ê$i  Utosgretsé  :  eet  oréie  est  transgres 
sable. 

Tvttugrenantf  «^  a^.  \  qui  transgresse ,  viole  : 
uaadisabéissaofce^  ane  infidéliié  transgnss- 
«ante. 

Tpmutgreuif^  va,  adj.;  de  lrai»gressimi^c|tii  est, 
qui  «ioBt  de  la  InASgretsidu,  qui  fa  marque  : 
e*cat  m  aate  traasgiassif. 

TraaspMastaaia,  s.  m.;  système éetraosgression. 

Transgresêivement,  adv.  ;  d'ane  manière  trans- 
gfeaAve  ;  par,  nfvet  ffansgre^sfon. 

TwaM$ifikHi4é  ,  s.  f.  ;  <étàt ,  qualité  de  ce  qui  est 
transigible  :  sa  transigibillté. 

TrmuHivtment,  ady.;  d*uae  manière  transitive  ; 
par,  avaa  traasitioD. 

Transitoirement,  adv.;  d*une  manière  transiloire. 

Trofta/ato^As,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  trans- 
laté, qa^il  èsl  aéeessairede  translater. 

Translaiwemeniftsdt.^i'uwb  manière  translative. 

Tnm$HiàÊi«ièle,  adj.  des  9  g.;'^ai  peut  être,  doii 
elfe  traasiimité,  dont  les  limites  peuvent  être 
moins  restreintes,  portées  au  del  Ji  âe  ce  quelles 
ioat  :  ce  territoire  est  transHmitabie. 

7rafiaJ*m'to<l/,  ve,  adj  ;  de  translimfiation;  qui 
est  de  la  translimitation,  qni  la  concerne^  qui 
la  aiarqae  :  un  acte  translimitatif. 

Translimitation,  s.  f.;  aetion  de  translimiter; 
éiat  4naisKflNla  :  sa  traaslimitatioQ  :  la  traus- 
liffiitation  d'un  territoire. 

TrangUmOëtivem^m,  adv.;  d'oaa  fluarièM  tfans- 
Unaitative;  par  tnmelnniAaiiaa.    ' 

Translimité,  «,  part.  pas.. et  adj.;  4cm  les  limi- 
tes som  étendue»»  portées  iMi-dalè  :  ea  terri- 
toire est  transiimité. 

Translimiter,  v.  act.;  étendre  les  Initaa,  parter 
Icjs  limites  au-d«là  de  .ce  qu*«^les40iit  :  trans- 
1  imiter  uu  territoire. 

Trans lirnitisme^  s.  m.  ;  système  de  traosUmita- 
tion. 

Transmissif,  ve,  adj.  ;  de  transmission,  qui  est 
de  la  transmission,  qui  la  marque,  qui  trans- 
met :  c*e&t  un  acte  trausmissif. 

Transmissisme,  s.  m.;  système  de  transmission. 

Transmissivementf  adv.  ;  d*ane  manière  trans- 
iiiiiciT« }  païf  ttMuaiâsion.  ' 
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Ttênamuiaiiveéimi,  adir.;  dW  manière  trans- 
mutative;  par  une  transmutàtiDit. 

Transpêtçaài;  adj.  des  8  g.  ;  qni  peut  êtr« 
uranaptroéy  percé  d^^utre  en  outre,  de  part  en 
part  :  cette  cuirasse  ^t  iranapef^àbTe. 

rràitapercemafii,  i.:».;  aeiftan  de  transpercer^ 
état  transpercé  ♦  ion  tratepenîement.    '^    ' 

TransplamabilUé,  s.  f.;  état,  cpialité  de  ce  qui 
asi  cranspbiatabla  :  s»  traiis}âanfa1)iKté. 

Trans^mtaèlêy  adj.  d«)i  1  g  ,  qui  peut  étrq 
lyaaspJanléi  :  tu  arbres,  ees  plantes  «ont 
transplaalablca» 

Transportabilité,  s.  f.  ;  état,  qnalilé  de'ce  qui 
est  transportable. 

Transponémmt,  adv.  ;  d'une  manière  transpor- 
tée, avec  transport  :  il  aime  transportément  ; 
il  se  livre  tiantpertémant  au  plaisir. 

TrampoêiHvemsmi,  adv.  ;  d*nne  manière  trais- 
positive;  par,  avec  transposition. 

TtûHSpasablB,  adj.  des  3  g.;  qni  peut  étrfc  trans- 
vasé, que  Ton  doit  transvaser  :  cette  liqueur 
est  traDsvaaable. 

TramsverêUbièUé,  s.  f .  ;  état,  qualité  de  ce  qui 
est  transversable. 

Transvêrsahlt^  adj«  des  S  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  être  traasversé,  mis,  posé  de  traverif,  eu 
traf an  :  cette  pièee  de  bois  est  transversable. 
qui  peut  être  verié  d'an  lieu  dans  tin  autre  ; 
ee*  ebosasfiont  transversabies. 

Transvefsalitéy  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
tmaatersal. 

Trman&Brsé,  e,  part.  pas«  et  adj.  ;  qui  est  mis, 
pesé  de  travers,  en  travers  :  cette  pièce  de 
bois  est  trans  versée,  qui  est  versé  d'un  lieu  dans 
an  autre  :  ces  choses  sont  transversées. 

Transverser,  v.  act.  ;  mettre,  poser  de  travers, 
en  travers,  en  sens  opposé;  verser  d*uo  lieu 
dans  un  autre;  changer^  renverser,  opérer 
un  changement  métamorphique. 

Transversion,  s.  f.;  action  de  transverser;  état 
transversé;  renversement  en  sens  contraire, 
transformation,  changement  métamorphique  : 
la  transversion  d'un  sens,  d^une  phrase. 

Tremsversisme,  s.  m.;  système  de  trans  version. 

Travaiîlable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  tra- 
vaillé, qui  est  susceptible  de  se  travailler;, 
cette  chose  est  travaillabte. 

Travaillant,  e,  adj.;  qui  travallfe  :  une  macblne 
travaillante,  qui  travaille  bien^  qui  fait  beau- 
coup d'ouvrage. 

Travestme,  s.  m.  ;  système  de  travestissement. 

Travestissabte,  ad.  des  "2  g.  ;  qui  peut  être  tra- 
vesti, est  susceptible  de  se  travestir.  Au  fig.  : 
ce  caractère  est  travestlssable. 

Travestissant,  e,  àdj.  ;  qui  tra^slit,  déguise, 
qui  donne  une  forme  différente  :  ce  costume 
est  travestissant. 

Treitlable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  êlre>  doit  être 
treille,  mis,  formé  en  treille  :  cette  vigne  est 
treillable. 

Treille,  e,  part.  pas.  et  adj.;  ^ui  est  mis,  formé 
eo  treille  :  cette  vigne  est  treillée< 
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TreUUmêm,  s.  m.;  aciioo  de  U«ilà«r;  état  ire^ètés 
ie  treiWeokHUl  d'une  liffM» 

TriilUr^  v.  act.;  roelb'e»  torwcr  en  ireilke«  don- 
ner U  6>rme  d'une,  ireUU  :  ifcllUr  imm  vignes 
U  mettre  en  treiUfl. 

TrcUlis fable,  «dj,  de»  !2  s^»;  ^ui  peut  Mre»  doit 
être  treillUM»  g^oi  de  ireiUi  :  cette  ienétie 
est  treillÎMaUe.. 

TreilUi^tetmMtf  ».  m.  ;  Mlion  de  treiUiurr  ;  «tai 
treilU'sé  :  !e  treillÎMQaeut  duqe  fiméire^ 

Trémou^tabUj  adj.  de»  3  g.;  ^uj  peul  être. teé- 
mouisA,  que  Ton  doit  faire  trcnious»er  :- celte 
personne  est  UrémMiua^le. 

Trémoussant,  e,  adj.;  qui  trémousse,  fait  4ré- 
jnoufftâr  :  celte  b^segne  est  Ivéttou»  ante, 
donne  de  racUvité»  du  tinlouin. 

frempabUt  adj.  de^  2  k«;  qui  prot  être  trempé, 
,  i|ue  Vuu  doit  faire  iremper  :  ce  Ituge  est  treui* 
pable. 

Trenunaire,  adj.  des  ^  g.;  qui  esc  de  trente  ans, 
qui  arrive  au  bout  de  irenloaus,  tout  ks  tren- 
te ans  :  la  prescription  trentenaire. 

Trésorial,  e,  adj.  ;  dojtrésor,  qui  concerne  le  ifé«« 
sor  :  un  règlement  trésorial. 

TniiécibU^  adj.  des  2  g.;  qui  yeut  être,  doit  être 
tressé  :  ces  cheveux  sont  li«s«d>les. 

f ressèment,  s.  m.;  action  de  tresser;  éiat  très 
se  :  le  tiessenienl  des-  flievoi». 

friable,  adj.  des  â  g.  ;  qui  peut  être  trié  :  ices 
moutons  sont  triables. 

friangulable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  étn^  d^it 
être  triangulé»  mis,  posé  sur  trois  angiea>»#u- 
,'  quel  on  do.t  donner  trois  angles  :  cette  cliose 
est  triaogulablc* 

Triangulariié,  s.  f.^  cta^  qualité  de  ce  qui  «si 
triangulaire. 

Trîangulé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  trois  an- 
gles :  celte  conitructiou  est  triangulée.  . 

Trianguler,  v.  act.  ;  mettre»  poÀ.er  sur  trois  an- 
gles; donner  trois  angles  :  trianguler  un  jar- 
din, un  édifice. 

Triangulisme,  s.,  m,;  syetème  de  triangulation. 

Tribttlaiify  ve,  adj.;  de  iribulaliou,  qui  est  de  la 
tribulation,  qui  la  marque,  qui  cause,  duun/e, 
'occasionoe  deq  iribiUalious  :  des  cvénemeuis 
'  tribulatifs. 

Tribulationhmej  s.  m.;  tysieoae  de  ti  lUulation ; 
tout  ce  qui  tend  à  amener  des  tribulations  : 
c'est  du  ttibulatiomsmc. 

Tribufatiounable,  aJj.  des  2  g.;  qui  peut  être 
tiibulationné,  qui  estsuscepliblede&e  tribula- 
tiounerde  peu,  pour  peu  :  cette  persoune  est 
iribulationnable. 

Tribulatiotwé^  e,  part.  pas.  el  adj.;  qui   a  des 
tribulations,  quie^t  en  proie  aux  tribulatious: 
'  celte  personne  ai  tribulationnée. 

Tribulationner,  v,  ad.  et  pron.,  se — ;  donner, 
causer,  apporter  des  liibululions;  su  livrer  à  la 
tribulaiiou  :  trilmlaiiouner  quelqu'un  :  cetlc 
personne  &e  tribulaiiouiie. 

Tribulativement,  ndv.;  d'une  manière  tribula- 
tive  ;  par,  avec  tribnUliou. 
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TnbiUariabie^ ti^f,A*?s  Sg.;  «|ut  peat  êtM,  doit 

éire  tributarié,  reaiUi  IvilnilaiMi  :  c«  peuple 

e&i  |rilk¥lari«bl«. 
Tributariaiion,  $,.LiëtfMtm  éelribaiHMnêiat 

trib«Urié  :  |k  .liiUMaciati<»-4a  oe  ||^«pM. 
TribuUueU^^^^ttu |M|S .  <etjidy.(  ^  «tt fMida 

iribuiaiM»  «fui  est  emqiàti  à  n»  4rib«t  : catia 

nation  e«t  Mibmwiée,. 
Tribidariêr^  H,  mU  ;  rendre  irifaiiiaiM^  aiMjélir 

à  un  tribut  :  triWtarier  «a  fmqkt^  um  ■«• 

tian. 
Tribuiarisme,  s.  m.;  lyslèniâ  trîbalnirey  de  Iri- 

butariatioA. 
rnbvuariié,  a.  f.;  étal,  qutlitié  de  ce  qui  est  iri^ 

butairej  asawjétiaie«aiil  à  un  iriÉMi  :  la  ih- 

bu  tarifé  de  ce  |)ett|liltv 
Tributi»emeM,9^dv,;  d'«l»e  nianièie  Irifcniive: 

par  un  tiibu^ftar  des.triiNila  i  ce  pcaple  fut 

iribulivenient  ruiné. 
TrichabU,  adj.  des  t  g.j  qui  peul  et»  tridié, 

qu'il  est  facile  do  tri^ber  :  «etteparinnc  c«l 

tricbable. 
TiicheusemeiUf  adv.;  d'tuic  Maniera  lndb«w» 

eu  tricbant  :  vous  gaguea  iriebeaseMat. 
Trieolorable,  adj.  des  â  g.;  qui  pcatéinttito- 

loré,  à  quoi  an  peut  donner  ums  omilNirs  : 

cette  étoffe  est  Iricolable. 
TricoloratioHp  a.  Ui  aclima  deUicoi4>reP|  dadoa* 

n<}r  trois  couleura;  état  tricolore  :  la  incetaïa- 

lion  de  cette  élofl^.. 
Tricoioré^e^  part  pas.  et  adj.;  qui  a  trois  ton* 

leurs  :  une  étoffe  trlculorée  ;  na  ruban  trieo* 

loré. 
Tricolorer,  v.  act.  «t  praB.,M — ;  doMtor,  pi 

dre  trois  ooubmrs  différenlea  ;  Ukalor 

étoffe  :  cet  oisf^au  sa  tric<^)are. 
Tricolorisma,  t.  m.;  système  de  tffSMiaraiioi. 
Dicolorité,  s.  f.;  éiat, qualité  de  ce  %»§  e»! tri- 
colore :  la  triéoloriié  du  drafieau. 
Tricotable^  adj.  des  2  g.;  qui  peul  être  trieolé, 

facilement  tricoté  ;  cette  Uine  eat  tri<«table. 
Tricoiemenl^  i.  m,  ;  aciioA  de  tiicotfir;  étal  iri- 

coié  :  le  tricotement  de  la  laine*  Au  fig*.  ;  le 

tricotemenl  de  la  marcbe. 

Triefmalement^  adv.  ;  d'una  manière  tminale; 

par  la  triennalitc. 
7>r<m4)<fMMa,  adjj.  dea  S  g.  ;  q«{  iMutêlre, 

doit  être  trieMudâsé,  ranéu  triaonal  :  cca  élec- 
tions soBtlrèennalisableB. 
TriamiaMsathu,  s.  f  ;  action  de  triennalûer: 

état  triennalisé  :  la  lriennDU«at)ou  des  élec- 

lioni  eemiméitalet. 
TriêknaiihéfT',  part.  pas.  et  nHj.;  qtxi  estrendn 

triennal  :  les  élections  romniunates  sont  trlea- 

naHsées. 

Triennaliser,  v.  act.;  rendre  triennal,  donner  la 
durée  de  truîs  ans  :  tt-ieonaliser  des  cleclioas. 

Trie.miaUsmt,9.  m.; système  de  trIeouaIi$atii«< 

Trimahle,  adj.  des  2  g,;  que  l'on  peut  faire  tri- 
mer :  celte  personne  est  triniabîe. 

Trimbalable,  adj.  des  2  g;^  ^û  yMit  dire,  doi^ 


ùire   liintbaié,    port/*,   traîné  partout 
|ii*r&onue,  reite  et)o»c  est  Irinitâlable. 
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Trimbalemem,  s.  m.;  action  iTe  lrimbal«r  ;  étal 
tiimbalé  :  son  trimbalemeot  :  le  trimbtl€- 
Dient  d'uM  persoana,  d*a«e  chose. 

Trimement,  f .  mti  action  d«  trimer,  de  faire  tri- 
mer. 

Trimeurialité^^,  î.;  élat,  qnalilé  de  ce  qui  eit 
trimeslrie  :  ordre  trimeatriel  :  U  Irimeilrialité, 
GO  trimcftlriellilé. 

Tnmeslrielligmettt,  adv.  ;  d^une  ipaaière  trimes 
tiieUe,  par  trimestre  :  payer  triuestriellemeni 
une  pefl^iuu,  uoe  reolc, 

TrimestrieUisabU,  adj.  des  ^  g.;  qui  peut  ètre^ 
doit  èire  trimestnclliké,  reudu  triasestriel;  que 
i'oo  doit  diviser  par  iroismois,  à  quoi  oodoit 
doaner  une  Jurée  de  trois  mois,  que  l'on  doit 
faire  revenir,  reproduire,  reparaître,  recom- 
mcQccr  lous  les  trob  mois  :  ie  paiemmt  4t 
ces  rentes,  de  ces  peasious  est  trimestriel lisa 
ble. 

TrimesirUUisation,  s,  f.  ;  action  de  trimestriel- 
Jiser;  état  trimettricUisé  :   la  triracstrieliisa 
lion  du  paiement  de  ces  renies,  de  ces  peo' 
ftioa<t. 

TrimesirieUisét  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est 
rendu  irimestrtt^,  qui  comprend  ,  qui  dure 
trois  moi^,  qui  recommence,  se  renouTtUe  tous 
les  trois  mois  ;  le  paiement  de  ces  renies,  de 
ces  pensions  est  trimestriel  lise. 

TrimesirielU*^,  v.  act.;  rendre  irimest/îel,  «s 
sujéiir  à  un  ordre  trimesiriel  ;  donner  la  durée 
de  trois  mois,  faire  recommencer^renouvelery re- 
produire ic^us  les  trois  moi';  donner  aux  cho- 
ses, aux  actions  une  durée  successive  de  trois 
mois  :  trimesîrielliser  le  paiement  d'une  rettte, 
d'une  pension. 

Trtmesin'e/l/smf ,  s.  m.;  système  de  trimestriel- 
lisation 

Trmestrieliité,  s.  f.;  voir  trimestrialilé. 

Tringiable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  tringle^  garni  de  tringles  :  ce  tavillon- 
nagè  est  iritiglaUIe. 

Tringlage,  s.  m.;  action  de  tringler,  tde  garnir 
de  tringles;  état  tringle  :  le  liinglage  de  ce 
tavillonnage. 

Trimiisûble,  adj.  de(  i  g.;  qui  peut  être  trîni- 
ii>è,  eompoié  de  trob  :  celte  commission  est 
trîniti  able. 

TrinitUation,  s.  f.  ;  ai:tion  de   (rinitiser  ;  état 

.  trinisé  :  la  trinitisalioB  du  Consulat. 

Triniihé^  €,  part*  pas.  et  adj.;  qui  est  composé 
de  trois  :  cette  commission  est  trinitisée. 

TritiitUer,  v.  act.;  composer  de  troiS|  faire  con- 
courir irais  personnes ,  tioi'^  choses  pour  une 
m(!>mc  action,  rendre  ces  trois  personnes ,  ces 
trois  choses  indispensables  à  Faction  :  triniti- 
ser  un  pouvoir  souverain. 

Trînfiîsmet  s.  m.;  s)Stëine.de  irinitisation. 

Triomphable,  adj.  des  3  g.;  qui  peut  uio^pheri 
qui  est  soscepiihle  de  triompher  :  Il  est  triom* 
phable  dans  son  entreprise. 


relie [Tr/p/fl^/«  ,  adj.  des  2  g,  ;  qui  peut  dire  triplé  , 
I     qui  est  susceptible  de  tripler  :  c  s  profits,  ces 


bénéfices  sont  triplables. 

Triplant^  •>4uH.;.qm  iripk^  qui.  fait  tripler  :  ce 
moyen  est  triplant. 

TnplûUon^  s.  f.  ;  «etion  de  tripler*;  état  triplé  : 
sa  triplation. 

rripo/û4adte,  adj.  des  S  g.;  ^i  peut  être  ai- 
guisé avec  une  pierre ,  nettoyé  avec  du  tri- 
poli  :  ces  coutnnx ,  ces  chosea  sont  tripoliasaV 
blés* 

TwipoUsamnent^B»  m.;  action  de  tripolisser  ;  état 
tripolissé  :  le  tripolissernent  d'un  eottleau, 
d'une  pierre.  .* 

TmUsabU^  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être  tristisé, 
qui  est  susceptible  de  lristea#e  ,  qui  peut  de- 
venir triste  ;  cette  personne  est  tristisable.      ^ 

TrhiisùM,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  iristiser;  qui  tristisé*  qui  rend  triste  :  cei 
maiheivs  sont  tristâsantes. 

Triâtiié ,  e,  part,  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
triaie  ,qni  a  de  la  tristesse  :  cet  bomme  ett 
tristisé  par  ses  revers. 

rrwiiser,  v.  act.  et  proa.  se.^-;  rendre,  devenir 
triste;  eauser,  prendre  de  la  tristesse  s*y  li- 
vrer :  tons  les  maRieura  triatisani  :  vous*  la 
tristiseï  :  cet  homme  se  tristisé. 

Triiuratift  va,  adj:;  de  trituration^  qui  est  de  }t 
tribuialion,  qui  la  oonormei 

Triturativemtnt,  adv.;  d'une  manière  irûuratsve; 
par  la  trituration. 

TViumcira/eiiieRl,  adv.;  d'une  manière  triumvi* 
raie ,  par  des  trinmvirs  :  cette  nation  est 
triumviralement  gouvernée. 

Triumviroljimte,  s.  m.;  systéae  triumviraii  d'^r 
Uon  de.  triumvirs,  par  des  triumvirs, 

TriumviralUéf  a.  tt  ^^''*  qi>alité  d«t  ee  qui  est 

"*  triumvirat/  de  ce  qui  est  aciioi»  de  triumvirs  : 
la  Iritlspviralité  de  raetion  gauvemeaicntale. 

TritmvMêttble ,  •âj.  dés  2  i^.;  qui  pent  éti^ 
irinmiririsé*  oenàé  à  der triumvirs,  |»lacé  sous 
rinfiuence,  rautorité  des  triumvirs  :  ce  pou* 
voir,  cette  fonction  est  triumvirisable. 

Triumvirisûtion  ,9.  f .  ;  action  de  triumvirfser  *> 
état  triumvirisé  :  la  triumvirisatiom  d'un  potj- 
voir,  d'une  fbnction. 

Triumvirisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  confié 
à  des  triumvirs  :  ce  pouvoir  est  triomvirisd ': 
cette  fonction  est  trinmvirisée. 

Trfwnvirîser^  v.  act.  ;  rouiier  h  des  triumvirs»  à 
(rois  hommes  chargés  de  faire  ;  soumettre  k 
Taciion  de  triumvirs  :  triumviriser  uu  ^leu* 
voir,  une  fonction. 

Tritmtviriame,  s-  m.;  système  de  triurnvîrisation. 
Trivialisé  ,  e  ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 

trivial,  qui  présente  de  la  triviulité  :  un  écrit> 

un  ouvrage,  un  discours  trivialisé. 
Trivialiier,  v.  act.  et  pr^n.  se—;  rendre^  deTO- 

nir  trivial  ;  donner,  prandrc  de  J  a  trivialité; 

trivialiser  son  langoge ,  sa  «onvérsaiion ,  un 
I     discours^  ?ïeut.  :  faire  de  la  trivialité  »  du  tri- 
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^talisme,  se  livrer  à  la  trivialité  :  voUs  trivia- 

■MAI 

TVtvJaDfMic.Si  m.;  tyslèmede  tfKÎalhé;  inces 
sanle  trivialité  ;  ce  qui  est,  le  monlr*  que  de 
la  triviaifté  :  c'eH  du  trivSalisiM ,  ee  a'est  qae 
du  trivial isme. 

TrQ€hùbiê,iâi.  d«t  t  g.  ;  <!««  {MUt  iroeher,  qui 
est  susceptible  de  dooDcr  une  irocb^e  ,  de 
pMfler  en  tNehéa  :  MMftea  c«s  pkmiM  aoBi 
troduibkjk 

Tf^ckêm,  tf,  |Mi4.  pr.  et  «dj.;  qui  fait  l*aetkfii  de 
tirocher ,  de  se  trocher  ;  qui  troche ,  qui 
pottsM  eu  troeiié«  :  iQUies  ces  plantes  softt 


Troehé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  â  dodné  une 
tMtkém,  qai  est  poussé  en  tr&cbé«  :  ces  plan- 
tes m  loBH  biw  trochées. 

Troekemem^i.  m.  $  aetioa  de  trocher;  édrt  t^o- 
diéë  1  k  trocb^raeill  d«i  ptaufes. 

Tro^hér,  v.  «eut.  ;  poUMtfr  en  troeliée  :  ta  elia- 
Irar  après  la  pluie  fuil  trocher  les  {Maates,  les 
kk  oroître  en  tfûehée  :  les  blés  trodient  bien. 

WPÔtMê^  adj.  des  «  Ç.  ;  qui  peut  ôtrcf  trdié; 
que  Ton  peut  amener  avee  foi  :  eetté  feuinite , 
eeitu  penoDÀe  est  trélable. 

^Vdlemeuf ,  s.  «i.  ;  action  de  trdier;  éut  trôlé  : 
SM  trôleBMUt»  :  le  trôlement  de  sa  femine 
partout. 

rrMKpûbk,  ad},  des  t  g.  ;  qui  cal  exposé  à  i»l>e 
trompé»  qui  peut  être  ÂKMement  trompé  :  cet 
boaune  est  troapable. 

TrompêiabU,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
étte  trompeté ,  publié  ,  annon^  à  son  de 
titMDpe  :  cette  nouvelle ,  cet  évéUem^t  est 
trompétable. 

Tr4m9êim0m ,  s.  m.  ;  aetiotf  de  trompeter.  Ao 
fig.:  de  drvulgoep  ee  qui  doit  rester  cMcl^  ; 
état  trempéfé  :  le  trompéiement  d'ime  Uou-^ 
velle^  d\in  événement  :  celte  femmtf  est  ridi- 
•nie  «t  cnnuyebse  avec  ses  trompèictteuts. 

Trwtp€H$emmit,  ndv.;  d'une  iMinière-trompeuse, 
en  trempant  :  jouer;  agir  trompeusenent. 

TrottÇQniuièlêf  adj.  des  3  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  tronçonné ,  mis ,  eoupé  en  tronçons  :  ce 
poiisoni  M  aoreenu  est  tronçonoable. 
Tronçonnement  f  s*  m»;  action  de  troofonner; 
étal  tronçonné  :  son  tronçonamneot  j  le  tron- 
çonnement de  ce  poisson,  de  ce  morceau* 
TroneabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  tronqué  : 

cet  ouvrage,  ce  passage  est  troacaUe. 
Troncation  t  s.   f.  ^  action  de  tronquer;  état 
tronqua  :  la  troncation  de  cet  ouvrage,  de  ce 
passage 


Dont  on  doit  troubler  le  repos ,  la  sécuriié  : 

cet  homnie  est  iroublable  dans  sa  possession. 

Qui  eit  susceptible  de  trouves ,  d'agitation  : 

ee  peuple  est  troubfabte. 
TrotAlantf  e,  ad}.  ;  qui  trouble  :  tous  faîtes  un 

bruit  tronblani.  Qui  cause  des  troubles  ,  des 

agilsilioBS  :  la  despotique  volonté  ,  raction, 

Tambition  du  prince  est  troublante. 
Tfvuabie,  adj.  des  9  g.;  ipil  peut  être  trôné,  est 

susceptible  de  se  trouer:  ces  bas  sont  bien 

usés,  ils  sont  trouables. 
Tfonement,  s.  m.  ;  état  troué  :  le  trouement  dés 

btfs,  de  sa  chemise,  de  son  habit. 
Troussable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  ét^,  doit 

être  troussé ,  dms  en  trousse  ;  qui  peut  être 

replié,  relevé  :  ces  branches  sont  iroiissables. 
tfouféemmt ,  s.  m.  ;  action  de  trousser;  état 

troussé  :  son  troussement  :  le  trous^emént  de 

ees  branches. 
THmëokentf  s.  m.;  aetton'de  trouver;  état  trouvé: 

le  trouvement  et»  choses. 
Truffable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 

éfre  Ifoffé  ,  dans  quoi  on  doit  metfre ,  hire 

entrer  «tes  truffes  :  ce  ragotf t  est  (raffiri)le. 
TtvfftmttH,  s.  m.;  action  de  truffer  ;  état  truffé: 

le  truffement  d  no  pâté,  d*un  ragoût. 
TvkabU^  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit  être 

tttbé ,   garni  d*un  tube  :  ce  baromètre  est 

tobable. 
"Nbage ,  s.  m.  ;  action* de  tuber  ;  état  tube  :  le 

tubs^e  d*un  baromètre. 
T^tf,  «,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  fait  en  tnbe; 

qui  est  garni  d'un  tube,  de  son  tube  :  ce  ba- 
romètre e^  tube. 
fuhtr^  T.  act.  r  faire  iio  tube ,  donner  la  forme 

d'un  tube  ;  garnir  d'un  tube ,  de  son  tube  : 

'  tuber  un*  baromètre. 
TufeuXf  se,  adj.  ;  qui  contient,  qui  présente  da 

tuf  :  un  sol  ttrifenx,  une  terre  tufeuse. 
Tuement,  s.  m.  ;  action  de  tuer;  état  tué  :  te 

tuement  de  cette  bête. 
Tuilabîe,  ad],  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 

tuile,  garni  de  tuiles,  eouvertavec  de  la  tuile  : 

cette  maison^  cette  couverture  est  tuilable. 
Titilaget  s.  m.  ;  action  de  tuiler,  de  couvrir  en 
tuile  ;  état  toile  :  le  tuilage  d'une  couverture  : 
un  beau,  bon  tuilage. 
Tuitéy  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  garni  de 
tuiles,  qui  est  couvert  eb  tuile  :  cette  maison 
est  tuiiée.  Qui  a  une  coiileur  de  tuile  :  cette 
étoffe  est  tullée. 
Tuiler,  v.  act.;  garnir  de  tuiles,  couvrir  en  tuile, 
avec  de  fa  tuile  :  tuiler  une  couverture  .  une 


Tropical,  e,  adj.  ;  du  tropique  ,  des  tropiques  ;      maison.  Donner  uà  couleur  de  tuiler  :  tuil 


qui  est  du  tropique,  qui  concerne  le  tropique, 
qui  appartient  au  tropique  ,  qui  est  sous  un 
tropique  :  des  échanges  avec  les  contrées  tro- 
picales :  une  chaleur  tropicale. 

Trolinement,  s.  m.;  action  de  trotiner  :  son  tro- 
tîuemenl. 

Tfonblablef  adj,  des  S  g.  ;  qui  peut  être  trou- 
blé^ rendu  trouble  :  ce  vin  est  "iroublable. 


une  étoîfé, 
Taméf actif, ve,  ad].;  qui  concerne  la  tuméfaction, 

qui  est  propre  à  dissiper  une  luméOactioa  : 

remède  luméfaciif. 
Tuméfiable,  adj.  des 2  g.;  qui  est  susceptible  da 

se  tuméfier  :  cette  partie  est  tuméGable. 
Tuméfiant  f  e,  adj.;  qui  tuméfie  «  qui  cause 

tumeur,  une  tuméaciion. 
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Tumulur,  ▼•  neut.  ;  faire  dn  tumulte:  vous  tu- 

multez. 
TumuUime ,  s.  m.  ;  système  de  tumaUe  ;  cod- 

tÎQuel  tumulte  ;  tout  ce  qui  teod  à  causer  un 

iocessant  tumulte. 
Turbanét  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  un  turban^ 

qifi  est  orué  d'un  turban  :  une  tête  lurbaoée. 
Turbotter,  ▼.  aci.  elpr.,  se — ;  couvrir,  se  cou- 
vrir d*un  turban. 
Turbalivement,  adv.  ;  d'utie  manière  turbative  ; 

par,  âu  moyen  des  troubles. 
Turbulenier,  v.  neut.  ;  iaire  le  turbulent ,  de  la 

turbulence  ;  se  livrer  à  la  turbulence  :  vous 

turbulente;. 
Turbulentisme  ^  s.  m.  ;  Continuelle,  incessante 

action  de  turbulent  :  votre  turbuleotisme, 
Turlupinage  ^  s.  m.  :  action  de  turlupiner  :  son 

turlupînage, 
Twlupiniune,  s.  m.;  système  de  lurlupînage. 
TurpidCy  s.  et  adj.  des  2  g.  ;  celui ,  celle  qui  se 

livre  à  deâ  actes  bonteux  ,  de  friponnerie,  qui 

«st  porté  à  la  fraude,  à  la  mauvaise  foi  :  c'est 

un  tiirpide.  Qui  souille  ,  déshonore  ,  c'est  un 

acte  lurpide  :  un  jugement  turpide^  qui  souille 

la  justice,  déshonore  les  juges. 
Turpidisé ,  c,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu^ 

devenu  lurpide  :  cette  pertonùe  est  turpidisée. 
Turpidiser,  v,  act.  es  pr.,  se—;  rendre,  devenir 

turpîde  :  cette  personne  se  turpidisé. 
Turpidisme,  s.  m.;  tout  ce  qui  n'est,  ne  montre 

que   de  continuels  actes  turpides  :  c'est  du 

turpidisme. 
Turpidiié,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  eçl  tur- 
pîde. 
Turpttuâisery  v.  neut.  ;  faire  de  la  turpitude,  se 

livrer  à  la  turpitude,  se  conduire  iufàmement  : 

vous  turpitudisez. 
Turpitudisme ,  s.  m.  ;  système  de  turpitude;  ce 

qui  n'est,  ne  présente  qu*une  continuelle  tur- 
pitude :  c'est  du  turpitndisme. 
Tuiélairetneni.,  adv.  ;  d'une  manière  tuléfaîre, 

par,  avec  une  bonté  tut^ire. 
Tutéiariation.s,  f.;  action  de  tutélarier,  de  ren- 

dre  lotélaire  ;  état  tutétarié  :  Ta  tutéWiation 

de  l'action,  du  fait. 
Tutélarié^e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  rendu, 

devenu  lutékiire,  propre  à  garder,  à  protéger: 

cetfe  autorité  est  tuiélariée. 
Tutélarier,  v.  «et.  et  pr. ,  se— ;  rendre ,  deve- 
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nijT  tutélaire  ,  propre  à  garder ,  i  prot^ar 
tutélarier  un,  son  pouvoir. 
Tutélarisme ,  s.  m.  ;  système  tutélaire ,  de  tuté- 
lariaiion. 

Tutélarité,  s.  f.  ;  état ,  qualité  de  w  q«i  ett  i|u- 
télaire. 

TnUlHsable,  adj    des  3  g.  ;  qui  peut  être;  dot 
être  tuléllisé,  mis,  tenu  en  tutelle  :  cette  per* 
soune  est  tutellisable. 

TuteUiiatii,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  tutelliser,  d'imposer  une  tutelle  ,  de  tenir 
en  tutelle  ;  qui  tutellise ,  tient  en  tutelle  : 
chez  un  peuple  libre  si  l'action  goitf  erneaiien* 
taie  n'est  que  tutellisante,  elle  est  humiliante 
pour  la  nation  et  finit  par  dégénérer  ^  ty- 
rannie. 

Tuiellisation ,  s,  f.  ;  action  de  tutelliser;  état 
tutellise  :  sa  tutellisatîon  :  la  tutellisatÎ0ii 
d'une  per^onoe^  d'un  puple^  d'une  Aation. 

Tutellise ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  «piî  est  mm , 
tenu  en  tutelle,  qui  est  observé  ,  géaé ,  qu  i 
ne  peut  faire,  ne  peut  agir  de  lui-méoM  ^4(i 
sa  propre  volonté  :  ceM«  peraaniifte  est  t«tal- 
lisée  :  ce  peuple  est  tuiellisé* 

Tutellnerj  v.  act.  et  proo^s^-^  ;  mettre\  tMir 
en  tulelle  ;  se  placer,  se  tenir  coaunt  ca  état 
de  tutelle.  Au  fig.  :  observer,  gêner,  ne  pat 
laisser  agir  de  soi-même  j.  de  la  .f«ro|««  ito- 
lonlé  :  tutelliser  uqe  personne»  m  peufOe^  ime 
naiioo  :  tutt^Uiser  tyranniquemeiàt  un  peaiple. 

Tatetlisme,  s.  ^.;  système  de  tuteUisatietn» 

Tutt%ablef  adj.  dçs  2  g.  i  qui  peut  être  »  doi| 
être  tutoyé  :  cette  personne  est  tutoyaUa. 

TîUcyammeiu ,  adv.  ;  d'une  mamére  tiitoyaMe 
en  tutoyant  :  il  lui  parle  tutoyamoMott 

Tuyauté ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;^ qui  a»  qui  pré- 
sente la  forme  d'un  tuyau ,  qui  est  garai  de 
ses  tuyaigL  ;  cette  fontaioe  est  (^yaniée. 

Tuyautement  ^  s*  m.>  action  de-  tayiiMer;  élai 
Uuyauté  ;  son  tuyauteppent. 

Tuyauter,  v.  act«;  donner  la  forme  d'ua  tuyau  ; 
garnir  de  tuyaux  :  tuyauter  une  foniMe. 

Tyranmsable,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être  ,  eal 
exposé  à  être  tyrannisé  :  cette  fMnonaa  ,  ice 
peuple  est  tyranaisable. 

Tyrannisme,  s.  m.  ;  système  de  tyrannie  ;  tou 
ce  qui  tend  k  établir  une  tyrannie,  ce  qui  ne 
présente  qu'une  continuelle  tynoie  :  c'est  du 
tyraniime. 


C 


* 

Ulcérable,  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être  ulcéré  : 
cette  personne  est  ulcérable. 

Ulcérant,  e.  adj.;  qai  ulcère,  fâche,  irrite,  cause 
du  ressentiment  :  des  procédés  ulcérants. 

Ulcéraieur,  s.  m.,  f.  triée  ;  celui ,  celle  qui  ul- 
cère, qui  irrite,  qui  cause  un  vif  mécontente- 
ment. 


Vlcéralify  ve,  adj.;  d'ukéraiian»  qui  est  de  VuU 

cératiun ,  qui  la  marque  :  c'est  un  acte  ulcé* 

ratif. 
Ulcérativementf  adv.;  d'une  manière  ttloéralive 

par,  avec  ulcération  :  vous  le  réprimandez 

trop  ulc^ativement. 
Utcéritme,  s.  m.;  continuene,  incessante  ulcéra* 
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Hon  ;  syalomc  d'action  par  le  ressonlinaenl  ; 
re  oui  n'pst.  De  nrésente  que  de  rulccration  : 
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ce  qui  n'est,  ne  présente  que 
'  c'est  de  Volcémine. 
Uttifiorahle  ,  adj.  des  2  g,  ;  ce  qui  peut  cire  , 

Ml  être  aUénoré,  rendu  ultérieur  ;  ce  qui  ne 

doit  être  présenié,  adrewé  qu*uprès. 
Ulténoration ,  B.  f;  action  ù'ulférîo'^er  ;  6faf 

oUérioré  :  rultcrioration  des  faits,  des  choses. 
Ultérioré,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  remis 

■u-iieU,  qui  n'est  présenté,  adressé  qu*aprcs  : 

tootet  oes  cliosos  sont  ultériorées. 
Uilérhreri  v,  ûct.  ;  rendre  ultérieur  ;  placer, 

pi^nlcr,  adresser    après,  ultciieurcnient ; 

-  iwMUre  an*deià  :  ullériorer  une  affaite^  une 

-  confusion. 
UUérioritét  s.  f  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  ul- 

térietir. 
UM^Me,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  port)6  à  'son  ultimaiam  ,  h  son  dernier 
paiof,  h  son  plus  haut  prix  ;  toutes  ces  mar- 
cIuimKms  sont  uHimables. 
l/lf toMfiott ,  s.  f.  ;  action  d'nltimer  de  porter  à 
son  uttîmatwn,  k son  plus  haut  prix;  ntat  ul- 
time :  l'ultiniation  de  ces  denrées,  de  ces  mar- 
ehiiidises...  :  t'tittimation   d'une  coudamua- 
*  ibo,  d'âne  peine. 

Vltinié,  €,  part.  pas.   et  adj.  ;  qui  est  porté, 
ponaié  a«  dernier  point,  à  la  dernière  eu- 
fenec^  n«i  pins  liant  prix  :   ces  inarchandises 
soM  ttUimées.  Qui  est  porté  à  la*  rt^ocnr  :  la 
condaHMftiion,  ta  pefne  est  ultimée. 
VUêmÊTf  T.  aet.  ;  porter,  pon&ser  au  dernier 
poÎDl,  «u  pins  haut  prix  :  ultimer  des  denrées, 
4«e  marebandiies.  Porter,  pousser  i  la  der 
nièro  exi^enee.  à  la  plus  grande  rigueur  :  ul 
tiniOT  sa  demande ,  «ne  condamnation  ,  une 
«  peine. 

l/ZlnnsMie,  s.m.;  système  d'ullimation. 
Vitra- Uèét^if  f ,  s.  et  adj.  ;  libéral  ouiré  ,  exa 
géré 
de 

libérale 

Mfkra-iibéniiigme ,  s.-  m.  ;  système  d'ultra  îibé* 
'  rallié  :  son  ultra-Iibéraltsme. 
JJUra-liberté  ,  s.  f .  ;  liberté  exagérée ,  outrée  ; 
exœmive  liberté ,  liberté  étendue  jusqu'à  la 
-  lioence  :  la  liberté  est  nécessaire  et  Indispen- 
sable à  nn  paiple.  mais  mieux  vaut  pour  lui 
a  servilude  qu'une  ultra-liberté  ;  parce  que 
rultra-liberlé  démoralise  tout  et  n'engendre 
quels  plus  féroce  anarchie  :  et  Tultra  liberit* 
sera  toujours  un  lléau  social  ;  parce  que  sans 
freins,  elle  dé\ ergonde  tout  et  se  cortège  tou- 
jours du  despotisme ,  de  la   violence  j  de  la 
force  et  du  crime. 
CUi^omondaniêaiiùn,  s.  f.;  action  d'uhramonda- 
niser,  de  s'ultrammidani^er,  de'se  livrer  exagé- 
rément ,  sans  retenue  aux  plaisirf ,  aux  vani- 
'  tés,  aux  jouissances  du  mou^'c  ;  ôtat  uliramou- 

éaoisé  :  son  ullramondanisation. 
XJttramondaniié ,  e ,  part.  pas.  et  hê],  ;  qui  est 
rendo  r  devenu  ultramondam ,  qui  est   livré 


<?xtra\agu^rarnl,  sans  retenue,  jusqu  \  IVx 
ces,  licemieusemeot  aux  plaisirs  «  aux  vanités, 
aux  jouissaores  du  monde  :  ce  jeune  homme 
est  ultramondanisé. 
Ultramondaniser,  v.  act.  et  pr. ,  se  —  ;  rendre, 
devenir  ullra  mondain,  passionné  audelà  des 
1)ori)Cs,   dt^s  plaisirs,   des   vanités,  des  jouis- 
sances du  monde,  se  livrer   exliava^^uément, 
au  delà  de  toute   raison,  sans   réserve,    sans 
retenue  h  ces  plaisiis,  à   ces    >atiilés,  h  ces 
jouissances  :  veus  rultrauiondanisez  :  il  sullra- 
mnudauise. 
VUramondaîn,   e,  s.  et  aJj.;  celui,    celle   qui 
pouf^se  au  delà  de  toutes  bornes,   les  plaisirs, 
les  vanités,  les  jouissances  du  monde,  qoi  s'y 
livre  eitravaguément,  ^ans  réserve,  sans  re» 
tenue  :  c'est  un  ultramondàin.   Ce  qui  pres- 
sente de  l'exagcralion  dans  la  jouissance  des 
plaisirs,  des   \auilés  du  Dionde  :  ses  recher- 
ches, ses  habitudes   ultra monds^inos. 
Vltramondanisme^s.  tn.;    f}slcme  d'ultramon- 
danité  ;  ce   qui  est,  ne  présente  que  de  Vul- 
tramondanité  :  c'est  de  rultranioodanisme. 
Vttramotidatiifé,  s,  f.;  état,  qualité  de  ce  qiûesl 

ultramondain  :  son  ultramondanitè. 
VUramonlatnementy  adv.;  d'une  manière  ultra- 

monlaine. 
CUramoTHanisation,  s.  f  ;  action  d^ultramonla- 

niser  :  son  ultramontanisaiion. 
VUramontanher,  v,  neut.;  faire  de  l'ultramon- 

tanisme  :  vous  ultramontanisez. 
UltramontanUé,    s.    f.;    ctct;  qualité  de  ce  qui 

est  uliramontaîn,  de  Tultramontanisme. 
Vlira-révolaliouarisme,  s.  m.;    système   ultra- 
révolutionnaire. 
UUra-roijaliser,  v.  neui.;  faire  de   Puliia-roja- 
lisme  :  vous  ullra-royaliscz. 

Uilra  royalisme,  s.  m.;  s)&lème  des  ultra -roya- 
listes. 


te  r«M8*rat.on  Lbértle  :  cet  ace  ert  ultra-      ,|„,/   ^^j  (a'^r^M  :  c'«sl  uu  «c(e  ulwiif  : 


c'est  uue  marche  ultralive.  Qui  pousse  au- 
delà,  à  l'exagération  :  des  passions  ullraûves: 
une  ambition  ultrative. 

VUraiion^  s.  f.;  exagération  exième,  sentiment 
erronoé,  fébrilisé,  qui,  fait  agir  exagérément 
eu  tout,  qui  fait  pousser  les  cboses  au  delà 
de  ce  qu'elles  doivent  être  :  son  ultration. 

UUratisable,  adj  ;  des  2  g.;  qui  peut  étrenltra- 
tisé,  rtndu  ulira  dans  ses  opinions,  d:ins  son 
action,  qui  est  susceptihle  de  s'uhratiser,  de 
devenir  ullra:  cet  homme  est  ultratisable.. 

UUratisSini^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  TactioD 
d'uliratiser,  de  s*ultratiser  ;  qui  ullratise,  rend 
ullra  :  des  pas>i3ns  ultratisantes  :  des  dis- 
cours ultralisants. 

Vliratiiathn,  ».  f.;  action  d'oltratiser,  de  ren- 
dre ultra  ;  éiat  ultraiibé:  son  ultraltsaiion. 

Vlraliséy  e,  part.  pa.<.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  ul'ra,  exagéré  en  tout  :  cet  bomoie 
est  uiiratisé.   Au  fig.  :  qui  est  porté,  pou*5 


au  delà,  à  Texcès,  qui  est  outré  :  ceU6  action 
est  iiliraliséfî. 

UUratiscr,\.  aci.  et  pr.,  se  —  ;  rendre,  devenir 
ultra;  porter,  pousser  au  delà.  Au  fîg.  :  exa- 

.  gérer,  outrer,  pori<T,  pousser  à  l'excès  :  cet 
homme  ullraiise  tout  :  ce  jeune  homme  s'ul- 
Iralise  :  lin  peuple  qui  jouit  de  sa  liberté,  ne 
la  conserve  que  par  les  ordrrs,  les  sagrsses, 
les  rationalités,  les  précisions  d'actioo  et  les 
énergies  qui  la  vitalisent  ;  que  lorsqu*il  n*ut- 
tratisR  rien  dans  son  action,  et  qu'en  repous- 
saui  l'intrigue  el  la  corruption  contre  les- 
quelles t-tle  échoue  toujours  ;  et  il  ne  pourra 
la  faire  fleurir  que  par  une  action  démocra 
.tique;  parce  que  là,  est  le  l  ict  de  Tintérêt  gé- 
néral, parce  que  Ih,  est  Tinrallible  inteUi- 
gence  de  la  chose  publique. 

VltrùUsme,  s.  m.;  système  d'ultrati^ation,  con> 
tiiiuellc  exagcraùon  d'opinion,  d'action. 

VUraiivement,  &âf.\  d*une  manière  ultrative  : 
par,  avec  ultraiîon. 

Unanimisablej  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
ôtre  nnanimisc.  rendu  onaniAie,  qui  est  sus- 
ceptible d'unanimité  :  quand  plusieurs  en- 
semble se  livrent  aune  résistance,  toutes  les 
ententes,  tous  les  efforts  sont  unanimîsables, 
et  s'ils  ne  sont  unanimisés  ,  la  résistance 
s'icnpossibitise ,  parce  qu'elle  manque  des 
forces  qui  loi  sont  nécessaires. 

Vnanimisant^  e,  part,  pr,  et  adj.;  qui  fait  fac- 
trou  d*unanimiser,  de  s'unanimiser  ;  qui  nna- 
nimife,  forme,  établit,  consolide  une  unani> 
mité  ;  des  ententes  nnaoimisarte.s. 

Unanimisé^e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  es\  rendu, 
devenu  unanime,  qui  a ^  qui  présente  de  Tu- 
nanimité  :  hmanimité  parmi  un  certain  nom* 
bre  d  hommes  réunis  est  toujours  le  résultat 
d*un  besoin  et  d'un  but  bien  senti  ;  voilà 
pourquoi  les  résistances  des  niasses  sur  un 
point  donné  sont  toujours  presque  unani- 
misées. 

Vnanmiser,  v.  act,  et  pr.,  se  —  ;  rendre,  de- 
venir unanime,  donner  prendre  de  Tuneni- 
mité,  agir  avec  une  conformité  de  sentiments: 
entre  plusieurs  qiit  agissent  pour  une  même 
cause,  pour  atteindre  ttn  même  but,  Tunani* 
mité  en  tout  leur  est  indi8])en5abie  et  fera 
toute  leur  ft»rce  d*aiMion.  Mais  s'ils  n^inani- 
misent  leur  volonté  et  leurs  effenrts,  ils  ne  fe- 
ront rien  et  n'arriveront  à  rien. 

Unanimiamef  s,  m.;  système  d 'un-inimité;  con- 
tinuelle, incessante  unanimité,  conformité  de 
sentiments. 

Vnriniculemeni,  s.  m.;  état  unguiculé,  de  forme 

d'oogle  :  Tinguicnlement  de  <  ettç  pianio. 
Unification,  s.  f.j    action  d'unifier,   de  rendre 

unique;  état  unifié:  son  miifie^iion. 
Uni  fié  j  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  e^t  rendu,  de- 
venu unique,  seul  en  son  espèce,  qui  est  re- 
mis, confié  h  un  seul  :  le  pouvoir  est  unifié. 
Au  fjg.  :  qui  est  nndu  unicpie  ;  singulier, 
excellent  en  son  espèce. 
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Unifier,  v.  act.  et  pr.,  se —  ;  rendre,  devenir 
uoiq^ne,  seul  en  sdn  espèce.  Remettre,  confier 
à  un  seul,  faire  agir  seul  :  unifier  le  pomoir 
entre  les  mains  de  quelqu*un. 

UniformiHable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  uniformisé,  rendu  uniforme  :  ces  choses 
sont  uniforraisables.  r 

Vnilatéralité,  i.  t',;   état,  qualité  decequies 
unilatéral  :  l'unilatéralité  de  celte  Ocnr* 

Unipéiaiemeni,  s.  m.;  étal  unipélalé  :  Tunipélt* 
lemcnt  de  celle  fleur. 

Vnissabte,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  é^'C,  doit 
ôtre  uni ,  joint  ensemble  ;  ces  choses  sovt 
unissablrs.  Qui  peut  èire,  doit  être  rendu 
égal  en  dtant  les  hauts  el  les  bas  :  ce  terrein 
est  unissable. 

Unitariv/ne,  s.  m.;  s^s'éme  unitaire,  des  uni- 
taires. ' 

Cniversalisablef  adj .  des  3  g.  ;  qui  peut  être, 
doit  élre  universalisé,  rendu  universel  :  cet 
avantage  est  uoiversalisable. 

Uttiversitairemenif  adv.;  d'une  manière  uviver- 
siiaire  ;  par  le  mode  universitaire.   •      "^ 

Umversitariaâont  s.  f.  ;  action  d'univcrsilatier; 
état  uni versi tarie. 

Vaiversitariét  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  esl  res- 
du  universitaire;  qui  est  placé  sous  t'^utoritë, 
l'action  dune  université  :  en  France  rinslruc- 
tion  est  universitariée. 

Universitarifir,  ▼.  act.;  rendre  universitaire,  pla- 
cer sous  Tautorité,  Tacnon  d'une  université  : 
univer-titarier  Tinstruclion. 

Universitarismef  s.  m.;  système  universitaire. 

Universitarité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
uni\ersitaire. 

I7r^(}t'n^ne»/,~adv.;  d'une  manière  urbaine,  avec 
urbauiié  :  agir  urbainenient. 

Urbanisahèe^  ludj.  des  3  g.; qui  peut  élre  ufiM- 
nisé,  qui  est  susceptible  d'urbanilé  :  celte 
personne  est  urlianisable. 

Urbanisant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  Tac* 
tioii  d'urbaniser,  de  s'urbaniser;  qui  urbanisa, 
duooe  de  l'urbaoiié  :  une  éducation  urbani- 
sa nie. 

Urbanisation,  s.  f.  ;  action  de  s'urbaniser  ;  élit 
uibanisé  :  son  urbanisation. 

Urbanisé,  e,  part.  pas.  el  adj.;  qui  appartient  à 
la  ville  ;  qui  a  de  l'urbanité,  de  la  politesse, 
i't^léjjance  de  la  ville,  un  ht\  usage. du  monde: 
ses  manières  sont  maintenant  très  urbanisées» 

Urbaniser,  v.  act.  el  pr. ,  s' — j  attacher  à  la 
ville,  donner,  prendre  de  l'urbanité,  de  la 
belle  politesse,  l'élégance  de  la  ville,  un  bel 
usage  du  monde  :  il  urbanise  ses  manières  : 
rH le  p«r.soiine  s'urbanise.    •  ' 

Urbanisme,  s.  m.  ;  système  d'urbanité  ;  ce  qu  i 
c»t ,  ce  qui  montre  une  conlinuelle  urbanité  : 
c'est  de  l'urbanisme. 

Urgence,  e,  part  pas.  el  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  urgent  :  cette  mesure  fut  urgencée  par 
telle  ciiconstance. 

Urgeneer,  v,  ad.  et  pr.,  »'—  ;  rendre,  dcven 
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urgent  ;  ces  évéuements  urgenrent  cette  me- 
sure, cette  précaution  :  dans  uoe  calamité  pu- 
trfique  toutes  les  aides,,lpus  les  secours  s*ur- 
gencent. 

Urinement,  s.  m.;  actîcn  d*uriaer  :  son  urine- 
mem. 

Uméf  e,  adj.  ;  qui  a  la  forme  d'une  urne;  qui 
est  orné,  décoré  d*une  urne  :  cette  colonne 
est  umée. 

Vrtiqué,  e,  part.  pas.  et  adj.';  qui  es^  frappé, 
fouetté  avec  des  orties  pour  rappeler  la  cha- 
leur naturelle  :  cette  partie  fut  urtiquée. 

Vrtiquer^  v.  act.;  frapper,  fouetter  a?ec  des  or- 
ties pour  rappeler  la  chaleur  naturelle  :  il  est 
nécessaire  d*urljquer  cette  partie. 

JJsable,  adj.  des  2  g.;  dont  on  peut  user  :  celte 
chose  est  usable»  qui  peut  s*user,  est  susoep- 
tible  de  8*u$er  :  cet  habit  est  osable. 

Ustmenif  s.  m.;  action  d*user;  état  usé  :  son 
usement  :  ruseneot  de  cet  habit. 

Useur,  i.  m.»  f.  te;  celui,  celle  qui  use  beau- 
coup :  c*ett  un  Msenr  :  elle  est  peu  useuse. 

.IftMcr,  a*  m.,  f.  ère,  celui,  odie  qui  possède, 
fait  valoir  des  usines  :  les  usiniers  de  ce  pays. 

Vntable,  adj.;  des  2  g.;  qui  peut  être  usité, 
qui  Mt  rasceptible  d'entrer  dans  Tusage  :  ces 
mots  sont  usitables. 

Usité,  e,  part.  pas.  et  adj .  ;  qui  est  en  usage^ 
dans' l'usage. 

JJsittr^  y,  acl.;  mettre  en  usage,  faire  entrer 
dans  Tusage,  dans  les  habitudes  d'emploi  : 
usiter  un  mot,  une  expression  ;  le,  la  faire  en- 
trer dans  TuSage. 

UsiemiUeur,  f.  nk.,  f.  se;  marchand,  fabricant 
d*ustensiles. 

UH»Uê0th^  adj.  des  2  g.;  «pii  peut  être,  doit 
être  usuaËsé,  rendu  usuel,  qui  peut  entrer 
dans  Tusage  ordinaire  :  ces  cfaoaes  sont  usua- 
lisabies* 

UsmaiisaHonf  a.  f.;  acdon  d*iiiii«)iier,  de  rendre 
usuel,  propve  à  Tmage  ordinab«;  état  ueua- 
lisé. 

UsuaHié,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
usuel,  mis  k  l'nsage  ordinanv,  habituel  com- 
nnitt  :  toutes  ces  choses  sont  usualisées. 

JJsuttiiser,  y.  aet.  et  pr.,  s* — ;  rendre,  devenir 
usuel;  mettre  à  l'usage  ordinaire,  habituel, 
commun  :  usualiser  les  choses  :  ces  choses 
s*usttalisent« 

tlsuattsmet  s.  m.;  système  usuel,  d*usualité. 
Usualiié,  s.  f.;  état,  qualfté  de  ce  qui  est  usuel. 
Vsufrucîariable,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être 
Hsufrudarié,  dont  la  jouissance  peut  être 
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dooné  en  usufruit  :  ces  biens  aont  usufnicta- 
riables. 
Vsufructariation,  s.  f.  ;  action  d*usufroctarier; 
éiat  qsufructarié  ;  Tusufructariation  de  ses 

biens. 
Usufmctarié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  sou- 
mis à  r usufruit,  dont  la  jouissance  est  donnée 

en  usufruit. 
XJwfrucianer^  v,  act.;  soumettre  k  Pusufruit, 
faire  jouir  usufruitièrement  :  usufructarier  da 

biens. 
Vsufruciarisme,  ••  m.;  système  d*usufructaria- 

tion. 
Usufruitièrement^  adv.  ;  d'une  manière  usufroi- 

tière;  par  usufruit,  en  usufruit  :  jouir  uni- 

fruilièrement  d'un  bien. 
Usurarii,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 

iisiirair«  !  ces  intérêts  soDt  usurariés  par  Vavi- 


usuraire  :  ces  intérêts  sont  usuranes  par 
dite  du  créancier,  du  préteur. 
Usurarier,  v.  act.  ;  rendre  usnraire  :  usorarier 

des  intérêts. 
Usurisme,  s.  m.;  Système  d-usnre  :  son  nsarisine. 

ce  qui  n*est,  ne  présente  qu*uQe  cootinuelJe 

usure  :  c'est  de  Tusurisme. 
Usurpable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  usurpé, 

qui  est  exposé  à  une  usurpaiîpn  :  ce  pouvoir, 

celle  autorité,  cette  propnélé  est  usurpable. 
Usurpait/,  ve,  b^.;  d'usurpation,  qni  est,  qui 

tient  de  l'usupation,  qui  la  marque  :  c  est  un 

acte  usurpaiif. 
Usurpalivemeni^  adv.j  d'une  manière  usurpali- 

ve;  avec,  par  usurpation  :  vous  jouisseï  usur- 

pativeœent  de  ce  bien,  de  ce  droit. 
Utili^bUr  adj.  des  2  g-î  qui  peu|  être,  doilélrc 

utilisé,  rendu  utile  :  toutes  ces  choses  soot 

utilisables. 
UtUisme^  s.  m.;  système  d'utilisation. 
Utilaire,  adj.  des  2  g.;  qui  est  de  rutaiié,qni 

la  concerne,  qui  a  rapport  à    l'uiiUté  :  des 

moyens  utilaires. 
Utopicitéy  s.  f.;  éUt,  qualité,  de  ce  qui  est  ulo- 

pique. 
C/lopiguc,  ad),  des  2  g.;  d'utopie^   qui  est,  qui 

tient  de   l'utopie,  qui    la  marque  :  Totrt 

oeuvre  est  niopique. 
Utopiqumentf  adv-;  d'une  manière  utopique 

vous  raisonne»  utopiquement.  , 

Utopisid,  e,  paît.  pas.  et  adj.;  qui  a,  q«»  Pf*" 

sente  de  l'utopie,  des  utopies  :  cet  ouvrage  est 

utopisé. 
Uiopiser,  v.  peut.}  faire  de  l'utopie,  se  Uww  a 

Tulopisnie  :  vous  utopiseï 
Utopisme,  s.  m.;  système  utopique  ;  ce  qui  n'«t> 

ne  présente  qu'une  eoniinualle  utopie  :  c'est 

de  Putopisme. 
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Vacarfner,  v.  neut.;  faire  vacarme,  du  vacaripe  : 
vous  Tacarmcz. 

Vacarmeur,  sr  m.,  f.  se;  celui,  celle  qui  fait  du 
Tacarme  :  c'est  un  vaearifieur* 

Yacciniquement,  adv.  ;  d'une  manière  vaccini- 
que  ,  par  la  vaccine  :  préserver  vaccinique- 
ment  de  la  petite  vérole. 

Vaccfnisinep  s.  m.;  svstéme  de  vaccination. 

Vactltablt^  adj.  des  z  g.;  qui  peut  vaciller,  qui 
est  susceptible  de  vacillation  :  cette  personne 
est  vaciÛable.  Qui  ne  peut  se  soutenir  dans 
sa  positioD  :  celte  chose  est  vacilîaHe. 

VaciÙateury  s.  m.,  f.  tnce  ;  celui,  celle  qui  va- 
cille :  c'est  un  vacillaleur. 

Vacillatiff  ve,  adj.;  de  vacillation,  qui  est,  qui 
tient  de  la  vacilTation,  qui  la  marque  :  uu 
mouvement  v'acillatif  :  une  hésitation  vacilla- 
tive. 

faciné^  e^  ad).;  au  fîg.  :  qui  n'est  pas  fait  har- 
diment ;  qui  est  fait  en  hésitant  :  cette  œuvre 
est  vacillée. 

Vaçillïsme,  s*  m.;  sjstème  de  vacillité;  ee  qui 
n*e8t,  ne  présente  qu^une  continuelle  vacillité  : 
c'est  du  vacilisme. 

Vagabondement,  adv,;   d*ùne    manière    vaga- 
bonde :  il  est  vagabondement  dans  le  monde. 

Vaguité,  s,  f.;  était,  qualité  de  ce  qui  est  vague  : 
la  vaguitê  de  son  discours,  de  ses  raisonne- 
ments. 

Vaillantisme,  s.  m.;  Sytème  de  vaillauce,  de  bra- 
voure  ;  ce  qui  montre  une  continuelle  action 
de'  vaillance,  de  vaillantise,  de  bravoure,  de 
valeur  :  c'est  du  vaillantisme. 

Valetaille,  ê,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  tombé 
dans  la  valetaillej  qui  vit  avec  la  valetaille, 
ne  se  plait  qu'avec  la  valletaille  :  cette  per- 
sonne est  valetaillée.  Qui  est  mis,  placé  dans 
la  valetaille  d'une  maison  :  il  est  valetaille. 

Valetaillement,  s.  m.;  action  de  valetailler,  de 
vivre  avec  la  valetaille  :  état  valetaille,  de 
plongement  dans  la  valetaille. 

yaleiailler,  v,  neut.,  vivre  avec  la  valetaille, 
tômb»  dans  la  valetaille,  se  plaire  dans  la 
valetaille  :  vous  valtaillez.  Act.  et  pr.^  se —  ; 
lùre  entrer,  mettre,  se  placer  dans  la  vale* 
taiUe  d'une  maison .:  on  est  parvenu  à  le  va- 
letailler dans- c«  chéteae. 

VtUetniUettr^A»  m.,  f,  se;  oelui,  celle  qui  vil 
dtnt  la  valei«il]e,  avec  la  valetaille,  qui  ne 
fréquente  que  la  valetaille  :  c'est  un  vale> 
tailleur  :  c'est  une  vaUtailleuse. 

Valeimnehi,  s«  m.;  action  de  valeter  :  son  vêlete- 
meut,  son  assiduité  basse  et  rampante  auprès 
de  quelqu'un  pour  obtenir  quelque  chose. 

Valetiisation,  $.  f.;  açtjqfi  de  v^letliser;  état 
valettisé  :  sa  valettisation. 


Valettisét  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu» 
devenu  valet.  Au  fig.  :  qui  a  upeilme  basse» 
rampante,  qui  se  courbe,  qui  prend  des  ha- 
bitudes de  basse  complaisance,  de  basse  flat- 
terie pour  obtenir,  qui  est  d'une  attention, 
d'une  assiduité  servile  pour  arriver  à  son  bat  : 
cette  personne  est  valettisée. 

ValeUiser^  v.  act.  et  pr,,  se  —  ;  rendre,  deve- 
nir valet  ;  livrer,  se  livrer  à  une  action  de 
valet.  Au  fig.  :  donner,  prendre  des  habi- 
tudes de  basse  complaisance,  de  basse  flatte- 
terie,  entrer  dans  une  attention,  une  assi- 
duité servie  pour  obtenir,  pour  arriver  à  son 
but.  Keut.  ;  faire  le  vallet,  du  valettisme,  se 
livrer  à  dés  actes  de  la  plus  basse  servilité  : 
vous  valettisez. 

Vàleltismef  t»,  m.;  ce  qui  ne  présente  qu'une 
continuelle  action  de  valet,  de  bassesse,  de 
compfaisance  servile  :  ce  n'est  que  du  valet- 
tisme. 

Valétudinariê,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est 
.  rendu,  devenu  valétudinaire  :  cette  personne 
est  vâlétudinariée. 

Valéiudinarier,  v.  act.  et  pr.,  se  —  ;  rendre, 
4evenir  valétudinaire,  maladif,  faible,  lan- 
guissant :  cette  personne  se  valéludinarie. 

Valétudinariié,  s.  f.;  état  du  valétudinaire, 
dans  lequel  est  le  valétudinaire. 

Validable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  validé,  rendu  valide  :  cet  acte  est  vali- 
dable. 

Vallonné,  e,  adj.;  qui  a  un  vallon,  des  vallons: 
un  lieu  vallonné,  agréablement  vallonné. 

Vallonnement ,  s.  m.;  état  vallonné  :  le  vallon- 
ment  de  cette  contrée. 

Vqllonneux,  se,  adj.;  qui  a  beaucoup  détalions* 
c*est  un  pays  vallonneux  :  c'est  une  contrée 
vallonneuse. 

Vampirique,  adj.  des  2  g. |  dn  vampùreii  qui  eft, 
qui  tient  du  vampire,  qui  maraue  l'action  du 
vampire  :  c'est  un  acte  vampirique, 

Vampiriquement,  adv.;  d'une  manière  vampiri- 
que,  par  le  vampirisme. 

Vampinsation,  s.  t.;  action  de  tumpirisor  ;  état 
vampirisé  :  sa  vampirisation. 

Vampiriséj  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  l'objet 
de  la  voracité  d'un,  ou  des  vampires.  Au 
fig.  :  qui  est  sucé  jusqu'au  sang,  à  qui  on 
prend,  oa  a  pris  tout  avec  avidité,  par  force, 
contrainte,  persécution  :  cette  personne  est 
vampirisée  :  ce  peuple  est  vampirisé. 

Vampiriser,  v.  neut.;  faire  le  vampire,  du  vam- 
pirisme, agir  vampiriquement  :  vous  vampi- 
risez.   act.  et  pr.,  se—;  renlcei  devenir 

i     vampire.  Au  fig.  :  suc«r  ju&q'au  san^,  pres- 
surer quelqu'un,  lui  prendre  tout  avec  avi- 
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dite,  par  rtise,   force,   conirainte,  persécii-iratttVi«<f,  e,  part,  pas.  el  adj.;  qui  est  rrndo  vain 


tion  :  vampîri^er  une  persooDe,  un  peuple 
un  prince  qui  orieiiUlise  ses  luxes,  est  tou* 
jours  obligé  de  vampiriser  les  peuples  pour 
ralimeoter. 

Vandalemettt,  adv.  d^une  manière  vaièdale,  à  la 
manière  des  vandales  :  vous  a^ssez  vandale- 
meot. 

Vandaliqne,  adj.  des  2  g.;  qui  est,  qui  lient  du 
vendalisme,  qui  le  marque  :  c'est  uu  acte  van> 
dalique. 

Vandalisûnt,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tion  de  vandaliser  ;  qui  vaodalise,  fait  du  vao 
dalisme  :  cette  armée  n*est  que  vandalisaute. 

Vandaliêaiinnj  s.  f.;  aciioo  de  vandaliser;  état 
vaodalisé  :  sa  vandalisatiop. 

Vandalisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  vandale,  barbare,  destructeur  :  cet 
homme  est  vandalisé  par  la  haine  et  la  van* 
gcancç.  Qui  a  été,  qui  est  livré  à  un  sys- 
tème de  destruction  vandalique  :  ces  contrées 
furent  vandalisées. 

Vandaliser^  v.  neut.;  faire  h  vandale,  du  van> 
dalisme,  se  livrer  a  des  actes  de  vandale:  vous 
vandalisez.act.  et  pron.se— •;  rendre,  devenir 
'  vandale  :  vandaliser  une  armée  :  ce  conqué- 
rant se  vandalisé.  livrer  tuut  à  la  destruction, 
renverser,  détruire  tout  avec  acharnement 
dans  un  système  vandalique  ;  agire  contre 
comme  faisaient  I<;s  vaudaies  :  vandaliser  un 
pays. 

Vandaliste,  snh.  des  2  g.;  partisan  du  vanda- 
Ibme  ;  c*est  un  vandaliste. 

Vandalité,  stib.  f.;  état  qualité  de  ce  qui  est  ac- 
tion (le  vandale,  de  vandalisme  :  la  vandalité 
de  son  actiou,  de  sa  vengeai: ce. 

Vanillé,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  fait  à  la  va* 
nille,  dans  quoi  il  y  a  de  la  vanille  :  une  tarte, 
une  crème  vanillée. 

Vanillement,  sub.  m.;  action  de  vaniller;  état 
vanillé  :  son  vanilUmeut  :  le  vattillement  d^uue 
tarte,  d'une  crème. 

Vaniller,  v.  acî«,  mettre,  faire  entrer  de  la  va- 
nille datis  une  chose  :  vaniller  une  tarte,  une 
crème. 

Vanitlable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  vanillé,  dans  quoi  on  peut,  ou  doit  met- 
tre, faire  entrer  de  la  vanille  :  cette  chose  est 
vaniltalile. 

Vaniieusetnent,  adv.;  d'une  manière  vaniteuse, 
avec  vadité,^r  vanité  :  parler  vaniteusement 
de  soi«  des  siens. 

Vaniiisable,  adj.  des  2  {;-;qui  peut  être  facile- 
ment vauitisé,  qui  est  susceptible  de  prendre 
de  la  vanité,  de  se  livrer  à  la  vintté  :  cette 
personne  est  vanitisablc. 

Vûnitisantf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  vaniliser,  de  se  vanitiser  ;  qui  vanîti.^e, 
qui  donne,  inspire  de  la  vanité  :  plus  les 
amours  propres  sont  sots,  plus  ils  sont  vaoi- 
tisants  :  le  faux  mérite  est  toujours  vanlti- 
sattt. 


qui  a,  qui  présente  de  la  vanité.  Cette  per< 
sonne  est  vaniiisée  par  les  adulalious  et  Ias 
encens  charlatamques  dont  elle  a  c<é  lubjet. 

Vaniiiner,  v.  act.  et  pron.,  se — ;  r<*udre,  de- 
venir, vain;  donner,  prendre  de  la  vanité  : 
vous  le  vaoilisez  :  cttie  personne  se  vaniiise  : 
N.  ;  faire  de  la  vanité ,  agir  avec  Taniié ,  le 
livrer  a  des  actes  de  vanité  :  vous  vaiiitisez. 

Vanitisme,  sub.  m.;  système  de  vanité,  conii- 
nuellcj  incessante  vanité;  ce  qui  u'e&t,  oe 
montre  que  de  la  vanité  :  ce  n^est  que  du 
vanitisme. 

VannabU,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être,  doit 
être,  a  besoin  d*ètre  vanné  :  ce  grain  est 
vaunable. 

Vannage  f  sub.  m.  ;  ligne  de  fortes  portes  acoulîsw 
qui  se  haos.M'Ut  et  se  baissent ,  par  te  moyeu 
d'un  écrou  el  d'une  vis,  el  qui  servent  a  rete- 
nir  Teau  devant  les  moulins.  Uubeau,  bon,  so* 
lide  vannage.  Assemblage  de  vannes. 

Yannnneni,  s^vib.  m.;  action  de  .vanner;  état 
vanné  :  le  vaunement  du  grain  ;  un  Jbou  fao- 
nement. 

VaniabU,  adj.  des  2  g.  qui,  ce  qui  peat  toa, 
doit  être,   mérite  d*étre  vanté  :   celte  per- 
'  sonne,  celte  chose  est  vantable. 

Vantammentt  adv.;  d^une  manière  vantante,  en 
vantant  :  parler  de  soi,  d'une  personne  van* 
tamment. 

Vantant  f  e'  adj.;  qui  vante,  loue'  louange  :  des 
paroles  vantantes:  un  discours  vantant. 

Vaitteur f$ub.  m.  f.— ;  celui,  celle  qui  vante  les, 
choses,  qui  se  vante  :  c'est  un  vauteur  :  c'est 
une  vanieuse. 

Vaporeutement,  adv.;  d*une  manière  vaporeuse, 
avec  vapeur,  (lar  des  vapeurs. 

VaporisabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  vapo- 
risé, qui  est  susceptible  de  se  vaporiser,  de 
se  convertir,  de  se  réduire  en  vapeur. 

Variahiliié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  variable,  qt{i  a,  qui  présente  un  ca- 
ractère de  variabiUté  :  ce  caracrére  est  va- 
riabilisé  par  la  légèreté. 

Variabiliser,  v.  act.  et  pr.  sç-»;  rendre,  de- 
venir variable,  d'une  nature  variable;  donner 
imprimer  aux  personnes,  aux  choses  un  ca- 
ractère, une  action  de  variabilité. 

Variabilitme,  subst.  m.;  système  de  variabilité; 
son  vice. 

Variçable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  varice, 
qui  est  susceptible  de  se  varieer  :  ces  per- 
sonnes, ces  jambes  sont  variçnbles* 

Varicée,  p.  pas.  et  adj.;  qui  a  des  varices  :  cette 
|icnonae  est  varicée:  ses  jambes  sont  iwrieécs. 

Varicemeiif,  sub.  m.;  action  de  \aricer  ;  état 
varice  :  son  varieemenl  :  le  varicemcoC  des 
janbes* 

Varieer,  v.  a,  et  pr.  se-—;  causer  des  varices, 
p^eiflre  d€s  vtiiibes  :  v^  lé  %*ftrieez  :  Mlle 
I     peiStfnne  se  vari<fe  :  stfs  jambcÈs  se  viHctet, 
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Variément  adv.;  d'une  manière  variée  ï  rette 
salle  eil  variémetii  décorée. 

VanolCf  e,  part.  pas.  eladj.;  qui  a  diverses  cou- 
leurs; qui  présente  dei  varioles  :  celle  peau 
est  vuriolée  :  cette  chose  est  agréablement 
variolée.  qui  a  des  t-iches  de  petite  vérole  : 
cette  peisoQQrt  est  vaiiolée. 

Varioiement,  subs.  m.;  aciiun  de  variolcr;  éltt 
variole  :  sou  variolemeni. 

Yarioier,  v.  act.  et  pr.  se — ;  donner,  prendre 
diverses  couleurs  :  vaiioler  une  chose  :  son 
pluiuage  se  variok^  Causer  la  variol«i. 

VarlopabUf  adj.  des  2  g.;  t.  de  mériui>ier  ;  qui 
peut  être  fucilemeut  varlope  :  ce  boia  e^t  var- 
lopable. 

VarlopemetH,  subst.  m  ;  action  de  varloper  ;  état 
varlope  :  le  varlopenient  d'une  plauche^  du 
bois  :  un  bon,  beau  varlopemcai'.  . 

YassclisabU,  aiij.  de<i  2  g.;  qui  peut  èire  su- 
salisé,  rendu  va^sal;  qui  peut  être  astreint  a 
un  devoir  de  foumission,  d^obéissaace  envers 
un  personnage  ;  qui  peut  être  soumis  a  ki 
sujéiion  de  vassalité  :  ces  hommes  sont  vas- 
salisables. 

Vassalisant^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  fait  Taciion 
de  vassaliser,,  de  se  vassali&er;  qui  vassalise, 
rend  vassal  :  toutes  les  ai  isl ocrai iea  territoi  uiei. 
sont  vassalisantes,  maià  plus  ou  moioB  rigou- 
reuserae&l. 

Vassalisation f  sub.  f.;  action  de  vas&aliser;  état 
vassalisé  :  sa  vassalisation  ;  la  vassalisation 
d'un  personnage. 

Vassalisé^  e,  p.  pas,  et  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
venu vassal;  qui  est  aFSujei.ti  a  la  vassalité, 
a  un  devoir  de  soumîs^ijn,  d'ubêlssanci*,  de 
servitude  local  envers  un  personnage  :  ce  do- 
maine est  vassalise. 

Vassaliser,  v.  act.  et  pr.  se—;  rendre,  devenir 
vassal;  assiî)éttr;  s*assujétir  ».la  vasailité,  l'im 
poser;- soumettre,  se  soumettre  a  un  devoir 
d'obéissance,  de  soumission,  a  nue  servitude 
locale  envera  un  personnage;  subordonner,  so 
subordonner  servilement  a...  au  fig.;  vassa- 
liser la  politique  d'un  étal,  la  soumettre,  la 
subordonner  a  une  politique  étrangère,  la 
faire  relever  de  cette  poli|i(|ue. 

VassaHsme ,  s.  m.  ;  système  de  vassalisation,  de 
vassalité ,  soa  vice. 

Vassaliste,  s.  des  2  g.;  partisan  du  vassalismc. 
Vassalité,  s.  f.;  condition,  ciat  dans  lequel  est  le 

vassal  ;  dépendance ,  soumission ,  obéissance, 

servitude  aristocratique. 

Vastement ,  adr.  ;  d'une  manière  vaste  :  s'clen- 

drc  vastemeut. 
Vast€léj  s.  f.i  état,  qualité  de  ce  qui  est  vaste  : 

la  vastelé  de  son  esprit,  de  ses  connaissances. 

VasUguCy  adj.  des  2  g.  ;  qui  est  du  vaste,  qui 
le  marque  :  un  estprit  vastîque. 

yasiisablt,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  vastisé, 

reiidu  vaste  :  Ce  domaine  Cst  yn^tisablc. 
Vasiisant,  e,  part.  pr.  et  aJj.;  qui  fait  l'action  de 


vasiiser ,  de  se  vastlser  ;  qui  vastise ,  rend 
vaste,  qui  donne  de  la  vatleié. 

VastisaHvtt,  s.  f.;  action  de  vastiser;'étet  vastisé^ 
■a  vastisatiou. 

Vastisé^  a,  part,  pas.  et  adj.  ;  qoi  a  étd ,  qui  est 
rendu  ,  devenu  vaste ,  qui  a  reçu  una  grande 
étendue. 

VasiiseTf  v.  act. et  pr.,  se*;^ndre,  devenir  vaste; 
donner,  prendre  une  giande  étendue  ;  aggran* 
dir  exiraordioairement  un  lieu  ,  noe  localité, 
une  action  :  %astiser  le  pouvoir,  ki  puistanoe, 
..  n  domaine,  uu  état ,  l'esprit ,  rinlvlligence  : 
tout  M  viistise  par  le  génie  :  pkis  uu  conqué- 
rait parvient  à  satis^ire  ces  ambitions  ,  plus 
il  les  vasâise  ,  et  ce  a'est  jamais  que  par  Tar- 
bitraire  de  la  conquête  et  l'orgueil  de  la  vic- 
toire qu'il  remplit  la  vasieté  qu'il  s'iaspase  : 
ttt  chaque  aoccés  d'un  conquérant  se  lalalise 
contre  le  peuple  vainqueur  même  ;  parce  que 
la  guerre  et  ta  victoire  finissent  toujours  par 
iifi'aibiir  une  nation  oi  la  font  succonâ>er  sous 
l'orgueil  et  Ie4ispoiisme.niilitairede80ftohef. 

Vasiisms,  s.  m.;  système  de  vasiisation. 

VaudwiUkble»  adj.  des  3  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  vaudeville  ,  mis  en  vaudeville ,  dont  on 
peut ,  on  doit  composer  un  vaudeville  :  ce 
siija  et  vaudavi  libie. 

Vaudeville,  e,  par  .  |»as.  et  adj.;  qnt  est  mis  en 
vciudevilie ,  dont  on  a  l'ait  un  vaudeville  :  ce 
sujet  est  vaudeville. 

VaudeinUemeni ,  s.  m.  :  action  de  vaudevtller  ; 
éiat  vaudeville  :  son  vaude\illefli«it  :  le  vaude- 
villeraent  de  ce  sujet. 

Vaudet^ilUr,  v.  act.  ;  faire,  composer  un  vaude- 
ville ;  jmaure  en  vaudeville  :  vaudviller  un  sujet. 

Vaudevillisme,  s.  m.  ;  système  de  vaièdevdle. 

Yautrahlty  adj.  des  2  g.  ;  qui  esjt  susceptible  de 
sp  vautrer  :  cet  homme  et  vauirablie  dans  la 
débauche. 

Vautremem,,s,  m.;  action  de  vautrer,  da  se  vau- 
trer ;  état  vautré  ;  son  v  autrement  dans  la 
débauche, 

Védeitéf  e,  part.  |nis.  et  adj.  ;  qui  est  mis ,  |H)ié 
en  vedette  :  ce  soldat  est  védetté  en  tal  en- 
dioit,  en  lieu» 

Védetlemtnj ,  s.  m  ;  action  de  védetler  ;  état 
védeilé  :  son  védet terne nt. 

Védeuer,\,  âct.;  mettre,  poser,  placer  une  vedette, 
envoyer  rn  védet  le  :  védet  ter  un  soldat  dans 
un  eudroil,  dans  un  lieu. 

Vcgéiaiisable^^df.  des  2  g.;  qui  «peut  être  végé- 
ta i>é  ,  rendu  \égctal  :  cette  teire  est  végéia- 
lisablc. 

Végélaiionnable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être 
vcgétatiqunc ,  a  quui  ou  |>eut  donner  de  la 
végétation,  faire  prendre  de  lu  végélaiian:  par 
ce  moyen  ,  as  plantes  sont  végctationnabtes. 

F'égé taiionnara  ,  e,\nrl.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait 

Tactiou  de  vcgétatioaner  ;  qui  vcgétaûonne, 

,  q^ui  donue  de  la  végctati.n  :  une  température 

vvgétaiionnante  :  c'est  un  moyeu  végétation- 

nant. 
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y^nétaUonné,  < ,  part.  pM«  et  adj.  ;  qvt  a  4e  la 
végélatioD  ,  à  qui  oo  a  donsé  de  la  végéta- 
yoo  :  e«s  plaiitat  1001  ▼égétatiooiiées. 

VigétaUonntr  ,  ▼.  act.  et  pr. ,  se  «•  ;  donaer, 
causer,  preadre  de  la  ▼égéiation  :  végétation- 
lier  des  plantes  :  oes  pteies  se  Tégétattonneot. 

yégétatlvementt  adv.;  d'une  manière  végétative; 
avee  végétation ,  par  la  végétation. 

ViféumwJi^  s*  m.  ;  action  de  végéter.  Au  6g.  : 
le  végétewpat  de  oet  honme. 

VikémmçabU^  adj.  des  3  g.;  qai  peut  être,  doit 
être  véhémence,  qui  est  suseeptible  de  pren- 
dre de  la  véhémence  :  ce  dUseours  était  véhé* 
meaçable  :  cet  hooMM  est  vébémençable. 

F^JréweftfOfii,  e,  pari.  pr.  et  adj.;  qoi  fait  Tac- 
tien  de  véhémenrer ,  de  se  véhémencer  ;  qui 
de  la  véhéflEienee ,  t|ui  rend  véhément  : 


Véiilabie ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  veillé, 
sur  quoi  on  doit  veitfer  r  cette  personne  est 
veitlable  :  toutes  ces  choses  sont  veilla  bles. 

f^eênemem,  s.  m.  ;  état  veiné  :  le  veinement  da 
bois. 

Véiement,  s.  m  ;  action  de  vèler  ;  état  vèlé  :  soa 
vêlement  :  le  vêlement  de  la  vache. 

Telléisable,  adj;  des  S  g.;  qui  peut  être  velléisë, 
qui  est  susceptible  de  se  veHléiser  :  cette  per- 
sonne est  velléisable. 

Vêlléiianl,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action 
de  vettéiser^  de  Ste  vehéiser  ;  qui  donne, 
cause  une  velléité,  des  velléités  :  la  légèreté, 
^imprécision  de  caractère  est  tonjou^  velléi- 
sanie;  parce  qu'il  est  dans  la  nature  de  la  lé- 
gèreté de  pTX>duire  des  ^volontés  saccessires 
sans  effet. 
tontes  kss  proclamationB,  toutes  les  paroles  del  Velléité  ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  qui  a  eu  ,  qui  a 


Napoléon  étaient  véhémcoçantes. 

Véhémmeé,  e,  part,  pas.  ei  ad}.  ;  <pii  est  rendu 
véhément  :  cet  homme  esi  véhémence.  Qui  a, 
qui  préiwme  de  la  véhéaseaee  :  ee  discours 
est  véhémeneé. 

Yikémeticer,  v.  nent.}  fiiire,  montrer  de  la  véhé- 
mence ;  parler ,  agir  avee  véhémence  :  vous 
v^tèménoB.  Act.  «l  pr.  se—;  rsndre,  deve 
nir  véhément ,  donner  ,  pr^dre  de  la  véhé- 
ment :  véhémencer  uae  personne,  un  discours  : 
ett  homme  «e  véfaémrace. 

F^Aemefictsme  ,  s.  m.  ;  système  de  véhémence  ; 
eentirnselle  véhémence  ;  tout  ce  qui  présente 
«ae  incemsnte  véhémence  :  c'est  du  véhé- 
mencisme. 

Vékhuli(fue,  adj.  des  2  g.  ;  qui  est,  qui  tient  du 
véhicirie,  qui  le  maiHiue  ;  qui  sert  de  véhicule  : 

^  une  neiiMi,  un  moyen  véhiculique. 

FeftsrttlifiMmeiil ,  adv.  ;  d'une  manière  véhi'^u- 
liqne;  pv  des  véhicules,  au  moyen  des  véhi- 
cules :  agir  véhiculiquement. 

fékitmiiêùble,  adj.  des  S  g.;  qui  peut  être,  doit 
ém  véhieulisé ,  rendu  véhicole,  converti  en 
véhicule  :  ce  moyen  est  véhicultsable. 

Tékiemèiêaieisr ,  s.  m. ,  f.  triûe  ;  celui,  celle  qui 
véhicuKse,  qui  donnée  des  véhicules,  les  véhi* 
cules  nécessaires  :  ce  gouvernement  est  véhi- 
Gttlisateur.      ^ 

Vébicttlitaiion,  s.  f.  ;  action  de  téhicttliser,  de 
rendre  véhicule  ;  état  vébicolisé  :  sa  véhtculi- 
tatfton. 

Véhieulisé,  e,  parT.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
véhicule  ;  qui  a  tous  ses  Véhicules  :  en  ce 
fajt  la  l^rté  est  véhtculisée ,  et  rien  n'en- 
trave ni  ses  régularités  d'ordre  ni  sa  marche. 

V4$iieuiiêer,  v.  act.  et  pron«  se—*;  rendre,  de- 
venir véhicule,  donner  éeê  véhicules,  tous  les 
vihicttles  nécessaires  !  véhicuKser  les  priâci 


des  velléités  :  cette  personne  est  constamment 
velléisée  et  n*est  jamais  que  teltéîsée,  parce 
que  soU  inaction  naturelle  triomphe  de  sâ  vo* 
loitté  en  tout. 

FelHher,  v.  act.  et  pron  te — ;  causer  uoe  oa 
des  velléités^  se  livrer  à  des  velléités  ,  cooce- 
voir  kme  volonté  sans  exéeotioo ,  se  bercet 
d'une  idée  ,  d^in  projet  inexécutable ,  inexé- 
cuté :  cette  personne  ne  fait  qne  se  vellèiser 
et  n-exécttte  rien. 

VelléisfKeji.  m.  ;  conlinuelle  velléité, ce  qui 
n'est ,  ne  montre  que  de  la  veltéilé  :  ce  n'est 
que  du  velléisme. 

Velltcaiif,  ve,  adj.  des  2^;  de  vellicatiou,  qui 
est,  qui  lient  de  la  vellicatioo,  qui  la  marque: 
celte  rédaction  est  trpp  veUicative  :  des  paro- 
les veUicatives  :  discours  ,  propos  veUicatifs. 
Qui  donne  aux  fibres  un  mouvenxent  coq\uI- 
sif,  qui  harcelle,  agace,  pique^  déch're. 

Vellication ,  s.  L  ;  mouvement  oonvolsif  des 
fibres .  Action  d'enlever,  d'arracUer,  de  traî- 
ner ;  eœporiement  de  paroles,  offense ,  pro- 
vocation par  des  mois  piquants  ;  propos  pro* 
pre  à  ternir  la  réputation^  coup^  de  langue. 
Action  de  veUiquer  ;  état  velliqué  :  sa  veUici- 
lion  :  la  vellication  n'est  jamais  que  i'œom 
d'un  esprit  méchant. 

YelUeaHpemetU ,  «dv.  ;  d'une  manière  velUica' 
tive  ;  avec  vellication,  par  la  veltication  :  vooi 
rédigez  vos  articles  trop  veliicativeaieDl  : 
vous  la  déchirez  veliicalivement. 

V^lliçiime^h,  m.;  système  de  vellicitatioo  ;  ce 
qui  nVst^ne  présente  qu'une  continuelle  vel- 
lication :  ce  n'est  que  du  velUcisme. 

VelUqné^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  objet  d'é- 

'  crits ,  de  propos  vellicatiCs  et  ep  est  la  vic- 
time :  cette  personne  est  velliqoée^  est  déchi- 


pes, l'action  :  I  action  gouvernementale  d'un  rée  vellicativemeni. 
pays  véhicttlbe  le  progrès  général  et  la  11-  Velliqiier,  v.  neut.;  faire  de  la  vdb'cation  ,  dir« 
berté;ear  c^est  elle  qui  fait  fleurir  toutes  les  des  choses  piquantes,  mordantes,  injurieuses, 
améliorations  sociales  on  les  foit  rétrograder.  donner  des  coup  de  langues  ,  ternir  la  répu" 
YéhieuHté,  s.  f.;  état ,  qualité  de  ce  qui  est  vé-  tation  par  des  propos,  des  écrits,  vous  velli- 
bicule  :  sa  véhiculité.  |     qurz. 
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Véhtiiûbie,  ftdj.  des  S  ^';  qui  peut  être  Télo-ileVer,  iosurrectiottiier  à  U  manière  de  la  Yeodée: 

cisé^  à  <{uoi  on  peot  donner  de  la  vélocité.     |     ces  pays,  ces  contrées  sont  vendébablet. 
YéhetêùM,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'action  Vendéîsant,  e,  part.  pr.  et  adj  ;  qui  fait  Taction 
de  vélociser,  de  se  véiociser;  qni  yélocise,      de   vendéiser,  de  sevendéiser;  qui  vendéise, 
'    '      "    *'  qui  cause,  amène  une  insureectionsemlilable 

à  celle  de  la  Tendée,  tout  à  fait  imitatÎTe  de 
celle  de  la  Yendée  :  un  fanatisme  religieux 
on  politique  yendéisànt. 
Vendéhation,  s.  f.;  action  de  vendéiser  ;  éut 
vendéisé:  sa  vendéisation:  la  vendéisation  d  ua 
pays,  d^une  contrée. 
VendHié,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  dans  uiie 
insurrectiou  générale  imitative  de  celle  de  la 
Vendée,  qui  est  dévoré  par  la  gaerre  civile 
comme  la  Tendéé  :  ce  pays  est  vendéisé  : 
ces  contrées  sont  vendéisées. 
Vendéiser,  v.  act.  et  pron.,  se—;  rendre,  deve- 
nir vendéen,    vendéenne  ;  former  une  insur-- 
rection  générale  imitative  de  celle  de  la  Ven- 
dée; insurger,  ruioer  un  pays  à  la  manière  de 
la   Vendée  :  vendéiser  une  contré.   Neut.  ; 
faire  du  veodéisme  :  vous  vendéîsez. 
VefidéismetS.  ra.;  système  de  vendéisatîoil,  d'in- 
surrection, de  guerre  civile  imitative  de  celle 
de  la  Venfiée, 
Vénéneutment,  adv.;  d'une  manière  vénéneuse, 
avec  venin:  parler  vénéneusement  de  quel- 
qu'un. 
Vénénosé,  e,  larl.  pas.   et  a<(j.;  qui  est  rendu 
vénéneux,  qui  a,  qui  renferme  du  venin;  qui 
est  plein  d*  venin.  Joules  ces  choses  sont  Vf- 
Bèoosées.  Au  fig.  ;  qui  est  rendu  de  nature  à 
porter  un  coup  mortel  :  ce  discours,  ce  style 
est  vénénosé. 
Vénéno8er,\.  act.;  donner  du  venin,  rendre  vé- 
neux.  Au  lig.;   rendre  propre,  de  nature  ,à 
causer  un  coup  mortel  :  vénénoser  ses  paroles, 
le  style.  Neut.;  faire  de  la  vénénosité  :  vous 
vénénosei. 
Vénénosité,  s.f;  état,  qualité  de  ce  qui  est  vi- 
néneux.  Au  Og.;  de  ce  qui  est  propre,  de  na- 
ture à  porter  un  coup  mortel  :  la  vénosilé  des 
paroles,  du  style,  d'un  discours. 
VénérahiUsé,  e,  paft.  pas.  et  adj.;  qui  eàt  reii- 
du,  devena  vénérable,  qui  a  acqub  un  droit 
a  tous  lesrespeetsr.  cette  personne  est  encore 
plus  vénérabtiisée  par  sea  vertus  que  par  son 
âge. 
VénérMUêift  v.  act.  et  pron.,  se—-?  wiMire, 
devenir  vénérable,  susceptible  de  vénération; 
ftcqnérirun  droit  à  imisles  respecta  :  TaeiMin 
de  justice  et  de  bien  véaérabiltse   pltis  que 
Tftge  :  rage  vénérabilise  sans  doute  rbonaoïe, 
et  la  vieillesse  mérite  des  éyards  et  des  res- 
pects supérieurs  qui  ne  peuvent  être  qu'a  elle. 
Mais  si  U  personne  est  déjà  vénérabilisée  par 
râgévité,  a  quelle  hauteur  ne  s'élèvera  pas  sa 
vénérabilité,  si  elle  n'a  eu  qu'une  vie  de  biea* 
faisance,  si  elle  s'est  rendue  plus  recomman- 
dable  par  ses  beaux  actes  que  par  ses  longues 
annéeai  si  elle  a  mérité  les  considérations  du 
biens  et  les  respects  de  U  reconimissance  ! 


donne  de  la  vélocité  :  ce  moyen  est  vèloci- 
sant. 
VélocisaHon^^.  f.;  action  de  vélociser,  de  don- 
ner de  la  vélocité ,  de  la  vitesse;  état  vélo* 
cisé  :  sa  vélocisation. 

Yéloeiâé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la  vélo- 
eité,  de  la  vitesse. 

féioeiser,  ▼.  act.et  pron.  se — ;  donner,  pren- 
dre de  la  vélocité,  de  la  vitesse  :  par  ce 
moyen  vous  le  vélociseret. 

Vélocisme  ,  s.  m.  ;  système  de  vélocisation,  de 
vélocité,  d'accroissement  de  vitesse. 

Ke/otiismeni,  s.  m.  ;  état  velouté  :  le  velouté- 
ment  dei'estomac. 

VeUabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  vélté,  que 
1*00  deit  veiter  :  cjes  tonneaux  sont  ve liables. 

Veltementf  s.  m^  ;  action  de  veiter  ;  état  velté. 

Vénalique ,  tidl,  des  8  g.  ;  de  vénalité,  qui  est , 
qui  tient  de  la  vénalité,  qui  la  marque  :  c'est 
un  acte,  une  action  vénalique. 

Vénalisttèle ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  véna- 
lise  ,  rendu  véna'i ,  qui  est  susceptible  de  de- 
venir vénal  :  tous  ces  homm^  sont  vénalisa- 
blés. 

VénaliêttM,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taction 
de  pénaliser,  de  se  vénaliser  ;  qui  vénaltse, 
rend  vénal ,  qui  prodoit ,  amène  la  vénalité , 
qui  actioftne  par  la  vénalité  :  celte  adminis- 
tration est  vénaiisanie. 

Vénalisaieur,  s.  m.,  f.  trice\  celui,  celle  qui  vé- 
nalise,  qui  propage  la  vénalité  :  un  prince,  un 
gouvernement  véttalis&tear. 

Yénalisatlon ,  s.  f .  ;  action  de  vénaliser^;  état 
véaalisé  :  sa  vénalisation. 

VénaHsé,  e ,  part,  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  vénal ,  qui  appartient  à  la  vénalité  : 
ces  personnes,  ces  places  sont  vénatisées. 

Vénaliser  f  v.  act.  et  pron.  se — ;  rendre  »  deve- 
nir vénal,  tomber  dans  la  véoaliié  :  vénaliser 
des  personnes,  des  places  :  ces  fonciionoaiie*, 
ces  magistrats  se  vénaliaeut.  .Neut.  ;  faire  de 
la  vénalité,  du  véoalUme|  agir,  triompber  par 
la  vénalité. 

Vénalisme,  s.  m.  ;  système  de  vénalité;  ce  qui 
n'est  qu'une  aootimieUeaetion  de  véaaUlé,  ce 
qni  ne  montre  qu^une  incessante  vénalité  : 
c'est  du  vénaUsme  :  ce  ii*«st  que  du  vésa- 
lisme. 

VénaliêtCy  s,  des  2  g.  ;  partisan  du  vénalisme  : 
les  vénaiistes. 

VeadtMUé,  s.  f .  ;  étal,  qualité  de  eefqui  est  ven- 
dable :  la  vendabilité  d'une  chose. 

Vendangeable,  adj/^es  2  g.;  qui  peut  être,  doit 

être  veiAangé  :  ces  vignes  sont  vendangea - 

blés. 

Vendéaabte ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ven- 

'     dé&é;  que  l'on  peut  facilement  vendéiser,  sou. 
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Sans  doute  il  esi  dans  le  monde  de  grande» 
et  innombrables  ingratitudes  individuelles; 
mais  la  société  honainage  toujours  ta  bieufai- 
sance,  ei  heureux  rhommc  qui  n'a  fait  le  bien 
que  pour  le  bien  luî-ni(îaie,  que  par  penchant, 
que  par  vertu  et  que  par  Timpulgioa  du  sen- 
tîmenl.de  bien;  parce  quM  en  porte  toujours 
la  récompense  dans  son  cœui  ;  et  parce  que  sa 
vieilleese  eu  est  toujours  honorée. 

VénérahilUé^  s.  f.;  étal ,  qualité  de  ce  qui  est 
vénérable,  de  ce  qui  mérite  de  la  vénération. 

Yénéraieur^s.  m.  f.,  trice;  celui,  celle  qui  vé- 
uère^  qui  porte  de  la  vénétatiou  :  c^est  un 
vcacrateur  :  le  véritable  f  t  judicieux  vénéra- 
teur,  mérite  être  vénéré  à  son  tour. 

Vénératif,  ve,  adj.;  de  véorration  ;  qui  est,  qui 
lient  delà  vénération,  qui  la  marque  :  c'est 
un  acte  vénératif. 

Vénérativemenif  adv.;  d*une  manière  vénérai ive; 
p^r,  avec  véncialion  ;  il  contemple  vénéra- 
tivement  tout. 

VénériabUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  véne- 
rie, qui  est  susceptible  de  se  vénciier  ,  de 
prendre  facilement  uue  maladie  véucrienne  : 
tous  les  tempcramments  ardents ,  écbauffés 
sont  plus  vénériables  que  les  autres. 

Vénériant,  e,  paît.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taclion 
de  vénérier,  de  se  vénérier;  qui  vénerie,  qui 
cause  un  mal  vénérien  ,  une  maladie  véné- 
rienne :  un  libertinage  vénériant  :  une  dé- 
bauche vcnériante.  ' 

Vénénanisme,s.  m,,  système  de  traitement  pour 
guérir  du  mal  vénérien,  d'une  maladie'véné- 
rienne  :  la  vénëriani&me  oiodernc. 

Vénériation,  s.  f.;  action  de  vénérier,  de  fc  vé- 
uérieri  état  vénerie  :  sa  vénériation. 

Vénerie ^  e;  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  un  mal  vé- 
nérien, une  maladie  vcnérieuue  :  ce  jeune 
homme  es!  vénerie. 

Vénérier,  v.  act.  et  pron.,  se—;  donner,  cau- 
ser, prendre  un  mal  vénérien,  une  maladie 
vérérienne  :  celte  femme  vénerie  tous  ceux 
qui  la  fréquentent. 

Vénérisme,  s.  m.;  syième  de  vénération;  ce  qui 
montre  une  continuelle  est  incessante  véné* 
ration  :  c'est  du  vénérisme. 

Vengeable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  doit 
être  vengé  :  cet  homme  est  vengeable.  Dont 
on  doit  ttrer  vengeance  :  cet  aUroat  «st  ven- 
geable. 

Vmgèant,  e,  adj.;  qui  venge,  quiopèi*e  un  ven- 
geance, qui  tient  liea  de  vengeance  :  cette 
action  est  vengeante. 

VéninlUablej  aii  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
'   ôtre  véntalrhé,  rendu    véiiw'1  ,  susceptible  de 
■  pardon  :  ces  péchés,  ces  fautes  sont  véniali- 
subl*^. 

Vétiialisatiotî,  s,  f.;  action  de  vrniâliser;  étal 
vénialisc  :  la   vcnlaliiaiion  des  péchés,  des 
aiitcs. 

Vénialisé,  e,  part.  |^as.  et  adj.;  qni  est  ireudu  vé- 


niel, susceptible  de  pardon:  ces  péchés  sont  vé- 
nialisés  :  ces  fauîes  sont  vénîalisées. 

Vénialiser,  v.  act.  ;  rendre  véniel,  reooanailre 
véniel,  susceptible  de  pardon  ;  vénialiser  des 
péchés,  des  fautes. 

Vénialisme^  s.  m.;  système  de  vénialisation* 

Vénialité,  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui' est  vé- 
niel :  la  vénialité  des  péchés,  des  fautes. 

Venimeusement,  adv.;  d'une  manière  venimeuse. 

Ventemcmenly  adv.;  d*une  manière  voitueuse, 
par  des  veuts  :   il  se  soulage  venteusement. 

V entonnant,  «,  adj.  qui  cause  des  vents,  qui  oc- 
casionne la  veutosité,  qui  la  provoque,  qui 
fait  partir  les  vents  :  un  rennède  vontosi- 
taoï. 

Veniousable,  aej.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  ventou?é,  à  qui  on  peut,  on  doit  appli- 
quer les  ventouses:  cette  personne, ^malade 
Cftt  ventousable. 

Veniousemeni^  s.  m.;  action  de  veolouser, d^ap- 
^)liquer  des  ventouses  :  son  venlousement  :  le 
ventousement  d'une  personne. 

Yeniriloqutmenty  s.  m.;  action  de  veatnhquer: 
son  venlriloquement. 

Ventriloquer,  v.  n.  ;  faire  le  ventriloque,  de  \a 
veotriioquie  ;  parler  en  aspirant  :  vous  ven- 
triloquez. 

Vénusaiion,  s.  f.;  action  de  vennser;  de  se  livrer 
au  plaisirs  de  Vénus  :  ce  jeune  hoanme  s'exté- 
nue par  une  trop  répétée^  trop  continuelle  vc- 
nusatiun. 

Vénuser,  v.  n.  ;  se  livrer  au  plaisir  de  Véaas, 
jouir  avec  une  femme  du  plaisir  de  Tamour  : 
vous  venusez  :  ce  jeune  homme  ne  pense  qo'i 
venuscr. 

Vénusif,  ve,  adj.;  de  Vénus;  qui  est  du  plaisir 
de  Vénus,  de  l'amour,  qui  le  jnarque,  le  cod- 
cerne  :  des  plaisirs  vcuusifs  trop  répétés  fa- 
tiguent rhomme ,  Taffaiblissânt  e»  réservent. 

Véiiîisisme,  s.  m.;  système  de  plaisirs  de  Véons, 
de  Tamour;  continuel  plaisir  vènusif  :  soa 
vénusisme. 

Vénusifement,  adv.  ;  d*une  manière  vénuîivc, 
par  les  plaisirs  de  Vénus  :  ce  jeune  homoM 
est  vénosivement  exténué. 

Verbalisable,  adj.  des  2  g.;  dont  on  peut,  doal 
on  doit  verbaliser  ;  qui  peut  être,  doit  être  in- 
séré dans  un  procès -verluil  :  ces  faits  soot 
.  ve;balisables> 

Verèeuêemeni,  adv.;  d*ttne  manière  verbeuse: 
vous  vous  expliquez  trop  verheusement. 

VârbijMle,  adv.  des  2  g.  ;  qui  peut  dire,  doit 
être  verbifié,  converti  en  verbe,  dont  onduit 
faire  un  verbe  :  ce  mot  est  verbifiable. 

Verbification,  s.  f.;  action  doverbiûer  ;  étatver- 
bttié  :  sa  verbiûcatiou  :  la  verbiiication  d'un 
mot. 

Y$rbifié^  6,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  converti  eo 

vei  bc,  dont  on  a  fait,  composé  ua  verbe  :  ce 

mol  est  verbifié. 

rcr&(|e»',  Y.  act.;  composer  unvcrbe,  créer  un 

ytxhtf  converiir  en  verbe  :  verbider  ua  mol. 
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yerbijismèf  i.  m.;  système  de  v^ibiGoation. 

VeniâirabU,  adj.  des  2  g  ;  qui  peut  être  ver- 
dâtré,  qui  est  susceptible  de  se  verdàlrer,  de 
devenir  verdâtre  :  eetle  ehose,  cette  eau,  sa 
peau  est  verdâlrable. 

Verdâiré^  e/ part.  pas.  el  adj.  ;  qui  est  T'rndu, 
deveoo' verdâtre  ;  cette  eau,  sa  peau  est  ver- 
dâlrcc. 

Verdâtremaii,  s.  ntr  ;  action  doverdàtrer;  état 
verdâtre  :  sou  verdit  remet}  t. 

Y^rddlrer,  v.  aci.  el  pr.,  se—;  donner,  prendre 
une  COQ  leur  tirant  sur  le  vert  :  verdàtrer  une 
étoffe  :  sa  peau  se  verdâtre. 

Verdegris sable,  adj.  de»  2  g.;  qui  peut  être  ver- 
ilegrisBC ,  qui  est  ftiscéplil)tc  de  prendre  du 
verl-de-gris^:  eemét4l  est  vcniegrtssable. 

Verdtgri^anif  e,  part.  pas.  el  adj.;  qui  faU  Tac- 
lion  de  verdegrisser ,  de  se  verdegrisser  ;  qui 
%erdf grisée,  qui  cause,  occasionne,  produit  le 
vert -de-gris, 

Verdegrisst,  e,  part*  pa's,  ei  adj  ;  qui  a  pris  le 
vert^de  gris,  qui  a,  qui  présente  du  vert-de- 
grtfl  :  ce  ciiaudroii  est  verdegrissé  :  cette  cas- 
serole est  verdegt  issée. 

Verdegrissement,  s.  oi.  ;  action  de  verdegrisser; 
état  verde^issé  :  son  verdcgrissemeut  :  le  ver* 
degrisseineat  de  ce  chaudron,  de  cette  casse- 
role. 

Verdegrisser,  v.  acf.  et  pr.,  pe— ;  donner,  cau- 
ser, prendre  le  vert-de-gtis  :  ce  métal  se  ver- 
degrisse  :  ce  chaudron,  cette  casserole  se  ver- 


Yeedissablei  adj  des  S  g.  ;  qui  peut  verdir,  est 
susceptible  de  verdir  :  eus  arbres,  ces  plantes 
sont  verdissables. 

Verdissant,  e,  adj.  ;  qui  verdit,  devient  vert  : 
celte  prairie  est  verdissante. 

VerdisstmeHti  s.  m.;  action  de  verdir;  étal  ver- 
di :  son  verdissemeol  :  Xe  verdissea»ent  d*une 
prairie,  des  arbres. 

Verdurabie,  adj.  pes  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  verdure,  orné  de  verdure  :  ce  lieu  de 
promenade  est  verdurabie. 

Verduration^  s.  f.;  action  de  verdurer;  état  ver- 
dure :  sa  verduraiion  :  la  verduralion  de  ce 
lieu  de  pronr<enade. 

Verdure,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  ornéd 
verdure  :  ce  lieu  est  bien  verdure  ;  ses  fe- 

'-  uétres  sont  toujours  bien  verdurées. 

Verdurer,  v.  aci.  «t  pr.»  se-—;  orner,  s'ornet 
de  verdure,  décorer  de  verdure;  eouvrir,  se 
couvrir  de  verduie  :  verdurer  un  lieu,  une 
salle  :  ce  jardin,  ce  lieu  se  verdure. 

Vergeiable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  éjLre,  doit 
être,  a  besoin  d'être  vergeté  :  col  babil  esi 
vergetable. 

Yergeiiement,  s.  m.;  action  de  vergcter;  cl  al  ver- 
geté :  son  vergetiemenl  :  le  vergedement  de 
cet  habit. 

Verglaçvnt,  e,  adj.;  qui  verglace,  qui  cause  du 
verglas  :  il  lomlje  un  grésil  verglaçant. 


Verghcrmeni,  s.  m.;  état  verglacé  :  \o  verglace- 
uient  des  rues,  du  pavé. 

Véridiquement,  adv.;  d'une  manière  véridiqae  : 
il  parle^  narre  véridiquement. 

Véridisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
êîre  ^éridisp,  rendu  véridique, qu'il  est  riéces- 
.'aire  de  véridjser,  de  rendre  avec  vérité  :  ces 
faiis,  ces  narrations  sont  véi  idisables. 

Véridisant,  e,  (lart.  pr.  et  adj.;  qui  faU^raclion 
de  véridiser,  diî  sn  véridiser;  qui  véridife, 
rend  avec  vérité,  qui  imprime  aux  personnes, 
aux  cho  es  un  Cdrnclcre  de  vérité  :  la  convic- 
tion, la  sincérité  est  toujours  véridisante. 

Véridisé,  e,  part.  [as.  el  adj.;  qui  est  rendu 
vai,  véridique,  avec  vérité  ;  qui  a,  qui  pré- 
sente lin  caractère  de  vérité  :  ces  récils  sont 
xéridi-és  :  ces  narrations  sont  véridrsées. 

Véridiser  ^  v.acl.  et  pr.,  se —  ;  rendre,  devenir 
véridique,  vrai,  dire  avec  vérité;  donner  aux 
personnes,  aux  «ihof  es  un  caractère  de  vérité  : 
véridisez  vos  réciis  :  l'honnête  homme  véri  • 
di.<;e  tout  el  ne  se  déshonore  jamais  par  le 
roeiisonge'qui,  n'est  que  le  moyen  de  l'im* 
poslenr,  du  charlatan  et  du  lAchc. 

Véridisme,  s.  m.;  système  de  vérité  ;  tout  ce  qui 
prrscnlé  continueltemcQt  la  vérité  :  c'est  du 
téridisme. 

Véri  fiable,  alj.  des  2  g.;  qni  peut  être,  doit  être 
vérifié  :  ces  choses  ,  ces  comptes  sont  véri* 
fiables. 

Vérifisme,  s.  m.;  .«tystéme  de  vérification. 

Verjtttable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ,  doit 
être  verjitté  ;  dans  qnoi  on  peut,  on  doit  mettre, 
faire  entrer  du  verjus  :  ce  te  sauce  est  verju- 
table. 

Verjufé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  dans  quoi  il  y  a  dit 
verjus  :  cette  sauce  est  verjuiée:  cescernaux 
sont  bien  vcrjutés. 

Verjtaemtnt,  s.  m,,  action  de  ver ju  1er  ;  état  ver- 
juté  :  son  verjulement  :  lé  icrjutement  d'une 
sauce,  des  cernaux^. 

Verjitter,  v.  act.  ;  mettre,  faire  entrer  du  verfus 
daus  une  cho&e  :  verjuter  uue  sauce,  des  cer- 
naux. 

Verminable ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  ver- 
mine, qui  esl  susceptible  de  ?e  verminer,  de 
prendre,  de  se  remplir  de  vermine  :  ces  lieux 
sont  verminables  par  leur  malpropreté. 

Verminant,  e,  part,  pr,  el  a<li.;  qui  fait  l'action 
de  verminer,  de  se  verminer  ;  qui  vermine, 
q*>i  cause,  qui  produit  de  la  vermine  :  la  mal- 
propreté est  toujours  verniiuaole. 

Verminûtionf  s.  f.;  action  de  verminer;  état  ver- 
mine :  sa  verminaliou  :  la  verminatiou  d'un 
lieu,  de  la  tête  d'un  cufautj  d'un  liomme  mal 
vêtu,  genuilleux,  d'un  |)auvre. 

Vermine,  e,  pari.  pas.  el  nJj.;  qui  a  de  la  ver- 
mine ,  qui  esi  rem|di  de  vnrmiue  :  ces  Ueu^ 
ces  enfants  sont  vermines  |iar  la  mal  propreté. 

Verminer^  v.  act.  cl  pr.,  se — ;  donner,  causer, 
orcasionuer,  produire,  faire  produire,  prendre 
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de  k  iremiae  :  ces  lî«ux,  ces  enfanU  se  ter- 
minent par  la  malpropreté. 

V^rniêêobU,  adj.  des  2  g:;  qui  peut  être,  doit 
être  verni ,  enduit  de  vernis  :  ces  choses,  cet 
meubles  sont  vernissablee. 

ftrniisage,  s.  p.;  état  daus  lequel  Mt  ce  qui  est 
vernis  :  c*est  an  bon  vernissage. 

Vemissmeni ,  s.  m.  ;  action  de  vernir  ;  état 
^^rn*:  son  vernis^ement  :  le  vernissement  d*aii 
meuble,  d*uae  cbtise. 

Térosiiaàle ,  adj.  des  2  g.  ;  q«i  peut  être  véro- 
sité ,  qui  est  susceptible  de  se  vérositer ,  de 
devenir  véreus,  de  prendre  des  vers  :  ees  fruits 
sont  véroiitablet. 

Vérotitani,  c,  part,  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taction 
de  vérositer  ;  qo^  vérostte»  rend  véreux,  occa- 
sionne des  vers  aux  fruits  :  une  humidité  véro- 
sitante  :  des  pluies  vérosiiantea^  qui  vérositent 
les  blés. 

tiroiHé ,  e ,  part.  pas.  et  adj .  ;  qui  est  rendu, 
d^v^tt  véireua ,  qui  est  rempli  de  vers  :  ces 
fruits,  ces  blé%  sont  vérosiiés. 

Tér0êiume9^ ,  s.  ok.  ;  action  de  vérositer  ;  étal 
vérosité  :  son  vérositement  :  le  vcrositemenl 
des  fruits,  des  blet. 

yérosiêer,  v.  act.  et  pr.,  se  — ;  rendre,  c|evenir 
véreux,  causer,  prendre  la  vérosité  ;  remplir, 
sa  remplir  de  vers  :  des  ploieaeontinuelles  véro- 
sitent les  fruits ,  les  blés  :  par  l'humidité  les 
fruits  se  vérositent. 

Vérosiié,  %,  î.;  état,  qoidité  de  ce  qui  est  véreux, 
i«mpli  de  vers  :  la  vérosité  des  fruits^  des  blés. 

VêréatiUmtnt ,  adv.  ;  d'une  manière  versatile, 
avec  versatilité  :  se  conduire  y  agir  versatile- 

ment. 

y§r$atili$able^  adi.  des  3  g.;  qui  peut  être  ver> 
as^ilisé,  rendu  versatile,  qui  est  susceptible  de 
versatilité  :  cette  personne  est  versatilisable. 

V4rêaUU$4ml,  e,  part.  pr.  et  ad].;  qui  fait  Tae- 
lioB  de  versaiiliser ,  de  se  versatiliser;  qui 
Tersatilise,  rend  versatile;  qui  cause,  donne 
4e  la  venalilité  ;  l'imprécision  du  caractère 
9ftt  toujours  versatilisante. 

VerêaUlhéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu, 

.  dtevewi  versatile ,  qui  a,  qui  pi  évente  de  la 
vessatilité  :  cet  homme  est  versatilisé  par  sa 
légèfeté  et  par  l'imprécision  de  son  cararière. 

VersatilUery  v.  act.  et  pron.  se-^  ;  tendre,  de- 
venir versatile;  causer,  donner,  prendre  de 
la  versatilité  :  cet  homme  se  versatilisé.  Neot; 
faire  de  la  versatilité ,  agir  versatilement  : 
vous  versatilisez. 

Versatititme ,  s.  m.  ;  système  de  versatilité  ;  ce 
qui  B*est ,  ne  préfiote  que  de  la  versatilité  : 
ce  n*elt  que  du  versatilisme. 

fenijkièhf  adj.  des  S  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  versifié;  mis,  reudu  eo  ^ers  :  ees  choses 
saut  versifialiles. 

F#r«^iiaie,  s.  m.;  système  de  versificalio». 

fêrHcaiké^  «.  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
vertical  »  qui  a  de  la  verticalité,  qui  est  placé 
verticalement* 


VertieaUset^  V.  act.;  rendre  vertical,  donner  de 
la  verticalité,  placer. verticalement. 

Vsrtigeabh  *  adj.  des  2  g.  ;  qui  peat  êlM  ver- 
tige, qui  est  susceptible  de  vertige  :  ce  aaalade, 
cette  personne  est  verfigealile. 

Veriigtani,  é,  part.  pas.  et  adj.;  qui  £iit  racttoa 
de  veitiger;  qui  cause  des  vertiges  :  ane  fièvre, 
une  boisson  vertigeante. 

Vertige,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  des  ipcrtiges  : 
cette  personne  est  verti^. 

Yeriigêr,  v,  aet.  et  pron,  se—;  donner,  causer, 
occasionner,  prendre  des  yerti^es  :  il  an  vertige. 

Veriigineusementf  adv.  ;  d'une  manière  vet  ligi- 
neuse  ;  par ,  avec  vertige,  par ,  âvee  des  ver- 
tiges t  la  fièvre  se  maniCsste  vettiginemement. 

Fer/ttilsa^/e,  adj.  des  2  g.  ;  qnt  peut  être  verin- 
tisé,  rendu  vertueux  »  qei  est  suseeptilrfe  de 
vertu ,  de  s'attacher  â  la  Yartn  :  cette  per- 
sonne est  vertutisable. 

Vertutisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qû  fait  Tactioa 
de  vertutiser,  de  se  vertoliser  ;  qui  veriolise, 
rend  vertueux ,  qui  attache  à  la  vertu  :  ies 
bons  exemples  sont  toujours  wfnfisaBts  et 
les  parents  doivent  s'attacher  à  n'en  éoaner 
que  de  beaux  à  leur  fannlle. 

Vertuiisé,  e,  part,  pas*  et  adj.;  qui  est  rendu  , 
devenu  vertueux ,  qui  a ,  qui  présenle  de  la 
vertu  :  cette  iiersonne  est  vertulisée  par  un 
sentiment  d'honneur  et  de  bien. 

VertuiiseTj  v.  act.  et  pron.  se—  ;  rendif  dene- 
nir  vettueux  ;  attacher,  s'attacher  k  ia  vertu  ; 
inculquer  dans  le  cœur  des  principes  de  vertu  : 
vertutiser  l'bosame  est  la  tâche  de  ceux  qoi 
font  les  éducations  :  si  l'homme  ne  se  vertu- 
tise  il  entrera  dans  toutes  les  Toiea  du  méfait 
et  n'en  pourra  sortir. 

FerCH/i5me ,  s.  m.  ;  système  de  vertu  ,  d*aelmn 
par  la  vertu  ;  ce  qui  est ,  ea  qui  memie  une 
continnelle  action  de  ^^o  :  c'est  du  vertu- 
tisme. 

ytrveusemÉm  ^  adv.  ;  d*ane  mamère  vcrvense, 
avee  verve  ;  cet  orateur  parle  venreusement. 

VésanUable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  vésa* 
nisé,  qui  est  susceptible  de  vésanie ,  d^égare- 
meet  d'esprit  :  cet  homme  est  vésanisable. 

Vésanisant^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  raclîoQ 
de  vésaniser,  de  se  vésaniser;  qui  Tésacise, 
qui  cause  la  vésanie,  on  égarement  d*esprit , 
de  raison  ;  ton  t  pour  l'homme  est  Téeanisant 
quand  il  se  livre  aveuglément  et  sans  }i^ 
ment  à  ses  passions. 

TéêanisaHon  ,  s.  f .  ;  action  de  vésaniser,  de  se 
vésaniser  ;  état  vésatitsé  :  sa  Tésanisation. 

Vésanisé,  e,  pvrt.  pas.  et  adj.;  qui  est  attaqué  de 
vésanie,  qui  est  daiis  la  vésanie,  dans  un  éga- 
rement d'esprit ,  de  raison  :  celte  personne 
est  constamasent  et  complètement  vésanisée* 

Vésaniêer^  n.  act.  et  pron.  se—:  cavser  la  vésa- 
nie ,  tomber  dans  la  vésanie ,  dans  un  égare- 
ment d'écrit  et  de  raison  :  cette  personne  se 
vésanise. 
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Yésanismit*'  m.;  système  de  tnitaaeiit  ymuM- 

que,  de  giiérison  de  U  Téianit. 
Vésicafmblt, adj.  des  2  g.;  ^i  peul  être,  doit 
être  véûcatorié,  auquel  on  doit  appliquer  un , 
des  vésicatuires.  :  ce  malade  est  vàiieatoriabie. 
VésicatoriaiioH^  s.  f.$  actiou  de  véMealoffier,  de 
poser  uo  vé»icatoire  ;  état  véHealorié  :  la  w 
sicatoriallon  :  sa  vésicatbriatioB. 
VésicùtoriM,  €,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  uo ,  des 

vésicatoires  :  ee  uudade  est  vésicatorié. 
YésicMoriitrt  ▼•  «et.;  poser  un^  des  véaioatotrte . 

vésicatorier  uu  maùde. 
Yésicati^ritmep  s.  m.;  système  de  traitement^  de 

guérisoD  par  les  vésicatoires. 
Vetsement,  s.  m.  ;  action  de  vessmr  :  il  empoi- 

soone  par  sou  ooBiiuuel  vessemeat. 
Vestaliqu$^adi,  des  2  g.;  de  fesiale  p  qui  c«o- 
ceroe  les  \estales  :  une  cliasteté,  une  décence, 
une  modestie  vestalique  :  les  réglementa  ves- 
taliques^  qui  concernaient  les  vestales. 
Vesialiquementf  ad?.;  d'une  manière  veslaKqne, 
avec  une  retenue,  une  décence,  une  modestie 
de.  vestale. 
YgstalUé,  #,  p^rt.  pas.  et  adj.;  qui  a«  ou  qui  af- 
fecte une  retenue,  une  décence»  une  modestie, 
une  chasteté  de  vestale  :  cette  jeune  personne 
est  naivement  ou  coquettement  vestaliiée. 
Yesialiser,  v.  act.  e^  pron.  se—;  donner,  pren- 
dre un  air  de  Testale  :  cette  femme  se  vesta 
lise. 
Yestalisme  ,  s.  m.  ;  système  de  consécration  de 

filles  vierges  au  culte  de  la  divioitë. 
Yestibulé ,  e ,  adj.  ;  qui  a  on  vestibule  :  cette 

maison  est  vestibulée, 
Yétérancisme^  s.  ra.;  système  de  vétérance. 
Véiilléy  e,  adj.;  qui  eut  fait  avec  vétille  :  cette 

dépense,  cetle  ebose  est  véliUée. 
YéiiUemem,  s.  m.  ;  action  de  vétiller  ;  état  vé 
tillé  :  son  véiillement  :  le  vétiUement  d*une 
chose,  d*une  dépense. 
Véiilieusementf  adf .;  d*une  manière  vétilleofe , 
avec  vélitterie  :  voua  agissea  trop  vétilleuse- 
m6Qt. 
Vétillisme^  s.  m.;  tysième  de  vétillerie  ;  ee  qui 
n'esta  ne  montre  que  de  la  vétiUerie,  qu'une 
continuelle  vétitterie  v  ce  n*est  que  du  vétil* 
lisme. 
YêtUsabh,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être ,  doit 

être  vêtu  :  cette  personne  est  vêtissable. 
YêUuanif  a,  adj.;  qui  vètil  :  cette  élofle,  cette 

robe  est  bien,  richement  vêtissante. 
F^issemeni ,  s.  m.  ;  action  de  vêtir,  de  couvrir 

d*habits  :  le  véiissement  des  pauvres. 
Vétusiisé,  e,  paît.  pas.  et  adj.;  qui  est  tombé 

dans  la  vétusté  :  une  mode  véiuslisde. 
Yétusiiter,  v.  act.  et  pron.  se  <—  ;  causer  la  vé- 
tusté; tomber  dans  k  vétusté  :  les  temps  vé- 
tusiisent  tout  :  ces  cho|^  se  vétusiisent. 
f^exttble,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être ,  doit  être, 
mérite  êure  vexé  :  celte  personne  est  vexable. 
YtxaoM  9  ê ,  adj.  ;  qui   vexe  :  un  discours 
vexant  :  des  paroles  vexantes. 


VfxaUme,  s.  m.  ;  système  de  veution  :  ce  qui 
présente  une  continuelle  vexation  :  c*est  du 
^vexatisme. 
Yexatoiremeni^  adv.;  d*une  manière  vexatotré  : 

vous  agissez,  vous  prenei  vexatoirement. 
YiaMUé,  e,  part.  pas.  et  adj  ;  qui  est  rendu 
viable ,  qui  a  reçu  la  possibiHté  de  vivre  :  il 
fut  viabilisé  par  les  soins  de  sa  mère. 
YUkbilùWy  V.  act.;  rendre  viable,  donner  la  pOi* 

sibîtité  de  vivre  :  viabiliser  un  enfiiot. 
YiabiUtmê,  s.  m.;  système  de  viabilité,  qui  tend 

à  donner  la  possibilité  de  vivre. 
Yi^géfmnmHy  adv.;  d-una  manière  viagère  : 
jouir  viagèrement  d*nn  revenu ,  d'une  rente  » 
d  une  pension. 
Yiagérisabiê,  adj.  des  2  g.:  qui  peut  être,  doit 
être  viagérisé,  rendu  viager  :  ce  revenu,  cette 
rente,  cette  pension  est  viagérissble. 
Viagéritathn,  s.f,;  action  de  viagéristf,  de  ren- 
dre viager,  de  mettre  en  viager;  à  viager,  de 
convenir  en  viager;   état  vbgérisé  :  la  viagê- 
ration  d*un  revenu,  d'une  rente,  d'une  pen- 
sion, d'une  somme  d'argent,  de  son  bien, 
d'une  propriéié. 
Viagérisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
viager,  qui  est  converti  en  viager,  qui  est 
plaeé,  vendu  à  viager  :  cette  rente,  cette  pen- 
sion est  viagérisé  :  il  a  viagérisé  son  argent» 
son  bien,  tout  on  partie  de  sa  fortune. 
Yiagériier,  v.  act.  ;  rendre  viager,  convertir  en 
viager;  mettre,  placer,  vendre  à  viager  :  via- 
gériser  un  revenu,  une  rente,  une  pension, 
son  argent,  son  bien,  fout  ou  partie  de  sa  fior- 
tune. 
Vitigérisme^  s.  m.;  système  de  viagérisation. 
Vicima,  e,  adj.;  qui  fait  vicier,  qui  vicie,  qui 
donne,  cause  des  vieet  :  les  méMemples  sont 
toujours  viciants. 
Vieloiion,  s.  /•;  action  de  vicier,  état  vicié  :  la' 

viciatiou  des  principes,  des  cbosek. 
ViHnaiiâabte,  adj.  des  9  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  vicinalisé,  rendu  vicinal  :  cette  route^  ce 
ehemin  est  vicioalisable. 
Ffomeiistfffoff^  s,  f.;  action  de  vicinaliser;  état 
vieinalisé  :  h  vicloalivation  d'une  roule,  d'un 
chemin. 
FieinaltÈé^e^  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu 
vicinal  :  ce  chemin  est  vieinalisé  :  ceileroute 
est  vicinaKsée. 
Yicmaliser,  vr  act.;  rendre  vicinal  :  vicinaliser 

une  route,  un  chemin. 
yieinalisme,  s.  m.;  système  de  vicinalisation. 
Vicinaliti,  s.  f;  état,  qualité  de  ce  qui  est  vici- 
nal. 
f^icistituiisant,  e,  part-  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
lion   de  vicissftodiser  ;  qui  vicissitudise,  qui 
cause,  amène  des  vicissitudes  :  une  nature  vi« 
eissitudisaote. 
Vieiasitudiié,  e,  part*  pas.  et  adj.;  qui  a  Ûês^I^ 
cissitndes,  en  est  environné  :  il  n'est  pas  une 
existence  hnnMine  qui  ne  soit  vicissitudisée, 
Fici9ii(udiserf  y.  aot.;  créei  des  vicissitudes,  eq 
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viroimer,  &'^iivir»anei'  de  vicisailuiieii  :  la  na- 
ture vicissuu(li«e  louie^  lesexisieuc&s  huiuatiies, 
et  l'homme  vicissitmli«e  encore  par  sou  im 
prévoyaace  et  son  iiuprt'cautioii, 

ricisiiiadiime,  s.  m.;  Bniliiplicalioode  vicÎMi- 
tiuies;  (uuiiunelles,  incessantes  vicis&itu<l<»s  : 
le  viciAjiaoiltsioe  de  rhooime,  celui  ileiduu- 
ture. 

VicHmable, adj. des^ g.;  qui  ^wl  eue,  est  eitposé 
à  éire  viciioïc  :  relie  personneest  virlimaMe. 

Viclimani,e,  ad].;  qui  viciioie,  fiil  dea  victi- 
mes, qui  rend  viclicne«  qui  iiuiuole,  sacrifie  : 
une  injustice,  uue  guerre,  noe  typanoie  victi- 
jnaute. 

Viciimateur,  sub.  m.,  f.  trice;  celui,  celle  qui 
victime,  qui  fait  des  victimes  :  c  est  uu  cruel 
victi  ma  leur. 

Victimatiott,  sub.  (.;  acliço  *ie  viciiaiori  éiai 
victime:  «a  vicliuialion  ;  une  vidimalion  de 
personnes. 

Victimisme,  sub.  m.;  système  de  \iciio»a(imi, 
qui  ne  peut  que  faire  des  victiiiies  :  ie  «ieli- 
misme  politique. 

VictuatUer^  v.  n.;  expression  fam.;  faire  victu- 

atlle;  tous,  v  ici  uailUz. 

VidahUf  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
vidé,  qui  est  susceptible  de  se  vider  :  ce  ton- 
neau est  vidablc. 

Viédaser^  s.  o.;  ter.  injurieux  ;  faire*  le  viédase: 
vous  vicdasez. 

VieÙarde,  f.  du  .sub.  viellard  :  c^sJ  une  vloil- 
larde. 

Vigilantism^,  sub.  m.;  sysséme  de  vigilauce  :  son 
vigilant isme  :  un  vigilant isme  sévcrisé. 

Vigilisable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  âtre,  d«ii 
être  \igilise,  rendu   vigilant,  qni  e&t  suscpfw 
tible  de  vigilauce  :  ce  jeune  bomme  «st  vigi- 
'  lisable. 

VigUisani,  e,  p.  pr. .  et  adj.;  qui  /ait  Taction  de 
vigiliser,  de  se  vigiliser;  qui  vigllise,  rend  vi 
vigilani,  qui   donne  de  la  vigilance,  ((ui  rend 
soigneux,   actif  :   le  grand  désir   de   l'aire  et 
d*arri%er  a  un  but,  est  toujours  vigili5aAt. 

Vigilhé,  e,  p.  pas.  et  a^Ij.;  qui  est  rendu,  de- 
Tenu  vigilant,  qui  a  de  la  vigilance:  ce  j»unc 
liomme  est  \igilisé  par  l'amour  du  travail. 

Vigiliser,  v.  aci.  ft  pron.  se—;  rendre,  de- 
venir vigilant;  donner,  prendre  de  la  vigi- 
lance; rendre,  devenir  soigneux,  aciif  :  la  vi- 
gilance est  une  qualité  si  constamment  néces- 
saire a  l'bomme  et  elle  poite  fi  souveiil  a 
des  actes  d'une  si  graude  iDport.in-e,  qre 
.  Ton  doit  la  placer  au  uombie  de^  vertu*. 

LMiomme  invigilanl,  inaciif,  iiisoigneux 
n'arrive  a  lien,  et  souvent  uiôiue  il  ne  c«*n 
serve  par  sa  position  ac  juise  ;  tandis  que 
l'honuiie  vigilant  arrive  a  tont  ce  que  son  iu- 
felligcucf  liii  permet  d'ailfindre.  ou  doit  donc 
vigilLst-r  riiomnus  ei  ii  doit  lui  incme  et  fiour 
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Vigiiicolft  adj.  des  2  g.;  de  vigne,  qiii  a  rap- 
port à  la  vigne,  qui  ronc^erne  ta  vigne,  mt  Ton 
cultive  la  vigne  :  Tindintrie  vignicoK*;  pro- 
prii'tlatre  vigotcole  :  département  vignicole . 

Vigorisë,  e,  p.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la  vigueur, 
qui  présetue  de  la  viguenr  :  des  phrases  vi- 
goriïée^.  qui  est  rendu,  devenn  Tig<Mireiix  :  ce 
jeune  bomuM  est  vigorisé  par  sa  tempéranre. 

Yigoriaêr^  v.  art.  et  pr*  se — ;  donner,  prendre 
de  U  vigueur  :  ttgorser  le  9l)le,  le  caractère. 
Kendfc,  devenir  vigoureux  :  ce  jeune  homme, 
se  tigorise  par  le  travail  et  la  sobriété. 

Vigorisme,  sub.  m.;  sysiènie  de  vigueur  ;  tout 
Cii  qui  préffnleune  coutinn^le  vigueur  :  c'est 
du  vigori&me.  - 

YUabitlé,  sub.  f.;  él8«,  qualité  de  re  qm  est  vi- 
lain :  la  vilaineté  des  paroles,  dn  langage. 

F</r9eii«Mieii/,  adv.;  à'vkv^  manière  vileneuse; 
par,  avec  vilcuie  :  vous  ag«s<tt-z  bien  rileoeu- 
srmenr. 

Yilaiéux,  st,  adj»;  de  vilenie,  qiii  est,  qui  iiVnt 
de  la  vilenie,  qui  la  marque  :  cet  acte  esf  hita 
vileceux  :  nue  âme  vileneuse.  sub^natire' 
inent  :  no  vilenruv,  celui  qui  se  fait  que  des 
vilenies,  de  la  vilenie ,  qtii  n'agit  qae  par  vi- 
lenie, qui  tombe  dans  la  vilenie. 

Vilehiter,  v.  h.;  faire  de  la  vi'eoie,  du  vilefiisme: 
vous  vileuisez. 

Viftnifme,  s.  m.;  système  dé  vilei«ie;  ce  qni 
n'est,  ne  présente  qu*une  cootinuelle  vilenie; 
ce  n'est  que  du  vileni«me. 

Vilenosité,  a.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est  vile- 
neux  :  la  vileuosilé  Ài  caractère,  de  l'action. 

Vilipmdabie,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être,  méritft  être  vilipendé  :  celte  persocne 
est  vilipendable. 

Vilipendant  f  e,  ad)«;  qni  vilipeuée  :  des  paralet 
viiipfiodaoles  :  vons  tenez  contre  loi  des  dis- 
cours vili|ieodant8. 

Vilipendaiion^  s.  f.;  action  de  viKpeader;  état 
vilipendé  :  sa  vilipendation. 

Village,  e,  adj.;  qui  a,  qui  présente  des  villa- 
ges :  CCS  contrées  sont  bico,  agréablemeul 
villagée. 

lUiageoisé,  e,  part.  pïï%.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
villageois,  qui  est  dans  la  simplicité  villa- 
geoise; (|ui  a  des  manières,  des  formes  villa- 
geoises :  cette  personne  est  tout -à-fait  vilU* 
geoi»ée. 

Vjillageoiâemetit^  s.  m.;  action  de  villageoiser; 
état  villageoise:  son  viKagcoisemeui. 

Viilageoiser^  v,  act.  et  pr.,  se—;  rendre,  de- 
venir vUlageoiii  ;  donner,* prendr«i  la  simpli- 
cilé  villageoise  :  vous  la  villageoises  :  elle  se 
vilbgeoise.  N.,  faire  le  vdlageo»,  affecter  la 
simplicité  villageobe  :  vous  villageoisez. 

Viilisation,  s.  f .  ;  action  dt»  villiiier;  éiat  villisé  : 
la  belle  et  grande  vissai  ion  de  cette  contrée, 
de  cette  patrie. 


lui  même  se  vigiliser  ;  *car  cV'^t  par  U  v>gi-  Viilisé,  9,  part.  pas.    et  ad)  ;  qui  a,    qui  pré- 


lance, par  une  grande  activité,  qu'd  ublicut 
tous  les  succès,  quM  chcrclu'  et  au;bitionue. 


sente    de.^    villes  :    cette    contrée  est   bi«*o 
viUisée,  picsente  bcaucot:p  de  villes .  qui  a  ^.t 
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belle  manièti»,  des  manières  de  TÎllje  :  formes, 
iiabttudes  villuées.  qui  #M  coocentré  dans  une 
ville,  dans  les  villes  :  il  est  tout-à  fait  villisé  : 
tout  e  commerce  de  cet  état  est  villisé. 

ViUiser,  ▼.  act.  e|.pr.,  se-^;  construire,  bâtir 
une  ville,  convertir  ea  ville  ;  garnir  une  con- 
trée de  villes  :  villiser  un  pays,  une  contrée, 
se  retirer  à  la  ville  :  cette  personne  se  villisé. 
donner,  prendre  des  manières,  des  habitudes 
de  ville  :  villiser  ses  formes,  ses  manières,  ses 
habitudes,  concentrer  dans  une  ville,  dans  les 
villes  ;  villiser  le  conunerce. 

Villisme;s.  m«;  système  de  villisation. 

Vinaigrable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  vinaigré,  dans  quoi  on  doit  mettre,  faire 
entrer  du  vinaigre  :  cette  sauce  est  vinaigra- 
ble. 

Vinaigrement,  s.  m.  ;  action  de  vinaigrer  ;  état 
vinaigré  :  le  vinaigrement  de  cette  sauce. 

Yincibilisant^  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  l'ac- 
tion de  vincibiliser  y  de  se  vincibillser  ;  qui 
vincibilise,  •  rend  vincible,  facile  à  vaincre  : 
l'indiscipline  est  toujours  vincibilisante. 

Vincibitiséf  e,  part,  pas,  et  adj.;  qui  est  rendu, 
devenu  vincible,  facile  à  vaincre  :  cette  armée 
est  encore  plus  vinclbilisée  par  l'ignare  rie  de 
ses  chefs  que  par  son  indiscipline. 

VincibilUer,  v.  act.  et  pr.,  se — ;  rendre,  deve- 
nir vincible^  facile  à  vaincre  :  la  lâebelé  vin- 
cibilise  tout  :  une  armée  se  vincibilise  par  le 
relâchement  de  la  discipline. 

Vincibilité,  s.  f.;  état^  qualité  de  ce  qui  est  vin- 
cible,  facile  à  vaincre:  lavincibilitédc  Tliomme, 
des  passions,  d'une  armée  :  la  vincibilité  de 
cette  armée  fut  le  résultat  de  l'inentante  de 
ses  chefs. 

VindicatUanlf  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Tac- 
tion  de  vindicatiser,  de  se  vindicatiser  ;  qui 
rend  vindicatif,  qui  porte  à  la  vengeance  :  un 
orgueil  vaindicatisant  :  des  passions  vaindica- 
tisantes. 

Vindicatisé,  e,  part.  pas.  et  adj*;  qui  est  rendu, 
devenu  vindicatif  :  celte  personne  est  vindi 
catisée  par  Vorgueil  et  la  jalousie. 

Vindicatiser,  v.  act.  et  pr.,  se—;  rendre,  deve- 
nir vindicatif;  inspirer,  prendre  un  sentiment 
de  vengeance  ;  porter  à  la  vengeance  :  ce 
n*est  jamais  par  vertu  que  Thomme  se  vindi- 
catisé^ ce  n'est  que  par  la  méchanceté. 

yindicatisme,  s.  m.;  système  de  vindication,  de 
vengeance. 

Vindieativemeni,  adv.  ;  d^uoe  manière  vindica- 
tive ;  avec  vengeance,  par  la  vengeance  :  vous 
agissez,  vous  vous  conduisez  trop  vindicative 
ment, 

Vinicole,  adj.  des  2  g,  ;  qui  a  rapport  au  vin 
qui  concerne  les  vins,  qui  donne,  produit  des 
vins  :  la  commission,  la  réunion  vinicole  :  les 
pays  vinicoles. 

Yinifiabje,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être 
vinifié ,  converti  en  vin ,  dans  quoi  on  doit 


VUft 


cette    chose  est 


mettre ,  faire  entrer  du  via 

vînifiable. 
Vinifié^  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  converti  en 

vin;  dans  quoi  on  a  mis,  fait  entrer  du  vin  : 

cette  sauce,  cette  boisson  est  vinifîée. 
Vinifier,  v.  act.  ;  convertir  en  vin.  mettre,  faire 

entrer  du  vin  dans  uoe  chose  :  vinifier  une 


sauce,  une  boisson. 


Yinifisme^  s.  m.;  système  de  vinification. 

Vineux,  te,  adj.  ;  qui  contient  du  vin,  qui  rend 
du  vin  :  le  raisin  est  vineux  cette  année. 

Vinosable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  vinosé, 
qui  est  suscept&le  de  se  vinoser,  de  devenir 
vineux  :  par  ce  temps  le  raisin  est  vinosable. 

Vinosani,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  lait  Taciion 
de  vinoser,  de  se  vinoser;  qui  vinose,  rend  vi- 
neux, donne  une  bonne  et  abondante  vinosi- 
té  :  cette  chaleur,  celte  température  est  vino- 
sante. 

Vinosation,  s.  f.;  action  de  vinoser;  état  vinosé  : 
la  vinosation  du  raisin. 

Vinosé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu,  de- 
venu vineux  :  le  raisin  est  bien  vinosé  cette 
année,  qui  a  une  force  de  vin,  de  la  vinosilé  : 
cette  année  le  vin  est  très  vinosé. 

Vinoser,  v.  act.  et  pr. ,  se—;  rendre,  devenir 
vineux  :  la  chaleur  vinose  le  raisin,  donner, 
prendre  de  la  vînosité^  une  force  de  vin  :  ce 
vin  se  vinose. 

Violable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  est  expo- 
sé à  être  violé,  qui  est  susceptible  d'être  violé: 
avec  de  tels  juges  la  loi  est  toujours  violable. 
iolant,  e,  adj.;  qui  viole,  qui  enfreint  :  une  ac- 
tion, une  force  violante. 

Violentable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  violenté, 
forcé,  contraint,  envers  qui ,  contre  qui  on 
doit  user  de  violence  :  toutes  les  passions  sont 
violeniables  par  la  puissance  d'action  de  la 
raison. 

Violentant  y  e,  adj.;  qui  fait  violence,  qui  force, 
qui  contraint  :  une  tourmente  violentante. 

Violentisme^  s.  m.  ;  système  de  violente  ;  tout 
ce  qui  est  une  continuelle  violence  :  c'est  du 
violentisme. 

Violette,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  a  la  couleur 
violette  :  cette  étoffe  est  violettée.  Dans  quoi 
il  y  a  de  la  violette,  qui  a  le  goût,  l'odeur  de 
violette  :  cette  pomade  est  violettée. 

Violeitement,  s.  m.;  action  de  vtoletter  ;  état  vio- 
lette :  son  violeitement. 

Violeiter,  v.  act.  et  pron.  se — ;  donner  la  cen- 
seur violette  :  violetter  une  étoffe.   Mettre^ 
faire  entrer  de  la  violette  dans  uoe  chose  : 
violetter  une  pommade:  se  garnir  de  violette. 

Virginalisé,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu 
viriginal,  qui  présente  une  pudeur,  une  mo- 
destie viriginale. 

Virginaliser,  v.  act.  etpr.,  se—;  donner,  pren- 
dre un  air  virginal  ;  donner  à  son  maintien, 
à  ses  discours  une  pudeur,  une  modestie  vir- 
ginale. 

Virginalilé^  s.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  estvir- 
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ginal  :  la  virginalité  de  son  air^  de  son  main- 
tien, de  ses  manières. 
Virgulable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qtii  peut  être ,  doit 
être  virgule  ;  cette  phrase  est  virgulable  r  ces 
mots  soot  vir^lables. 
Virgulement,  s.  m.;  action  de  virguler  ;  état  vir- 
gule :  le  virgulement  des  phrases  ,  des  mots. 
Ce  qui  présente  li|  forme  a*une  virgule- 

YMltsablCy  adj.  des  t  g.;  qui  peut  être  virilisé, 
,    qui  est  susceptible  de  virilité,  de  force  ,  de 
^  vigeur  moral ,  de  force  de  Caractère  :  cette 
personne  est  virilisable. 

Virilisant,  e,  part.  pr.  et  adj.  ;  qui  fait  raclion 
de  viriliser,  de  se  viriliser  ;  qui  virilise,  donne 
la  virilité  :  une  nature  virilisante.  Au  fig.  ; 
qui  donne  la  force  de  caractère,  le  courage 
d'homme,  la  vigueur  morale  :  Tadversité  est 
toujours  plus  virilisante  que  la  prospérité. 

Virilisaiion,  s.  f.;  action  de  viriliser,  de  se  viri- 
liser; état  virilisé  *  sa  virilisaiion. 

ViriUaéf  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  de- 
venu viril  ;  qui  à  de  la  virilité  ,  de  Ténergie, 
un  courage  uhomme ,  une  grande  force  de 
caractère  ;  une  grande  vigueur  morale  :  celte 
personne  est  bien  virilisée. 

firiUier,  v.  ect.  etpr.,  se — ;  rendre,  devenir 
viril  ;  donner ,  prendre  de  la  virilité  ,  une 
grande  force  de'  caractère  ,  un  courage 
d'homme^  une  grande  vigueur  morale  :  aussi- 

.  tôt  qu^il  peut  la  concevoir ,  l'apprécier  et  en 
profiter,  il  faut  donner  à  Thomme  une  éduca- 
tion qui  le  virilise  moralement  et  le  donne 
de  bonheur  à  la  société  ;  parce  que  plutôt  il 
est  à Tutilité  générale,  plulot  il  est  à  des  jouis- 
sances élevées  but  de  tous  les  hommes. 

Yirilism$9  s.  m.;  tout  ce  qui  est  continuellement 
acte  de  vérilité,  de  grande  force  de  caractère7 
de  vigueur  moraïe  :  c*esl  du  virilîsme. 

Virtualisé,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a,  qui  pré- 
sente de  la  virtualité ,  qui  a  acquis  la  force^ 
la  puissance  morale  de  faire  :  celte  personne 
est  virtualisée. 

Virtualiser,  v.  acl.  et  pr.,  se — ;  rendre,  deve- 
nir virtuel  ;  donner,  prendre  de  la  virtualité, 
la  force,  la  puissance  morale,  le  pouvoir  d^agirj 
de  faire. 

Viruleneer,  v.  neut.  ;  faire  de  la  virulence  ,  se 
livrer  à  la  virulence  :  vous  virulencez. 

Viruleneisme ,  s.  m.  ;  système  de  virulence  ;  ce 
qui  ne  présente  que  de  la  virdlence,  une  con- 
tinuelle virulence  :  c'est  du  virulencisme* 

VisabU,  adj.  des  2  g.  ;  ce  qui  peut  être  visé,  ce 
à  quoi  on  doit  viser  :  cet  objet  est  visable. 

Visemtnt ,  3.  m.  ;  action  de  viser  ,  état  visé  :  le 
visemenl  des  choses. 

Yitibilisé ,  e,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  visible  :  celte  chose  est  visibilisée. 

Visibilis^r,  v.  act.  et  pr.,  se—;  rendre,  devenir 
visible  ,  facile  à  voir  :  visibiliser  les  choses. 

Visionner,  v.  neut.  ;  tomber  dans  des  visions. 
Au  lig.  et  faoï.;  se  livrer  à  des  idées  folles, 
exiravaganles  :  vous  visionnez. 


Visiral,  $,  adj.  ;  de,  du  vîsîr;  qui  «at  du  visir, 
qui  appartient  an  visir,  qui  concerne  le  visir, 
qui  émane  du  visir  :  un  pouvoir  vieiral  :  Tac- 
lion  visirale. 

Visiralement ,  adv.;  d'une  manière  visf raie ,  par 
des  visirs  :  gouverner  visiralement. 

VisiraUîé,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  vis- 
râle. 

Visirisation^  s.  f.  ;  action  de  vistrîaer;  éfatvisi- 
risé  :  la  visirisation  de  Padminîstratioo  ,  de 
l'action  ministérielle. 

Visirisé,  e,  part,  pas.;  qui  est  rendu  visir;  qui 
est  livré  à  une  action  de  visir ,  à  des  ministres 
qui  agissent  en   visirs  :  pouvoir  ministériel 


visirisé. 


Visiriser,  v.  act.  et  pr.,  se—  ;  rendre  ,  devenir 
visir  ;  donner^  prendre  une  autoriié  de  visir, 
se  livrer  à  une  action  de  visir  ,  à  un  despo- 
tisme de  visir  :  vous  vous  visirrsez.  Ao  fig.  ; 
administrer  roinisteriellement  sans  avoir  égirâ. 
h  l'opinion  publique  ,  au  droit  des  citoyens  et 
dans  le  seul  intérêt  du  prince.  Neof.;  0gir  eo 
visir,  faire  du  visirisme  :  vous  risirisez. 

Visirisme ,  s.  m.  ;  système  de  visirisation. 

Visitabfe  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  fetre ,  doit 
être  visité  :  cette  personne  est  visitable  :  ces 
lieux  sont  visitables. 

Visitemenl^  s.  m.;  action  de  visiter  ;  état  visité  : 
le  visitement  d'une  personne  ,  des  malades. 

Visquosité,  s.  f.  ;  état,  qualité  de  ce  qui  est  vis- 
queux :  la  visquosiié  de  certaines  plantes,  de 
certains  légumes. 

Vissabte,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  vissé,  qne 
Von  doit  visser,  garnir  de  vis,  faire  agir,  hirt 
serrer  au  moyen  d'une  vis  :  cette  chose,  cet 
instrument  est  vissable. 

vissage^  s.  m.;  état  garni  de  vis  :  un  bon  vissage. 

Vissement,  s.  m.;  action  de  visser,  de  faire  jouer, 
de  faire  mouvoir ,  de  faire  agir  par  une  vis, 
au  moyen  d'une  vis  :  son  vissement. 

Visualité,  s.  f.;  état>  qualité  de  ce  qui  est  visuel. 

V italique,  adj.  des  2  g.;  de  vitalité,  qui  estvilah 
qui  est  de  la  vitalité  ,  qui  la  marque,  qui  la 
concerne,  qui  y  a  rapport  :  les  principes  vita- 
Hques. 

Vitaliquement ,  adv.  ;  d^une  manière  Titaliqae, 
par  des  pridpes  de  vitalité  :  vous  opérez  vita- 
liquement. 

yitalisable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  vitalisé  ;  à  qui^  à  quoi  on  doit  donner  là 
vitalité,  les  principes  de  vie,  de  durée  :  tontes 
ces  actions  sont  vitaiisables. 

Vitalisant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fiît  FactioB 
de  vitaliser  ;  qui  vilalise,  qui  donne  de  la  vi- 
talité ,  des  principes  de  vie ,  de  durée  :  one 
administration  vitalisante. 

Vitalisation,  s.  f.;  action  de  vilaliser^  de  donner 
de  ta  vitalité. 

VHalisé  ,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  de  la  vita- 
lité ,  toute  sa  vitalisé  ,  des  principes  de  vie  . 
de  durée  :  quand  chez  un  peuple  tontes  le 
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inslitatioiifi  sont  respectées^  l'ordre  public  est 
toujours  vitalisé. 
finaliser,  V.  act.  cl  proD.  &e— ;  donoer,  causer, 
preodre  de  la  viiaiiié^  des  principes  de  vie^  la 
îorce,  l'activité  d*action  :  on  ne  vitaiise  au- 
cun ordre  public  par  un  abus  de  pouvoir  : 
l'action,  de  bien  ne  se  vitaiise  que  par  une 
coQiinuiié  d'actes  de  loyauté  et  de  justice, 
que  par  toul  ce  qui  repousse  et  milite  le  ^ice  ei 

le  crime. 
ViiQlitme„fi»  m.;  système  de  vitalisation,  de  vi- 
talité ;  tout  ce  qui  tend  à  donner  aux  cboses 
une  continuelle  vitalité  :  c'est  du  viialisme. 
VUrmentf  s.  i&.  ;  action  de  vitrer  ;  état  vitré  : 

le  vitrement  de  cette  gal<'i:ie. 
Vùrifiimê,  «.  m.|  système  de  vitrification. 
yUriolisable  ,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  vi- 

trioUsé*  converti  en  vilriol. 
VitupéraMe  f  9iây.  des  2  g.  ;  qui  peul  être,  doit 
être ,  nérite  être  vitupéré  ,  blâmé,  censuré  : 
cette  personne,  celte  'action  est  vitupérable. 
Vitupéra'if,  re,  adj.  ;  de  vitupération  ;  qui  est, 
qui  tient  de  la  vitupération,  qui  la  marque  ; 
qui  exprime  un  blâme,  une  censure  :  des  pa- 
roles vitupératives. 
Vù^ipéraiicn ^  s.  f.  çlriâroe,  censure,  n proche, 

réprimande;  «Glio«  de  vitupérer. 
ympèraêiv^mepi  ,  odv.  ;  d'une  manière  vitupé* 

rative;  par,*  avec  vitupération. 
Vivable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  \ivre,  est  sus- 
ceptible de  vivre  ;  cet  enfant  est  vivable. 
Vivifiable,  adj.  des  2  g,  ;  qui  peut  être  vivifié  : 
ces  planies,  toutes  ces  choses  sont  vivifiables. 
Vivificateury  s.  m.,  f.  ti^ice  ;  celui,  celle,  qui  vi- 
vifie *  c*est  un  vîYificaieur. 
Vivifisme^  s.  m.;  système  de  vivification. 
yhotemtntj  s.  m.;  action  de  vivoter  :  son  vivo- 

tement. 
Vocalisabie;  adj.  des  2  g.  ;  «pai  peul  être  voca- 
lisé, est  susceptible  de  se  vocaliser. 
Yoeatisme^  B(.  m.;  système  du  vocalisation. 
Vocatif,  ve,  adj.;  de  vocatioo,  qui  ostde  la  vo- 
cation >  qui  la  marque ,  qui  la  conc^^ne  t  par 
hlh  mouiieniaai  vocatif  :  par  une  impidsion 
•  vdcaiÎYe. 
Vocativementy  adv.;  d*une  manière  vccative,  par 
•  Tooatkw* 

Vociférati/yvet  a«y..;  de  viiqifiçrftjion;  qui  e^t , 
nfui  lient  de  U> vociféra iiap,i|ni  la  marq^^,, 
qui  eonlieût  dés  iM>eifératio()8  :  un  diacours 
▼ocilèratif. 
Vociférativementf  adv.;  d'une  manière  vociféra- 
tive  ;  avec  vocifération,  parjdes  vociférations  : 
vous  TOUS  exprimez  trop  vociférati veulent. 
Vocfférîsmej  s.  m.;  système  de  vaciféraliou  ;  ce 
qui  n'est,  ne  présente  qu'une  continuelle  vo- 
cifération :  ce  discours  n'est  que  du  voci£é- 
risme. 


Voilable^  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit  être  . 
voilé  :  ces   statues   sont   voilables.    Au   fig.  : 
que  Ton  doit  couvrir,  cacher,  ^déguiser  :  ces  . 
choses  sont  voilables. 

^oifamment^  adv.  ;  d*une  manière  voilante  ;  en 
couvrant,  en  cachant,  eu  déguisatit  :  parlez 
donc,  narrez  donc  ces  choses  voiîamment. 

Voilani,  e,  adj.;  qui  voile.  Au  fig.;  qui  couvre, 
cache,  déguise  :  des  paroles  voilantes. 

Voilemenif  s.  m.;  au  t)rbpre  et  au  fig.  :  acliort  de 
voiler  ;  état  voilé  :  soti  voilement  :  lé  voilé- 
ment  des  statues,  des  choses. 

Voisinementf  s.   m.;   action  de  voisiner,  de  fré- 
quenter ses  voisins,  de  bien  vivre  avec  eux  : 
sou  voisinement  :  Il  h'a  qne  ses  tiabitudes  je  , 
voisinemeot  pour  le  d'ssi'per. 

foïiuroble^  adj.  des  2  g.;  qui  jpeut  étfe  VW- 
turé,  transporté  pjir  la  voiture  :  cette  per- 
sonne est  voiturable  :  ces  hiatchabdises,  c^ 
choses  sont  vdilurables. 

Voiiuremeni,  s.  m.;  action  dé  voiturer;  é\kf 
voiture  :  son  voituremont  :  le  voiturement  do 
cette  personne  :  le  voiiuremènt  de^  bois,  dés 
marchandises,  des  choses. 

folagemeni^  adv.;  d'une  manière  volage,  chan- 
geante, inconstante  :  il  aime  volagément  : 
vous  agissez  trop  volagément. 

Volager  v.  neut.;  faire  le  votago,  êtreinco^s-. 
tant  dans  ses  goûts,  dans  ses  affections  :  vous 
volagpz  :  il  aime  h  volager. 

Volageté^  s.  f.i  état,  qualité  de  ce  qui  est  vo- 
lage :  sa   volageté. 

Volatilisable,  adj.  de  2  g.;  qui  peut  être  volatilisé; 
qui  est  susceptible  de  volatilité,  d'inconstance, 
de  mobilité.  Celte  personne  est  volatili- 
sable. 

Volatilisant  f  e,  adj  ;  qui  volatilise,  donné  de  la 
volatilité,  de  l'inconstance,  de  la  mobititê  : 
rinOxité  des  goûts  est  toujours  VolatiH- 
stante. 

Tolgtisme^  s.  m.;  système  de  volatilité  ;  cet  qtii 
ne  présente  qu'une  continuelle  volatilité,  in- 
constance, mobilité  :  c'est  du  volaiillsme. 

Volcaniquementf   adv.;    d'une    manière   volca- 

'   nique. 

to le anisable y  sidj.  des  2  g.;  qui  peut  être  faci- 
lement volcanisé  :  ces  esprits   sont  volcani- 
'   sables. 

VoUànisant,   e,  aiij.;   ^ul  votcanise,    embriise,' 
exalte  l'esprit,  la  tète    l'imagination  :  lec  ana- 
tismc  politique  est  presque  aussi  voIeaiti»)ltlt' 
que  celaî religieux. 

yôlcanhaiion^  s.  f.j  action  de  volcaniser  ;  éla* 
volcanisé  :  sa  volcanisation. 

yolcanism$,  &,  m.,  système  de  volcanisation; 
tout    ce  qui    tend  à  volcaniser;   continueltt^ 
exaltation  ;  incessant. embrasement  de  la  tête, 
de  l'esprit ,  de  rîmaginatiou  :  c'est  du  volca- 
nisme. 


T'ogablCf  adj.  des  2  {;.  ;  qui  peut  voguer  :  ce  bâ- 
timent, cette  chose  est  vogable. 

Voffuement,  s.  m.;  action  de  voguer:  son  vogue-l  Fo/eusemeni,  adv.;  d'une  manière  voleuse;  par 
ment  :  le  voguemcnt  d'un  bâtiment.  1     le  vol  :  il  s'est  enrichi  voleusement. 
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Voliarisable,  adj.  qui  peut  êlre  xroliârisé  :  cet 
oiseau  est  veliarisable. 

Voliarisation,  s.  f.;  ad  ion  de  voliariser;  étal 
voliarisé:  ia  voliarisaiion  des  oiseaux. 

VoUarisé^ef  part,  pas,  et  adj.j  qui  est  mis,  en 
fermé  dans  une   volière,  qui  est  réuni  pour 
former  une  volière  :  ces  oiseaux  sont  voila- 
risés. 

Voliariser^  y.  acl.;  mettre,  enfermer  dans  une 
volière,  composer  une  volière  :  voliariser  des 
oiseaux. 

VoUaique,  adj.  des  2  g.  ;  qui  fait  changer  de 
place,  de  Ûeu,  de  position:  un  mouvement 
vollaîque,  qui  fait  tourner  en  sens  opposé. 

Voltaïquement,  adv.;  d'une  manière  voltaîque  ; 
par  un  mouvement  voltaîque  :  changer  vol- 
taïquement de  position. 

Voltatiorij  sub.  f.  action  dé  volter.  de  changer 
le  corps,  de  place,  de  position  :  ce  peloton  par 
une  voltation  subite  étonna  l'ennemi  et  le 
dérouta. 

Volubiliser,  v.  n.;  faire  de  la  volubilité,  parler 
avec  volubilité  :  vous  volubilisez. 

VolumabU,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  volume,  mis,  réuni  au  volume,  dont  on 
doit  compoter  un  volume  :  ces  feuilles,  ces  li- 
vraisons sont  volumables. 

Volume,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  est  mis,  réuni 
en  volume,  dont  on  a  formé  un  volume  :  ces 
feuilles,  ces  livraisons  sont  volumées. 

Volumementf  sub.  m  ;  action  de  volumer  ;  état 
volume  :  le  volumement  de  ces  feuilles,  de 
ces  livraisons. 

Volumer j  v.  act.;  faire  un  volume,  mettre,  ré- 
unir en  volume  :  volumer  des  feuilles  impri- 
mées, des  livraisons. 

Volumineusement,  adv,;  d'une  manière  volumi- 
neuse :  arranger  volumineusement  les  choses 
afin  de  les  faire  paraitre  davantage. 

Voluminisé^  e,p.  pas.  et  adj.^  qui  est  rendu,  de- 
venu volumineux  ;  qui  a,  qui  présente  du  vo- 
lume, de  la  voluniinité:  ces  choses  sont  volu- 
minisées,  bien  voluminisées. 

Voluminiser,  v.  acl.  et  pr.  se — ;  rendre,  devenir 
volumineux;  donner,  prendre  de  l'étendue, 
de  la  grosseur  :  voluminiser  les  choses  :  ces 
choses  se  voluminisent. 

Volumimtéf  sub.  f.;  état,  qualité  de  ce  qui  est 
volumineux. 

Volupiiêable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  vo- 
luptisé,  rendu  voluptueux,  porté  à  la  volupté, 
qui  est  susceptible  de  volupté,  que  Ton  peut 
entrainer  dans  la  volupté  :  cette  personne  est 
yoluptisable. 

Voluptisant,  e,  p.  pr.  et  adj.;  qui  fait  Taction  de 
voluptiser,  de  se  voluptiser;  qui  voluptise, 
donne,  inspire  de  la  volupté,  qui  porte,  qui 
pousse  à  la  volupté,  la  fait  naître,  la  commu- 
nique :  des  paroles,  des  caresses  voluplisantes: 
des  attouchements  voluptisants* 

Voluptiioiion,  sub.  f.;  action  de  voluptiser,  de 


se  voluptiser  ;    état   volopti^é  :    sa  volupti* 
sation. 

Voluptise  f  e,  p.  pas.  et  adj.;  qui  est  rendu,  d^ 
venu  voluptueux,  qui  est  à  la  volupté  :  cette 
femme  est  vohiptisée  même  par  le  seul  regard 
de  son  amant,  d'un  bel  homme. 

Voluptiser,  v  act.  et  pr.  se—;  rendre^  devenir 
voluptueux  ;  donner,  causer,  inspirer  la,  de 
la  v«lupté;  faire  naître  la  volupté,  la  commn- 
niqu'  r  :  voluptiser  une  personne.  N.-  faire  de 
la  volupté,  se  livrer  a  la  volupté:  vous  voliip. 
tisez. 

Vohtptisme,  sub.  m.;  système  de  volupté  ;  ce  qui 
est;  ee  qui  présente  une  continuelle  vofoplé  : 
c'est  du  voluptisme. 

Voluiement,  sub.  m.  ;  actiou  de  voluter;  état 
volute. 

Vomissable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être,  doit 
être  vomi  :  ces  aliments  sont  vomissaUes. 

Votnitivementt  adv.;  d'une  manière  vomitive,  par 
un  vomissement  :  il  s'est  vomitivement  son- 
lagé. 

Voraeé,e,  p.  p.  et  adj.;  qui  a  été,  gui  esl dévoré, 
mangé  avec  voracité  :  tous  les  mets,  tous  ces 
morceaux  furent  voracés. 

Vofoeement ,  s.  masc.  ;  action  de  voraeer;  éliit 
voracé  :  son  continuel  voracement. 

Voracement ,  adv.  ;  d'une  manière  vorace ,  avec 
voracité  :  il  mange  voracement  :  vons  mangez 
trop  voracement. 

Voraeer,  v.  neul.;  faire  le  vorace,  manger  avec 
voracité  :  vous  voracez. 

Voraciime^  s.  m.;  continuelle  voracité,  habitude 
de  voracité  :  c'est  du  voracisme. 

Vosgien,  s.  m.,  f.  ne  ;  habitant  des  Vosges.  Ad- 
jectivement :  Tindustrie  vosgienne. 

Votable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être,  doit  être 
voté  :  cette  loi  est  votable. 

Votisme ,  s.  m.  ;  système  de  vœu  :  le  votisme 
religieux. 

Votivemem  ,  adv.  ;  d'une  manière  votive  ;  pv, 
avec  vttu." 

Vottable,  adj.  de9<2  g.  ;  qui  peut  étre^  doit  eue 
voué  :  ces  enfants  sont  Vouables  à  IKea  :  cet 
homme  est  vouable  au  malheur,  car  il  le 
mérite. 

Vouement ,  s.  m.  ;  action  de  vouer  ;  état  voué  : 
son  vouement  à  Dieu,  au  malheur. 

VoùlaHe,  adj*  des  S  g.  ;  qui  peut  être,  doit  être 
voûté  :  cette  cave  est  voâtable.  Qui  est  sus- 
ceptible de  se  voûter  :  cet  homme  est  voA- 
table. 

Voûlement,  s.  m.;  action  de  voûter  ;  eut  voùlê  : 
son  voûtement. 

Vraisemblahilisé ,  e ,  part.  pas.  et  adj.  ;  qui  ot 
rendu  vraisemblable ,  qui  a  pris  de  la  vrai- 
semblance :  cette  nouvelle  ,  cette  chose  est 
vraisemblabili^ée. 

Vraisemblabiliser,  v.  act.  et  pron.  se-,  rendre, 
devenir  vraisemblable  ;  donner,  prendre  de  U 
vraisemblance  :  ces  nouvelles ,  ces  choses  se 
yraisembkbilisent. 
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fraisemblàèiiité ,  s.  f.  ;  état  »  qualHé  de  c«  qui 

est  vraisemblable. 
VritlabUf  dj.  des  2  g. ;  qui  peut  être,  doit  être 

▼rillé,  percé,  troué  avec  une  vrille:  eet  objet, 

cette  planche  de  bois  est  vrillable. 
Vrilltment,  s.  m.;  action  de  vriller;  éiat  vrillé: 

le  vrillement  de  cette  planche. 
Vnigarisabte,  adj.  des  d  g.;  qui  peut  éfre,  doit 

être  vulgarisé ,  rendu  vulgaire  :  ces  erojanœs 

sont  vulgarisables. 
Vnlgmrisation ,  s,  t;  action  de  vul^fariser ,  de 

rendre  vulgaire  ;  état  vulgarisé. 


fulnérahiUsé,  é,  pairt.  pas.  etidj.;  qui  est  rendu 

vulnérable  :  celte  armée  s'est  vutnérabilisêe 
'  par  le  relâchement  de  la  distipline. 
YulnérabiliBer ,  v.  act.  et  pron.  se  —  ;  rendre, 

devenir  vulnérable  :  ce  peuple  se  vulnérabllise 

par  sa  licence  et  par  ses  luxes. 
VuinérabilUéf  s.  f.  ;  élat ,  qualité  de  ce  qui  est 

vulnérable,  de  qui,  de  ce  qui  peut  être  blessé. 
fulnération,  s.  f.;  action  de  blesser ,  d'offenser, 

de  porter  atteinte  à  l'honneur  de  quelqu'un  : 

sa  vulnération  ;  la  vulnéralion  n'est  que  Faete 

du  méchant. 


W 


I 

IValscAle,  adj.  des  2  g.  ;  que  Ton  peut  walser  : 
cet  air  de  musique  est  très  walsable. 

IP'alsant,  e,  adj,;  qui  facilite  la  walse,  en  donne 
bien  le  mouvement  :  cette  musique  est  bien 
viralsante  :  cet  air  est  walsant. 


Walsemeni,  s.  m.;  sction  de  valser  :  vous  vous 

fatiguez  par  votre  continuel  walsement. 
Walsisme,  s.  m.;  système  de  walse. 


Xénographier^  v.  neut.;  faire  de  la  xéugrapliie, 
étudier  la  xénograpbie  :  vous  séaegrapliiez. 

Xénographisme,  s.  m.;  systèoM  de  xénographie. 

Xénomanique,  adj.  des  3  g.  ;  de  xésomasie  ; 
qui  est ,  qui  tient  de  la  xénomanie  »  qui  la 
marqne  :  sa  paisioa  xénomanique. 

Xérophugtr  ^  t.  Mttt.  ;  faire  le  xérophage ,  ne 
Tîvre  que  de  fruits  secs  :  voas  xérophaget. 

Xérophagiqm,  adj.  des  S  g.;  de  xérofèagie  ;  qui 


est,  qui  tient  de  la  xérophagie,  qui  la  marque  : 

un  régime  xérophagique. 
XérophagiquemefU,  adv.;  d*une  manière  xéro- 

phaque  :  vivre,  se  nourrir  xérophagiquement* 
Xérotribiqumnent ,  adv.  ;  d^une  manière  xérotri- 

bique:  frictionner  quelqu'un  xérotribiquement. 
Xflolàtrisme ,  s.  m.  ;  système  de  xylojàtrie ,  de 

culte  des  idoles  de  bois. 
iXylohgisme ,  s.  m.  ;  système  de  xylologie. 


Yataguer ,  v.  act.  ;  tuer ,  assassiner  quelqu'un  ; 
exécuter  quelqu'un,  par,  avec  ryatagan. 


Yùiofrien ,  its  ;  adj.  ;  des  Yolofs  :  mcetars.yoWI''^ 
siennes  !  barbarie  jolofeienne. 


z 


Zahorigue,  adj.  des  2  g.;  de  zahorie,  qui  est, 
qui  tieut  de  la  zahorie,  qui  la  marqne  :  une 
vue  zahorique. 

Zélable,  adj.  des  2  g.  ;  qui  peut  être  zélé,  qui 
est  susceptible  de  zèle,  à  qui  on  peut  donner, 
inspirer  du  zèle  :  cette  personne,  cet  enfant 
est  zélable. 

2élant,  e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  foit  l'action  de 
zéier,  de  se  zéler;  qui  donne  du  zèle,  qui 


anime,  excite  le  zèle  :  l'intérêt  est  toujours 

zélant  :  une  émulation  zélante. 
Zéléf  e,  part.  pis.  et  adj.;  qui  a,  qui  monttre  u 

zèle  :  cette  personne  est  très  zélée. 
Zélément,  adv.;  d'une  manière  zélée  :  il  le  sert 

très  zéiément  :  agir  zélément. 
Zéler ^  V.  act.  et  pr.,  se—;  donner,  inspirer, 

prendre  du  zèle  :  zéler  une  personne  :  cette 

persoirae  se  zèle. 


Aa  fig.  :  Boini»^  zérotée ,  (pi  çst  groscie  par 
un  certain  Dombr«  (ifi  zéros,  ;■  celle  sqmioe  est 
bnm.  «éroiée  ;  un  compta  (rè$  zéroté. 

Zérotemeni^  ».  m.;  ^cûou  de  zératcr  ;  état  lérç- 
té  :  le  zérotemeBtii'ojiftsoinaaej,  d'un  cpra{4e. 

Siér<H9r,  «.  aiçt.  ;  laeiire»  poser,  ajouter  des  zè.- 
ro0  ;  augmfAter  fiar  des  zéros  :  zéroter  une 
fioamie;  ui»  compte,. 

Zér^Uai>Hy  a41j..  de«  â  g.;  (|iii  p^t  èlre  zéro- 
4t»é,  q^i  e£t  8u&Q«ptM>ie  de  s^  4^i;nttfter,  de 
devenir,  de  se  réduire  à  zéro.  Ai^fig»  :.(|ui 
peut  être  réduit  à  rien,  qui  est  susceptible  de 
se  réduire  à  rien  :  ces  profits,  ces  économies 
ces  bénéfices  sont  zérotisables. 


•  »iicq«é  >^'l(U|C()u^i^nt  d'un  lÂtiinie^»  d'une 

toiture.  .,:    ,   ,. , 

Zincqi^rt  v«  aqt»;  garnir  de  zinc,  couvrir  eo 

ziqci.zincquecua  bâiiioiei^,  une  Couver ture^ 

une  toiture,  ... 

ZincqM^w,  8.  »•;  onvner  en  zinc  ;  un  bon  zinc- 

1"eur.  ..;... 

Zib(anfqu£f  adj*.  de&  S  ^.;  de  zizapic,  qui  est,  qui 

tient  d»  la  ziz^inie,  qui  La  coi^er^e,  lapiarque. 

Âu^fig.  :  qui  est  de  nature  à  ^cw/çr  la  division, 

la  d\sfip^Q  :.de|,  diseoiirs  .^zaniqués, 
Zizaniquement^  j^^s.  ^A\^  onanière.  zi^^nique. 

Au  fig.  :  en  semant  la  zizauif^,  la  uivÎMOD,  la 

discorde  :   vous  parlez,  vous  prêchez,  vous 


ydiscourez  zizaniquement. 
Zérotisani^e,  part.  pr.  et  adj.;  qui  fait  VacWcD  '/f^amsable,  adj.  des  2  g.;  qui  peut  être  ziza- 
de  zéroliser,  de  se  zérotiser;  qui  zérotise,  ré 
duit  à  zéro,  à  rien. 
ZéroHmion,  4,  J.^  af^tiç^.^  zécoii^er.i^.^éiat  .^é^ 
rotisé  :  1^  ^pti^^ipn  dçs  piofil^^  des.écdao-] 
mies^  des  béu4£<;fs.  , 

^erotiséf  e,  part.  pas.   et  adj.  ;  qui  est  rendu, 
devenu  zéro,  qui  est  considéré  comme  zéro  : 
celle  personne  est  zérotisée.  Au  fig.  :  qui  est 
réduit  à  zéro,  à  rien  :  ces  profils,  ces  béué-, 
iices  sont  zérotisés  :  ces.  économies  sont  zéro- 
tieées. 
Zérotiser,  v.  acl.  et  pr.,  se^ —  ;  rendre,  devenir 
zéro,  comme  zéro  :  zérotiser  ime  personne  :  se 
sfrotisar  :  jom  ^Miitec  tri^  lf»i:hM^s.;,Au 
iîg.  :  réduire  à  zéro,  f  rieiit  tàntkvf  liH  f|io- 
fiu,  ks  éc<MioMies>  les.btfiéiieds»  .^ 
Ziytmga^le,  k^.  des  3  g:  ;  qui  fmï  èlne»  doit 
être  zigzagQé)  hk  ba  ztgoag  :  «ai  «Héès  &onf 
seigzagablesi  •  .  :  . 

Zêgtagûé,  lej-iptiru  pas.. et  adj.;  qui  e»i  fait  «n 
zigzag  :  cette  allée,  cette  nhile^  celte  «boie  est 
zigzaguai       ■   j  »•>  V 

Zigzaguemerit^  s.  m.  ;  action  de  zigzaguer  ;  ciat 
zigzagué  :  le  zigzaguement  d*une  allée,  d'une 
route,  d^une  chose. 
Zigiagnément^  adv.  ;  d'une  manière  zigzaguée, 
état  zigzagué,  en  zigzag  :  couper  zigzaguement 
une  cbose. 
gH^xagwr^^ni.  ^cl..;  feirfl  en  figzag,.ile&^^^ir 
donner  des  zi^^g^nux  ch««(Ç#.^  jjgz^jgHer  ^ne 
tranchée,  une  allée,  une  route,  un  chemin, 
une  cbose  :  il  faut  la  zigzaguer. 
ZincquablCf  ad]    des   2  g.  ;  qui  peut  être,  doit 
être  zincqué,  garni  de  zinc,  couvert  avec  du 
zinc  :  ce  bâtiment  est  zincquable. 
Zincqué f  e,   part.  pas.  et  adj.;  qui  est  garni  de 
«inc>  cfwvqi^  a)vçe  du  -^mc  :  .ç^,  bâtiment  est 
zincqué  :  lioe  ooQver;|.ur'e  ^fii^ui^,  .        .  . 
^inequimeHi^  $«  m^;  aciioA  ^  ysincquer;  état 


nisé,  qui  est  tusceptibie  de  prendre  de  la  ziza- 
nie ;  les,  ces  biés  sont  zizanisables. 
}iZi^éfinm^(^,,f^,.^y,\p^rt,  |)r.  et  adj.;^^ui  fait 
'  ,  l'action  4e  zif^i^C^iV  de  se  zizanîscr;  qui  cau<:e 
Ja-jÀz^i^  <l)d  doQiied^  la  zizanie  :  àes  brouil- 
lards ziza  ui*ai^ts. .      .       ■.,.,..      .j     -. 

Zizanisaiion,  s.  f.;  actiqip  de  zizaniser;  état  zJza- 
nisé  '.  la  zizaoisation  des  blés. 

Zizaniséy  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a,  qui  pré- 
sente de  la  zizanie,  qui  est  rempli  de  zizanie  : 
les  blés,  ces  blés  sont  zizanisés.  Au  fig.  :  qui 
est  à  la  division,  à  la  discorde. 

Zizaniser^  v.  acl.  et  pr.,  se— ;  causer  la  zizanie, 
se  renplir  de  ziaaiiiQ  i.les  bravji^lards  ^isar 
•nseiit  )0aUts  :  ces  blé*  fi«^  ziz^inisent.  Au  iig.  : 

.  ««fser  kl  divisiaiB^  la, discorde. 

ZiMmime,  s.  ta).  ;  jsyltèmia  qtti,,a  pour  ob^et  de 
XBf^en;  de  ««pandr«  la  zi^a^»  \^  ÀWV&ion,  la 
discorde  :  c'est  dtt.BÎKaQiaiUfi*      .  .    < . 

Zdn«tè£^'ad)^de9*S4^}  q^i  peut  4^r^r  ^^  être 
zàaé;  autour  dvttueH  de  laqifle^  o^doit^is- 
per  tài^  ^fà.vïéi  l  «eitt  S^rtjjfm^^  celte  place 
est  zônable. 

Zôné,  e,  part.  pas.  et  adj.;  qui  a  une  zone,  un 
pourtour,  un  espace  vide  :  ce  fort  est  zôné  : 
celte  Tortere^se,  cette  place  est  bien  zônée. 

Zoîîemenlf  s.  m.;  action  de  zôner;  état  zôné  :  le 
zônement  d'une  place,  d'un  fort,  d'une  forte- 

^ôrter^^y  ft«t.';',dPQ««i|,,m^Vf^.  4^4«Vi»ioer 
une  zône^  un  pourtour,  un  espace  vide  :  zôner 
un  fort^  une  forteresse,  une  place. 

f^ologier,  v.  n.;  faire  de  la  zoologie,  l'étudier  : 
•vous  zojologiez. 

Zoologiquement^  adv.  ;  d'une  manière  zoologi- 
que  ;  par,  avec  la  science  zooloeique. 

Zûalogisme  y  s^  m.';^^stémé  zoologîque,  de 
zoologie. 


'A     ' 


FIN. 
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